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AVIS. 

U Ornithologie , ou  Explication  de  toutes  les  planches  des  Oiseaux, 
étant  entièrement  terminée , lett  Souscripteurs  peuvent  faire  .relier  cette  partie 
de  l’Encyclopédie  en  quatre  volumes , en  les  divisant  comme  il  suit  : 

i°.  Premier  volume,  de  lavage  1 à 402. 

a®.  Second  vciumc , de  là  .page  4®3  à 902. 

3®.  Troisième  volume , de  la  page  903  à 1460. 

4®.  Quatrième  volume , composé  de  247  pUnohes , en  y comprenant  7 planches 
insérées  dans  le  tome  VU  du  Recueil , sous  le  titre  de  : Manière  de  connaître 
les  oiseaux  par  le  bec  et  par  les  pattes- 

Nous  fournissons  avec  la  9 3'  Livraison  le  complément  de  ce  Dictionnaire 
avec  les  titres,  afin  de  mettre  les  Souscripteurs  à même  de  le  faire  relier. 
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trois  quarts  de  longueur  totale.  La  tête,  brune; 
le  dessus  du  cou  et  du  corps,  d'un  brun  teinté 
de  verdâtre;  les  pennes  des  ailes,  noirâtres, 
bordées  de  roassâtre  à l'extérieur  et  de  blanc 
sale  eu  dedans  ; la  g >rge  ec  le  devant  du  cou, 
d'un  blanc  nuancé  d'une  couleur  de  plomb  ; les 
parties  postérieures  et  les  couvertures  inférieures 
des  ailes,  d'un  jaune  foncé  ou  rougeâtre;  le  bec 
et  les  pieds , noirs.  Latham  , Index  ( Muscicapa 
ferox).  Brisson , Ornithol  tom.  l . p.  598.  n.  11 
( Tyran  de  Cayenne  ).  Buffon , Haï,  tueur.  des 
Oiseaux  t tom.  s,.p.  5 8 1.  L‘  Amérique  méridionale. 

L.  7.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Tyran  intrépide  ou  Pipiri.  8.  T.  Intre- 
pidus.  T.  Cincreus , subtùs  albus  ; vertice  nigri- 
cante , stria  longitudinali  /lava  ; rostro  pedibusque 
aigris. 

Cendré  ; blanc  en  dessous  ; venex  noirâtre 
avec  une  raie  longitudinale  jaune  ; bec  et  pieds 
noirs. 

Ce  Tyran,  que  les  Américains  appellent  King- 
bird  (oiseau  roi),  soit  parce  que  sa  tète  paroît 
couronnée  de  jaune  lorsqu'il  redresse  les  longues 
plumes  qui  la  couvrent , soit  parce  qu’il  domine 
en  maître  dans  le  canton  qu’il  habite,  arrive 
au  centre  des  Etats-Unis  dans  le  mois  d'avril  , 
par  petites  troupes  de  quinze  à vingt,  et  étend 
sa  course  jusqu’au  Canada.  Ces  oiseaux  sont 
vifs,  gais  , babillards  quand  ils  ont  de  la  nour- 
riture en  ’ abondance  , mais  tristes  , inquiets 
et  silencieux  lorqu'ils  se  la  procurent  difficile- 
ment ; ils  éprouvent  souvenc  cette  disette  à 
leur  arrivée  ; mais  dés  que  les  insectes  ailés,  leur 
nourriture  favorite,  s’offrent  de  tous  côtés  pour 
satisfaite  leur  appétit,  toute  société  cesse  entr'eux, 
chaque  paire  s’isole  dans  l’arrondissement  dont 
elle  a fait  choix,  ec  n’y  souffre  plus  d’autre  oiseau 
de  son  espèce.  Les  jardins,  les  vergers  , les  bos- 
quets voisins  , les  habitations  rurales  sont  leur 
domicile  de  préférence  ; une  branche  morte  ou 
dépouillée  de  sa  verdure  est  l'endroit  où  le  mâle 
fait  sa  résidence  pendant  le  jour.  Il  préfère  la 
cime  d'un  arbre  élevé , afin  d’avoir  toujours  l’œil 
sur  ce  qui  se  passe  autour  de  lui  ; doué  d’un  cou- 
rage audacieux,  rien  ne  lui  en  impose,  rien  ne 
peut  l'intimider  s’il  a sa  famille  à défendre.  Il 
ose  menacer  l'homme  par  ses  ctis,  dès  que  sa 
présence  lui  poite  ombrage;  il  ose  même  l’at- 
taquer s'il  veut  lui  enlever  ses  petits.  Il  a un  tel 
arrachement  pour  eux  qu’il  ne  balance  pas  à com- 
battre les  corneilles  et  tout  oiseau  de  proie  quel- 
conque, s’ils  s'arrêtent  près  de  son  nid,  si  même 
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il  les  rencontre  à quelque  distance  de  son  domi- 
cile ; aussitôt  qu’il  les  aperçoit , il  vole  à leur 
rencontre , les  poutsuic  avec  une  audace  et  une 
intrépidité  étonnantes  dans  un  si  petit  oiseau,  ec 
leur  livre  un  combat  digne  d’être  ciré.  Ce  Tyran 
déploie  alors  l’art  de  voler  dans  toutes  ses  com- 
binaisons; si  son  adversaire  évite  sa  fureur  et 
l’impétuosité  de  son  attaque , par  un  vol  sinueux 
ou  à ras  de  terre,  le  Pipiri,  toujours  maître  du 
sien,  en  change  ia  direction  et  profite  de  la  flexi- 
bilité de  ses  mouvemens  pour  le  frapper  aux  yeux. 
Si,  au  contraire , son  antagoniste  cherche  au  haut 
des  airs  un  abri  contre  ses  coups,  il  le  pince  sous 
les  ailes , le  harcèle  de  toute  manière , et  le  fa- 
tigue par  une  lutte  si  violente  qu'il  le  force  d'a- 
bandonner le  champ  de  bataille  et  de  s’enfuir  au 
loin.  Dès  que  son  ennemi  a disparu,  le  vainqueur 
revient  â son  nid  et  annonce  â sa  compagne , par 
une  trépidation  d’ailes , son  triomphe  et  sa  joie. 
La  saison  des  amours  est  la  seule  où  cet  grands 
oiseaux  peuvent  lui  en  imposer,  car  dès  qu’il  n’a 
plus  de  famille  à défendre , il  esc  presqu’aussi 
timide  que  les  plus  petits  volqciles.  Malheureu- 
sement le  Pipiri,  qui,  en  éloignant  des  basses- 
cours  les  oiseaux  de  proie,  devient  le  protecteur 
de  la  volaille,  fait  une  guerre  â outrance  aux  in- 
sectes précieux  dont  le  travail  et  la  prévoyance 
contribuent  aux  richesses  de  l'agriculteur. 

Cette  espèce  fait  son  nid  sur  les  arbres  du 
moyenne  hauteur,  et  compose  l'extérieur  de 
branches  sèches  , de  petites  racines , et  en  tapisse 
l'intérieur  de  laine  et  de  bourre.  Sa  ponte  est  de 
trois  ou  quatre  oeufs  blanchâtres  , mouchetés  de 
brun  , de  pourpre  foncé  et  rayés  de  noir  vers  le 
gros  bout.  Les  petits  naissent  couverts  d’un  duvet 
gtisâtre. 

C’est  iiott  que  des  auteurs  ont  donné  pour 
variété  de  cet  oiseau  le  Tyran  de  Saint-Domingue 
ou  le  Titiri  de  Buffon  ; celui-ci  esc  une  espèce 
distincte. 

Les  plumes  du  sommet  de  la  tètesont  alongées 
et  laissent  voir,  lorsque  l'oiseau  les  relève  , une 
belle  couleur  orangée,  qui , lorsqu’elles  sont 
couchées  , est  totalement  cachée  par  le  noir  qui 
les  termine  ; le  teste  de  la  tête , le  dessus  du  cou  , 
le  dos,  le  croupion,  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue  et  des  ailes  sonc  d’un  gris-noirâtre  ; 
cette  teinte  est  plus  foncée  sur  les  rémiges  et  les 
rcctrices , qui  sont  terminées  de  blanc  ; la  gorge 
et  toutes  les  parties  postérieures  sont  d’un  gus- 
blanc.  La  femelle  diflère  du  mâle  en  ce  qu  elle 
est  brunâtre  sur  les  parties  supérieures,  et  que  la 
couleur  orangée  de  la  tète  est  plus  pâle  et  ne 
P pp  pp 
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forme  qu’une  petite  taie.  Le  jeune , avant  sa  pre- 
mière mue , n’a  point  de  jaune  sur  la  tète , et  la 
couleur  des  parties  supérieures  est  d'une  nuance 
plus  claire. 

L'oiseau  décrit  par  Buffon,  sous  le  nom  de 
Tyran  de  la  Louisiane  , est  bien , comme  il  le  dit , 
un  individu  de  cette  espèce,  mais  dans  un  âge 
avancé.  Latham,  Index  (Lanius  tyrannus , var. 
B et  var.  C et  Carolinus).  Catesly , Carat,  i. 
p.  5 5 . pl.  55  ( Tyrant  oJCarolina).  Buffon  , Hist. 
nat.  rom.  4 .p.  577  (Tyran  de  la  Caroline  ).  pl.  ent. 
n.6-j6  ( Gobe-rnouche  de  la  Caroline).  L'Amérique 
septentrionale. 

L.  7 -j.  E..  P..  R.  ta. 

* LF.  TyIIAN  MAGNANIME  OU  TlCTIVIE.  9.  T. 
Magnanimus.  T.  Futcus,  subtUs  J avus  ; capite 
nigricante  ; Jasciâ  ambiente  albidà  ; pedibus  rostro- 
que  nigris. 

Brun;  jaune  en  dessous;  tète  noirâtre,  en- 
tourée d'une  bandelette  blanchâtre  5 pieds  et  bec 
noirs. 

On  retrouve  dans  ce  Tyran  le  même  courage , 
la  même  intrépidité  pour  défendre  ses  petits  que 
dans  le  précédent.  Sonnini  cite  un  trait  de  sa 
hardiesse  dans  un  cas  pareil.  « J'avois  tiré,  dit-il, 
un  jeune  dans  un  abatis,  et  mon  coup  ne  l’ayant 
atteint  que  d'un  seul  grain  de  plomb,  ilvoloic 
encore  foiblement  ; mon  nègre,  quicouroit  pour 
le  saisir,  fut  accueilli  par  un  oiseau  de  la  même 
espèce , vraisemblablement  le  père  ou  la  mère; 
il  se  jetoil  sur  la  tète  du  noir  avec  fureut  et  ' opi  - 
ni.urecé , le  bccqueroit  de  toute  sa  force  et  ne 
l'abandonna  qu’i  mon  approche.  » 

Le  mâle  et  la  femelle  11e  se  quittent  guère  et 
se  tiennent  â la  Guyane  dans  les  abatis  et  dans 
les  savanes;  les  atbies  élevés  et  peu  branchus 
sont  ceux  où  ils  se  perchent  le  plus  souvent  ; c'est 
de  là  où  ils  s’élancent  quelquefois  sur  les  insectes 
qui  volent  dans  les  environs,  mais  ils  pour- 
chassent plus  souvent  ceux  qui  se  cachent  dans 
les  feuilles , et  particulièrement  les  chenilles. 

Les  habitant  de  Cayenne  appellent  cet  oiseau 
Tictivie  , mot  qu’il  prononce  d'une  voix  criarde 
et  aiguë , en  traînant  sur  la  dernière  syllabe.  On 
le  rencontre  aussi  , mais  rarement , à Porto- 
Rico  et  à Saint-Domingue,  de  même  qu'au 
Brésil  et  au  Paraguay  , si  c'est  réellement  le 
Gneignei  de  M.  de  A zara , nom  que  ce  natura- 
liste a tiré  de  son  cri  aigre,  haut  et  précipité. 

Les  longues  plumes  du  dessus  de  la  tète  sont 
noires  sur  leur  bord  et  à leur  extrémité,  et  d’un 
bel  orangé  dans  leur  milieu:  deux  bandelettes, 


l’une  blanche  et  l’autre  noire,  s’étendent  sur  les 
côtés  de  la  tête,  la  première  au  dessus  et  l’autre 
au-dessous  de  l’œil  ; la  gorge  est  d'un  gris  blanc 
à son  origine  et  ensuite  d’un  beau  jaune-citron 
qui  domine  sur  toutes  les  parties'  postérieures  ; 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ont  leur  milieu 
brun , leur  bord  extérieur  rougeâtre  et  l’intérieur 
gris;  le  dessus  du  cou  et  du  corps  est  brun. 

Le  Gneignei  diffère  du  précédent  par  une 
taille  plus  longue, par  un  bec  plus  large, et  il  n'a 
poiitt  de  bordure  rougeirre  aux  ailes  ; une  nuance 
verte  est  mêlée  à la  couleur  des  parties  supé- 
rieures ; l'iris  est  d’un  rouge-bai , et  la  bouche 
d’un  blanc  luisant.  Latham , Index  (Lanius  sul- 
phuratus  et  Corvusjlavigastcr).  Brisson , Oniith. 
tom.  x.  pag.  17  6 (Pie  gricche  jaune  de  Cayenne). 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  ; 1 1 
(Bécarde  à ventre  jaune),  pl.  enl.  n.  196  ( Pie- 
gricche  jaune  de  Cayenne).  Idem  (Garlu  ou  Geai  à 
ventre  jaune  de  Cayenne).  L’Amérique  méridionale. 
L.  8 i.  E..  P..  R.  sa. 

•Le  Tvhan  matinal  ouTitiri.  10.  T.  Ma - 

tutinus.  T.  Suprà  griseus  ; verticis  permis  auran- 
tiis  , apice  cinereis  ; pectore  einerascente-albo  ; 
abdominc  sordide  aibo  ; rost'o  pedibusque  nigris. 

Gris  en  dessus  ; plumes  du  sommet  de  la  tête 
orangées  et  terminées  de  cendré  ; poitrine  d'un 
gris- blanc;  abdomen  d’un  blanc  sale;  bec  ec 
pieds  noirs. 

De  tous  les  oiseaux  de  Saint-Domingue , ce- 
lui-ci est  le  plus  matinal  ; il  fait  entendre  sa  voix 
à la  pointe  du  jour;  c'est  aussi  le  dernier  en- 
dormi , car  il  ctie  encore  lorsque  la  nuit  est  pres- 
que close  ; c’est  de  ce  cri  que  Buffon  a tiré  le 
nom  de  Titiri;  d’autres  ont  cru  entendre  qu’il 
prononçoit  pipiri  ; de  là  est  venue  la  confusion 
qui  règne  dans  le  rapprochement  qu'on  a fait  de 
cet  oiseau  avec  le  Tyran  pipiri  de  l'Amérique 
septentrionale,  qui  jette  un  cri  pareil,  entendu 
différemment  ; enfin  on  l’appelle  encore  Gui- 
guiry , d’après  le  même  cri  autrement  entendu. 

Ou  distingue  à Saint-Domingue  deux  races 
dans  cette  espèce  ; l’une  y est  connue  sous  la 
dénomination  de  Pipiri  A tête  noire  ou  Pipiri 
gros  bec , et  l’autre  sous  celle  de  Pipiri  à tête 
jaune  ou  Pipiri  de  passage  : celui-ci  est  plus  petic 
et  moins  fort  que  l'autre.  On  a remarqué  des 
disparités  dans  leur  naturel  ; les  grands  se  tien- 
nent par  paires  dans  les  lieux  écartés  et  sont  plus 
sauvages  que  les  petits,  qui , plus  doux , s'appro- 
chent des  habitations  et  se  réunissent  en  assez 
grandes  troupes  pendant  le  mois  d’août.  Ils  chet- 
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client  alors  les  cantons  où  se  trouvent  certaines 
baies  qui  attirent  les  scarabées  et  les  insectes, 
dont  ils  font  leur  principale  nourriture.  Quoi- 
qu’on appelle  ces  Tyrans , oiseaux  de  passage , ils 
ne  quittcur  pas  l’île  de  Saint-Domingue  , puis- 
qu'on les  y voit  dans  toutes  les  saisons  ; mais , 
pendant  l'année,  ils  parcourent  divers  cantons, 
où  ils  trouvent  une  plus  grande  abondance  d’ali - 
mens. 

Les  Pipirit  sont  d’un  nature! gai  et  babdlard  ; 
ils  s’agacenc  réciproquement,  s'élèvent  dans  les 
airs , les  uns  après  les  autres , de  la  cime  des  ar- 
bres , où  ils  se  tiennent  pendant  toute  la  journée. 
Ils  chassent  ordinairement  depuis  le  lever  du  so- 
leil jusqu’d  dix  heures,  se  reposent  ensuite,  et 
recommencent  à chasser  deux  heures  avant  la 
nuit.  De  même  que  les  Ty  rans  pipirit , ceux-ci 
sont  des  oiseaux  utiles , puisqu'ils  contribuent  à 
la  sûreté  de  la  volaille,  en  faisant  une  guerre 
continuelle  aux  oiseaux  de  proie  ; ils  les  atta- 
quent avec  courage , et  les  combattent  avec  une 
telle  opiniâtreté , qu’ils  les  forcent  â s’éloigner 
des  habitations. 

Cette  espèce  n’a  point  Je  saison  marquée  pour 
couver;  des  individus  nichent  à l'automne,  et 
même  â l’époque  qui  répond  à notre  hiver  ; d’au- 
tres au  printemps  ; mais  tous  se  reposent  au  mi- 
lieu de  l’été.  Ils  placent  leur  nid  à la  bifurcation 
des  branches  d’un  atbte  élevé , et  le  composent 
de  petits  rameaux  secs,  de  racines  et  d 'herbes 
fines.  Leur  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs 
blancs,  tachetés  longitudinalement  de  brun  et 
de  roux  vers  le  gros  bour. 

Les  petits  éclosent  couverts  d’un  duvet  gris, 
auquel  succède  une  livrée  dont  les  teintes  sont 
plus  ternes  que  celles  des  adultes,  et  ils  n’ont 
alors  aucun  vestige  de  la  couleur  jaune  ou  oran- 
gée qui  est  sur  la  tète  Je  ceux-ci , dont  le  dessus 
du  cou  et  du  corps  est  gtis  ; les  plumes  du  sinci- 
put  sont  d’une  couleur  orangée  chez  les  mâles, 
jaune  chez  les  femelles , si  ce  n'es:  à leur  extré- 
mité, qui  esc  de  la  couleur  du  dos  ; les  couver- 
tures supérieures  des  ailes , leurs  pennes  er  celles 
de  la  queue  onc  une  bordure  blanche  en  dehors , 
noirâtre  en  dedans  ; les  parties  inférieures  sont 
d'un  blanc  sale,  qui  prend  une  nuance  cendrée 
sut  la  poitrine.  Latham  , Index  (Lanius  tyrannus, 
var.  A ).  Brisson , Ornith.  tom.  a . p.  J94,  n.  19 
( Tyran  de  Saint-Domingue).  Buffon  , Ihst.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  4.  p.  5 7 a ( Tiriri  ou  Pipiri  ). 
pl.  cnl.  n.  5 $7  ( Tyran).  L’Amérique  septentrio- 
nale. 

L.  8 j.  B..  P„  R.  11. 
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* * I.e  Tyran  mélancolique,  ii.  T.  Melan- 
choticus.  T.  V irticup  nnu  elongatis,  décomposais, 
Jlavis  ait  rubr'is  , apice  ctrultsccntibus  ; gutture 
jugutoque  fuscis  , /lavo  viridique  mixtis  ; corpore 
subtùs  saturait  fiavo  ; supri  nigticante-fusco  ; rec - 
tricibus  extimis  longissimis  ; rosira  pedibusqut  ni- 
gris  ; caudâ  forficatâ. 

Plumes  du  ventes;  alongées , décomposées , 
jaunes  ou  rouges,  cc  bleuâtres  â leur  pointe  j 
gorge  ec  devant  du  cou  d’un  brun  mêlé  de  jaune 
et  de  vert  ; dessous  du  corps  d’un  jaune  foncé  ; 
dessus  d’un  brun-noirâtre  ; rectrices  extérieures 
très-longues  ; bec  et  pieds  noirs  ; queue  four- 
chue. 

Les  Guaranis  appellent  cet  oiseau  Suiriri 
guauj  pour  le  distinguer  du  Suiriri  proprement 
dit , ce  qui  veut  dire  Grand  Suiriri.  Oe  nom  ex- 
prime leur  cri.  M.  de  Azara,  à qui  nous  devons 
la  connoissance  de  ce  Tyran , ignore  s’il  se  trouve 
â la  rivière  de  la  Plaça  ; mais  ce  naturaliste  saie 
qu’il  arrive  au  Paraguay  au  mois  de  décembre , 
er  qu'il  en  part  à la  lin  du  printemps,  c’cst-i-Jire, 
au  mois  de  novembre.  Il  ne  se  lient  jamais  â 
terre,  où  ses  jambes  trop  courtes  l’empêchent  de 
marcher  et  de  sauter.  On  le  voit  assez  long-temps 
tranquille  â une  hauteur  moyenne  sur  les  arbres 
et  les  buissons,  d’où  il  s’élance  sur  les  insectes 
qui  passent , jusqu'à  trois  pieds  de  distance,  et  les 
rapporte  à sa  place  pour  les  manger.  O11  l’aper- 
çoit aussi  quelquefois,  vers  le  soir,  voler  long- 
temps au-dessus  des  rivières  et  des  plaines , et 
attraper  tes  insectes  à la  minière  des  llironieiles. 
Ces  Tyrans  sont  des  oiseaux  solitaires,  ni  farou- 
ches ni  rusés,  ec  d’un  naturel  qui  paroît  mélan- 
colique. Ils  entrent  souvent  dans  1rs  lieux  lubi- 
tés  et  nichent  dans  les  jardins,  â la  cime  des 
arbres , des  orangers.  Si  un  chien  ou  un  chat , ou 
un  oiseau,  quel  qu'il  soir,  s’approche  de  leurs 
petits,  ils  l’attaquent  avec  acharnement;  souvent 
même  ils  se  jecrenc  sur  les  animaux  sans  cause 
apparenre.  Leur  nid  est  à découvert , er  composé 
de  petits  rameaux  à l’extérieur  et  de  paille  très- 
menue  à l’intérieur,  le  tout  en  petite  quantité. 
Ce  nid  n'a  pas  de  profondeur;  il  esc  assez  plat, 
et  si  peu  ample , qu’il  peut  I peine  contenir  trois 
ou  quarte  petits , qui  ressemblent  à leurs  père  et 
mère  dès  qu’ils  sont  couverts  de  plumes.  Les 
œufs  sont  blancs,  avec  une  sotte  de  couronne 
rougeâtre,  et  comme  épineuse  vers  le  gros 
bout. 

Sonnini  a cru  rencontrer  dans  cer  oiseau  le 
Maucherolle  de  Virginie  à huppe  verte  ( le  Tytan 
colérique ) , décrit  ci-dessus  ; mais  ces  deux  mus- 
Ppppp  1. 
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civorss  différent  trop  dans  leurs  habitudes  et  leurs 
couleurs , pour  les  réunir. 

Les  plumes  du  haut  de  la  têtu  sont  étroites, 
décomposées , longues  de  cinq  à six  lignes , un 
peu  hérissées , d'une  couleur  de  safran  dans  quel- 
ques individus  et  rouges  dans  d’autres  ; mais  ces 
couleurs  ne  s’aperçoivent  que  lorsque  les  plumes 
sont  écartées , parce  que  leur  extrémité  est  d’une 
couleur  de  plomb  ; le  reste  de  la  tête  et  le  des- 
sus du  cou  sont  de  cette  teinte , qui  est  plus 
claire  au  menton , et  plus  sombre  depuis  le  bec 
Jusqu’à  l’oreille  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou 
sont  d’un  brun  mêlé  de  jaune  et  de  vert  ; les  par- 
ties postérieures  et  les  couvertures  inférieures 
des  ailes , d’un  jaune  foncé  ; le  dos , le  croupion 
et  les  grandes  couvertures  des  ailes  ont  un  liséré 
blanchâtre  sur  un  fond  d’un  brun-noirâtre,  lavé 
de  vert  ec  de  jaune  ; les  autres  couvertures  et  les 
pennes  sont  d’un  bruu  pur,  qui  prend  un  ton  noi- 
râtre sur  la  queue , dont  le  bout  est  d'un  blanc 
sale;  les  plumes  des  côtés  de  la  tête  se  dirigent 
en  en  haut  ; la  queue  est  fourchue,  ec  sa  penne 
la  plus  extérieure  de  chaque  côté  a neuf  ligues  de 
plus  que  les  aucres.  Cette  conformation  de  la 
queue  et  la  brièveté  des  pieds  rapprochent  cet 
oiseau  des  Hirondelles  ; mais  son  bec,  beaucoup 
plus  large  qu’épais , avec  un  crochet  à sa  pointe 
et  de  longs  poils  à sa  base,  le  place  parmi  les 
Tyrans , donc  il  a tout  le  naturel.  De  Aqara  , 
Apuntamientos  para  la  Hist.  nal.  de  .'os  PaXaros 
del  Paraguay  y Rio  de  la  P lata  , tom.  1.  p.  151. 
n.  1 j S.  ic  cdil.  du  nouv.  Diction.  d’IIist.  naiur. 
tom.  3 5 . p.  48.  L’ Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  n. 

* I.e  Tyran  querelleur,  r a.  T.  Rixosus.  T. 
Diluù  Juscus , subtùsjlavus  ; verticis  pennis  coc- 
cineis  , apice  fuscis  ; rostro  pedibusque  nigr'ts. 

Brun  clair  ; dessous  jaune  ; plumes  du  verte x 
écarlates , et  brunes  à leur  pointe  ; bec  et  pieds 
noirs. 

Suiriri  est  le  nom  que  l’on  donne  particulière- 
ment à ce  Tyran  , parce  que  son  cri  exprime  ce 
inor  vivement  et  d un  ton  aigu.  C’est  un  des  oi- 
seaux les  plus  communs  du  Paraguay.  11  entre 
dans  les  jardins  et  les  cours  des  habitations,  dans 
les  pâturages  voisins  des  bois  et  des  halliers.  On 
le  rencontre  par  paires , et  souvent  en  petites 
bandes  de  six  ou  huit,  sans  pour  cela  former  de 
sociétés  entr’eui.  Ils  sont  sédentaires , peu  farou- 
cjits,  vifs,  querelleurs,  ec  si  hardis,  que  sans 
apparence  de  cause , ils  attaquent  fiéquemmenc 
les  UrAis , les  Caracaras,  les  Aigles  mime,  les 


poursuivent  avec  acharnement , se  cramponnent 
sur  leur  dos  et  les  frappent  à coups  de  bec.  Leur 
vol  est  rapide  ; ils  se  posent  indifféremment  sur  * 
les  coits , sur  les  arbres  secs  ou  feuitlés , tantôt 
haut , tantôt  bas.  Leur  bec  11’a  presque  point  de 
crochet  ni  de  poils  à sa  base  ; leurs  jambes  ec 
leurs  pieds  sonc  plus  longs  que  dans  les  autres 
espèces;  aussi  leur  démarche  est  vive,  aisée  ec 
agile.  Ils  ne  pénètrent  point  dans  l'intérieur  des 
grands  bois , ce  ils  ne  se  perchent  sur  les  arbres 
touffus  que  pour  dormir  ; mais  ils  diffèrent  des 
autres  Tyrans  en  ce  que  leur  chasse  aux  insectes 
ne  se  fait  point  au  vol  ; ils  courent  dessus  avec 
beaucoup  de  légèreté , sans  déployer  les  ailes  ; 

• aussi  fréquentent-ils  de  préférence  les  cours,  les 
parterres  et  les  prairies  fauchées , où  ils  peuvent, 
courir  plus  facilement  après  les  mouches.  S’il  s'y 
trouve  des  animaux  puissans , ils  se  placent  de- 
vant eux  , les  regardent , les  accompagnent , ec 
saisissent  les  insectes , qu’ils  font  lever  de  terre. 
Quand  ils  sont  fatigués  de  ce  manège,  er  qu’ils 
sonc  rassasiés , ils  se  posent  sur  leur  dos  et  se  lais- 
sent conduire , sans  chercher  à manger  les  poux 
dont  ces  animaux  sonc  ordinaicemenc  dévorés. 

On  dit  qu’ils  cachent  soigneusement  leur  nid  , ec 
que  leur  ponte  est  de  deux  œufs  d’un  blanc-rou- 
geatre. 

Sut  la  longueur  de  la  tête  du  Suiriri , on  re- 
marque un  enfoncement  que  recouvrent  les  plu- 
mes un  peu  longues  de  ses  côtés  ; celles  de  son 
summec  sont  décomposées  et  fort  écartées , ec 
celles  des  oreilles  assez  longues  et  se  dirigeant  en 
haut  ; la  gorge  et  la  moitié  du  corps , en  devant, 
sont  de  couleur  de  paille  ; les  autres  parties  infé- 
rieures , jaunes  ; les  supérieures , d’un  brun  clair  ; 
les  plumes  du  sommet  de  la  tète,  brunes  à leur 
extrémité , et  d’un  rouge-ecarlate  dans  le  reste  ; 
l’itis  est  faiblement  rougeâtre.  De  Aqara , Apun- 
tarr.ientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del 
Paraguay  y Rio  de  la  P lata,  tom.  1.  p.  148. 
n.  137.  1'  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  naiur. 
tom.  35.  p.  85.  L'Amérique  occidentale. 

L 7 E..  P..  R.  la. 

•Le  Tyran  rolx.  1 3.  T.  Rufus.  T.  Cincreus ; 
uropygio , caudâ  et  corpore  sublus  ru  fis  ; rostro 
pedibusque  fuscis. 

Cendré  ; croupion  , queue  et  dessous  du  corps 
roux  ; bec  et  pieds  bruns. 

Cet  oiseau  a été  apporté  du  Brésil  par  M.  Dc- 
lalande  fils,  qui  l'a  déposé  au  Muséum  d'histoire 
naturelle.  l a tête,  la  gorge  et  le  cou  sont  d’un 
ccndté  bleuâtre;  tout. s ks  panits  postérieures. 
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rousses  ; toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue, 
de  cette  couleur  les  deux  Intermédiaires  et  tou- 
tes les  parties  supérieures  d'un  brun-verdàtte. 

Nous  croyons  qu'on  peut  rapprocher  de  ce 
Tyran  , le  Gobe -mouche  roux  que  Brisson  a dé- 
crit dans  le  Supplément  de  son  Ornithologie,  et 
publié  la  figure  sur  la  pl.  9.  n.  j.  Si  ce  n’est  pas 
une  variété  d’âge  ou  de  sexe , on  peut  le  regarder 
comme  d’une  race  très-voisine. 

Il  a la  tête , le  dessus  et  les  côtés  du  cou  d'un 
cendré  foncé  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou,  cou- 
verts de  plumes  blanchâtres  sur  les  côtés  et  cen- 
drées dans  leur  milieu  ; le  dos  et  les  scapulaires , 
d’un  roux  rembruni  ; le  croupion , les  couver- 
tures du  dessus  de  la  queue  et  la  poitrine,  d’un 
roux  brillant  ; les  autres  parties  inférieures,  d’un 
toux  plus  clair  ; les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  pareilles  au  dos  ; leurs  pennes,  brunes  et 
bordées  de  roux  ; celles  de  la  queue , pareilles  à 
la  poitrine;  le  dessus  du  bec,  noirâtre,  le  des- 
sous, gris  ; les  pieds  d’un  gris-brun.  On  le  trouve 
à Cayenne.  Linnée,  édit.  1 j ( Muscicapa  cinerea  ). 
Brisson,  Ornith.  Suppl,  p.  fl.  pl.  9-Jîg.  ) . a'  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'ITtst.  nue.  corn.  if.  p.  S 7. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  3 i.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Tyran  des  savanes  ouSavan'a.  14.  T. 
Savana.  T.  Corporesupra  nigro, subites albo;  caudâ 
longissimâ  , forficatâ  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Dessus  du  corps  uoir  ; dessous  blanc  ; queue 
très-longue,  fourchue;  bec  et  pieds  noir  s.  Pl, 

-fig-  *•) 

J .e  nom  de  Savana  que  Montbelliard  a im- 
posé à cet  oiseau  , vient  de  ce  qu’il  se  tient  tou- 
jours dans  les  savanes  noyées  ; ce  nom  lui  con- 
vient mieux  que  celui  de  Veuve,  sous  lequel  il 
esr  connu  à Cayenne. 

Quoique  Linnreus , Brisson , Pennant  et  d'an- 
tres ornithologistes  placent  ce  Tyran  au  nombre 
des  oiseaux  du  Canada,  nous  sommes  certains 
qu’il  ne  s’y  trouve  pas.  Il  se  perche  sur  les  arbres 
aquatiques , d’où  il  descend  à tout  moment  sur 
les  mottes  de  terre  ou  touffes  d'herbes  qui  sur- 
nagent , portant  sa  longue  queue  comme  la  La- 
vandière. 

Les  deux  pennes  caudales  les  plus  extérieures 
ont  neuf  pouces  et  dépassent  de  beaucoup  les 
autres,  qui  vont  toutes  en  diminuant  du  lon- 
gueur jusqu'aux  deux  intermédiaires,  qui  n’ont 
qu’un  pouce  neuf  lignés  ; ce  qui  rend  la  queue 
tiès- fourchue  ; ces  pennes  sont  noires  et  les  laté- 
rales ont  leur  bord  extérieur  blanc  dans  près  de 
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leur  moitié.  La  première  couleur  couvre  aussi  le 
dessus  de  la  tète  et  les  côtés  de  la  nuque  ; tuais 
les  plumesdu  sommet,  plus  longuesque  les  autres, 
ne  présentent  cette  teinte  qu’à  leur  extrémité,  ec 
sont  jaunes  dans  le  reste  ; le  dessus  du  corps  ec 
du  cou  est  d’un  gris-ardoisé  ; tes  ailes  sont  d’uns 
nuance  plos  foncée  ; le  croupion  esc  noirâtre  ec 
le  dessous  du  corps  blanc.  La  femelle  diffère  du 
mâle  en  ce  qu’elle  n’a  point  de  jaune  sur  la  tète. 
I.es  jeunes  ont  cette  partie  grise,  ainsi  que  le 
dessus  du  corps  ; ils  se  distinguent  des  adultes 
en  ce  qu’ils  portent  une  queue  beaucoup  plus 
courte  er  une  taille  inférieure.  Latham  , Index 
[Muscicapa  tyrannus) . Brisson  , Omiikot.  tons.  2. 
p.  f<)f.  n.  10.  Buffon,pl.  enl.  n.  fqi .fig.  î 
[Tyran  à queue  fourchue).  BuJJon , Hist.  natur. 
des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  5 57  [Savana). 

L.  10.  E..  P..  R.  ta. 

**  Le  Tyran  solitaire.  15.  T.  Soüearius.  T. 
Venicis  permis  intùsjlavïs , extùs  n'tgricantibus  ; 
loris , circum  oculos  auriisque  nigris  corpote  sub- 
tùs  nigricante  longitudinaliter  maculato  ; ventre 
albo  ; Jorso  albido  et  fusco  maculato  ; caudâ  ni- 
gricante, albido-marginatâ;  rostro  nigro  ; pedi.- 
bus  plumbeis. 

Plumesdu  vtrtex  jaunes  à l’extérieur,  noires 
dam  le  reste  ; dessous  du  corps  tacheté  longitu- 
dinalement de  noirâtre  ; vemre  blanc  ; dos  ta- 
cheté de  blanchâtre  ec  de  brun  ; queue  noi- 
râtre . bordée  de  blanchâtre  ; bec  noir  ; pieds 
plombés.-. 

Selon  M.  de  Azara,  qui  appelle  cet  oiseau 
S uiriri  chorrcado  ledo , il  est  de  passage  au  Para- 
guay , et  11e  s’y  trouve  qu’au  printemps  et  en  éié, 
époque  où  il  esc  assez  commun.  D'un  naturel  so- 
licaire,  il  sa  tient  toujours  dans  les  bois  ou  sur 
leurs  bords,  perché  au  plus  haut  des  arbres  , afin 
d’épier  les  insectes.  Il  reste  long-  temps  en  repos, 
sans  montrer  d’inquiétude  ; on  lie  peut  exprimée 
son  ci  i , mais  lorsqu’on  le  tient  i la  main , il  en 
jette  un  furt  aigu. 

Les  plumes  du  sommet  de  la  tête  ont  un  jaune 
pur  à l'intérieur  et  du  noiiâtre  à l’extrémité  ; une 
bande  noire,  qui  part  des  narines,  couvie  l'uni 
et  l'oreille  ; au-dessus  d’elle , il  y en  a une  autre  r 
ntaibrée  de  blanc  ec  de  noirâtre , et  qui  s'étend 
depuis  la  base  du  bec  jusque  sur  les  côtés  de  l'oc- 
ciput ; des  coins  de  la  bouche  naît  un  trait  blanc,, 
sous  lequel  il  y en  a un  autte  noirâtre  ; les  plumes 
des  parties  inférieures  sont  sur  leur  milieu  de  la 
dernière  teinte , qui  s’étend  en  longueur,  avec 
une  bordure  blanche  sur  la  gorge , et  d’ua  jaune.- 
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clair  sur  le  cou  et  la  poitrine  ; le  ventre  est 
blanc  ; le  derrière  de  la  tête  et  le  dos  ont  de 
longues  taches  brunes  et  blanchâtres  ; les  petites 
couvertures  supérieures  des  ailes  sont  noirâtres  et 
frangées  de  roux  j les  grandes  des  parties  inter- 
nes de  l'aile  également  noirâtres,  avec  un  liséré 
blanc  ; les  pennes  et  les  plumes  du  croupion  , 
brunes  et  bordées  de  rougeâtre  ; les  pennes  de  la 
queue,  fouges  et  noirâtres,  et  les  plus  extérieu- 
res de  chaque  côté  frangées  de  blanchâtre.  De 
A\ara , Apuntamicntas  paru  la  Hist.  nat.  de  loi 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la  Plata,  tom.  i. 
p.  1 4 n.  196.  ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
natur.  tom.  j . p.  88.  L'Amérique  méridionale. 

L.  8 E..  P..  R.  n. 

* * I.e  Tyran  suirirt.  h>.  T.  AlHcollis.  T. 
Permis  verticis  nigric.mtibus  , intùs  flavis  ; strigj 
albi  à medio  oeuh  ai  occiputum  ; corpore  suprâ 
nigricanteviridi , subtùs  I avo  , nigricùnte  trans- 
vers'tm  maculato  ; rostro  pedibusque  nigricamibus. 

Plumes  du  vertex  noirâtres  et  jaunes  à l'inté- 
rieur; bande  blanche  depuis  le  milieu  de  l'œil 
jusqu’à  l'occiput;  dessus  du  corps  vert- noirâtre; 
dessous  jaune  et  tayé  de  noirâtre  en  travers  ; 
b«cec  pieds  noirâtres. 

AI.  de  Azara  , qui  a décrit  ce  Tyran  du  Pa- 
raguay sous  le  nom  de  Suiriri  chorrcado  sin  roxo , 
n’a  vu  qu’un  seul  individu.  Un  trait  blanchâtre 
part  du  dessus  de  l'œil , vers  le  milieu , et  se  pro- 
longe , en  s’é!argissanr , sur  les  côtés  de  l'oc- 
ciput; les  coins  de  la  bouche,  la  gorge  et  une 

f ortie  du  devant  du  cou  sont  de  la  même  cou- 
eurj  la  mandibule  intérieure  a un  trait  noir  au- 
dessous  d'elle  ; le  reste  de  la  tête  est  noirâtre, 
avec  du  jaune  lavé  à l’intérieur  des  plumes  de 
son  sommet  ; le  dessus  du  cou , le  dos  et  le 
croupion  sont  d’un  vetc-noirâtte  ; la  queue,  les 
pennes  et  les  couvertures  alaires,  noirâtres  et 
tardées  de  blanchâtre  sut  les  parties  intérieures 
de  l'aile;  la  moitié  inférieure  du  cou,  en  devant, 
et  la  poitrine  portent  des  plumes  d’un  brun  foncé 
dans  le  milieu  et  d'un  blanc  sale  sur  les  bords; 
le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  des 
ailes  sont  d’un  jrqne  un  peu  vif,  avec  quelques 
raies  transversales  noirâtres  ; une  grande  tache 
blanche  se  fait  remarquer  sur  le  côté  inférieur  des 
pennes.  De  A\ara  , Apuntamiemos  para  la  Hist. 
nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la 
Plata  , tom.  i.p.  115.0.  186.  ic  édit,  du  nouv.  , 
Dict.  d’IIist.  natur.  tom.  55-/7.  S 9.  L'Amérique 
méridionale. 

L.  <?  é.  E..  P..  R.  n. 


O L O G I E. 

**  I.E  Tyr  an  VIOLENT.  17.  T.  Violentas.  T. 
Permis  verticis  ni gris , intùs Jlavis  ; corpore  suprà 
csrulcsccntecincreo  , subtùs  albo  ; r cru  gibus , rec- 
tricibus  , rostro  pedibusque  nigris  ; couda  elongatâ  , 
furcatâ. 

Plumes  du  vertex  noires  et  jaunes  â l’intérieur  ; 
dessus  du  corps  d'un  cen  lré-bieuârrc;  dessous 
blanc;  rémiges,  rectrices,  bec  ec  pieds,  noirs; 
queue  longue,  fourchue. 

Tetapa  (oiseau  de  ciseaux)  est -le  nom  que  les 
Guaranis  du  Paraguay  donnent  à cet  oiseau.  Il  a 
le  naturel  querelleur  des  Tyrans , surtout  i l’é- 
poque de  ses  amours  ; c’est  alors  qu’il  attaque 
avec  le  plus  de  violence  les  autres  oiseaux  pour 
les  éloigner  de  son  nid.  Il  se  pose  en  des  lieux 
élevés  et  découverts  pour  faire  la  chasse  aux 
insectes , qu’il  poursuit  aussi  au-dessus  des  eaux 
et  des  plaines,  â la  manière  des  hirondelles.  Son 
cri  a paru  â AI.  de  Azara  n’êire  qu’un  claque- 
ment de  bec.  Son  nid , que  ce  naturalise  a trouvé 
sut  un  buisson  sec , écoic  isolé , extrêmement 
petit,  si  large  et  si  profond  que  l’on  n'auroit 
jamais  cru  , dit-il , qu'il  fut  l’ouvrage  d'un  petit 
oiseau.  Il  étoit  travaillé  avec  de  la  terre  et  garni 
en  dedans  de  petites  racines  et  d'un  duvet  coton- 
neux. Le  seul  œuf  qu’il  y a trouvé , avec  des 
petits , étoit  blanc , tacheté  de  brun  et  de  roux. 
Selon  Noseda,  cité  pat  AI.  de  Azara,  ITetapa 
niche  sur  les  orangers  et  les  buissons , fait  un 
nid  petit,  composé  de  feuilles  et  de  débris  d’é- 
cotce , et  ses  œufs  sont  très-blancs  ; ce  qui  laisse 
du  douce  sur  la  réalité  du  véritable  nid  de  cec 
oiseau. 

Ces  Tyrans  volent  avec  beaucoup  d’aisance  et 
aiment  la  compagnie  de  leurs  semblables  ; car,  à 
l'époque  de  leur  départ  du  Paraguay,  on  les  voit 
réunis  en  troupes  de  cent  et  deux  cents  indi- 
vidus, dont  quelques-uns  se  tiennent  perchés  à 
la  cime  d’un  atbte  très  élevé  et  touffu  , tandis 
que  les  autres  volent  en  tourbillon  confis,  se 
jetant  sur  les  insectes  et  s’exerçant  à cette  chasse  ; 
ils  se  posenc  ensuite  sur  l'arbre,  d’où  ceux  qui  y 
éroient  placés  partent , pour  que  la  bande  tour- 
noyante soit  toujours  nombreuse.  A lent  retour , 
a 1 printemps,  on  les  voit  deux  â deux,  et  quel- 
quefois en  petites  troupes  qui  11e  tardent  pas  à se 
diviser  par  paires. 

Ce  Tyran  a la  tête  arrondie  â «on  sommet  ec 
revêtue  de  plumes  serrées , jaunes  â l’intérieur  ec 
noires  à leur  ex  rémité  ; le  dessus  du  cou  ec.du 
corps,  d’un  cendré-bleuâtre  ; les  ailes,  brimes; 
toutes  les  parties  inférieures,  blanches  ; les  pennes 
des  ailes  ce  de  la  queue , noires.  Cet  oiseau  a de 
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grands  rapports  avec  le  Tyran  S avaria  ; mais  il 
en  diffcre  par  une  taille  plus  courte  et  plusieurs 
de  ses  habitudes*,  cependant,  nous  croyons  qu'on 
pourrait  le  regarder  comme  une  race  distincte, 
mais  très  voisine  du  Savant.  De  A\ara  , Apun- 
tamientos  para  la  Hist.  nat.  de  las  Paxaros  de! 
Paraguay  y Hio  de  là  Plat  a,  tom.  x.  pag.  t ;o. 
».  190.  Ie  édit,  du  nouv.  Diction,  d’Hist.  natur. 
tom.  j 5.  p.  89.  L'Amérique  méridionale - 

L.  10  E..  P..  R.  11. 

* Lf.  Tyr  an  VORACE.  1 3.  T.  Vorax.  T.  Grisais, 
suhtùs  diluùus  ; pennis  verticis  aurantiis  , apice 
cincreis  ; pedibus  nigris  ; rostro  laùssimo  ; temige 
prima  apice  valdè  etnarginatâ. 

Gris  ; plus  clair  en  dessous  ; plumes  du  vertex 
orangées,  cendrées  à la  pointe  ; pieds  noirs ; bec 
très-large  ; première  rémige  très-échaiKtée  à sa 
pointe. 

Ce  Tyran , que  l’on  trouve  à la  Martinique, 
est  généralement  gris,  à l’exception  des  plumes 
du  sommer  de  la  tûtequi  sont  d’un  jaune-orangé , 
si  ce  n’est  à leur  pointe , qui  est  du  même  gris 
rembruni  qui  couvre  les  ailes  et  la  queue; cette 
couleur  grise  est  claire  à l'intérieur  des  pennes 
secondaires  et  blanchit  sur  routes  les  parties  infé- 
rieures ; le  bec  est  au  moins  trois  fois  plus  large 
que  haut,  long  d’un  pouce  et  garni  à sa  base 
de  soies  qui  couvrent  les  narines.  1e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  5 5 . p.  90.  La  Martinique. 
L.  8.  E..  P..  R.  »*. 

* * Le  Pepoaza  proprement  dit.  i.  T.  Pe- 
poaqa.  T.  ùutture , collo  anteriori  corporeque 
subtits  albis  ; corpore  supra  , peclore  supcrio'c  , 
tectricibus  atarum  minoribus  cincreis  ; remigibus 
primoribus  albe  basi  maculatis  ; rectrtcibus  extunis 
albo  extiis  murgmatis  j rostro  pedibusque  nigris. 

Gorge,  haut  du  cou  en  devant  et  dessous  du 
corps  , blancs;  dessus  du  corps,  haut  de  la  poi- 
trine et  petites  rectrices  des  ailes,  cendrés;  les 
grandes  rémiges  marquées  de  blanc  à leur  base  ; 
rectrices  extérieures  bordées  de  cette  couleur; 
bec  et  pieds  noirs. 

Cette  espèce  et  les  suivantes  ont  été  mises  à 
la  suite  des  Tyrans , parce  qu’elles  présentent 
plus  de  rapports  avec  ceux-ci  qu'avec  tout  autre 
oiseau;  cependant,  comme  nous  ne  les  avons  pas 
vues  en  nature,  nous  ne  garantissons  pas  qu’elles 
soient  à la  place  qui  leur  convient. 

Les  Pepoa\as  ont  la  troisième  penne  de  l'aile 
la  plus  longue  de  toutes,  et  les  deux  premières 
echancrécs  sur  le  plus  grand  côté  ; ses  couver- 


tures inférieures  longues  er  nombreuses  ; la  queue, 
composée  de  douze  pennes  égales,  dont  les 

. tiges  sont  inclinées  en  dehors  et  dont  les  barbes 
extérieures  se  prolongent  à mesure  qu’elles  ap- 
prochent de  l’extrémité  ; le  bec  est  plus  large 
qu'épais , droit,  fort,  légèrement  crochu  à sa 
pointe,  un  peu  renflé  et  garni  de  grandes  mous- 
taches. Nous  devons  la  description  de  cet  oiseau 
à M.  de  Azara  ; celui  de  cet  article  est  le  plus 
commun  de  toute  la  famille;  néanmoins  il  est 
rare  jusqu’à  la  rivière  de  la  Plata.  Il  est  solitaire,  ec 
ce  n'est  qu'à  l’époque  des  amours  que  le  mâle  ec 
la  femelle  vont  de  compagnie  à quelque  distance 
l’un  de  l’autre. 

Un  trait  blanc  part  des  narines  et  se  termine 
au-dessus  de  l'angle  extérieur  de  l’exil  ; un  autre , 
noirâtre , prend  naissance  aux  coins  de  la  bouche 
et  traverse  l'oeil;  au  dessous,  un  troisième  finit  à 
l’oreille  et  se  partage  sous  l’angle  antérieur  de 
l'œil,  embrassant,  entre  ses  deux  branches,  une 
petite  tache  noirâtre;  enfin,  une  quatrième  ligne 
de  cette  dernière  couleur  descend  de  chaque  côté 
de  la  gorge  , qui  est  blanche  ainsi  qu’une  partie 
du  devant  du  cou;  le  reste  du  devant  du  cou , le 
haut  de  la  poitrine,  les  petites  couvertures  des 
ailes  er  les  parties  supérieures  du  corps  sont  cen- 
drés ; le  bas  de  la  poitrine  et  le  ventre , blancs  , 
ainsi  que  les  neuvième  et  dixième  pennes  des 
ailes  , dont  les  tiges  sont  noires  ; les  huit  pre- 
mières ont  leur  tige  brune  , avec  une  tache 
blanche  â leur  base,  qui  a quatre  lignes  et  demie 
sut  la  première  , et  s'étend  ptogressivement  sur 
les  suivantes,  jusqu’à  occuper  presqu'entière- 
ment  la  huitième;  les  autres  sont  noires,  er  les 
secondaires  , blanches  à leur  extrémité  ; parmi 
les  couvertures  supérieures , les  unes  sont  noires, 
les  autres  noirâtres  et  terminées  de  cendré,  aussi 
bien  que  la  queue , dont  la  penne  la  plus  exté- 
rieure de  chaque  côté  est  bordée  de  blanc  en 
dehors.  Le  mâle  et  1a  femelle  se  ressemblent.  De 
A^ara  , Apuntamientos  para  ta  Hist.  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay,  etc.  tom.  1.  p.  166. 
n.  101.  x*  édit,  du  nouv.  Diction,  d Hist.  natur. 
tom.  55 . p.  91.  L’Amérique  méridionale. 

L,  9.  E..  P..  R.  ix. 

**  Le  Pepoaza  couronné,  a.  T.  Coronatus. 
T.  Périt  ce  nigro  ; fronte  genisque  albis  ; corpore 
supràfuscescente  cinereo,  suhtùs  albo  i rostro  pe- 
dibusque  nigris. 

Vertex  noir;  front,  joues  et  dessous  du  corps, 
blancs  ; dessus  d’un  cendré  rembruni  ; bec  ec 
pieds  noirs. 
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Cette  espèce  est  plus  rare  au  Paraguay  que  la 
précédente  ; elle  a les  mêmes  larmes  et  les 
mêmes  habitudes  ; le  bec  plus  droit  et  plus 
pointu  ; le  front  et  les  côtés  de  la  tète,  blanc» , 
avec  un  traie  noirâtre  qui  parc  de  l’œil  et  se 
termine  i la  nuque;  le  dessus  de  la  tete , la 
gorge  et  les  parties  postérieures,  blanches;  les 
grandes  couvertures  des  parties  internes  de  l'aile , 
noires  et  bordées  de  blanc;  celles  des  parties 
externes  et  les  pennes,  noirârres  et  traversées  par 
une  bande  blanche  qui  parole  aussi  sous  l’aile  ; 
les  petites  couvertures , le  dessus  du  cou  et  du 
corps , d’un  cendré  rembruni  ; les  couvertures 
supérieures  et  les  pennes  de  la  queue , noirâtres , 
avec  du  blanc  sur  leurs  barbes  extérieures  et  un 
petit  liséré  blanchâtre  à leur  extrémité.  Il  n’y  a 
point  de  différence  entre  le  mâle  et  la  femelle.  * 
De  A^ara , Apuntamientos  para  la  Hist.  nar.  de 
los  Paxaros  del  Paraguay  , etc.  t oui.  i.  p.  i<58. 
n.  101.  1*  édit,  du  nouv.  Diction,  d' Hist.  natur. 
tom.  3 5.  p.  91.  1.’ Amérique  méridionale. 

L.  8 i.  E..  P,.  R.  11. 

•*Le  PEPOAZA  DOMINICAIN,  j.  T.  Domini- 
canus.  T.  Albus  ; alis  , caudâ,  rostro  pedibusque 
nigris. 

Blanc  ; ailes,  queue  , bec  et  pieds , noirs. 

On  retrouve  dans  cet  oiseau  les  mêmes  formes 
et  les  même*  habitudes  que  chez  les  précédens; 
la  queue  est  noire;  les  six  premières  pennes  des 
ailes  sont  brunes  â leur  pointe,  avec  une  petite 
cache  blanche  au-dessus  ; le  reste  du  plumage  pré- 
sence cette  dernière  couleur,  qui  s'obscurcir  sur 
la  tète  ec  y forme  une  espèce  de  capuchon  , com- 
muniquant au  bec  et  finissant  en  pointe  sur  le  dos. 

Le  mâle  ec  la  femelle  sont  pareils.  De  A^ara  , 
Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros 
del  Paraguay,  etc.  tom.  i.p.  170.  n.  103.  1e  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  35 . p.  91. 
l'Amérique  méridionale. 

L.  7 f E..  P..  R.  11. 

* * Le  pEPOAZA  IRUPERO.  4.  T.  Irupero.  T.  Ni- 
veut  ; caude  apice,  tectritibus  atarum  superioribus  , I 
remigibus  quatuor  primoribus , rostro  pedibusque  ; * 
nigris. 

Blanc  de  neige  ; pointe  de  la  queue  , tec- 
trices supérieures  des  ailes  , Ifs  quatre  premières 
rémiges,  bec  et  pieds,  noirs. 

Irupero  est  le  nom  que  les  Guaranis  donnent  â 
cette  espèce , et  celui  sous  lequel  M.de  Aura  l’a 
décrire.  Elle  n’est  pas  tare  au  Paraguay.  La  troi- 
sième des  penues  ajaires  esc  la  plus  longue,  ec 


LOGI  E. 

les  deux  premières  sont  si  échangées , à cinq 
lignes  de  leur  extrémité,  quelles  se  réduisent 
prvsqn'à  li  tige.  Le  bec  est  plus  large  qu'épais , 
droit,  fort  gros,  avec  un  périr  crochet  à sa  pointe 
et  des  barbes  à sa  base.  Le  plumage  est  généra- 
lement d'un  beau  blanc  , â l'exception  des  cou- 
vertures supérieures  de  la  partie  externe  de  l’aile, 
de  ses  quatre  premières  pennes  , des  quatre  sui- 
vantes et  du  bout  de  la  queue  qui  sont  noirs  ; le 
mâle  11e  dilfère  pas  de  la  femelle.  De  A\ara  , 
Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros 
del  Paraguay  y Rio  de  la  Plata  , tom.  1 .p.  171. 
n.  104.  ic  édit,  du  nouv.  Diction,  d' Hist.  natur. 
tom.  3 j . p.  91.  L' Amérique  méridionale. 

L 7 ;.  E..  P..  R.  II. 

* Le  Pepoaza  a ventre  rougeâtre.  5.  T. 
Rufiventris.  T.  Gutture , jugulo  corporeque  suprà 
plumbets ; subtùs  rufo  ; caudâ  nigricantc , apice 
rufescente-fuscâ  ; rectriùbus  extimis  albo  matgi- 
natis  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Gorge,  devant  du  cou  et  dessus  du  corps, 
plombés;  dessous  roux;  queue  noirâtre,  ter- 
minée de  brun-roussâtre  ; bec  et  pieds  noirs. 

On  le  rencontre  dans  les  campagnes  nues  de 
Monte-  Video  ; il  marche  avec  agilité  et  célérité  ; 
fait  â terre  la  chasse  aux  insectes  et  a le  vol  court 
et  leur.  La  gorge,  le  devant  du  cou  et  ses  côtés 
sont  d’une  teinte  plombée  claire,  qui  sc  rem- 
brunit sut  les  patries  supérieures  ; le  sommet  de 
la  tête  est  noirâtre;  le  dessous  du  corps1,  rou- 
geâtre ; les  pennes  alaires  sonc  de  la  même  teinte 
en  dessous,  mais  moins  foncée  en  dessus  , avec 
leur  extrémité  blanchâtre;  leurs  couvertures  su- 
périeures, d’un  brun  plombé  et  bordées  de  blan- 
châtre ; la  queue  esc  noirârre  et  terminée  de 
brun-roussâtre,  avec  une  bordure  blanche  â l’ex- 
rérieur de  sa  première  penne.  De  A\ara  , Apun- 
tamientos para  la  Hist.  nat,  de  los  Paxaros  del 
Paraguay,  etc.  tom.  1 . p.  17t.  n.  105.  1 c édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  33.  p.  93. 
L' Amérique  méridionale. 

L.  9 -f.  E..  P..  R.  1 1. 

* I.e  Pepoaza  a tête  noihe.  6.  T.Atrica- 
pillas.  T.  Albus  ; capite  , caudâ  , remigibus,  tectrt- 
cibus  alarum  nigris  ; pectore  ctrulcscenic ; rostro 
cyaneo  ; pcJibus  plumbets. 

Tète,  queue,  rémiges  et  couvertures  des  ailes, 
noires  ; poitrine  bleuâtre  ; bec  bleu  de  ciel;  pieds 
plombés. 

Ce  Pepoaza  porte  un  bec  très-gros , droit  ec 
un  peu  crochu  â sa  pointe  ; !*  cète , la  queue , les 

quint 
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quinze  premières  pennes  de  l'aile  et  leurs  cou- 
vertures supérieures  sont  d’un  très-beau  noir  ; les 
ennes  ont , sur  leur  côté  inférieur , une  marque 
lanche  qui  s'étend , en  s’élargissant , jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur;  les  autres  pennes  et 
le  reste  du  plumage  présentent  cette  dernière 
couleur,  qui  prend  une  nuance  plombée  sur  la 
poitrine.  M.  de  Azaraa  trouvé  cet  oiseau  au  Pa- 
raguay et  l’a  fait  connoître  sous  le  nom  de  Pc- 
poulet  capita  negra.  De  A\ara , Apuntamientos 
para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Para- 
guay , etc.  tout,  a,  p.  174.  n.  10 6.  Ie  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Iftit.  nat.  tom.  55 .p.  pj.  L’Amé- 
1 tique  méridionale. 

L.  7.  E..  P..  R.  ii. 

* * * Genre. 

ÉCHENILLEUR,  Campephaga.  Muscicapa  , 
Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , nigro;  ftavoy  cinereo  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  latum , subarcuatum  , acutum  ; 
maniibula  superior  apice  emarginata , incurvaca. 

Notes  rotundU , capistri  pennis  tecta. 

Lietgua  cartilaginca  , triangularis  : rictus  ci - 
liatus. 

Collum  médiocre. 

AU  pennâ  spuriâ  btevissimâ;  rcmigibus  1*. , 
j*.  omnium  longissimis 

Femora  extra  abdoffen  posita  ÿ tibia  omninb 
plumost. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  , pos- 
ticus  unus  ; digiti  latérales  brèves , débiles , inter- 
medius  exteriori  usque  ad  medium  , imeriori  basi 
connexus  ; hallux  qucmadmodàm  anteriores  imo 
tarsi  positus , sedilem  cingens,  omnibus  arciculis 
humi  incumbens. 

Couds  rectricibus  1 1. 

Campephage  habitant  in  Africa  meridionali  ÿ 
insectis , precipui  campibus  Vietnam. 

Corps  oblong,  peint  de  noir,  de  jaune èt  de 
cendré. 

Tète  arrondie. 

Bec  large  â sa  base,  un  peu  arqué,  pointu; 
mandibule  supérieure  échancrée  et  courbée  i la 
pointe. 

Narines  rondes  et  couvertes  par  les  petites 
plumes  du  cap'cstrum. 

Langue  cartilagineuse , triangulaire. 

Cou  médiocre. 

Ailes  i penne  bâtatde  très-courte  ; les  a*,  et 
j*.  témiges  les  plus  longues  de  toutes. 


Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles ; trois  doigts  devant,  un 
derrière;  les  latéraux  courts  et  foibles;  l'inter- 
médiaire réuni  à l’extérieur  jusqu'au  milieu , et 
avec  l’intérieur  à la  base  ; pouce  posé  au  bas  du 
tarse,  sur  le  niveau  des  antérieurs,  cerclant  le  ju- 
choirer  portant  i terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  1 11  rectrices. 

Les  Èchenilteurs  se  trouvent  dans  l’Afrique 
méridionale,  vivent  d’insectes,  et  principale- 
ment de  chenilles. 

L’ÉcHENILLEUR  FERRUGINEUX,  i.  C.Ferru- 
ginea.  C.  Suprâ  fcrruginco  fusca  , subtus  albo  fer- 
rugineoque  varia;  rectricibus  lateralibus  partïm  ni- 
gricantibus , partim  ferrugineo-rubescenùbus ; rosir o 
flavicante  ; pedibus  nigris. 

Brun-ferrugineux  en  dessus;  dessous  varié  de 
blanc  er  de  terrugineux  ; rectrices  latérales  en 
partie  noirâtres,  en  partie  d’un  rougeâtre-ferru- 
gintux  ; bec  jaunâtre  ; pieds  noirs. 

Sparrman  a fait  de  cet  oiseau  un  Tangara , 
mais  nous  le  croyons  mieux  placé  dans  ce  genre. 
Il  l’a  trouvé  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Sou 
plumage  est  en  dessus  d’un  brun-ferrugineux,  et 
varié  en  dessous  de  cette  couleur  et  de  blanc  ; la 
queue  est  noirâtre  sur  sa  moitié,  et  d’un  rou- 
geâtre-ferrugir.éux  sut  les  pennes  latérales.  Sparr- 
man, Mus.  Carls.pl.  45  ( Tanagra  capensis).  Ie 
édit,  du  nouv.  Diction.  d’Nist.  nat.  tom.  1 o.  p.  4S. 
L'Afrique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* L’ÉcHENILLEUR  GRIS.  1.  C.  Cana.  C.  Ceru- 
lescente-  cinerea  ; rcmigibus  primoribus  fuscesccn- 
tibus  ; fronte , loris  , rostro  pedibusque  nigris. 

Gris-bleuâtre;  premières  rémiges  brunâtres; 
front,  lorums,  bec  et  pieds  noirs. 

Le  mâle  de  cette  espèce , qu’a  fait  connoître 
M.  Levaillaut,  est  d’un  gtis-bleu  ardoisé  en  dessus 
et  en  dessous  ; cette  teinte  est  plus  foncée  sur  les 
parties  supérieures  que  sur  les  inférieures , où 
elle  prend  une  nuance  blanchâtre  ; les  premières 
pennes  des  ailes  sont  brunâtres  et  finement  bor- 
dées de  blanc  en  dehors;  le  lorum,  le  tour  du 
bec  et  le  front  sont  noirs.  La  femelle  est  un  peu 
plus  petite  que  le  mâle,  n’a  point  de  noir  dans 
son  plumage,  et  la  penne  la  plus  extérieure  de 
chaque  côté  de  la  queue  est  bordée  de  blanc. 

Le  Kinkimanou  de  Madagascar  est  indiqué  par 
M.  Cuvier  comme  un  individu  de  cette  espèce  ; 
nous  le  croyons  fondé,  mais  il  présente  quelques 
différences  dans  son  plumage.  Buifon  en  a publié 
Qqqqq 
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ta  figure  sur  ta  p!.  enl.  n.  541,  sous  le  nom  de 
Grand  Gobe-mouche  cendré  de  Madagascar.  Il  a 
huit  pouces  et  demi  de  longueur  totale  ; un  cha- 
peron noirâtre  sut  la  tète , lequel  s’arrondit  sur 
le  haut  du  cou  et  sous  le  bec  ; le  dessus  du  corps , 
cendté  ; le  dessous , d’un  gris- bleu , plus  pâle  sur 
la  poitrine  et  presque  blanc  sur  le  bas-ventre  ; les 
pennes  des  ailes , noirâtres  et  bordées  de  cendré  ; 
celles  de  la  queue , noires  et  terminées  de  gris , 
à l’exception  des  deux  intermédiaires  qui  sonc 
pareilles  au  dos  et  terminées  de  noirâtre.  Kin- 
kimanou  esc  le  nom  que  cet  oiseau  porte  â Ma- 
dagascar. Lev aillant , Oiseaux  £ Afrique  , pl.  ifii 
et  16).  ae  édit,  du  nouv.  Diction.  £Hist.  natur. 
tom.  10.  p.  49.  L'Afrique  méridionale. 

L.  9.  E..  F..  R.  ra. 

* L’ÉCHENILLEUR  JAUNE.  3.  C.  Flava.  C.  Fer- 
tile colloque  suprà  olivaceo-viridibus  ; dorso  tectri- 
cibusque  alarum  viridi-griscis  , nigricante  fasciatis ; 
corpore  subtils  fusco,  /lavomixtoi  rectricibus  tribus 
txterionbus  jonquillacco  marginatis  ; rostro  pe- 
dibusque  fuscis. 

Fenex  et  dessus  du  cou  d’un  vert-olive  ; dos 
et  couvertures  des  ailes  d'un  gris-vert  et  rayés  en 
travers  de  noirâtre  ; dessous  du  corps  d'un  brun 
mêlé  de  jaune  ; les  trois  tectrices  les  plus  exté- 
rieures bordées  d’un  jaune -jonquille  ; bec  et 
pieds  bruns. 

Le  dessus  de  la  tête  et  du  cou  est  d’un  vert- 
olive  nuancé  de  gris  ; cette  teinte  est  plus  pro- 
noncée sur  le  croupion  et  tend  au  vert  sur  les 
scapulaires  ; le  manteau  et  les  couvertures  supé- 
rieutesdes  ailes  sont  d’un  gtis-vert  rayé  transver- 
salement de  noirâtre  ; les  plumes  de  fa  gorge , 
rachetées  de  même  sur  un  fond  brun  mêlé  de 
jaune;  les  parties  postérieures , pareilles , mais  la 
couleur  est  plus  vive  sur  la  poitrine  ; les  couver- 
tures supérieures  de  l’aile,  brunâtres  et  bordées 
de  jaune-jonquille  en  dehors  et  en  dedans  ; les 
trois  premières  pennes  de  chaque  côté  de  la 
queue , en  partie  noires  et  d'un  beau  jaune-jon- 
quille sur  leurs  bords;  les  suivantes,  d'un  brun- 
olivâtre  , et  les  deux  intermédiaires , d'un  ven- 
olive  ; toutes  celles-ci , bordées  de  jaune  à l'in- 
térieur. 

Ou  rapproche  de  cette  espèce  le  Muscicapa 
bicolor  , que  Sparrman  a fait  figurer  pl.  4 6 du 
Mus.  Caris.,  lequel  a le  bec  et  les  pieds  noi- 
râtres ; le  corps  , cendré  en  dessus , de  couleur 
d’ocre  en  dessous;  les  pennes  de  la  queue,  en 
partie  de  cette  teinte  et  en  partie  cendrées.  Sparr- 
man, Mus,  Caris,  pl.  46  ( Muscicapa  bicolor). 


Lev  aillant , Oiseaux  £ Afrique , pl.  164.  ae  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  10.  pag.  49. 
L’Afrique  méridionale. 

L.  8.  E..  P..  R.  ra. 

•L’ÉCHENILLEUR  NOIR.  4.  C.  Figra.  C.  Figra 
nitens  ; alis  extùs  olivaceo-viridibus  ; rostro  pt- 
dibusque  atris. 

D'un  noir  brillant;  ailes  d’un  vett-olive  â 
l’extérieur  ; bec  et  pieds  noirs. 

Cet  oiseau  , que  M.  Levaillant  a trouvé  en 
Afrique,  est  le  plus  petit  de  tous  les  Échenilicurs  ; 
d'un  noir  lustré  à reflets  verts  et  bleus  , avec  les 
ailes  d’un  vert-olive  â l’extérieur.  Levaillant, 
Oiseaux  d’Afrique , pl.  1 Sj.  a'  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  10.  p.  50.  L’Afrique 
méridionale. 

L.  7.  E..  P..  R.  ta. 

* L’ÉCHENILLEUR  OCHRACE.  5.  C.  Ochtacea.  C. 
Collo  et  pectore  cincrco-ferrugincis  ; alis  caudâque 
nigro-ceruleis  ; pedibus  nigris. 

Cou  et  poitrine  d’un  ferrugineux  cendré; 
ailes  et  queue  d'un  bleu-noir;  pieds  noirs. 

Cet  Échenilleur,  dont  Sparrman  a publié  la 
figure  sous  le  nom  de  Muscicapa  ochtacea  , a la 
tète  et  le  dos  brunâtres  ; les  plumes  du  cou  et  de 
la  poitrine,  étroites,  pointues  et  d’un  cendre- 
ferrugineux;  la  région  des  oreilles,  couverte  d'une 
touffe  de  plumes  allégées  et  étroites  ; le  ventre , 
de  couleur  d’ocrc;  les  couvertures,  les  pennes  des 
ailes  et  celles  de  la  queue,  blanches  en  dehors, 
noires  en  dedans  et  à leur  pointe;  les  ongles, 
jaunes.  Sparrman,  Mus.  Caris,  pl.  1 1.  Latham  , 
Index  ( Muscicapa  ochracea).  F édit,  du  nouv.  Dut , 
d’Hist.  nat.  tom.  10 . p.  5 o.  L’Afrique. 

L.  8.  E..  P..  R.  ta. 

•**  Genre, 

BÉCARDE,  Tuyra.  Lanius , Linn.  Lath. 

Corpus  obloogum  , cinereo  , cinnamomeâ  vi- 
ridi  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  rotundum  et  glabrum  , validum, 
crassum,  rectum,  depressiusculum  , suprà  subtùsquc 
convexum  ; mandibula  superior  ad  apicem  cmargi- 
uata  , subeurvata-,  inferior  apice  incisa,  recurvata 
acuminataque. 

F ares  ovatt. 

Lin  gu  J lata  , brevis  , apice  lacerata  : rictus 
amp  lus,  ciliatus. 

AU  remigibus  1 *. , a*,  omnium  tongissimis. 
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Femora  extra  abdomen  posila  ; tibia  omn'tnb 
plumas*. 

Pedes  tetradactyli  ; digiii  très  anteriores , pos- 
ticus  unus;  extertores  hast  connexi;  hallux  quem- 
admodàm  améliorés  imo  tarai  positus , setülem 
cingens  > omnibus  articulés  humi  incombent. 

Cauda  rectricibus  1 a. 

Tilyr t in  America  mcridionali  habitant  ; victu 
moribusque  Lanïis  affidés  sont. 

Corps  oblong,  peint  de  cendré,  de  cannelle  et 
de  vett. 

Tête  atrondie. 

Bec  rond  et  nu  â sa  base , robuste  , épais , 
droit,  un  peu  déprimé,  convexe  dessus  et  des- 
sous ; mandibule  supérieure  échanctée  et  un  peu 
courbée  â sa  pointe;  l'inférieure  entaillée,  re- 
troussée et  acuminée  à son  extrémité. 

Narines  ovales. 

Langue  large,  courte,  lacérée  à la  pointe; 
bouche  ample , ciliée. 

Cou  médiocre. 

Rémiges  i”.  et  a*,  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hots  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactylês  ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
articulé  au  bas  du  tarse  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant  i terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  i i a tectrices. 

Les  Bécardesse  trouvent  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ; elles  ont  la  même  nourriture  et  les 
mêmes  mœurs  que  les  Pies-grièches. 

* La  BÉCARDE  GRISE,  i.  T.  Cinerea.  T.  Cinerea; 
capite  , remigibus  rectricibusque  primoribus  aigris; 
rosir 0 bas  i rubro , api  ce  nigro  ; pedibus  cinercis. 

Cendrée;  tète  , rémiges  et  tectrices  primaires, 
noires  ; bec  rouge  à la  base , noir  à la  pointe  ; 
pieds  cendrés. 

Cette  espèce , que  l’on  trouve  i Cayenne , a 
la  tête  et  la  queue  noires  ; le  dos , le  croupion  et 
tout  le  dessous  du  corps , d'un  cendré  clair  ; les 
ailes , noires  en  dessus  , cendrées  en  dessous  ; les 
ongles,  noirâtres.  La  race  qui  habite  le  Paraguay 
a toutes  les  parties  inférieures  d’un  blanc  de 
neige. 

La  Bécarde  tachetée  est  un  jeune  ou  la  femelle 
de  cette  espèce  ; elle  diffère  de  la  précédente  en 
ce  qu'elle  a un  trait  longitudinal  noir  sur  le 
milieu  de  chaque  plume.  Brisson  , Ornith.  tom.  a. 
p.  i jÜ.Bujfon , pl.  en!,  n.  ;oq.  fig.  i ( Pie-grièche 
grtsede  Cayenne). pl.enl.  j 77  (Pie-grièche  tachetée 
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de  Cayenne).  Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  r. 
pag.  511  ( Bécarde ).  V Amérique  méridionale. 

L.  8 a.  E..  P..  R.  ta. 

**  La  BÉCARDE  CANNELLE,  a.  T.  Rufa.  T.  Ca- 
pite ardosiacco  ; corpore  suprà  cinnamomeo  > sub- 
tùs  dilutè  rufo  ; rostro  suprà  nigro , subtàs  viola  - 
ceo  ceruleo  ; pedibus  plumbeis. 

Tête  ardoisée  ; dessus  du  corps  couleur  de 
cannelle,  dessous  d’un  roux  clair;  bec  noir  en 
dessus,  d'un  bleu -violet  en  dessous;  pieds 
plombés. 

On  a placé  cet  oiseau  et  les  deux  suivant  â la 
suite  du  précédent , parce  qu’ils  ont  paru  y être 
plus  convenablement  qu’ailfeurs , d’après  les  des- 
criptions que  M.  de  Azara  en  a faites  ; il  appelle 
celui-ci  Caracter'vqado  canela  corona  de  piçarra, 
et  l’a  trouvé  au  Paraguay. 

Il  a la  tète  couleur  d’ardoise  ; le  dessus  du  cou 
et  du  corps  , les  couvertures  inférieures  des  ailes, 
le  bord  extérieur  de  leurs  pennes  et  la  queue , de 
couleur  de  cannelle  ; les  couvertures  supérieures 
des  ailes,  le  bord  interne  des  rémiges,  d’un 
brun-noirâtre;  toutes  les  parties  inférieures , d'un 
roux  clair.  De  A;ara  , Apuntamientos  para  la 
Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de 
la  Plata , tom.  i.p.  1 8 1.  n.  10B.  a'  édit,  du  nouv. 
Diction,  d’ Hist.  nat.  tom.  p.  447.  L‘ Amérique 

méridionale. 

L.  7 j.  E..  P..  R.  ri. 

* * La  Bécarde  rousse  a tête  noire.  j.  T. 
Atricapilla.  T.  Capitis  mcd'to  nigro , lattr'tbus 
jusc'u  ; nuchâ  uropygioque  rufis  ; dorso  rufescence- 
fusco  ; remigibus  1 41. , 1 , 1 û*.  rufis , reliques 

nigricantibus  ; corpore  subtùs  fusco  , rufo  albido- 
que  vario  ; rostro  supià  nigro  ,-sublus  cyanco  ; pe- 
dibus plumbeis. 

Tête  noire  sqr  le  milieu,  brune  sur  les  côtés; 
nuque  et  croupion  roux;  dos  d'un  brun  rous- 
sâtre  ; 1 4*.,  1 ; '.  et  1 6e.  rémiges  rousses  ; les  autres 
noirâtres  ; dessous  du  corps  varié  de  brun  , de 
roux  et  de  blanchâtre  ; dessus  du  bec  noir , des- 
sous bleu  de  ciel  ; pieds  couleur  de  plomb. 

M.  de  Azara , qui  appelle  cet  oiseau  du  Pa- 
raguay Caracteri\ado  ccuiella  y cabcça  negra  , pré- 
sume que  c’est  un  jeune  en  mue  de  l’espèce  pré- 
cédente. Il  a le  milieu  de  la  tête  d’un  noir  pro- 
fond et  ses  côtés  d’un  brun  foncé  ; la  nuque  et  le 
croupion , roux  ; le  dessus  du  cou  et  le  dos , d’un 
brun-roussâtre  ; les  couvertures  supérieures  des 
ailes , dont  quelques-unes  sont  rousses , d’un 
Qqqqq  a 


Digitized  by  Google 


86o 


ORNITHOLOGIE. 


brun-noirâtre  ; les  pennes , de  cette  couleur , à 
l'exception  des  14e.,  1 y*.  et  16'.  qui  sont  rousses; 
six  des  autres  ont,  sur  leur  côté  intérieur,  une 
tache  blanche,  et  cette  tache  est  rousse  sur  le 
reste;  la  penne  extétieure  de  l’aile  est  decetrc 
couleur  du  côté  interne  ; la  seconde  l’est  entiè- 
rement, et  les  autres  sont  noirâtres;  la  gorge  et 
les  parties  postérieures , mélangées  de  brun  , de 
roux  et  de  blanchâtre  ; le  bas- ventre  et  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  , roussâtres.  De 
A\ara  , Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  lot 
Paxaros  del  Paraguay  3 etc.  tom.  1.  pag.  181, 
n.  108.  ae  éd'u.  du  nouv.Dict.  d’Hist.  n al.  tom.  j. 
p.  547.  L’Amérique  méridionale. 

L.  7.  E..  P..  R.  11. 

*L.A  BÉCARDE  VERTE.  4.  T.  Viridis.  T.  Vtrtïct 
nigro  ; capitis  latcribus , occip'ue  jronteque  albis , 
ceruleo  mixt'u  ; corpore  suprà  saturati  viridi , 
subtùs  dilate  rufescente-albo  ; palpebris  Jlavis  ; 
rostre  cyaneo , apice  nigro  ; pedibus  plumbeis. 

Vertex  noir;  côtés  de  la  tète,  occiput  et  front, 
d’un  blanc  mêlé  de  bleu  ; dessus  du  corps  d’un 
vert  foncé  ; dessous  d’un  blanc  foiblemenr  rous- 
sâtre  ; paupières  jaunes  ; bec  bleu  de  ciel,  noir  à 
sa  pointe  ; pieds  couleur  de  plomb. 

C’est  le  Caracteri^ado  y corona  negra  de  M.  de 
Azara.  On  le  trouve  au  Paraguay.  La  tète  est 
d’un  noir  de  jais  en  dessus,  blanche  sur  le  front , 
et  mélangée  de  bleu  et  de  blanc  sur  ses  côtés  et 
sur  le  derrière;  le  dessus  du  cou  et  du  corps,  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  la  queue , 
d’un  vert  foncé;  les  rémiges,  brunes;  le  devant 
du  cou  et  les  couvertures  inférieures  de  l’aile, 
d’un  beau  jaune;  le  dessous  du  corps , d’un  blanc 
foiblement  lavé  de  roux.  De  Aqara,  Apunta- 
mientos para  la  ITist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Pa- 
raguay y Rio  de  la  P lata , tom.  1 . p.  1 8 4.  n.  1 1 o. 
ic  édit,  du  nouv.  Diction.  d’ Hist.  natur.  tom.  j . 
p.  J 48.  L'Amérique  méridionale. 

L.  6.  EL.  P..  R.  il, 

***  Genre. 

GALLITE , Altctru  -us. 

Corpus  oblongum  , nigro , cinereo  alboque  va- 
rium. 

Caput  rotundatnm. 

Rosir um  basi  glabrum , depressum  , conico- 
conyexum  ; mandibule  superior  apice  adunca  ; in- 
ferior  recta. 

Nares  rotonde  , ad  medium  rostri  site. 

Lingua  lata  } brevis. 


Collum  médiocre. 

AU  penné  spuriâ  brevissimâ , acutissimâ  ■ remi- 
gibus  1*.,  j*.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumosa. 

Pedes  tetradactyli  ; digtti  très  anteriores  , pos- 
ticus  unus  ; extrriotes  basi  connexi  ; hallux  quem - 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus , scdilcm 
lin  gens  j omnibus  articules  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1 , compressa , ascendens. 

Alcctruri  in  dumetis  aquaticts  America  australis , 
sapiùs  terra  habitant. 

Corps  oblong , varié  de  noir , de  cendré  et 
de  blync. 

Tête  arrondie. 

Bec  nu  et  déprimé  â sa  base , conico-convexc  ; 
mandibule  supérieure  courbée  à sa  pointe , l’in- 
férieure droite. 

Narines  ovales , situées  vers  le  milieu  du  bec. 

Langue  latge  , courte. 

Cou  médiocre. 

Ailes  â penne  bâtarde  très-courte,  très-pointue  ; 
les  ic.  et  3'.  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  rétradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  à leur  base;  pouce 
posé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs , cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  â 1 1 rectrices , comprimées  latérale- 
ment et  susceptibles  de  rester  relevées. 

Les  Catlires  habitent  dans  les  buissons  aqua- 
tiques de  l’Amérique  australe,  et  se  tiennent 
souvent  à terre. 

La  GALLITE  TRICOLORE.  \.A.  Tricolor.A.Frcn- 
te  albo  nigroque  varii  ; capitis  latcribus  corporc- 
que  subtùs  albis  ; yertice  } collo  caudâque  nigris  ; 
tectricibus  alarum  minoribus  albis  , majoribus  re - 
migibusque  nigricantibus  , margine  albis;  rosira 
oliyaceo  , apice  nigro  ; pedibus  nigris. 

Front  marbré  de  blanc  et  de  noîr;  côtés  de 
la  tête  et  dessous  du  corps , blancs;  vertex 3 cou 
et  queue,  noirs;  petites  couvertures  des  ailes 
blanches  ; grandes  et  pennes,  noirâtres  et  bordées 
de  blanc;  bec  olivâtre,  noir  â sa  pointe  ; pieds 
de  cette  couleur. 

M.  de  Azara , qui  a fait  connoître  cet  oiseau, 
l’appelle  Gallitc  , et  Sonnini , petit  Coq  , dans  la 
traduction  de  V Histoire  des  Oiseaux  du  Paraguay 
de  ce  savant  naturalisce  espagnol.  Ce  nom  vient 
de  la  manière  dont  il  porte  sa  queue  et  de  sa 
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formé  ; qui  a de  certains  rapports  avec  celle  du 
Coq.  Cette  espèce  ne  se  trouve  qu'entre  le  vingt- 
sixième  et  le  vingt-septième  degré  de  latitude 
australe,  où  elle  arrive  en  septembre  et  d'où  elle 
repart  en  mars  ; cependant,  il  reste  quelques  in- 
dividus dans  le  pays  , car  M.  de  Azara  a vu  trois 
femelles  au  plus  fort  de  l'hiver  du  Paraguay  i le  | 
mâle  s'élève  quelquefois  presque  verticalement 
dans  les  airs,  en  battant  vivement  des  ailes  et  re- 
levant beaucoup  sa  queue  ; il  patoit  alors  plutôt 
un  papillon  qu'un  oiseau.  Quand  il  est  â trente  ou 
trente-six  pieds  de  hauteur , il  se  laisse  tomber 
obliquement  pour  se  poser  sur  quelque  plante. 
Cet  oiseau  n’esc  ni  farouche  ni  inquiet , et  quoi- 
que deux  mâles  se  trouvent  rarement  plus  rap- 
prochés de  six  cents  pieds,  il  est  assez  ordi- 
naire de  rencontrer  deux  et  jusqu'à  six  fe- 
melles presqu'ensemble  ; cela  vient  de  ce  que 
leur  nombre  esc  au  moins  double  de  celui  des 
mâles,  donc  la  voix  esc  sans  agrément.  Les  cam- 
pagnes voisines  des  eaux  sont  les  endroirs  que 
cette  espèce  préfère.  Elle  n'entre  point  dans  les 
bois,  et  elle  ne  se  perche  que  sur  les  joncs  et  les 
lantes  aquatiques,  jamais  sur  les  atbres  et  les 
uissons.  Sa  nourriture  ne  consiste  que  dans  les 
insectes  qui  passent  près  des  eaux  , mais  pour  , 
l'ordinaire  elle  les  prend  â terre.  Lorsqu’elle  est 
effrayée  ou  qu’elle  veut  dormir , elle  se  cache  si 
bien  sous  les  plantes , qu’il  est  impossible  de  l'en 
faire  sortir. 

Cette  Gallite  a les  douze  pennes  de  la  queue 
bien  fournies  de  barbes,  et  toutes  ont , â l’excep- 
tion des  deux  intermédiaires,  la  forme  d’une 
pelle,  c’est-â-dire  , quelles  s'élargissent  beau- 
coup â leur  extrémité.  Les  deux  du  milieu  sont 
pressées  par  les  côtés  des  autres  , qui  sont  à peu 
près  de  la  même  longueur  et  qui  ont  â peu  près 
douze  lignes  de  motus  que  les  deux  intermé- 
diaires. l 

Le  mâle  a le  front  marbré  de  blanc  et  de  noir  ; 
les  côtés  de  la  tête  et  les  parties  inférieures,  de 
couleur  blanche , avec  l’extréinité  des  plumes 
noitâtre,  ainsi  que  l’extérieur  de  celles  des  jambes  ; 
le  dessus  de  la  tête  et  du  cou,  la  queue,  ses  cou- 
vertures supérieures  et  un  demi-collier  en  bas  du 
cou,  d’un  noir  profond;  le  dos  et  le  croupion  , 
cendrés;  les  scapulaires , le  pli  et  les  petites  cou- 
vertures supérieures  des  ailes, 'd'un  beau  blanc; 
leurs  grandes  couvertures  et  leurs  pennes , noi- 
râtres avec  une  bordure  blanche. 

la  femelle  en  diffère  par  des  dimensions  plus 
petites;  par  le  blanc  des  côtés  de  la  tête  et  du_ 
dessous  du  corps,  qui  est  moins  pur;  par  la  cou- 


la O G I E.  8Gi 

leur  d’un  brun-noirâtre  des  plumes  du  dessus  de 
la  tête  et  du  cou,  lesquelles  ont  une  bordure  plus 
claire  ; par  le  brun-roussâtre  du  dessus  d.u  corps  ; 
de  plus,  les  couvertures  supérieures  et  les  pennes 
des  ailes  sont  noirâtres  et  bordées  finement  de 
blanchâtre  ; celles  de  la  queue  ressemblent  aux 
pennes  extérieures  de  celle  du  mâle  ; mais  ces 
pennes  se  plient  en -deux  patries,  forment  en 
dessus  un  angle  obtos  ou  an  enfoncement,  et  l'oi- 
seau ne  les  élève  jamais  au-dessus  du  croupion. 
Quelques  femelles  sonc  en  dessous  d’un  blanc 
moins  sale  ; elles  ont  la  gorge  brune  et  les  autres 
teintes  moins  vives.  De  A^afa  , Apuntamientos 
para  la  Hist.  natur,  de  loi  Paxaros  dcl  Para- 
guay , etc.  tom.  i.pag.  140.  n.  115.  1e  édit,  du 
nouv.  Diction,  d’ilist.  natur.  tom.  ta . pag.  401» 
V Amérique  australe. 

L j E.  j P.  !<>.  R..11, 

M.  de  Azara  décrit , â la  suite  de  cet  oiseau  , 
nue  autre  espèce  qu’il  appelle  Pardo  y blanco  , 
et  que  les  Guaranis  nomment  Guirayetapa  ; ce 
nom  veut  dire  Oiseau  coupeur  ou  en  ciseaux; 

• mais  ces  peuples  du  Paraguay  l’appliquent  non- 
seulement  â cetre  espèce , mais  encore  â tous- 
les  oiseaux  â longue  queue.  Cette  espèce  est, 
dit  M.  de  Azara , composée  de  huit  ou  dix  fois- 
plus  de  femelles  que  de  mâles,  et  qu’il  a vu  quel- 
quefois des  bandes  de  trente  femelles  sans  un 
seul  mâle.  Elle  est  sédentaire  et  a les  mêmes 
habitudes  que  la  Gallite  tricolore.  Le  principal 
caractère  qui  fait  distinguer  les  sexes  , con- 
siste dans  la  forme  et  la  disposition  des  pennes  de 
la  queue;  et  comme  ce  savant  a vu  deux  indi- 
vidus qui  avoient  du  mâle  la  partie  droite  de  la 
queue  et  la  pa.tie  gauche  de  celle  de  la  femelle , 
il  est  tenté  de  soupçonner  qu’il  existe  des  herma- 
phrodites parmi  ces  oiseaux.  Ces  individus  ont 
moins  de  brun  dans  leur  plumage  que  les  fe- 
melles et  moins  de  blanc  que  les  mâles  , de  sorte 
que  les  teintes  de  leur  vêtement  tiennent  le 
milieu  entre  celles  des  deux  sexes.  La  queue  du 
mâle  est  composée  de  douze  pennes;  l’extérieure 
d'un  côté  se  joint  au-dessous  des  autres  à l'extérieure 
de  l’autte  côté  ; toutes  deux  sont  ébatbées  sut 
dix-sept  lignes  de  longueur,  près  de  leur  base  ; 
leurs  barbes , sur  le  reste  dè  leur  partie  supé- 
rieure ( car  il  n'y  en  a point  à l’infériéure),  sonc 
longues  de  dix -huit  lignes.  Le  plan  de  ces  deux 
pennes  est  vertical  ; la  seconde  est  de  six  pouces 
et  demi  plus  courte  et  de  quatre  et  demi  plus 
longue  que  les  deux  intermédiaires  ; les  autres 
sont  étagées  et  toutes  ont  leur  extrémité  pointue , 
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sont  fortes , roides  et  presque  sans  barbes  à leur 
naissance. 

Les  plumes  qui  environnent  l'oreille  du  mâle 
sont  longuettes  et  noires;  celles  du  tour  de  l'œil , 
de  la  base  de  la  mandibule  supérieure , de  la 
gorge , d'une  partie  du  devant  du  cou  et  de  tout 
le  reste  des  parties  inférieures  sont  blanches; 
mais  un  demi  collier  de  plumes  noires  et  bordées 
de  brun  clair  occupe  le  bas  du  cou  et  une  partie 
de  la  poitrine;  celles  de  la  tète  et  du  cou  sont 
noirâtres  et  bordées  de  brun  clair  ; celles  du  dos 
et  du  croupiou  , plombées  et  frangées  de  brun  ; 
les  pennes  des 'ailes , de  cette  couleur  avec  un 
liséré  blanc  ; les  grandes  couvertures  supérieures , 
noires  et  bordées  de  blanc  ; les  autres , marbrées 
de  brun  et  de  cendré  ; les  pennes  de  la  queue , 
blanchâtres , terminées  de  brun  en  dessus  et  noi- 
râtres dans  le  milieu,  à l'exception  de  l'extérieure 
de  chaque  côté  qui  est  entièrement  noire  ; le  tarse 
est  noirâtre;  l ins,  brun,  et  le  bec,  de  couleur  de 
paille  sèche. 

La  femelle  a des  dimensions  beaucoup  plus 
petites  que  celles  du  mâle  ; la  tète  , blanchâtre, 
ainsique  le  devant  du  cou  jusqu'au  demi-collier, 
qui  est  d'un  roux  sale  ; le  dessous  du  corps,  blan- 
châtre  avec  un  peu  de  rouge  sur  les  flancs  ; le  dos , 
le  croupion  et  les  petites  couvertures  supérieures 
des  ailes , d’un  brun-roussâtre  ; les  grandes  cou- 
vertures , d'une  nuance  plus  foncée  et  bordées  de 
rouge;  les  pennes  de  la  queue  et  des  ailes,  fine- 
ment bordées  de  brun  sur  un  fond  noirâtre,  et 
le  reste , comme  dans  le  mâle.  De  A\ara  , Apun- 
tamientos  para  la  Hist.  nat.  de  loi  Paxaros  ici 
Paraguay  y Rio  de  la  Plaça,  tom.x.p.  *44.  n.  116. 
xc  edif.au/10uv.Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  1 x.p.  40p. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  16  7.  E.  9.  P.  19.  R.  11. 

* * * Genr  e. 

PITHYS , Pithys.  Pipra  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , alto  , lestaceo  nigroque  y a- 
rium. 

Caput  roiundacum  , cristatum. 

Rostrum  gracile , médiocre,  basi  lacius  quàm 
aluns , suprà  angutosum  , marginibus  subdepressis  ; 
mandtbula  superior  versus  apicem  incisa  recurvata- 
que;  injerior  recta  , integra. 

N ares  pennis  capistri  recumbentibus  subteett. 

Dngua 

Collum  médiocre. 

Ait  modica  , rotundate  , pennâ  spuriâ , latâ  , 


1 


sublongâ;  remigt  1 *.  breviorquàm  5 ; 3 *.  omnibus 
longiore. 

Fcmora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumosa. 

Pedcs  letradactyli  ; digiti  très  anteriores  , pos- 
ticus  unus  ; intermedius  ex teriori  ad  secundum  ar- 
ticulum  us  que  connexus  , intenon  basi  conjunctus; 
hallux  quemadmodùm  a'nteriores  imo  CJ'si  positus  , 
scdilem  cingens,  omnibus  articules  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1 , modica. 

Pithys  in  dumetis  America  meridionalis  habitat; 
mores  ignoti  sunt. 

Corps  varié  de  blanc,  de  testacé  et  de  noir. 

Tète  arrondie  et  huppée. 

Bec  grêle  , médiocre , plus  large  que  haut  â 
la  base , anguleux  en  dessus  , à bords  un  peu 
déprimés;  mandibule  supérieure  entaillée  et  un 
peu  courbée  vert  le  bout  ; l'inférieure  droite , 
entière. 

Narines  un  peu  couvertes  par  les  plumes  du 
capistrum. 

Langue..... 

Cou  médiocre. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière  ; l'intermédiaire  réuni  â l’extérieur  jus- 
qu’à la  deuxième  articulation  et  à l'intérieur  à sa 
base  ; pouce  posé  au  bas  du  tarse , sur  le  même 
plan  que  les  antérieurs  , cerclant  le  juchoir  et 
portant  à terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  moyenne , à 1 1 recrrices. 

Le  Pithys  habite  dans  les  buissons  de  l’Amé- 
rique méridionale  ; ses  mœurs  sont  inconnues. 


♦Le  Pithys  a plumet  blanc,  i.  P.  Leucops. 
P.  Cristâ  albâ  ; corpore  testaceo  ; dorso  rostroque 
nigris  ; pedibus  rubescente-Jlavis. 

Huppe  blanche  ; corps  testacé  ; dos  et  bec 
noirs  ; pieds  d'un  jaune-rougeâtre. 

Le  nom  de  Manikup  a été  imposé  à cet  oiseau 
de  Cayenne  , par  contraction  d eManakin  huppé, 
parce  qu'on  s imagiuoit , dit  le  Pline  français , 
que  c’étoit  eu  effet  un  Manakin  ; mais , mieux 
observé , il  s’est  trouvé  qu'il  n'étoit  point  de  ce 
genre;  c'est  pourquoi  il  a changé  sa  dénomi- 
nation , en  l’appelant  Plumet  blanc.  Buffon  ne 
l'ayant  pas  reconnu  dans  son  Demi-fin  à huppe  et 
à gorge  blanche,  figuré  sur  la  pi  346  des  Oi- 
seaux d‘ Edwards , il  en  est  résulté  de  si  part  un 
double  emploi , car  il  n'y  a pas  de  doute  aujour- 
d’hui sur  l'identité  de  ces  deux  oiseaux.  Eu  effet, 
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tous  deux  portent  une  huppe  composée  de  plumes 
blanches  , étroites , pointues , qu  ils  couchent  sur 
leur  tête  lorsqu’ils  sont  en  repos,  et  qu’ils  re- 
lèvent lorsqu’ils  sont  agités  pat  quelque  passion', 
ils  ont  la  gorge  blanche  et  bordée  d'une  zone 
noire  qui  va  d’un  oeil  à l'autre  ; le  derrière  de  la 
tète,  le  devant  du  cou  , la  poitrine  , le  ventre  , 
le  ctoupion,  les  pennes  de  la  queue  c:  toutes  leurs 
couvertures , d’un  orangé  plus  ou  moins  éclatant  ; 
le  haut  du  dos , le  bas  du  cou  dans  la  partie  qui 
se  rapproche  des  ailes,  d’un  cendté  foncé,  tirant 
au  bleu  plus  ou  moins  ; les  couvertures  supérieures 
de  l’aile  et  les  plumes  des  jambes,  de  la  même 
couleur,  Laiham,  Index  ( Pipra  albifrons  ).  Rujjbn, 
Utst.  nat.  de j Oiseaux , tom.  yp.  j jj  (Demi-fin 
à huppe  et  à gorge  blanche).  Idem  , tom.  4 ,p.  419 
(Plumet  blanc),  pl.  enl.  n.  707 .fig.  1 (Manicupa 
de  Cayenne).  L'Amérique  méridionale. 

L.  5 E..  P..  R.  11. 

***  Genre. 

RAMPHOCENE,  Ramphocenus. 

Corpus  sobrotundatum , rufo  , nigro  , albido  va- 
rium. 

Caput  oblongum. 

Rostrum  longiss'tmum , rectum  s marginibus  à 
hast  ad  medium  depressum , dein  angustum  , te- 
nutssimum , mandibula  superior  dorso  distincte 
rotundoque , versus apicem incisa,  adunca ; inferior 
paufo  breviqr,  acucissima . 

Capistrum  planum. 

tiares  late , oblongt , suprà  membrane  teett , 
foraminc  lineari  longitudinal i. 

Ltngua 

Collum  médiocre. 

AU  brèves  rotundatt , pennâ  spuriâ  rotundatâ  ; 
remtges  quinte  primarit  gradat*  ; 1 *.  omnibus  bre- 
vior;  5a. , 6‘.  equales  , omnibus  longions. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnind 
plumoss. 

Pedes  tetradactyTt  ; digiti  très  amenons  , pos- 
ticus  unus  ; exteriores  ad  primam  phalangem  u s que 
coacti  ; internus  imo  sejunctus  ; hallux  quemad- 
modùm  amenons  imo  tarsi  pos'uus , sedtlem  cin- 
gens  , omnibus  ariicul'is  hum't  incombons. 

Cauda  rectricibus  1 a. 

Ramphocenus  in  Brasiltâ  habitat morts  ignoti 
sunt. 

Corps  un  peu  arrondi,  varié  de  roux,  de  noir 
et  de  blanchâtre. 

Tète  oblongue. 

Bec  très-long,  droit,  à bords  déprimés  depuis 
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sa  base  jusqu’au  milieu,  ensuite  étroit,  trè$- 
grêle  ; mandibule  supérieure  à dos  distinct,  ar- 
rondi, entaillé  et  crochu  à sa  pointe  ; l'inférieure 
un  peu  plus  courte,  très-aiguë. 

Narines  larges , oblongues , couvertes  en  des- 
sus par  une  membrane , à ouverture  longitudi- 
nale et  linéaire. 

Capistrum  plar. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes,  arrondies,  â penne  bâtarde  ar- 
rondie ; les  cinq  premières  rémiges  étagées , la 
première  la  plus  courte  de  touces  j les  5 . et  6e. 
égales , les  plus  longues. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
entièrement  emplumées. 

Pieds  térradactyles-;  trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  jusqu'à  la  pre- 
mière phalange  ; l'interne  totalement  séparé  ; 
pouce  posé  au  bas  du  tarse,  suc  le  même  plan 
que  les  antérieurs , cerclant  le  juchoir  et  portanc 
à terre  sur  route  sa  longueur. 

Queue  à ta  rectrices. 

Le  Ramphocenc  se  trouve  au  Brésil  ; ses  mœurs 
ne  sont  pas  connues. 

* Le  Ràmphocène  a queue  noire,  t.  R.  Mc- 
lanurus.  R.  Cap'ue  corporeque  suprà  rufts,  subtil» 
rujescente-albis  ; caudân'igrâ;  rostro  suprà  fusco* 
subtils  albido  ; pedibus  [usas. 

Tète  et  dessus  du  corps  toux,  dessous  d’un 
blanc-roussàrre  ; queue  noire  ; bec  brun  en  des- 
sus , blanchâtre  en  dessous  ; pieds  bruns. 

M.  Delalande  a rappottë  du  Brésil  et  déposé 
au  Muséum  d’hiscoire  naturelle  cet  oiseau,  qui 
se  tient  continuellement  dans  les  buissons  ec  lei 
broussailles  pour  y chercher  les  insectes,  sa  prin- 
cipale nourriture. 

Il  a la  tête , toutes  les  parties  supérieures  et  le 
bord  externe  des  pennes  alaites  d’une  couleur 
tousse  ; les  plumes  de  la  gorge , du  devant  du 
cou , de  la  poitrine , du  ventre  et  des  parties  pos- 
térieures, d'un  blanc  ombré  de  rtjussarre  sur  leur 
milieu  ec  d’un  roux  prononcé  sut  leurs  côtés  ; 
toutes  les  pennes  de  la  queue  totalement  noites, 
à l’exception  de  la  première  de  chaque  côté , dont 
le  bord  extérieur  est  blanc  ; toutes  paroissent 
rayées  eu  travers , lorsqu’on  les  voit  sous  un  cer- 
tain aspect  ; les  quatre  du  milieu  sont  d’égale 
longueur,  et  toutes  les  autres  régulièrement  éca- 
gées.  ac  édit,  du  nouv.  Dict.  tCHist.  nat,  tom.  19. 
p.  5.  L'Amérique  méridionale. 

L.  j.  E..  F..  R.  tz» 
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IXV I*.  Genre. 

COLIOU,  Colius , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , variis  coloribus  pictum. 

Caput  roiundatum , stpiùs  cristatum. 

Rostrum  basi  crassum  , suprà  convcxum,  subtùs 
planiusculum , intcgrum;  mandibula  superior  sub- 
arcuata  , apice  curvata,  margines  inférions  tecta ; 
htc  brevior,  recta. 

Nares  rotunds,  parvi  , permis  capistri  recum- 
bcntibus  tecta. 

Iingua  brev'ts  , canilaginea  , plana  , apice  lace- 
rata. 

Collum  médiocre. 

AU  penni  sput'tâ  brève  ; remigibus  a1,  j*.  om- 
nibus longioribus. 

Fcmora  extra  abdomen  posita ; tibia  omninb 
plumosi. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  , pos- 
sicus  unus  ; anteriores  ad  imum  sejuncti  ; hallux 
parte  interna  tarai  positus , brev'ts , versatilis , quem- 
admodùm  anteriores  uno  tarai  positus,  sedilem 
cingens,  omnibus  aniculis  humi  incumbcns. 

Couda  rcctricibus  1 1 , elongata. 

Coin  habitant  in  dtimis  Africa  Asitque  orien- 
talis  ; sapissimi  ramis  suspensi  sont  ; baccis  , 
fructibus , gemmis  , granis , herbarum  thyrsis  dis- 
ccrptis  victitant ; nidum  in  dumis  struunt  ; ova 
4-5  pariant.  Pallia  caugenis  escam  mater  in  os 
inserit  : hi  i nido  discedunt , ad  volandum  tantum 

o . ' 

aptt  sunt. 

Corps  oblong , varié  de  diverses  couleurs. 

Teie  arrondie,  souvent  huppée. 

Bec  épais  à sa  base,  convexe  en  dessus,  un 
peu  aplati  en  dessous , entier  ; mandibule  supé- 
rieure un  peu  arquée , courbée  à sa  pointe , cou- 
vrant les  bords  de  l'inférieure  ; celle-ci  plus 
courte,  droite. 

Narines  arrondies,  couvertes  par  les  plumes 
du  capistrum  , couchées  en  avant. 

Langue  courte,  cartilagineuse,  plate,  lacérée 
à sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  à penne  bâtarde  courte  ; Xe.  et  5*.  ré- 
miges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant,  un  der- 
rière ; les  antérieurs  totalement  séparés  ; pouce 
articulé  sur  le  côté  interne  du  tarse  , court , 
versatile , posé  au  bas  du  tarse  sur  le  même  plan 
que  les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant 
à terre  sur  toutes  les  articulations. 


Queue  à 11  tectrices,  longue. 

Les  Colious  habitent  dans  les  buissons  de  l’A- 
frique et  de  l'Asie  orientale,  se  suspendent  le 
plus  souvent  aux  branches  ; se  nourrissent  de 
baies,  de  fruits.de  bourgeons,  de  graines,  de 
tiges  d'herbes  dépecé»;  construisent  leur  nid 
dans  les  buissons  : leur  ponte  est  de  quatre  ou 
cinq  œufs.  Les  petits  naissent  aveugles , sont 
nourris  dans  le  nid , et  ne  le  quittent  qu’en  état 
de  voler. 

* Le  Coliou  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

1 . C.  Capensis.  C.  Corpore  supra  cinereo  , subtùs 
albido  ; rcctricibus  extimis  ex terni  albis  ; rosira 
pedibusque  griseis.  , 

Dessus  du  corps  cendré , dessous  blanchâtre  ; 
rectrices  latérales  blanches  â l'extérieur  ; bec  et 
pieds  noirs.  ( PI.  151.  fig,  t . ) 

Chez  cette  espèce , la  tête , la  gorge , le  cou 
et  la  poitrine  sont  d’un  cendré  nuancé  de  vi- 
neux ; le  dos  est  blanc  ; les  plumes  scapulaires  et 
le  dessus  des  ailes  sont  d'un  cendré  pur  ; les  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue , d’un  marron- 
pourpré;  le  ventre  et  les  parties  postérieures,  d’un 
blanc  sale  ; les  grandes  couvertures  subalaires , 
noires  ; les  rémiges , cendtées  à l’extérieur,  bru- 
nes dans  le  reste  ; celles  de  la  queue , grises  ; les 
latérales  , bordées  de  blanc  ; les  deux  intermé- 
diaires, noires , longues  de  six  pouces  neuf  li- 
gnes; les  autres,  étagées;  enfin  on  remarque 
une  tache  rougeâtre  sur  le  croupion. 

M.  Levaillanc  indique,  comme  un  individu 
de  cette  espèce , le  Colius  crythopus  de  Gmelin , 
ou  le  Colius  leuconothus  de  Latham.  En  effet , 
cet  oiseau  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que 
le  dos  est  d’un  marron-pourpré , avec  une  bande 
blanche  dans  son  milieu , laquelle  s’étend  jusqu'à 
la  queue  ; ses  pieds  sont  d’un  jaune-rougeâtre , 
et  sa  huppe  est  plus  prononcée  que  chez  le  Coliou 
du  Cap  de  Bonne- Espérance.  Cer  oiseau  est  figuré 
sur  la pl.  157  des  Oiseaux  d’Afrique  de  M.  Le- 
vaillanr.  hr'tsson , Ornilh.  tom.  ; . p.  J04.  n.  t. 
Bujfon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  4.  p.  564. 
pl.  enl.  n.  x 8 x , fig.  1 . L’Afrique  méridionale. 

L.  10  7.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Coliou  a croupion  rouge,  x.  C.  Ery- 

thropygius.  C.  Cerulescente  cinereus , subtùs  cx- 
albidus ; capite  cristato  ,•  uropygio  purpurco  , striâ 
media  albà  ; pedibus  rubris. 

D'un  gris-bleuâtre  .tirant  au  blanc  en  dessous  ; 
tête  huppée  ; croupion  pourpré , avec  une  raie 
blanche  sur  le  milieu  ; pieds  rouges. 
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Ou  rencontre  cet  oiseau  en  Afrique,  et  par- 
ticulièrement en  Ethiopie.  Il  a une  huppe  rouge 
sur  le  front  ; la  poitrine  et  le  croupion  pourprés, 
avec  une  ligne  blanche  sur  le  milieu  le  reste  du 
corps,  gris-blanc  ; les  pennes  de  la  queue , cen- 
drées, et  les  deux  intermédiaires  du  double  plus 
longues  que  les  autres.  La  femelle  diffère  du  mâle 
en  ce  que  sa  huppe  et  sa  poitrine  sont  blanchâ- 
tres. Latham,  general  Synopsis,  tom.  a.  part.  t. 
p.  i o 1 . n.  j . pl.  4 1 ( VChiie-baikcd  colt  ).  a*  édit, 
du  nouv.  Dict,  d’Hist.  natur.  tom.  7.  p.  377. 
L’Afrique  méridionale. 

L.  la.  E..  P..  R.  ta. 

* LeCûUOU  A GOUGE  NOIRE,  j.  C.  Nigricollis. 

C.  Cristâ  dilaté  violaceo  griseà  ; fronte  , guitare 
jagufoque  aigris  ; corpore  suprà  fusco  ; pectore  hy- 
pochondriisque  nigro  fasciacis ; ventre  rufescente- 
fusco;  rostro  Jlavescente  albo  ; pedibus  rubris. 

Huppe  d’un  gris-violet  léger  ; front , gorge 
et  devant  du  cou  noirs  ; dessus  du  corps  brun  ; 
poitrine  er  flancs  rayés  transversalement  de  noir  j 
ventre  d’un  brun-roussâtre  ; bec  d’un  blanc-jau- 
nâtre ; pieds  rouges. 

Ce  Coliouj  que  M.  Levaiilant  a rencontré  en 
Afrique , est  de  la  grosseur  de  notre  Bruant 
proyer.  Le  front , la  gorge  et  le  devant  du  cou 
sont  noirs  ; le  dessus  du  cou  et  le  manteau , d’un 
brun  uniforme , plus  foncé  sur  les  ailes  ; les  côtés 
du  cou , la  poitrine  et  les  flancs,  du  même  brun 
et  rayés  transversalement  d’un  noir  lavé  ; le 
ventre  er  les  parties  postérieures , d’un  brun- 
roussâtre  ; la  huppe  est  d'un  gris-vineux  clair. 
Levaiilant , Hist.  natur.  des  Oiseaux  d'Afrique , 
pl.  a;  9.  ae  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur. 
tom.  7.  p.  J7ï.  L’Afrique.  v 

L..  14.  E..  P..  R.  ia. 

* Le  Coliou  huppé  du  Sénégal.  4.  C.  Sene- 
galensis.  C.  Vinacco  pall'idè  griscus  ; caudâ  ceru- 
lescente  capite  cristalo  ,-  rostro  basi  griseo  , apice 
nigro. 

D’un  gris-vineux  pâle;  queue  bleuâtre;  tète 
huppée  ; bec  gris  â la  base , noir  â la  pointe. 
(Pl.  1 5 1 .fig.  a.) 

La  huppe,  la  tête,  la  gorge  et  toutes  les  par- 
ties postérieures  sont  d’un  gris  clair  un  peu  vi- 
neux ; le  bas  du  dos , le  croupion  et  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue,  du  même  gris  ; le 
haut  du  dos  et  les  couvertures  des  ailes  de  la 
même  couleur,  mais  un  peu  plus  foncée  ; la  nu- 
que, d’un  beau  bleu  céleste;  les  pennes  de  la 
queue,  d’un  gris  tirant  au  bUu  ; celles  des  ailes , 


d’un  gris-brun  â l’extérieur  et  rousses  en  dedans  ; 
la  queue  est  étagée.  Brisson , Ornithol.  tom.  3 . 
p.  jo 6.  n.  a.  Buffon , Hist.  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  4 . p.  404.  pl.  enl.n.  lit.  fig.  a.  L’Afrique 
occidentale. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Coliou  des  Indes.  5.  C.  Indiens.  C.  Ci- 

nereus  , subtàs  rufus  ; sincipite  flavo  ; loris  orbi- 
tisque  nuits  , Jlavis  ; rostro  nigro  ; pedibus 
flavis. 

Cendré , roux  en  dessous  ; sinciput  jaune  ; fo- 
rums et  orbites  nus  et  jaunes  ; bec  noir  ; pieds 
jaunes. 

C’est  d’après  Latham  que  nous  décrivons  ce 
Coliou  des  Indes,  dont  le  plumage  esc  cendré  en 
dessus  et  roux  en  dessous  ; le  front  et  la  gorge 
sont  jaunes  ; le  forum  et  le  tour  des  yeux  , de  la 
même  couleur  et  dénués  de  plumes.  ac  édit,  du 
nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  7 .p.  578.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  14.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Coliou  a joues  rouges.  6.  C.  Erythro- 

melon.  C.  Ocuforum  regione  nudâ  et  rubrd;  corpore 
suprà  virtscente-gr'iseo  , subtàs  vinaceo-cincrco  ; 
rostro  nigro  , basi  albo  ; pedibus  griseis. 

Région  des  yeux  nue  er  rouge  ; dessus  du  corps 
d’un  gris-verdâtre , dessous  d’un  gtis-vineux  ; bec 
noir , blanc  â sa  base  ; pieds  gris. 

Ce  Coliou  d’Afrique  se  trouve  dans  le  pays  des 
Cafres  ; il  a la  région  des  yeux  dénuée  de  plu- 
mes, er  rouge;  routes  les  parties  supérieures, 
d’un  gris-verdâtre  ; les  inférieures,  d’un  gris-vi- 
neux ; les  couvertures  inférieures  des  ailes , er 
une  partie  de  leurs  pennes , d’une  couleur  rousse, 
a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist,  nat.  tom.  7. 
p.  578.  L’Afrique  méridionale. 

U.  E..  P..  R.  ta. 

‘Le  Coliou  rayé.  7.  C.  Striatus.  C.  Grisco-ru- 
bescens  , subtàs  fusco  transversïm  striatus  ; pectore 
griseo-rufo;  abdo  mine  rufo  ; caudâ  viridi. 

D’un  gris-rougeâtre,  rayé  transversalement 
de  brun  en  dessous  ; poitrine  d’un  gris-brun  ; ab- 
domen roux  ; queue  verte. 

la  gorge  de  cet  oiseau  est  rayée  de  brun  sur 
un  fond  gtis  roussâtre  ; le  ventre  l’est  également 
de  brun  sur  un  fond  roux  ; le  dessus  du  corps  , 
d’uu  gris  terne , légèrement  nuancé  d’une  couleur 
lilas  qui  devienc  rougeâtre  sur  le  croupion  ; la 
queue,  verre  et  pareille  â celle  des  autres  Co- 
iious.  On  rapproche  de  cette  espèce  le  Coliou  de 
Rtrrr  • 
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111e  Panay  ( Colius  panayens’ts , Lath.  ).  Il  a la 
tête,  le  cou,  le  dos,  les  ailes  et  la  queue  d’un 
gris-cendré , teinté  de  jaune  ; la  poitrine,  rayée 
de  noir  en  travers  ; le  bas-ventre  et  le  dessous  de 
la  queue,  roussârres.  Buffon , Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux , tom.  4.  p.  405 . L’Afrique  méridionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  ColioU  VERT.  8.  C.  Viriiis.  C.  Nitcnte- 
viridis  ; sincipite  palpebtisque  nigro-sericeis  ; re- 
migibus  rectricibusque  nigricantibus  ; rostro  nigro. 

D’un  vert  brillant  ; sinciput  et  paupières  d’un 
noir  soyeux  ; rémiges  et  rectiices  noirâtres  ; bec 
noir. 

On  doit  i Latham  la  première  description  de 
cet  oiseau  de  la  Nouvelle-Hollande.  Sa  grosseur 
est  celle  du  Mauvis  ; sa  queue , étagée  ; son  front 
es  ses  paupières  sont  d’un  noir  foncé  ; les  ailes  et 
la  queue,  noirâtres  ; le  reste  du  plumage  est  d'un 
vert  éclatant,  a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist. 
nat.  tom.  57.  p.  y}.).  L' Australasie. 

L..  11.  E..  P..  R.  ia. 

LXVII*.  Genre. 

ROI. LIER,  Galgulus.  Coraciasy  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  y varies  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  glabrum , altius  quàm  latius,  va- 
lidum  y integrum  , suprà  convexum  , lateraliter 
compressum  ; mandibula  superior  versus  apieem 
adunca. 

Na  res  lineares  , latérales  , oblique,  membranâ 
suprà  semi-clause  , subtùs  aperte. 

Lingua  cartilaginea  , apice  marginata, 

Collum  médiocre. 

AU  remige  1*.  brevior  quàm  j*.  ; a*,  omnibus 
longior. 

temora  extra  abdomen  posita  ; tibie  omninb 
plumose. 

Pedes  tetradactyli;  digiti  très  anteriores  , pos- 
ttcusunuf,  exteriores  basi  connexi;  hallux  quem- 
edmodùm  anteriores  imo  tarsi  positus  , sed'tlem 
cingens , omnibus  articulis  hume  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 a. 

G a! gu  U habitant  in  sylris  Europe  , A frite  , 
Asie  orientales , Australasie  ; insectes  baccisque 
vécût  ant  ; nidum  in  arboribus  stpc  nidifteant  ; ova 
4-5  pariant.  Pullis  cecigents  escam  mater  in  os 
ingéra , ht  è nido  discedunt , ad  volandum  tantum 
apte  surit. 

Corps  oblong  , peint  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie. 


Bec  glabre  â sa  base , plus  haut  que  large , ro- 
buste , entier,  convexe  en  dessus , comprimé  la- 
téralement ; mandibule  supérieure  crochue  vers 
le  bout. 

Narines  linéaires,  latérales,  obliques,  â demi 
couvertes  d’une  membrane  en  dessus,  ouvertes 
en  dessous. 

Langue  cartilagineuse , frangée  â la  pointe. 

Cou  médiocre. 

Première  rémige  plus  courte  que  la  je.  ; a*,  la 
plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; ja'mbes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  tétradactyles ; trois  doigts  devant,  un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  â leur  bise;  pouce 
posé  au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan  que  les  an- 
térieurs , embrassant  le  juchoir  et  portant  â terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  â douze  rectrices. 

Les  Relliers  habitent  dans  les  forêts  de  I’Eur 
rope,  de  l’Afrique,  de  l’Asie  orientale  et  de 
l’Australasie,  vivent  de  baies  et  d’instetes,  ni- 
chent le  plus  souvent  sur  les  arbres.  Leur  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  oeufs.  Les  petits  naissent 
aveugles,  sont  appâtés  dans  le  nid,  et  ne  le 
quittent  qu’en  état  de  voler. 

Le  RoLLIER  PROPREMENT  DIT.  t.  G.  Garrulus . 
G.  Ceruleus  ; dorso  rubro  ; remigibus  nigris  ; ros- 
tro nigricante  ; pedibus  Jlavicantibus. 

Bleu  ; dos  rouge  ; rémiges  noires  ; bec  noi- 
râtre ; pieds  jaunâtres.  (P/.  140.  fig.  4.) 

Ce  Rollier,  le  seul  de  ce  genre  que  l’on  con- 
noissc  en  France,  paroît  très-rarement  dans  nos 
provinces  septentrionales , et  quelquefois  aux 
environs  de  Strasbourg,  ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  Geai  de  Strasbourg ; on  l’appelle  aussi 
Perroquet  d’ Allemagne , nom  qui  lui  convient 
encore  moins  que  l’autre , puisque  ce  n est  ni  un 
Geai  ni  un  Perroquet.  L’espèce  se  trouve , dit-on, 

S communément  dans  nos  pays  méridionaux. 

passe  à Malte  deux  fois  par  an,  au  printemps 
et  à l’automne.  Sa  patrie  paroît  être  l’Afrique  ; 
cependant  elle  s’avance  assez  dans  le  Nord , puis- 
qu'on la  voit  en  Suède,  en  Danemarck  tt  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Russie  ; mais  dans 
ses  voyages,  il  paroît  qu’elle  ne  St  fixe  ni  nes'arrëte 
dans  les  pays  tempétés  intermédiaires,  puisqu’elle 
est  inconnue  dans  plusieurs  cantons  considérables 
de  la  France  et  de  l'Allemagne.  La  zone  que  lui 
trace  Mombelliard  pour  ses  voyages,  est  depuis 
la  Smalande  et  la  Scanic  jusqu’en  Afrique , en 
passant  par  la  Saxe,  la  Franconie,  la  Souabe, 
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la  Bavière,  le  Tyro! , l’Italie,  la  Sicile  et  l'île 
de  Malte. 

Ce  Rallier,  plus  sauvage  que  le  Geai  et  la  Pie, 
se  tient  dans  les  bois  les  moins  fréquentés  et  les 
plus  épais  ; comme  ceux-ci  et  avec  eux,  on  le 
voie  dans  les  champs  labourés  qui  sont  voisins 
de  sa  retraite;  il  y cherche  sa  nourriture.  Sa  voix 
esc  sonore,  et  le  nom  latin  ( Garrulus ) qu'on  lui 
a donné,  indique  un  oiseau  babillard.  Dans  les 

. bois  où  il  y a beaucoup  de  bouleaux,  il  les  pré- 
fère, dit-on,  à tout  autre  arbre  pour  y placer 
son  nid  ; mais,  dans  les  pays  où  les  arbres  sont 
rares  , comme  à Malte,  on  prétend  qu’il  le  fair 
en  terre.  Sa  ponte  est  de  cinq  Œufs  d’un  vett 
clair,  couverts  de  petites  caches  innombrables 
d’unecouleur  sombre.  M.  Meyer  dit  au  contraire 
que  cetce  espèce  fait  son  nid  dans  un  atbre  creux , 
et  que  ses  Œufs  sont  d’un  blanc  lustré.  La  tête  et 
le  derrière  du  cou  sont  d’un  bleu  d'aigue  marine 
à reflets  d'un  vert  Sombre;  cette  teinte  se  retrouve 
encore  sur  la  gorge  et  le  devant  du  cou,  donc 
chaque  plume  a des  traits  d’une  nuance  plus  claire 
et  parallèles  â leur  tige  ; tout  le  dessous  du  corps 
est  d’un  bleu  plus  clair;  le  croupion  et  Us  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue  sont  mélangés 
de  bleu,  de  vert  et  de  violet  ; les  pennes  des 
ailes , d’un  bleu  violer  nuancé  de  vert  sombre  et 
de  fauve;  les  deux  intermédiaires  de  la  queue, 
d’un  gris  mêlé  de  verdâtre  en  dessus  et  d'un  vert 
d'aigue-marine  en  dessous  ; les  quatre  suivantes 
de  chaque  côté,  d’un  vett  obscur  en  dessus  A 
bleuâtre  en  dessous;  les  autres,  â peu  près  variées 
des  mêmes  couleurs. 

La  femelle,  selon  Aldrovande,  diffère  beau- 
coup du  mâle  par  son  bec  plus  épais  et  par  son 
plumage  ; elle  a la  tète,  le  cou,  la  poitrine  et  le 
ventre  d’une  couleur  marbrée  tirant  au  gris- 
cendré.  Meyer  lui  donne  la  tète  , la  poitrine  et  le 
ventre  d’un  gris-roustâtre  glacé  de  bleu-vert  ; le 
dos  et  les  pennes  secondaires  les  plus  proches  de 
cette  patrie , d’un  brun-vert  clair;  la  queue , d'un 
vert-noirâtre  glacé  de  bleu.  Les  jeunes  mâles  ne 
prennent  leurs  belles  couleurs  bleues  que  dans  leur 
deuxième  année.  Latham,  Index  ( Coracias  Gar- 
rula).  Brisson  , Omithol.  tom.  a.  pag.  64.  n.  1. 
Buffon  , Hist.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  j . p.  1 3 5 . 
pl.enl.  n.  486. 

L.  11  7.  E..  P..  R.  ia. 

* *Le  Rollier  blanc.  ».  G.  Docilis.  G.  Albus 
cum  rubicundo  intersperso  , subites  badius  ; rectri - 
cibus  nigr'is  , apice  albis  ; rosira  pedibusque  luteis. 

D’un  blanc  moucheté  de  rougeâtre  ; bai  en 


dessous  ; rectrices  noires , blanches  â leur  poincc  ; 
bec  et  pieds  jaunes. 

S.  G.  Gmelin , qui  fait  connoître  cet  oiseau 
de  Perse , lui  applique  l'épithète  de  docilis,  parce 
qu’il  a beaucoup  de  dispositions  â se  priver  et  â 
retenir  ce  qu’on  lui  apprend  â imiter.  Il  a l'iris 
noir;  le  tour  des  yeux , d’un  gris  sale;  les  plumes 
de  la  base  de  la  mandibule  inférieure , blanches  ; 
le  dessus  de  la  tète,  le  cou  et  la  poitrine,  d’un 
blanc  mélangé  de  rouge  ; le  ventre  et  les  couver- 
tures inférieure^,  de  la  queue , d’un  brun-rou- 
geâtre; les  neuf  premières  pennes  des  ailes,  en 
partie  noires  ; les  autres , de  cette  couleur , ainsi 
que  la  queue  qui  est  terminée  de  blanc.  Latham, 
Index  ( Caracias  docilis  ).  S.  G.  Gmelin  , Voyage, 
p.  478. p/.  41.  1* édit,  du  nouv.  Dict.  d’ Hist.  nat. 
tom,  1 ÿ.p.  4 jo.  L'Asie. 

L.  i).  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Rollier  bleu.  j.  G.  Ceruleus.  G.Supri 

ceruleo  pallidè  viridis,  subtus  jerrugineus  ; alarum 
apice  nigro  ; rostro  sordido. 

D'un  vert-bleu  pâle  ; ferrugineux  en  dessous  , 
ailes  noires  â la  pointe  ; bec  sale. 

Le  pars  de  cet  oiseau,  décrit  par  Latham,' 
n’est  pas  connu.  Son  plumage  est  d’un  bleu-verc 
pâle  en  dessus , ferrugineux  en  dessous;  l'extré- 
mité des  pennes  alaires  est  noire.  Latham,  In- 
dex ( Caracias  ctrulea).  Ie  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  nat.  tom.  19.  p.  4 jo. 

L.  8.  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Rollier  chevelu.  4.  G.  Pilosus.  G; 

Teslaceus  , stri'is  longitudinalibus  albis  ; dor.’O 
fusco  i remigibus  caudaquc  ceruleis  ; rostro  pedi- 
busque rubris, 

Testacé  et  rayé  longitudinalement  de  blanc; 
dos  brun;  rémiges  et  queue  bleues;  bec  et  pieds 
rouges. 

C'est  d’après  un  dessin  que  Latham  a décrie 
cec  oiseau  , qu'il  dit  se  trouver  en  Afrique.  Les 
plumes  du  cou,  de  la  poitrine  et  du  ventre  sonc 
fines , alongées , sans  consistance , brunes  ec 
rayées  de  blanc  ; celles  du  dos  et  des  couvertures 
des  ailes , d'un  vert-brunâtre  et  bordées  d’un  bleu 
changeant  en  rouge  ; les  pennes  des  ailes  et  de 
la  queue , d’un  bleu  foncé  ; une  raie  blanche  esc 
au-dessus  des  yeux  et  une  noire  au-dessous.  La- 
tham, Index  , Suppl.  ( Coracias  pilosa).  i*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’Iiist.  natur.  tom.  19.  p.  1 jo, 
L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

Rrrrr  2 
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* * LeRollier  de  couleur  d'outre-mer.  J . 

G.  Cyaneus.  G.  Totus  splendide  cyaneus  ; rosiro 
sordido. 

Totalement  d'un  bleu  de  ciel  brillant  ; bec 
sale. 

Le  pays  de  cet  oiseau  est  inconnu  ; cependant , 
Sonnini  ctoit  qu'il  se  trouve  dans  l’Amérique 
méridionale , et  qu'il  est  de  l'espèce  de  celui  dont 
Lapeyrouse  parle  dans  son  Voyage  autour  du 
Monde,  et  qu'il  a vu  à l'île  Sainte-Catherine. 
Tout  son  plumage  est  d’un  bleu  très-éclatant 
d'outre-mer,  et  a la  richesse  et  le  lustre  du  satin. 
Latham , générai  Synopsis  , tom.  t . part,  t . p.  4 1 3 . 
n.  10  ( uhramarwc  Rotler). 

L.  7 \.  E..  P..  R.  II. 

* Le  Rollier  cuit.  fi.  G.  Nevius.  G.  Suifulvus, 
subtùs  c itrulcs cens  ; colla  subtùs  v'iolaceo , pallido 
itriato  ; rostro  nigricante  ; pedibus  griseis. 

Jaunâtre  ; cendré  en  dessous  ; dessous  du  cou 
violet  avec  des  raies  pâles.  (PI.  141  ,fig-  1 ,sous 
le  nom  de  Rollier  de  Mindanao  ). 

Ce  Rollier , que  M.  Levaillant  a observé  en 
Afrique  , se  plaît  dans  les  bois  et  construit  son 
nid  sut  la  tète  du  tronc  des  plus  grands  arbres , 
le  garnit  de  plumes  en  dedans,  de  rameaux, 
d'heibes  et  de  mousse  entrelacées  en  dehors.  On 
rencontre  cette  espèce  non-seulement  en  A fr  ique , 
mais  encore  au  Bengale , â Mindanao  et  aux 
Moluques. 

La  partie  supérieure  de  la  tère  est  d'un  vert 
tirant  a la  couleur  d’aigue -marine  au-dessus  des 
yeux  ; le  dessus  du  cou  , d’un  vert  qui  incline  au 
violet  ; le  haut  du  dos  et  les  scapulaires  sont  de  la 
même  teinte,  mais  mêlée  de  vert;  le  bas  du  dos 
et  le  croupion , variés  de  vert  et  de  bteu  ; I» 
gorge  est  d’un  blanc-roussâtre  ; les  joues  et  le  bas 
du  cou  sont  violets,  avec  des  traits  longitudinaux 
d'un  blanc  teinté  de  violet  sut  le  milieu  de  chaque 
plume;  la  poitrine  est  rousse  ; les  parties  posté- 
sieures  et  les  grandes  couvertures  des  ailes  pré- 
sentent un  bleu  d'aigue-marine,  qui  prend  une 
nuance  très- foncée  sur  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue  et  sur  les  petites  des  ailes  , donc  les 
moyennes  sont  mélangées  de  bleu  et  de  vert; 
leu  rs  pe  n n es  sont , en  dessus,  va  r iées  de  b leu  fo  n cé , 
de  noirâtre  et  d'un  bleu  d'aigue-marine  ; teuis 
tiges  sont  noires  ainsi  que  celles  des  pennes  de 
la  queue  , dont  les  deux  du  milieu  présentent  un 
vett  sombre , et  les  autres , un  bleu  foncé,  depuis 
leur  origine  jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur, 
«t  du  noirâtre  sut  leur  côté  intérieur. 


La  femelle , figurée  pi.  18  des  Oiseaux  de  Pa- 
radis de  M.  Levaillant,  est  un  peu  plus  petite 
que  le  inâle  et  a le  front  d'un  toux  blanchâtre; 
des  traits  blancs  sur  les  joues  et  le  devant  du  cou  ; 
le  roux  de  la  poitrine  prolongé  jusqu’aux  cuisses. 
Le  jeune  , pl.  19  du  même  ouvrage,  est  blanc 
sur  le  front,  la  face  et  les  oreilles;  d'un  roux 
vineux  sur  le  sommet  de  la  tête  ; d'un  roux  mêlé 
de  violet  sut  les  joues,  le  devant  du  cou  , la  poi- 
trine et  le  haut  du  ventre,  avec  un  trait  blanc  lon- 
gitudinal sur  chaque  plume  ; d’un  blanc-roussâtre 
sur  le  bas- ventre;  d'un  vert  terne  olivâtre,  teinté 
de  roux  clair , sur  le  manteau  et  sut  les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  ; d’un  roux-violâtre 
sur  les  couvertures  supérieures  des  ailes  ; brun  sur 
l'aile  bâtarde;  vert  à l’extérieur  des  trois  pre- 
mières rémiges;  d'une  teinte  violâtre  à leur  nais- 
sanceainsi  qu'à  l’origine  de  toutes  les  autres , qui 
sont  ensuite  bleues  et  terminées  de  noit  ; d’un 
bleu-violet  légèrement  nuancé  de  vert  sur  toutes 
les  pennes  latérales  de  la  queue  ; brun  sur  le  bec 
et  roux  sur  les  pieds.  Latham,  Index  ( Coracias 
Bengalensis et  Indien).  Edwards, Oiseaux.  Glean. 
pl.  5 ifi  (bleu  Jay  from  tke  East-Indies).  Basson , 
Ornithol.  tom.i.p.69  (Rollier  de  Mindanao). 
Buffon , Uist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  3 . p.  1 44.. 
pl.  enl.  n.  a 5 5 ( Cuit  ou  Rollier  de  Mindanao  )■ 

L.  1 a â 15.  E..  P..  R.  1 1. 

* * Le  Rollier  gentil.  7.  G.  Puellus.  G.  C*- 

ruleus  ; collo  antici  et  lateribus  , pectore , abdo- 
mine,  tsctricibus  alarum  majoribus  , remigibus r 
rostro  pedibusque  nigris. 

Bleu;  devant  et  côtés  du  cou  , poitrine,  ab- 
domen, grandes  tectrices  des  ailes,  rémiges , bec 
et  pieds,  noirs. 

Cette  espèce,  décrite  par  La'ham,  se  trouve 
dans  l’Inde.  Elle  a la  partie  postérieure  de  la  tête, 
la  nuque  et  le  milieu  du  cou  d'un  très-beau  bleu  ; 
le  dos , les  plus  petites  couvertures  des  ailes , le 
croupion  et  le  bas-ventre  , de  la  même  couleur; 
le  reste  du  cou , la  poitrine,  le  ventre  et  les  ailes, 
noirs;  trois  taches  bleues  sur  ces  dernières,  et  la 
queue,  d’un  bleu  sombre.  Les  Anglais  de  l'Inde 
l’appellent  Bleu  fery  bi'd.  Latham  , Index  ( Co- 
racias puella).  Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Ilisc. 
nat.com.  a y.p.  43  a.  Les  Grandes- Indes. 

L.  13.  E..  P..  R.  ta. 

•Le  Rollier  a longs  brins  d’Afrique.  8. 
G.  Caudatus.  G.  Subfulvus , subtùs  ctrulescens  t 
collo  subtùs  yiolaceo,  pallido  striata;  rectricibus 
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txtimis  tongissimis  ; rostro  nigro  ; pedibus  rubro- 
fuscis. 

Presque  fauve  ; bleuâtre  en  dessous  ; devant 
du  cou  violet  avec  des  raies  pâles;  les  deux  rec- 
trices  les  plus  latérales  très-longues;  bec  noir; 
pieds  d'un  brun  rouge.  ( Pl . 141  ,fig.  1 , sous  le 
nom  de  Rollier  d' Abyssinie.  ) 

Cette  espèce  construit  son  nid  dans  l’enfour- 
chure  d'un  arbre , près  du  tronc  , le  compose  de 
rameaux  entrelacés  d'herbes  dans  le  milieu  et  en 
tapisse  l'intérieur  de  feuilles  sèches.  Ses  œufs  sont 
verdâtres  et  pointillés  de  roux.  Le  mâle  a les 
plumes  du  capistrum  , blanches  ; la  tête  , le  cou  , 
le  dessous  du  corps  et  les  couvertures  des  ailes , 
d’un  beau  vert  ; les  épaules , le  croupion  et  les 
grandes  pennes  des  ades,  d'un  bleu  foncé  ; les 
secondaires  et  le  dos , d'un  brun-orangé;  les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  , noirâtres  et 
à reflets  bleus  ; les  autres,  de  couleur  d'aigue- 
marine;  la  première  de  chaque  côcé,  plus  longue 
de  cinq  pouces  que  les  autres,  et  d'un  très-beau 
bleu  dans  sa  partie  excédante. 

Le  Rollier  du  Sénégal , pl.  tnl,  de  huffjn, 
si.  ; j 6,  est  un  individu  de  cette  espèce,  qui  ne 
diffère  du  précédent  qu'en  ce  que  la  couleur 
orangée  du  dos  remonre  presque  sur  le  cou  et 
l'occiput.  La  femelle , dont  Levaillanta  publié  la 
ligure  , a des  couleurs  moins  vives  que  le  mâle , 
est  un  peu  plus  petite , et  ses  longs  brins  sont  plus 
coutts.  Le  jeune  a le  front,  la  gorge  , la  poitrine 
et  les  flancs  roussâcres;  les  ailes  et  le  croupion  , 
mélangés  de  vert  nuancé  de  roussâtre.  Latham , 
Index  ( Coracias  Abyssinien  ),  Brisson  , Ornilh. 
tom.  î.p.  7t. si.  }.pl.  7-fig-  I . Bujf'on , Hist.  nat. 
des  Oiseaux  , tom.  j.  pag.  144.  pl.  enl.  n,  88 
(Rollier  d'Angola  ). 

L.  15  7.  E_  P..  R.  ta. 

•Le  Rollier  a masque  noir.  9.  G.  Melanops. 
G.  Ctrulescente- gr'tseus  ; fronce , gutture  , jugulo  , 
ails  caudâque  nigris  ; rostro  cerulcsccnti-c'intrto  ; 
pedibus  rufofuscis. 

Gris-bleuâtre;  front,  gorge,  devant  du  cou, 
ailes  et  queue,  noirs;  bec  d’un  ccndré-bleuâtre  ; 
pieds  d’un  brun-roux. 

M,  Levaillant  a décrit  le  premier  cet  oiseau 
d'Afrique , dont  le  front , la  gorge  et  le  devant 
du  cou  sont  noits  ; le  reste  de  la  tête  , le  dessus 
du  cou  et  du  corps,  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  de  la  queue , la  poitrine  , les  flancs  et 
le  ventre  , d’un  gris-bleuâtre;  les  pennes  des  ailes 
et  de  la  queue,  noires.  Levaillant , Hist.  nat.  des 
Oiseaux  de  Paradis , Rclliers  ,etc.  pl.  jo.  1'  édit. 


8G9 

du  non.  Diction.  d’Htst.  natur.  tom.  29.  p.  434, 
V Afrique. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Rollier  noir.  10.  G.  Niger.  G.  Corpore 

toto  artubusque  nigris  ; caudi  longiore. 

Corps  en  entier  et  membres  noirs;  queue 
alongée. 

Latham , qui  a fait  connoître  cet  oiseau , n’in- 
dique pas  son  pays.  Il  est  totalement  noir.  ie 
édit,  du  nouv.  Dict.  d ’ Hist.  nat.  tom.  29,  p.  4 j 4. 
L.  15.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Rollier  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

il.  G.  Striatus.  G.  Cerulco-alcr  , strïts  vires  tente- 
ceruleis  ; caudi,  rostro  pedibusque  nigris. 

D’un  noir-bleu  rayé  de  bleu-verdâtre  ; queue, 
bec  et  pieds,  noirs. 

C’est  encore  â Latham  que  l’on  doit  la  con- 
noissance  de  cette  espèce.  Le  mâle  a tout  son 
plumage  d'un  bleu  foncé,  presque  noit  et  rayé 
de  bleu-verdâtre  ; la  queue  est  noire.  La  femelle 
est  d'un  gris-cendré,  plus  foncé  sur  li  tête,  noir 
sur  les  couvertures  et  les  pennes  des  ailes,  donc 
les  bords  sont  cendrés;  la  queue  est  entièrement 
grise.  Latham , general  Synopsis  , tom.  1 . part.  I . 
p.  41 4.  n.  1 j .pl.  16  (bleu  striped  Rolter).  11  édit, 
du  nouv.  Diction,  d’ihst.  natur.  tom.  1 y.p.  4 ; 4. 
L' Australasie. 

L.  7 T-  E..  P..  R.  12. 

**Le  Rollier  a poitrine  rouge.  11.  G. 

Sentants.  G.  Niger  ; jugule  pectoreque  coccineis  ■ 
rostro  pedibusque  nigris. 

Noir  ; devant  du  cou  et  poitrine  rouges;  bcc 
et  pieds  noirs. 

Nous  croyons  que  cet  oiseau  n’est  pas  de  ce 
genre  , car  il  n’y  a point  de  Rolliers  dans  l’Amé- 
rique. Son  plumage  est  généralement  noir  en 
dessus , â reflets  d‘1111  bleu  éclatant  sut  le  doser  les 
ailes;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sonc d’une 
écarlatu  brillante , rendant  au  cramoisi  et  se  chan- 
geant en  ferrugineux  sur  les  parties  postérieure!; 
la  queue  est  un  peu  arrondie  â son  exttémité. 
Latham  , Index  , Suppl.  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’ihst.  nat.  tom.  19.  p.  455.  L’Amérique. 

L.  18.  E..  P..  R.  12. 

*Le  Rollier  Temmincr.  ij.  G.  Temmindtii. 
G.  Vcrtice  cerulescenreviridi  ; dorso  , alis  , scapu- 
lariis  viridibus  ; colla  integro , gucture  , corpore 
subtùs  , uropygie  caudâque  ceruleis  ; rostro  nigro  : 
pedibus  rubescente-ruJU. 
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Vertcx  d’un  vert-bleuâtre;  dos , ailes,  scapu- 
laires, verts;  cou  en  entier  , gorge , dessous  du 
cotps,  croupion  et  queue,  bleus  ; bec  noir  ; pieds 
d'un  roux- rougeâtre. 

Les  plumes  du  dessus  de  la  tète  de  cet  oiseau 
de  l'Inae , qu’a  fait  connoîtreM.Levaillant,  sont 
d’un  riche  verc- bleuâtre , couleur  d'aigue-marine  ; 
ces  plumes  forment  une  espèce  de  houppe  sem- 
blable à celle  du  Geai  d'Europe  , lorsque  l'oiseau 
les  redresse;  le  cou  , la  gorge,  les  parties  pos- 
térieures , le  croupion  et  la  queue  sont  d’un 
beau  bleu  d’indigo  lustré  et  changeant  en  violet 
sombre  ; le  dos , les  scapulaires  et  les  ailes , d'un 
vert  plein.  Levaillant  , Hist.  des  Oiseaux  de  Pa- 
radis , Roliurs , etc.  pl.  9.  ac  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.tom.  19. p.  4)5 .Les  Grandes-Indes. 
L..  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Rollier  a tête  marron.  14.  G.  Pa- 
cijicus.  G.  Capite  colloque  anteriori  badiis  ; eorpore 
suprà  Viridi  ; guitare  nigro , albo  marginato  ; alis 
caruleis  ; remigtbus  basi  albis  ; candi  viridi,  apicc 
nigro-ctruleo  ; rostro  pedibusque  rubris. 

Tète  et  haut  du  cou  de  couleur  marron  ; dessus 
du  corps  vert  ; gorge  noire  et  bordée  de  blanc  ; 
ailes  bleues;  rémiges  blanches  à leur  base;  queue 
verte , d'un  bleu-noir  â sa  pointe  ; bec  et  pieds 
rouges. 

On  trouve  cette  espèce  au  port  Jackson  dans 
la  Nouvelle-Hollande.  Elle  a la  tète  et  le  dessus 
du  cou  d'une  couleur  marron  , qui  se  change  en 
verc  sur  la  partie  postérieure  du  cou  et  sur  le 
dessus  du  cotps  ; une  plaque  noire  bordée  de 
blanc  sur  le  haut  de  la  gorge  ; les  ailes , d’un 
beau  bleu  ; leurs  pennes  ont  une  tache  blanche 
à leur  origine  ; les  couvertures  de  la  queue  sont 
pareilles  au  croupion.de  même  que  ses  pennes, 
dont  l'extrémité  est  d'un  bleu -noir.  Latham  , 
Index  ( Coracias  pacifies  ).  a*  édit  du  nouv.  Dict. 
d'iris!,  nat.  tom.  19.  p.  455.  L' Australasie. 

L ! j,  E..  P..  R.  sa. 

* Le  Rollier  a ventre  bleu.  15.  G.Cyano- 

gaster.  G.  Capite,  collo pecioreque  virescente-rufis; 
rentre , uropygio,  tectricibus  alarum  caruleis;  re- 
migibus  viridibus  , caruleis  et  nigris  ; candi  viridi; 
eorpore  suprà  olivaceo-fusco  ; rostro  nigro  ; pedibus 
griseo-fuscis. 

Tête,  cou  et  poitrine  d’un  roux -verdâtre; 
ventre,  croupion  et  tectrices  des  ailes,  bleus; 
rémiges  vertes , bleues  et  noires  ; queue  verte  ; 
dessus  du  corps  d'un  brun-olivâtre  ; bec  noir  ; 
pieds  d'un  btun-gris. 


Ce  Rollier,  observé  en  Afiique  pat  M.  Le- 
vai  liant , a la  tête , le  cou  et  la  poitrine  d’un  roux 
nuancé  tfe  vert  ; le  ventre , le  croupion  et  les 
couvertures  des  ailes,  bleus;  leurs  pennes,  vertes, 
bleues  et  noires  ; la  queue,  verte;  le  haut  du 
dos , les  scapulaires  et  le  manteau , d'un  brun- 
olivâtre  , et  deux  longues  pennes  à la  queue. 
Levaillant , Hist.  des  Oiseaux  de  Paradis , Rol- 
liers,  etc.  pl.  16.  x‘  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  xq.  p.  4} S.  L’Afrique. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta, 

* Le  Rollier  vert.  1 6.  G.  Firidis.  G.  Pïridis; 
fronte  guttureque  rufescente-albis  ; uropygio  tectri- 
tibusque  cauda  superioribus  carulcsccntc-viridibus  ; 
pedibus  rufis  ; rostro  nigro. 

Vert;  front  et  gorge  d’un  blanc-roussâcre; 
croupion  et  tectrices  supérieures  de  la  queue  d'un 
vert-bleu  ; pieds  roux  ; bec  noir. 

C'est  encore  à M.  Levaillant  qu'on  doit  la 
première  description  de  cet  oiseau,  que  l'on 
trouve  dans  les  Indes  orientales;  les  plumes  du 
cou  et  de  la  gorge  sont  d'un  blauc-roussâtre  ; le 
dessus  de  la  tête  et  du  cou,  le  haut  du  dos , les 
scapulairès , les  couvertures  des  ailes  et  le  dessous 
du  corps,  d'un  vert  d’aigue-marine;  le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  , d'un 
vert-bleuâtre;  ses  pennes,  bleues.  Levaillant , 
Ilist.  des  Oiseaux  de  Paradis , Rolliers,  etc.pl.  5 1. 
ac  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  29. 
p.  45 6.  Les  Grandes -Indes. 

L..  E..  P..  R.  la. 

***  Genre. 

ROLI.E , Eurystomus.  Coracias , Linn,  Lath. 

Corpus  0 vatum , rubro  , viridi , caruieo  , viotaceo 
varium. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  glabrum  depressissimumque , cras- 
sum  , validum  , integrum  , latum  , suprà  carina- 
tum ; mandtbula  superior  apicc  adunca , emargi- 
nata;  injerior  recta , brevior, 

Narcs  Uneares  , obliqua  , membranâ  semi-tecta  , 
subtùs  aperta. 

Lirigua  cartilaginea , apicc  fimbriata  : rictus  am- 
pliss'imus. 

Collum  médiocre. 

Ala  remige  1*.  omnibus  longiore. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnin'o 
plumosa. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  , pos- 
ticus  unies  ; extcriorcs  basi  eonnexi  ; hallux  quem- 
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admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus , sedilem 
(ingens , omnibus  articulés  humi  incumbens. 

C nuia  rectric'tbus  i 2. 

Eurystomi  in  Africa,  Indit  orientalis  sylvis 
habitant;  insectis  baccisque  v éditant. 

Corps  ovale , varié  de  rouge , de  vert , de 
bleu  et  de  violet. 

Tête  arrondie. 

Bec  glabre  ec  très-déprimé  Isa  base,  épais, 
robuste , entier , large , caréné  en  dessus  ; mandi- 
bule supérieure  crochue  et  échancrée  à sa  pointe  ; 
l’inférieure  droite  et  plus  courte. 

Narines  linéaires,  obliques,  à demi  couvertes 
d'une  membrane , ouvertes  en  dessous. 

Langue  cartilagineuse , frangée  à la  pointe  ; 
bouche  très-ample. 

Cou  médiocre. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  1 leur  base;  pouce 
posé  au  bas  du  ratse  , sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs  , embrassant  le  juchoir  et  portant  à 
terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à ■ x retrices. 

Les  Roller  habitent  les  forêts  de  l’Afrique  et 
des  Indes  orientales,  vivent  d'insectes  ec  de 
baies. 

* Le  Rolle  de  la  Chine,  i.  E.  Sincnsis.  E. 

findis  , subtùs  fl avisante- albus  ; caudâ  cunei- 
formi  , apicc  albâ  ; rostro  tubro  ; pedibus  incar- 
natis. 

Ven;  d'un  blanc -jaunâtre  en  dessous  ; queue 
cunéiforme,  blanche  à ta  pointe;  bec  rouge; 
pieds  incarnats.  {PI.  141  ,fig.  1 ,sous  le  nom  de 
Rollier  de  la  Chine.  ) 

M.  Levaillant  pense  que  cet  oiseau  seroit 
mieux  classé  parmi  les  Pies-grièches c\ue  parmi  les 
Rolütrs  de  Buffon  ou  parmi  les  Rolles;  ce  qu'il 
y a de  certain  , c'est  qu'il  n'a  ni  la  queue,  ni  les 
ailes,  ni  même  le  bec  de  ces  derniers  sur  la 
planche  qui  le  représente  ; et  si  nous  le  laissons 
ici , c'est  parce  que  Bufion  l’y  place  ec  que  nous 
n’avons  pu  le  voir  en  nature. 

Cet  oiseau  a la  tête , le  dessus  du  cou  et  du 
cotps,  et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
d’un  vert  clair  et  gai  ; les  plumes  du  sommet  de 
la  tète,  longues  et  formant  une  sorte  de  huppe , 
comme  chez  le  Gcat  bleu  du  Canada;  une  bande 
noire  par:  de  la  base  du  b. c , passe  par  l'œil , 
traverse  les  joues  et  se  perd  à l’occiput;  la  gorge. 


le  devant  du  cou  et  le  dessous  du  corps  sont  d'un 
blanc-jaunâtre  nuancé  de  vert  ; les  jambes , grises  ; 
les  cinq  premières  pennes  de  l’aile , d'un  brun- 
ol  i vâtre  ; les  trois  suivantes , d'une  couleur  marron 
du  côté  extétieur;  les  autres,  d’un  brun  mêlé 
d’olivâtre  , et  les  trois  dernières  , terminées  de 
blanc  ; les  deux  pennes  du  milieu  de  la  qu-ue , 
pareilles  au  dos  ; les  latérales,  vertes  en  dehors; 
d'un  gris-ve.rdâcre  en  dedans , depuis  leur  ori- 
gine jusque  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
ensuite  noirâtres  et  terminées  d’un  gris-blanc 
tirant  sut  le  vert  ; la  queue  esc  étagée  ; l'iris , 
d’un  beau  rouge.  Latham , Index  (Corsetas  sincn- 
sis). Brisson , Otnithol.tom.  i.p.77.  a.  5 { Rol- 
lier de  la  Chine  ) . Buffon  , Ilist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  j.p.  1 j a,  pl.  enl.  n.  fil o. 

L.  ij  7.  E..  P..  R.  1 1. 

* Le  Rolle  a gorge  bleue.  1.  E.  Cyanocollis. 

E.Gutlure  jugutoque  ceruleis  ; capite  colloque  suprà 
fus  iis  ; dorso  fuscescente  ; eorpore  subtùs  viridi; 
remigibus  viridibus , ceruleis  nigrisque  ; rostro 
aurantio  ; pedibus  fiavo-fuscis. 

Gorge  ec  devant  du  cou  bleus  ; tête  ec  dessus 
du  cou  bruns;  dos  brunâtre;  dessous  du  corps 
vert;  rémiges  vertes,  blanches  et  noires;  bec 
orangé  ; pieds  d'un  brun-jaune. 

Ce  Rolle , qu’a  fait  connoître  M.  Levaillant , 
se  trouve  dans  l'Inde.  Il  a la  gorge  ec  le  devant 
du  cou  bleus;  la  tête  et  le  dessus  du  cou,  d'un 
brun  terreux,  nué  de  vert  ; le  manteau,  brunâtre  ; 
le  bas  du  devant  du  cou  et  les  parties  postérieures , 
couleur  d'aigue-marine  ; les  pennes  de  la  queue, 
de  la  même  teinte  et  d’un  noir  rembruni;  Ls 
couvertures  supérieures  des  ailes,  d’un  vert-bleu; 
les  pennes , vertes,  bleues  et  noires.  Levaillant , 
Hist.  des  Oiseaux  de  Paradis  , des  Rolliers  , etc. 
pl.  j 6.  i*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  19. 
p.  415.  Les  Grandes- Indes. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Rolle  ROUGE/  j.  E.  Rubescens.  E.  Suprà 
testaceo-ruber  , subtùs  purpureo- rubescens  ; crisso 
ceruleo-viridi  ; remigibus  rectricibusque  ceruleis  , 
apicc  nigricantibus  ; rostro  Jtavo  ; pedibus  fusc'ts. 

D'uu  rouge-testacé  en  dessus  ; d'un  pourpre- 
rougeâtre  en  dessous;  couverrures  inférieures  de 
la  queue  d’un  vert -bleu;  rémiges  et  recttices 
bleues,  noirâtres  a leur  pointe;  bec  jaune;  pieds 
bruns. 

Le  plumage  de  ce  Rolle  d’Afrique  est  d’un 
rouge  de  brique  en  dessus  ; d’une  belle  couleur 
de  lilas,  rougeâtre,  en  dessous;  d'un  vert-bleu 
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pâle  sur  les  couvertures  inférieures  et  sur  le  des- 
sous de  la  queue , dont  les  pennes  intermédiaires 
sont  d'un  bleu-jaunârre  ; les  autres , d'un  bleu- 
vert,  et  routes , terminées  de  noir;  les  permes 
des  ailes,  d’un  bleu  foncé,  avec  leur  bord  extérieur 
et  leur  extrémité  , noirs.  Latham  , Index  , »,  15 
( Coracias  afra).  i'  édit,  du  nouv.  Dict.  d'IIist. 
nat.  tom.  29.  p.  416. 

L.  8.  E..  P..  R.  11. 

•Le  RollE  GOBGERET.  4.  E.  Gularis.  E.  Fus - 
cescente-ruber;  gutture  remigibusque  primoribus  ce- 
ruleis  ; rosira  incamato  ; pedibus  nigris. 

Rouge  rembruni;  gorge  et  rémiges  primaires 
bleues  ; bec  incarnat  ; pieds  noirs. 

On  a rapporté  cet  oiseau  de  l'Ausrralasie  et  il 
est  déposé  au  Muséum  d’histoire  naturelle.  La 
gorge  esc, bleue  ; les  grandes  pennes  des  ailes  sont 
de  cette  couleur,  mais  plus  claire,  ersont  presque 
noires  à leur  extrémité  les  intermédiaires , d'un 
bleu  très-chargé;  la  queue  est  fourchue,  d'un 
bleu  très-clair  dès  son  origine  ec  dans  les  deux 
tiersdesalongueur,  erensuite,  d'un  bleu  presque 
noir;  un  rouge  rembruni  règne  sur  le  reste  du 
plumage.  2e  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Uist.  natur. 
tom.  1 q.p.  426.  L' Australasie. 

L..  E..  P..  ■R.”  12. 

• Le  Rolle  a tête  brune.  5.  E.  Fuscicapillus. 

E.  yiridis  ; jugulo  ceruleo  striato;  reclricibus  apice 
nigris  ; rostro  pcdibusqucjlavescentibus. 

Vert;  devant  du  cou  rayé  de  bleu  ; reccrices 
noires  i leur  pointe  ; bec  ec  pieds  jaunâtres. 

Ce  Rolle , qu’on  rencontre  aux  Indes  orien- 
tales , a la  tète  ec  le  dessus  du  cou  bruns  ; le  dessus 
du  corps,  vetc  sombre;  la  gorge,  d’un  bleu 
d'émail  ; le  devant  du  cou  et  les  parties  posté- 
rieures , d'un  vert  d’aigue-marine;  les  ailes, 
d'un  bleu  très-foncé  ec  clair  sur  leur  milieu  ; la 
queue , d'un  verc  clair  à son  origine  et  noirâtre 
vers  son  extrémité.  Brisson  , Ornithol.  tom.  2. 
p.-j^.n.  4 ( Rellier des  Indes).  Buffon , Hist.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  f.p.  147.0/.  enl.  n.619. 

L.  10  L E..  P..  R.  ta. 

• Le  grand  Rolle  violet.  6.  E.  Fiolaceus. 

E.  Violacto  pupurascente fus  eus  ; uropygio , crisso 
caudàque  ciruleo  ■ viridibus  , hic  versus  apicem 
fasciâ  purpurascente , apice  ipsâ  remigibusque 
supra  atro-ceruleis  ; rostro Jlavo  % pedibus  rufes- 
cente-fuscis. 

D’un  brun -ferrugineux  et  un  peu  pourpre; 
croupion , couvertures  inférieures  et  pennes  de 


OLOGIE. 

la  queue  , verts  ; celle-ci , traversée  d’une  teinte 
pourprée  vers  le  bout , qui  est , de  même  que  le 
dessus  des  rémiges , d'un  bleu-noir  ; bec  et  pieds 
d'un  brun-roux. 

On  le  trouve  à Madagascar.  Son  plumage  est 
d'un  violet-pourpré  changeant  en  bleu  , selon 
l’incidence  de  la  lumière;  les  grandes  pennesdes 
ailes  sont  noires  et  nuancées  de  violer  foncé, 
changeant  en  bleu  vers  leur  pointe;  le  ventre  est 
d'un  bleu  clair  ; la  queue,  de  cecce  couleur  avec 
deux  bandes  transversales  vers  son  extrémité, 
l'une  pourpre,  et  l'autre  d’un  bleu  presque  noir. 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  j.  p.  148 
( Rallier  de  Madagascar),  pl.  enl.  n.  5 o 1 . 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  petit  Rolle  violet.  7.  E.  Purpurascens. 
E.  Suprà  purpureo-fuscus  , subtùs  ctruleus  ; rostro 
Jlavo  ; pedibus  fuscis. 

Brun-pourpré  en  dessus;  bleu  en  dessous; 
bec  jaune  ; pieds  bruns. 

Ce  Rolle  du  Sénégal  présence  dans  son  plu- 
mage de  grands  rapports  avec  le  précédent, 
mais  il  est  plus  petit.  Toutes  les  parties  supé- 
rieures , les  couvertures  et  les  pennes  secondaires 
des  ailes  sont  d'un  brun-pourpré  ; les  autres  pennes 
et  la  gorge,  d'un  beau  bleu,  qui  est  moins  foncé 
sur  les  parties  postérieures  ec  qui  se  change  en 
bleu  d’aigue-marine  sur  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue , donc  les  pennes  latérales 
sont  d’abord  d’un  bleu  clair  et  ensuite  d’un  noir- 
blenâtre , ainsi  que  l'extrémité  des  pennes  pri- 
maires. Lev aillant , Hist.  des  Oiseaux  de  Paradis , 
Rolliers,  etc.  pl.  55.  J édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  29.  p.  427. 

L.  9 ÿ.  E..  P..  R.  12. 

LXVIII*.  Genre. 

MAINATE,  Gracula , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  y nigrum. 

Caput  rotundatum  , carunculatum. 

Rostrum  suprà  convexum  , validum  , subar - 
cuatum  ; mandibula  superior  versus  apicem  emar- 
ginata  curvataque  ; inferior  brevior , lateraùm 
compressa. 

Rares  oblonge  , glabre,  aperce,  basi  rostri 
site. 

Dngua  canilaginea  , acuta  , apice  bifida. 

Collum  médiocre. 

AU  rcmigibus  i*. , 2*1,  }*. , 4*.  omnium  Ion- 
gissimis, 

Fcmora 
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Fanon  extra  abdomen  posaa;  tibia  omninb 
plumosa. 

Pcdes  tctradictyli  ; digiti  très  amenons,  pas- 
ficus  unus  ,-  exteriores  basi  conjuncti  ; hallux 
quemadmodùm  amenons  imo  tarsi  positus  , sedi- 
lem  cingens  , omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  i 1. 

Gratuit  in  Indiâ  habitant  ; fructibus  , ccrasis  , 
mis , etc. , Vietnam ; in  adibus  loquae'issimi prestan- 
t tores  psittaco  egregiè  sibilantes. 

Corps  oblong , noir. 

Tête  arrondie , carunculée. 

Bec  convexe  en  dessus , robuste , un  peu  ar- 
qué ; mandibule  supérieure  échanctée  et  courbée 
vers  le  bout;  l'inférieure  plus  courte,  compri- 
mée latéralement. 

Narines  oblongues , glabres , ouvertes , situées 
à 1a  base  du  bec. 

Langue  cartilagineuse  , bifide  à sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Les  quatre  premières  rémiges  les  plus  longues 
de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
posé  sur  le  tarse,  au  niveau  des  antérieurs , cer- 
clant le  juchoir  et  portant  à terre  sur  toutes  les 
articulations. 

Queue  à 1 1 tectrices. 

Les  Mainates  se  trouvent  dans  les  Indes  orien- 
tales, vivent  de  fruits,  de  cerises.de  raisin,  etc.  ; 
sont  très-babillards,  et  plus  agréables  en  domes- 
ticité que  le  perroquet;  ils  sifflent  parfaitement. 

♦Le  Mainate  proprement  dit.  i.  G.  Reli- 
giosa.  G.  Kigro-violacea  ; macula  alarum  albâ; 
fasciâ  occipiüs  nudâ  ,Jlavâ  ; rostro  rubro  ; pedi- 
bus  fulvis. 

D'un  noir-violet  ; tache  btanche  sut  les  ailes  ; 
bande  nue  et  jaune  sur  l'occiput  ; bec  rouge  ; 
pieds  fauves.  (PI.  tiy.fig.  a.) 

Selon  Edwards,  cer  oiseau  porte  dans  l’Inde 
le  nom  de  Minor  ou  Mino  ; mais  selon  d'autres 
auteurs , on  l’appelle  Maynoo  dans  d’autres  con- 
trées, à Sumatra  et  i Java.  Son  plumage  est  d’un 
noir  très-iustré  sur  plusieurs  patries  du  corps, 
sur  les  ailes  et  sur  la  queue , et  i reflets  verts , 
bleus  et  violets;  une  double  crête  jaune,  irré- 
gulièrement découpée,  prend  naissance  de  cha- 
que côté  de  la  tête,  derrière  l’oeil,  tombe  en 
arrière,  où  chaque  partie  se  rapproche  lune  de 
l'autre  et  est  séparée  sut  l'occiput  pat  uue  baud; 


de  plumes  longues  et  étroites  qui  partent  de  la 
base  du  bec  ; les  autres  plumes  du  sommet  de  la 
tète  sont  très-courtes  et  imitent  le  velours  noir. 
On  remarque  plusieurs  variétés. 

i°.  Le  Mauiate  de  Brisson , qui  diffère  du 

firécédent  en  ce  que  les  pennes  de  l'aile , depuis 
a seconde  jusqu’à  la  huitième  incluse , ont  cha- 
cune , dans  leur  milieu , une  large  bande  blanche, 
transversale , coupée  par  le  noir  de  la  cigc;  cette 
bande  n’occupe , sur  la  seconde  penne , que  le 
côté  intérieur,  ec  sur  la  huitième,  que  le  bord 
extérieur. 

i®.  Le  grand  Mainate  d’Edwnrds  ( pl . 17) 
a sur  les  ailes  la  bande  blanche  du  précédent  ; 
mais  il  en  diffère  par  une  caille  plus  petite  et  par 
la  forme  des  deux  crêtes  qui  s’unissent  derrière 
l’occiput  er  embrassent  la  tête  d'un  œil  à l'autre. 

j°.  Le  grand  Mainate,  qui  ressemble  au 
Mainate  de  Brisson  par  sa  forme  et  la  variété  de 
ses  couleurs  ; mais  il  est  plus  grand , car  sa  taille 
égale  celle  de  notre  Choucas;  son  bec  ec  ses  pieds 
sont  jaunes , sans  aucune  teinte  de  rougeâtre  : on 
crouve  cer  oiseau  dans  111e  de  Hainan,  en  Asie. 

4°.  Le  Mainate  de  Boucius  diffère  beaucoup 
des  précédent  ; peut-  être  u'est-il  pas  de  la  même 
espèce.  Son  plumage  est  moucheté  de  gris-cen- 
dré, sur  un  fond  teint  de  vert  de  mer  et  de  bleu 
foncé  ; les  mouchetures  ont  la  même  forme  que 
celles  qu'ou  remarque  sur  notre  Étourneau. 

Ces  uiseaux  se  nourrissent  de  divers  fruits  et 
d’insectes  ; leur  douceur,  leur  familiarité,  et  sur- 
tout leur  calent  pour  imiter,  et  en  peu  de  temps, 
le  siffler,  le  chant,  la  parole  et  généralement 
tout  ce  qu'ils  entendent , les  font  rechercher  dans 
l'Inde  er  à la  Chine.  Brisson  , Ornithol.  tom.  1. 
p,  505.  n.  49.  Buffon , H'tst.  nas.  des  Oiseaux, 
tom.  3.  p.  41 6.  pl.  enlum.n.  168  (Mainate des 
Indes  orientales). 

L.  10  -j.  E..  P..  R.  11. 

*"  Genre. 

CRÉADION , Creadïon.  Stumus , Corvus  , Me- 
tops  , Certhia  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , nigro , fusco  Jlavoqueva- 
rium. 

Caput  sepiàs  carunculatum. 

Rostrum  arcuatum  , laeeraùm  compressant , in- 
tegrum  , acutum  , apice  angustum  aut  depressum  ; 
mandibula  iuferior  aliquandb  carunculata. 

N ares  longitudinales , membrani  tecta. 

Iingua  cartilaginea  , opuc  sapïiis  ciiiata. 

Coltum  médiocre, 

Sssss 
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AU  pennâ  spuriâ  brevissimâ  ,•  rémiges  a*. , j\ 
omnium  longissimt. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnin'o 
plumas  t. 

Pedes  tetradactyü  ; digiti  très  anteriores  , pos- 
ticus  unus  ; exteriores  bâti  connexi  ; haüux  quem- 
adrnodùm  anteriores  imo  tarai  positus , sedilem 
cingens,  omnibus  articula  humi  incumbens, 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Creadiones  habitant  in  Australasiâ  et  Poty- 
nesiâ. 

Corps  oblong,  varié  de  noir,  de  brun  et  de 
jaune. 

Tète  souvent  caronculée. 

Bec  arqué,  comprimé  latéralement,  entier, 
ointu,  étroit  ou  déprimé  il  sa  pointe  ; mandi- 
ule  inférieure  quelquefois  caronculée. 

Narines  longitudinales , couvertes  d'une  mem- 
brane. 

Langue  cartilagineuse , le  plus  souvent  ciliée 
à sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  à penne  bâtarde  très-courte  ; les  a'.  et 
j*.  rémiges  les  pl  is  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  to- 
talement emplumé  es. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse  suc  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  embrassant  le  juchoir  et  portant  à 
terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à i a rectrices. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  l'Australasie  et  la 
Polynésie. 

A.  Bec  à pointe  déprimée  ou  aplatie. 

* LE  CnÉADtON  PHAROÏDE.  I . C.  Pharoides.C. 
Niger  ; dorso  tectricibusque  alarum  sanguineis  ; 
ad  basim  mandibule  inferioris  paleâ  duplici  carun- 
culatâ  , fulvâ  ; rosira  basi  cerulco  , dein  n igro  ; 
pedibus  nigris. 

Noir  ; dos  et  rectrices  des  ailes  sanguino- 
lentes ; double  caroncule  fauve  à la  base  de  la 
mandibule  inférieure  ; bec  bleu  à sa  base  et  noir 
dans  le  reste,  de  même  que  les  pieds.  ( Pl.  it>  j . 

fig-  *0 

On  rencontre  cette  espèce  A la  Nouvelle-Zé- 
lande et  dans  d’autres  îles  australes.  Le  mâle 
porte  sur  chaque  côté  de  la  bouche , près  de  la 
mandibule  inférieure,  une  petite  caroncule  de 
couleur  orangée  et  d'environ  trois  lignes  de  long  ; 
l'iris  est  d'une  couleur  noisette  sombre  ; le  plu- 


mage, d'un  noir  foncé,  qui  est  remplacé  par  du 
ferrugineux  sur  le  dos  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes.  La  femelle  en  diffère  en  ce  que 
ses  caroncules  sont  plus  courtes  et  moins  appa- 
rentes , si  ce  n’est  dans  l’âge  avancé  ; elle  en  dif- 
fère encore  en  ce  qu’elle  est  totalement  d’un 
brun-ferrugineux  obscur.  Latham , Index  ( Star - 
nus  carunculatus).  Idem,  general  Synopsis,  tom.  a. 
part,  r . p.  9.  n.  6.  pl.  56  er  50  ( W'atled  starling).  - 
ie  édit,  du  nouv.  Dict.d’ Hist.  nat.tom.  i.p.  jç,o. 
La  Nouvelle-Zélande. 

L.  9 7.  E..  P..  R.  la. 

B.  Bec  à pointe  étroite. 

“Le  CrÉaDION  CORNU,  a.  C.  Comiculatus.  C. 
Fuscus;  capite  nudiusculo;  corpore  subtùs  et  rec- 
tticum  apice  albis  ; corniculo  frontaU  obtuso  ; ros- 
tro  pedibusque  fuscis. 

Brun  ; tête  un  peu  nue  ; dessous  du  corps  et 
pointe  des  rectrices,  blancs  ; petite  corne  obtuse 
sur  le  front  ; bec  et  pieds  bruns. 

Les  Anglais  établis  A Botany-Bay  appellent 
cet  oiseau  Knob  jronted  bee-eaier[Guépicr  à loupe). 
M.  Levaillant,  qui  l'a  fait  figurer  sur  la  pl.  14 
de  ses  Oiseaux  rares  et  nouveaux, \e  nomme  C'orbi- 
calao.  Il  porte  sut  le  front  une  espèce  de  corne, 
courte,  obtuse,  longue  d'un  quart  de  pouce  et 
brunâtre  ; sa  langue  est  terminée  en  pinceau  ; 
les  plumes  de  sa  tête  sont  courtes,  blanchâtres 
et  rayées  de  brun  ; cette  couleur  entoure  l'oeil  et 
est  mélangée  de  vert-olive  sur  les  parties  supé- 
rieures du  corps  ; la  même  reinte , mais  plus  fon- 
cée, couvre  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ; 
le  dessous  du  cotps  est  d’un  blanc  sombre  ; les 
plumes  du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  sont 
longues  de  près  de  six  pouces,  terminées  en 
pointe,  blanches  dans  leur  milieu  et  A leur  ex- 
trémité ; les  rectrices,  égales  entr'elles  et  termi- 
nées de  blanchâtre  ; l'ongle  postérieur  est  très- 
long  et  tiès-forr.  Latham  , Index , n.  1 a ( Merops 
comiculatus  ).  Buffc.n , édit,  de  Sonnini , tom.  54. 
p.  kj6.  L’ Australasie. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  CRÉADION  A PENDELOQUES.  5.  C.  Carun- 
culatus. C.  Fuscus  ; ab domine  Jlavo  ; palearitus 
carunculaiis  ; caudi  cuneiformi , apice  aibâ  prestro 
nigro;  pedibus  fus  ces  cent  ib  us. 

Brun;  abdomen  jaune;  fanons  caroncules  ; 
queue  cunéiforme,  blanche  à sa  pointe;  bec  noir; 
pieds  brunâtres. 

Cette  espèce  se  tient  A la  Nouvelle-Hollande, 
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sur  Us  côtes  de  la  met , où  elle  esc  très-nombreuse. 
Elle  est  très-babillarde , et  si  courageuse  qu’elle 
met  en  fuite  des  oiseaux  beaucoup  plus  forts  et 
plus  grands  qu’elle.  Elle  se  nourrit  d’insectes, 
mais  elle  préfère  ceux  qui  sucent  le  miel  de  dif- 
férentes plantes,  nommées  Banksia.  Le  nom  de 
Coo-gwar-neck  que  lui  donnent  les  naturels  du 
pays , est  tité  des  cris  qu’elle  jette  â chaque 
instant. 

Le  mâle  se  fait  remarquer  par  une  caroncule 
charnue,  orangée,  cylindrique  et  longue  de  dix 
lignes , qui  pend  de  chaque  côté  de  la  têce , donc 
le  sommet  est  noirâtre  ; une  bande  d'un  blanc 
d’argent  près  de  l’ouverture  du  bec  ; il  a le  dessus 
du  corps  brun  ; le  dessous  , d’un  blanc  sale;  les 
plumes , blanchâtres  sur  leur  tige  ; le  milieu  du 
ventre,  jaune;  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue , noirâtres , et  les  latérales , blanches  â 
leur  extrémité. 

La  femelle  , décrite  par  White , page  140  de 
de  son  Journal , a,  selon  ce  voyageur,  uu  plu- 
mage plus  brillant  que  celui  du  mâle  , un  bec 
plus  courbé , une  queue  plus  courte  et  une  taille 
plus  grosse;  de  plus,  elle  est  privée  de  caron- 
cules , et  elle  porte  sur  la  gorge  des  plumes 
longues,  d'une  couleur  sombre  et  pendantes  con- 
fusément. , 

Le  plumage  du  jeune  esc  plus  clair;  les  lignes 
du  milieu  des  plumes  plus  nombreuses  et  plus 
larges  â leur  extrémité , ce  qui  les  fait  paroître 
tachetées  sur  cette  partie,  et  il  n’a  point  de  trait 
blanc  près  de  l’ouverture  du  bec.  On  indique 
plusieurs  variétés  dans  cette  espèce  ; l’une  a le 
dessus  de  la  tète  jusqu'aux  yeux  et  le  cou  en  ar- 
rière, noirs;  les  parties  supérieures  du  corps,  d’un 
cendré  sombre , et  chaque  plume , bordée  de 
blanchâtre , avec  quelques  traits  bleus  sur  le  cou 
et  sur  le  dos;  le  dessous  du  corps,  d’une  teinte 
plus  pâle  que  celle  du  dessus  et  peu  tacheté;  les 
pieds , ferrugineux , et  les  caroncules  , rouges; 
d’autres  n'ont  point  de  jaune  sous  le  ventre. 
John-wkiu  , Journ.  pl.  de  la  page  1 44.  Latham , 
Index  ( Merops  carunculatus  et  Corvus  paradoxus). 
Buffan,édit.dtSonnini ,tom.  54.  p.  188  ( Guêpier 
à caroncules). 

L.  14.  E„  P..  R.  11. 

Le  Créadion  foulehaio.  4.  C.  Musicus.  C. 
Olivaceo-fuscus  , subtus Jlavesccntt  cincreus  ; gulâ 
fulvâ;  ad  basim  maxille  injerioris  carunculâ  car- 
nosâ,Jlavâ ; rostro  fusco  ; pcd.bus  J lavis. 

D’un  brun- olivâtre  ; d’un  gris -jaunâtre  en 
dessous  ; gorge  fauve  ; caroncule  charnue  et  jaune 


à la  base  de  la  mandibule  inférieure;  bec  brun; 
pieds  jaunes. 

Le  nom  conservé  â cet  oiseau  est  celui  qu’il 
porte  â Tongotabo  ou  i Amsterdam , deux  îles 
de  la  mer  du  Sud.  On  assure  qu'il  a un  très-beau 
ramage, d'autant  plus  remarquable  que  la  nature 
a , dit-on , privé  ces  îles  d’oiseaux  chanteurs. 

Le  mâle  a deux  caroncules  jaunâtres  à la  base 
de  la  mandibule  inférieure , accompagnées  d'un 
faisceau  de  plumes  jaunes  qui  s'étendent  sous  les 
yeux  ; le  dessus  du  corps , d’un  vert-olive  bru- 
nâtre, plus  sombre  sur  le  dos  ; la  gorge,  d’un 
orangé  sale;  la  poitrine,  jaune,  de  même  que  le 
ventre,  où  cette  couleur  est  plus  pâle;  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  leurs  pennes  et 
celles  de  la  queue,  brunes  et  bordées  d'un  jaune 
terne. 

Le  plumage  de  la  femelle  est  généralement 
d'un  jaune  diversement  nuancé  ; cette  couleur  se 
présente  très-claire  sur  les  plumes  qui  bordent  les 
caroncules,  foncée  sur  le  dos,  pâle  sut  le  centre 
du  corps,  sur  les  pennes  primaires  , le  fouet  de 
l’aile  et  sur  la  queue;  l’iris  est  rougeâtre.  Latham, 
Index,  n.  4}  ( Ccrthia  carunculata).  Vieillot, 
Oiseaux  dores  ,tom.  i.pl.  6 y et  70.  La  Polynésie. 
L.  7.  E..  P..  R.  1*. 

L X I Xe.  Genre. 

CORBEAU  , Cornus,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , stpiùs  nigrunu 

Caput  subrotundum. 

Rostrum  basi  plumilis  setaceis  recumbentéus 
tectum  , crassum , robustum  , suprà  convexum  , la- 
ttratun  compressum  , acutum  , aliis  rectum  , aliis 
subarcuatum  ; mandibula  superior  aut  inngra  aut 
apice  cmarginata. 

Nares  subovau , apertt  , capistri  sais  obtecte : 

Lingua  cartilaginea  , apice  jure  ata. 

Coitum  médiocre. 

Aie  pennd  spurid  emarginatâ  ; remiges  j*. , 4*. 
omnibus  longioies. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnin'o 
plumosa, 

Pedes  tetradactyli;  digiti  très  an'.eriores , pos- 
ticus  unus  ; exteriores  basi  connexi  ; hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarai  positus , seditem 
cingens , omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  il. 

Corvi  in  sylvis  , campit  Europe,  Africa,  Asie 
Arnericaque  septemrionalis  habitant  ; alii  cada- 
veribus  , aviculis  , alii  inseetts  , vermibus  , semi- 
nibus  yictitantj  in  aliis  arboribus , rupibus , nidi- 
Sssss  a 
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ficant ; ova  4-  5 pariunt.  Mas  feminam  incubantem 
alit  , ipse  interdùm  incubans.  Pullis  ctcigenis  tscam 
mater  in  os  ingéra;  hi  è nido  dis  cédant  t ad  volan- 
dum  tantum  apti  sunt. 

Corps  oblong , le  plus  souvent  noir. 

Tète  un  peu  arrondie. 

Bec  garni  à sa  base  déplumés  sétacées  dirigées 
en  avant , épais , robuste,  convexe  en  dessus , 
comprimé  latéralement,  pointu,  droit  chez  les 
uns , on  peu  arqué  chez  les  autres;  mandibule 
supérieure  on  entière  ou  échancrée  à sa  pointe. 

Narines  un  peu  ovales , ouvertes , cachées  sous 
les  soies  du  capistrum. 

Langue  cartilagineuse  , fourchue  â sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  à penne  bâtarde  échancrée  ; les  j*.  et  4e. 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradacryles;  trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
articulé  au  bas  du  taise  , sur  le  mime  plan  que 
les  doigts  antétieurs,  cerclant  le  juchoir  et  por- 
tant à terre  sut  toutes  les  articulations. 

Queue  à 1 a tectrices. 

Les  Corbeaux  habitent  dans  les  bois  , les  cam- 
pagnes de  l’Europe,  de  l'Afrique,  de  l’Asie  et 
de  l’Amérique  septentrionale;  les  uns  se  nour- 
rissent de  cadavres  et  de  petits  oiseaux  ; les  autres, 
d’insectes,  de  verset  de  semences;  ils  nichent 
sur  les  arbres  élevés  et  dans  les  rochers.  Le  mâle 
nourrit  la  femelle  quand  elle  couve  et  partage 
l’incubation.  La  mère  appâte  les  petits  dans  le 
nid  ; ceux-ci  naissent  aveugles , et  ne  quittent 
leur  berceau  qu’en  état  de  voler. 

A.  Corbeaux. 

Le  Corbeau  proprement  dit.  i.  C.  Corax. 
C.  A ter  ; dorso  atro-cerulescente  ; ceudâ  subro- 
tundâ  ; rosira  pedibusque  aigris. 

Noir  , avec  des  reflets  bleus  sur  le  dos  ; queue 
arrondie  ; bec  et  pieds  noirs.  {PL  1 ; 6.fig.  t.  ) 

Les  Corbeaux  méritent  plus  que  tout  autre 
oiseau  l’épithète  d'omnivore  , car  tout  leur  con- 
vient, fruits,  grains,  insectes,  poissons  morts , 
rats,  grenouilles,  œufs, oiseaux  , charognes,  etc. 
Au  Groenland,  iU  accompagnent  les  oiseaux  car- 
nassiers , dit  Othon  Fabricius,  pour  partager  leur 
proie  ; ils  emportent  souvent  des  coquillages  au 
sommet  des  rochers,  contre  lesquels  ils  les  frap- 
pent pour  les  casser  ; ils  mangent  aussi  les  baies 
d’une  espèce  de  bruyère, et  lorsqu’ils  sont  pressés 


par  la  faim , ils  dévorent  des  pelleteries  de  rebut 
et  même  les  excrémens  des  hommes. 

Cette  espèce , qui  est  répandue  dans  toute 
l'Europe , se  trouve  aussi  en  Afrique  et  dans 
l’Amérique  septentrionale  ; l’on  voit  dans  le 
nord  et  quelquefois  en  France,  des  individus 
blancs  ou  variés  de  noir  et  de  blanc , mars  ordi- 
nairement ils  sont  d'un  noir  â reflets.  Ils  font 
leur  nid  dans  les  crevasses  des  rochers,  an  haut 
des  vieilles  tours  abandonnées,  et  quelquefois  sur 
les  hautes  branches  des  grands  arbres  isolés.  Le 
nid  est  fort  grand  et  formé  de  trois  couches 
superposées  ; des  rameaux  et  des  racines  com- 
posent la  première  ou  la  plus  extérieure  ; la  se- 
conde l’est  d’os  d’assez  gros  quadrupèdes  ou 
d’auttes  fragment  de  substance  dure  ; l’inrétieur 
est  tapissé  de  graminées , de  mou  se  et  de  bourre  ; 
chaque  mâle  a sa  femelle , â laquelle  il  demeure 
attaché  plusieurs  années  de  suite.  Ces  oiseaux  si 
odieux , si  dégoùtans , s’inspirent  un  amour  cons- 
tant et  l'expriment  par  des  caresses  graduées.  Le 
mâle  commence  toujours , si  l'on  en  croit  les 
Anciens,  pat  une  espèce  de  chant  d'amour; 
ensuite , l'un  et  l'autre  approchent  lear  bec , se 
caressent  et  se  baisent  ; mais  il  est  aussi  rate  de 
les  voir  s'accoupler  réellement  qu’il  est  commun 
de  les  voit  se  caresser  ; ils  ne  se  joignent  presque 
jamais  de  jour  et  dans  un  lied  découvert  ; ils 
cherchent  au  contraire  les  endroits  les  plus  retirés 
et  les  plus  sauvages.  L’on  attribue  au  Corbeau  cet 
instinct  de  se  mettre  en  sûreté  pendant  la  durée 
d’une  action  qui  semble  suspendre  , dans  l’indi- 
vidu , le  soin  actuel  de  sa  propte  existence  , parce 
qu’ayant  moinsd’ardeur  et  de  force  pour  l'acre  de 
la  génération , son  accouplement  avoir  une  cer- 
taine durée. 

La  femelle  pond , vers  le  mois  de  min , jusqu’à 
cinq  ou  six  aru  fs  d’un  vert-bleuârre  pâle,  marquetés 
d’un  grand  nombre  de  taches  et  de  traits  de  cou- 
leur obsenre.  L’incubation  dure  vingt  jours  ; le 
mâle  et  ta  femelle  couvent  alternativement; 
mais  celle-ci  pendant  la  nuit  et  le  mâle  dort  perché 
â côté  du  nid.  Il  a soin , pendant  le  jour , de  pour- 
voir! une  partie  de  la  nourriture  de  sa  compagne. 

Quand  les  petits  viennent  d’éclore,  ils  sont 
plutôt  blancs  que  noirs  ; la  mère  semble  les  né- 
gliger un  peu  dans  les  premiers  jours  ; elle  ne  leur 
donne  â manger  que  lorsqu’ils  commencent  â 
avoir  des  plumes,  mais  le  mâle  y supplée.  Outre 
le  soin  de  pourvoir  â la  subsistance  de  sa  famille, 
il  veille  â sa  sûreté  et  pour  sa  défense  ; il  combat 
les  oiseaux  de  proie  qui  s’approchent  de  son  nid, 
et  cela,  jusqu'à  extinction  de  force. 


Digitizéd  by  Google 


ORNITH 

L'époque  où  les  petits  quittenc  leur  nid  esc 
environ  trois  semaines  après  leur  naissance  j ils 
se  tiennenc  long-temps  sur  les  rochers  qui  les 
avoisinent,  et  ils  font  entendre  un  piaulement 
presque  continuel,  chaque  fois  que  le  père  et  la 
mère  apportent  i manger  ; ceux-ci  les  appellent 
par  un  cri,  crau , crau,  crau,  très -different  de 
celui  des  jeunes.  Quelques  jours  après  leur  sortie 
du  nid,  leurs  parens  les  mènent  avec  eux  et  les 
ramènent  tous  les  soirs.  Cet re  réunion  de  route 
la  famille  dure  tout  l’été.  Brissot,  Ornuhol. 
tom.  a.  pag.  8.  n.  la.  Buffon , Hut.  nalur.  des 
Oiseaux  , tom.  ; . p.  if.pl.  enl.  n.  495.  L’Europe, 
l'Asie  septentrionale , l’Afrique , L’Amérique  bo- 
réale. 

L.  Z4.  £..  F..  R.  ta. 

Le  Corbeau  corbivau.  a.  C.  AlbUollU.C. 

Nigricans  ; teetricibus  alarum  fuscescemibus  ; lu- 
nulâ  ccrvicis  latâ,  aibâ  ; rostre  carineto  , nigro  ; 
pedibus  loncoloriius. 

Noirâtre;  tectrices  des  ailes  brunâtres;  large 
lunule  blanche  sur  la  nuque  ; bec  caréné,  noir; 
pieds  de  cette  couleur. 

Le  nom  composé  que  M.  Levaillant  a imposé 
à cet  oiseau,  indique  qu'il  se  rapproche  des  Vau- 
tours par  ses  mœurs  et  son  genre  de  vie.  On  le 
trouve  au  Cap  de  Bonne- Espérance  et  dans  l'A- 
byssinie, où  Bruce  l'a  observé.  Son  croassement 
est  pateil  â celui  du  Corbeau  d’Europe , et  il  a le 
même  goût  pour  les  charognes  ; en  outre,  lia 
beaucoup  d'appétit  pour  la  proie  vivante;  il  at- 
taque , tue  les  agneaux  et  les  jeunes  gazelles,  et 
les  dévore  après  leur  avoir  arraché  les  yeux  er  la 
langue.  On  voit  souvent  ces  oiseaux  perchés  en 
grand  nombre  sur  le  dos  des  buffles,  des  bœufs, 
des  chevaux,  des  rhinocéros  et  des  éléphans, 
qu'ils  débarrassent  des  larves  ec  des  insectes  qui 
sont  logés  dans  leur  peau. 

Le  nid  de  ce  Corbeau  esc  fort  ample  er  creux  ; 
il  le  place  sur  des  arbres  er  des  grands  buissons  ; 
le  compose  de  branches  à l’extérieur  ec  en  garnie 
l'intérieur  de  matières  douillettes.  La  ponte  tse 
de  quatre  ceufs  verdâtres  et  tachetés  de  brun.  Ce 
Corbeau  a le  bec  très-couibé  ; les  ailes , très- 
longues  et  dépassant  de  trois  pouces  la  queue,  qui 
esc  étagée  ; le  plumage , d’un  noir  lustré , coupé 
sur  la  nuque  par  une  cache  blanche.  La  femelle 
ne  diffère  du  mâle  que  pat  une  taille  moins  grande 
et  des  couleurs  moins  décidées.  Levaillant , Oi- 
seaux d’ Afrique , pl.  50.  1*  édit,  du  nouv.  Dite. 
d'Hist.  natur.  rom.  8.  p.  1 6.  L’Afrique. 

L.  14.  E..  P..  R.  rx. 
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♦Legrand  Corbeau,  j.  C.  Major.  C.  Niger  » 
alis  caudâqut  nitens  ; rostro  subarcuato  pedibus - 
que  nigria. 

D'un  noir  brillant  sur  les  ailes  et  la  queue  ; 
bec  un  peu  arqué , noir  , de  même  que  les  pieds. 

Nous  ignorons  si  le  nom  de  grand,  imposé  .1 
ce  Corbeau,  lui  convient  réellement  ; au  teste, 
M.  Levaillant,  qui  l'a  fait  conntntre  , l’a  trouvé 
au  Cap  de  Bonne-Espérance,  où  il  se  rient  com- 
munément sur  les  montagnes  de  la  baie  de  Sul- 
danha , et  où  il  vit  en  petites  troupes  isolées.  Il 
se  nourrit  de  cadavres  d'animaux , de  tortues  de 
terre , de  limaçons  et  d’insectes.  Il  a même 
assez  de  courage  , lorsqu'ils  sont  plusieurs  , 
pour  attaquer  les  jeunes  gazelles  et  les  mettre  i 
mort.  Il  niche  sur  les  cochers , et  sa  ponte  est  do 
quatre  ou  cinq  œufs  d'un  vert  sombre  tacheté  de 
bran. 

La  couleur  générale  de  son  plumage  est  d’un 
noir  décidé  , luisant  sur  les  ailes  er  la  queue.  Le 
bec  est  plus  fort  et  plus  recourbé  que  celui  du 
Corbeau  d’ Europe.  La  femelle  est  plus  petite  que 
le  mâle  et  potte  une  livrée  d’un  noir  rembruni. 
Levaillant,  Oiseaax  d’Afrique,  p/.ft.  ac  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  ï.  pag.  I7. 
L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

•Le  Corbeau  noir  et  blanc  de  lîle  Fé- 
roé. 4.  C.  Leucophtus.  C.  Niger  i vertice  , genis, 
gutture  , teetricibus  cauds  inferioribus , tectrictbut 
alarum  , rcmi gibus  prunariis  , mubis  secundariit 
et  rectricibus  albis rostro  pedibusque  nigris. 

Noir;  vertex , jouet,  gorge,  tectrices  infé- 
rieures de  la  queue  , tectrices  des  ailes,  rémige» 
primaires , plusieurs  secondaires  et  recttices , 
blancs  ; bec  ec  pieds  noirs. 

Ce  Corbeau  a été  donné  pat  les  auteurs  pour 
une  variété  de  notre  Corbeau , mais  nous  croyons 
que  c’est  une  race  distincte , qui  ne  s'allie  poinc 
avec  celui-ci , quoiqu’ils  habitent  dans  la  même 
contrée.  Celui  de  cet  article  vit  isolé  et  diffère  de 
l'autre  par  plus  de  grosseur  er  de  longueur , par 
son  bec  plus  fort,  plus  long  et  plus  arqué.  On  ne 
doit  pas  non  plus  le  confondre  avec  les  variétés 
noires  et  blanches  de  notre  Corbeau;  car  , outre 
les  différences  indiquées  ci-dessus , son  plumage 
est  tacheté  régulièrement  de  noir  et  de  blanc; 
tandis  que  chez  ces  variétés,  ces  deux  couleurs 
sont  distribuées  sans  ordre. 

Cette  race  est  très  faraud  «et  très-carnassière; 
elle  fait  souvent  sa  ptoie  des  agneaux,  et  elle  ose 
même  attaquer  les  brebis  et  les  veaux , lorsqu* 
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les  grands  hivers  U prirent  de  sa  nourriture  ordi- 
naire. 

Les  plumes  qui  recouvrent  les  narines , le 
dessus  et  les  côtés  de  la  rétc , la  gorge , le  ventre , 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  les  pennes 
primaires,  une  partie  des  second  lires  , les  cou- 
vertures inférieures  et  une  partie  de  la  queue  sont 
d'un  blanc  pur;  le  reste  du  plumage,  d'un  beau 
noir  à reflets  bleus  , principalemennt  sur  le  de- 
vant du  cou  et  sur  la  poitrine , dont  les  plumes 
sont  longues , étroites  et  pointues  ; le  duvet  des 
plumes  du  corps  est  gris.  Ie  édit,  du  nom.  Dict. 
d'Uist.  natur.  tom.  Ü.p.  17.  L’Ut  Féroe. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Corbeau  ossifrague.  5.C.  Ossifragus.  C. 
Niger  ; mémo  glabro  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Noir;  menron  glabre  ; bec  et  pieds  noirs. 

Wilson  , il  qui  on  doit  la  connoissance  de  cet 
oiseau,  nous  dit  qu'il  se  trouve  dans  l'Amérique 
septentrionale , particulièrement  sur  les  côtes 
maritimes  de  la  Géorgie.  11  y reste  pendant  ie 
jour  et  il  se  retire  au  coucher  du  soleil  dans  l'in- 
térieur des  terres.  Sa  voix  est  plus  rauque  et  plus 
gutturale  que  celle  du  Corbeau  commun  , et  ilen 
varie  les  tons  lorsqu’il  s’envole. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent,  et  ils  ont 
le  plumage  noir;  le  menton,  dénué  de  plumesà 
la  base  de  la  mandibule  inférieure  ; la  supérieure , 
échancrée  vers  sa  pointe,  et  toutes  les  deux,  à 
bords  rentrans  en  dedans  vers  le  milieu  ; les 
yeux,  très- petits,  situés  près  de  l'angle  de  la  com- 
missure du  bec  et  de  couleur  noisette  ; les  cils , 
soyeux  et  longs  ; les  pieds , robustes  ; les  ongles , 
grands , forts  et  crochus.  I Vilson , American  Or- 
jnthology , a*  Suppl,  pl.  57.  fig.  a.  a'  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Uist.  nat.  tom.  3,y>.  18.  L'Amérique 
septentrionale. 

L.  16.  E.  a pieds  9 pouc.  P..  R.  1 1. 

* * Le  Corbeau  des  Terres  Austales.  6.  C. 
Australis.  C.  Nigricans  ; guis  pennis  laxioribus  ; 
remigibus  fuscescentibus  ; rostro  pedibusque  nigri- 
tantibus. 

Noirâtre  ; plumes  de  la  gorge  plus  larges  que 
les  autres  ; rémiges  brunâtres;  bec  et  pieds  noi- 
râtres. 

Cette  espèce,  qui  habite  les  îles  des  Amis , a 
le  bec  plus  épais  à sa  base  et  plus  comprimé  sur 
les  côtés  que  celui  du  Corbeau  commun  ; les  plumes 
de  la  gorge  , molles  et  très-peu  serrées  encr’elles  ; 
la  tète  et  tout  le  corps , noirâtres  ; cette  couleur 
tire  au  brun  sur  les  pennes  des  ailes. 


O LO  CIE. 

Latham  lui  rapporte  un  autre  Corbeau  qui  se 
trouve  dans  les  mêmes  contrées  ; il  en  diffère  es- 
sentiellement, en  ce  que  son  bec  est,  en  dessus, 
conformé  comme  Celui  de  l 'Anis,  mais  il  n’a  pas 
l'arête  acérée  ; elle  est  au  contraire  arrondie.  Son 
lumage  est  d’un  noir  profond , excepté  sur  le 
aut  du  cou,  où  l'on  remarque  une  sorte  de 
croissant  blanc.  Latham,  Index , n.  1 ( Cornus 
australis).  Buffon , édit,  deSonnini , tom.  44, p,  6 y. 
Les  Terres  Australes. 

L.  18.  E..  P..  R.' 11. 

B.  Corneilles. 

La  Corneille  corbine.  7.  C.  Coronc.  C.  Atro- 

ceralescente  lotus  ; causa  rotundatâ  ; rectricibus 
acut'ts  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Totalement  d'un  noirârcflets  bleuâtres;  queue 
arrondie;  recttices pointues;  bec  et  pieds  noirs. 
(Pl.  1^6.  fig.  a.) 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  deux  continens, 
mais  en  Amérique  elle  ne  dépasse  pas  le  Mexique, 
du  moins  on  11e  dit  pas  l'avoir  vue  dans  la  partie 
méridionale.  Elle  est  très-commune  depuis  la 
baie  d'Hudson  jusqu 'â  la  Louisiane,  et  en  Eu- 
rope , jusqu'à  l'Afrique. 

Les  Corbines  passent  l'été  dans  les  grandes 
forêts  et  n'en  sortent  que  pour  chercher  leur 
nourriture.  Tout  leur  convient,  insectes,  cha- 
rogne, vers,  poissons,  grains,  fruits  et  œufs 
d’oiseaux  , surtout  ceux  de  perdrix.  En  hiver, on 
les  voit  avec  les  Corneilles  mantelées  et  les  Freux', 
c'est  alors  qu’elles  s’approchent  plus  fréquemment 
des  habitations  ; mais  elles  se  tiennent  plus  vo- 
lontiers dans  les  terres  labourées,  errent  pêle- 
mêle  avec  nos  troupeaux , er  cherchent , à la  sui te 
de  la  charrue , les  vers  et  les  larves  des  hannetons 
que  le  soc  mec  à découvert.  Elles  s’accouplent 
vers  le  mois  de  février,  disparoissent  de  la  plaine 
et  s’éloignent  beaucoup  moins  des  forêts  ; alors 
toute  communication  générale  est  rompue  ; elles 
se  séparent  deux  à deux  , se  partagent  une  forée 
de  manière  que  chaque  couple  occupe  un  arron- 
dissement d’environ  un  quart  de  lieue,  donc  tout 
autre  esc  exclus , er  dont  il  ne  s'absente  que  pour 
chercher  sa  pâture.  On  prétend  que  ces  oiseaux 
restent  appariés  coure  leur  vie.  Ils  placent  leur 
nid,  tantôt  vers  la  cime  des  arbres , tantôt  vers 
le  milieu  ; il  en  est  même  qui  ne  le  mettent 
qu’à  sept  ou  huit  pieds  de  terre.  Généralement 
ils  préfèrent  les  arbres  moyens  â ceux  qui  do- 
minent dans  les  forêts.  Le  fond  er  l'extérieur  du 
llid  S ou;  composés  de  petites  brandies  et  d'épines 
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entrelacées , grossièrement  mastiquées  avec  de  la 
terre  et  du  crottin  de  cheval  ; le  dedans  est  cons- 
truit avec  plus  de  soin  et  est  matelassé  avec  du 
chevelu  de  racines.  La  ponte  est  de  cinq  ou  six 
oeufs  d’un  vert-bleuâtre , marquetés  d'un  grand 
nombre  de  taches  et  de  traits  de  couleur  obscure. 
Les  petits  naisent  presque  nus,  avec  le  bout  du 
bec  et  les  ongles  jaunes  ; les  coins  de  la  bouche , 
d’un  blanc  sale  ; le  reste  du  bec  et  les  pieds , rou- 
geâtres. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  la  même  livrée  ; 
seulement  celle-ci  est  plus  petite  ; cette  livrée  est 
totalement  noire,  avec  des  reflets  violets.  Bas- 
son j Om'ahol.  10m.  i.p.  la.  n.l.  Buffon , Htst. 
nos.  des  Oiseaux , tom.  f.p.  4 s- pL  483.  L'Eu- 
rope , l’Asie  septentrionale  , l’Afrique,  l’Amérique 
boréale. 

L.  18.  E..  P..  R.  ta. 

La  Corneille  freux  ou  frayone.  8.  C. 
Fragilegus.  C.  A ter ; fronte  adulti  nudâ  , cintras- 
cerne  ; rostro  pedtbusque  aigris. 

Noir  ; front  de  l’adulte  grisâtre  3 bec  et  pieds 
noirs. 

Cette  espèce  n’est  point  carnivore , aussi  ne 
touche-t-elle  point  aux  charognes  j mais  elle 
cause  du  dommage  dans  les  terres  nouvellement 
ensemencées,  ce  qui  la  fait  proscrire  dans  plu- 
sieurs pays.  Cependant , si  d’un  côté  elle  est  nui 
sible , d’un  autre  elle  rend  de  grands  services  â 
l’agriculture,  en  détruisant  les  vers  de  terre  et 
une  grande  quanticé  de  larves,  de  hannetons  et 
de  divers  autres  coléoptères  qui  rongent  les  raci- 
nes des  plantes  utiles. 

Les  Freux  vivent  toute  l’année  en  société, et 
forment  â l’automne  des  troupes  si  nombreuses , 
que  quelquefois  l’air  en  est  obscurci.  Les  indi- 
vidus qui  passent  l’été  en  France,  commencent  à 
nicher  au  mois  de  mars,  et  placent  leurs  nids 
près  les  uns  des  autres,  et  il  n’est  pas  rare  d’en 
voir  dix  à douze  sur  le  même  arbre  > mais , ainsi 
qu’on  te  remarque  tous  les  jours  dans  les  animaux 
d’autres  espèces  qui  vivent  en  sociétés  , il  sé  trouve 
parmi  eux  des  êtres  qui  guettent  sans  cesse  le  mo- 
ment de  s’approprier  le  travail  des  autres  ; c’est 
pourquoi , lorsqu’un  couple  apparié  construit 
son  nid,  l’un  d’eux  reste  pour  lu  garder,  tandis 
. que  l’autre  va  chercher  les  matériaux  néces- 
saires 3 sans  cela  il  seroit  bientôt  pillé  et  détruit. 
La  punte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d’un  jvert- 
olive , tacheté  et  rayé  de  brun.  ' 

Des  que  les  couvées  sont  finies  et  que  les  pe- 
tits sont  en  état  de  suivre  leurs  parens,  les  Freux 


quittent  nos  contrées  et  n'y  reparoissent  qu’au 
mois  de  septembre;  L’espèce  est  répandue  dans 
toute  l’Europe  ; mais  elle  est  rare  dans  les  par- 
ties méridionales , et  on  la  rencontre  fréquem- 
ment en  Dauemattk,  en  Russie  et  dans  l’Asie 
septentrionale. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent , et  ils 
sont  totalement  noirs , avec  des  reflets  pourprés 
sur  le  corps  et  les  ailes , moins  éclatans  sut  les 
parties  inférieures , et  verts  sur  la  queue  ; l’iris 
est  bleuâtre  ; le  bec , presqu’aussi  long , mais  plus 
grêle  et  plus  étroit  que  celui  de  la  Corbinc , esc 
comme  tâpé  et  dégarni  à sa  base , dans  l’oi- 
seau d’un  an,  déplumes  qui , chez  le  jeune, 
s'étendent  jusqu'au-dessus  des  narines  j non  seu- 
lement la  base  du  bec  est  nue,  mais  encore  la 
partie  antérieure  de  la  tête  jusqu'aux  yeux.  Cette 
nudité  n’est  point  naturelle , mais  elle  vient  de 
l’habitude  qu  ont  ces  oiseaux  d’enfoncer  leur  bec 
fort  avant  dans  la  terre  pour  cherche»  leur  nour- 
riture ; lé  frottement  continuel  qui  en  résulte , 
brise  les  plumes,  et  â la  longue  en  détruit  le 
germe.  Brisson,  Ornîtk.  tom.  a.  p.  16.  n.  3. 
Buffon , Hist.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  3 . p.  55.. 
pi.  enl.  n.  484.  L’Europe,  la  Sibérie  occidentale. 

L.  10.  E..  P..  R.  ta. 

La  Corneille  mantel^e.  9.  C.  Çomix.  C. 
Cincrasccns;  capite,  jugulo,  atis  caudique  nïgris; 
rostro  pedtbusque  concoloribus. 

Cendrée  3 1ère,  devant  du  cou,  ailes  et  queue, 
noirs;  bec  et  pieds  de  cette  couleur.  (PI.  1 3 fi. 

, f‘S-  i ) 

Cette  espèce  arrive  dans  nos  contrées  aux  mois 
de  septembre  et  d’ocrobre , y passe  l’hiver,  et  les 
quitte  au  printepips.  Elle  fréquente,  en  troupes 
assez  nombreuses , les  champs,  les  prairies,  les 
rivages  de  la  mer,  se  réunir  souvent  avec  les  Cor- 
bincs  et  les  Freux , et  vit  d--s  mêmes  alimens  ; la 
disette  seule  la  force  de  vivre  de  cadavres , ex  elle 
préfère  alors  les  poissons  que  la  mer  jette  sur  le 
rivage , les  prend  à sa  surface,  et  s’éloigne  même 
quelquefois  des  côtes  ijUne  distance  assez  grande 
pour  s'avancer  sur  la  mer.  Elle  se  nourrit  aussi 
de  petites  CraQex,  ule  vers  marins  et  de  coquilla- 
ges, que  le  r.lluX  laisse  à découvert, 
i , Lorsque  les  Corneilles  mantelées  nous  quittent, 

( ' elles  retournent,  au  ,porl  et  se  retirent  dans  les 
bois  des  plus  hautes  montagnes.  I.à , comme  chez 
t les  Corbines , chaque  couple  s’isole,  place  son  nid 
sur  les  pins'et  les  sapins.  La  ponte  est  ordinai- 
rement de  cinq  ou  six  œu6>  d'un  bleu- verdâtre , 
.avec  de  nombreuses  taches  d’un  brun  noirâtre. 
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Ces  oiseau*  ont  deux  cris,  l'un  grave  et  L'autre 
aigu  , ec  qui  a quelques  rapports  avec  celui  du 
coq. 

La  tète , la  queue  ec  les  ailes  sont  d'un  noir  h 
reflets  bleuâtres  ; une  sorte  de  manteau  gris- 
blanc  , varié  chez  des  individus  de  taches  noires 
et  oblougues,  s'étend  par-devanc  et  par-derrière, 
depuis  les  épaules  jusqu’à  l eMtémitidu  corp.  La 
femelle  est  un  penplus  petite  que  le  mâle  ; sa  cou- 
leur noire  ne  se  prolonge  pas  autant  sur  le  devant 
du  cou,  et  jette  des  reflets  moins  éclatant  ; sa 
couleur  grise  prend  une  nuance  toussa,  re.  lins- 
son,  Ornith.  tom.  i.p.  19.  n.  4,  Buffon,  H'ut.nat. 
des  Oiseaux,  tom.  3,  p.  6 1.  pi.  ealurn.  n.  7 fi. 
L’Europe, 

L.  a a.  E..  P..  R.  la. 

•La  Corneille  a duvet  blanc.  10.  C.  Leu- 
cognsph  dus.  C.  Niger  ; pennis  pccioris  vent  ris- 
que basi  a/bis. 

Noire;  plumes  de  la  poitrine  et  du  ventre 
blanches. 

Ccr  oiseau , que  le  naturaliste  Maugé  a trouvé 
à Porto-Ricco,  est  totalement  noir  â l’extérieur, 
et  blanc  sur  le  duvet  des  plumes  de  la  poitrine  et 
du  ventre.  Si  les  Corneilles  à duvet  blanc , dont 
parle  Dampierre , ne  présentent  pas  de  différen- 
ces , ces  oiseaux  se  trouveroient  donc  aussi  â la 
Nouvelle-Hollande.  Daudin , Ornith.  tom.  a. 
p.  1 51.  ae  édit,  du  nouv.  Diction.  d’IItst.  nal. 
tom.  S.  p.  33.  Les  grandes  (les  Antilles. 

L.  E..  P..  R.  11. 

“La  Corneille  a gorge  brune.  11.  C. 
Fuscicollis.  C.  A ter ; vertice  ceruleo-atro  ; cervice 
jugule  que  fusas. 

Noir  ; vertex  d’un  noir-bleu  ; cerv'tx  et  devant 
du  cou  bruns. 

Pallas  a rencontré  cette  Corneille  dans  les 
contrées  du  lac  Baikal.  Des  naturalistes  la  regar- 
dent comme  une  variété  de  celle  du  Sénégal , et 
d’autres  la  donnent  pour  sa  femelle  ; cependant , 
M.  Levaillant  présente  cette  femelle  sous  un 
plumage  un  peu  different.  Au  reste,  la  Corneille 
de  cet  article  est  généralement  noire,  excepté 
sur  le  haut  du  cou  et  de  la  gorge,  qui  sont  de 
couleur  brune  : elle  se  trouve  assez  souvent  au 
milieu  des  bandes  d’autres  Corneilles,  Larham , 
Index  [Corvus  dauricus , var.  ).  Ie  édit,  du  nouv. 
Dia.  d’Uist.  nat.  tom.  8.  p.  ; 6. 

L.  11.  E..  P..  R-  il- 

“LaCornF.ILLE  HoCIZAN  a.  1 1.  C',  Mextcaïuis. 
C.  Tom  ttrulco  aterg  rostro  pedibusque  aigris. 


Totalement  d’un  noir-bleu  ; bec  et  pieds 
noirs. 

Fernandez  , d’après  qui  l’on  a décrit  cet  oiseau 
du  Mexique,  dit  qu’il  porte  dans  cette  contrée  le 
nom  à’  Hoü^anatü  , dont  Buffon  a fait , par  abré- 
viation , celui  sous  lequel  nous  le  décrivons.  On 
dit  qu’il  est  îussi  babillard  que  notre  Pie  , qu’il  a 
la  voix  forte  et  sonore,  et  qu’il  se  plaît  près  des 
habitations.  Tout  son  plumage  est  d’un  noir  chan- 
geant en  un  bleu  éclatant.  Brisson,  Ornith.  tom.  1. 
p.  4}.  n.  4 ( Grande  Pie  d’Amérique).  Buffon , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  3.  p,  103,  La  Nou- 
velle- Espagne. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* La  Corneille  de  la  Jamaïque.  13.  C.  Ja- 
maicensis.  C.  Totus  niger. 

Totalement  noire. 

Cette  Corneille  a le  bec  plus  petit  et  la  queue 

f>lus  courte  que  notre  Corbine  ; mais  du  reste  elle 
ui  ressemble.  Elle  habite  sur  les  montagnes  des 
grandes  îles  Antilles,  et  descend  rarement  dans 
les  plaines.  Elle  crie  continuellement , ce  qui  lui 
a fait  donner  â la  Jamaïque  le  nom  de  Chattering 
crown  ( Corneille  babillarde).  Nous  soupçonnons 
que  son  espèce  se  trouve  aussi  à Saint-Domingue, 
où  elle  plane  continuellement  au-dessus  des  mor- 
nes. Sloane,  Jamaic.  i.p.  19*.  Brisson,  Ornith. 
tom.  a.  p.  11.  Buffon,  lltst.  nat.  des  Oiseaux, 
tom.  3.  p.  S 7.  L’Amérique  septentrionale. 

L.  16.  E..  P..  R.  11. 

•"La  Corneille  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. 19.  C.  Calédoniens.  C.  Cinereus  ; palpe- 
bris,  caudâ,  rostro  pedibusque  nigris. 

Cendrée  ; paupières , queue  , bec  et  pieds 
noirs. 

Latham  a décrit  cet  oiseau  d’après  un  dessin  de 
la  collection  de  M.  Joseph  Bancks.  Elle  a l’iris 
jaune  ; le  plumage  généralement  cendré,  â l’ex- 
ception de  la  queue  qui  est  noire.  Cet  oiseau  se- 
roit  peut-être  mieux  classé  avec  les  Coracines , 
mais  il  faut  le  voir  en  nature,  afin  de  pouvoir 
déterminer  la  place  qui  lui  convient.  Latham  , 
general  Synopsis , tom.  I . part.  1.  p.  377.  n.  7. 
a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  8, 
p.  39,  L’Australasie. 

L.  19.  E..  P„  R.  n. 

♦La  Corneille  a scapulaire  blanc.  15.  C. 
Dauricus.  C,  Ater;  vertice  ceruleo-atro  ; cervice , 
jugulo  abdemineque  albis  ; rostro  pedibusque  ni - 
è’I*. 

Noire  ; 
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Noire  ; verte x d’un  noir  bleu  ; cervix , devant 
du  cou  et  abdomen  blancs  ; bec  et  pieds  noirs. 
{Pl.  ijfl, fig.  4 , sous  le  nom  de  Corneille  à cou 
blanc.  ) 

Cecre  espèce  est  très- répandue  sur  l'ancien 
cominenr,  puisqu'on  la  trouve  au  Sénégal,  au 
Cap  de  Bonne-Espérance,  en  Abyssinie,  dans 
plusieurs  contrées  de  l'Asie,  à la  Chine,  en 
Daourie  et  en  Mongolie.  Il  paroît  que  c’est  la 
plus  familière  des  Corneilles , puisque,  dans  les 
terres  australes  de  l’Afrique , où  elle  est  répan- 
due, elle  se  tient  dans  les  habitations,  er  vient 
même  jusqu'aux  portes  des  boucheries.  Elle  se 
mêle  avec  les  Corbeaux  pour  dévorer  les  cada- 
vres, er  en  a les  habitudes.  Elle  place  son  nid 
sur  les  arbres  et  les  buissons  : ses  oeufs  sont  verts 
et  tachetés  de  brun. 

La  tête,  la  gorge,  le  manteau,  les  ailes  et  la 
queue  sont  noirs  ; le  reste  du  plumage  est  blanc  ; 
l’iris,  d’un  brun-noisette;  la  queue,  arrondie. 
La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle , et 
en  diffère  encore  par  son  scapulaire  qui  est  moins 
étendu , et  par  un  blanc  moins  pur.  Buffon,  H'tst. 
nat.  des  Oiseaux  , tom.  3.  p.  67.  pl.  enl.  n.  3 17. 
L'Afrique  occidentale  , la  Chine , etc. 

L.  II.  E..  P..  R.  la. 

* La  Corneille  a rabat,  i 6.C.  Clericus.C. 
Niger;  macula  gutturali  albâ  ; rostro  basi  ci- 
nereo. 

Noire  ; tache  blanche  sur  la  gorge  ; bec  cen- 
dré à sa  base.  (P/.  185  , fig.  5 , sous  le  nom  de 
Corbeau  à rabat.  ) 

La  très-grande  rareté  de  cet  oiseau  fait  soup- 
çonner que  ce  n’est  qu’une  variété  accidentelle 
do  Corbeau  ou  de  la  Corbine.  Sparmann , qui  l’a 
fait  figurer,  l’a  vu  en  Suède.  Tout  son  plumage 
est  d'un  noir  â reflets,  à l’exception  des  piutnes 
de  la  base  du  bec  qui  sont  cendrées,  et  de  la 
gorge  qui  porte  une  tache  blanche.  Sparmann , 
Mus.  Caris,  jase.  1 .pl.  a,  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  8.  p.  39. 

“La  Corneille  versicolore.  17.  C.  lrer- 
sicolor.  C.  Fuscus,  ctruleo  rubescenteque  mutons  ; 
rostro  pedtbusque  aigris. 

D'un  brun  changeant  en  bleu  et  en  rougeâtre  ; 
bec  et  pieds  noirs. 

Latham , qui  ne  connoît  cette  Corneille  que 
d’aptt*  un  dessin , n'a  pu  constater  sa  taille. 
C’est,  dit-il,. une  grande  espèce,  qui  a le  bec 
fort  ; tout  le  plumage  d’un  brun  sombre  â reflets 
bleus  et  rougeâtres,  selon  l'incidence  de  la  lu- 


mière. a'  édit,  du  nouv.  Dict.  d Hist.  nat.  tom.  3, 
P ■ 4°- 

L..  E..  P..  R.  ta. 

C.  Choucas. 

Le  Chol'C.  18.  C.  Spermologus.  C.  Totus  ater. 

Totalement  noir. 

Quoique  Frisch,  Brisson  et  Buffon  aient  pré- 
senté cet  oiseau  comme  une  espèce  distincte  de 
celle  du  Choucas  , les  ornithologistes  modernes 
le  donnent  pour  une  de  ses  variétés.  Si , comme 
nous , ils  avoient  vu  le  Chouc  en  nature  qui  est  au 
Muséum  d’histoire  naturelle , nous  croyons  qu'ils 
changeroiem  de  sentiment.  En  effet , outre  que 
son  plumage  est  différent  de  celui  du  Choucas,  il 
présente  encore  d’autres  dissemblances , et  très- 
essentielles  , comme  d’avoir,  i°.  une  raille 
svelte  , tandis  que  celle  du  Choucas  est  un  peu 
trapue  ; i°.  de  porter  des  petits  points  blancs 
près  des  yeux;  3°.  d'avoir  les  yeux  bleuâtres, 
candis  que  l’autre  les  a blancs  ; 40.  sa  taille 
est  moins  grosse  et  moins  longue;  5 °.  son 
bec  est  plus  grêle , plus  effilé  et  plus  court. 
Outre  ces  différences,  on  en  trouve  encore  d'au- 
tres dans  les  proportions  relatives  des  rémi- 
ges. Le  Choucas  a fa  première  plus  courte  que  la 
neuvième , les  deuxième  et  cinquième  égalés , la 
quatrième  plus  courte  que  la  troisième  ; au  con- 
traire, chez  le  Chouc,  la  première  est  plus  lon- 
gue que  la  neuvième , la  deuxième  un  peu  plus 
courte  que  la  cinquième , les  troisième  et  qua- 
trième égales.  Ces  deux  oiseaux  ont  le  même 
genre  de  vie  ; mais  le  Chouc  est  très-rare,  tandis 
que  le  Choucas  est  très-nombreux  , et  les  dissem- 
blances qu’on  remarque  dans  les  plumes  de  ces 
deux  oiseaux  ne  sont  point,  comme  le  die 
W.  Levai  Haut , les  caractères  disrinctifs  des  sexes, 
car  les  Choucas,  mâle  et  femelle,  portent  la 
même  livrée,  à quelques  différences  près  dans  la 
vivacité  des  couleurs. 

Le  Chouc  esc  totalement  d'un  beau  noir,  qui 
reflète  en  pourpre , en  vert  et  en  violet  sur  les 
parties  supérieures  et  sur  la  poitrine  ; ou  remar- 
que sur  chaque  côté  de  sa  téce  un  croissant  d'un 
noir  très-foncé,  dont  la  partie  concave  est  tour- 
née vers  les  yeux,  qui  sont  entourés  de  perits 
points  blancs.  Ce  croissant  et  les  points  sont  peu 
apparens  chez  la  femelle,  dont  la  livrée  a moins 
d’éclat  que  celle  du  mâle,  chez  qui  les  points 
blancs  disparoissent  après  sa  mort.  Frisch,  Av. 
t*.  68  (Schwar^e  dohle).  Brisson,  Ornith.  tom.  i. 
p.  18.  n.  7.  Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux , 
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tom.  3.  p.  6$,  pl.  enl.  n.  511  ( Choucas  noir). 
L’Europe. 

L.  10  7.  E..  P..  R.  11. 

I.e  Choucas  proprement  dit.  19.  C.  Mone- 
dula.  C.  Nigricans  ; occiput  incano  ; fronce , alis, 
couda  , roscro  pedibusque  aigris. 

Noirâtre  ; occiput  d’un  gris  blanc  ; front , ai- 
les , queue,  bec  er  pieds  noirs. 

Comme  les  Freux,  ces  Choucas  fie  s'isolent 
en  aucun  temps.  On  les  voit  toute  l'année  réunis 
en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses  ; chaque 
couple  place  son  nid  l'un  près  de  l'autre,  sur  les 
grands  atbres , ou  dans  les  trous  les  plus  voisins 
d’un  même  édifice  ou  du  même  rocher  ; mais  ils 
préfèrent  aux  arbres,  les  roches,  le  comble  d'un 
vieux  château  abandonné,  les  tours  des  églises 
les  plus  élevées  ; et , ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable, c’est  que  parmi  celles-ci,  ils  donnent  la 
préférence  â celles  qui  sont  d'une  structure  go- 
thique, quoique  les  autres,  construites  à peu  près 
sur  le  même  modèle,  semblent,  par  la  hauteur 
et  la  capacité , leur  présenter  un  asile  aussi  favo- 
rable. Dans  les  contrées  où  toutes  ces  ressources 
leur  manquent,  comme  dans  l'île  d'Ely,  ils  ni- 
chent dans  des  trous  de  lapins  ou  dans  les  che- 
minées. Ce  fait  nous  est  assuré  par  Pennant  et 
Latham. 

Les  Choucas  dispatoissent  de  nos  contrées 
vêts  les  mois  de  juin  ec  de  juillet , immédiate- 
ment après  les  couvées  ; du  moius  ils  ne  fré- 
quentent plus  alors  les  tours  des  églises , et  l’on 
n'en  rencontre  que  très  - rarement  dans  les 
champs  ; ils  reviennent  â l'automne  visiter  leur 
ancien  domicile,  mais  seulement  au  milieu  du 
jour,  et  se  répandent  dans  les  terres  nouvelle- 
ment labourées , où  on  les  voit  souvent  à la  suite 
de  la  charrue,  ec  dans  les  champs  avec  les  Freux, 
mais  formant  toujours  des  bandes  distinctes  dès 
qu’ils  s’envolent  ; comme  ceux-ci , ils  ne  cessenc 
de  crier  en  volant  j leur  cri  esc  plus  aigu  et  plus 
perçant  ; ils  en  ont  encore  un  autre  qui  semble 
exprime  tian,  dan,  tian.  Leur  nourriture  con- 
siste en  vers  de  tetre , insectes , surtout  les  scara- 
bées, c-n  graines  et  en  fruits,  et  très  rarement  en 
charognes , auxquelles  ils  ne  touchent  que  dans 
une  grande  disette  des  autres  alimens.  Leur 
ponte  esc  de  quatre  à six  ccufs  verdâtres  et  tache- 
tés de  brun. 

Cette  espèce,  répandue  dans  toute  l’Europe, 
habite  aussi  la  partie  occidentale  de  la  Sibérie, 
et  se  trouve  , mais  en  petit  nombre , auprès  du 
lac  Baikal.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  pat 


des  reflets  moins  brillans.  L’un  et  l’autre  ont  l’iris 
blanchâtre  ; le  sommet  de  la  tète,  le  dos  , le 
croupion , les  couvertures  et  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue,  d'un  noir  changeant  en  vio- 
let et  en  vert  sur  les  ailes  ; l'occiput  et  le  dessus 
du  cou , d’un  gris  tirant  au  cendré  ; les  plumes 
de  la  gorge , noires , avec  un  trait  longitudinal 
blanchâtre  sur  leur  milieu  ; les  autres  paities  du 
corps , d’un  noir  foncé  et  presque  mat.  Brisson  , 
Ornith.  rom.  i.p.  14 .n.6.  Buffon,  tiist.  natur. 
des  Oiseaux,  tom.  5 . p.  6ÿ,  pi.  cnlum.  n.  513. 
L’Europe. 

L.  ti  -j.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Choucas  columbia.  20.  C.  Columbiana. 

C.  lsabellina;  alis,  rectricibus  exiimis  nigris  ; 
rcmigum  secundariarum  apice  , caudâ  uropy  gioque 
albis  ; roscro  fusco  ; pedibus  nigris. 

Couleur  d'isabelle  ; ailes  ec  première  recrrice 
de  chaque  côté  noires  ; pointe  des  rémiges  se- 
condaires, queue  et  croupion  blancs  ; bec  brun  ; 
pieds  noirs. 

Wilson , le  savant  et  malheureux  auteur  de 
Y American  Ornichology , a trouvé  ce  Choucas  sut 
les  boeds  de  la  rivière  Columbia.  Cet  oiseau , die 
ce  naturaliste,  est  remarquable  par  la  puissance 
de  scs  serres,  qui  se  rapprochent  de  celles  du 
Faucon  , et  qui  fout  présumer  qu'il  vit  de  proie 
vivante.  En  effet,  il  se  nourrit  de  poissons  qu’il 
pèche  sur  les  bords  de  la  mer  et  des  fleuves.  C'est 
une  espèce  aussi  criarde  que  le  Choucas  d’Europe, 
avec  lequel  il  a des  rapports  par  sa  taille  et  ses 
formes. 

La  tête,  le  cou,  le  dessus  et  le  dessous  du 
corps  sont  d’une  couleur  isabelie  , légère  ec 
soyeuse,  mais  plus  foncée  sur  la  poitrine  et  sur 
le  ventre  ; les  ailes,  la  première  penne  latérale 
de  la  queue  et  les  barbes  internes  des  pennes  voi- 
sines , d'un  noir  à reflets  couleur  d’acier  ; les  pen- 
nes secondaires,  â l'exception  des  trois  les  plus 
proches  du  corps,  blanches  à leur  extrémité  ; les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  et  le 
croupion,  d’un  blanc  pur.  fF'ihon,  Amène.  Or- 
nith.  tom.  f.pl.  10 .fig.  i.  ac  édit,  du  nouv.  Dut. 
d’Uist.  natur.  tom.  8.  p.  43.  L' Amérique  septen- 
trionale. 

L.  ta.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Choucas  gris  du  Bengale,  xi . C. 

Splendcns.  C.  Saturatb  griseus;  rertice,  fronte, 
gui  turc  , alis , cauJà , roitro  pedibusque  nigris. 

D'un  gris  sombre  ; vertex  , front , gotge , ai- 
les , queue , bec  et  pieds  noirs. 
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Le  plumage  de  cet  oiseau  est  très-lustré , et 
du  reste  assez  ressemblant  à celui  de  notre  Chou- 
cas. Il  a le  front,  le  sommet  de  la  tête,  la  gorge, 
les  jambes,  les  ailes  et  la  queue,  noirs  ; le  reste 
du  plumage , d’un  gris  de  perle  sombre.  Deux 
individus  de  cette  espèce  sont  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  »e  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Uist. 
nat.  tom.  8 . p.  44.  Les  Grandes- Indes. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Choucas  moustache,  ai.  C.  Hotuntotus. 
C.  Pirescenti-ater  ; mystacibus  longissimis. 

D'un  noir-verdâtre  ; moustaches  rtès-lon- 
gues.  ( Pl.  157 .fig.  a.) 

Selon  Brisson,  cet  oiseau  a été  envoyé  du 
Cap  de  Bonne-Espérance  ; mais  il  n'est  pas  cer- 
tain qu’il  habite  cette  contrée,  car  M.  Levail- 
lanr  nous  assure  que,  quelques  recherches  qu'il 
ait  faites,  quelques  informations  qu’il  ait  prises , 
il  n’a  pu  le  découvrir,  ni  trouver  quclqu  un  qui 
le  connut. 

Ce  Choucas  est  remarquable  pat  les  poils  noirs, 
longs  et  flexibles  qui  naissent  â la  base  de  la  par- 
tie supérieure  du  bec,  et  qui  sont  trois  fois  plus 
longs  que  celui-ci  ',  plusieurs  autres  poils  plus 
courts,  roides  er  dirigés  en  avant,  environnent 
cette  même  base  jusqu'aux  coins  de  la  bouche  ; 
des  plumes  longues  et  étroites  naissent  à la  partie 
supérieure  du  cou , glissent  et  se  jouent  sur  le 
dos,  suivant  que  le  cou  prend  différentes  situa- 
tions ; tout  le  plumage  est  d'un  noir  d reflets. 
Brisson  , Ornith.  tom.  1.  p.  5 5 . n.  1 1 ( Choucas 
du  Cap  de  lionne ■ Espérance  ).  Bujfon , Hist.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  j.  p.  79.pl.  enlum.  n.  116. 
L’Afrique  méridionale. 

L.  11  j.  E..  P„  R.  1 a. 

* * * Genre. 

PIE,  Pica , Brisson.  Corvus  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , variis  coloribus  nisentibus 
pictum. 

Caput  rotundatum  , interdùm  cristatum. 

Rostrum  basi  plumis  setaceis  recumbentibus 
plus  aut  minàs  instructum  , médiocre  , integrum  , 
suprà  convexum , acutum  ; mandibula  superior 
recta  aut  subarcuata. 

Nares  aliarum  oblongt , ferè  glabre  ; aliarum  , 
rotundt,  pennis  c apis  tri  obtecte. 

Lingua  cartilaginca  , planiuscula  , apice  bi- 
furca. 

Collum  médiocre. 

Alt  brèves  , pennà  spuriâ  g'acili , elongatâ , ver- 
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sus  apicem  emarginatâ  ; remigibus  j*. , 4*.  reliquis 
longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnino 
plumost. 

Pedes  tetradaclyli;  digiti  très  anteriores  t pos- 
ticus  unus  ; ex teriores  basi  connexi  ; hallux  qutm- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus , sediter n 
cingens , omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  t a. 

Pict  in  Europe  , Africt , Asie , America  syl- 
vis , campis  habitant;  tnsectis , seminibus , baccis , 
fructibus , etc. , victitant ,-  in  arboribus  nidificant  ; 
ova  4-5  pariant.  Mas  feminam  incubantem  alit , 
ipst  incubât.  Pullis  eteigenis  escam  mater  in 
os  ingerit;  hi  i nido  disccdunt , ad  volandum  tan- 
lltm  idonei  sunt. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs 
brillantes. 

Tète  arrondie,  quelquefois  huppée. 

Bec  plus  ou  moins  garni  à sa  bise  de  plumes 
sétacées  dirigées  en  avant,  médiocre,  entier, 
convexe  en  dessus , pointu  ; mandibule  supé- 
rieure droite  ou  un  peu  arquée. 

Narines  des  unes  oblongues , presque  nues  ; 
des  autres , arrondies  et  cachées  sous  les  plumes 
du  capistrum. 

Langue  cartilagineuse  , un  peu  aplatie , four- 
chue d sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes,  d penne  bâtarde,  grêle,  alon- 
gée,  échancrée  vers  le  bout  ; les  j‘.  et  4e.  rémi- 
ges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  d leur  base;  pouce 
articulé  sur  le  bas  du  tarse,  au  niveau  des  anté- 
rieurs , embrassant  le  juchoir  et  portant  d terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à 1 1 recttices. 

Les  Pies  habitent  dans  les  forêts  et  les  cam- 
pagnes de  l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Asie  et 
de  l'Amérique  ; elles  se  nourrissent  d’insectes,  de 
semences , de  baies , de  fruits , etc.  ; nichent  sut 
les  arbres.  Leur  ponte  est  de  quatre  à huit  œufs. 
Le  mâle  nourrit  sa  femelle  pendant  l'incubation, 
et  couve  lui-même.  La  mère  appâte  ses  petits 
dans  le  nid;  ceux-ci  naissent  aveugles,  et  11e 
quittent  leur  berceau  qu'en  état  de  voler. 

La  PlE  PROPREMENT  DITE.  t.  P.  Melanoleuca. 
P.  Albo  nigroque  varia  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Tltct  a 
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Le  blanc  et  le  noir  sont  les  deux  couleurs 
principales  de  cet  oiseau  ; la  première  occupe  les 
scapulaires , le  dessous  du  corps  et  le  côté  interne 
des  onze  premières  pennes  de  l'aile,  dans  une 
partie  de  leur  longueur  ; le  reste  du  plumage  esc 
d'un  noir  â reflets  verts , pourpres , violets  et 
bleus  , surtout  sur  les  ailes  et  la  queue , qui  est 
très-longue  et  étagée.  La  femelle  est  un  peu  plus 
petite  que  le  mâle,  et  porte  une  livrée  moins 
brillante',  les  jeunes  lui  ressemblent.  Br'tsson , 
Omit  h.  tons.  i.p.  5 j . n.  1 . Bujfon  , Hist.  nalur. 
des  Oiseaux  j rom.  p.  S 5.  pl.  enl.  n.  488.  La- 
tham , Index  (Corvus pieu).  L' Europe  et  1‘ Amé- 
rique septentrionale. 

• L.  18.  E..  P..  R.  11. 
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Variée  de  blanc  et  de  noir  ; bec  et  pieds  noirs. 
(Pl.  liv.fîg.  1.) 

Le  naturel  de  cec  oiseau,  en  captivité,  se 
npproche  beaucoup  de  celui  du  Corbeau  ; il  est 
voleur  et  cache  son  larcin  avec  un  si  grand  soin 
qu'il  est  quelquefois  très-difficile  de  le  Trouver. 
Il  met  une  adresse  singulière  â recéler  ce  qu’il 
emporte;  il  pose  d'abord  l'objet  enlevé  sur  l’ou- 
verture du  trou  dont  il  a fait  choix , ensuite  il 
l'y  enfonce  â coups  de  bec  , jusqu’à  ce  qu'il  ne 
paroisse  plus.  Il  est  omnivore,  vit  de  toutes  sortes 
do  fruits , va  à la  chatogne , fait  sa  proie  des  œufs 
et  des  petits  oiseaux  foibles  , et  même  des  pères 
et  mères  s’il  les  trouve  engagés  dans  des  pièges , 
et  les  attaque  même  à force  ouverte. 

Si  d’un  côté  les  Pies  sont  un  fléau  pour  l’agri- 
culture, en  faisant  beaucoup  de  dégâts  dans  les 
vignes  au  temps  de  la  vendange , et  en  dévastant 
les  champs  plantés  de  pois,  de  fèves  et  d’autres 
légumes,  elles  lui  rendent  d’un  autre  côté  de 
précieux  services,  en  détruisant  les  vers  et  les 
larves  de  divers  gros  insectes  et  en  dévorant  les 
souris  et  les  mulots. 

Cette  espèce  montre  une  grande  industrie 
dans  la  construction  de  son  nid  ; elle  choisit  or- 
dinait ornent  la  cime  des  plus  grands  arbres  lors- 
qu'ils sont  isolés  ou  dans  les  avenues  ; mais  elle 
le  plice  dans  les  forêts  i une  moindre  hauteur, 
quelquefois  même  à la  cime  des  grands  buissons. 
Le  mâle  et  la  femelle  travaillent  â sa  construc- 
tion , le  commencent  dès  le  mois  de  février, 
l'appuient  sur  une  fourche  ou  sur  un  embran- 
chement, de  manière  qu’entouré  d’autres  bran- 
ches, de  jeunes  pousses  et  d'un  épais  feuillage,  il 
est  entièrement  couvert  et  caché.  Ils  en  fortifient 
l'extérieur  de  bûchettes  flexibles,  longues  et  liées 
ensemble  avec  un  mortier  de  terre  gâchée,  le 
recouvrent  en  entier  d'une  enveloppe  à claire- 
voie,  faite  de  petites  branches  épineuses  bien 
entrelacées,  etn  y laissentd'ouverture  que  dans  le 
côté  le  moins  défendu , et  seulement  ce  qu'il  en 
faut  pour  pouvoir  y entrer  en  s’accroupissant  sans 
se  retourner  ; des  racines  de  chiendent  et  des 
débris  d’autres  plantes  exetèmement  flexibles, 
sont  les  matériaux  sur  lesquels  la  femelle  dépose 
six  à huit  œufs  d’un  vert-bleu  semé  de  taches 
brunes  , plus  nombreuses  vers  le  gros  bout. 

On  trouve  cette  Pie  , non-seulement  en  Eu- 
rope, mais  encore  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale, où  l’espèce  et  très-nombreuse,  dans  les  can- 
tons qu'arrose  le  Missouri  ; on  dit  qu'elle  se  trouve 
aussi  en  Asie,  jusqu’au  Japon  et  la  Chine,  en 
Sibérie  et  au  K.mcschatki. 


‘La  Pie  AcahÈ  1.  P.  Chryscps.  P.  Superciiùs 
ceruleis  ; vertice  corporeque  supra  nigricantc-ceru- 
leis  ; subtus / lavescente  ; caudà  apice  albâ  ; rostro 
pedihusque  aigris. 

Sourcils  bleus;  verre*  et  dessus  du  corps  d’un 
bleu-noir;  dessous  jaunâtre  ; queue  blanche  à la 
pointe;  bec  et  pieds  noirs. 

O11  a conservé  à cette  espèce  le  nom  sous 
lequel  M.  de  Azara  l'a  décrite;  elle  est  com- 
mune au  Paraguay,  s’approche  volontiers  des 
habitations  et  se  familiarise  tellement  qu  elle  fait 
sa  ponte  en  captivité , où  elle  se  nourrit  de 
viande  , de  maïs , d’araignées  et  d'œufs , qui  sont 
sou  aliment  de  choix  et  quelle  perce  et  vide 
avec  adresse  , sans  en  rien  perdre.  Elle  fait  une 
guerre  cruelle  aux  poussins  qui  s'écartent  de  leur 
mère,  se  jette  dessus,  leur  perce  le  crâne  et  leur 
dévore  la  cervelle.  Elle  porte  aussi  le  ravage 
dans  le  nid  des  o - eaux  qui  ne  sont  pas  assez 
forts  pour  défendre  leurs  petits.  Cette  Pie  faïc 
entendre  différens  cris  forts  et  tristes , ni  désa- 
gréables ni  déplaisans;  â chaque  fois  qu’elle 
en  jette  un,  elle  avance  le  corps,  élève  et  baisse  le 
croupion.  Elle  construit  son  nid  sur  les  atbres , le 
' cache  avec  soin , lecomposede  petites  bû.hettes 
et  de  racines  â l’extérieur,  de  matières  douces  J 
l'intérieur.  Ses  œufs  sont  presque  blancs,  teints 
d’un  peu  de  bleu  terreux  au  gros  bout,  et  partout 
tachetés  de  brun. 

On  remarque  derrière  l’œil  une  tache  d’un 
bleu  céleste  foible , laquelle  s’étend  sur  l’occiput 
et  une  petite  partie  du  cou , où  elle  diminue  gra- 
duellement de  longueur;  une  autre  tache  d'un 
bleu  vif,  haute  de  quatre  lignes , large  de  six , 
elliptique  ec  composée  de  petites  plumes  ver- 
ticales , surmonte  l'œil  en  forme  de  sourcils  ; une 
troisième , d'un  bleu  plus  foncé  , est  sur  la  pau- 
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pière  inférieure  et  se  joint  à une  quatrième , qui 
est  triangulaire,  de  la  même  couleur  et  sur  la  partie 
inférieure  du  bec;  la  queue  est  blanche  d son 
extrémité,  et,  dans  le  reste,  du  même  bleu-tur- 
quin  presque  noir,  qui  règne  sur  la  tête , le  cou 
et  toutes  les  parties  supérieures  ; cette  teinte  est 
remplacée,  sur  les  intérieures,  pat  du  jaunâtre 
chez  le  màleec  du  blanc  chez  la  femelle;  l'iris  est 
d'une  belle  couleur  d’or  ; les  plumes  du  dessus 
de  la  tête  sont  serrées,  droites,  un  peu  fournies , 
décomposées,  rudes,  frisées,  et  forment,  sur  la 
suture  coronale,  une  huppe  haute  de  huit  lignes 
et  aussi  latge  que  la  tête;  ces  plumes  paroissent 
à la  vue  et  au  toucher  comme  une  coiffe  de 
velours  noir.  De  Attira  , Apuntamientos  para  la 
Disc.  nalur.  de  los  Paxaros  del  Paraguay , etc. 
tom.  t.p.ijj.n,  55.1'  édit,  du  nouv.  Dict.  d' Hist. 
nat.  10m.  16.  p.  1 14.  L'Amérique  méridionale. 

L.  I J ».  E"  P"  R-  1 ». 

**  La  Pie  des  Antilles.  5.  P.  Caribsa.  P. 
Suprà  ferruginta  , subtus  alba  ; colla  ctruleo  ; 
torque  albo  ; uropygio  luteo  ; rectricibus  csrulcis  , 
albo  variis  ; rostro  pedibusque  rubris. 

Ferrugineuse  en  dessus  ; blanche  en  dessous; 
cou  bleu  ; collier  blanc;  croupion  jaune  ; rectrices 
bleues  et  variées  de  blanc;  bec  et  pieds  rouges. 

Cette  Pie  se  trouve , dit-on , à la  Guade- 
loupe, où  elle  esc  sans  douce  fort  rare  , car  on 
ne  la  voit  dans  aucune  collection.  Elle  a la  tête 
bleue  avec  une  cache  noire  mouchetée  de  blanc , 
qui  s'étend  depuis  la  naissance  du  bec  jusqu'à 
l’origine  du  cou,  lequel  est  bleu  avec  un  collier 
blanc  ; le  dos , couleur  de  tan  ; le  croupion  et  les 
couvertures  de  la  queue,  jaunes;  le  dessous  du 
corps,b!anc;  les  ailes,  mêlées  de  vett  et  de 
bleu;  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue, 
bleues , terminées  de  blanc  et  dépassant  les  autres 
de  huit  pouces  ; les  latérales , rayées  de  ces  deux 
couleurs.  Latham , Index  ( Corvus  Caribsus).  Bris- 
son  , Ornithol.  tom.  a.  p.  8,  n.  6 (Roliier  des  An- 
tilles). Buff'on , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  ;. 
p.  101.  Les  lies  Antilles. 

L..  E..  P..  R.  11. 

♦La  Pie  blanche-coiffe.  4.  P.  Albicapilla. 
P.  Subviolaccaj  sublus  candtda  ; jugulo  jronteque 
ni gris  ; rostro  pedibusque  gtiseis. 

Un  peu  violette  ; blanche  en  dessous  ; devant 
du  cou  et  front  noirs;  bec  et  pieds  gris.  [Pt.  1 38. 
J%-»-) 

Le  front,  les  côtés  de  la  tête  et  la  gorge  de 
cet  oiseau  de  la  Guyane  sont  noirs  ; le  tour  des 
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yeux , le  dessus  de  la  tête  et  le  dessous  du  corps , 
blancs;  le  dos,  les  ailes  et  la  queue,  violets;  cette 
dernière  esc  terminée  de  blanc.  Latham  , Index 
(Corvus  cayanus).  Basson , Ornithol.  tom.  1. 
p.  j 1.  n.  1 ( Geai  de  Cayenne).  Bufjon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux  ,tom.  ;.p.  1 1 8.p/.  enl.  n.  373  ( Geai 
de  Cayenne).  La  Guyane. 

L.  13.  E..  P..  R.  11. 

* La  Pie  a bec  rouge  ou  San-hia.  5.  P.Fry- 
throrhyncos.  P.  Corpore  suprà  jusco  , subtils  albi- 
canie  ; remigibus  basi  dilate  violaceis  , medio  ni- 
gris  , apice  aibis ; rostro  pedibusque  rubris. 

Dessus  du  corps  brun;  dessous  blanchâtre; 
rémiges  d un  violée  clair  à leur  base,  noires  dans 
le  milieu,  blanches  â la  pointe;  bec  et  pieds 
rouges.  ( Pl.  1 3 8 , fi  g.  3 , sous  le  nom  de  Geai 
de  la  Chine. } 

Sonnerai,  qui  a rapporté  cette  e pèce  de  !.i 
Chine  , dit  qu  elle  y est  fort  commune  er  qu’on 
en  tient  beaucoup  en  cage;  quecec  oiseau  deviem 
très-familier  er  que  les  Chinois  le  dressent  à 
divers  exercices,  comme  de  mettre  le  feu  avec 
une  mèche  allumée  , qu'il  tient  dans  le  bec , d 
des  pièces  de  bas  artifice. 

La  partie  antérieure  de  la  tète , du  cou  et  la 
poitrine  de  cetre  Pie  sont  d'un  beau  noir  velouté  ; 
le  derrière  de  la  tête  est  d'un  gris  rendre  , qui  se 
mêle , par  petites  taches  suc  le  sommet,  avec  le 
noie  du  siuciput  ; le  dessus  du  cou  présente  le 
même  geis;  le  dos  esc  brun  ; le  devant  du  cou  , 
blanchâtre  ; une  nuance  violetce  esc  répandue  sur 
ces  couleurs  ,‘excepcésur  le  noir;  mais  elle  est  phi» 
foncée  sur  les  ailes,  un  peu  moins  sur  le  dos  et 
encore  plus  foiblesur  le  ventre  ; la  queue  esc  fore 
étagée  et  composée  de  douze  pennes,  et  non  pa* 
de  dix,  comme  l'a  die  Buffon  ; les  deux  inter- 
médiares sont  fort  longues , noites  ec  blanche» 
d leur  extrémité  ; toutes  sont  bleues;  mais  le», 
latérales  ont  leurs  barbes  intérieures  blanches , ec 
le  bout,  comme  celles  du  milieu. 

M.  Lcvaillanc  nous  paroîr  fondé  à rapprocher 
de  cette  Pie  le  Coucou  San-hia  { Cuculus  sinensis)  , 
quoiqu’on  le  représente  avec  deux  doigts  devant 
et  deux  derrière  ; mais  il  paroîr  que  cette  mé- 
prise vient  du  dessinateur.  Cet  oiseau  porte  uni 
plamagc  plus  riche  que  le  précédent  ; un  bleu 
plus  ou  moins  éclatant  couvre  les  parties  supé- 
rieures, ec  un  blanc  de  neige  est  répandu  sur  les 
inférieures  ; quelques  gouttes  de  cette  couleur 
sont  sur  le  derrière  de  l'œil  et  sur  le  sommer  de 
la  tète , qui  , dans  le  reste,  est  noirâtre  de  même 
que  la  gorge;  cette  teinte  descend  en  pointe  su* 
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la  poitrine;  on  remarque  encore  du  blanc  en 
forme  d'œil  sur  les  couvertures  et  les  pennes  de 
U queue  ; il  se  fond  avec  l’azur  du  croupion  et 
de  la  base  des  grandes  pennes  des  ailes , dont  il 
rend  la  nuance  beaucoup  plus  claire.  Litham  , 
Index  ( Corvus  erythrorhyncos  ).  liuffan,  flist.  nat. 
des  Oiseaux  , tom.  yp.iij.pl.  enl.  n.  C,  1 1 ( le 
Geai  de  la  Chine  i bec  rouge).  Les  Grandes-Indes. 
L.  13.  E..  P..  R.  11. 

La  Pie  BLEUE  DE  CIEL.  A.  P.  Cerulea.  P.  Cyanca; 
capite , collo  ant  cricri  nigris  ; tectricibus  atarum 
remigibusque  nigrescentibus  ; rostro  pcdtbusquc 
atris. 

Bleue  de  ciel  ; tète  er  devant  du  cou  noirs; 
tecrrices  des  ailes  et  rémiges  noirâtres;  bec  et 
pieds  noirs. 

M.  de  Azara  présente  cet  oiseau  comme  une 
espèce  distincte  de  la  suivante  ; Sonnini , au  con- 
traire, la  considère  comme  une  variété  d'âge  ou 
de  sexe  ; en  effet , elle  a les  mêmes  habitudes. 
Son  cri  ne  diffère  de  celui  de  l’autre  qu'en  ce 
qu'il  est  un  peu  plus  aigu  et  plus  clair;  enfin  , de 
l'aveu  du  savant  naturaliste  espagnol , la  jambe , 
le  tarse , les  doigts  et  les  ailes  sont  semblables  â 
ceux  de  la  Pic  bleue  et  noire  ; mais  elle  en  diffère 
par  des  petites  plumes  dures  comme  des  soies  , 
qui  s’élèvent  verticalement  â la  hauteur  de  dix 
lignes , â la  naissance  du  bec  entre  les  sourcils. 
Ses  couleurs  présentent  encore  quelques  diffé- 
rences ; elles  sont  d’un  noir  velouté  sur  route  la 
tète  et  sur  le  devant  du  cou  ; d'un  noirâtre  lui- 
sant sur  les  couvertures  et  les  pennes  des  ailes; 
d’un  beau  bleu  de  ciel  dans  le  reste.  De  A\ara  , 
Apuntamicntos  para  la  Uise.  nat.  de  los  Paxaros 
del  Paraguay,  etc.  tom.  1 . p.  1 j 9.  n.  5 5 . ie  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Ihst.  nat.  tom.  16.  p.  \ l6.pl.  5 6. 
n.  3 . L’Amérique  méridionale. 

L.  13  j.  E..  P..  R.  1 1. 

* * La  Pie  BLEUE  ET  NOIRE.  7.  P.  Cyanomelas. 

P.  nimcantc-cerulca  : caudâ  saturat'c  cerulea  ; 

£»  * 

frome , capitts  lateribus,  gutture  , jtigulo  , rostro 
pedibusque  nigris. 

D'un  bleu-noitàtre  ; queue  d’im  bleu  foncé  ; 
front,  côtés  de  la  tête,  gorge,  devant  du  cou  , 
bec  et  pieds,  noirs. 

Le  plumage  de  cette  Pie , vu  d’un  peu  loin, 
parole  noir  ; ce  qui , dit  M.  de  Azara  , lui  a fait 
donner  , par  quelques-uns,  le  nom  à'Acakéhu 
(Acahé  noir).  Elle  se  tient  de  préférence  dans 
les  lieux  montueux  , et  elle  est  d’un  naturel  plus 
farouche  et  plus  violent  que  l 'Acahé proprement 
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dit.  Quand  quelqu’un  l’approche  .elle  répète  avec 
vivacité  et  colère  cheu,  c heu,  cheu , et  c'est  à quoi 
se  réduit  son  cri  tauque  et  désagréable;  elle 
construit  son  nid  sur  les  arbres  et  le  compose 
des  mêmes  matériaux  que  Y Acahé;  ses  œufs  sont 
couverts  de  caches  rougeâtres,  nuancées  de  noir 
sur  un  fond  blanc  légèrement  teintdebleudecicl. 

Le  front  et  le  tour  des  yeux  sont  garnis  de 
plumes  courtes  et  serrées , qui , â l’œil  et  au  tact , 
font  l’effet  du  velours  noir  ; celles  du  reste  de  la 
tète  sont  un  peu  longues  et  couchées  ; le  front , 
les  côtés  de  la  tète  , la  gorge,  le  devant  du  cou 
et  l'œil , noirs  ; le  dessus  de  la  tête  esc  noirâtre  ; 
la  queue,  d’un  bleu  foncé;  le  reste  du  plumage, 
d’un  bleu-noirâtre,  qui , sous  certains  aspects,  s» 
change  en  brun  sur  le  dessus  du  cou  ec  le  haut  du 
dos.  De  Aqara  , Apuntamicntos  para  la  Hist.  nat. 
de  los  Paxaros  del  Paraguay , etc.  tom.  l.p.  15  6. 
n.  5 4.  ac  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Htst.  nat.  tom.  16. 
p.  117.  L’Amérique  méridionale. 

L tj  7,  E..  P..  R.  1 1. 

* La  Pie  bleue  a tête  noire.  8.  P.  Cyana. 
P.  Cinerea  ; venue  splendide  atro  ; alu  caudaque 
cyancis  ; tectricibus  longissimis , intcrmediis  apict 
albis. 

Pertex  d'un  noir  éclatant  ; ailes  et  queue 
bleues;  rectrices  très  -longues  ; les  intermédiaires 
blanches  à leur  pointe. 

C'est  au  savant  naturaliste  Pal  las  que  l’on  doit 
la  connoissance  de  cette  Pie,  qu'il  a rencontrée 
dans  les  déserts  de  la  Mongolie,  dans  laDaourie, 
ec  qui  se  trouve  aussi  en  Chine  ; elle  esc  connue 
dans  la  Daourie  sous  le  nom  de  Chadara  ; elle  ha- 
bite les  bois  de  saule  qui  sont  sur  les  rivages  delà 
Stlanga,  y paroît  au  printemps  er  vient  alors  de 
la  Mongolie  et  de  la  Chine;  elle  y passe  la  saison 
des  amours  ec  conséquemment  y niche.  Ces  Pies 
se  tiennent  ordinairement  en  troupes  et  sont 
très-difficiles  â tirer,  par  rapport  â la  variation  de 
leur  vol,  ec  de  plus,  parce  quelles  sont  très- 
défiantes. 

Le  dessus  de  la  tète,  les  joues  et  la  gorge  sont 
noirs  ; le  derrière  du  cou , le  manteau  et  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  d'un  beau  bleu  ; 
celles-ci , terminées  de  blanc  ; le  devant  du  cou 
et  les  parties  postérieures,  d’un  blanc-grisâtre. 
P allas  , Voy.  tom.  3.  p.  694.  n.  7.  Lev  aillant , 
Oiseaux  d’ Afrique , pl.  58  (Pie  èt  tète  noire). La- 
tham  , Index  ( Corvus  cyanus  ).  L’Asie  septentrio- 
nale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 
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*La  PlE  A COU  BLANC.  9.  P.  Albicollis.  P. 
Nigra  ; collo  loto  pec  torique  albU  ; rostro  nigro 
Jlavescenteque. 

Noire;  le  cou,  en  entier,  et  poitrine,  blancs; 
bec  noir  et  jaunâtre. 

AI.  de  Labillardièrc,  qui  a déposé  cet  oiseau 
au  Muséum  d'histoire  naturelle , la  fait  figurer 
dans  son  V oyage  et  l’a  trouvé  i la  Nouvelle- 
Calédonie. 

Latium  ayant  décrit  deux  Corvus  de  cette 
contrée , l’un  dans  son  Initx  , a,  9 , sous  le 
nom  de  Caledonicus  , et  l'autre  dans  son  Supplé- 
ment, n.  ; , sous  celui  de  Caledontus , et  tous  les 
deux  , sous  la  dénomination  anglaise  de  Cale- 
donian  crown , il  en  est  résulté,  dans  un  ouvrage 
trés-modernc,  une  méprise  et  des  reproches 
très-graves  , mais  mal  fondés , que  l'auteur  fait 
â ceux  qui,  avant  lui,  ont  parlé  du  premier 
Corvus j qui  est  un  oiseau  très  différent  de  cette 
Pie.  ( Voyc{  ci-dessus  l'article  de  la  Corneille  de 
la  Nouvelle-Calédonie  , page  880.  ) 

Cet  oiseau  seroit  totalement  noir , s'il  n'avoir 
le  cou  , le  haut  du  ventre  et  le  dos  blancs  ; la 
queue  est  très-étagée  ; ses  deux  pennes  intermé- 
diaires ont  onze  pouces  de  longueur , et  la  plus 
extérieure  de  chaque  côté  n’en  a que  trois  et 
demi.  Labillardicre , Voyage  d’ Entrée  , tom.  a. 
p.  ii6.pl.  j j.  Latham,  Index , Suppl,  n.  ; ( Corvus 
caledontus).  ic  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Utst.  nul. 
tom.  16. p.  1x8.  L' Australasie. 

L.  19.  E..  P..  R.  11. 

* La  Pie  a culotte  de  peau.  io.  P.  Rufi- 
gastra.  P.  Csruleo-nigra  ; abdo  mine , crisso  et  fe- 
moribus  carnets  ; rostro  pedibusaue  nigris. 

D'un  noir-bleu  ; abdomen  , couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  et  cuisses , couleur  de  chair  ; 
bec  et  pieds  noirs. 

Selon  M.  Levaillant , qui  le  premier  a décrit 
et  fait  figurer  cet  oiseau,  on  le  trouve  sur  les 
Terres  Australes.  Une  grande  patrie  de  son  plu- 
mage est  d’un  noir  luisant  à reflets  bleus;  les 
flancs,  le  ventre,  les  jambes,  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  sont  d'un  roux  clair;  cette 
couleur  esc  foncée  sur  les  barbes  extérieures  des 
deux  moyennes  plumes  du  milieu  de  l'aile.  Lé- 
vaillant,  Oiseaux  d'Afrique,  pl.  55.  Latham , : 
Index , Suppl,  n.  8 ( Corvus  rufigaster).  ae  édit,  du 
nouv.  Dict.iUist.  nat.  tom.  16.  p.  118. 

L..  E..  P..  R.  11. 

» La  PlEHOUPETTE.  i i .P.Cristatella.  P.  Ctrulea; 
cristatelià  jr ont  ali,  capite  , gutture  , collo  , pectore 
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anttriori , rostro  pedibusque  nigris  ; ventre  , crisso  , 
caudd  albis. 

Bleue;  petite  huppe  frontale,  tête,  gorge, 
cou,  haut  de  la  poicrine,  bec  et  pieds  , noirs; 
ventre  , parties  postérieures  et  queue  , blancs. 

M.  Delalande  fils  a rapporté  du  Brésil  et  dé- 
posé au  Muséum  d histoire  naturelle  cet  oiseau, 
qui  semble  faire  la  nuance  entre  la  Pie  ec  le  Geai. 
Il  a le  bec  fort  et  robuste  de  la  première  et  la 
queue  du  dernier  ; mais  il  diffère  de  l'une  et  de 
l'autre , en  ce  que  les  plumes  du  capistrum  ne  sont 
point  dirigées  en  avant  et  laissent  les  narines 
totalement  à découvert  ; en  ce  que  celles-ci  sont 
recouvertes  en  dessus  par  une  membrane  et  que 
leur  ouverture  esc  oblongue.  Un  petit  faisceau  de 
plumes  assez  longues , d’abotd  droites , Lisant 
ensuite  le  crochet  en  arrière  et  de  couleur  noire, 
occupe  le  front  ; le  reste  de  la  tète  , la  gorge , le 
cou  en  entier  et  le  haut  de  la  poicime  sont 
de  cette  couleur;  le  bas  de  celle-ci,  toutes  les 
parties  postérieures  et  les  trois  quarts  de  la 
queue , d’un  blanc  de  neige  ; le  reste  du  plumage 
est  d’un  beau  bleu.  zc  édit,  du  nouv.  Dict.  d’IIist. 
nat.  tom.  16.  p.  1x9.  L'Amérique  méridionale. 
L..  E..  P..  R.  îx. 

* * La  PtE  AUX  OREILLES  BLANCHES.  1 X.  P. 

Olivacea.  P.  Capuc  et  corpore  subtùs  nigris;  ma- 
culé aurium  pcctorisquc  albâ  ; rostro  nigricante } 
pedibus  obscuris. 

Tête  et  dessous  du  corps  noirs  ; tache  sut  les 
oreilles  et  la  poitrine,  blanche;  bec  uoitâtre; 
pieds  obscurs. 

Cette  Pie  de  la  Nouvelle- Hollande  a la  tête 
très- fournie  de  plumes  noirâtres  ; le  dessous  du 
corps,  de  cette  teinte;  les  plumes  du  haut  de  la 
gorge  et  dé  la  poitrine,  frangées  de  blanc  ; une 
grande  tache  blanche  sur  les  oreilles;  le  dos,  lts 
couvertures  des  ailes  ec  de  la  queue,  d'une  cou- 
leur de  rouille  ; les  pennes  caudales,  étagées,  ec 
les  latérales,  bordées  de  blanc  à l’extétieur.  La- 
tham , Index  , Suppl.  [Corvus  olivaceus).  z'  édtt. 
du  nouv.  Diction.  d’H'tst.  natur.  tom.  19.  p.  1 19. 
L’ Australasie. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

* L A Pl  E Pl  A P AC.  I j . P.  Nigra.  P.  Ntgro-violacca; 

art  u bus  nigris. 

D'un  noir-violet  ; membres  noirs.  [Pl.  1 ;9, 
fi  g.  ; , sous  le  nom  de  Pie  du  Sénégal.  ) 

Le  nom  de  Piapac,  imposé  â cet  oiseau  par 
M.  Levaillant , vient  de  son  cri.  Il  construit  un 
nid  pareil  â celui  de  notre  Pie,  et  ses  œufs  sont 
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d'un  blanc-bleuâtre  parsemé  de  taches  brunes, 
plus  nombreuses  et  plus  larges  vers  le  gros  bouc. 
On  le  trouve  au  Sénégal  et  vers  la  pointe  méri- 
dionale de  l'Afrique , où  M.  Lcvaillant  l'a  ob- 
servé. 

Un  noir  lustré  à reflets  violets,  moins  foncé 
sur  le  ventre  que  sur  le  dos , rembruni  sur  les 
pennes  primaires  des  ailes  et  sur  les  latérales  de 
la  queue,  règne  sur  tout  son  plumage;  les  pennes 
caudales  sont  très-étagées  et  très-pointues.  La 
femelle  ne  diffère  du  mâle  que  pat  une  taille 
moindre  et  une  queue  plus  courte.  La  figure 
publiée  par  Buffon  manque  d'exactitude,  en  ce 
qu'elle  représente  un  oiseau  avec  dix  pennes  â 
la  queue.  Brisson , Omithol.  tom.  i.p.  40.  n.  a. 
Buffon  , Ilist . natur.  des  Oiseaux  , tom . j .p.  57. 
pl.  enl.  n.  5 3 8 . L‘ Afrique  occidentale. 

L.  14.  £..  P..  K.  ta. 

* * Là  Pie  POURPRÉE,  i 4.  P.  Africana.  P.  Suprà 
fusca , subcùs  sordide  cinerascens  ; capite  sub- 
cristato  colloque  purpuras  ; caudâ  apice  albd  ; 
rouro  pedibusque  rubr'ts. 

Brune  en  dessus  ; d’un  cendré  sale  en  dessous; 
tète  un  peu  huppée  et  cou , pourptés  ; queue 
blanche  à sa  pointe  ; bec  ce  pieds  rouges. 

Cette  Pie  se  trouve  en  Afrique,  selon  La- 
tham , qui  le  premier  l’a  décrite  ; elle  a tes  plumes 
de  la  tête  et  du  cou  d'un  pourpre  foncé  et  ter- 
minées de  gtis  ; le  dos , brun  ; le  ventre , d’un 
cendté  sale  ; les  pennes  des  ailes  ; bleuâtres  â 
l'extérieur  ; celles  de  la  queue,  blanches  à leur 
extrémité,  latham , Index  ( Cor  vus  africanus). 
Buffon  , édition  de  Sonnini  , tom.  44.  pjg.  1 86. 
L’Afrique. 

L.  18.  E..  P..  R.  ta.. 

* La  Pif.  rousse  de  la  Chine,  i P.  Rufa. 

P.  Rufa , subtùs  rufo-alba  ; capite  colloque  fuscis  ; 
teclricibus  alarum  majoribus  remigibusque  secon- 
dants griseis  ; rectricibus  lateraiïbus  fusco  grisco- 
■ que  dimidiatis , apice  albis  ; rostro  pedibusque 

"■gris. 

Rousse  ; d’un  blanc-roux  en  dessous  ; rétecc 
cou  bruns  ; grandes  tectrices  des  ailt-s  et  rémiges 
secondaires  grises  ; rectrices  latérales  â moitié 
brunes,  blanches  à leur  pointe;  bec  et  pieds 
noirs.  ( Pt.  i) 9, fig.  4.) 

Sonnerar,  qui  le  premier  a décrit  cet  oiseau,  l’a 
trouvé  à la  Chine,  et  M.  Lcvaillant  l’a  vu  parmi 
des  oiseaux  envoyés  du  Bengale.  La  tête  et  le  cou 
sont  bruns;  la  poitrine  et  le  ventre,  d’un  blanc- 
poussàtre;  le  dos  e:  le  croupion,  d’un  roux -jau- 


nâtre; les  petites  plumes  des  ailes,  d’un  toux 
terreux  ; les  suivantes  et  les  moyennes,  d’un  gtis 
clair  ; les  moins  longues  des  pennes , grises  â 
l’extérieur , brunes  â l'intérieur  ; les  plus  grandes, 
entièrement  d’un  noir-brunâtre  ; les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue , grises  jusqu'à  leur 
moitié  , brunes  dans  le  reste  , et  terminées  par 
une  bande  transversale  blanche  ; l'iris  est  d’un 
roux-jaunâtre. 

Le  même  voyageur  a vu,  dans  l’île  de  Macao 
et  en  Chine  , une  Pie  qui  présente  des  rapports 
avec  la  précédente.  Elle  a le  front  et  la  queue 
noirs  ; le  sommet  de  la  tête  et  le  croupion  , d’un 
gris-cendré  ; le  cou  et  la  poitrine  d'un  gris-brun  ; 
le  ventre  et  les  jambes,  de  la  même  couleur, 
mais  plus  claire  ; le  dos  , les  couvertures  des  ailes 
et  de  la  queue , toux  ; les  premières  pennes  des 
ailes,  noires;  deux  taches  blanches  sur  chaque 
côté  de  la  tige  des  quatre  pennes  les  plus  longues. 

Enfin , 011  voit  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
deux  individus  qui  présentent  aussi  de  l’analogie 
avec  les  précédens.  Ils  ont  le  sommet  de  la  tete 
et  la  nuque  d’un  gris-blanc;  la  gorge,  le  devant 
du  cou,  les  premières  pennes  des  ailes,  cendrés. 
O11  les  trouve  dans  les  Grandes-Indes.  Latham  , 
Index  ( Corvus  rufus  ).  Sonnerai , Voyage  aux 
Indes,  i*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  16. 
p.  1 jo.  Les  Indes  orientales. 

L..  E..  P..  R.  11. 

*La  Pie  VAGABONDE.  16.  P.  Vagabonda.  P. 
Capite  colloque  nigris  ; corpore  suprà  ferruginea - 
fusco,  subtùs  etnereo  ; a lis  medio  a Ibis  ; caudd 
longissimâ , grisea , apice  nigrâ;  rostro  pedibusque 
nigris. 

Tète  et  cou  noirs;  dessus  du  corps  d’un  brun- 
ferrugineux  ; dessous  cendré;  ailes  blanches  sur 
leur  milieu  ; queue  très-longue,  grise  et  noire  à 
sa  pointe  ; bec  et  pieds  noirs. 

Cet  oiseau  a été  placé  pat  Latham  parmi  les 
Rolliers , mais  l’ayant  vu  en  nature , nous  nous 
sommes  assurés  qu’il  doit  faire  pattiedu  genre  de 
la  Pie  ; en  effet , il  a comme  celle-ci  le  bec  com- 
primé latéralement,  les  natines  couvertes  de  pe- 
tites plumes  dirigées  en  avant , la  queue  très- 
longue  et  étagée , et , comme  plusieurs  Pies 
étrangères  à l’Europe , le  bec  un  peu  arqué. 

La  tête  , le  cou  et  les  grandes  pennes  des 
ailes  sont  noirs  ; le  dos  et  une  partie  des  couver- 
tures alaires,  d’un  brun  tirant  sur  la  couleur  de 
tan;  le  reste  de  ses  couvertures  et  les  pennes  se- 
condaires , d'un  blanc  un  peu  lavé  de  bleu  ; la 
gorge  et  les  parties  postérieures , d’un  cendré- 

bleuâtte 
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aliii  fructihut  victitant  ; in  arhoribus  r.idificant  ; 
ova  4-5  parlant.  Mas  femïr.am  incubanrem  alens, 
ipse  incubons.  Pullis  cecigenis  tscam  mater  in 
os  ingeric ; hi  i nido  discedunt,  ad  volandum  tan- 
tum apti  sunt. 

Corps  oblong  , peint  de  diverses  couleurs , 
souvent  brillantes. 

Tête  arrondie,  quelquefois  luippée. 

Bec  médiocre , couvert  à sa  base  de  plumes 
sétacées  dirigées  en  avant,  épais,  robuste,  tendu  ; 
mandibule  supérieure  inclinée  et  à échancrure 
oblitérée  à son  extrémité. 

Narines  presque  rondes , ouvertes , ou  glabres 
ou  cachées  sous  les  plumes  du  capistrum. 

Langue  cartilagineuse , un  peu  aplatie,  et 
fourchue  à sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes  à penne  bâtarde  courre , ar- 
rondie à sa  pointe)  4e.  et  5*.  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  J jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; pouce  posé  au  bas  du  rarse,  sut  le  même 
. plan  que  les  antérieurs  , cerclant  le  juchoir  et 
portant  â terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à 1 1 rcctrices. 

Les  Geais  habitent  dans  les  forêts  de  l’Eu- 
rope, de  l'Afrique,  de  l’Asie  et  de  l'Amérique  ; 
vivent  d'insectes,  de  noix,  de  glands,  de  baies 
et  d'autres  fruits  ; ils  nichent  sur  les  arbres.  Leur 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  oeufs.  Le  mâle  nourrie 
sa  femelle  quand  elle  couve,  et  partage  l'incuba- 
tion. Les  petits  naissent  aveugles,  sont  appâtés 
dans  le  nid , et  ne  le  quittent  qu'en  état  de 
voler. 


bleuâtre  très-clair  ; les  pennes  intermédiaires  de  la 
queue,  noires  ; les  autres,  moitié  de  cette  cou- 
leur et  moitié  d’un  gris  bleuâtre.  On  trouve  cet 
oiseau  dans  les  Grandes-Indes.  Latham , Index  , 
n.  1 5 ( Corsetas  vagabundus).  1e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'ilist.  nat.  ton:.  16.  p.  1 } 1.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  16.  E..  P..  R.  ta. 

* * La  Pie  ZANOÉ.  17.  P.  Zanoe.  P.  Ni  gri  Clins  ; 
capite  colloque  subfulvis  ; rostro  pedibusque  ni - 
g™- 

Noirâtre  ; tête  et  cou  un  peu  fauves  ; bec  et 
pieds  noirs. 

Fernandez , qui  a fait  ronnoîtte  cet  oiseau , 
le  compare  â notre  PU  pour  sa  grosseur,  ta  lon- 
gueur de  sa  queue , le  talent  de  parler  et  l'instinct 
de  dérober.  Quant  à nous,  nous  le  regardons 
comme  un  jeune  de  l’espèce  du  grand  Quiscale. 
Il  a tout  son  plumage  noir,  â l'exception  de  la 
tête  et  du  cou  qui  sont  d’une  teinte  fauve.  La- 
tham  j Index  ( Cornus  qanoe).  Brisa  on  , Omit  bol. 
tom.  i.p.  44.  n.  5 ( Petite  Pie  du  Mexique).  Buf- 
fon,  Hisl.  nat.  des  Oiseaux , tom.  j . p.  10S.  Le 
Mexique. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* **  Genre. 

GEAI,  Garrulus.  Corvus , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , variis  coloribus , sept  ni- 
tentibus  pittum. 

Caput  rotundatum  , inrerdùm  cristatum. 

Rostrum  médiocre  , basi  plurnis  setaceis  recum- 
bentibus  instructum , crassum  , robustum  , porrec- 
tum ,-  mandibula  superior  versus  apicem  obsolète 
emargmata  , apice  declivis. 

N ares  subovata  , aperce , aut  glabre  aut  pennis 
capistri  obtecta. 

Luigua  cartilaginea  , planiuscula  , apice  fur- 
cata. 

‘ Col lu m médiocre. 

A 1U  médiocres , pennâ  spuriâ  brevi,  apice  ro- 
tundati  ; rcmigibus  4*. , 5 *.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibia  pars  infe- 
rior  plumosa. 

Pcdcs  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores , umts 
posticus  ; exreriorcs  basi  conjuncti  ; hatlux  quem- 
admod'um  anteriores  imo  tarai positus  , sedtlem  cin- 
gens , omnibus  articulis  humi  incumbtns. 

Couda  rectrictbus  1 a. 

Garruli  in  sylvis  Europe,  4 frics,  Asie , Ame- 
rite  habitant;  insectis , nucibus,  glandibus , baccis,  | 


Le  Geai  PROPREMENT  DIT.  t.  G.  Glaniarius. 
G.  Tectricibus  alarum  ceruleis , linets  transversii 
albis  nigrisque  ; corpore  ferruginto  varie  goto;  ros- 
tro nigro  ; pedibus  fuscis. 

Tectrices  des  ailes  bleues,  avec  des  lignes 
transversales  blanches  et  noires  ; corps  varié  de 
ferrugineux;  bec  noir;  pieds  bruns.  ( PL  157. 
fiS-  4-). 

Ainsi  que  la  Pie,  le  Geai  a l’habitude  de  ca- 
cher ou  d’enfouir  le  superflu  de  ses  provisions, 
ec  celle  de  dérober  tout  ce  qu’il  peut  emporter. 
Les  individus  qui  restent  dans  nos  forêts  pen- 
dant l’hiver,  se  retirent  alors  dans  les  arbres 
creux,  au  milieu  de  leur  magasin  de  glands  , de 
noix , de  faînes  et  de  graines  qu'ils  ont  amassés 
pendant  l’automne , et  ne  se  montrent  que  dans 
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Ifs  jours  doux.  Cet  oiseau  se  nourrir  dans  l'éié 
d'insectes,  de  vers,  depois,desotbes,degrostilles, 
de  cerises , de  framboises  et  de  raisin  ; il  mange 
aussi  les  œufs  et  même  les  petits  oiseaux,  aux- 
quels il  commence  par  arracher  les  yeux  et  la 
cervelle.  Sa  voix  naturelle  est  très-désagréable , 
e:  il  la  fait  entendre  souvent  ; il  a aussi  de  la 
disposition  à contrefaire  le  cri  de  plusieurs  oi- 
seaux, mais  c'est  celui  des  espèces  qui  ne  chan- 
tent pas  mieux  que  lui.  S'il  aperçoit  dans  les  bois 
un  renard  ou  quel qu’autre  animal  de  rapine  , il 
jette  un  cri  très-perçant , comme  pour  s'appeler 
les  uns  et  les  autres  ; tous  se  rassemblent  en  peu 
de  temps,  et  semblent  vouloir  en  imposer  pat  le 
nombre , ou  du  moins  par  le  bruit. 

lats  Geais  préfèrent  les  forêts  aux  lieux  habi- 
tés , nichent  plus  volontiers  sur  les  chênes  que  sur 
les  autres  arbres,  choisissent  les  plus  touffus  et 
ceux  dont  le  tronc  est  entouré  de  lierre  ; ils  le 
garnissent  à l'intérieur  de  racines  et  de  hlamens 
d’herbes;  de  bûchettes  sèches  en  dehors  et  de 
mousse.  Ici  ponte  esc  de  quatre  ou  cinq  œufs 
d'un  cenrdé- verdâtre,  avec  des  petites  taches 
foiblemenr  marquées. 

Ces  oiseaux,  naturellement  pétulans  et  vifs, 
ont  des  tnouvemens  brusques,  se  mettent  facile- 
ment en  colère , et  s'emportent  souvent  au  point 
d'oublier  leur  propre  conservation.  On  en  a vu, 
dans  leurs  accès  de  colère,  se  prendre  la  tête  en- 
tre deux  branches,  et  mourir  ainsi  suspendus  en 
l'air  ; aussi  c’est  lorsqu’ils  se  battent  qu'on  les 
approche  plus  facilement.  Une  agitation  conti- 
nuelle semble  être  leut  élément , en  captivité 
comme  en  liberté.  Cette  espèce  est  répandue 
dans  l’Europe  et  dans  les  contrées  correspon- 
dantes de  1 Asie,  car  on  la  trouve  jusque  sur  les 
montagnes  de  la  Sibérie.  Elle  est  voyageuse  ; 
mais  il  reste  beaucoup  d’individus  dans  nos  con- 
fiées pendant  toute  l'année. 

Les  plumes  qui  recouvrent  le  sincipnt  sont  va- 
riées de  blanc , de  noir  et  de  gns-bleuâtre  ; le 
noir  occupe  le  milieu  de  chacune  ; celles  qui 
recouvrent  les  narines  sont  d'un  blanc  sale  ; les 
joues,  le  cou,  le  dos,  les  couvertures  des  ailes, 
la  poitrine  et  le  devant  du  ventre , d’un  gris-cen- 
dré et  vineux  ; le  croupion , toutes  les  couvertu- 
res de  la  queue  et  les  jambes,  blancs;  la  gorge 
et  le  bas-ver.tre , blanchâtres  ; tes  pennes  de  l'aile 
bâtai  de  , rayées  transversalement  de  bleu  clair, 
de  bleu  plus  foncé  et  de  noir  sur  leur  côté  exté- 
rieur et  à leur  bout;  toutes  sont  noires  en  de- 
dans ; les. pennes  pr  maires  de  l'aile,  noirâtres  et 
bordées  de  gtis;  les  secondaires,  noires  et  blan- 


ches ; quelques-unes  de  celles-ci , variées  de  bleu 
plus  ou  moins  clair,  et  plusieurs  de  marron  ; la 
queue  est  noire , excepté  à son  origine  , où  elle 
est  cendrée;  l'iris,  blanchâtre;  la  langue,  noire. 
Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  la  gros- 
seur de  sa  tête  et  la  vivacité  de  ses  couleurs.  Les 
jeunes  portent  des  couleurs  plus  foi  blés  que  celles 
des  adultes,  Hrisson,  Ornilh.  tom.  x.  p.  47.  n.  t. 
liujfon  y Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  5.  p.  107. 
pl.  enl.  «.481.  L'Europe. 

L.  j E..  P..  R.  tx. 

“Le  Geai  azurin.  x.  G.  Cyaneus.  G.  Totus 
cyaneus  ; tostro  pedibusque  ni  .ris. 

Totalement  d’un  bleu  d'azur  ; bec  et  pieds 
noits. 

On  trouve  cet  oiseau  dans  les  Florides,  et  on 
ne  l'a  pas  encore  fcncnntié  dms  le  nord  des 
Etats-Unis.  Latham  le  rapporte  au  Geai  de  Stel • 
ter , mais  celui-ci  a une  huppe  et  porte  une  li- 
vrée ditférence  ; ou  ne  peut  pas  non  plus  le  rap- 
porter au  Geai  Heu  huppé  y puisqu'il  esc  plus  petit, 
qu'il  n'a  point  d'aigrette  sur  la  tète , et  que  tout 
son  plumage  est  généralement  d’im  bleu  d'azur. 
xc  edit.  du  nouv.  Diction.  d'Hïst.  natur.  tom.  ix. 
p.  47 6.  L’ Amérique  septentrionale. 

L.  9.  E..  P..  R.  tx. 

*Le  Geai  blf.u  huppé.  5.  G.  bristaus.  G.  Tec- 
triesbus  atarum , lineis  transversis  nigris  ; corpore 
ctruleo  ; collari , rostro  pedibusque  nigris. 

Tectrices  des  ailes  rayées  en  travers  de  noir  ; 
corps  bleu  ; collier,  bec  et  pieds  noits.  ( Pl.  1 ;ï. 

fis-  ;•) 

Cette  espèce  esc  répandue  dans  l’Amérique 
septentrionale,  depuis  la  Louisiane  et  les  Fio- 
rides  jusqu'au  Canada  et  au-delà.  On  la  retrouve 
encore  dans  le  Nord-Ouest  et  dans  la  Nouvelle- 
Californie.  Elle  n’est  pas  moins  pétulante  et 
moins  vive  que  le  Geai  d’Europe  ; mais  elle  n’en 
a pas  la  voix  criarde  et  rauque.  Pendant  la  saison 
des  amours,  le  mâle  fait  entendre  une  sorte  de 
chant  qui  n'est  point  désagréable.  Cette  espèce 
place  son  nid  dans  les  bois  couverts , et  préfère 
ceux  qui  sont  arrosés  de  petits  courans  d'eau.  Sa 
ponte  se  compose  de  quatre  ou  cinq  œufs  de  cou- 
leur d’olive  et  tachetés  de  gris- noirâtre.  Les  in- 
dividus qui  naissent  dans  le  Nord,  quittent  à 
l’automne  les  contrées  boréales  et  arrivent  en 
bandes  nombreuses  au  centre  des  Etats-Unis; 
les  uns  continuent  leur  voyage , et  les  autres  y 
passent  l'hiver  j alors  ceux-ci  s’approchent  des 
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habitations  rurales , et  donnent  dans  tous  les 
pièges  qu’on  leur  tend. 

La  tête  de  ce  Geai  est  parée  d’une  huppe 
bleue  ; cette  couleur  couvre  aussi  le  front  et  le 
dessus  du  corps , se  montre  sur  les  pennes  de  la 
queue  et  sur  le  bord  extérieur  des  couvertures  et 
des  pennes  alaires;  celles-ci  sont  noirâtres  à l’in- 
térieur ; le  recouvrement  des  ailes  et  les  pennes 
caudales  ont  des  raies  transversales  noires  ; celles- 
ci  , à l'exception  des  deux  intermédiaires , sont 
terminées  de  blanc  ; une  tache  noire  est  entre  le 
bec  et  l’oeil  ; cette  teinte  forme  une  bande  qui 
part  de  la  base  de  la  huppe,  trace  un  demi  cin- 
tre au-dessous  des  oreilles,  descend  â travers  le 
gris  des  côtés  du  cou,  ec  couvre  la  poitrine  d’une 
sorte  de  hausse-col  ; la  gorge  est  bleuâcre  chez 
les  mâles  adultes,  ec  blanche  dans  leur  première 
année  ; un  gris  de  souris  est  répandu  sur  le  des- 
sous du  corps , et  va , en  se  dégradant , presque 
jusque  sur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue. 
La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  que  sa 
huppe  esc  plus  courte  et  que  ses  couleurs  sont 
moins  vives.  Latham  , Index  ( Corvus  crisiatus). 
Frisson  , Ornith.  t om.  a.  p.  5 4.  n.  1 ( Geai  bleu 
du  Canada).  Fujfon , Hist.  naiur.  des  Oiseaux  , 
tant.  3.  p.  t zo.  pt.  enl.  n.  5 19.  L’Amérique  sep- 
tentrionale. 

L.  10  j.  E..  P..  R.  11. 

» Lf.  Geai  bleu-verdin.  4.  G.  Mclanogastcr. 
G.  Capite  , collo  pectoreque  etruleo  et  viridi  mix- 
tis  ; uropygio  abdominequc  ni gris  ; aies,  caudâ 
cerultis  mgro  transvers'un  striatis  ; rostro  pedibus- 
que  nigricantibus. 

Tête,  cou  et  poitrine  mélangés  de  bleu  et  de 
verc  ; croupion  et  abdomen,  noiis  ; ailes  et  queue 
' bleues  et  ravées  transversalement  de  noir  ; bec  et 
pieds  noirâtres. 

La  tête , le  cou  et  la  poitrine  de  ce  Geai  sont 
mélangés  de  bleu  et  de  vert  ; ces  couleurs  se  fon- 
dent dans  un  brun  clair  terne  ; le  croupion  et  le 
ventre  sont  noirs  ; les  ailes  et  la  queue , bleues  et 
rayées  transversalement  de  noir.  Lcvaillant  , 
Hist.  des  Oiseaux  de  Paradas,  Rolliers,  Geais,  etc. 
pl.  43.  ie édit,  du  nouv . Dict.  d' Hist.  nat.  tom.  il. 
P-  47». 

L..  E..  F..  R.  11. 

*Le  Geai  BORÉAL.  5.  G.  Infaustus.  G.  Dorso 
cinereo  ; rcctricibus  rufis  , intermediis  duabus  cine- 
reis  j fasc'tâ  nigricante  ; rostro  pedibusque  ni- 
gris. 

Dos  cendré  ; recttices  rousses , les  deux  inter- 


Brjl 

médiaires  cendrées  et  traversées  par  du  noir  ; 
bec  et  pieds  de  cette  couleur. 

Linnée  a d'abord  indiqué  dans  sa  Fauna  Sue- 
cica , cet  oiseau  pour  un  Corvus  ; mais  il  a été 
par  la  suite  tellement  méconnu,  qu’on  a douté 
de  son  existence  lorsqu’on  l’a  vu  dans  la  syno- 
nymie du  Lanius  infaustus  avec  le  Merle  de  ro- 
che (11e.  et  1 3*.  éditions  du  Systema  nature). 
Le  genre  Lanius  ne  lui  convient  pas  plus  que  le 
plumage  et  la  taille  de  ce  Merle.  Gmelin , en 
donnant  à son  Lanius  infaustus  la  queue  arron- 
die, a encore  augmenté  la  confusion,  si  ce  La- 
nius est  le  Merle  de  roche,  comme  l’indique  une 
partie  de  sa  synonymie  et  sa  partie  historique  ; 
car  celui-ci  a toutes  les  pennes  caudales  d’égale 
longueur,  tandis  que  chez  le  Corvus  infaustus, 
la  queue  est  arrondie.  Il  me  paraît  tris-vraisem- 
blable  que  la  phrase  spécifique  de  ce  Lanius 
appartient  aussi  au  Corvus,  puisque  t’est  cette 
phrase  qui  le  signale  dans  la  FaunaSuecica  ; ce- 
pendant on  n’en  a pas  moins  continué  de  l’appli- 
quer au  Merle  de  roche , malgré  le  cauda  man- 
data. Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper,  puis- 
que Gmelin  a , de  même  que  Linnée , décrit  dans 
un  autre  genre  le  Merle  de  roche  sous  la  déno- 
mination de  Turdus  saxatilis  ; s’il  en  est  ainii , 
comme  nous  le  présumons,  la  synonymie  du 
Lanius  infaustus  porte  â faux  dans  les  citations  où 
il  est  question  de  ce  Merle,  et  est  vraie  quant  au 
Corvus  infaustus  de  Linnée,  de  Brunniche,  et 
au  Corvus  rusticus  de  S.  G.  Gmelin.  Brisson  a pu 
donner  lieu  â cette  confusion,  en  appliquant  à 
son  Merle  de  roche  les  deux  phrases  spécifiques 
du  Turdus  saxatilis  et  du  Corvus  infaustus  de 
Linnée,  l’une  dans  le  tome  1".  de  son  Orni- 
thologie , page  a ; 8 , et  1 autre  dans  le  Supplé- 
ment, page  43.  Latham  est  le  seul  auteur  qui , 
dans  sou  Index  , ait  bien  distingué  ces  deux  oi- 
seaux. 

Le  Corvus  infaustus  porte  en  Suède  le  nom  de 
Lapp-kata  olycks fogel,  dénomination  que  Mont- 
behiard  a appliquée  au  Merle  de  roche  , si  toute- 
fois , dit-il , l’oiseau  qui  porte  ce  nom  en  Suède , 
est  le  même  que  notre  Merle  de  roche. 

Cet  oiseau,  qu’on  a classé  parmi  les  Geais , 
parce  qu’il  en  a tous  les  caractères , est  hardi , 
vorace,  et  vient  quelquefois  enlever  les  viandes 
jusque  sur  la  table  de  l’homme.  Il  habite  les  fo- 
rêts de  la  Suède  et  de  la  Russie.  Sa  nourriture 
consiste  en  des  baies  de  diverses  plantes , du  ge- 
névrier, de  la  ronce,  etc.,  et  quelquefois  de  pe- 
tits oiseaux.  11  est  sédentaire  dans  les  comices 
V vvv  v a 
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boréales,  et  on  ne  le  trouve  en  aucun  temps 
dans  les  régions  tempérées. 

Les  plumes  du  dessus  de  la  tète  sont  alongées 
et  d'un  brun  foncé  l'oiseau  les  relève  en  forme 
de  huppe,  lotsqu'iWst  agité  de  quelques  passions; 
celles  qui  recouvrent  les  narines,  sonc  blanchâ- 
tres ; le  dessus  du  cou , le  dos  et  les  scapulaires , 
d'un  gris  mêlé  d'un  peu  de  roussître,  qui  domine 
davantage  sur  le  fond  gris  du  devant  du  cou  et 
de  la  poitrine  ; le  ver.tre,  le  croupion  et  les  cou- 
vertures de  la  queue,  roux;  celles  des  ailes  et 
leurs  pennes , d'un  gris  rembruni  ; les  quatre 
premières  rémiges  et  l’aile  bâtarde,  rousses  à 
leur  base  ; les  deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue,  d'un  cendré-brun  ; routes  les  autres, 
rousses  ; les  plus  proches  de  celles  du  milieu , 
d'un  brun  clair  à leur  extrémité.  Les  femelles 
et  les  jeunes  ne  diffèrent  du  mâle  que  par  des 
feintes  plus  claires.  Sparrman , Mus.  Caris,  fuse. 
4.  pi.  7 S.  Latham  , IncUx , n.  10  ( Cornus  infaus- 
M<).  Buffbn  , Uist.  natur.  des  Oiseaux,  10m.  5. 
p.  1 1 8.  pi.  enium.  n.  6 08  ( Geai  de  Sibérie  , figure 
incorrecte  quant  à la  variété  des  couleurs).  Ie 
édit,  du  nouv.  Dict.  d'ITist.  nat.  tom.  1 1.  p.  478. 
Le  nord  de  l’Europe  et  de  l’Asie. 

L.  10.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Geai  brun  du  Canada.  6.  G.  Fuseus.  G. 
Snprà  fuseus  ; fronts  /lavicante  ; subtùs  rcetricum- 
que  apicibus  atbis  ; rostro  pedibusque  rùgrican- 
libus. 

Brun  en  dessus  ; front  jaunàrre  ; dessous  du 
corps  et  l'extrémité  des  rectrices,  blancs  ; bec  et 
pieds  noirâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  au  Canada , à la 
baie  d'Hudson,  â Terre-Neuve  et  dans  diverses 
aucies  parties  boréales  de  l'Amérique  ; mais  elle 
s'avance  rarement  au-delà  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Elle  se  tient  de  préférence  dans  les  bois,  et  ne 
s'approche  des  habitations  que  pendant  l'hiver. 
Ce  Geai  est  détesté  des  habitans , car  il  dérobe 
sans  cesse , afin  de  faite  des  amas  de  vivres  pour 
la  mauvaise  saison.  Il  se  noutrit  de  graines , de 
fruits , mange  aussi  des  algues , des  vermisseaux 
et  même  de  la  viande.  H niche  dès  les  premiers 
jours  du  printemps  et  fait  son  nid  sur  les  pins  : 
sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  bleus. 

Il  a les  narines  couvertes  par  un  faisceau  de 
plumes  blanchâtres  ; les  joues , d'un  blanc  sale , 
teinté  de  toussâtre  ; le  dessus  de  la  tète  et  l'occi- 
put, d'un  bleu  noirâtre  ; le  dos,  le  croupion, 
les  couvertures  des  ailes  et  de  la  queue,  btuns  ; 
la  poittius,  d'un  gris- blanc  sale,  plus  foncé  sur 


le  reste  des  pirties  inférieures  ; les  pennes  de» 
ailes  et  de  la  queue,  qui  est  étagée,  brunes  et  ter- 
minées de  blanchâtre.  I.at'iam  , Index  ( Corvus 
canadensis).  B ris  son  , Omit  ho!,  tom.  i . p.  54. 
Bujfisn  , Hist.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  ; . p.  117. 
pi.  en!,  n.  5 jo.  L’ Amérique  septentrionale. 

L.  10.  £..  P..  R.  ix. 

* Le  Geai  gris-bleu.  7.  G.  Ctrultscens.  G.  Ca- 

pile,  uropygio,  tectridbus  alarum  mtnortlus , me - 
diocribusque  grisso  et  ceruUscente  vatüs  ; darjo  , 
gutture  co-poreque  su  brus  cincreo  rufis  ; remigibus 
rectricibusquc  ctruleis  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Tère , croupion , petites  et  moyennes  couver- 
tures des  ailes  variées  de  gtit  et  île  bleuâtre  p 
dos,  gorge  et  dessous  du  corps  d’un  gtis-toux  ; 
rémiges  et  rectrices  bleues  ; bec  et  pieds  noirs. 

Les  couleurs  ternes  de  cet  oiseau  nous  font 
soupçonner  que  ce  n'est  pas  une  espèce  distincte, 
mais  plutôt  la  femelle  ou  un  jeune  Geai  a\urin  , 
d’autant  plus  qu'on  les  trouve  dans  les  mêmes 
contrées  de  l'Amérique  septentrionale  ; mais 
nous  ne connoissons  que  sa  dépouille,  qui  est  au 
Muséum  d'histoire  naturelle , et  qui  y a été  ap- 
portée du  Kentucky,  une  des  provinces  des  Etats- 
Unis. 

Le  capistrum  esc  garni  de  petites  plumes  qui 
ne  s’avancent  que  jusqu'à  l’origine  des  narines  ; 
la  tète , le  dessus  du  cou , le  croupion , les  moyen- 
nes et  petites  couvertures  des  ailes  sont  variées 
de*  gris  et  de  bleu  ; le  dos , la  gorge  et  toutes  le» 
parties  postérieures,  d’un  gris-roux  ; les  grandes 
couvertures , les  pennes  des  ailes  et  celles  de  la 
queue , d'un  beau  bleu  ; ces  dernières  sont  étroi- 
tes et  un  peu  étagées,  x*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  nat.  tom.  ix.  p.  480.  L’ Amérique  septen- 
trionale. 

L.  1 1 7.  E..  P..  R.  1 x. 

* Le  Geai  longup.  8.  G.  Galericulatus.  G.  Ni- 
ger ; duabus  pennis  capitis  longissimis  ; torque 
atbo  ; rostro  nigro  ; pedibus  nigricantibus. 

Noir  ; deux  plumes  très-longues  sur  la  tête  j 
collier  bllnc;  bec  noir  ; pieds  noirâtres. 

Ce  Geai  de  Java,  que  M.  Levaillant  nous  a 
fait  connoître , se  distingue  pat  deux  longues  plu- 
mes qui  dominent  toutes  celles  dont  sa  huppe  esc 
composée.  Il  porte  sur  la  nuque  un  collier  blanc, 
qui  tranche  agréablement  sur  le  noir  qui  règne 
sur  son  plumage.  Levaillant , llist.  des  Oiseaux 
de  Paradis , Rolliers , etc.pl.  4X.  s* édit,  du  nouv. 
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Dieu  d’Hist.  nat.  tom.  1 i.  p.  480.  Les  Grandes- 
Indes. 

L..  E..  P..  R.  1 x. 

» Le  Geai  du  Pérou.  9.  G.  Pcruvianus.  G.  Su- 
pri  dilulè  viridis  , subtàs  diluiè  Jlavus  ; ventes 
alto  ; fascicuto  gule  jugulique  nigro  ; rcctricibus 
tribus  urinqui  txuriorlbus  Jlavis ; rostres  nigri. 
cante. 

D'un  vert  clair  en  dessus , d’un  jaune  clair  en 
dessous  ; vertex  blanc;  bande  de  la  gorge  et  du 
devant  du  cou  , noire  ; les  trois  rectrices  exté- 
rieures de  chaque  côté , jaunes  ; bec  noitâtre. 
(PI.  i}8.  fig.  4.) 

On  ne  connoît  de  cet  oiseau  que  son  riche 
lumage.  La  base  dis  bec  est  entourée  d'un  beau 
leu,  qui  repatoîc  derrière  l’œil  et  au-dessous  ; 
une  sorte  de  couronne  blanche  ceint  le  sommet 
de  la  tête  ; un  noir  de  velours  couvre  la  gorge 
er  le  devant  du  cou  ; un  beau  jaune-jonquille 
règne  sur  la  poitrine,  le  ventre  et  les  trois  pen- 
nes latérales  de  chaque  côté  de  la  queue  ; les  au- 
tres pennes  caudales  et  les  parties  supérieures  du 
corps  sont  d’un  vert-cendré  qui  se  dégrade  sur 
le  dessus  du  cou , ec  prend  une  teinte  bleuâtre  à 
mesure  qu’il  approche  du  noir  et  du  blanc  de  la 
tète;  la  queue  est  cunéiforme.  Laeham  , Index 
( Corvus  pcruvianus).  Jluffon  , Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux , tom.  j.  p.  il6.pl.  cnl,  n.  6 15.  L’Amé- 
rique méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

**  LepetitGeai  de  la  Chine.  10.  G.Auritus. 
G.  Subcristatus,  jusco-cinerats  ; capistro  gitlàque 
nigris  ; maculé  front is  et  autium  albâ  ; rcmigibus 
ntgris  , griseo  marginal  is  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Un  peu  huppé;  d'un  gris-brun;  capiserum  et 
gorge , noirs  ; tache  sur  le  front  et  sur  les  oreilles, 
noire  ; rémiges  de  cette  couleur , bordées  de 
gris  ; bec  et  pieds  noirs. 

Sonnerai,  qui  le  premier  a décrit  cet  oiseau, 
l'a  vu  à la  Chine,  ou  il  se  tient  près  des  eaux.  Il 
a dix  pennes  à la  queue;  les  deux  intermédiaires, 
plus  longues  que  les  latérales  ; l’iris,  d’un  jaune- 
roussâtre  ; le  front  et  les  oreilles , blancs  ; le  dessus 
de  la  tète  et  du  cou,  d'un  gris-cendré  foncé;  le 
dos  , lu  croupion  , la  poitrine , le  ventre  et  les 
petites  plumes  des  ailes,  d'un  gtis  terreux;  la 
gorge , uoire  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue , 
brunes.  Latham,  Index  ( Corvus  auritus).  Son- 
nerai y Voyage  aux  Indes.  1*  édit,  du  nouv.  Dieu 
d’ Hist.  nat.  tom.  ta.  p.  481.  Lcr  Indes. 

L.  8.  E..  P..  R.  ra. 


**  Le  Geai  de  Steller.  ii.  G.  Stelleri.  G. 
Cristatus  ; corpors  supra  mgeo;  sabtùs  , alu  caudâ- 
que  ceruleis  , rostro  pedibusque  nigris. 

Huppé  ; dessus  du  corps  noir  ; dessous  , ailes 
et  queue  , bleus  ; bac  et  pieds  noirs. 

Le  nom  qu’on  a imposé  d cet  oiseau  est  celai 
d’un  Anglois  qui  l’a  vu  dans  l’ouest  de  l’Amé- 
rique septentrionale;  il  se  trouve  aussi,  mais 
plus  rarement,  dans  l’est  de  ce  continent. 

Sa  huppe  a pt es  de  deux  pouces  de  long  et  esc 
composée  de  plumes  étroites  et  btunes;  le  dessus 
du  cotps  est  d’un  noir-pourpré,  inclinant  au  ver: 
sur  le  croupion  ; les  couvertures  des  ailes  sonc 
mi-partie  d'unnoit-brunâtre  ec  d’un  bleu  foncé  ; 
leurs  pennes  secondaires , de  la  dernière  couleur, 
avec  liuir  ou  neuf  raies  transversales  et  noires  ; les 
primaires,  de  cette  teinte  et  bordées  d l'extérieur 
de  vert-bleu;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine, 
noirâtres  ; le  ventre  et  le  bas-ventre , d un  bleu 
pâle;  les  pennes  de  la  queue , longues  de  cinq 
pouces  et  demi , un  peu  étagées,  d’un  bleu  foncé 
et  noires  sur  leur  tige.  Latham  , Index  ( Corvus 
Stelleri).  Pennant  , Aret.  Zool.tom.  x.  p.  149. 
n.  1 59  [Steller’ s crown).  x*  édit,  du  nouv.  Dict. 
à' Hist.  nat.  tom.  11.  p.  481.  L’Amérique  boréale. 

L.  Ij  ;.  E..  P..  R.  I X. 

**  Le  Geai  a tête  pourprée,  ix.  G.  Pur. 
purasccns.  G.  Rufescens , subtùs  luteus  ; capite 
purpurascente  ; rcmigibus  caudaque  nigris  ; rostres 
phmbeo  ; pedibus  incaenatis. 

Roussârre  ; jaune  en  dessous  ; tète  pouprée  ; 
rémiges  ec  queue  noires  ; bec  plombé  ; pieds 
incarnats. 

On  croir  que  ce  Geai  se  trouve  d la  Chine.  Il 
a la  rète  pourprée;  le  dessus  du  corps,  d'un  roux 
pâle;  le  dessous  jaune;  les  ailes  noires,  de  même 
que  la  queue,  qui  est  assez  longue.  Laeham, 
Index  ( Corvus  purpuras  cens),  x*  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  1 x.  p.  48 x.  La  Chine. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * I.E  Geai  VERT.  i;.  G.  Argyrophthalmus.  G. 
Capite  viridi  ceruleoque  ; pectore  viridi  ; ocutis  or- 
ge nui  I ; caudâ  apice  albâ  ; rostro  pcdtbusque  nigris. 

Tète  verte  et  bleue;  poitrine  verte  ; yeux  ar- 
gentés ; queue  blanche  à la  pointe  j bec  et  pieds 
noirs. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  forêts  les  plus 
épaisses  de  Surinam. Sa  tête  esc  d'un  vert  foncé , 
marqué  de  bleu  sur  le  sommet  et  de  vert  pâle 
sur  l’occiput  ; une  tache  de  la  même  couleur  esc 
sous  chaque  oreille , ec  une  autre  sur  la  nuque;  L 
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poitrine,  le  ventre  et  les  couvertures  des  ailes 
sont  d'un  vert  foncé  changeant;  les  pennes  pri- 
maires , noirâtres  et  terminées  de  bleu;  la  queue 
est  pareille  aux  ailes  et  blanche  à son  extrémité. 

Latham  rapproche  de  cette  espèce  le  Geai  Je 
Carthagcne  , décrit  par  Jacquin;  Gmelin  en  fait 
une  espèce  distincte  sous  le  nom  latin  du  précé- 
dent, qu'il  appelle  Corvus  Surwamensis.  Il  a l 'ouï 
pareil  à celui  du  Geai  vert  et  placé  aumilieud'une 
tache  bleue  ; la  poitrine  et  le  bord  extérieur  des 
ailes , d’un  bleu  de  Prusse  ; la  queue,  terminée  de 
blanc  ; le  bec  et  les  pieds  noirs.  Latham  , Index 
(Corvus  argyrophthalmus).  Brown , llluit.pl.  10. 
Gmelin , Syst.  nat.  ( Corvus  Surinamensis ).  1e  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Jiist.  natur.  tom.  il.  p.  i S a. 
L'Amérique  méridionale.  » 

L.  it.  £..  P..  R.  il. 

** * Genre. 

CORACIAS,  Coracia , Brisson.  Corvut , Linn. 
Lath. 

Corpus  obhngum  , nigrum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  capite  longius  , basi  pennis  brevibus 
incumbentibus  instructum  , integrum  , subgracile  , 
rotundatum  , suprà  convcxum  , arcuatum  , acutum. 

N. ires  rotundata  , aperu  , pennis  capistri  tecu  , 
aut  détecta. 

Jàngua  cartilaginca  , mcdiocris , apice  bifida. 

Collum  médiocre. 

AU  longa  , remigibus  4*. , 5*.  omnium  longis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnino 
plumosa. 

Pedes  tetradactyrt  ; digiti  très  anterieres  , pos- 
ticus  unus  i citeriores  basi  connexi  ; hailux  qurm- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus , scJilem 
cinger.s  > omnibus  articulis  humi  incombons. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Coracia  habitant  in  altis  montibus  Europa , 
Africa  , Asie  septentrionalis , Australasie;  baccis , 
insectis  victitani  ; in  rûpibus  nidificant  ; ova  4-5 
pariunt.  Pullis  cacigenis  escam  mater  in  os  ingtrit; 
hi  c nido  discedunt  , ad  volandum  tantum  idonei 
sunt. 

Corps  oblong,  noir. 

Tète  arrondie. 

Bec  plus  long  que  la  tête , garni  a sa  base  de 
petites  plumes  dirigées  en  avant,  entier,  un  peu 
gtéle , arrondi , convexe  en  dessus , entier, 
pointu. 


Narines  arrondies , ouvertes,  cachées  sous  les 
plumes  du  capistrum  ou  à découvert. 

Langue  cartilagineuse , médiocre  , bifide  à la 
pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  alongées;  les  4e.  et  5'.  rémiges  les  plus 
longues  de  coures. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
. totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devanr,  un 
I derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre 
sur  contes  les  articulations. 

Qeeue  â 1 1 rectrices. 

Les  Coracias  habitent  sur  les  hautes  montagnes 
de  l’Eutope,  de  l’Afrique,  de  l'Asie  septentrio- 
nale et  de  l’Australasie  ; vivent  de  baies  et  d'in- 
sectes et  nichent  dans  les  rochers.  Leur  ponte  esc 
de  4 ou  5 oeufs.  Les  petits  naissent  aveugles, 
sont  appâtés  dans  le  nid , et  11e  le  quittent  qu'en 
état  de  voler. 

Le  Coracias  a bec  rouge,  i.  C.  Erythro- 
ramphos.  C.  Violaceo-niger ; rostro  pedibusque  ru- 
bris. 

D'un  noir-violet;  bec  et  pieds  noirs.  (PI.  1 40. 

Cette  espèce  se  trouve  ordinairement  sur  les 
rochers;  mais  il  semble  qu’elle  préfère  ceux  qui 
sont  situés  du  côté  de  l'occident  â ceux  qui  sont 
à l'orient  et  au  midi,  quoiqu’ils  présentent  â peu 
près  les  mêmes  sites  et  les  mêmes  expositions. 
Elle  fréquente  les  Alpes , les  montagnes  de  la 
Suisse  «celles  de  l’Auvergne;  mais  on  ne  la  voir 
point,  dit-on,  sur  celles  du  Bugcy,  ni  dans  tome 
la  chaîne  qui  borde  le  pays  de  Gex  jusqu'à  Ge- 
nève. On  la  retrouve  encore  sur  le  mont  Jura , 
en  Suisse,  et  dans  111c  de  Crète;  et  paitoutelle 
ne  se  plaît  qu’à  la  cime  des  rochers  ; elle  y cons- 
truit son  nid,  ou  au  haut  des  vieilles  tours  aban- 
données; sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs 
blancs  , rachetés  de  jaune  sale. 

Les  Coracias  sont  voyageurs  si,  comme  l’as- 
sure Hasselquist,  ils  arrivent  en  Egypte  vêts  le 
temps  où  le  Nil  débordé  est  prêt  à rentrer  dans 
son  lit,  et  y sont  attirés  par  les  insectes  et  les 
graines  nouvellement  semées  et  ramollies  par  le 
premier  travail  de  la  végétation  ; car  ces  oiseaux 
sont  également  granivores  et  insectivores.  Quoi- 
que d’un  naturel  vif,  inquiet  et  turbulent , ils  se 
privent  à un  certain  point  lorsqu'on  veut  les 
élever  ; ils  ont  des  habitudes  analogues  à celles 


Digitized  by  Google 


O R N I T H 

des  Pies  et  des  Corbeaux  ; comme  eux  ils  sont 
artirés  par  ce  qui  brille  , et  comme  eux  ils  cher- 
chent à se  l'approprier  ; et  on  en  a vu  un,  dit 
Mombclliard  , enlever  du  foyer  d'une  cheminée 
des  morceaux  de  bois  tout  allumés  et  mettre 
ainsi  le  feu  dans  la  maison.  Leur  cri  est  aigu, 
quoiqu’assez  sonore  et  semblable  à celui  de  VIluî- 
trier.  Ils  le  font  entendre  presque  continuelle- 
ment , et  I on  prétend  qu’ils  apprennent  à parler. 

Le  plumage  de  ce  Coracias  est  totalement 
d'un  noir  à reflets  verts , bleus  er  pourprés.  Quel- 
ques individus  ont  le  bec  et  les  pieds  jaunes, 
mais  cette  couleur  est  altérée  , et  Picoi-Lipcy- 
rouse  fait  mention , dans  les  Tables  méthodiques  , 
d’une  variété  toute  blanche.  Latham , Index 
( Corvus  girrulus  ).  Brisson  , Ornilh.  tom.  l.p.  3. 
n.  i.  Buffon , Ilist.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  j. 
p.  i . pl.  cnl.  n.  aj  5.  L'Europe  , l’Asie  septentrio- 
nale. 

L.  15.  E..  P..  R.  1 1. 

* Lf.  Coracias  .a  bec  noir.  a.  C.  Mclanoram- 
phos.  C.  Toia  nigra  ; rostro  pedibusque  conco- 
loribus. 

Totalement  noir  ; bec  et  pieds  de  cette  cou- 
leur. . . 

Deux  individus  de  cette  espèce  sont  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle , où  ils  ont  été  ap- 
portés de  la  Nouvelle-Hollande  ; la  couleur  noire 
qui  couvre  tout  leur  vêtement , est  moins  pro- 
fonde que  celle  de  notre  Coracias  , et  jette  très- 

f>eu  de  reflets  ; il  porte  aussi  un  bac  moins  long  ; 
es  narines  sont  découvertes  ; les  pennes  des  aile-, 
blanches  à leur  intérieur;  la  qucut  est  arrondie. 
1e  edit.  du  nouv.  Diction.  d’H'ist.  natur.  tom.  8. 
p.  1.  Les  Grandes-Indes. 

L.  1 6.  E..  P..  R.  n. 

* * * Genre. 

CHOQUARD,  Pyrrhocorax. 

Corpus  oblongum  , nigrum  aut  violaceum. 

Caput  subrotundum  , ahquandb  cristatum . 
Rostrum  basi  rectum  et  plumis  brevibus  recum- 
beatibus  insfuctum  , médiocre , suprà  convexum, 
subtenue  ; mandibula  superior  subarcuata  , versus 
apium  obsolète  emarginata. 

Hures  orbtculares , operu  , plumis  obteers. 
Lmgua  cartilagmea  , plana  , apice  bijtda. 
Collum  médiocre. 

Alt  long*,  pennà  spurià  , gracile,  brevi  et 
emarginata  ; remige  )i.  omnibus  longissi/r.â.  - 
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Femora  extra  abdomen  posita ; tibit  omninb 
plumost. 

Pedes  tetradaayli  ; digili  très  anteriores , par- 
tir us  umts  ; exteriores  basi  connexi  ; hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus , sedilem 
eingens  , omnibus  articulis  humi  incumbcns. 

Cauda  rcctricibus  toaur  11. 

Pyrrhocoraces  habitant  in  Europe  , A fric*  mon- 
tibus  ; insectes,  seminibus  victitant.  Pullis  ceci- 
genis  cscam  mater  in  os  utgerit  ; ki  i nido  disce- 
durit , ad  volandum  tantum  apti  sunt. 

Corps  obloug  , noir  ou  violet. 

Tète  un  peu  arrondie , quelquefois  huppée. 

Bec  droic  et  garni  i sa  base  de  petites  plumes 
dirigées  en  avant,  médiocre,  convexe  en  dessus , 
un  peu  grêle;  mandibule  supérieure  un  peu  ar- 
quée , à échancrure  usée  vers  le  bout. 

Narines  orbtculaires,  ouvertes,  couvertes  par 
les  plumes. 

Langue  cartilagineuse  , aplatie  , bifide  à sa 
pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues  , à penne  bâtarde , grêle,  courte 
et  éohancrée;  la  ;e.  rémige  la  plus  longue-  de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradacrvles  ; trois  doigts  devant , nn 
derrière;  les  extérieurs  réunis  â leur  base  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan  que  les 
amérieurs  , cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre 
sur  routes  les  articulations. 

Queue  à 1 o ou  1 a tectrices. 

Les  Choquards  habitent  dans  les  montagnes 
de  l'Kurope,  de  l'Afrique  et  de  l'Australasie  ; 
vivent  d’insectes  et  de  semences.  Les  petits  nais- 
sent aveugles , sont  appâtés  dans  le  nid,  et  ne  le 
quittent  qu'eji  état  de  voler. 

Le  Choquard  des  Alpes,  i.  P.  Alpinus.  P. 
Niger  ; rostro  biteo;  pedibus  nigris  aut  rubris. 

Noir;  bec  jaune;  pieds  nous  ou  rouget. 

Cet  oiseau,  qu’on  trouve  ordinairement  à la 
cime  des  Alpes  , niche  sur  les  arbres  et  dans  les 
rochers  ; sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs , et 
sa  nourriture  consiste  en  injectes  , Vêts  de  terre 
et  graines  gecmées.  Comme  l’espèce  est  très- 
nombreuse  , elle  fait  des  dégâts  dans  les  champs 
nouvellement  ensemencés.  Il  a le  bec  ja  me  à un 
certain  âge,  rouge  dans  sa  vieillesse  et  noir  dans 
sa  jeunesse.  Tout  son  plumage  esc  de  la  dernière 
couleur  avec  quelques  reflets  peu  visibles.  La- 
tham , Index  ( Corvus  Pyrrhocorax  ).  Bus -en  , 
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Ornichol.  tom.  i.p.  30.  n.  8 ( Choucas  des  A lpt1). 
Buffon  , Hist.  naiur.  des  Oiseaux  , tom.  3 . p.  76. 
pl.  ent.  n.  531.  L'Europe. 

L.  15.  E..  P..  R.  ta. 

* LE  ClIOQUARD  SICRIN.  1.  P.  Crinitus.  P.  Cris- 

talus  , nigcr  nitens  ; rostro  fiavo  ; pedibus  aigris. 

Huppé  ; d'un  noie  brillant;  bec  jaune  ; pieds 
noirs. 

Ce  Choquard  ressemble  tellement  au  précé- 
dent que  .s’il  n’avoit  des  attribues  qui  sont  étran- 
gers à celui-ci , on  le  prendrait  pour  le  même  oi- 
seau; il  en  a la  taille,  le  bec,  sinon  que  sa  base  est 
plus  épaisse  et  son  bout  plus  pointu  3 la  queue,  les 
pieds  et  même  les  couleurs  ; mais  il  eu  diffère  pir 
une  large  huppe,  composée  de  plumes  molles , 
déliées  et  entourées  d’un  trait  cous;  trois  filets 
fort  longs,  qui  missent  s.ir  chaque  côté  de  la  tête 
au-dessous  de  l’œil , se  dirigent  en  arrière , â p;u 
prés  comme  ceux  du  Sifflet.  Ces  filets  ne  sont  que 
des  tiges  déliées  de  plumes  sans  barbes  et  ont 
l'apparence  de  crins  : de  là  est  venu  le  nom  que 
M.  Levaillant  lui  a imposé.  Le  plus  court  de 
ces  crins , qui  est  celui  du  dessous , a sept  pouces 
de  longueur  et  est  roussàtte  ; le  second  esc  plus 
long  de  trois  pouces  et  noir  jusqu'à  sa  moitié;  le 
supérieur  le  dépasse  de  sept  pouces.  Le  plumage 
est  partout  d’un  noir  luisant  et  changeant  en 
vert  sombre  sur  les  ailes  et  la  queue , qui  est  com- 
posée de  dix  pennes  et  carré:  à son  extrémité. 
On  dit  que  cet  oiseau  vient  de  l'Inde.  Levaillant , 
Hist.  des  Oiseaux  d’Afrique.  1e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d' Hist.  nas . tom.  6. p.  568.  Mal-à-propos 
sous  le  nom  de  Dsicrce , au  lieu  de  Sicrui. 

L.  1 5.  E,.  P..  R.  1 1. 

* Le  CHOQUARD  VIOLET.  3.  P.  Violaceus.  P. 

f'iolaceus  nitens ; rostrojlavesccutc-albo  ; pedibus 
aigris. 

D'un  violet  brillant  ; bec  d'un  blanc-jaunâ- 
tre ; pieds  noirs. 

On  a trouvé  à la  Nouvelle-Hollande  cet  oi- 
seau, dont  le  plumage  est  totalement  d'un  vio- 
let d’acier  bruni , à reflets  btillans.  Ou  le  voit 
dans  la  collection  du  Muséum  d’histoire  naru  - 
relie,  où  on  lui  donne  mal-dp:opos  pour  femelle 
un  individu  verdâtre.  En  effec , celui-ci  a les  na- 
rines découvertes,  et  les  plumes  du  capistrum 
disposées  comme  celles  du  front,  c’en-à-dire, 
retournées  en  arrière , tandis  que  ce  Choquard 
les  3 dirigées  en  avant  et  couvrant  les  narines. 
Quoiqu'on  l’ait  rangé  dans  ce  genre,  il  diffère 
de  notre  Choquard  en  ce  que  l’aretc  de  la  mandi- 


bule supérieure  est  plutôt  anguleuse  qu’arrondie, 
ce  qui  le  rapproche  des  Coracines  choucaris;  mais 
il  s’en  éloigne  en  ce  qu’il  a le  bec  comprimé  par 
les  côtés  de  sa  base.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hisc. 
nat.  tom.  6.p.  569.  L’ Australasie. 

L.  1 5.  E..  P..  R.  1 1. 

* * * G E N R E. 

CASSE-NOIX,  Hucifraga  , Btisson.  Corvus , 
Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , albo  maculatum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  plumis  setaceis  reeumbentibus 
instructum  , crassurn  , rectum  , integrum , robus- 
tum , supra  convexum  , lateraùm  compressum  , 
apicc  subtruncatum  , depressiusculum  ; mandibula 
superior  injeriote  longior. 

Hans  minime  t longe , operte , plum'ts  ob- 
tecte. 

Lingua  cartilaginea , brèves  , fimbiiata , apicc 
bifida  , cornca. 

Collum  médiocre. 

Ale  pennâ  spuriâ  brevi,  apicc  rotundatâ  ■ rcmi- 
gibus  3 1. , 4*.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumose. 

Pedcs  tetradactyli ; digiti  très  antt’iores  , pos- 
ticus  unus  ; exteriores  basi  connexi;  hallux  quem- 
admodùm  amenons  imo  tarai  positus  , sedilart 
cmgens , omnibus  articulés  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Nucijrage  habitant  in  Europe  et  Sibérie  pinetis 
potissimhm , insecta  , baccas  , nuces  , presenim 
pini  semmib  t edunt  ; in  cavis  arborum  n'ubficant. 
Puilis  cecigenis  escam  mater  in  os  ingéra  ; ht  i 
nido  discedunt , ad  volandum  tantum  apti  sont. 

Corps  oblong  , racheté  de  blanc. 

Tète  arrondie. 

Bec  garni  à sa  base  de  plumes  sécacées  dirigées 
en  avant,  épais , droit , entier,  robuste  , convexe 
en  dessus,  comprimé  latéralement , un  peu  tron- 
qué et  déprimé  à sa  pointe;  mandibule  supé- 
rieure plus  longue  que  l’inférieure. 

Narines  petites , alongées , ouvertes , couvertes 
par  les  plumes. 

Langue  cartilagineuse,  courte,  frangée,  bi- 
fide et  cornée  à sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  â penne  bâtarde  courte,  arrondie  â son 
extrémité;  les  3*. 614'.  rémiges  les  plus  longues 
de  toutes. 

Cuisses 
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Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
articulé  au  bas  du  tarse,  sut  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  cerclant  le  juchoit  et  portant  à terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Qjeue  à 1 1 rectrices. 

Les  Casse-noix  habitent  en  Europe  et  en  Si- 
bérie , principalement  dans  les  pins  ; vivent  d’in- 
sectes, de  baies,  de  noix  et  de  pommes  de  pin  ; 
nichent  dans  des  arbres  creux.  Les  petits  naissent 
aveugles,  sont  appâtés  dans  le  nid , et  ne  le  quit- 
tent qu’en  état  de  voler. 

Le  Casse-noix  moucheté,  i.  N.  Guttata.  N. 

Fusco  alboque  punetata  ; alis  caudâque  nigris  ; 
reciricibus  apice  albis  , intermedüs  apice  détruis. 

Pointillé  de  brun  et  de  blanc  ; ailes  et  queue 
noires  ; rectrices  blanches  â leur  pointe , les  in- 
termédiaires usées  à leur  extrémité.  (PI.  140. 

fig • *0 

Les  pays  montagneux  étant  ceux  où  cette  es- 
pèce se  plaît,  on  Ta  trouve  communément  en 
Auvergne,  en  Savoie , en  Suisse,  dans  le  Berga- 
masque,  en  Autriche,  sur  les  montagnes  cou- 
vertes de  sapins , mais  très-rarement  en  Angle- 
terre ; on  la  rencontre  encore  en  Russie,  en  Si- 
bérie, au  Kamtschatka , et  même  dans  le  nord 
de  l’Amérique,  suivanc  Larham. 

Les  Casse-noix  qu'on  voit  quelquefois  aux  en- 
virons de  Paris  et  en  Picardie,  sont  des  indivi- 
dus égarés , quoiqu’ils  ne  soient  point  des  oiseaux 
de  passage.  Ils  sont  quelquefois  erratiques  j ils 
se  réunissent,  dans  certaines  années , en  troupes 
nombreuses,  quittent  leurs  montagnes,  se  ré- 
pandent dans  les  plaines , et  toujours  de  préfé- 
rence dans  les  lieux  plantés  de  sapins.  Leur  pas- 
sage , ou  leur  voyage , se  fait  i l’automne  j ils 
mettent  ordinairement  entre  chaque  passage  un 
intervalle  de  six  à neuf  ans.  A cette  époque,  ils 
sent  quelquefois  tellement  affoiblis  par  le  défaut 
de  nourriture,  qu’ils  se  laissent  approcher  d'assez 
près  pour  pouvoir  les  tuer  â coups  de  bâton 
et  môme  les  prendre  â la  main.  Comme  ces  oi- 
seaux ont  souvent  les  pennes  de  k queue  usées 
par  le  bout , on  suppose  qu’ils  grimpent  comme 
les  Pics;  mais  il  paroîc  certain  que,  comme 
ceux-ci , ils  nichent  dans  des  trous  d’arbre.  Leur 
ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs  d'un  gris-fauve , 
tacheté  de  gris-roussârre. 

Le  Casse-noix  porte  un  plumage  remarquable 
par  les  mouchetures  blanches  et  triangulaires 


répandues  sur  le  fond  brun  sombre , qui  est  la 
couleur  dominante  de  tout  sou  corps  ; ces  mou- 
chetures sont  plus  petites  sur  les  parties  supé- 
rieures et  plus  larges  sur  la  poitrine  ; mais  l’on 
n’en  voit  aucun  vestige  sur  le  sommet  de  la 
tète,  sur  les  ailes  et  la  queue,  qui  sont  d’un  noir 
brillant  ; quelqucs-nnes  ont  une  bordure  blanche 
vers  leur  extrémité  ; cette  couleur  se  présente  en 
forme  d’une  très-petite  tache  vers  la  pointe  de, 
six  ou  sept  autres,  et  termine  celles  de  la  queue. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  que  la 
couleur  brune  tend  au  roussâtre.  La-ham , Index 
( Corvus  caryocathactcs).  lirisson,  Omith.  tom.  a, 
p.  $9.0. 1.  Iluffon,  Hest.nai.  des  Oiseaux , tom.  j . 
p.  lia. pl.  enium.  n.  50.  L’Europe,  la  Sibérie. 

L.  ij.  E..  P..  R.  ta. 

* * * Genre. 

TEMIA,  Crypsirim.  Corvus , Lath. 

Corpus  cblongum , nigrum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  médiocre , robustum , hast  plusnis  mi- 
nimis  tomentosis  obteaum , supra  convexum;  man- 
dibule superior  versus  apicem  de/lexa,  emarginata. 

Nares  nullo  modo  apparentes. 

Lingua ..... 

Co/lum  brève. 

Ale  brèves. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibia  omninb 
ptumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  , unus 
posticus  ; exteriores  hast  connexe  ; hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  posttus , sedilem 
cingens , omnibus  artieuhs  humi  ineumbens. 

Cauda  longissima  , cuneata , reciricibus  1 0, 

Ctypsiriste  habitant  in  Africâ.  Morts  ignoti 
sunt. 

Corps  oblong,  noir. 

Tête  arrondie. 

Bec  médiocre,  robuste , couvert  â sa  base  de 
petites  plumes  veloutées , convexe  en  dessus  ; 
mandibule  supérieure  crochue  et  échancrée  vers 
le  bout. 

Narines  nullement  apparentes. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  to* 
talement  emplumées. 

Pieds  téttadactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  â leur  base  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse,  sut  le  meme  plan  que  les 
Xxxxx 
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antérieurs , cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  très-longue , étagée , à 1 o recttices. 

Les  Temias  se  trouvent  en  Afrique.  Leurs 
mœurs  ne  sont  pas  connues. 

•Le  TemiA  PROPREMENT  DIT.  i.  C.  Varions. 
C.  Sericeo-niger,  viridipurpureo  varions;  rosiro 
pedibusque  nigris. 

D’un  noir  soyeux , variant  en  vert  et  en  pour- 
pre ; bec  et  pieds  noirs. 

L’île  deWaigiou  est,  dit-on,  le  pays  où  se 
trouve  cet  oiseau , dont  on  doit  la  première  des- 
cription à M.  Leva  ilia  lit,  mais  dont  on  ne  con- 
noît  que  le  vêtement.  Le  corps  est  couvert  de 
plumes  longues , à barbes  soyeuses , douces  au 
toucher,  d’un  noir  à reflets  verdâtres  ou  pour- 
pres, selon  l’incidence  de  la  lumière  ; celles  du 
tapistrurtij  des  joues  et  de  la  gorge  sont  très- 
setrées  et  d’un  noir  velouté  ; les  ailes,  noirâtres, 
de  même  que  le  dessous  des  pennes  de  la  queue, 
dont  le  dessus  est  d’un  vert  sombre  ; les  quatre 
intermédiaires  sont  égales  entt’elles,  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres,  dont  les  plus  exté- 
rieures sont  très-courtes.  Latham , Index , Suppl. 

{ Corvus  varions).  Lev aillant , Hist,  natur.  des 
Oiseaux  d’Afrique,  pl.  56.  Ie  édit.  du  nouv. 
Dict.  d’Hisi.  natur.  tom.  55.  p.  j 1. 

L.  9.  £..  F..  R.  ta. 

***  Genre. 

ASTRAPIE  , Astrapia.  Paradisea , Lath. 

Corpus  ohlongum  , coloribus  nitenubus  vartum. 

Capuc  rotundatum  , cristatum. 

Rostrum  basi  glabrum  , laterat'tm  compressis- 
simunt , acutum  ; mandibula  superior  dorso  an - 
gusto , apicc  dejlexo  , emarginato. 

N ares  rotonde , glabre. 

Lingua. .... 

Coltum  médiocre. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnino 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores , pos- 
ticus  u nu  s . exteriores  basi  conjuncti;  hallux  quem- 
adrnodùm  anteriores  tmo  tarsi  positus  3 sedtlem 
tingens  , omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  longissima  , vald'e  cuneata. 

Astrapie  habitant  in  insulis  Oceani  indici. 
Mores  ignoti  sur.t. 

Corps  oblong , varié  de  couleurs  brillantes. 

Tète  arrondie , huppée. 

Bec  glabtc  i sa  bas.-,  tiès-comprimé  latérale- 


ment, pointu  ; mandibule  supérieure  â dos  étrortj 
fléchie  et  échancrée  â son  extrémité. 

Narines  arrondies,  nues. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  â leur  base  ; pouce 
articulé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs , embrassant  le  juchoir  et  portant  à 
terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  fort  longue,  tres-écagée. 

Les  Astrapies  se  trouvent  dans  les  îles  de 
l’Océan  indien.  Leurs  moeurs  ne  sont  pas  con- 
nues. 

L’ASTRAPIE  A GORGE  D’OR.  i.  A.  Gularis.  A. 
Purpureo-nigricans ; service  fasciâque  peetorali  vi- 
ridi-nitentibus  ; sub  gulâ  lunulà  cupreo-aureâjful- 
gentissimâ  ; rosiro  pedibusque  nigris. 

Cervix  et  devant  de  la  poitrine  d’un  vert-bril- 
lant ; lunule  d’un  or-cuivré  très-éclatant  sous  la 
gorge  ; bec  et  pieds  noirs.  ( Pl.  1 4 j ,Jtg.  } , sous 
le  nom  d’ Oiseau  de  Paradis  à cravate  dorée.  ) 

Cet  oiseau  , l’un  des  plus  beaux  qui  se  trou- 
vent à la  Nouvelle-Guinée , porte  une  queue 
longue  de  vingt- un  pouces , dont  la  penne  la  plus 
extérieure  n'en  a que  cinq.  Deux  touffes  de  plu- 
mes longues  et  soyeuses  partent  du  dessus  des 
yeux,  s’étendent  sur  les  côtés  du  cou,  et  for- 
ment , dans  l’oiseau  parfait , c'est-à-dire,  tel  que 
celui  que  M.Levaillant  a fait  figurer,  une  double 
huppe  qui  dépasse  le  bec  et  revient  en  avant , les 
plumes  de  l'occiput , du  dessus  du  cou , du  haut 
du  dos,  sont  d’un  vert-doré  changeant  en  violet, 
selon  la  direction  de  la  lumière;  ces  plumes, 
étroites  à leur  base,  larges  et  attondies  à leur 
extrémité , sont  couchées  les  unes  sur  les  autres  , 
comme  des  écailles  de  poisson  ; celles  de  la  gorge 
et  de  ses  côtés  ont  la  meme  conformation , et 
présentent  sous  divers  aspects  des  reflets  dotés  et 
de  couleur  de  cuivre  de  rosette , et  forment  sur 
le  bas  de  la  gorge  une  sorte  de  hausse-col  très- 
éclatant  ; un  très-beau  vert  domine  sur  les  côtés 
du  ventre  et  de  la  poitrine  ; les  grandes  pciuics 
des  ailes  sont  noires  ; cette  couleur  se  change  en 
violet  sur  les  secondaires  ; les  pennes  latérales 
de  la  queue  ont  leurs  barbes  extérieures  noires, 
et  les  intérieures  violettes  ; les  intermédiaires 
sont  d'un  beau  violée  velouté , et  elles  prennenr, 
vues  de  face , une  belle  teinte  noire , ondée  vers 
lc-ut  extrémité  , et  otfciu  à l'œil  cette  fleux 
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chatoyante  des  couleurs  de  diverses  prunes  vio- 
lettes à l'époque  de  la  maturité  ; toutes  sont  en 
dessous  d'un  brun-marron.  La  femelle , dont 
M.  Levai  liant  a publié  la  figure  , est  plus  petite, 
. noire , et  privée  du  luxe  et  de  la  magnificence 
que  présente  le  plumage  du  mâle.  Latham  , ge- 
neral Synopsis , tom.  x.  pan.  ».  p.  478.  n.  40. 
pl.  10  ( Gorget  paradise  bird).  Idem,  Index,  n.  5 
( Paradisea  gularis  ).  Gmelin , Syst.  nat.  n.  5 
( Paradisea  nigra  ).  Vieillot , Oiseaux  dores  , 
pl.  8 et  9 (Oiseau  de  Paradis  à gorge  d’or).  Les 
Iles  de  l'Océan  indien. 

L.  a8.  E..  P..  R.  II. 

* * * Genre. 

QUISCALE,  Quiscalus.  Gracuta , Lath.  Gmelin. 

Corpus  oblongum , coloribus  nitentibus  va- 
riera. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  glabrum  et  compressum , rectum  , 
integrum  , validum,  marginibus  angulosis  , intror- 
sùm  dejlexis  ; mandibula  superior  in  pennis  fron- 
talibus  acutè  protensa,  versus  apicem  declivis. 

Nares  dilatai e , ovale,  membranâ  tecta. 

Lingua  cartilaginea , plana  , latcratlm  lacerata, 
apice  bifida. 

Collum  médiocre. 

Ale  remigibus  a*.  , j*. , 4*.  omnium  longis- 
s'tmis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibie  pars  in- 
Jerior  plumosa. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores , pos- 
ticus  unus;  exteriores  basi  connexi;  hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  pos'ttus,  sedilem 
cingens  , omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Quiscali  in  sylvis , campis  , gratis  America 
septentrionalis  habitant  ; insectis  , baccis  , granis 
victitant  ; in  arbor'tbus  nidificant  ; ova  5 -6  pa- 
riant. Mas  feminam  incubantem  alens,  ipse  incu- 
bons. P ut  lis  cecigenis  escam  mater  in  os  ingerit; 
hi  è nido  discedunt , ad  volandum  tantum  apti  sunt. 

Corps  oblong,  varié  de  couleurs  brillantes. 

Tête  arrondie. 

Bec  glabre  et  comprimé  à sa  base,  droit,  entier, 
robuste , â bords  anguleux  et  fléchis  en  dedans  ; 
mandibule  supérieure  prolongée  en  pointe  dans 
les  plumes  du  front , échancrée  vers  le  bout. 

Narines  dilatées , ovaies , couvertes  d’une 
membrane. 

Langue  cartilagineuse,  aplatie,  lacérée  sur 
les  côtés,  bifide  à sa  pointe. 
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Cou  médiocre. 

Rémiges  a*.,  je. , 4e.  les  plus  longues  de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles;  crois  doigts  devant,  un  der- 
rière ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
articulé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  embrassant  le  juchoir  et  portant  à 
terre  sur  toute  sa  longueur. 

Les  Quiscales  habitent  dans  les  forêts,  les  cam- 
pagnes et  les  prairies  de  l’Amérique  septentrio- 
nale ; vivent  d'insectes , de  baies  et  de  graines  ; 
nichent  sur  les  arbres.  Leur  ponte  est  de  cinq  ou 
six  œufs.  Le  mâle  nourrir  la  femelle  quand  elle 
couve  et  partage  l’incubation.  Les  petits  naissent 
aveugles,  sont  appâtés  dans  le  nid,  et  ne  le 
quittent  qu’en  état  de  voler. 

* I.E  QUISCALE  VERSICOLOR.  I.  Q.  Ve rsicolor. 
Q.  Niger,  purpureo  , cerulco  , viridi- aureo  nitensq 
rostro  pedibusque  nigris. 

Noir  à reflets  pourpres,  bleus  et  d’un  vert-, 
doré  ; bec  et  pieds  noirs. 

Le  Toquixquiacacçanalt  ou  X Étourneau  des 
marais  salés  de  Fernandez,  le  Mais-diel  de  Kalm, 
la  Pie  de  la  Jamaïque  de  Brisson , le  Purple  jack - 
daw  de  Catesby  et  le  Illac-bird  des  Américains 
sont  tous  des  individus  de  cette  espèce,  qui  a 
un  genre  de  vie  analogue  à celui  de  notte  Cor- 
neille freux  ; comme  celle-ci , ces  Quiscales  se 
plaisent  pendant  toute  l’année  dans  la  société  de 
leurs  semblables,  placent  leurs  nids  sur  les  arbres  , 
particulièrement  sur  les  pins , les  uns  près  des 
autres,  et  l’on  en  voit  quelquefois  jusqb’â  quinze 
ou  vingt  sur  le  même.  Ils  en  composent  l'extérieur 
de  ciges  et  de  racines  d'une  espèce  d’herbes 
pleines  de  nœuds,  que  les  Américains  nomment 
Knotty  , liées  ensemble  avec  de  la  terre  gâchée  ; 
ils  emploient , pourl’intérieur,  une  sorte  de  jonc 
très-fin  et  des  crins  de  cheval.  La  ponte  est  de 
cinqou  six  œufs  d’une  couleur  olive-bleuâtre,  par- 
semée de  larges  taches  et  de  raies  noires,  d’un 
brun  sombre  et  d’une  teinte  plus  foible. 

On  rencontre  quelquefois  ces  Quiscales  dans 
l'intérieur  des  bois,  mais  ils  se  tiennent  ordinaire- 
rement  sur  leur  lisière,  d’où  ils  se  répandenedans 
les  marais  salés , les  prairies , les  champs  cultivés  et 
les  habitations  rurales  pour  chercher  leur  nourti- 
tute,  qui  consiste  en  vers,  insectes,  baies  et  graines. 
On  les  voit  souvent , comme  nos  Pies  ec  nos 
Corneilles , à la  suite  de  la  charrue , pour  se  nourrie 
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des  vers  et  des  larves  que  le  soc  mer  à découvert. 

Les  mâles  ne  chantent  qu’au  printemps  ; leur 
ramage  est  sonore  et  ne  manque  pas  d'agrément, 
quoique  mélancolique.  De  tous  les  oiseaux  voya- 
geurs du  nord  de  l’Amérique , ce  sont  les  der- 
niers qui  abandonnent  le  centre  des  Etats-Unis. 
Leur  départ  a lieu  au  mois  de  novembre  ; il 
paroit  qu’ils  s’en  éloignent  peu  , puisqu’on  les  y 
revoit  dés  le  mois  de  février.  Ils  fréquentent,  â 
leur  retour,  les  marais  salés , où  ils  se  nourrissent 
des  graines  de  la  partie  aquatique  ; ils  se  retirent, 
au  mois  de  mars  , dans  les  taillis  et  les  vergers 
voisins  des  habitations  rurales , où  il;  cherchent 
leur  nourriture  devant  les  granges;  ils  viennenc 
même  â la  porte  des  maisons  pour  prendre  leur 
part  de  la  nourriture  qu'on  donne  â la  volaille. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  le  nouveau  Conti- 
nent , depuis  les  grandes  Antilles  jusqu’à  la  baie 
d’Hudson. 

Le  mâle , dans  son  plumage  parfait , est  d’un 
noir  velouté  à reflets  bleus  , pourpres,  violets, 
dorés,  verts;  l’iris  est  d’un  blanc  d'argent.  La 
femelle  est  plus  petite  que  le  mâle  et  a le  dessus 
de  la  tète,  le  cou, le  dos,  d’un  brun-fuligineux; 
la  gorge , la  poitrine  et  les  parties  postérieures , 
d’un  bran  plus  clair  et  terreux;  les  ailes,  la  queue, 
le  bas  du  dos  et  le  croupion , noirs,  avec  quelques 
reflets  d’un  vert  sombre.  Le  jeune  est  brun  sur 
toutes  les  parties  supérieures  ; roussâtre  sur  les 
parties  inférieures  ; brun  sur  le  bec  et  les  pieds. 
Latham , Index,  n.  7 [Gracula  quiscala).Catesby, 
Carol.  1 . p.  ii.pl.  ta  [Purple jackdaw).  Brisson, 
Ornithol.  tom.  1.  p.  41.  n.  ;.  Bujfon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  ;.  p.  97  [Pie  de  la  Jamaïque). 
a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’H'tst.  natur.  tom.  18. 
p.  488.  L’Amérique  septentrionale. 

L.  11  E..  P..  R.  11. 

* Le  grand  Quiscale.  2.  Q.  Major.  Q.  Niger , 
eeruleo  nitens  ; rostro  pedtbusque  nigris. 

D'un  noir  à reflets  bleus  ; bec  et  pieds  noirs. 

Il  est  vraisemblable  qu’on  aura  confondu  ce 
Qatscu/eavecle  précédent,  car  aucun  auteur  11’en 
fait  mention , à moins  que  ce  ne  soit  la  petite 
Pie  du  Mexique  , décrite  par  Brisson,  ou  le  Tqa- 
twhoci  de  Fernandez  ; encore  ne  poutroir-on  en 
appliquer  la  description  qu’l  un  jeune  mâle  en 
mue  ou  à la  femelle , donc  tout  le  corps  esc 
couvert  de  plumes  noirâtres  , qui,  sur  la  tête  et 
le  cou , tirent  sut  le  fauve  ; ne  seroit-ce  pas  en- 
core la  Pie  de  la  Louisiane  , dont  parle  Lepage- 
Dupratz  dans  l’histoire  de  cette  contrée  ? Au 
leste , cette  espèce  habite  particulièrement  lu 


Mexique  et  la  Louisiane;  on  la  rencontre  quel- 
quefois dans  le  nord  de  ces  pays , mais  elle  ne  s’y 
avance  pas  autant  que  la  précédente  , qu’elle  sur- 
passe en  longueur  et  en  grosseur.  Le  plumage  du 
mâle  est  un  noir  profond  à reflets  bleus  plus  ou 
moins  sensibles;  la  queue  est  longue  et  éragée. 
La  femelle,  dont  nous  avons  indiqué  le  plumage 
ci-dessus , est  plus  petite  que  le  mâle,  a*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Uist.  nat.  tom.  18.  p.  488.  L’Amé- 
rique septentrionale. 

L.  ij.  E„  P..  R.  ii. 

*Le  Quiscale  barite.  j. Q. Baritus.  Q. Niger, 
viridi,  ctruleo  purpureoque  nitens  ; caudâ  compli- 
eatâ,  supernè  concavâ  ; explicatâ , plana  j rostre 
pedibusque  nigris. 

Noir,  avec  des  reflets  verts,  bleus  et  pourpres  ; 
queue  creusée  en  gouttière , concave  en  dessus  ; 
plane  étanc  développée  ; bec  et  pieds  noirs. 

On  trouve  cette  espèce  aux  grandes  îles  An- 
tilles et  dans  les  Etats-Unis  ; sa  queue  présente 
une  superficie  plane  quand  elle  est  étalée,  etparoîc 
creusée  en  gouttière  lorsqu’elle  est  pliée. 

Le  mâle  est  d'un  noir  lustré , à reflets  violets 
sur  la  tête , le  cou  , le  dos , les  petites  couver- 
tures supérieures  des  ailes,  la  gorge  et  le  ventre; 
à reflets  verrs  sur  les  grandes  couvertures  des 
ailes,  les  barbes  extérieures  des  pennes  de  la 
queue,  dont  le  dessous  est  d’un  noir  mat;  l'iris 
est  blanc. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  la  cou- 
leur noire  est  terne  et  que  les  reflets  sont  peu 
appareils  ; de  plus,  elle  est  plus  pctice  et  sa  queue 
est  moins  longue  ; le  jeune  , avant  sa  première 
mue , est  blanchâtre  sur  les  sourcils  et  brun  sur 
le  dessus  du  corps;  cetre  teinte  tire  au  gris  sur 
la  tète;  les  joues  et  la  gorge  sont  d'un  blanc  sale; 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine  , roussâtres  ; les 
parties  postérieures , brunes.  Pennant , Arct. 
Zool.tom.  i.p.  l6q.n.  1 54  (Baattai'ed grakle). 
Latham , Index  , n.  6 [Gracula  hanta).  Xe  édit, 
du  nouv.  Diction.  d‘ Hist.  natur.  tom.  1 S.  p.  487. 
L'Amérique  septentrionale. 

L.  10  j.  E..  P..  R.  11. 

* * * Genre. 

CASSICAN,  Cracticus.  Coracias , Paradisea , 
Coryus , Lath.  Gmt-lin. 

Corpus  oblongum  , varies  coloribus,  inter Jùm 
nitentibus  pictum. 

Caput  roiundatum. 

Roscrum  basi  glabrum  , in  jronte  rotundè  pra- 
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tcnsum , rectum  , elongatum , robustum , crassum  , 
apice  dcjlcxum  j mandibule  versus  apicem  emar- 
ginate. 

If  ares  ovact , glabre. 

Lingua 

Collum  médiocre. 

AU  pennâ  spuriâ  brevi  ; remigibus  t. , a*.  om- 
nium longissimis, 

Femora  extra  abdomen  pos'ua  ; tibia  omnino 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  , pos- 
tions unus  ; exteriores  hast  conjuncti ; halluX  quem- 
admodhm  anteriores  imo  tarsi  positus , sedilem 
cingens  , omnibus  atticulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1, 

Cractici  habitant  in  nova  Guinct,  Austra- 
lasie j Pülysenie  sylvis.  Mores  ignoti  sunt. 

Corps  oblong,  varié  de  diverses  couleurs, 
quelquefois  brillances. 

Tête  arrondie. 

Bec  glabre  â sa  base , prolongé  sur  le  front 
en  angle  arrondi,  droit , alongé , robuste , épais , 
fléchi  à sa  pointe  j mandibules  échancrées  vers 
le  bout. 

Narines  ovales , nues. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Ailesà  penne  bâtarde  courte;  les  i™.  et  a', 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradacty les;  trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
articulé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan  que 
les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant  à 
terre  sur  routes  les  articulations. 

Queue  à i a tectrices. 

Les  Cassicans  se  tiennent  dans  les  forêts  de 
la  Nouvelle-Guinée , de  l'Australasie  et  de  la 
Polynésie.  Leurs  mœurs  ne  sont  pas  connues. 

* Le  Cassican  proprement  DIT.  I .C.  Varius. 
C.  Niger  ; subeùs , dorsi  parte  inferiore  , uropvgio 
et  tectricibus  coude  superioribus  albis  ; eau  J J squa'.i , 
nigrâ,  apice  albâ  ; rostro  cerules  tente  ; pedibus 
plombait. 

Noir  ; dessous  du  corps , partie  inférieure  du 
dos,  croupion  et  couvertutes  supérieures  de  la 
queue,  blancs;  queue  égale,  noire  et  blanche  i 
sa  pointe;  bec  bleuâtre;  pieds  couleur  du  plomb. 
(PI.  141  .f,g.  ;.) 

La  Nouvelle-Guinée  est  la  patrie  de  cet  oi- 
seau , dont  la  tête , le  cou , le  haut  de  la  poi- 
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trine , le  dos  et  les  grandes  pennes  des  ailes  sont 
noirs , de  même  que  la  queue , dont  l’extrémité 
est  du  même  blanc  que  le  reste  du  plumage. 
hujjon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  1 ; 4. 
pi.  enl.  n.  61S.  Latham  , Index , n.  il  ( Coracias 
varia).  La  Nouvelle- Guinée. 

L.  1 ; -j.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Cassican  chalybé.  a.  C.Chalybeus.  C.  Ci- 

ruleo-viridis  ; capiie  sericeo,  nigro  , tomentoso  ; 
dorso  , uropygio , abdomine  caudàque  chalybco-ni- 
tentibus  ; rostro  nigro ; pedibus  n'igricant'ibus. 

D'un  vert-bleu;  tête  soyeuse,  noire;  dos, 
croupion  , abdomen  et  queue , d'une  couleur 
d'acier  brillant;  bec  noir  ; pieds  noirâtres. 

Le  tour  du  bec  et  le  front  de  cer  oiseau  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud  sont  d’un  noir  de  ve- 
lours ; la  tète  est  verte  ; le  cou , d’un  vert  plus 
clair  ; les  plumes  de  la  gorge,  de  la  poitrine  et  du 
dos  ont  des  reflets  verts , bleus  et  violets  ; les 
ailes  et  la  queue  sont  de  couleur  d’acier  poli. 
Sonnerai  j Voyage  , pag.  16q.pl.  99  ( Oiseau  de 
Paradis  vert).  Bujfon , Hist.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  ;.  p.  17  f.pl.  enl.  n.  6 54  (Calybè  delaNou- 
velle- Guinée).  Latham , Index  3 n.  10  ( Paradisea 
chalybea). 

L.  15.  E..  P.,  R.  ta. 

* Le  Cassican  flutelr.  j.  C.  Tibicen.  C.  Ni- 
ger; nuchâ , tectricibus  alarum  , crissa  caudàque  , 
excepto  apice , albis  ; rostro  basi  nigro  , dein  a- 
ruleo  ; pedibus  obscure  plumbeis. 

Noir;  nuque , tectrices  des  ailes , couvertures 
et  pennes  de  la  queue,  blanches , si  ce  n'esr  à la 
pointe  de  ces  dernières;  bec  noir  à sa  base,  en- 
suite bleu  ; pieds  d'une  Couleur  de  plomb  sombre. 

Les  sauvages  de  la  Nouvelle -Galles  du  Sud 
appellent  ces  oiseau  Tarra-war-nang.  Sa  voix  est 
douce  et  flûcée  , et  son  naturel , rapace , car  il 
fait  la  chasse  aux  petits  oiseaux.  Il  a la  nuque , 
les  couvertures  des  ailes , la  base  des  pr.mièrcs 
pennes  primaires,  le  croupion  , les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  et  scs  pennes  , à l'excep- 
tion de  leur  extrémité,  d'un  beau  blanc;  le  resie 
du  plumage,  noir.  Latham 3 Index 3 Suppl.  (Ce- 
racias  tibicen).  ae  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Jüsc  nat. 
tom.  5 .p.  j;;.  L’Australasie. 

L.  18.  E..  P..  R.  iz. 

* Le  Cassican  Karrocic.  4.  C.  Cyanolcucus.  C. 

Cyanco  alboque  varius;  remigibus,  rostro  pedibus- 
que  fuscis . 
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Varié  de  bleu  et  de  blanc;  rémiges,  bec  et 
pieds , bruns. 

Le  nom  qu’on  a conservé  à cette  espèce  est 
celui  qu'elle  porte  à la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 
Le  milieu  de  la  tête,  la  nuque  , le  bas  du  cou, 
une  partie  du  dos,  la  plus  grande  partie  des  ailes 
et  l'extrémité  de  la  queue,  dans  un  tiers  de  sa 
longueur,  sont  d’un  bleu  foncé  ; le  reste  du  plu- 
mage est  blanc,  à l'exception  du  bas  des  jambes, 
où  l'on  voit  an  peu  de  brun  ; l'iris  est  de  cette 
couleur.  Latham  , Index,  Suppl,  n.  1 (Coracias 
tibicen).  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  5 .p.  5 5 6. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Cassican  NOIR.  j.  C.  Atcr.  C.  Niger; 
crisso  hypochondrùsque  albo  variegatis;  atis  caudâ- 
que  viridintgris  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Noir  ; Bancs  et  couvertures  intérieures  de  la 
queue,  variés  de  blanc;  ailes  et  queue  d'un 
noir-vert  ; bec  et  pieds  noirs. 

Cette  espèce  se  trouve  à Owhikée , l’une  des 
îles  Sandwich , et  porte  un  plumage  noir,  avec 
des  reflets  luisans  sur  les  parties  supérieures  du 
corps  ; cette  couleur  est  très-foncée  sur  les  infé- 
rieures et  prend  une  nuance  verdâtre  sur  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ; quelques  taches 
d’un  blanc  sale  sont  â l'extrémité  des  plumes  des 
flancs  et  des  couvertures  inférieures  de  la  queue. 
Latham , Index  , n.  17  ( Corvus  tropïeus).  a'  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’ Hist.  natur.  tom.  5 . p.  356.  La 
Polynésie. 

L.  il  j,  E..  P..  R.  '1  a. 

* ’ Le  Cassican  noir  ET  BLANC.  6.  C.  Mêla- 
noleucus.  C.  Niger;  gulâ , uropygio  , crisso  albo 
variegatis  ; remigibus  rectricibusque  exierioribus 
tpice  albidis  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Noir;  gorge , croupion  et  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue,  variés  de  blanc  ; rémiges  et 
rectrices  extérieures  blanchâtres  à leur  pointe  ; 
bec  et  pieds  noirs. 

C’est  dans  le  mois  de  mars  qu’on  rencontre 
ordinairement  ce  Cassican  â la  Nouvelle-Galles 
méridionale.  Il  a l'iris  bleuâtre  ; le  menton  , la 
gorge,  le  milieu  des  grandes  pennes  des  ailes, 
le  croupion , les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  et  le  milieu  des  rectrices  latérales,  de 
couleur  blanche  ; le  reste  du  plumage  , noir. 
Nous  soupçonnons  que  cet  oiseau  est  de  la  même 
espèce  que  le  Cassican^  fiîaeur.  Latham,  Index , 
Suppl.  (Corvus  melanoleucus).  Ie  édit,  du  nouv. 
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Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  J . p.  3 ; 6.  L’ Australasie. 
L.  18  j.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Cassican  a queue  étagée.  7.  C.  Cunei- 

caudatus.  C.  Nigro-csrulescens  ; remigibus  rectri- 
cibusque nigricantibus  , apice  albis  ; rostro  pedibus- 
que nigris. 

D’un  bleuâtre-noir  ; rémiges  et  rectrices  noi- 
râtres et  terminées  de  blanc  ; bec  et  pieds  noirs. 

Un  individu  de  cette  espèce , que  l’on  trouve 
dans  l’Australasie,  est  au  Muséum  d’histoire  na- 
turelle. Il  a la  tète , le  cou  ec  le  corps  d'un 
bleuâtre  qui  tire  au  noir  ; les  pennes  alaires  et 
caudales,  noirâtres  et  terminées  de  blanc;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue , de  la  dernière 
couleur.  ic  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  5 . p.  35  6.  L' Australasie. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  Cassican  réveilleur.  8.  C.  Streperus. 

C.  Niger;  macula  alarum  , crisso  caudâque  basi 
et  apice  albis  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Noir;  tache  sur  les  ailes,  couvertures  inférieures 
de  la  queue , celle-ci  à sa  base  et  â sa  pointe , 
blanches;  bec  et  pieds  noirs. 

Cette  espèce , qui  est  ttès-commune  à l'ile  de 
Norfolk,  dans  la  mer  du  Sud  , esc  d’un  naturel 
doux,  ne  dort  point  pendant  la  nuit,  ne  cesse 
de  s’agiter  alors  et  de  jeter  des  cris  qui  inter- 
rompent le  sommeil  des  hommes  et  des  ani- 
maux ; de  là  lui  est  venu  le  nom  de  réveilleur 
qu’on  lui  a imposé  dans  diverses  langues. 

Tout  son  plumage  seroit  totalement  noir, 
si  les  six  premières  pennes  de  i'aile  n’étoienc 
blanches  à leur  base,  ec  si  les  couvertures  et  le 
côté  extérieur  des  pennes  latérales  de  la  queue 
n’étoienc  de  ceite  couleur.  Latham , Index  (Co- 
racias strepera).  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  5 . p.  356.  La  Polynésie. 

L.  18.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Cassican  versicolor.  9.  C.  Fersicolor. 

C.  Nigro , ctruleo , viridi-aureo  et  violacco  rinens; 
rostro  pedibusque  nigris. 

Brillant  de  noir,  de  bleu,  de  vert- doré  et  de 
violet  ; bec  et  pieds  noirs. 

M.  le  baron  Laugier  possède  cette  belle  es- 
pèce dans  sa  collection  ; mais  nous  ne  connois- 
sons  pas  son  pays  natal.  Tout  son  plumage  est 
d’un  beau  noir  à reflets  bleus,  vert-dorés  et  vio- 
lets. Sa  taille  esc  supérieure  à celle  du  Cassican 
chalybé. 
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LXX*.  Genre. 

PHYTOTOME,  Phytotoma , Lath.  Gmel. 

Corpus  oblongum. 

Caput  rolundatum. 

Rostrum  validum  , rectum  , conicum  } margi- 
nibus  denticulatis . 

tiares  minime  , orbiculares  , basi  rostri  site. 

JLingua  brevis  , apice  obtusa  aut  acuminata. 

Collum  médiocre. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibie  omnin'o 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  aut  tridactyli  ; digiti  très  aut 
duo  anteriores  ,posticus  unus  quemadmodàm  reltqui 
imo  tarsi  positus  , sedilcm  ctngens , omnibus  arti- 
cula humi  incumbens. 

Cauda  recericibus  il. 

P hytotome  habitant  j sciUcct  alie  in  Abyssinie 
sylvis  nucleisque  Vietnam  ; alie  in  rcgni  Chdatsis 
pratis  j herbas  retentes  edunt  ; alie  in  Paraguaiâ; 
in  arboribus  nidificant  ; cva  4 pariant.  Puli'u  ceci- 
genis  escam  mater  in  os  ingéra  ; ht  è nido  dis  ce - 
dont  i ad  volandum  tantum  apti  s une. 

Corps  oblong. 

Tête  arrondie. 

Bec  robuste , droit , conique*,  à bords  den- 
telés. 

Narines  petites ,orbiculaires,  situées  à la  base 
du  bec. 

Langue  courte  , obtuse  ou  acuminée  à sa 
pointe. 

Cou  médiocre. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ou  tridactyles  ; deux  ou 
trois  doigts  devant , un  derrière,  articulé  au  bas 
du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs, 
portant  à terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à 1 1 recttices. 

Les  Phytotomes  habitent , savoir , les  uns  dans 
les  forêts  de  l’Abyssinie,  où  ils  vivent  de  noyaux  ; 
les  autres  dans  les  prairies  du  Chili , où  ils  se 
nourrissent  d’herbes  vertes  ; les  autres , au  Para- 
guay ; ils  nûhent  sur  les  arbr’s;  leur  ponte  est  de 
quatre  œufs.  Les  petits  naissent  aveugles,  sont 
appâtés  dans  le  nid  , et  ne  le  quittent  qu’en  état 
de  voler. 

A.  Quatre  dot gt s. 

* *Le  Phytotome  raRA.  1 .P.Rara.  P.Griseo- 
obscura  ; remigtbus  rectricibusque  albo  maculatis. 

D'un  gris  sombre;  rémiges  et  rectrices  ta- 
chetées de  blanc. 


Le  nom  imposé  à cet  oiseau  du  Chili,  vient 
d’un  cri  qu’il  jette  par  intervalles  et  qui  exprime 
très-distinctement  les  deux  syllabes  ra , ra.  Ayant 
l'habitude  de  couper  les  tiges  des  plantes  près  de 
leur  raciuj;  il  fait  beaucoup  de  dégâts  ; aussi  lui 
fait-on  une  guerre  continuelle.  11  construit  son 
nid  avec  des  feuilles  sur  les  grands  arbres  des 
déserts;  ses  œufs  sont  blancs  et  tachetés  de  rouge. 

Cet  oiseau  a la  taille  de  la  Caille;  le  bec  , long 
d’un  pouce  et  demi;  la  langue,  courte,  obtuse 
et  aiguë  à sa  pointe  ; l'iris,  brun  ; le  dos  , d’un 
gtis-sombre;  les  parties  inférieures,  d'une  teinte 
plus  pâle  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue , 
tachetées  de  noir  ; celle-ci,  arrondie  â son  extré- 
mité et  d’une  moyenne  longueur  ; le  doigt  pos- 
térieur, beaucoup  plus  court  que  les  autres.  Mo- 
lina  y Hist.  natur.  Chil.  p.  1 iJ.  Buffon , édit,  de 
Sonnini  ytom.  16. p.  6 ; . L’Amérique  méridionale. 

L„  E..  P..  R.  u. 

**Le  Phytotome  du  Paraguay,  x.  P.  Ru- 
tila. P.  Fronte  , gutture  , collo  anteriori  abdomine- 
que  rufis  ; capite  corporeque  suprà  viridi-fuscis  ; 
remigtbus  rectricibusquc  intermedits  nigricantibus. 

Front,  gorge  , devant  du  cou  et  abdomen  , 
roux  ; tête  et  dessus  du  corps  d'un  brun-vert  j 
rémiges  et  rectrices  noirâtres. 

Comme  M.  de  Azara,  qui  appelle  cet  oiseau 
Dentato  jti'a  vu  qu’un  seul  individu  de  cette  es- 
pèce , dont  les  ailes  étoient  en  mue , et  auquel  il 
manquoit  toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue , 
sa  description  est  en  partie  incomplète.  Le  front, 
la  gorge,  le  haut  du  cou  en  devant  et  le  bas- 
ventre  sont  d’un  roux  vif  ; une  longue  tache  de 
la  même  couleur  est  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ; 
les  plumes  du  reste  de  cette  partie  et  du  devant 
du  cou  ont  leurs  barbes  presque  blanches , avec 
leur  tige  d’une  ceinte  un  peu  moins  claire  ; la 
tête,  le  dessus  du  cou  et  du  corps  sont  d’un  brun 
lavé  de  vert  ;,les  scapulaires , noirâtres  dans  leur 
milieu;  les  couvertures  et  les  pennes  des  ailés, 
de  cette  teinte;  les  premières  rachetées  et  bordées 
de  blanc  ; les  pennes  , bordées  de  vert , et  les 
deux  intermédiaires  de  la  queue,  noirâtres.  De 
A^ara,  Apuntamicntos  para  la  Hist.  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la  P lata  , rom.  J . 
p.  5 CS.  n.  91.  V Amérique  méridionale. 

L.  7 E..  P„  R.  11. 

B.  Trois  doigts. 

*Le  Phytotome  guisso  balito.  $.  P.  Tri- 
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dactyla.  P.  Nigra  ; capite  juguloque  rubr'ts  ; pe- 
dtbus  concoloribus. 

Noir;  tête  et  gorge  rouges;  pieds  de  cette 
couleur. 

Guissobalito  est  le  nom  que  cei  oiseau  porte 
en  Abyssinie.  La  description  qui  va  suivte  est 
d'après  le  naturaliste  Daudin , qui  l’a  faite  sur  un 
dessin  qu’on  lui  a envoyé  comme  étant  la  figure 
d'un  oiseau  de  Nubie  ; sa  grosseur  esc  celle  de 
la  Caille ; la  tête  , la  gorge  et  le  devant  du  cou 
sont  rouges  ; le  reste  du  plumage  est  noir,  avec 
les  épaules  d’un  brunâtre  nuancé  de  vett  ; les 
grandes  couvertures  ont  leurs  bords  d’un  blanc 
légèrement  olivâtre  ; la  queue  est  un  peu  four- 
chue, et  le  tarse , brun. 

BufFon  en  fait  la  description  d’après  un  dessin 
que  lui  a communiqué  le  chevalier  Btuce;  la 
couleur  rouge  de  sa  tête  s’étend  sur  le  devant  du 
cou  et  se  prolonge  par  une  bande  étroite  jusqu’en 
dessous  de  la  queue;  les  couvertures  des  ailessonc 
brunes  et  bordées  de  blanc;  leurs  pennes , frangées 
de  vert.  Cet  oiseau  est  solitaire  et  se  tient  dans 
les  bois.  Ruffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  ;. 
p.  471.  V Abyssinie. 

L..  E..  P..  R.  11. 

LXXI*.  Genre. 

GLAUCOPE,  CalUas , Lach.  Glaucopis,  Gmcl. 

Corpus  oblongum,  cinereum. 

Caput  rctundatum. 

Rostrum  fornicatum  , crassum  , integrum , versus 
apiccm  incurvatum  , marginibus  superioribus  infe- 
rio'es  tegentibus;  mandibula  inferior  basi  palea- 
ribus  pendulis  , carunculatis  instructa. 

Nares  depresss  , membrane  fornicali  scmi-tecu. 

Lir.gua  serrata  , apice  bifida  , ciliasa. 

Coïlum  médiocre. 

AU  brèves. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnino 
plumas*. 

Pedes  tesradactyli  ; digiti  très  anteriores  , pos- 
ticus  unus  ; exteriores  basi  connexe;  hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  postlus , sedilem 
cingcns , omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

FUc  aves  in  nova  Seelandiâ  habitant  ; in  terra 
ambulant  ; rarius  arboribus  insidunt  ; baccis , in- 
sectis  , avieulis  quoque  vlctitant  ; sibilant  et  mur- 
murant. Caro  sapidtssima. 

Corps  oblong,  cendré. 

Tête  arrondie. 

Bec  voûté , épais,  entier , courbé  vers  le  bout , 


OLOG1E. 

â bords  supérieurs  couvrant  les  inférieurs  ; man- 
dibule i nférieure  garnie  â sa  base  de  fanons  caron- 
cules , pendans. 

Narines  déprimées , à demi  couvertes  d’une 
membrane  saillante. 

Langue  dentelée , bifide  et  ciliée  â sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  tétrrdacryles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant  â terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  â 1 1 rectrices. 

Les  Glaucopes  habitent  la  Nouvelle-Zélande; 
se  tiennent  â terre  , se  perchent  rarement  sur  les 
arbres  ; se  nourrissent  d’insectes  et  de  petits  oi- 
seaux; chantent  et  murmurent.  Leur  chair  esc 
ttès-savoureuse. 

* Le  GlaUCOPE  CENDRÉ,  i.  C.  Cinerea.  C.  Ci- 
nerea  ; facichigrâ  ; ad  basim  mandibule  inférions 
paleare  atruleo- aurantio  ; rostro  nigro  ; pedibus 
nigricantibus. 

Cendré;  face  noire;  fanon  d’un  bleu-orangé 
â la  base  de  la  mandibule  inférieure;  bec  de 
cette  couleur  ; pieds  noirâtres. 

Nous  devons  à Forster  la  connoissance  de  cet 
oiseau,  qu'il  a trouvé  â la  Nouvelle-Zélande, 
où  on  le  voit  presque  toujours  â terre , cher- 
chant les  insectes  et  les  vers,  sa  principale  nour- 
riture; il  vit  encore  de  baies  ec  même  de  petits 
oiseaux.  Sa  voix  esc  flûté:  ec  son  ramage  assez 
agréable. 

L’iris  et  la  base  des  caroncules  sont  d'un 
bleu  éclatant;  celles-ci, dans  le  reste,  d’un  jaune- 
orangé  ; tout  le  plumage  est  d’un  cendré  qui 
prend  une  teinte  sombre  sur  la  tête;  la  queue 
est  étagée.  Index  ( CalUas  cinerea).  Idem  , ge- 
neral Synopsis , tom.  I.  part.  1.  pag.  564.  n.  I. 
pi  14.  ic  édit,  du  nouv.  Dict.d’ Hist.  nat.  tom.  ■ 
p.  115.  £’ Australasie. 

L.  1 ) 7.  E..  P..  R.  1 1. 

LXXII'.  Genre. 

PIQUE-BŒUF,  Buphaga , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , rufum  , fulvum. 

Caput  rotuedatum. 

Rostrum  rectum , integrum , subquadrangulere  , 
compressiusculum , apice  gibbosum  , obtus um. 

Haies 
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Na res  ovatt  , membranâ  fornicatâ  teat , basi 
rostri  sut. 

Lingua  carti/aginea  , acuta. 

Colium  médiocre. 

Altpenni  spuriâ  minimâ  ; remigibus  i1.,  3*. 
omnium  longissirr.it . 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibit  omninb 
plumost. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  dis- 
juncti , posticus  unus  ; hailuX  quemadmodùm  an- 
teriores imo  tarsi  pos'uus,  sedtlem  cingens , omnibus 
articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  i 2. 

Duphags  habitant  ad  Jluvium  Sénégal  ; dorso 
bo’im  incidunt,  extrahunt  oestrorum  larvas.  Ni  dus 
ovaque  ignoti  sunt. 

Corps  oblong , roux,  fauve. 

Tète  arrondie. 

Bec  droit,  entier,  presque  quadrangulaire, 
un  peu  comprimé,  gibbeux  et  obrus  à la  pointe. 

Narines  ovales , couvertes  d’une  membrane 
voûtée  , située  à la  base  du  bec. 

Langue  cartilagineuse , pointue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  à petite  penne  bâtarde  ; ic.  et  j*.  ré- 
miges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  técradactyles ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  unis  â leur  base  ; pouce 
articulé  au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan  que 
les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant  â 
terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  â 1 1 tectrices. 

Les  Piquc-bccufs  habitent  sur  les  bords  du  fleuve 
Sénégal  ; se  posent  sur  le  dos  des  bœufs,  dont 
ils  retirent  les  latves  des  œstres  pour  s'en  nour- 
rir. Leur  nid  et  leurs  œufs  sont  inconnus. 

* Le  Pique  bœuf  proprement  dit.  s.B.Afri- 
cana.  B.  Suprà  grisco-fusca  ; subtils  uropygioque 
Jlavicantibus  ; rostrojlavicante,  apice  rubro  ; pe- 
dibus  fusc'ts. 

D'un  gris  rembruni  en  dessus  ; jaunâtre  en 
dessous  et  sut  le  croupion  ; bec  jaunâtre  et  rouge 
â sa  pointe;  pieds  bruns.  (PI.  164 .fig.  5.) 

On  trouve  cette  espèce  non-seulement  au  Sé- 
négal, mais  encore  dans  d’autres  contrées  de 
l'Afrique.  Elle  se  nourrit  d'insectes  , et  particu- 
lièrement de  ces  vers  ou  larves  qui  éclosent  et 
vivent  dans  la  peau  des  bœufs  ; aussi  voit-on  sou- 
vent cec  oiseau  se  poser  sur  leur  dos  et  sur  celui 
d'autres  gros  quadrupèdes,  et  leur  entamer  le 


O L O G I E.  Ç)nr> 

cuir  d coups  de  bec  pour  en  tirer  ces  vers  •,  d'où 
lui  est  venu  le  nom  de  Pique  boeuf. 

La  tète , le  cou  en  entier  , le  manteau  et  les 
couvertures  des  ailes  sont  d’un  brun-roussâtte; 
les  trois  premières  pennes  des  ailes,  rousses  ; les 
autres , brunes  ; celles  de  la  queue , de  cerrc 
couleur  en  dessus,  roussâties  en  dessous,  étagées 
et  un  peu  pointues  ; le  croupion  et  les  parties  in- 
férieures du  corps,  d’un  fauve  clair. 

La  femelle  ne  ditfète  du  mâle  que  par  une 
taille  plus  petite  et  par  les  couleurs  du  bec  qui 
sont  plus  ternes.  Brisson,  Ornith.tom.  a.  p.  4 \ 7. 
n.  1.  JiuJJbn  , Hist.  natur.  des  Oiseaux , loin.  j. 
p.  175 . pl.  enl.n.  195.  L'Afrique. 

L.  8 i.  E..  P..  R.  11. 

LXXIII'.  Genre. 

SAMALIE  ou  OISEAU  DE  PARADIS,  Pa- 
radtsea , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , coloribus  nitentibus  varium.  , 

Caput  rotundatum  , interdum  suberistatum. 

Hostrum  robustum,  suprà  convexum,plumis  vil- 
losis  basi  instructum  , lateratïm  comprcssum;  mon- 
dibula  superior  versus  apieem  obsolète  emarginata. 

Nares  perforait,  plum'is  capistri  semi-tect*. 

Lingua  acuta  , apice  lacerai  a. 

Colium  médiocre. 

AU  pennâ  spuriâ  modicâ  ; remigibus  41.,  j*. 
omnium  longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibit  pars  infe- 
rior  plumas  a. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores,  pes- 
tiens  unus  ; exeeriores  basi  canne  XL  ; hal/ux  quem- 
admodùm anteriores  imo  taisi  positus  , sedtlem 
cingens , omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Paradiset  in  nova  Guineâ  habitant. 

Corps  oblong,  varié  de  couleurs  brillantes. 

Tète  arrondie  , quelqofois  un  peu  huppée. 

Bec  robuste,  convexe  en  dessus,  garni  à s* 
base  de  plumes  veloutées , comprimé  latéra- 
lement ; mandibule  supérieure  â échancrure  usée 
vers  le  bout.  , 

Narines  percées  â jour , à demi  couvertes  par 
les  plumes  du  capistrum. 

Langue  lacérée  et  aiguë. 

Cou  médiocre. 

Ailes  à penne  bâtarde  moyenne  ; les  4'.  et 
je.  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  térradactyles  ; trois  doigts  devant,  un 
Yyyyy 
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derrière  ; les  extérieurs  téunis  à leur  btse  ; pouce 
posé  au  bas  du  rarse,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs , cerclant  le  juchoirec  portant  à terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à 1 1 rectrices. 

Les  Samalics  habitent  1?  Nouvelle-Guinée. 

I,A  Samalie  ÉMÉüAUDE.  1.  P.  Apoda.  P.  Cas- 
tança  j col'.o  subtus  viriJi-aureo  ; permis  hypo- 
chondrïts  compare  longiortbus  ; rectricibus  duubus 
intermiiiis  icmgissimis  , sctaceis. 

De  couleur  marron  j devant  du  cou  d'un  vert- 
doté  ; plumes  des  flancs  plus  longues  que  le  corps  ; 
les  deux  rectrices  intermédiaires  très -longues , 
sétacées.  ( PI . 141  , fig.  4,  sous  le  nom  d’ Oi- 
seau de  Paradis  émeraude.  ) 

Mcnueode-wata  (oiseau  de  Dieu)  est  le  nom 
que  les  liabitans  de  Ternate  ont  imposé  à cetre 
espèce  la  plus  commune  et  la  première  connue  ; 
ils  l'appellent  aussi  Hurong  Papoua  (oiseau  des 
Papous);  d'autres  le  nomment  Suffleoa  Staffu. 
Il  est  connu  à Ainboine  et  à Banda,  sous  le 
nom  de  Manu  Key  Areu  (oiseau  des  îles  Key  et 
Arou).  Il  porte  dans  ces  îles  celui  de  Faunan , 
et  les  Portugais  l’appellent  passaros  dd  sol. 

Cette  espèce  teste  dans  les  îles  d’Arou  pen- 
dant la  mousson  sèche  ou  de  l’ouest,  et  retourne 
à la  Nouvelle-Guinée  au  commencement  de  la 
mousson  pluvieuse  ou  d'est.  Elle  voyage,  dit- 
on,  en  bandes  de  trente  i quarante  individus, 
sous  la  conduite  d’un  autre  oiseau  qui  vole  tou- 
jours an  dessus  de  la  troupe.  Ce  chef  est,  selon 
Valentyn,  noir  et  tacheté  de  rouge,  et  c’tst  à 
lui  que  les  habitaus  ont  donné  le  nom  de  roi.  Ils 
ne  s'en  séparent  jamais,  soie  qu’ils  volent,  soit 
qu'ils  se  reposent  ; mais  cet  attachement  pour 
leur  guide  cause  quelquefois  leur  perte,  quand  il 
se  pose  à terre  , car  ils  éprouvent  beaucoup  de 
difltculté  à s'élever  , à cause  de  la  forme  et  de  la 
déposition  particulière  d'une  partie  de  leurs 
plumes.  Ils  se  perchent  sur  les  grands  atbres , par- 
ticulièrement sur  le  waringha  à petites  feuilles 
et  à fruits  rouges  , dont  ils  se  nourrissent. 

Selon  les  Indiens,  ils  perdent,  pendant  la 
' ' mousson  de  l’est , lents  longues  plumes , leurs 
faisceaux  et  leurs  blets , qui,  dans  l’espace  de 
quatre  mois , sont  remplacés  par  de  nouveaux. 
L’étendue,  la  quantité,  ta  longueur,  la  souplesse 
de  ces  plumes  leur  permettent  bien  de  s’élever 
fort  haut,  les  aidant  à se  soutenir  dans  l'air  , à le 
tendre  avec  la  légèreté  et  la  vitesse  de  V Hiron- 
delle ; ce  qui  a donné  lieu  de  les  appeler  lliron- 
dtlles  de  Ternate.  Mais  si  le  vent  devient  con- 


traire, ces  plumes  nuisent  d la  direction  du  vol  ; 
alors  ils  nevitenc  le  danger  qu'en  s'élevant  per- 
pendiculairement dans  une  région  d’air  plus  fa- 
vorable, où  ils  continuent  leur  route. 

Les  plumes  du  front  sont  veloutées  et  d’un 
noir  changeant  en  vert  foncé;  celles  de  la  tête 
et  du  cou,  d'un  jaune  pâle;  le  haut  de  la  gorge 
est  couvert  d’une  plaque  verte  à reflets  métal- 
liques et  dotés  ; le  reste  de  cette  partie  et  le  de- 
vant du  cou  sont  d’un  brun-violet;  la  poitrine, 
le  ventre,  le  dos,  le  croupion,  les  ailes  et  la 
queue,  d'un  marron  foncé;  011  remarque  Stic 
chaque  côté  du  corps,  au-dessous  de  l'aile , deux 
faisceaux  de  plumes  très  nombreuses , très-  lon- 
gues, décomposées , transparentes,  les  unes  d’un 
blanc  sale,  d'autres  jaunes,  quelques-unes,  no- 
tamment les  plus  courtes , tachées  de  rouge  et  plu- 
sieurs terminées  de  rouge  vineux  ; elles  s'étendenc 
beaucoup  au  delà  des  pennes  de  la  queue  ; les 
deux  longs  filets  qui  naissent  du  croupion  , dé- 
passent la  queue  de  plus  d’un  pied , sont  bruns  , 
duveteux  â leur  origine  , ensuite  â barbes  roides, 
ttès-courtes,  plus  longues  i l'extrémité,  où  ils 
forment  une  palette  étroite  et  alongée.  Latham , 
Index  (Paradtsea  apoda).  Bris  son,  Ornilh.  tom.  1. 
p.  1 jo.  n,  t.  lluffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux  , 
tom.  j.  pag.  1 5 1 . pi.  enl.  n.  1 54  ( Oiseau  de  Pa- 
radis). Les  îles  de  l'Océan  indien. 

L.  ta  i-  E..  P..  R.  11. 

La  petite  Samalie.  1.  P.  Papuana.  P.  Vcrnce, 

colla  supra , dorso  antertori  pallidè  flavis  ; gutture 
viridi  niteme  ; dorso  injeriori , alis  caudâque  dilutc 
spadiccis  ; tcancibus  alarum  minoribus  / lavis  ; 
pedibus  flavescente  albis. 

Vertex  , dessus  du  cou  et  haut  du  dos , d’un 
jaune  pâle;  gorge,  d'un  vert  brûlant;  bas  du  dos, 
ailes  et  queue,  d'une  couleur  marron  claire  ; pe- 
tites tectrices  des  ailes  jaunes;  plumes  subalaires 
de  cette  couleur  ; pieds  d'un  blanc-jaunâtre. 

Clusius  esc  le  premier  qui  ait  parlé  de  cet 
oiseau  comme  d'uue  espèce  distincte  de  la  ptécé- 
dente;  depuis,  Valentyn  a confirmé  cette  as- 
sertion , et  cependant  des  auteuts  ont  persisté  â 
donner  cet  oiseau  comme  variété.  Il  est  plus  petit 
que  le  précédent  et  11c  se  trouve  qu'aux  îles  des 
Papous,  principalement  dans  celle  de  Messoval, 
y reste  pendant  toute  l'année,  et  y est  connu 
sous  des  noms  particuliers  ; les  uns  lui  donnent 
celui  de  Shag  ou  S bague  ; les  Indiens  de  l'est  de 
Céram  l'appellent  Samaleik-caude-terghrle ; dans 
la  Nouvelle-Guinée,  Ishakké;  enfin,  à Ternate 
e:  à Tidor , 011  le  nomme  ïojfu.  Cette  espèce  a 
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aussi  son  conducteur,  et  il  diffère  de  celui  de 
l'autre;  il  est  noir  et  ses  ailes  sont  pourprées. 
Elle  se  perche  et  niche  sur  les  arbres  les  plus 
élevés  des  montagnes , et  c’est  là  que  les  Alfhuris 
la  prennent.  Sa  nourriture  favorite  est  le  fruit 
du  tsaupcda , qu'elle  perfore  avec  son  bec  pour 
en  extraite  la  pulpe. 

Les  plumes  de  la  base  du  bec  sont  d'un  noir 
de  velours  changeant  lisiblement  en  vert  ; le 
dessus  de  la  tète  , les  côtés,  le  dessus  du  cou,  le 
haut  du  dos,  d'un  jaune  pâle  ; le  haut  de  la 
gorge  est  couvert  d’une  plaque  d'un  vert  éclatant  ; 
le  reste  du  dos,  les  ailes  et  la  queue  sont  d’un 
marron  clair,  tirant  au  brun-rouge  foncé  sur  le 
devant  du  cou  et  sur  les  parties  postérieures;  les 
petites  couvertures  des  ailes , d'un  jaune  brillant  ; 
les  deux  faisceaux  déplumés  longues  des  côtéi  du 
corps,  jaunes  et  d’un  tissu  très-fin  ; les  deux  longs 
brins  , bruns,  terminés  en  pointe  er  sans  barbes 
apparences.  Vieillot , Oiseaux  dores,  tcm.  i.pl, 
i.  des  Oiseaux  de  Paradis.  Ie  edit  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  j o.  p.  1 1 j . Les  Grandes-Indes. 

L.  10.  E..  P..  R.  il. 

La  SAMALIE  MAGNIFIQUE,  j.  P.  Magnifies.  P. 
Castaneofusca  ; capistro  nigro  ; service  cirrhatâ, 
Jlavâ  ; collo  subtus  pectoreque  viridi aigris  , medio 
nitentibus  ; rostro  pedibusque  fiavis  ; rcmigibus  in- 
termedüs  longissimis  , barba  brevissimâ. 

D'un  brun-rougeâtre  ; capïstrum  noir  ; plumes 
du  dessus  du  cou  crépues,  jaunes  ; devant  ducou 
et  poitrine  d'un  noir-vert,  brillant  sur  le  milieu  ; 
bec  et  pieds  jaunes;  rémiges  intermédiaires  très- 
longues,  à barbes  très-courtes.  (PL  i 4 ; . fig.  1.) 

Deux  faisceaux  de  plumes  sont  implantés  sut 
le  cou  et  le  haut  du  dos  de  cet  oiseau  de  la  Nou- 
velle-Guinée ; le  premier  se  compose  de  plumes 
étroites , roussettes  et  tachetées  de  noir  à leur 
extrémité  ; elles  se  relèvent  sur  leur  base , mais 
moins  à mesure  qu’elles  s'éloignent  de  la  tête  ; 
celles  du  second  sont  plus  longues,  d’un  jaune- 
paille  plus  foncé  vers  le  bas  et  couchées  négli- 
gemment sur  le  dos  ; l'oiseau  peut  les  relever  et 
en  former  une  espèce  de  panache , comme  celui 
que  l’on  voie  sur  la  partie  postérieure  du  cou  du 
Faisan  doré.  Toutes  sont  coupées  carrément  à 
leur  extrémité;  deux  filets  cerclés  de  couleur 
verte,  finissant  en  pointe  et  longs  d'un  pied  en- 
viron , prennent  naissance  sur  le  dessus  du  crou- 
pion ; les  plumes  qui  couvrent  en  partie  les  na- 
rines et  la  base  du  bec , dessus  et  dessous,  sont 
courtes,  épaisses  et  dominent  un  peu  les  autres; 
celles  du  sommet  de  la  tète  et  de  l'occiput  sont 
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vertes  ; cette  couleur  et  le  bleu  couvrent  les 
plumes  du  milieu  de  la  gorge  et  d'une  partie  de  la 
poitrine  ; ces  deux  teintes  sont  disttibuées  de 
manière  que  les  plumes  sont  bleues  dans  le 
milieu , vertes  à la  base  et  à l'extrémité,  et  pré- 
sentent, étant  couchées  les  unes  sur  les  autres, 
des  lignes  transversales  ; les  côtés  et  le  teste  de 
la  poitrine  sont  d’un  vert-brun;  le  ventre  est 
d'un  bleu-verdâtre  ; les  grandes  couvertures  des 
ailes  sont  d’une  couleur  carmélite  brillante;  leurs 
pennes,  brunes  i l’intérieur , jaunes  à l’extérieur 
et  s'étendent  jusqu'au  bout  de  la  queue , qui  est 
btune  ; le  dos  et  le  croupion  sont  pareils  à la 
tète.  Latham,  Index  ( Parudisea  magnifies).  Son- 
nerai, V y âge,  p.  1 6 ; . pl.  9 8 ( Oiseau  de  Paradis, 
surnomme  le  magnifique).  Jiuffôn,  Put.  nat.  des 
Oiseaux , pl.  enl.  n.  6 ; 1 .La  Nouvelle-  Guinée. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

La  SAMALIE  ROUGE.  4.  P.  Rubra.  P.  Crtstâ  gut- 
tureque  aurato-viridibu-  ; corpore  suprà  Jiavo , 
subites  jasco  ; permis  subalaribus  rubris. 

Huppe  et  gorge  d’un  vert-doré;  dessus  du 
corps  jaune  ; dessous  brun  ; plumes  subalaires 
rouges. 

La  base  du  bec  est  entourée  d’un  noir  velouté  ; 
les  plumes  du  sinciput  sont  plus  longues  que  les 
autres  et  présentent  la  forme  d'une  petite  huppe 
séparée  en  deux  parties  sur  son  milieu;  ces 
plumes  , celles  du  haut  de  la  gorge  et  du  devant 
du  cou  sont  serrées,  fermes,  veloutées  et  d'un 
vert-doré  ; le  sinciput , le  dessus  du  cou  , le  haut 
du  dos , le  croupion  , les  côtés  de  la  gorge  et  de 
la  poitrine  sont  jaunes  ; le  bas  de  celle-ci  , le 
ventre  et  la  queue,  bruns  ; cette  couleur  est  plus 
claire  sut  la  gorge  et  plus  foncée  sur  la  poitrine  ; 
les  plumes  subalaires  ont  la  même  conformation 
que  celles  de  la  petite  Samaiie , mais  elles  sont 
d'un  rouge  vif;  les  deux  filets  , longs  de  vingt- 
deux  pouces , lisses,  d’un  noir  brillant , convexes 
en  dessus , concaves  en  dessous , un  peu  aplatis 
sur  les  côtés  et  terminés  en  pointe  ; ils  prennent 
naissance  au  bas  du  dos,  et  ont  à leur  racine  des 
barbes  courtes  et  très-fortes.  Le  pays  de  cet 
oiseau  n'est  pas  connu,  mais  on  soupçonne  qu'il 
se  trouve  à la  Nouvelle-Guinée.  Vieillot,  Oi- 
seaux dorés , tom.  1.  pl.  j des  Oiseaux  de  Paradis, 
Ie  édit,  du  nouv.  Diction,  d Hist.  natur.  tom.  ;o. 
p.  114.  Les  Grandes-Indes. 

L.  9.  E..  P..  R.  ix. 

Comme  la  plupart  des  espèces  que  contient  ce 
getue  n'ont  pas  les  caractères  indiqués  pour  tous, 

Yyyyy  x 


Digitized  by  Google 


o..8  ORNITHOLOGIE. 


on  a cru  devoir  les  diviser  génériquement  dans 
1»  deuxième  édicon  du  Nouveau  Dictionnaire 
d’ Histoire  naturelle  , er  c'csr  d’après  ces  di  verses 
divisions  que  nous  allons  les  classer.  Plusieurs 
espèces  ont  été  dispersées  dans  les  genres  vili- 
trapie  (, Astrapia ),  Caution  ( Cractieus  ),  Prorrte- 
reps  ( FatcineUut)\  les  autres  se  nouvelle  dans  les 
quatre  genres  dont  il  va  être  question. 

• * * G K N K E. 

MANUCODE , Cicinnurus.  Paradisea,  I.innée, 
Latium. 

Corpus  oblcngum , co'.oritus  nitentibus  va- 
riant. 

Cap  ut  subrotunium. 

Kostrum  pennis  minimis  rccumbcntibus  lui 
instruit  uni,  gracile,  suprà  convexum , lateratnt 
cornpressiuscuium  ; mandibula  superior  versus  api * 
eem  incisa , dcc/ivis  ; inferior  brcv'tor  et  recta. 

Nans  pctrùs  capistri  oètecttt  et  nullo  modo  ap- 
parentes. 

Lmgu.t  midiocris  , cartilaginea , apice  idiata. 

Colium  medioere. 

cl  U lion  gâte , pennâ  spuriâ  valdè  brexi  ; remi- 
gibus  r 1. , ; J.  omnium  longissimis. 

Fimora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnir.o 
phntosa. 

Pedes  tctradactyli  ; digiti  très  anter'tores  , unus 
postiius  ; exteriores  basi  cannexi  ; hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarai  j positus  , sedtlem 
eingens  , omnibus  articulis  butni  incumbcns. 

Cauda  reitricibus  II. 

Cicinnuri  in  Oeeani  inditi  insul'ts , prteipue 
novâ  Guineà  habitant;  mitais  baccisque  victi- 
tar.t.  Mores  igrtoti  sunt. 

Corps  oblong,  varié  de  couleurs  brillantes. 

Tete  arrondie. 

liée  garni  â sa  base  de  petites  plumes  dirigées 
en  avant,  grêle,  convexe  en  dessus,  un  peu 
comprimé  latéralement  ; mandibule  supérieure 
entaillée  er  fléchie  vers  le  bout , l'inférieure  plus 
courte  et  droite. 

Narines  cachées  sous  les  plumes  du  capistrum 
•ît  nullement  apparentes. 

Langue  médiocre  , cartilagineuse , ciliée  à sa 
pointe. 

Cou  médiocre. 

AiUs  alongées,  à penne  bâtarde  très-courte  ; 
les  ac.  et  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  I abdomen  ; jambes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  téiradactylcs  ; trois  doigts  devant,  un 


derrière;  les  extérieurs  réunis  à leur  bise;  pouce 
posé  au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan  que  les  an- 
térieurs , embrassant  le  jttehoir  er  portant  â terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  à douze  rectrices. 

Les  Manutodes  habitent  dans  les  îles  île  la 
mer  des  Indes,  principalement  à la  Nouvelle- 
Guinée  ; ils  se  nourrissent  d'insectes  et  de  baies. 
Leurs  mœurs  sont  inconnues. 

* I.f.  Manucode  dit  lf.  roi  des  oiseaux  df. 
PARADIS,  i.  C.  Regius.  C.  Purpurea;  pectorc 
cirulestente  ; permis  sub  ails  reliques  longtoribus  , 
quarnvis  tcudà  brevioribus  et tnntatis ; rectritibus 
kuabus  iruermediis  filijormibus  , apiie  lunatopen- 
naceis. 

Pourpré  ; poitrine  bleuâtre  ; plumes  subalaires 
pl  us  long  tes  que  les  autres,  mais  plus  coures  que 
la  queue,  et  tronquées  ; les  deux  rectrices  inter- 
médiaires filiformes,  et  formant  une  lunule  en- 
pljmée  â leur  pointe.  (Pl.  \qt.fig.  i.) 

Clusius  regarde  le  Manueode  comme  le  con- 
dutteur  des  Oiseaux  de  Paradis  proprement  dits  , 
d'où  lui  est  venu  le  nom  de  Roi  de  ces  oiseaux. 
Gn  le  trouve  à Sop  c’o-o , l’nnc  des  îles  Arou , et 
spécialement  à Vood-Jir,  mais  on  ne  l'y  voit  que 
peu  Jane  la  mousson  de  l'ouest.  Il  y vient  de  la 
Nouvelle-Guinée,  à ce  que  croient  les  natifs, 
qui  assurent  n'avoir  jamais  trouvé  son  nid.  Il  est 
solitaire , il  ne  se  perche  jamais  sur  les  grands 
arbres,  il  voltige  de  buissons  en  buissons,  er  se 
nourrit  de  baies  rouges  que  produisent  certains 
arbrisseaux.  Les  insulaires  le  prennent  avec  des 
lacets  faits  d'une  plante  qu’ds  appellent  gurnu- 
nally , et  avec  de  la  glu  qu'ils  tiienc  du  fruit  â 
pain  ( artotarpus  communia  ). 

Il  a l'iris  jaune  ; une  petite  tache  noire  à l'an- 
gle interne  de  l’œil  ; le  sommer  de  la  tète,  d'un 
bel  orangé  velouté  ; le  cou , la  gorge,  d’un  mor- 
doré brillant  satiné , mais  plus  foncé  sur  la  gorge, 
au  bas  de  laquelle  est  une  raie  transversale  blan- 
châtre , suivie  d’une  bande  vert-dorée  à reflets 
mécalliquts  (la  raie  esr  jaune  chez  des  indivi- 
dus); le  ventre  et  les  parties  postérieures  sont 
d’un  gri  -blanc,  mélangé  de  vert  chez  quelques- 
uns  ; de  larges  plumes  naissent  au-dessous  de 
l'aile  sur  chaque  côté  du  ventre  ; elles  sont  grises 
à leur  base,  et  ensuite  traversées  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur  par  deux  lignes , 
l'une  blanche  et  l'autre  d'un  beau  roux,  et  tou- 
tes sont  terminées  par  un  vert  d éméraude  doré  ; 
le  dos,  les  couvertures  et  les  pennes  des  ailes, 
d’un  rouge  veloute  ; celles-ci , jaunes  en  dessous  ; 
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la  queue  esc  d’un  beau  rouge  ; les  deux  filets  qui 
tiennent  lieu  des  deux  pennes  intermédiaires 
sont  rouges,  se  prolongent  très-loin  au-delà  des 
ailes , se  replient  sur  eux-mêmes  en  dehors  à leur 
extrémité,  sont  garnis  dans  cette  partie  de  bar- 
bes assez  longues , et  forment  un  rond  dont  le 
centre  est  vide.  Ce  cercle  est  d'un  vert  d'émé- 
raude  à reflets  dorés  ; les  ailes , dans  leur  état  de 
repos,  dé|iass«nt  U queue,  Lat.iam  , Index  ( Pa- 
radiiea  regia).  Sonnerai,  i oyage , p.  t \G.pl.  95 
( Petit  roi  des  Oiseaux  de  Paradis  ).  brisson , Or- 
n'uhol.  tom.  a.  p.  15  6.  n.  i.buffon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  $ . p.  1 1>  3 . pi.  cnium.n.  139. 
Les,  Grandes-Indes. 

L.  5 E..  P..  R.  ii. 

*»•  Genre. 

SIFILET,  Parotia.  Paradisea , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , nigro  nitentt  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Hostrum  pennis  brevibus  ai  medium  nique  ins- 
tructum , gracile , lattratim  compreisum  , porte c- 
tum  ; mandtbula  superior  versus  apicem  incisa , 
dcclivis  ; inferior  brevior  , integra. 

N are  s pennis  obteett. 

lingua • 

Collum  médiocre. 

Femora  extra  abdomen  posiia  ; tibia  omnino 
plumosa. 

Peies  tetradactyli;  digiti  très  anterwres  , pos- 
ticus  unus  ; cxteriorcs  basi  connexi  ; hallux  auem- 
admodim  amenons  imo  tarsi  positus , sediiem 
cingens,  omnibus  articules  humï  incumbcns. 

Cauda  rectricibus  1 a. 

Parotie  in  nova  Guineâ  habitant.  Mores  igr.oti 
sunt. 

Corps  oblong,  peint  de  noir  brillant. 

Tête  arrondie. 

Bec  garni  de  plumes  courtes  jusqu'au-delà  du 
milieu,  grêle,  comprimé  laréralemcut , nês- 
droit  3 mandibule  supérieure  échancrée  cr  cro- 
chue vêts  le  bout  j l'inférieure  plus  courte  et 
droite. 

Narines  cachées  sous  les  plumes. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradacryles  ; trois  doigts  devanr,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; 
pouce  po:é  au  bas  du  tarse,  au  niveau  des  anté- 
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rteurs , embrassant  le  juchoir  er  portant  à terre 
sur  routes  les  articulations. 

Queue  à 1 a rcctrices. 

Les  S ifilets  habitent  la  Nouvelle-Guinée.  Leurs 
mœurs  sont  inconnues. 

* Le  SlFILET  PROPREMENT  DIT.  1.  P.  Sexseta- 
cea.  P . Ciiita  nigrâ  ; verticc,  genis  gulàque  nitore- 
viola ceis  ; jugulo , pcctore  msculique  cervicis  vi- 
ridi-aureis;  rostro pedibusque  nigricantibus  ; régions 
aurium  uttinqui  pennis  setaceis,  tribus  longis- 
simis. 

Huppe  noire  ; vertex  et  tache  sur  le  dessus  du 
cou  d’un  vett-doré;  bec  et  pieds  noirâtres  ; région 
des  oreilles  garnie  sur  chaque  côté  de  trois  plu- 
mes rétacées  très-longues.  (PL  1 3 4. Jîg.  j.) 

La  tète  de  cet  oiseau  de  la  Nouvelle  - Guinée 
est  parée  d'une  petite  huppe  qui  s'étend  sur  son 
sommet , un  peu  au  delà  des  yeux  ; cette  huppe 
est  composée  de  plumes  qui  s’élèvent  de  la  bsW 
du  bec  ; elles  sont  fines,  roides,  peu  barbues,  et 
tellement  mélangées  de  noir  et  de  blanc,  que 
leur  ensemble  présente  un  gris  perlé  ; trois  filets- 
noirs,  longs  de  cinq  à six  pouces,  partenc  de 
chaque  côté  de  la  tête , se  dirigent  en  arrière  ec 
sont  terminés  par  des  barbes  plus  longues  les- 
unes  que  les  autres,  et  qui , en  s'épanouissant, 
prennent  une  forme  ovale  ; des  plumes  noires , à 
barbes  désunies,  naissent  sur  les  côtés  du  ventre,, 
recouvrent  les  ailes  pliées  et  enveloppent  les  pen- 
nes de  la  queue  presqn’cn  entier  ; celles  de  l.v 
gorge  sont  étroites  à leur  origine,  larges  à leur 
extrémité,  d'un  beau  noir  de  velours  dans  leur 
milieu , de  couleur  d'er  changeant  en  violer  sur 
les  côtés,  et  à reflets  de  diverses  nuances  vertes. 
On  remarque  derrière  la  tête  une  sorte  de  collier 
pareil  à la  gorge  ; la  queue  est  composée  de  pen- 
nes étagées,  d’un  ron  de  velours  noir  le  plus 
riche  et  le  plus  moelleux  ; plusieurs  de  ces  pennes: 
ont  des  barbes  longues,  séparées  et  fbtranres- 
Latham , Index  ( Paradisea  sexsetacea  ),  Cmelin  , 
Sjst.  nat.  édit.  1 ; (Paradisea  aurea).  Sonnerai ,. 
Voyage,  p.  1 ifi.pl.  197  (Oiseau  de  Paradis  St 
gorge  dorée).  Èujfon,  hist.  natur.  des  Oiseaux  r 
tom.  {.  p.  tpi.pl.  tnlum.  n.  633.  La  Nouvelles 
Guinée.  x 

L.  io  à 11  E..  P..  R.  ra. 

* * * Genr  e.. 

LOPHORINE,  Lophorina.  Paradisea,  Linnéc,, 
Latham. 
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Corpus  oblongum , coloribus  nitentibus  va- 
rium. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  supra  permis  elongatis  ad  medium  us- 
que  instructum , lateraùm  compressissimum , rec- 
tum, dorso  angitsto  ; mandibules  superior  versus 
apicem  cmarg'mata. 

Nares  ovale , plumés  obtecte. 

Lingua 

Collum  médiocre. 

Ale  brèves  ; nmige  i*.  lata,  harpiformi;  5*. , 
4*.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  pos'ua ; tibit  omninb 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  , pos- 
ticus  unus  ; exier tores  basi  conjuncti , hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus , sedilem 
cingens  , omnibus  artieulis  humi  incuinbens. 

Cauda  rectrhikus  1 1. 

Lcphorine  habitant  in  nova  Guineâ.  Mores 
ignoti  sunt. 

Corps  oblong,  varié  de  couleurs  brûlantes. 

Tète  arrondie. 

Bec  couvert  en  dessus  , jusqu'au  milieu , de 
plumes  alongées,  très-comprimé  latéralement , à 
dos  étroit  j mandibule  supérieure  échancréo  et 
inclinée  vers  le  bouc  ; l'inférieure  droite , plus 
courte. 

Narines  ovales , couvertes  par  les  plumes. 

langue 

Ailes  courtes  ; la  1".  rémige  large  et  en  forme 
de  sabre  ; les  3e.  ec  4*.  les  plus  longues  de 
toutes. 

Cou  médiocre. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  3 jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  térradactyles  , trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  i leur  base  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  embrassant  le  juchoir  et  porcant  à 
terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  â 1 1 rectrices. 

Les  Lophorines  se  trouvent  à la  Nouvelle- 
Guinée.  Leurs  mœurs  sont  inconnues. 

l.A  LOPHOKINE  SUPERBE,  i.  L.Supcrba.  I.  Fionte 
cristatâ ; capite  , service  abdomineque  v'tridibus; 
gulâviolaceâ ; alisnigris;  caudà  médiocre,  c truies- 
cente  atrâ  ; rostro  pedibusque  nigricautibus . 

Front  huppé  ; tète , dessus  du  cou  et  abdomen 
verts;  gorge  violette  ; ailes  noires  ; queue  mé- 
diocre, d’un  noir-bleuâtre  ; bec  et  pieds  noitâ- 
ttes.  (P/.  143  fg.  4.) 


La  partie  de  la  Nouvelle  - Guinée  appelée 
Sc'ghile , est,  selon  Forster,  le  pays  de  cet  oi- 
seau. Les  habicans  de  cette  contrée  le  portent  à 
Sulawat,  dans  un  bambou  creux  , après  l'avoir 
frit  sécher  à la  fumée  autour  d'un  bâton , et  lui 
avoir  ôté  les  ailes  et  la  queue , de  sorte  qu'on  en 
voit  très-rarement  sans  être  mutilé.  Les  Papous 
l’appellent  Shagawa , ou  autrement  Oiseau  de 
Serghile  ; mais  d porte  iTernate  er  à Tidor,  où 
il  s'en  vend  beaucoup,  le  nom  de  Suffà  0 kokoeoo 
( Oiseau  de  Paradis  noir). 

La  gorge  du  Superbe  est  noire  â reflets  vio- 
lets, et  les  plumes  de  sa  partie  inférieure  s’éten- 
dent sur  le  devant  du  cou  ec  suc  la  poitrine  ; 
ensuite  elles  descendent  sur  les  côtés  du  ventre  , 
où  elles  s'écartent,  en  laissant  le  milieu  â décou- 
vert et  finissant  exactement  comme  la  queue  de 
notre  Hirondelle  de  cheminée;  elles  sont  d’un 
vert-bronzé,  changeant  en  violet;  le  dos,  le 
croupion , les  ailes , les  couvertures  de  la  queue 
et  ses  pennes  présentent  la  même  couleur,  à re- 
flets violets;  les  longues  plumes  qui  naissent  des 
épaules,  se  relèvent  plus  ou  moins  sur  le  dos, 
en  avant  et  en  arrière,  et  prennent  la  forme 
d’une  sorte  de  mantelet  qui  s’étend  presque  jus- 
qu'au bout  des  ailes  ; ces  plumes  ont  à la  vue  et 
an  toucher  l'éclat  ec  le  moelleux  du  velouts  ; celles 
qui  s’élèvent  sur  le  bec , et  qui  prennent  la  forme 
de  deux  petices  huppes,  sont  noires;  le  ventre 
est  de  cette  couleur.  Sonnerai , Voyage,  p.  \ 57. 
pl.  r,  6 ( Oiseau  de  Paradis  à gorge  violette , du  le 
Superbe),  latham.  Index  (Paradisea  superba). 
Bujfon  , Jlist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  3 . p.  1 6$ 
( Manucode  noir  de  la  Nouvelle-Guinée  > die  le 
■ Superbe). 

L..  E..  P..  R.  11. 

LXXIV'.  Genre. 

SUT’ ELLE , Sitta , Linn.Lath, 

Corpus  oblongum  , varüs  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  permis  brevibus  recumbentibus  basi 
instructum  aut  glabrum  , integrum  , rectum  , late- 
raùm compressum  , vel  subrolundum  , apice  cunéi- 
forme; mandibule  squales  ; inferior  imerdùm  retrô- 
versa. 

Nares  rotunit,  apertê , dénudais  aut  capistri 
pennés  obtecte. 

Lingua  basi  lata  , brevis  , cartilaginea , plana  , 
apice  comuta  et  bifida. 

Collum  brève. 
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AU  penni  spuriâ  brevissimâ  ; remigibus  »*. , 
3*. , 4j  omnium  tongissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumait. 

Ptits  tetradactyii  ; digiti  très  amenons  , pos- 
ticus  anus  , interna  Ungior;  exteriores  hast  (an- 
nexi  ; hallux  qu'.madmodùm  anteriores  imo  tarai 
poiirus  , sediiem  cingeni  , omnibus  articulés  humi 
incumbens. 

Couda  rcctricibus  1 Z. 

Suit  habitant  in  Europt,  Afiict,  Asie,  Ame- 
rica borealis  arborum  truncts  ; solitarit  , motibus 
csterùm  Puis  muitùm  similis;  coleoptera  et  lan'as 
insec  torum  sub  cor  lice  arborum  latentes  cjjadiemes; 
nidum  struentes  Joramine  arbores ; ova  patiunt  6-7. 
Pullis  eteigenis  escam  mater  in  os  tngerit  ; hi  è 
nido  discedunt , ad  volandum  tantum  apti  sunt. 

Corps  oblong , varié  sic  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie. 

Bec  garni  de  petites  plumes  dirigées  en  avant 
ou  glabre  à sa  base  , entier  , droit,  comptimé 
latéralement  ou  terminé  ptesqu'en  forme  de 
coin  ; mandibules  égales;  l'inférieure  quelquefois 
retroussée. 

Narines  rondes , ouvertes , nues  ou  cachées 
sous  les  plumes  du  capistrum. 

Langue  large  à sa  base,  courte , cartilagineuse, 
aplatie  , cornée  et  bifide  à sa  pointe. 

Cou  court. 

Ailes  à penne  bâtarde  très-courte  ; les  zc.  et 
3*.  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  rétradacryles;  trois  doigts  devant , un 
derrière,  plus  long  que  l'interne;  les  extérieurs 
réunis  à leur  base  ; pouce  articulé  au  bas  du  tatse, 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs , cetclan:  le 
juchoir  et  portant  i terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  1 u tectrices. 

Les  Sittelles  grimpent  contre  les  troncs  des 
arbres  de  1 Europe,  de  l’Afrique,  de  l’Asie  et 
de  l'Amérique  septentrionale;  elles  sont  so'i- 
taires  et  ont  des  mœurs  très-semblables  à celles 
ces  Pics  ; elles  vivent  de  coléoptères,  de  latvts 
d'insectes  qui  sont  cachés  sous  l’écorce  des  arbres. 
Elles  construisent  leur  nid  dans  un  trou  d’arbre. 
Leur  pouce  est  de  six  à sept  œufs.  Les  petits 
naissent  aveugles,  sont  appâtés  dans  le  nid,  et 
ne  1e  quittent  qu’en  état  de  volet. 

LA  SlTTELLE  PROPREMENT  DITE.  I.  S.  Eu- 
ropia. S.  Cano-esrulcsecns  , subtùs  alba  ; rcctri- 
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cibusnigris;  lateraUbus  quatuor  infra  apicem  al  bis- 
rostro  cinereo  ; pedibus  griseis. 

D’un  gris- bleuâtre;  blanche  en  dessous;  rec- 
cticcs  noires , les  quatre  latérales  blanches  sous 
leur  pointe;  bec  cendré;  pieds  gris.  (Pt.  163. 

fe-6:) 

Divers  noms  ont  été  imposés  à cette  Sit- 
tcUe , comme  ceux  de  Pic  cendre'.  Pu  maçon, 
Picotelle,  Tape-bois  , Casse-noix , Casse-noisette , 
Grimpard , grand  Grimpereau  , Torche-pot  ; toutes 
dénominations  tirées  de  ses  habitudes,  de  sa 
nourriture  et  des  rapports  qu’on  lui  a trouvés 
avec  les  Pics  , les  Mésanges  et  les  Grimpereaux. 
Cette  Sittelle , qui  est  un  peu  sédentaire  dans  les 
pays  où  elle  est  née,  s'approche  pendant  l'hiver 
des  habirations  rurales,  se  montre  dans  les  ver- 
gers et  quelquefois  dans  les  jardins  ; mais  les  bois 
sont  son  domicile  de  préférence,  et  le  trou  de 
l’arbre  qui  lui  a servi  de  berceau  esc  ordinaire- 
ment celui  où  elle  se  retire  pendant  la  nuit;  c’est 
aussi  son  petit  magasin  pour  1 hiver , où  elle 
amasse  diverses  graines , telles  que  celles  dix 
tournesol,  du  chanvre  et  même  des  noisettes.  Ce 
n’est  point  en  les  cassant,  comme  font  les  petits 
gtanivores  pour  en  extraire  la  subscance , c’est  et* 
les  perçant  à coups  de  bec,  après  les  avoir  fixées 
solidement  dam  une  fente  quelconque.  Elle  coure 
sur  les  arbres  dans  toutes  les  directions,  pour 
donner  la  chasse  aux  insecres  dont  elle  se  nourrir 
à défaut  de  graines. 

Son  naturel  est  très-solitaire.  Son  vol  doux  r 
et  ses  mouvemens  sont  fort  lestes.  Son  cri  ordi- 
naire esc  ri,  ti,  ti,ti,ti,  ti,  quelle  répète  eut 
grimpant  le  long  des  arbres  et  dont  elle  précipite 
la  mesure  de  plus  en  plus  ; outre  ce  cri  et  le  bruit 
qu’elle  fait  en  frappant  sur  l’écorce , elle  produit 
un  son  très-singulier  en  merranc  son  bec  dans  une- 
fente  ou  en  le  frottant  contre  une  branche  tèthe 
et  creuse;  ce  brui r,  grrrrrro,  est  si  fort  qu’il  se 
fait  entendre  â plus  ne  cent  toises.  Le  mâle  n> 
une  espèce  de  chant,  an  printemps,  qui  senib'e 
exprimer  guiric,  guiric,  qu’il  répète  souvenr; 

Cette  espèce  place  son  niu  dans  un  trou» 
d’atbre  et  souvent  dans  un  trou  de  Pie  aban- 
donné; si  l'ouverture  extérieure  est  trop  grande,, 
elle  la  rétiécit  avec  de  la  terre  grasse  , d’où  lut- 
est  venu  le  nom  de  Pic  maçon.  Sa  ponte  est  de- 
cinq  à sept  œufs  d’un  blanc  sale , pointillés  de- 
roussitre.  Quoique  d’un  naturel  soliraire,  cet 
oiseau , qui  fuit  scs  semblables,  se  niait  cepen- 
dant avec  des  oiseaux  d’espèces  différentes,  car 
on  le  voit  souvent  en  hiver  de  compagnie  avec 
les  Mésanges  et  les  Grimpereaux , 
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Il  a le  dessus  de  la  tète , du  cuti  et  d i corps , 
les  petites  couvertures  des  ailes  et  les  deux  pennes 
intermédiaires  delà  queue,  d'un  cendré  bleuâtre  ; 
Il  gorge  et  les  jones,  blanchâtres;  la  poitrine  et 
le  ventre  .orangés;  les  couvertures  du  dessous  de 
1a  queue,  de  couleur  marron,  terminées  de  blan- 
châtre et  presqu’aussi  longues  que  ses  pennes  ; 
une  bande  noire  prend  naissance  près  des  na- 
rines, passe  sur  les  yeux  et  s’étend  en  arrière 
presqu'au-deli  des  oreilles;  les  grandes  couver- 
tures et  les  pennes  des  ailes  sont  brunes  et  bor- 
dées de  gris;  les  pennes  latérales  de  la  queue, 
noires  vers  leur  origine,  ensuiteen  partie  blanches 
et  cendrées  sur  l’un  et  l'autre  côté. 

Cette  espèce,  qu'on  trouve  dans  route  l’Eu- 
rope, se  rencontre  aussi , selon  Latham  , en  Si- 
bérie, au  Kamrschatki  et  même  dans  l’Inde. 
Brisson , Orritkol.  corn.  j. p.  jS8.  n.  i.  Bufj'on  , 
Htst,  natur,  des  Oiseaux , tons.  j.p.  4S0 ,pt.  eut. 
n.  6i}.Jîg.  1.  U Europe. 

L.  s i.  E..  P..  R.  ia. 

* * La  grande  Sittelle  a bec  crochu,  t. 
S.  Major.  S.  Subtàs  atbïda  ; capue  dorsoque  gri- 
sas; gulâ  albd  ; remigibus  rtctricihusque  nigris , 
margin:  auront  iis  ; rosiro  apice  adunco,  medio 
crosso. 

Blanchâtre  en  dessous;  tête  et  dos  gris  ; gorge 
blanche;  rémiges  et  rectrices  noires  et  bordées 
d'orangé  ; bec  crochu  â sa  pointe , épais  dans  le 
milieu. 

On  a classé  cet  oiseau  de  la  Jamaïque  dans  ce 
genre,  mais  U forme  de  son  bec  l’en  éloigne.  Au 
reste,  il  a la  tète  et  le  dos  gris;  la  gorge,  blanche; 
le  dessous  du  corps,  blanchâtre;  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue,  brunes  et  bordées  d'orangé. 
Slcan.  Jam,  p.  foi.n.  19.  Buÿon , But.  nat.  des 
Oiseaux  , tout.  5.  p.  475.  La  Jamaïque. 

L.  7 i-  E..  P..  R.  11. 

* La  Sittelle  brune.  ?.  S.  Fusca.  S.  Fusca; 
torque,  strtgâ  longitudinale  pont  oculos  guttureque 
allés  ; corpore  subtàs  rufo  ; rosiro  basi  glabro  pe- 
dibusqu;  Juscis. 

Brune  ; collier . bandelette  longitudinale  der- 
rière l'œil  et  gorge  , blancs  ; bec  nu  à lu  base , 
brun  ; pieds  de  cette  couleur. 

Le  bec  de  cet  oiseau  étant  glabre  â sa  liase  et 
plus  pointu  que  celui  des  autres  Su  tel  es,  indique 
par  ses  difiécences  qu’il  don  faire  une  section  par- 
ticulière dans  ce  genre,  ainsi  que  quelques  autres 
jusbj  idus  qui  habitent  de  même  que  celui  ci  dans 


le  Brésil  et  qui  son:  au  Muséum  d’histoire  natu- 
relle. 

Ici  têts,  leçon",  les  ailes,  la  queue  et  le  dessus 
du  corps  sont  bruns;  un  collier  blmc  est  sur  le 
dessus  du  cou  ; une  bande  longitudinale  derrière 
l’œil  et  la  gorge  sont  do  cette  couleur , q ui  se  teint 
de  toux  par  gradation  sur  les  parties  postérieures, 
i'  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Uist.  natur.  tom.  ; 1 . 
p.  j ; 1 . L’Amérique  méridionale, 

J..  6.  E..  P.,  R.  1 1. 

‘•La  Sittelle  cafre.  4.  S.  Cafra.  S.  Corpore 
sublus  Jlavo  ; supernè  Jlavo  nigroque  varia;  pe- 
dibus  nigris;  rosiro  subdepresso,  rectiusculo,  supra 
convexiusculo  , subtriquetro  , ctruleo  nigro. 

Corps  jaune  en  dessous  ; varié  de  jaune  et  de 
noir  en  dessus;  pieds  noirs;  bec  un  peu  déprimé, 
presque  droit,  un  peu  convexe  en  dessus,  un 
peu  triangulaire  et  d'un  noir-bleuâtre. 

Cette  espèce  , dont  on  doir  la  connoissance  à 
Sparrraan  et  qu'il  a trouvée  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  , est-elle  bien  une  Sittelle ? Elle  a le 
front , le  haut  du  cou  et  le  dos  mélangés  de  jaune 
et  de  brun  ; les  côtés  de  la  tète,  le  cou  , la  poi- 
trine et  tout  le  dessous  du  corps,  d'un  jaune 
sombre  ; les  pennes  des  ailes  ont  leurs  bords  et 
leur  extrémité  de  cecre  couleur  ; les  pennes  de 
la  queue  sont  au  nombre  de  dix  , noires  en 
dessus , olives  en  dessous  et  jaunes  à leur  pointe  ; 
les  deux  intermédiaires  ont  plus  de  longueur  que 
les  autres.  Sparrman,  Mus.  Caris,  pl.  4.  Buÿon  , 
édit,  de  Sonnini,  tom,  5 1.  p.  56a.  L’Ajrique  méri- 
dionale. 

L..  E..  P..  R.  10. 

• * La  Sittllle  de  la  Chine,  j.  S.  Sinensis. 
S.  C api  te  cristato  , nigro;  dorso  obscure  ferru- 
gïneo  ; pectore  adomineque  albis  ; prope  oculos 
macula  coc tinta  et  proximâ  huic  areu  magna  nivcd  ; 
polpcbrd  injetiore  purpured;  rosiro  pedibusqut 
nigris. 

Tère  huppée,  noire;  dos  d’un  ferrugineux 
sombre  ; poitrine  et  abdomen  blancs  ; tache  écar- 
late près  des  yeux,  et  proche  d'elle  un  grand  arc 
blanc;  paupière  inférieure  pouiprée  ; bec  et  pieds 
noirs. 

Le  nom  de  Tlowkay  koun  est  celui  que  cet 
oiseau  porte  à la  Chine , où  il  est  recherché , non 
pour  son  chant,  car  il  est  presque  nul,  mais  pour 
sa  beauté. 

Une  huppe  noire  pare  sa  tète  ; un  feirngineux 
foncé , glacé  de  bleu  , colore  les  parties  supé- 
rieures du  corps , et  un  blanc  de  neige  règne  sur 

coures 


Digitized  by  Google 


ORNITHOLOGIE.  qi3 


toutes  les  inférieures;  un  ruban  noir,  étroit, 
suspendu  aux  tempes,  sépare  presqu’en  entier 
leblanc  de  la  gorge  de  celui  de  la  poitrine;  deux 
taches,  dont  lune  grande  et  de  celte  couleur, 
l’autre  oblongue  et  d'un  rouge  écarlate , se  font 
remarquer  près  de  l’œil;  le  croupion  est  jaune; 
les  ailes  sont  d’un  ferrugineux  sombre  ; celles  de 
la  queue,  noirâtres  et  blanches  â leur  extrémité. 
Est-ce  bien  une  Sittelle?  Osb.  Voy.  lom.  i .p.  10. 
L.  5.  E..  P..  R.  ta. 

* * La  SlTTELLE  CHLORIS.  6.  S.  Chions.  S.  Cor- 
pore  supr à virïdl  ; sut  lis  candido ; cauda  atrâ 
apice  Jlavicantc  ; rostro  cap'ue  longiore  ; pedibus 
longiusculis. 

Corps  vert  en  dessus , blanc  en  dessous  j 
queue  noire , jaunâtre  â la  pointe  ; bec  plus 
long  que  la  tète  ; pieds  alongés. 

Sparrman , qui  a frit  connoitre  cet  oiseau,  dit 
qu’il  se  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  dans 
la  contrée  nommée  Aikerbrunkcis.  Les  parties  su- 
périeures sont  d'un  joli  vert , qui  s'éclaircit  im- 
perceptiblement sur  le  dos;  les  inférieures, 
blanches  ; les  pennes  des  ailes , brunes  et  bor- 
dées de  verdâtre  â l'extérieur,  avec  une  bande 
transversale  jaune  sur  leur  milieu;  la  queue  est 
courte  et  frangée  d'un  jaune  clair.  Sparrman  , 
fasc.  1.  pl.  ; j.  Buffon , édit.  de  Sonnini , tom.  5 1. 
p.  564.  L'Afrique  méridionale. 

L.  7 -j.  E..  P..  R.  1 1, 

* La  SlTTELLE  FOLLE.  7.  S.  Stulta.  S.  Vertice 

nuchique  nigris  , alho  marginaiis  ; strigâ  oculari 
nigrâ  ; corpore  suprà  ctrulescentecinereo  ; subtils 
rubescente-rufo  ; genis  guttureque  alb'is  ; rostro 
nigro  ; pedibus  saturai?  vires cente-Jlavis. 

V ertex  et  nuque,  noirs  et  bordés  de  blanc; 
bandelette  oculaire  noire  ; dessus  du  corps  d'un 
gris-blcuârre  ; dessous  d’un  roux-rougeâtre;  joues 
et  gorge  blanches  ; bec  noir;  pieds  d’un  jaune- 
verdâtre  foncé. 

Les  Anglais  ont  donné  à cet  oiseau  de  l'Amé- 
rique septentrionale  le  nom  de  Loggerheud  ( tête 
folle),  ainsi  qu’â  la  Sistel/e  à tête  noire , parce 
que  ces  oiseaux  se  laissenr  approcher  de  très- 
près,  et  on  l'a  imposé  â celle-ci , attendu  qu'elle 
est  encore  plus  insouciante  que  l’autre.  La  Sit- 
telle  du  Canada  des  pl.  enl.  de  Buffon , n.  fia  ; , 
Jtg.  a , n’est  point  une  espèce  particulière,  mais  un 
jeune  de  celle-ci. 

La  Sittelle  folle  , sous  son  plumage  parfait , a 
les  plumes  du  dessus  de  la  tète  et  celles  qui 
rouvrent  les  narines,  d'un  beau  noir  qui  se  ter- 


mine en  pointe  sur  la  nuque  ; cette  couleur  esr 
bordée  d'une  bande  blanche  qui  d'abord  couvre 
le  front , passe  ensuite  au-dessus  de  l’œil  et  des- 
cend sur  les  côtés  du  cou  jusqu’aux  épaules  ; au- 
dessous  de  cette  bandelette  , il  y en  a une  autre 
noire  , laquelle  part  du  bec,  traverse  l'œil , s'é- 
largit sur  les  côtés  du  cou  et  suit  la  même  di- 
rection ; le  dessus  du  cou , le  dos , le  croupion , 
les  couvertures  supérieures  des  ailes , les  pennes 
secondaires , le  bord  externe  des  primaires  et  les 
deux  tectrices  intermédiaires  sont  d’uu  gris- 
ardoisé;  les  autres  rectrices,  noires,  et  les  trois 
lus  extérieures  de  chaque  côté  ont  une  tache 
tanche  â leur  extrémité  ; la  gorge  et  les  joues 
sont  de  cette  couleur  ; le  devant  du  cou  et  les 
parties  postérieures , d’un  roux-rougeâtre. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  que  le 
noir  de  la  tête  est  moins  foncé , et  que  la  poirrine 
er  le  ventre  sont  d’un  brun  rembruni.  Le  jeune 
a toutes  les  parties  inférieures  cendrées  ; les  sour- 
cils , les  côtés  de  la  tête  et  ta  gorge  blanchâtres  ; 
les  parties  inférieures  d’un  gris,  nuancé  de  rous- 
sâtre  sur  les  côtés;  les  couvertures  et  les  pennes 
des  ailes,  terreuses  et  bordées  de  cendré  ; les 
deux  pennes  du  milieu  de  la  queue , de  la  der- 
nière teinte  ; les  autres , noires , blanches  et  gri- 
ses ; les  pieds  bruns  et  le  bec  noirâtre.  tf'Uson , 
American  Ornithology , pl.  x.fig.  4.  a*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  31.  p.  3 3 a. 

L.  4 f E..  P..  R.  îx. 

*LA  SlTTELLE  ROUSSE  DE  SURIN  AM.  8. S.Suri- 
namensis.  S.  Castaneo-rufa , subtùs  rufescenti- 
alba  ; alis  nigris  ; teetneibus  albo  maculatis  ; 
caudâ  nigrâ  , apice  albâ;  rostro  fusco. 

D’une  couleur  de  marron-roux  ; d’un  blanc- 
roussâtre  en  dessous  ; ailes  noires  ; teccrices  ta- 
chetées de  blanc  ; queue  noire , blanche  â la 
pointe  ; bec  brun.  (Pl.  164 .fig.  x.) 

La  figure  de  cet  oiseau , que  Latham  a publiée, 
le  représente  avec  un  bec  arqué  et  pointu  ; si  elle 
est  exacte,  ce  sera  plutôt  un  Grimpereau  qu’une 
Sittelle.  Au  reste,  il  a le  dessus  de  la  tète  d'un 
roux  - châtain,  varié  de  taches  longitudinales 
noires  sur  cette  partie  ; le  dos  et  le  croupiun  du 
même  roux;  les  couvertures  des  ailes,  rousses  et 
tachetées  de  blanc  ; les  scapulaires  et  les  pennes 
secondaires,  largement  bordées  de  cette  couleur; 
les  pennes  primaires,  noires  ; le  dessus  du  cou, 
d’un  brun  teinté  de  châtain  ; la  queue,  noire  et 
terminée  de  blanc.  Latham,  general  Synopsis , 
tom.  1.  pare.  1.  p.  101.  n.  6.  pl.  aS  (Surinam 
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nutatch).  1 * édit,  dunouv.  Dict.  d’Hist.  natur. 
tQm.  5 1.  p.  3 34.  La  Guyane, 

L.  3 i.  E..  P..  R.  i». 

•La  petite  Sittelle  a tête  brune.  9.  S. 
Fusilla.  S.  Cincrea  ; subtils  sordide  albo  ; capitc 
fus  co  ; maculâ  occipite  sordide  albâ  ; rectricibus 
lateralibus  aigris  ; roscro  pedibusque  atris. 

Cendrée;  d'un  bl»uc  sale  en  dessous;  tête 
brune  ; tache  d’un  blanc  sale  sur  l’occiput  ; rec- 
crices  latérales , bec  ec  pieds  noirs. 

Cette  espèce  habite  les  parties  sud  des  Etats- 
Unis,  et  ne  s’avance  guète  dans  le  nord  au-delà 
de  la  Virginie  : on  la  trouve  aussi  à la  Jamaïque. 
Elle  est  vive,  alerte  et  difficile  à approcher.  Le 
dessus  de  la  tête  et  du  cou  sont  bruns  ; une  tache 
blanche  est  sur  l'occiput  ; les  joues,  la  gorge  ec 
les  parties  postérieures  sont  blanchâtres  ; les  ai- 
les, noirâtres  ; leurs  couvertures,  les  pennes  se- 
condaires et  le  reste  des  parties  supérieures,  d’un 

Êris-ardoisé;  les  deux  pennes  intermédiaires  de 
l queue,  de  cette  teinte;  les  autres,  noires, 
blanches  et  cendrées.  Catesby , Carol.  1 . pi.  a a 
(Less  nutatch).  Bris  son,  Omith.tom.  j.  p.  198. 
n.  4 ( Petite  Sittelle  de  la  Caroline).  Bujfon  , 
Put.  nat.  des  Oiseaux , tom.  5 .p.  471.  L' Amé- 
rique septentrionale. 

L..  E..  ?..  R.  ta. 

• La  Sittelle  a tête  noire.  10.  S.  Melano- 
cephata.  S.  Ctntrea  ; subtils  candicans  ; abdom  'tne 
inferiori  rufescente  ; capite,  collo  superiorc  aigris  ; 
rectricibus  lateralibus  nigricantibus  et  alb'is  ; rostro 
supra  nigro,  subtils  griseo  ; pedibus  nigrescen- 
tibus. 

Cendrée  ; blanchissant  en  dessous  ; bas  de 
l’abdomen  roussâtre  ; tèreet  dessus  du  cou  noirs  ; 
rectrices  latérales  variées  de  blanc  et  de  noir  ; 
bec  noir  en  dessus , gris  en  dessous  ; pieds  noi- 
râtres. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  le  nord  de 
l’Amérique  jusqu'à  la  baie  d’Hudson  , mais  elle 
quitte  ces  parties  boréales  aux  approches  de  l'hi- 
ver, et  n'y  reparoîc  qu’au  printemps  : on  la  trouve 
aussi  à la  Jamaïque.  Elle  niche  dans  un  trou  d'ar- 
bre, dans  ceux  des  clôtures  en  bois , et  sous  les 
corniches  boisées  des  cavernes.  Sa  ponte  esr  de 
cinq  ccufs  d'un  blanc  terne,  cacheté  de  brun  vers 
le  gros  bout.  Elle  jette  difFérens  cris  ; tantôt  elle 
semble  prononcer,  surtout  en  hiver,  ri,  ri,  ri, 
ri,  ri,  et  en  été,  quai.k , quank , qu'elle  répète 
fréquemment. 

Le  dessus  de  la  tête  et  la  nuque  sont  noirs  ; 


les  yeux  et  les  sourcils,  d'un  gris-blanc  ; les  partie* 
supérieures  du  corps,  ardoisées  ; les  pennes  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes,  noires  et  bor- 
dées de  gris-bleuâtre  ; les  deux  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue,  de  cette  teinte;  les  deux 

tlus  proches  de  celles-ci,  noires  et  terminées  de 
lanc;  celles  qui  les  suivent,  d'un  gris-bleuâtre 
à leur  extrémité , et  les  latérales  blanches  de  cha- 
que côté , et  d'une  couleur  d’ardoise  foncée  vers 
leur  pointe  ; les  parties  inférieures,  jusqu'au  ven- 
tre, sont  d’un  gris- blanc  ; les  flancs , tachetés  de 
roux.  La  femelle  ne  diffère  guère  du  mâle  qu'en 
ce  que  sa  couleur  noire  est  moins  foncée  sur  la 
tête  cr  sur  les  ailes.  Catesby , Carol.  tom.  r.pl.  a a. 
Brisson,  Ornithol.  tom.  $ . p.  59  6.  n.  4 ( Sittelle 
de  ta  Caroline).  Buffon  , Ilist.  nat.  des  Oiseaux > 
tom,  5 . p.  47 } ( Sittelle  d tête  noire).  L’ Amérique 
septentrionale. 

L.  5 a.  E..  P..  R.  ta. 
•••Genre. 

SITTINE  , Keops.  Sitta , Lath. 

Corpus  oblongum , fusco,  rufo , cinereo  va-, 
rium. 

Caput  rolundatum. 

Rostrum  gracile , lateraàm  compressissimum 
integrum  , acutum  ; mandibula  superior  recta  ; in- 
ferior  angustior , brevior , versus  medium  recur- 
vata , deindè  ascendens. 

Pares  ovate , membranâ  tecta , basi  rostri 
site. 

lingua 

Collum  médiocre. 

Ale  remi gibus  a*.,  j*. , 4*.  omnium  longis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posas  ; tibia  omninb 
plumose. 

Pedes  tetradactyli ; digiti  très  anteriores  , pos- 
ticus  unus  , rel. quorum  longissimus  ; intermedius  à 
basi  ad  medium  exteriori , basi  interiori  connexus  ; 
hallux  qucmadmodùm  anteriores  imo  tarsi  posi- 
üts  , seditem  cingens , omnibus  articui'is  h umi  in-, 
cumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Htc  aves  habitant  in  Australasie , America 
meridionalis  arborum  truncis.  Mores  sites  mul - 
tùm  similis  sunt. 

Corps  cblong  , varié  de  brun , de  roux  et  de 
gris. 

Tête  arrondie. 

Bec  grêle,  très-comprimé  latéralement,  emier, 
pointu  ; mandibule  supérieure  droite  ; l’inférieure 
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plut  étroite,  plus  courte,  courbée  en  bai  vers  le 
milieu,  ensuite  retroussée. 

Narines  ovales,  couvertes  d'une  membrane, 
situées  i la  base  du  bec. 

Langue 

Cou  court. 

Rémiges  a'.,  j*.  et  4e.  les  plus  longues  de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  térradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
- derrière , le  plus  long  de  tous  ; l’intermédiaire 
réuni  à l’extérieur  depuis  sa  base  jusqu’au  milieu, 
et  à l’intérieur  i sa  racine  ; pouce  articulé  au  bas 
du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs , 
cerclant  le  juchoir  et  portant  i terre  sur  toutes 
les  articulations. 

Qjeue  i 1 a rectrices. 

Ces  oiseaux  habitent  sur  le  tronc  des  arbres  de 
l’Amérique  méridionale  et  de  l’Australasie  , et 
ont  des  moeurs  pareilles  â celles  des  S'utcUes. 

•La  Sittine  aux  ailes  orangées,  i.  N. 
Chrysoptcra,  N.  Cincrea  , subtùs  albida  ; alis  eau- 
dùquejuscis;  rcmigibus  medio  aurantio  fcrrugincis  ; 
rostro  nigro  ; pedibus  tubcsccncibus. 

Cendrée  ; blanchâtre  en  dessous  ; ailes  et  queue 
brunes  ; rémiges  d’un  fetrugineux-orangé  dans 
le  milieu  ; bec  noir  ; pieds  rougeârres. 

Cet  oiseau , dont  Latham  a publié  la  figure  , 
se  trouve  à la  Nouvelle-Hollande.  Il  a le  dessus 
de  la  tète  et  du  cou,  et  le  dos,  d’un  cendté  som- 
bre ; le  croupion , les  couvertures  supérieures  de 
la  queue  et  toutes  les  parties  inférieures , d’un 
bleu  t rès- clair  j les  pennes  des  ailes,  brunes  et 
bordées  d’orangé  en  dehors , depuis  leur  origine 
jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  celles  de  la 
queue, des  mêmes  couleurs,  et  toutes,  à l’exception 
des  intermédiaires,  blanches  â leur  extrémité. 

Nous  rapprochons  de  cette  Sittine,  comme 
vatiété  d’âge  ou  de  sexe,  un  individu  du  même 
pays , qui  a la  tète  d’un  gris-noirâtre  ; le  dessus 
du  cou , d’un  gris  clair  et  tacheté  de  noir  ; le 
croupion , blanc  ; les  ailes  et  la  queue , noires  ; 
celle-ci,  terminée  de  blanc  ; les  pennes  alaires, 
tousses  en  dessous  ; les  secondaires,  noirâtres  et 
largement  bordées  de  gris  à l’extérieur  ; les  in- 
termédiaires , en  partie , orangées  en  dessus  i les 
joues,  la  gorge  et  les  parties  postérieures,  blan  ches, 
avec  quelques  taches  noirâtres  et  longitudinales  j 
les  couvertures  infétieutes  de  la  queue,  terminées 
de  blanc , et  une  tache  de  ceue  couleur  sur  le  pli 
•de  l’aile.  Latham  , Index  , Suppl.  (S  ut  a chrysop- 


eeros  ).  General  Synopsis  , a*  Suppl,  p.  14 6.  n.  j. 
pl.  117.  1*  édit,  du  nouv.  Diction,  cf  HUt.  natur. 
tom.  )i.p.  3 j 7.  L’Australasie. 

L.  3 -j.  E„  P..  R.  11, 

•La  Sittine  a queue  rousse,  t.  N.  Rufî- 
cauda.  N.  Suprà  rujo-fusca,  subtùs  saturai  gri- 
seOj  rufo  adumbrala ; genis , gutture  juguloque  alb'ts, 
jusco  maculais  ; rcctricibus  Intcrmtdüs  cxtim  'uqut 
rufis,  a*,  intùs  nigra , j*.  ap'ict  extùsque  rufâ, 
41. , 5 *.  nigris  ; rostro  suprà  jusco  , subtùs  albido  ; 
pedibus  Juscis. 

D’un  btun-roux  en  dessus;  d’un  gris  foncé ,' 
ombré  de  roux  en  dessous  ; joues , gorge  et  de- 
vant du  cou  blancs  et  tachetés  de  btun  ; rectrices 
intermédiaires  et  les  plus  extérieures  rousses  ; la 
ic.  noire  en  dedans,  la  t*.  rousse  â la  pointe  et 
en  dehors , les  4e.  et  5*.  noires  ; bec  brun  en 
dessus  , blanchâtre  en  dessous  ; pieds  bruns. 

Cet  oiseau,  que  l'on  trouve  î Cayenne,  a le 
dessus  du  cou , le  dos  et  les  couvertures  supérieu- 
res des  ailes , d’iln  brun-roux , qui  prend  une 
nuance  plus  sombre  sur  le  milieu  des  pennes  se- 
condaires, dont  les  bords  et  l’extrémité  sont 
roux  ; les  couvertures  inférieures  présentent  cette 
dernièic  couleur,  de  même  que  les  pennes  pri- 
maires â leur  origine  et  â leur  pointe  j elles  sont 
d’un  brun  sombre  dans  le  reste  ; les  couvertures 
supérieures  de  la  queue,  ses  deux  pennes  inter- 
médiaires, ec  sa  penne  la  plus  extérieure  de 
chaque  côté  sont  rousses  i la  deuxième  est  noire 
â l'intérieur  sur  une  patrie  de  sa  longueur  ; la 
troisième,  rousse  seulement  1 son  extrémité,  et 
sur  son  bord  interne  dans  les  deux  tiers  de  sa 
longueur  ; les  quatrième  et  cinquième  sont  tota- 
lement noires  ; les  sourcils , blanchâtres  ; les 
joues,  la  gorge  et  le  devant  du  cou,  blancs  et 
tachetés  de  btun  ; les  parties  postérieures , d’un 
gris  sombre,  ombré  de  roux. 

Ou  rapproche  de  cette  Sittine,  comme  femelle 
ou  un  jeune , un  individu  du  même  pays , lequel 
est  d'un  brun  plus  foncé  sut  les  ailes  ei  la  queue  j 
d’une  teinte  plus  claire  sur  le  ventre  ; d'un  blanc 
sale  sur  la  gorge  ; moucheté  de  blanch,  ’ le 
devant  du  cou  et  sut  la  poitrine,  et  dont  les  pen- 
nes des  ailes  et  de  la  queue  sont  pareilles  à celles 
du  mâle.  ac  édit,  du  nouv.  Dm.  d’Hist.  nat. 
tom.  il.  p.  jj  8.  pl.  P 30.  fig.  1.  L Amérique 
méridionale. 

L.  4 7.  E..  P..  R.  ta. 

* La  Sittine  a queue  en  spirale.  3.  N.  Spi • 
tutus.  N,  Rufo-fusca,  varice  rufcsctntc-futco  j su - 
Zzzzz  1 
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perciliis Jlavtscentibus  ; corpore  subtùs  dilate fusco- 
olivaceo , lineis  longitudinahbus  , rufisjlavescen- 
tibusque  varia  ; rectricibus  in  spiram  convolutis  ; 
rostro  ped'tbusque  griscis. 

Vcrttx  d’un  brun-  roussâtre  ; sourcils  jaunâ- 
tres ; dessous  du  corps  d'un  brun-olivâtre  clair, 
varié  de  lignes  longitudinales  rousses  et  jaunâ- 
tres ; rectnces  contournées  en  spirale  ; bec  et 
pieds  gris. 

M.  Levaillant  a donné  la  description  et  la 
figure  de  cec  oiseau,  sous  le  nom  de  Grimpan 
Sittcllc.  Il  est  remarquable  par  la  forme  de  sa 
queue,  dont  les  pennes  sont  fortement  étagées, 
terminées  pat  une  griffe  et  contournées  en  spirale 
vers  leur  bout  : le  sommet  de  la  tête  est  d'un 
brun-roussâtre  olivacé  ; les  sourcils  sont  jaunâ- 
tres ; les  plumes  de  la  gorge , de  cette  teinte , 
avec  un  liséré  très-fin,  d une  nuance  plus  foncée 
et  peu  apparente  ; le  devant  du  cou,  la  poitrine , 
les  plumes  du  sternum , le  ventre  et  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue,  d'un  brun  clair, 
nuancé  d’olivâtre  et  varié  de  traits  toux  , jaunâ- 
tres et  longitudinaux  sur  le  milieu  de  chaque 
plume  ; le  manteau , les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  l’extérieur  de  leurs  pennes,  d'un 
roux-brun  j ces  dernières,  d’un  brun-noirâtre  i 
l'intérieur  ; les  couvertures  du  dessous  de  ta  queue 
et  ses  pennes,  d'un  roux  vif.  On  trouve  cette  es- 
pèce au  Brésil.  Levaillant , Promcrops , Grim- 
pant , eu.  pl.  j i .fig.  i . a*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’ Hist.  natur.  tom.  }i . p.  jj8.  V Amérique  méri- 
dionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

**  * Genre. 

MNIOTILLE,  Mniotilla.  Sylvia , Latham , 
Gmelin. 

Corpus  oblongum  , alto  nigroque  varium. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  brève,  subulatum , gracile , rectum, 
inugrum  , lateral'tm  compressum  ; mandibule  squa- 
les, acutissim*. 

Nares  subovate  , membranà  tecta. 

Lingua  cartilagmea  , acuta, 

Collum  médiocre. 

AU  rcmigibus  1*.,  a*.,  j*.  omnium  longis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnin'o 
plumosa. 

Pedes  tetradactyli  j digiti  très  anteriores  , pos- 
ticus  unus  , tenais , elongatus  ; exteriores  basi  con- 
nexi  ; hallux  quemaimodùm  anteriores  imo  tarai 
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positus , scdïlem  cingens , omnibus  articulis  humi 
incumbens. 

Couda  rectricibus  1 a. 

Afniotilla  habitant  in  America  septentrionalis 
truncis  arborum;  larvis  tnscctotum  sub  muscis  la - 
tetuibus  victitant. 

Corps  obtong , varié  de  noir  et  de  blanc. 

Tête  arrondie. 

Bec  court , subulé , grêle , droit , entier,  com- 
primé latéralement  ; mandibules  égales , très- 
pointues. 

Narines  presqu’ovales , couvertes  d'une  mem- 
brane. 

Langue  cartilagineuse , pointue. 

Cou  médiocre. 

Rémiges  ir*.,  a*,  et  j*.  les  plus  longues-de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière,  gtèle,  alongé;  les  extérieurs  réunis  â 
leur  base;  pouce  posé  au  bas  du  tarse , sur  le 
même  plan  que  les  antérieurs,  embrassanr  le  ju- 
choir  et  portant  à terre  sur  toutes  les  articula- 
tions. 

Queue  i 1 1 rectrices. 

Les  Mniotilles  habitent  dans  l’Amériqne  mé- 
ridionale , grimpent  le  long  des  arbres  et  vivent 
des  larves  d'insectes  qu’ils  cherchent  sous  la 
mousse. 

Le  MNIOTILLE  VARIÉ,  l.  M.  Varia.  M.  Alto 
nigroque  maculata , fasciis  alarum  duabus  albis  ; 
caudà  bifidà  ; rostro  atro  ; pedibus  virescente-fuscis. 

Tacheté  de  blanc  et  de  noir;  deux  bandes 
blanches  sur  les  ailes;  queue  bifide;  bec  noir; 
pieds  d’un  brun-verdâtre. 

Cette  espèce  arrive  dans  la  Pensylvanie  au 
moisd’avtil,  se  nourrit  d’insectes  qu’elle  cher  die 
dans  la  mousse  et  les  lichens  qui  couvrent  le 
tronc  et  les  grosses  branches  des  arbres , er  c’est 
en  les  arrachant  avec  son  bec  qu’elle  découvre 
ceux  qu'ils  recèlent.  Elle  quitte  le  nord  de  l'A- 
mérique aux  approches  des  frimars,  pour  passer 
l'hiver  dans  le  sud;  c’est  alors  qu'on  la  rencontre 
à Saint-Domingue , à la  Jamaïque  et  dans  les 
îles  voisines. 

Le  male  a le  menton  et  une  partie  de  la  gorge 
noirs;  une  large  tache  de  cette  couleur  sur  les 
joues;  le  reste  du  plumage , blanc  et  noir;  ces 
couleurs  forment  des  raies  longitudinales  sur  la 
tête  et  tout  le  dessus  du  corps  ; le  noir  se  pré- 
sente pr  taches  isolées  sur  les  parties  inférieures 
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et  domine  sur  les  couvertures  des  ailes',  leurs 
pennes  cc  celles  de  la  queue  ; toutes  sont  bordées 
de  blanc,  et  les  couvertures,  terminées  de  cette 
couleur. 

La  femelle  et  les  jeunes  ne  différent  du  mâle 
qu’en  ce  qu'ils  ont  les  joues  et  la  gorge  blanches. 
Edwards , Gitan,  pl.  joo  ( Black  and  whiu 
erteper).  B ris  son  , Ornith.  tom.  j.p.  5 19.0.69 
( Figuier  varié  de  Saint-Domingue).  Bujjon , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  5 . p.  505 . Lacham  , 
Index , n.  1 1 8 ( Sylvia  varia).  L’Amérique  sep- 
tentrionale. 

L.  4 7-  E..  P..  R.  II. 

LXXV*.  Genre. 

EMBERIZE  ou  BRUANT , Emberixa , Linn. 

Lath. 

Corpus  oblongum  , variis  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rosirum  integrum,  subvalidum  , conicum , la- 
terattm  subcompressum  , acutum  , ricturâ  oblique  et 
deorsàm  directâ  ; mandibula  inferior  marginibus 
injlexo  coarctata ; superior  angustior , inc  us  paulb 
cava  et  tubercule  osseo  aut  longitudtnali  et promi  - 
nulo , uer  rotundato  et  minimo  mun'ua. 

Nares  orbiculares , pervU  , plumilis  rtcumben- 
itbus  fere  tecta. 

Lingua  crassa  , apicc fissa:- 

Collum  médiocre. 

AU  rcmigibus  x*. , a*. , j*.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumosa. 

Pcdes  tetradattyli  ; digiti  très  amenons  , pos- 
licus  unus  ; exteriores  basi  connexe  ; hallux  qutm • 
admodàm  amenons  imo  tarsi  positus , stdilem 
cingcns  3 omnibus  articulis  humi  incumbcns. 

Couda  rectricibus  1 1. 

Embcriqe,  in  sylv'is , campis  , pratis  , nemoribus 
Europe  , Africa  , America  , Polynesie  habitant  ; 
insectis  seminibusque  victitant;  in  dumis  nidifi- 
canti  ova  4-5  pariant.  Mas  feminam  incuban- 
tem  alit  et  ipse  incubât.  Pullis  cacigenis  escam 
mater  in  os  ingerit  ; hi  è nido  disccdunt , ad  vo- 
ladum  tantum  idonei  sunt. 

Corps  oblong , peint  de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie. 

Bec  entier,  un  peu  fort,  conique,  un  peu 
comprimé  latéralement , pointu , â ouverture 
oblique  et  dirigée  en  en  bas4,  mandibule  infé- 
rieure à bords  fléchis  en  dedans  et  rétrécis;  la 
supérieure  plus  étroite , un  peu  creusée  à l’inté- 
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rieur  et  munie  d’un  tubercule  osseur,  ou  longi- 
tudinal et  saillant,  ou  arrondi  et  très-petit. 

Narines  oibiculaires,  ouvertes,  à demi  cou- 
vertes des  petites  plumes  dirigées  en  avant. 

Langue  épaisse,  fendue  à ta  pointe. 

Cou  médiocre. 

Rémiges  xre.,  ie. , je.  les  plus  longues  de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  rétradactyles;  trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extétieurs  réunis  â leur  base  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre 
sur  toute  sa  longueur. 

Queue  composée  de  1 1 pennes. 

Les  Bruans  se  trouvent  dins  les  forêts,  les 
campagnes,  les  prairies,  les  bosquets  de  l’Eu- 
rope , de  l’Afrique,  de  l'Amérique,  de  la  Poly- 
nésie; vivent  d'insectes,  de  semences  et  nichenc 
dans  les  buissons.  Leur  ponte  est  de  quatre  on 
cinq  oeufs.  Le  mâle  nourrit  la  femelle  quand  elle 
couve  et  partage  l'incubation.  Les  petits  naissent 
aveugles,  sont  appâtés  dans  le  nid,  et  ne  le 
quittent  qu'en  état  de  volet. 

Le  Bruant  proprement  dit.  i.  E.  CurincUa. 
E.  Supra  nigricantt,  rufo  griseoque  varia  ; subtùs 
Vtrticequc fiava  ; rectricibus  nigricantibus , extimis- 
duabus , latere  interiori,  macula  albâ  acuta;  roitrfr 
atro ; pedibus Jtavicanicfuscis. 

Varié  en  dessus  de  noirâtre,  de  roux  et  de 
gris  ; faune  en  dessous  et  sur  le  sommet  de  la  tête  p 
rectrices  noirâtres,  les  deux  plus  extérieures, 
avec  une  tache  blanche  pointue  sur  leur  bord 
intérieur;  bec  noir  ; pieds  d'un  brun-jaunâtre. 
{PL  15  x -fig.  }.) 

Les  oiseaux  de  cette  espèce  sont  répandus  dans- 
toute  l’Europe  , depuis  la  Suède  jusqu’à  l’Italie 
inclusivement.  Un  grand  nombre  voyagent  vers 
le  midi  pendant  l’automne  ; ceux  qui  restent  dans 
nos  provinces  septentrionales  se  réunisssent  aux 
Pinsons , Perdiers  et  Friquets , s'approchent  alors 
des  fermes  et  même  des  villes,  fréquentent  les 
grands  chemins,  où  ils  cherchent  leur  nourriture 
jusque  dans  la  fiente  des  chevaux.  Au  printemps 
et  pendant  Tété,  les  Bruans  se  tiennent  le  long 
des  haies,  sur  la  lisière  des  bois , dans  les  bos- 
quets, les  taillis,  et  rarement  dans  l’intérieur  des 
forêts  ; leur  vol  esc  rapide  cc  ils  se  posent  au  mo- 
ment où  Ton  s’y  attend  le  moins , et  presque 
toujours  sous  le  feuillage  le  plus  épais.  On  voir 
très-souvent  le  mâle,  pendant  l’été,  au  sommet 
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-d'un  atbte,  où  il  chante  pendant  des  heures  en- 
tières sans  changer  de  place.  Son  ramage  esc 
composé  de  sept  noies,  donc  les  six  premières 
sont  égales  et  sur  le  même  ton  ; la  dernière  est 
plus  aigue  et  plus  traînée  j elles  expriment  ti , ti , 
xi,  ti,  ti,  ti,  ti.  De  plus,  ils  ont  deux  crû  par- 
ticuliers, donc  l'un  est  celui  de  ralliement,  qu’ils 
jettent  presque  toujours  en  volant  et  sur  le  soit 
pendant  l’hiver  , et  l’autre  exprime  leur  inquié- 
tude lorsqu’on  leur  porte  ombrage,  et  surtout  si 
l’on  approche  de  leur  nid  ou  de  leurs  petits.  Cette 
espèce  fait  ordiniir.inent  trois  pontes  par  an; 
elle  pose  son  nid  soit  à terte  , dans  une  touffe 
d’hetbes,  au  pied  d’un  buisson  ou  d’une  haie, 
soit  â une  petite  élévation  de  terre  sur  les  bran- 
ches ; de  la  mousse  et  des  herbes  sèches  sont  à 
l’extérieur  ; le  chevelu  des  racines , le  crin  et  la 
laine  à l'intérieur.  Li  ponte  se  compose  de  quatre 
erufs blancs,  tachetés  et  avec  des  lignes  irrégu- 
lières et  en  zigzags , d'un  brun  de  différentes 
nuances. 

Le  mâle  a la  tète  et  les  parties  inférieures  da 
corps  jaunes;  cette  couleur  est  variée  de  brun 
sur  la  tête , passe  sur  ses  côtés,  sur  la  gorge,  sur 
le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue,  mêlée  de  marron  clair  sur  la  poitrine  et 
sur  les  flancs  ; le  dessus  du  cou  er  les  petites  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  sont  olivâtres;  le 
dos  esr  mélangé  de  gris,  de  noirâtre  er  de  marron 
clair;  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue  sont  de  la  dernière  teinte  ; les  pennes 
des  ailes,  brunes  et  bordées  à l'extérieur  de  jau- 
nâtre et  de  gris;  la  queue  est  brune;  ses  deux 
pennes  les  plus  extérieures  sont  frangées  de  blanc 
cr  les  autres  de  gris. 

La  femelle  a moins  de  jaune  que  le  mâle,  est 
plus  cachetée  sur  la  rèce,  le  cou  , la  poittine  et 
le  ventre.  Lejeune,  avant  la  première  mue,  n’a 
point  de  jaune  sur  la  tète,  qui  est  tachetée  de 
noirâtre , de  même  que  toutes  les  parties  infé- 
rieures , dont  le  fond  est  d’un  blanc-jaunâtre. 
Brisson  , Ornithol.  tom.  j . p.  168.  n.  1.  Buffon , 
lîist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  4.  p.  5 40.  pi.  cal. 
j o.  f°.  1,  L’Europe. 

L.  6 -.  E..  P..  R.  tx. 

Le  B HUANT  ZIZI.  1.  E.  Cirlux.  E.  Fusca,maculâ 
nigrâ  à rostro  ad  aurcs;  capite  olivaceo  ; mémo 
gulâque  aigris  ; superciliis  luteis;  corpore  subiùs 
Jlavo  ; rectrïcïbus  duabus  extimis  maculâ  albâ  eu- 
neati  ; rostro  etnereo-fusco. 

Brun:  tache  noire  depuis  le  bec  jusqu'aux 
oreilles;  tête  olivâtre;  menton  et  gotge,  noirs; 
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sourcils  jaunes  ; dessous  du  corps  de  cette  cou- 
leur ; les  deux  rectrices  les  plus  extérieures  avec 
une  tache  blanche  en  forme  de  coiu  ; bec  d’un 
brun-cendré. 

On  appelle  aussi  cet  oiseau  Bruant  de  baie, 
parce  qu'il  a dans  son  plumage  et  ses  habitudes 
des  rapports  avec  le  précédent,  et  qu’d  se  plaît 
plus  volontiers  da  as  les  haies  qu'ailleurs.  Il  se 
. montre  ordinairement  deux  fois  dans  la  mue, 
au  printemps  et  à l'automne,  dans  nos  contrées 
septentrionales  ; 0:1  soupçonne  qu’il  se  porte  plus 
au  notd  pour  nicher , car  on  le  rencontre  très- 
rarement  pendant  l'eté.  Il  place  son  nid  dans  les 
buissons  et  les  broussailles,  et  sa  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs  grisâtres,  parsemés  de  points 
et  de  taches  d’un  rouge  rembruni.  Son  cri  semble 
exprimer  qi,  fi,  fj,  qt>,  d'où  lui  est  venu  le 
nom  sous  lequel  nous  le  décrivons.  Le  chant  du 
mâle  peut  se  uoter  par  les  syllabes  qû  , fis,  fis  , 
l^sgor.  gor,  gor. 

Le  mâle  a les  parties  supérieures  variées  de 
noirâtre  et  d’olivâtre  ; une  plaque  jaune  , coupée 
en  deux  parties  inégales  par  un  trait  noir,  sur  les 
côtés  de  la  tète  ; ce  trait  passe  sur  les  yeux  et 
s’étend  sur  le  haut  de  la  gorge  ; le  devant  du  cou 
et  la  poicrine  sont  fauves  et  bruns;  les  parties 
postérieures , jaunes  avec  des  caches  brunes  sur 
les  flancs;  le  croupion  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue,  roux;  les  pennes  primaires 
des  ailes,  bleues  et  bordées  d'olivâtre  eu  dehors  ; 
les  secondaires  les  plus  proches  du  dos , rousses  ; 
les  pennes  de  la  queue , de  la  couleur  des  pri- 
maires, bordées,  savoir,  les  deux  plus  extérieures 
de  chaque  côté  avec  du  blanc  , les  suivantes  avec 
du  gris-olivâtre,  et  les  deux  du  milieu  avec  du 
gtts-roussâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  sa  gorge  et 
ses  sourcils  jaunâtres  ; par  sa  poitrine  d'un  vert- 
olive  clair  tacheté  de  noirâcre,  et  par  une  bande 
brune  à travers  l'oeiL  Les  jeunes  mâles  sont, 
avant  la  première  mue , rachetés  de  noitâtre  en 
dessus  sur  un  fond  brun-clair  ; verdâtres  et  mar- 
qués de  noirâtre  sur  la  poitrine , ainsi  que  sur  la 
gorge  et  le  dessous  du  corps , dont  le  rond  est 
d'un  jaune  très-pâle.  B ris  son , Ornithol.  tom.  j. 
p.  ifij.  n.  a (Bruant  de  haie).  Buffon  , Hist.nacur. 
des  Oiseaux , tom.  4-  pag.HT.pl.  enl.  n.  6 5 j , 
fig.  1 et  a.  L’Europe. 

L . 5 j.  E„  P..  R.  it. 

LE  BRUANT  GAVOUÉ.  j.  E,  Proviaciaüs.  E.  Cor- 
pore  suprà  fus co  gnseoque  vario  ; subtùs  albo  ; 
fasciâ  oculari  et  alarum  mtn'.oquc  ai  bis  ; maculâ 
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luboculari  unique  ulrinqui  gulari  nigris  ; pectore 
fus  ces  cerne- nigro  maculato  ; remigibus  rectricibus- 
que  atris , margine  rufis  ; rostro  atro  ; pedibus 
fuscesccnùbus. 

Dessus  du  corps  varié  de  brun  et  de  gris  ; 
dessous  blanc  ; bande  oculaire  , raie  sur  les  ailes 
et  menton , blancs  ; tache  sous  l'œil  et  raie  sur 
chaque  côté  de  la  gorge , noires  ; poitrine  ta- 
chetée d'un  noir  rembruni  ; rémiges  et  tectrices 
noires,  à bords  roux  ; bec  noir;  pieds  bruns. 
[p/-  4-) 

Le  nom  imposé  à ce  Bruant  est  tiré  de  chic- 
gavotte,  dénomination  sous  laquelle  il  est  connu  en 
Provence,  où  on  lui  donne  aussi  celle  de  chic- 
moustache,  i cause  des  bandes  noires  qu'il  a aux 
environs  du  bec.  Le  chant  du  mâle  est  agréable  ; 
le  vol,  court,  peu  élevé  et  assez  semblable  i 
celui  du  moineau.  Il  se  plaît  dans  les  lieux  cul- 
tivés , où  il  se  perche  sur  les  arbrisseaux. 

Le  dessus  de  la  tête  et  du  corps  sont  variés  de 
roux  et  de  noirâtre;  les  yeux  sont  entourés  de 
blanchâtre;  cette  couleur  se  trouve  aussi  sur  les 
grandes  couvertures  des  ailes  ; une  plaque  noire 
couvre  les  oreilles;  une  ligne  de  la  même  couleur 
descend  des  côtés  du  bec  en  guise  de  moustaches  ; 
le  dessous  du  corps  est  cendré;  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue  sont  rousses  à l'extérieur  et 
noirâtres  en  dedans.  Des  auteurs  ont  présenté  le 
Gavoué  pour  un  individu  de  l’espèce  de  l'Or- 
lolan  de  roseaux , mais  c'est  une  erreur  ; car,  outre 
qu’il  n’a  point  de  blanc  dans  la  queue,  il  est  plus 
petit  er  il  a un  genre  de  vie  dissemblable.~fln/jo/i, 
Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  j 11.pl.  enl. 
».  <>  5 6.  fi  g.  1.  L’Europe  méridionale, 

L.  4 |.  E..  P..  R.  11. 

Le  Bruant  mitilène.  4.  E.  Lesbia.  E.  Griseo 
nigroque  varia  ; lubtùs  orbiteque  alba  ; sub  oculis 
albo  nigroque  ter  striata  ; rectricibus  latéral, bus 
paftim  albis. 

Varié  de  gris  et  de  noit  ; dessous  du  corps  et 
orbites  blancs;  trois  raies  blanches  et  noires  sous 
les  yeux  ; tectrices  latérales  en  partie  blanches. 

Cet  oiseau  a de  grands  rapports  avec  le  pré- 
cédent, mais  il  en  diffère  en  ce  que  le  noir  des 
côtés  de  la  tête  se  réduit  à trois  bandes  étroites, 
séparées  par  des  espaces  blancs;  en  ce  que  le 
ccoupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 

3ueue  sont  nuancés  de  roux,  et  que  les  pennes 
e la  queue,  excepté  les  intermédiaires , sont 
bordées  de  blanc;  mais  ce  qui  distingue  bien  ces 
deux  espèces,  ourre  que  le  Gavoué  n'a  point  de 
phimes  blaoches  à la  queue,  c'est  que  le  Mailine 
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ne  commence  â chanter  qu’au  mois  de  juin,' 
qu’il  est  plus  rare,  plus  farouche,  et  avenir  les 
autres  oiseaux,  par  ses  cris  répétés,  de  l'apparition 
des  oiseaux  de  proie.  Cet  instinct  a donné  lieu 
aux  Grecs  de  Mitilène  et  de  l'ancienne  Lesbos , 
de  l'établir  gatdien  de  leur  basse  cour , en  le 
tenant  renfermé  dans  une  cage  assez  forte  pour 
qu  il  ne  puisse  être  dévoré  lui-même  par  ceux 
qu  il  trouble  dans  la  recherche  de  leur  nourri- 
ture. Bujfôn,  Hist.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  4. 
pag.  311.  pl.enl.  n.6^6.fig.  1 . L'Europe  méridio- 
nale. 

L 4 ï E-  P..  R.  n. 

Le  Bruant  ortolan.  5.  E.  Honulana.E.Cc- 
pite  colloque  cinereo-olivaceis  ; gulâ  flavicante , 
lineâ  cinereâ  c'trcumscriptâ  ; remigibus  fuscis  ; 
primes  tribus  margine  albidis  ; rectricibus  fuscis , 
latcralibus  duabus  extrorsùm  nig'is  ; rostro  pe- 
dibusquejlavicantibus. 

_ Tère  et  cou  d'un  cendré-olivâtre  ; gorge  jau- 
nâtre et  entourée  d'une  ligne  cendrée  ; rémiges 
brunes  ; les  trois  premières  bordées  de  blan- 
châtre ; rectrices  brunes , les  deux  latérales  noire» 
â l’extérieur;  bec  et  pieds  jaunâtres. 

Cette  espèce  passe  dans  nos  provinces  septen- 
trionales au  printemps,  à peu  près  dans  le  même- 
temps  qu'arrivent  les  Hirondelles , et  devance  un 
peu  I arrivée  des  Cailles  ; cependant  leur  passager 
n est  pas  régulier  dans  les  mêmes  cantons  , sur- 
tout aux  environs  de  Paris.  Ceux  qui  viennent,, 
dit-on,  de  la  basse  Provence,  remontent  jus- 
qu'en Bourgogne , fréquentent  les  vignes , où  ilx 
se  nourrissent  des  insectes  qui  courent  sut  le» 
pampres  et  sur  les  tiges,  et  l'on  assure  qu’ils  n# 
touchent  point  au  raisin. 

Dès  les  premiers  jours  du  mois  d'août , les 
jeunes  prennent  le  chemin  des  provinces  méri- 
dionales , et  les  vieux  ne  se  mettent  guère  en 
toute  qu'au  mois  de  septembre  et  même  sut  la 
fin.  Ils  passent  dans  le  Forez,  s’arrêtent  aux  en- 
virons de  Saint-Chaumont  et  de  Saint-Etienne,, 
dans  les  champs  d’avoine,  et  y demeurent  jus- 
qu’aux premiers  froiJs;  ils  s'engraissent  telle- 
ment et  deviennent  si  pesant  qu’on  pourroit  les 
tuer  â coups  de  bâton  ; mais  dès  que  le  froid  se 
fait  senrir,  ils  continuent  leur  route  pour  les 
provinces  les  plus  méridionales.  Ou  en  voit  aussi 
beaucoup,  dans  les  deux  passages,  aux  environs 
de  Bordeaux,  er  surtout  dans  le  Béarn.  Ils  se  ré- 
pandent pendant  la  belle  saison  en  Allemagne, 
où  on  les  prend  pêle-mêle  avec  les  ilruans  et  le* 


Digitized  by  Google 


20  ORNITHOLOGIE. 

Pinsons.  Quelques  personnes  regardent  ces  oi-  Le  Bkuant  DE  PASSAGE.  6.  E.  Lothoringica.  E. 
seaux  comme  originaires  d'Italie  ; mais , dans  le  Nigro  maculata  ; suprà  rufa  , suttùs  cinerascens  ; 

Midi , ils  ne  tiennent  pas  plus  â un  pays  qu’â  strigâ  per  oculos  maxUUque  inferioris  n'igrâ  ; rec- 

l'aufte,  et  se  fixent  volontiers  dans  celui  qui  tricibus  latetalibus  albo  nigroque  Vitras  ; rostro 

leur  offre  une  nourriture  plus  abondante  ou  plus  pedibusque  fuscis. 

de  tranquillicé  pour  s'y  perpétuer;  c'est  ainsi  Tacheté  de  noir;  roux  en  dessus  ; cendré  en 

qu’ils  se  sont  naturalisés  dans  un  petit  canton  de  dessous;  raie  noire  partant  de  la  mandibule  in- 

la  Lorraine,  entre  Dieuse  et  Mulié.Il  parole  que  férieure  et  traversant  les  yeux;  tectrices  latérale* 

dans  leur  émigration  au  nord , ils  s'avancent  au-  variées  de  blanc  et  de  noir  ; bec  et  pieds  bruns, 

delà  de  l’Allemagne  , puisque  Linnée  les  place  (PI.  155  ,fig.  } , sous  le  nom  d' Ortolan  de  la  Lor- 

parmi  les  oiseaux  de  la  Suède  ; enfin , Peunant  raine.  ) 

dit  que  les  Ortolans  fréquentent  les  partie*  méri-  Cette  espèce  11'est  que  de  passage  en  France; 

dionales  de  la  Russie  et  de  la  Sibérie  , qu’on  en  mais  elle  est  commune  en  Sibérie,  où  elle  se 

voit  dans  les  environs  de  la  rivière  Ob,  mais  tient  dans  les  brousailles  et  dans  les  bois.  Les 


qu’ils  ne  s’avancent  pas  plus  au  nord. 

Le  ramage  du  mâle  a de  l’analogie  avec  celui 
do  Bruant  commun  , et  il  chante,  au  printemps,  la 
nuit  comme  le  jour. 

Un  Ortolan  gras  est  un  excellent  manger; 
mais , sans  le  talent  du  cuisinier , il  perd  de  son 
mérite.  Il  faut  savoir  conserver  à sa  graisse  sa 
saveur,  son  fumet  et  son  goût  exquis.  Pour  cela, 
on  les  fait  cuire,  soit  au  bain-matie,  soit  au 
bain  de  sable  ou  de  cendre , et  même  dans  une 
coque  d'eeuf  naturelle  ou  artificielle  , comme  les 
Romains  le  faisoient  pour  des  Bec-figues  dans  des 
teufs  de  Paon, 

Le  nid  de  cette  espèce  est  construit  assez 
négligemment , à pet)  près  comme  celui  des 
Alouettes;  elle  le  place , en  Bourgogne , sur  les 
ceps , mais  dans  d’autres  pays,  comme  en  Lor- 
raine, elle  le  fait  à terre,  et  par  préférence  dans  les 
blés.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  gri- 
sâtres. Le  nid , figuré  dans  Scpp. , pl.  1 45  , est 
composé  de  deux  sortes  de  joncs , secs  et  verts , 
et  les  œufs  sont  d’une  teinte  pourpre  très-pâle , 
parsemée  de  très-petites  taches  noirâtres. 

Le  mâle  a la  tête  et  le  cou  d’un  joli  cendré; 
le  tour  des  yeux  et  la  gorge,  jaunâtres;  la  poi- 
trine, le  ventre,  les  flancs  et  les  couvertures  su- 
périeures de  la  queue,  d’un  marron-brun  uni- 
forme ; les  pennes  des  ailes , noirâtres  ; les  plus 
grandes , bordées  extérieurement  de  gris  ; les 
moyennes,  de  roux;  les  inférieures  , d'un  jaune 
fauve  ; les  pennes  de  la  queue , noirâtres  et  bor- 
dées de  roux.  La  femelle  a un  peu  moins  de 
cendré  sur  la  tête  et  sur  le  cou  ; n’a  point  de  tache 
jaune  au  dessus  de  l'œil , et  scs  autres  couleurs 
sont  moins  vives.  Brisson,  Ornith.  tom.  3 ,p.  15  p. 
n.  4.  Buffon  , Hist.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  4. 
p.  305 .pl.enl.n.  147 .Jig.  r.  L’Europe. 

L.  C i.  E..  P..  R.  li. 


Italiens  appellent  ce  Bruant,  fou , parce  qu'il 
donne  indifféremment  dans  tous  les  pièges  ; mais 
cette  espèce  de  folie  est , comme  le  dit  Buffon  , 
une  maladie  de  famille , que  le  Bruant  de  cer  ar- 
ticle a seulement  dans  un  plus  haut  degré.  En 
effet,  M.  Guys,  cité  par  Buffon,  l’appelle  l'oi- 
seau  bête  par  excellence.  Il  est  connu  en  Provence 
sous  le  nom  de  Chic-farnouse. 

Le  tnâle  ne  portant  pas  un  plumage  pareil  dans 
toutes  les  saisons,  et  celui  de  la  femelle  étant  dif- 
férent, il  en  est  résulté  des  méprises  ; en  effet, 
celle-ci  a été  donnée  pour  une  espèce  distincte , 
sous  le  nom  de  Bruant  fou  ou  des  prés  , et  est  re- 
présentée sur  la  pl.  enl.  de  Buffon  , n.  30 . fig.  1. 
Nous  devons  encore  observer,  que  l'individu  de 
la  pl.  enl.  5 1 r ,fig.  a , n’est  point  une  femelle  de 
cette  espèce , mais  un  Ortolan  de  neige. 

Le  mâle,  sous  son  habit  de  noce,  a le  dessus 
de  la  tète  et  du  corps  varié  de  gris-toux  et  de 
noirâtre;  les  sourcils,  les  joues,  la  gorge  et  la 
poitrine  , d'un  cendré  clair  ; les  parties  posté- 
rieures, d'un  roux  foncé;  un  trait  noir  â travers 
l'œil  et  une  bandelette  qui  descend  de  la  mandi- 
bule inférieure  sur  les  bords  de  la  gorge  ; les 
petites  couvertures  des  ailes , cendrées  ; les  pennes 
primaires  , frangées  à l’extérieur  de  gris  sur  un 
fond  noirâtre;  les  secondaires , bordées  de  roux; 
les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue, 
rousses  et  bordées  de  cendré;  les  suivantes, 
noires  et  blanches.  Chez  des  individus,  la  gorge 
est  mouchetée  de  noir,  avec  une  ligne  transver- 
sale noirâtre  sur  le  bas  de  cette  partie  ; la  poitrine 
et  les  flancs  sont  pointillés  de  noir. 

Des  femelles  ont  une  sorte  de  collier  mélangé 
de  roux  et  de  blanc;  d’autres  n'en  ont  pas  ; mais, 
chez  toutes , le  dessous  du  corps  est  d'un  roux 
très-clair;  le  dessus  de  la  tète  d’un  gris-roussâtre , 
varié  de  brunâtre  et  quelquefois  de  blanchâtre  ; 
les  sourcils  sont  de  la  dernière  couleur;  les  joues, 

d'un 
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d’un  roux  foncé  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou , 
d'un  gris  sombre  tacheté  de  noirâtre.  Brisson , 
Ornithol.  tom.  j.  p.  166.  n.  3 ( Bruant  des  pris). 
Buffon  , Hisc.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  4.  p . 35. 
pl.  enl.  n.  jo.Jîg.a.  ( Bruant  des  pris).  Ibid.  tom.  4. 
pag.  fif.pl.  enl.  n.  5 1 1 .ftg.  1 ( Ortolan  de  Lor- 
raine). pl.  enl.  3 1 1 .fig.  1 (Ortolan  de  passage). 
L'Europe  et  la  Sibérie. 

L.  6.  E..  P„  R.  11. 

Le  Bruant  proyer.  7.  E.  Miliaria.  E.fusca, 
subtùs  nigro  maculata  ; orbitis  rujis  ; rostro  pe- 
dwusqucfusccscemibus. 

Brun  j racheté  de  noir  en  dessous  3 orbites 
roux  ; bec  et  pieds  brunâtres.  (Pl.  15 1.  fig.  4.) 

Les  prairies , les  luzernes,  les  avoines  sont  les 
lieux  ou  se  plaisent  les  Proyers  et  où  ils  arrivent 
dam  le  mois  de  mars;  on  en  rencontre  dans  toute 
l’Europe,  et  il  en  reste  quelquefois  pendant  l’hiver 
dans  nos  provinces  septentrionales  ; mais  presque 
tous  passenc  cette  mauvaise  saison  dans  les  con- 
trées méridionales.  Ils  placent  leur  nid  à trois  ou 
quatre  pieds  de  terre,  ordinairement  dans  les 
broussailles  ou  dans  l’herbe  la  plus  épaisse  et  la 
plus  serrée.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs 
d’un  gris-cendré,  racheté  et  pointillé  de  roux, 
avec  des  zigzags  noirs.  Le  mâle  partage  l'incu- 
bation pendant  le  milieu  du  jour,  et  on  le  voit 
dans  les  autres  instant  posé  â la  cime  d’un  arbre 
ou  d'un  buisson  , souvent  isolé,  où  il  répète  sans 
cesse  un  cri  assez  désagréable , qui  semble  ex- 
rimer  tri,  tri , tri,  tirit^ , et  cela  , pendant  des 
eûtes  entières.  Lorsque  ces  oiseaux  s'élèvent  de 
terre  pour  aller  se  percher  , leurs  pieds  sont  pen- 
dant et  leurs  ailes,  au  lieu  de  se  mouvoir  régulière- 
ment-, paroissem  agitées  d’un  mouvement  de  tré- 
pidation ; mais  ils  ne  volent  ainsi  que  dans  la 
saison  des  amours , car  à l’automne  leur  vol  est 
vif,  soutenu  et  élevé. 

Après  les  couvées,  les  Proyers  quittent  les 
prairies  et  se  jettent  en  bandes  nombreuses  dans 
les  champs  d'avoine , de  fèves  et  autres  menus 
grains. 

Les  plumes  de  la  tète  , du  cou  et  du  corps  sont 
brunes  sur  leur  milieu  et  roussâtres  sur  leurs 
bords;  la  gorge  et  le  tour  des  veux , d’un  blanc- 
jaunàrre;  chaque  plume  de  la  poitrine,  des  flancs 
et  des  cuisses  a,  dans  son  milieu,  un  trait  longi- 
tudinal brun  ; les  couvertures  supérieuresde  l’aile , 
sçs  pennes  et  celles  de  la  queue  sont  brunes  et 
bordées  de  roux,  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu'en  ce  que  ses  couleurs  sont  plus  claires , que 
ton  croupion  et  d’un  gris-roux. 
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Cetre  espèce  est  composée  de  deux  races,  qui 
ne  diffèrent  qu’en  ce  que  l'une  est  un  peu  plus 
grosse  et  plus  longue  que  l’autre.  Leur  plumage 
varie  pendant  l'été  comme  celui  des  Alouettes 
et  des  Pipis;  la  teinte  rousse  disparoît  alors  , au 
point  que  sur  toutes  les  parties  supérieures,  elle 
devient  grise  et  blanchâtre  sur  les  inférieures. 
Cette  espèce  se  rapproche  des  Alouettes  et  des 
Pipis,  en  ce  quelle  a l’avant-dernière  penne  des 
secondaires  presqu'aussi  longue  que  les  primaires. 
Brisson,  Omith.  tom.  3 . p.  191.  n.  ro.  Buffon, 
Hist.  natur,  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  3 3 3 . pl.  enl. 
n.  1 3 3 . L’Europe. 

L..  E..  P..  R.  11. 

Le  Bruant  de  roseaux.  8.  E.  Scheniclus.  E. 
Capite  nigro  ; corpore  griseo  nigroque  ; rectricibus 
extimis  maculé  albà  cuneiformi  ; rostro  nigro  ; pc- 
dibus  fusccsccntibus. 

Tête  noire  ; corps  gris  et  noir  ; rectrices  laté- 
rales avec  une  tache  blanche  cunéiforme  ; bec 
noir  ; pieds  brunâtres. 

Le  cri  de  ce  Bruant  semble  exprimer  les  syl- 
labes ifs , ifs  , ifs  , reixschals  , et  le  chant  du  mâle, 
li,  ri  j tati,  reitsch.  Cet  oiseau  se  plaît  dans  les 
lieux  humides,  particulièrement  dans  les  ro- 
seaux ; mais  il  les  quitte  à l'automne  pour  fré- 
quenter les  plaines  et  les  hauteurs,  où  il  cherche 
sa  nourriture  au  pied  des  haies  et  dans  les  champs 
cultivés.  Il  s'élève  peu  de  terre  et  ne  se  perche 
que  sur  les  buissons  ou  sur  les  arbres  de  petite 
taille.  Jamais  ces  oiseaux  ne  se  rassemblent  en 
troupes  nombreuses  ; on  n’en  voit  guère  que  trois 
ou  quatre  ensemble,  qui,  dans  les  grandes  neiges, 
se  réunissent  aux  Bruans  et  aux  Pinsons.  Ils  sont 
insectivores  et  granivores , saisissent  adroitement 
les  insectes  ailés , après  lesquels  ils  s'élancent  avec 
rapidité  et  reviennent  aussi  vite  se  placer  et  se 
balancer  sur  les  roseaux , où  on  les  voie  souvent 
grimper  en  s'aidant  de  leurs  ailes  pour  se  soutenir. 
On  dit  que  le  mâle  fait  entendre  au  printemps 
un  chant  qui  se  rapproche  de  celui  de  la  Fau- 
vette effarvatte  et  qui  les  fait  souvent  confondre,' 
d'autant  plus  facilement  que  l’un  et  l’autre  se 
cachent  pour  chanter  dans  les  joncs  et  les  roseaux, 
et  gazouillent,  au  temps  de  la  ponte,  la  nuic 
comme  le  jour.  Cette  espèce,  moitié  voyageuse 
et  moitié  sédentaire  dans  nos  provinces  septen- 
trionales, est  répandue  en  Europe  et  jusqu'en 
Sibérie,  ma>s  011  la  dit  rare  en  Italie. 

Ce  Bruant  niche  prés  des  rivières,  des  lacs 
et  des  étangs;  construit  son  nid  dans  les  herbes 
et  les  joncs , et  l’attache  à deux  ou  trois  roseaux , 
Aaaaaa 
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pat  des  espèces  d'anneau»  faits  avec  des  herbes , 
et  assez  peu  serrés  pour  pouvoir  couler  aisé- 
ment le  long  des  tiges.  L'extérieur  du  nid  est 
composé  de  joncs  secs  et  de  la  mousse  artiste- 
roent  tissus  ensemble  ; l’intérieur , d'une  quan- 
tité de  poils  de  vache,  sur  lesquels  la  femelle 
dépose  quatre  ou  cinq  oeufs  d'un  blanc  terne, 
avec  des  veines  et  des  taches  d’un  pourpre  foncé. 

Le  mâle  a la  tète,  la  gorge  et  le  devant  du 
cou  noirs  ; un  collier  blanc  sut  la  partie  supé- 
rieure du  cou  ; une  ligne  au-dessus  des  yeux  et 
une  bandelette  au-dessous  .delà  même  couleur; 
le  dessous  du  corps,  d'un  blanc  teinté  de  roux; 
les  flancs , un  peu  tachetés  de  noirâtre  ; les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue , d'un  beau  noir 
et  bordées  de  roux , â l'exception  des  deux  laté- 
rales de  chaque  côté  de  cette  dernière,  dont 
l'une  n’est  que  bordée  et  l'autre  entièrement  d'un 
blanc  de  neige. 

La  femelle  est  plus  petite  que  le  mâle,  et  en 
diffère  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  collier  blanc  ni 
la  gorge  noire,  qu'elle  a la  tête  variée  de  brun 
et  de  roux  clair,  et  la  couleur  blanche  moins  pure 
et  souvent  teintée  de  roux. 

Le  jeune  ressemble  assez  à la  femelle  après 
sa  première  mue.  En  hiver,  les  jeunes  et  les 
vieux  mâles  ont  le  sommet  de  la  tète  noirâtre  et 
tacheté  de  gris  ; les  plumes  de  la  gorge , termi- 
nées de  gtisblanchâtre.  Ceux-ci  prennent  au  prin- 
temps leur  habit  de  noces , tel  que  nous  l'avons 
décrit  ci-dessus,  et  cela  sans  muer,  et  c’est 
sous  cet  habit  que  l'on  a décrit  l’individu  nommé 
Coqueluche  , comme  une  espèce  particulière.  Cet 
oiseau  est  encore  en  triple  emploi  sous  le  nom 
d 'Ortolan  passerine  (Emberiça  passcrina,  Lath.); 
mais  alors  c’est  sous  son  plumage  d'hiver.  Bris- 
son , Ornith.  tom.  j . p.  174.  n.  5.  Bujfon , Hist. 
natur.  des  Oiseaux  , tom.  q.p.  j 1 5.  pl.  enl.  147. 
ftp.  1 et  497 -fig-  a (Ortolan de  roseaux).  L‘ Europe 
et  la  Sibérie. 

L.  5 f E..  P..  R.  la. 

* * Le  Bruant  a ailes  et  queue  rayées.  9. 
£.  Fasciata.  E.  Fusco  - nebulosa  , subtùs  alba  ; 
naribus,  gulâ  genisque  fasciculis  plumosis  ; remi- 
gibus  caudàquc  juscis  saturation  fasciatis  irostro 
incarnate  ; pedibus  roseis. 

D’un  brun  nébuleux  ; blanc  en  dessous  ; na- 
rines, gorge  et  joues,  â fascicules  plumeuses  ; 
rémiges  et  queue  brunes  à bandes  sombres  ; bec 
incarnat;  pieds  roses. 

Latham,  qui  le  premier  a donné  la  description 
de  cet  oiseau , dit  qu'il  se  trouve  à la  Chine  et 


qu’il  est  de  la  taille  du  Bruant proyer  , et  qu'il  a 
près  des  narines,  sur  les  joues  et  au-dessous  du 
bec , les  plumes  réunies  en  forme  de  faisceau;  la 
tète  et  le  dos,  d'un  brun  pâle;  les  ailes  et  la 
poitrine,  d'un  brun  foncé;  des  taches  transver- 
sales sur  les  ailes  et  sur  la  queue;  le  ventre, 
blanc;  l'ongle  postétieur , long  et  presque  droit. 
Latham,  general  Synopsis , tom.  l.  part.  1.  p. 
1 S7.  n.  14  ( Barred  tait  bunting).  Buffon,  édit,  de 
Sonnini , tom.  49.  p.  t 3 1 . La  Chine. 

L..  E..  P..  R.  sx. 

* * Le  Bruant  amazone.  10.  E.  Ama\ona.  JT- 
Fusca  1 vertice  fulvo  ; crisso  albido. 

Brun;  vertex  fauve;  couvertures  inférieures 
de  la  queue  blanchâtres. 

C’est  â Linnée  que  l'on  doit  la  connois- 
sance  de  cet  oiseau  de  Surinam , dont  la  gros- 
seur est  celle  de  notre  Mésange  ; le  dessus  de  la 
tête,  fauve  ; le  reste  du  plumage,  brun,  à l'excep- 
tion des  couvertures  inférieures  des  ailes , qui  sont 
blanchâtres.  Bujfon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux  > 
tom.  4.  p.  f6 4.  L’ Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ra. 

♦*Le  Bruant  aquatique,  h.  E.  Platensis. 
E.  Corpore  suprà  viridi-jusco  , subtùs  nigricante- 
ceruleo;  dorso  nigro  maeulato  ; rcmigibus  rectri- 
eibusque  extunis  flavesetnte  marginatis  ; rostro 
cincreo  ; pedibus  plumbeis. 

Dessus  du  corps  d'un  brun-vert,  dessous  d’un 
bleu-noirâtre  ; dos  tacheté  de  noir;  rémiges  et 
dernières  recttices  bordées  de  jaunâtre  ; bec  cen- 
dré .pieds  plombés. 

M.  de  Azara  adonné  cet  oiseau  pour  VEmbe- 
riqe  à cinq  couleurs  de  BulTon , quoique  la  des- 
cription qu’il  en  fait  présente  quelques  différen- 
ces. Il  est  très-commun  au  Paraguay,  jusqu’à  la 
rivière  de  laPlata,  où  il  se  tient  dans  les  lieux 
aquatiques  et  les  champs  qui  les  avoisinent.  Il  ne 
fréquente  pas  les  bois  et  n’est  point  farouche. 
Son  vol  est  coure  et  bas , et  son  ramage  peu 
varié. 

Il  a,  selon  Buffon,  tout  le  dessus  du  corps 
d’un  vert-brun,  tirant  au  jaune;  la  tète  et  le 
dessus  de  la  queue,  d’une  nuance  plus  obscure  ; 
le  dessous  de  la  queue , d'une  nuance  plus  jaunâ- 
tre ; le  dos  marqué  de  quelques  traits  noirs  ; le 
bord  antérieur  de  l'aile , d’un  jaune  vif  ; les  pen- 
nes des  ailes  et  les  plus  extérieures  de  celles  de  la 
queue,  bordées  de  jaunâtre  ; le  dessous  du  corps 
d'un  bleu- noirâtre  ; le  bec,  convexe  et  pointu  ; 
les  bords  de  la  partie  inférieure  rencraut  en  de- 
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dans.  L 'Habia  de  Banâdo  de  M.  de  Axara  diffère 
de  l'Emberiqe  en  ce  qu’il  a la  tète  d'une  couleur 
plombée , tirant  au  noirâtre  ; la  gorge  et  le  de- 
vant du  cou,  mélangés  de  blanc  et  un  peu  lavés 
de  rougeâtre  sur  les  côtés  ; la  poitrine  et  le  ventre 
d'un  roux  clair  ; le  bec,  noir  en  dessus  vers 
la  base , jaune  dans  le  reste  , courbé  dans  toute 
sa  longueur  et  très-pointu.  Nous  ne  connoissons 
point  ces  oiseaux  d’après  nature  ; mais  nous  ne 
croyons  pas  qu’on  doive  les  réunir,  leur  bec  étant 
différent,  et  celui  de  IHabia  de  Banâdo  n'est 
point  celui  d'un  Bruine,  d'après  la  description 
qu'on  vient  d'en  faire.  De  Aqara , Apuntamten- 
tos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  det  Paraguay, 
etc.  tom.  1.  p.  363.  n.  90.  Buffon , Uni.  natur. 
des  Oiseaux , tom.  4.  p.  369  ( Emberiqe  à cinq 
couleurs).  L’Amérique  méridionale, 

L.  8.  E„  P..  R.  11. 

* * Le  Bruant  auréole,  ia.  E.  Auréola.  E. 

Canna,  vertice,  cervice,  torque  dorsoque  spadiceis; 
crisso  atbido;  rectricibus  duabus  utrinquè  extimis 
fasciâ  obliqua  atri  ; pedibus  pallidè  grisais. 

Sommet  de  la  tète , nuque , collier  et  dos  châ- 
tains ; couvertures  inférieures  de  la  queue  blan- 
châtres ; les  deux  tectrices  les  plus  extérieures  de 
chaque  côté  avec  une  bande  oblique  noire  ; pieds 
d’un  gris  pâle. 

Cette  espèce,  qui  habite  le  nord  de  l'Asie 
jusqu’au  Kamtschatka , a été  découverte  par 
Fallas.  Son  cri  est  pareil  â celui  du  Bruant  de 
roseaux;  sa  tête  et  le  dos  sont  roux  ; les  parties 
inférieures,  d’un  jaune-citron. 

Le  haut  du  cou  esc  entouré  d’un  collier  roux  ; 
le  front,  les  côtés  de  la  tète  et  la  gorge  sont 
noirs;  les  flancs,  rayés  de  brun  ; les  ailes,  noi- 
râtres ; les  scapulaires,  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue,  une  tache  oblique  sur  le  bord  inté- 
rieur de  ses  deux  pennes  les  plus  extérieures,  et 
une  bande  sur  les  ailes,  blanchâtres.  P allas. 
Voyage,  3.  p.  711.  n.  13.  a*  édit,  du  nouv.  Dut. 
d ïlist.  natur.  tom.  4 . p.  389  .La  Sibérie. 

L.  5 i.  E..  P..  R.  ta. 

**  Le  Bruant  a calotte  noire.  13.  E.  Spo- 
docephala.  E.  Griseoferruginea  , subtàs  paUidis- 
simi  pava  ; capistro  nigro  ; capite  colloque  cano- 
cinereis. 

D'un  ferrugineux-gtis  j d’un  jaune  très-pâle 
en  dessous  ; capistrum  noir  ; cou  d’un  gris-blanc. 

Pailas  a rencontré  ce  Bruant  dans  la  Daourie. 
I.a  tête  et  le  cou  sont  d'un  ferrugineux-cendré  ; 
le  tour  du  bec  et  le  front,  d'un  noir  de  suie  3 les 


parties  inférieures,  d’un  jaune  très-pâle  ; le  reste 
est  d'un  gris-brun.  Pailas , Voyage,  tom.  3. 
p.  698,  n.  14.  Buffon , édit.  deSonnini , tom.  49. 
p.  118.  La  Daourie, 

L.  5 i.  E..  P..  R.  ta. 

* ‘ Le  Bruant  calfat.  i 4.  E.  Calfat.  E. Cana, 

subttis  vinacea  ; capite , guld  caudâque  margine  ai- 
gris ; orbitis  , rostro  pedtbusque  roscis. 

Grisâtre  ; vineux  en  dessous  ; tête , gorge  et 
bord  de  la  queue , noirs  ; orbites,  bec  et  pieds 
roses. 

Les  Calfats  ou  Galfats  sont  très-communs  â 
l'île  de  Franco,  où , dit-on  , ils  ont  été  apportés. 
Ils  ont  toutes  les  parties  supérieures  d'un  cendré- 
bleuâtre,  â l'exception  de  la  tète  qui  est  noire, 
de  même  que  la  gorge  et  une  bordure  à la  queue  ; 
la  poitrine  est  d’une  couleur  vineuse  ; le  bas- ven- 
tre , blanc  ; une  bande  blanche  s'étend  sur  les 
côtés  de  la  tète  ; les  yeux  sont  placés  au  milieu 
d’un  espace  dénué  de  plumes  et  couleur  de  rose  ; 
l’iris  esc  de  cette  teinte.  Buffon,  lüst.  natur.  des 
Oiseaux,  tom.  4.  p.  371.  L’Afrique  méridio- 
nale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* *Le  Bruant  couleur  de  rouille.  15.  E. 

Ferrugutea.  E.  Ferruginea  ; abdcm'tnc  rtmigumqut 
primariarum  maculis  duabus  albis. 

Ferrugineux  ; abdomen  et  deux  taches  sut  les 
rémiges  ptimaires,  blancs. 

C’est  d'après  Pennantque  nous  décrivons  ce 
Bruant  de  l'Amérique  septentrionale , dont  la 
tête,  le  cou  et  la  poitrine  sont  ferrugineux,  de 
même  que  la  queue  et  les  ailes,  avec  deux  taches 
blanches  sur  les  pennesprimaires.  Pennant , Arec. 
Zool.  tom.  1.  p.  }<Sf.  n.  118.  Buffon,  édit,  de 
Sonnini,  tom.  49.  p.  140.  L’Amérique  septen- 
trionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

**Le  Bruant  en  deuil,  i 6.  E.  Luctuosa.  E. 
Ntgra  ; fronte  , pectore , abdo  mine  , uropygio  cris- 
soque  albis  ; rostro  nigro. 

Noir;  front,  poitrine, abdomen,  croupion  et 
couvercurcs  inférieures  du  la  queue , blancs;  bec 
noir. 

Nous  ne  connoissons  cet  oiseau  que  d'après 
Scopoli , qui  n’indique  pas  son  pays  natal.  Il  a 
la  taille  de  la  Mésange  charbonnière.  Le  front,  la 

fioitrine,  le  ventre,  le  croupion  et  une  ligne  sur 
es  côtés  de  la  tète,  d’une  couleur  blanche.;  le 
teste  du  plumage,  noir, Scopoli,  Ann.  t.p,  iqg. 
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n.  « j.  ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  4, 
p.  590.. 

L.  f.  E..  P..  R.  1 2a 

**  Le  Bruant  écarlate.  17.  E.  Coccinea.  E. 
Corpore  suprà  argenteo , subt'ut  coccineoj  crisso 
albo;  rostro , capite  remigibusque  aigris  ; occipite 
et  caudà  atro  ctrulcis. 

Dessus  du  corps  argenté , dessous  rouge  ; cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  blanches  ; bec, 
tête  et  rémiges , noirs  ; occiput  et  queue  d'un 
bleu-noir. 

On  dit  que  ce  Bruant  a été  trouvé  dans  les 
forêts  du  comté  de  Bade  ; mais  un  seul  individu 
ayant  été  vu  pat  l’auteur,  qui  le  premier  l'a  dé- 
crit , on  peut  soupçonner  que  c'est  un  oiseau 
étranger  à l'Europe,  échappé  de  cage.  Au  reste, 
il  a la  tête  , les  ailes  et  la  queue,  d’un  noir  lui- 
sant, nuancé  de  gros-bleu  sur  l’occiput  et  sur 
quelques  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ; le  des- 
sus du  corps,  d'un  blanc-argentin;  le  dessous, 
d’un  rouge-écarlate;  deux  taches  blanches,  l'une 
sut  chaque  aile  et  l’autre  sut  le  bas  - ventte. 
Sonder , Naturf.  1 3 .p.  199.  Buffon , éd:t.  de  Son- 
rum  j tom.  4 9.  p.  1 14.  L'Allemagne. 

L.  6.  E..  P„  R.  il. 

**  Le  Bruant  fardé.  18.  E.  Fucata.  E.  Gn- 

seo-ferruginea  ; macula  aurium  orbiculatâ  , rufd  ; 
superciliis  lineâ  infra  oculos  et  gutture  albis;  gulâ 
circula  maculoso  fusco  circurnscripta. 

D'un  ferrugineux  gris  ; tache  des  oreilles  orbi- 
culaire,  rousse  ; sourcils  , ligne  sous  les  yeux  et 
gorge,  blancs  celle-ci  entourée  d’un  cercle  ta- 
cheté de  brun, 

Pailas  nous  apprend  qu’on  trouve  sur  les  bords 
de  plusieurs  fleuves  de  la  Sibérie  un  Bruant  dont 
le  sommet  de  la  tète  et  le  haut  du  cou  sont  va- 
riés de  traits  roussâtres  sur  uu  fond  blanc  ; dont 
les  oreilles  portent  une  tache  ronde  et  rousse  ; 
les  sourcils  sont  blancs,  et  un  arc  roussâtre  est 
autour  de  la  gorge  ; le  reste  dti  plumage  offre 
les  mêmes  teintes  que  le  Moineau  franc.  P allas , 
Voyage , tom.  j.p.  698,  n.  11.  Buffon  , édit,  de 
Sonninij  tom.  49 . p.  1 16.  La  Sibérie. 

L.  6.  E..  P;.  R.  11. 

»'  Le  Bruant  flavéole.  19*  E.  Flaveola.  E. 

Grisea  ; facie  Jlavâ. 

Gris  ; face  jaune.. 

Linnée , qui  a fait  connoîire  cet  oiseau , ne 
dit  pas  dans  quel  pays  il  se  trouve.  Son  plumage 
est  gris , à l’exception  du  front  et  de  la  gotge 


qui  sonr  jaunes.  Sa  caille  est  à peu  près  celle  du 
Tarin.  Buffon,  Hisl.  natur.  des  Oiseaux , tom.  4.. 
p.  )6}. 

L..  E..  P..  R.  11. 

**Le  Bruant  gaur.  10.  E.  Asiatica.  E.  Cmc- 
rea,  subtus  pallidior;  rostro  pallidi  roseo;  pedibus 
dilaté  ctrulcis. 

Cendré  , plus  pâle  en  dessous  ; bec  d’un  rose 
pâle  ; pieds  d’un  bleu  clair. 

Les  Indes  orientales  sont  le  pays  qu'habite  cet 
oiseau  , dont  Latham  a donné  la  première  des- 
cription. Il  porte  un  plumage  cendré,  mais  plus 
pâte  sur  les  parties  inférieures  et  sur  le  bord 
extérieur  des  pennes  alaires  et  caudales.  1*  édit., 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  390.  L’Asie 
orientale. 

L.  4 ± E..  P..  R.  m. 

+*  Le  Bruant  gonambouc.  ai.  E.  Grisea.  E . 
Grisea  ; tectricibus  alarum  superioribus  et  pectore 
rubore  asperso  ; rcmigibus  rcctricibusquc  intùsal- 
bis , extùs  griseo  et  rubro  variis. 

Gris  ; tectrices  supérieures  des  ailes  et  poitrine 
marquées  de  touge  ; rémiges  et  recttices  blan- 
ches en  dedans,  variées  de  gris  et  de  rouge  en* 
dehors. 

Si  l'on  en  croit  Séba  , qui  a donné  une- 
mauvaise  figure  de  cet  oiseau , il  se  trouve  i. 
Surinam;  il  esc  de  la  caille  de  V Alouette , et 
chante  comme  le  Rossignol.  Les  habitant  disenc 
qu’il  aime  beaucoup  le  maïs , et  qu'il  se  perche 
très-souvent  sur  cette  ptanre,  an  haut  de  la  tige.. 
Son  plumage  esc  d'un  gtis  clair , avec  une  teinte 
rouge  sur  la  poitrine  ; les  pennes  des  ailes  et  de 
la  queue  ont  leur  intérieur  blanc , et  leur  exté- 
rieur varié  de  gris  et  de  rouge.  Séba , Mus.  1.. 
p.  174. pl.  1 10.  Brisson , Ornith.  tom.  ; . p.  30a.. 
n.  1 5 ( Bruant  de  Surinam  ).  Buffon , lüst.  natur. . 
des  Oiseaux  , rem.  4.  p.  3 66.  L’ Amérique  me  ri. 
dionolc. 

L..  E..  P..  R.  11. 

*Le  BhUANT  DES  HERBES,  il.  E.  Graminea.  E . 
Suprà  griseo  fusca , nigro  lincaia,  subtùs  sordidi 
alba  y lateribus  fusco-maculatis;  tectricibus  alarum 
minoribus  castaneis  ; Tectricibus  extimis  albis  ; 
rostro  suprà  fusco  , subtùs  Jiavescente  ; pedibus 
fusco-grtscis. 

D'un  gris-brun , rayé  de  noir  en  dessus  ; d’un 
blanc  sale  en  dessous,  et  tacheté  de  brun  suc  les 
côtés  ; petites  couvertures  des  ailes  couleur  mar- 
ron ;.  les  dernières  rémiges  blanches;  le  bec v 
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brun  en  dessus , jaunâtre  en  dessous  ; les  pieds , 
d'un  gris-brun. 

Grey  grass-bid  ( Oiseau  gris  des  herbes)  est  le 
nom  sous  lequel  cet  oiseau  est  connu  dans  l’Amé- 
rique septentrionale , aux  environs  de  New- 
Yortk,  parce  qu'il  se  tient  plus  volontiers  dans 
les  herbes  qu’ailleurs. 

Il  a les  plumes  de  la  tête,  du  manteau  et  du 
croupion,  d'un  gris-brun  et  rayées  longitudinale- 
ment de  noir  ; le  tour  de  l’oeil , d'un  blanc  sale  ; 
la  gorge  et  toutes  les  parties  postérieures,  du 
même  blanc  et  tacherées  de  brun  sur  les  cô- 
tés ; les  petites  couvertures  des  ailes , d’un  rouge- 
bai  j les  autres , noires  et  terminées  de  blanc 
terne  j les  pennes , bordées  en  dehors  de  cette 
couleur  sur  un  fond  noirâtre  j celles  de  la  queue, 
pareilles  en  dedans  et  frangées  de  roux  â 1 exté- 
rieur, à l'exception  de  la  première  de  chaque 
côté  qui  est  totalement  d'un  beau  blanc.  Ie  édit, 
du  nom.  Diction.  tflTist.  natur.  tom.  4 . p.  591. 
L'Amérique  septentrionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  11. 

**Le  Bruant  des  îles  Sandwich,  ij . E. 
Arnica.  E.  Fusca  , subtùs  albida  , sub  oeuhs 
fus  co-striata  ; temporibus  atris  ; superciliisjlavis ; 
rostro  nigricante. 

Brun  ; blanchâtre  en  dessous  ; rayé  de  brun 
sous  les  yeux  ; tempes  noires  T sourcils  jaunes  ; 
bec  noirâtre. 

C’est  à Pennanrque  l’on  doit  la  connoissance 
de  cet  oiseau , que  l’on  trouve  aux  îles  Sandwich 
et  à Unalascha,  une  des  îles  Aléontes.  Le  dessus 
du  corps  est  brun  ; un  trait  jaune  se  trouve  au- 
dessus  de  l’oeil , et  un  autre  noir  esc  au-dessous  ; 
les  parties  inferieures  sont  d’un  blanc  sale,  rayées 
de  brun  , i l'exception  du  milieu  du  ventre.  Pen- 
nant , Am.  Zooi.  tom.  1 . p.  )fi}.  n.  nç>  ( Una- 
lascha bunting).  Bujfon , édit.  deSonnini,  tom.  49. 
g.  190. 

L.  6 -j.  E..  P..  R.  11. 

♦Le  Bruant  mordoré.  14.  E.  Borbonica.  E. 
Rjfo-rubra;  alis , caudâ  pedibusque  spadiceis ; 
rosl'o  jusco. 

D’un  rouge-roux;  ailes,  queue  et  pieds  d'un 
bruu-rougeàtre  ; bec  brun.  { PI.  1 5 5 , fig.  1 , sous 
le  nom  de  Bruant  de  l'Ue  de  Bourbon.  ) 

Ce  Bruant , de  l'île  de  Bourbon , porte  une 
livtée  mordorée,  avec  du  brun  sur  les  couver- 
tures des  ailes , leurs  pennes  et  celles  de  la  queue. 


f)2Ü 

Bujfon  j Best.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  $66. 
L’Ue  de  Bourbon, 

L.  5 i.  E..  P..  R.  11. 

**Le  Bruant  d’Orient.  15.  E.  Militant. 

E.  Capite , remigibus  , caudâ  dorsoque  fuscis  ; 
dorso  inferiore  et  pectore  Jlav'ts  ; humeris  vires- 
centibus;  abdo  mine  atbo. 

Tête,  rémiges,  queue  et  dos  bruns;  bas  du 
dos  et  poitrine  jaunes  ; épaules  verdâttes  ab- 
domen blanc. 

Dans  le  Voyage  d'Hasselquist,  on  trouve  la 
description  d’un  oiseau  qu’on  a classé  parmi  les 
Bruants , et  donc  la  tète,  le  dos,  les  ailes  et  la 
queue  sont  bruns  ; les  bords  exrétieurs  des  pen- 
nes , verdâtres  ; le  croupion  et  la  poitrine , jau- 
nes ; le  ventre  est  blanc.  Hassclq.  Voyage, 
p.  18  5.  n.  48.  Bujfon  , édit,  de  Sonnini , tom.  49. 
p.  i}6. 

L.  6.  E..  P..  R.  1 1. 

♦ ‘ Le  petit  Bruant.  1 6.  E.  Pusilla.  E.  Copore 
supri  griseo-ferrugineo  , subtùs  albido  ; jugulo  ma- 
culato  ; capite  fasciis  altérais  testaceis  nigrisque 
le ngitudtn aliter  vario. 

Dessus  du  corps  d’un  gris  ferrugineux , dessous 
blanchâtre  ; devant  du  cou  tacheté  ; tète  variée 
de  bandes  longitudinales  alternativement  testa- 
cées  et  noires. 

Pallas  a rencontré  ce  petit  oiseau  dans  la 
Daourie,  où  il  se  plaît  sur  les  bords  des  ruis- 
seaux qui  coulent  dans  les  forêts  de  mélèzes  : il 
est  â peine  de  la  grandeur  du  Tarin.  Neuf  bandes 
longitudinales , dont  cinq  d’un  rouge  de  brique 
et  quatre  noires,  placées  alternativement,  cou- 
vrent le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête  ; du  teste  , 
son  plumage,  en  dessus,  ressemble  â celui  du 
Moineau  franc , et  est  en  dessous  blanchâtre , 
avec  quelques  taches  sur  le  devant  du  cou.  Pal- 
las  , Voyage  3 tom.  j.  p.  697.  n.  10.  1'  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  4p.  p.  114. 
La  Daourie. 

L..  E..  P..  R.  1 a. 

**  Le  Bruant  des  pins.  17.  E.  PUhyomus.  E. 
Venins  macula  med'tâ  ovatâ  albâ;  nuchâ  albo 
varia;  gulâ  testacco-sangu'tnei  ; rectricibus  urrin- 
què  duabus  extimis  fasciâ  obliqua  albâ. 

Tache  blanche  ovale  sur  le  milieu  du  vertex; 
nuque  variée  de  blanc;  gorge  d'un  testacé san- 
guinolent ; les  deux  rcctrices  latérales  de  chaque 
côte , blanches  obliquement. 

Cette  espèce,  dit  Pallas  qui  l'a  fait  connoître. 
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se  trouve  en  Sibérie,  où  elle  fréquente  les  can- 
tons marécageux.  Le  mâle  a le  dessus  de  la  tète 
mélangé  de  brun-noirâtre  et  de  blanc;  la  gorge , 
d’qn  rougeâtre-sanguin ; le  dos,  le  croupion  et 
les  flancs , roux  ; le  ventre , blanchâtre  ; les  ailes , 
mêlées  de  brun , de  roux , de  noirâtre  et  de  blanc 
sale;  une  bande  blanche  et  oblique  sur  les  deux 
pennes  extérieures  de  la  queue;  le  bec  et  les 
pieds , blanchâtres.  La  femelle  est  variée  de  gris 
et  de  roussâtre  sur  le  dessus  du  corps  ; un  peu  rou- 
geâtre sur  le  croupion  et  blanchâtre  sur  toutes 
les  parties  inférieures.  P allas  , Voyage  , tom.  3. 
p.  710.  b.  ix.  Buffon,  édit,  de  Sonnini , tom.  49. 
p.  118.  La  Sibérie. 

L.  $ i.  E..  P..  R.  ta. 

» » Le  Bruant  a poitrine  et  a ailes 
JAUNES.  x8.  E.  Chrysopura.  E.  Corpore  suprà 
rubesccnlc-fusco  ; subtùs  albo  ; pectore  alarumque 
margine  J/avesccntibus  ; rostro  fusco  ; pedibus 
J'avis. 

Dessus  du  corps  brun  rougeâtre  ; dessous  blanc  ; 
poitrine  et  bord  des  ailes  jaunâtres  ; bec  brun  ; 
pieds  jaunes. 

Cet  oiseau,  qu’on  trouve  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  dans  les  ouvrages  de  Latham  , habite 
les  îles  Matouines , et  a le  dessus  du  corps  d’un 
brun-rougeâtre;  les  côtés  de  la  tête,  le  tour  des 
yeux,  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  le  ventre, 
blancs;  un  demi-collier  brun-rougeâtre  au-dessus 
de  la  poitrine , qui  est  jaunâtre  ; les  deux  pennes 
les  plus  extérieures  de  ta  queue,  bordées  de  jau- 
nâtre. La  femelle  n’a  pas  de  jaune  dans  son 
plumage  et  a les  petites  couvertures  des  ailes 
d’un  cendré  pale.  1e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Uist. 
nat.  tom.  q.p.  598.  Les  îles  Malouines. 

L.  6 E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Bruant  rustique.  19.  E.  Rustica.  E. 
Capite  nigro  , jadis  ejus  tribus  longitudinalibus 
albis  ; gulâ , terpore  subtùs  et  rectricibus  duabus 
utrinqui  txtimis  obliqué  albis. 

, Tète  noite  avec  trois  bandes  longitudinales 
blanches  ; gorge , dessous  du  corps  et  les  deux 
rectrices  les  plus  extérieures  de  chaque  côté  , de 
cette  couleur  , mais  oblique  sur  les  dernières. 

Pallas  a rencontré  cet  oiseau  dans  les  saus- 
saies de  la  Daouric.  Il  a la  tête  noire  avec  trois 
bandes  blanches;  le  haut  du  dos,  rougeâtre; 
uclqucs  points  de  cette  couleur  sur  le  dessous 
0 corps , qui  est  blanc , de  même  qu  une  bande 
oblique  sur  les  deux  pennes  les  plus  extérieures 
de  b queue.  Pallas , Voyage,  tom.  3.  p.  S9S. 


n.  a.  Buffon,  édit,  de  Sonnini,  tom.  49.  p.  1 io.' 
La  Daourie. 

L.."  E..  P..  R.  n. 

* * Le  Bruant  sanguin.  ;o.  E.  Rutila.  E.  Fer- 

rugineo-rufa,  subtùs  sulphurea;  alis  griseo  ferru- 
gineis. 

D’un  brun- ferrugineux;  couleur  de  soufre  en 
dessous;  ailes  d’un  gris- ferrugineux. 

C’est  au  même  savant  que  nous  devons  la 
description  de  ce  Bruant , qu’il  a rencontré  suc 
les  confins  de  la  Mongolie,  où  il  se  plate  dans 
les  saussaies;  un  rouge  de  sang  nuancé  de  roux 
colore  le  cou  et  le  dos  ; un  jaune  de  soufre  règne 
sur  le  dessus  du  corps;  les  ailes  sont  d’un  gris 
mélangé  de  ferrugineux.  La  femelle  ne  diffère 
du  mâle  que  par  des  couleurs  plus  ternes.  Pallas, 
Voy.  tom.  f.p.  6ÿS.n.  13.  Bujfon ,édit,  de  Son- 
n'tni,  tom.  49.  p.  ti  7.  la  Sibérie. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Bruant  shep-siiep.  3 t.  E.  PratcnsU.  E. 
Ferruginea  ; abdomine  rcmigumque  primarum  ma- 
culis  duabus  albis  ; rostro  atro  ; pedibus  fut  ces - 
cente-incamatis. 

Ferrugineux  ; deux  taches  sur  les  rémiges  pri- 
maires et  abdomen , blancs  ; bec  noir  ; pieds 
d’un  incarnat-brunâtre. 

Cec  oiseau,  que  Brisson  a décrit  sous  le  nom 
de  Bruant  du  Canada , et  Buffon,  sous  celui  de 
Cul-rousset,  est  très-commun  dans  les  Etats- 
Unis,  où  il  est  connu  sous  la  dénomination 
qu’on  lui  a conservée  ; elle  est  tirée  de  son 
cri,  qui  semble  exprimer  shep , shep ; d’autres 
l’appellent  Shepherd , parce  qu’il  fréquente  les 
pâturages.  Il  a toutes  les  parties  supérieures  d’un 
brun-rougeâtre  varié  de  gris;  le  sommet  de  la 
tête,  coupé  dans  le  milieu  par  un  trait  longitu- 
dinal et  grisâtre  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue,  brunes;  la  première  rémige,  bordée  de 
blanc  en  dehors  ; (e  poignet  des  ailes  et  leurs 
couvertures  inférieures , blancs;  les  sourcils , d’un 
gris-blanc  ; les  joues , grises  et  entourées  de  deux 
lignes  brunes,  dont  l’une  part  du  bec  et  l’autre 
de  l’oeil;  une  raie  d'un  blanc  sale  borde  les  man- 
dibules , à laquelle  en  succède  une  autre  qui  esc 
brune,  et  qui,  de  la  mandibule  supérieure,  descend 
sur  la  gorge,  qui  est  blanche,  ainsi  que  les  parties 
postérieures , â l’exception  des  flancs  et  des  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue,  lesquels  sonc 
roussâtres  ; les  autres  parties  ont  des  taches  d'un 
brun-marron.  La  femelle  a des  couleurs  plus  pâles 
1 que  le  mâle,  des  taches  moins  grandes  ec  moins 
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nombreuses latham. Index  ( Fringilla  ferrugütea). 
Edwards  , Glean.  pl.  ; s q.jtg.  1 {Utile  sparow). 
t'éd'u.  du  nouv.  Dict.d’Hist.  nat,  tom.  4.  p.  401. 
L’Amérique  septentrionale. 

h.  5 f E..  P..  R.  11. 

* Le  Bruant  a sourcils  jaunes.  31.  E.  Su- 
perciliosa.  E.  Vertice  fusco , in  mcdio  rufo  ; super- 
ciliis  J/avis  i corpore  suprà  fusco  nigricanteque 
maculato ; subtùs  alto  maculis  nlgricantibus ; rostro 
suprà  nigro , subtùs Jlavcscente  ; pedibus  luteis. 

Vertex  brun,  roux  dans  le  milieu;  sourcils 
jaunes;  dessus  du  corps  brun  et  tacheté  de  noi- 
râtre; dessous  tacheté  de  même  sur  un  fond 
blanc  ; bec  noir  en  dessus  , jaunâtre  en  dessous  ; 
pieds  de  la  dernière  couleur. 

Ce  Bruant , que  nous  avons  vu  à Halifax  dans 
la  Nouvelle-Ecosse , a dans  son  plumage  de 
grands  rapports  avec  celui  des  îles  Sandwich.  Le 
dessus  de  la  tête  est  brun  et  coupé  dans  le  milieu 
pr  une  raie  tousse  ; les  oreilles , de  la  dernière 
couleur;  la  gorge  et  les  parties  postérieures , 
blanches  et  tachetées  de  noirâtre  ; le  dessus  du 
corps , brun  avec  des  taches  pareilles  ; les  flancs , 
roux;  les  ailes  et  la  queue,  lacunes  et  bordées  de 
roux.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  4. 
p.  403.  L' Amérique  septentrionale.  , 

L.  5 l.  E-  P..  R.  11. 

•*Le  Bruant  a sourcils  jaunes  de  la 

DaouRIE.  ; 5 . E.  Chrysophris,  E.  Gr'tseo  jcrru- 
ginea  ; venue  nigro  3 lineâ  utrinquè  supcrciliari 
citrinâ  fasciâque  aliâ  à medio  venicis  ad  nucham. 

D’un  ferrugineux-gtis;  vertex  noir;  sourcils 
ci t tins;  bande  blanche  depuis  le  milieu  du  vertex 
jusqu'à  la  nuque. 

C’est  d’après  Pailas  que  nous  décrivons  cet 
oiseau,  dont  le  sommet  de  la  tête  est  noir; 
les  sourcils  sont  d'un  jaune-citron;  une  bande 
blanche  est  sut  la  tête;  le  teste  du  plumage, 
d'un  gris-ferrugineux.  Pailas  , Voyage , tom . j. 
p.  698.  n.  15.  Buffon,  édit,  de  Sonnini , tom.  49. 
p.  119. 

L.  6.  E..  P..  R.  11. 

*I.e  Bruant  de  Surinam.  fq.E.Surinamensis. 
E.  Grisea , subtùs  ochroleuca  ; pectorc  maculis 
oblongis  aigris  vario. 

Gris  ; couleur  d'ocre  en  dessous;  poitrine 
variée  de  taches  oblongues  et  noires. 

Selon  Fetmin  , qui  appelle  cet  oiseau  P rayer , 
on  le  trouve  à Sutinam.  Il  est  un  peu  plus  grand 
que  \~ Alouette  t et  il  a le  dessous  du  corps  d'un 


blanc-jaunâtre , avec  des  taches  oblongues  et 
noires  sut  la  poitrine  ; le  bec , plus  grand  et  plus 
élevé  que  ne  l’ont  les  Bruans.  Buffon,  édit,  de 
Sonnini,  tom.  49.  pag.  145.  Fermin , Surin.  1. 
p.  100  ( Proyer ).  L'Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

• * Le  Bruant  a tête  bleue.  ; j.  E.  Mixta. 

E.  Grisea  ; pectore  gulâque  ceruleis  ; abdomine 
albo  ; rostro  pedibusque  albidis. 

Gtis;  poitrine  et  gorge  bleues;  abdomen 
blanc;  bec  et  pieds  blanchâtres. 

On  trouve  dans  les  Aménités  académiques  la 
description  de  cet  oiseau  de  la  Chine,  qui  a la 
gorge  , la  poitrine,  le  devant  de  la  tète  jusqu'aux 
oreilles  et  le  pli  de  l'aile  bleus;  le  dessus  du  cou 
et  le  dos , gris  et  mélangés  de  brun  ; les  plumes 
du  ventre , blanches  et  brunes  à leur  origine. 
Latham , Index , n.  6 t.  l ‘édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  404.  La  Chine. 

L.  j i.  E..  P..  R.  11. 

• Le  Bruant  a tête  verte.  3 6.  E.  Tanscall. 
E.  Fusca  ; capite  colloque  olivaccis;  dorso  tectrice- 
busqué  alarum  fusco  et  nigro  variés  ; pedibus  flavi- 
car.tibus. 

Btun;  tête  et  cou  olivâtres;  dos  et  couver- 
tures des  ailes  variés  de  brun  et  de  noir  ; pieds 
jaunâtres. 

O11  ncconnoî:  pas  le  pays  qu'habite  cet  oiseau, 
dont  Brown  a publié  la  figure.  Il  a la  tèceec  le 
cou  d’un  vert  terne  ; le  dos  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  d’un  brun  clair  et  noirs; 
les  pennes  alaires  , la  poitrine  et  le  ventre  , d’un 
brun  foncé.  Brown,  Illust.p.  74 . pl.  3 o. Buffon , 
édit,  de  Sonnini , tom.  49.  p.  1 1 5 . Londres. 

L„  E..  P..  R.  1 1. 

• Le  Bruant  thérèse-jaune.  37.  E.  Mexi- 

cana.  E.  Suprà  fit  ce  s cens  , subtùs  ex  albida , fusco 
maculata  ; capite  et  guitare, Jlav'ts  ; rostro  pedibuA 
que  pallidis. 

Brunâtre  en  dessus;  blanchâtre  et  tacheté  de 
brun  en  dessous;  tête  et  gorge  jaunes. 

Cet  oiseau  du  Mexique  est  d'un  jaune-orangé 
sur  presque  toute  la  tête , sur  la  gorge  et  les 
côtés  du  cou  ; d'un  blanc  sale  moucheté  de  brun 
sur  la  poitrine  et  le  dessous  du  corps;  brun  sur 
l’occiput,  le  dettière  du  cou,  sur  le  dessus  du 
corps,  les  pennes  alaires  et  caudales.  Buffon, 
Hist.  natur.  tom.  4.  p.  301.  pl.  enl.  n.  5 ^d.Jig.  1 
{Bruant  du  Mexique ).  L'Amérique. 

L.  6 E..  P..  R.  11. 
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“Le  Bruant  huppé  jaune.  *8 .E.Crtsta- 

tella.  E.  Cristâ  nigrâ;  corporc  sublàs  supcrciliisquc 
Jlavh  ; capite  , genis  , gulâ , colli  parte  ante- 
riore  aigris  ; dorso  viridi  ; tcctrictbus  alarum  remi- 
gibusque  nigricanttbus , virescente-Jlavo  margi- 
natis;  rectricibus  intermediis  nigrescentibus  ; re- 
hquis  Jlavis  ; rostro  suprànigro,  subtils  cyaneo. 

Huppe  noire  ; dessous  du  corps  et  sourcils 
jaunes;  têre,  joues,  gorge  et  partie  antérieure 
du  cou , noires  ; dos  vert  ; tectrices  des  ailes  et 
rémiges  noirâtres,  bordées  de  jaune-verdâtre; 
rectrices  intermédiaires  noirâtres  ; les  autres 
jaunes;  bec  noir  en  dessus,  bleu  en  dessous. 

Dans  le  Dictionnaire  d’histoire  naturelle  on  a 
rangé  cette  espèce  parmi  les  Gros- becs  ; mais 
M.  Bâillon,  qui  a vu  depuis  peu  un  individu 
vivant , et  qui  le  possède  dans  sa  collection,  uous 
assure  qu’il  doit  faire  partie  du  genre  Bruant , 
ayant  un  tubercule  osseux  en  dedans  de  la  man- 
dibule supérieure.  M.  de  Azara,  â qui  nous  en 
devoirs  la  connoissance  , l'a  trouvé  au  19'  degré 
de  latitude  ausrtale , et  l’a  décrit  sous  le  nom  de 
Crestado  amarillo. 

La  huppe  est  noire;  un  trait  jaune  s’étend 
depuis  les  narines  jusqu’au-delà  des  yeux;  la  tête, 
les  joues,  la  gorge  et  la  moitié  du  devant  du 
cou  sont  noirs  ; le  reste  des  côtés  de  la  tète  et 
du  cou  , le  pli  de  l’aile,  le  dessous  du  corps  et 
des  ailes , jaunes;  les  plumes  de  la  nuque,  noires 
dans  leur  milieu  et  d’un  jaune-verdâtre  dans  le 
reste;  le  dos  est  vert;  les  couvertures  supérieures 
et  les  pennes  des  ailes  sont  noirâtres  et  bordées 
d’un  jaune-verdâtre;  les  quatre  rectrices  inter- 
médiaires, noirâtres,  et  les  autres,  d’un  jaune 
pur.  De  Attira  , Apuntamientos  para  la  Hist.  nat. 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la  P lata  j 
rom.  î.p.  464.  n.  119.  a*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Uist.  nat.  tom.  1 3 .p.  j 5 1 [sous  le  nom  de  Gros- 
bec  à huppe  jaune  ). 

L.  6 j.  E..  P..  R.  ix. 

* * * Genre. 

PASSERINE  , Passerina.  Embai^a,  Frmgilla, 
Linn.  Lath. 

Corpus  sulovatum  , nigro  , rufo , albo  ,jla\o  , 
fusco  , interdàm  etruleo  rubroque  varium. 

Caput  subrotundum. 

Rosir um  integrum  , conicum , minus  latum  qudm 
caput , subrotundum , rectum , apice  angustum , mar- 
gmibus  inferioribus  , interdàm  superioribus , in-  1 
trorsiun  dejlcxis , rccturâ  oblique  et  deorsùm  dt-  | 


rectâ  ; mandibula  superior  margines  inferioris  basé 
ttgens  , palato  piano , crasso  levigatoque. 

N ares  pervii , mandate,  aliis  glabre,  aitis 
plumilis  minimis  obtecte. 

Lingua  crassa , apice  subbifida. 

Collum  médiocre. 

Remiges  1*. , j*.  sepiùs  tongissime. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores , pos - 
ticus  unus  ; exteriores  basi  connexi  ; hallux  quem- 
admodum  anteriores  imo  tarsi  positus , sedilem 
cingens  , omnibus  articulis  humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Passerine  in  dumis , arboribus  herbisque  Eu- 
rope , Asie  , Ajrice  , America  habitant  et  nidi- 
fie anl  ; ova  4-5  pariant  ; grams  , insectis  vietttant. 
Mas  plerisque  feminam  incubantem  alens,  et  ipse 
incubant.  Pu! lis  cecigenis  mater  cscam  in  os  in- 
gerit  ; Ai  e nido  discedunt , ad  volandum  tantum 
idonei  sunt. 

Corps  un  peu  ovale,  varié  de  noir,  de  roux,’ 
de  blanc,  de  jiune,  de  brun,  quelquefois  de 
bleu  et  de  rouge. 

Tète  un  peu  arrondie. 

Bec  entier,  conique,  moins  large  que  la  tête , 
un  peu  robuste,  droit,  rétréci  à son  extrémité, 
â bords  inférieurs , quelquefois  les  supérieurs 
fléchis  en  dedans , â ouverture  dirigée  oblique- 
ment en  en  bas;  mandibule  supérieure  couvrant 
â la  base  les  bords  de  l’inférieure  ,4  palais  plat , 
épais  et  lisse. 

Narines  ouvertes , arrondies , glabres  chez 
les  uns , couvertes  de  petites  plumes  chez  les 
autres. 

langue  épaisse , un  peu  bifide  â sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Deuxième  et  troisième  témiges  souvent  les 
plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  térradacryles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  téunis  à leur  base  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant  â terre 
sut  toutes  les  articulations. 

Queue  à 1 x rectrices. 

Les  Patserinet  habitent  et  nichent  dans  les 
buissons,  sur  les  atbres  et  dans  les  herbes  de 
l’Europe,  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  l’Amé- 
rique; leur  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  ; 
elles  se  nourrissent  d’insectes  et  de  graines.  La 
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plupart  des  mâles  nourrissent  la  femelle  quand 
elle  couve  et  couvent  eux-mentes.  Les  petits 
naissent  aveugles  , sont  appâtés  dans  le  nid,  et 
ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

A.  Ongle  arqué  et  plus  court  que  U pouce. 

* La  Passerine  a ventre  jaune  du  Cap 
de  Bonne-Espérance,  i.  P.  Flaviventris.  P. 
Suprà  varia , subtùsj/ava  ; lai  tribus  copiées  strigis 
duabus  aigris  ; fasciâ  oculari  nigricance  ; rostro 
concolore  ; pedibus  incarnatis. 

* Variée  en  dessus  ; jaune  en  dessous  ; deux  stries 
noires  sut  les  côtés  de  la  tête  ; bande  oculaire 
noirâtre  ; bec  de  cette  couleur;  pieds  incarnats. 

Cinq  raies  blanches , dont  celle  du  milieu 
descend  jusqu’au  bas  du  cou , tranchent  d’une 
manière  agréable  suc  le  noir  lustré  de  la  tête; 
le  cou  est  séparé  du  dos  par  une  bande  grise, 
transversale;  le  dessous  du  corps,  jaune; le  dos, 
roux- brun;  le  croupion,  gris;  la  queue,  brune 
et  bordée  de  blanc;  les  petites  pennes  des  ailes 
sont  d'un  gris-cendré  ; les  moyennes,  blanches 
à leur  extrémité;  les  grandes,  brunes  et  bordées 
de  roux;  les  pennes,  noirâtres  et  frangées  de 
blanc.  Latham,  Index  [Emberi^a  capensis , var.). 
Bujfon,  Uist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  ; 16. 
pl,  enl,  664.  fig.  1 ( Ortolan  à ventre  jaune  du  Cap 
de  Bonne-Espérance).  L1  Afrique  méridionale. 

L.  6 J.  £..  P..  R.  11. 

* La  Passerine  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. a.  P.  Capensis.  P.  Grisea;  gulâ  albidâ; 
fasciâ  oculari  nigricarue  ; rostro  pedibusque  nigri- 
cantibus. 

Gtise  ; gorge  blanchâtre  ; bande  oculaire  noi- 
lâtre;  bec  et  pieds  de  cette  couleur. 

La  tète  et  le  cou  de  cet  oiseau  d’Afrique  sont 
variés  de  noirâtre  et  de  gtissale;  le  dessus  du 
corps  l’est  de  noir  et  de  roux- jaunâtre  ; la  gorge, 
la  poitrine  et  les  parties  postérieures  sont  d’un 
gris  sale;  les  petites  couvertures  des  ailes, 
rousses  ; les  grandes , les  pennes  et  celles  de  la 
queue , noirâtres  et  bordées  de  roussâtre.  La- 
tham , Index  (Emberiya  capensis).  Brisson  , 
Otnith.  tom.  j.  p.  180.  n.  7.  Bujfon  , Ilist.  nat. 
des  Q'ueaux,  tom.  4.  pag.  ;i8.  pl.  enl.  n.  158. 
fig.  1 ( Ortolan  du  Cap  de  Bonne -Espérance). 
L'Afrique  méridionale. 

L.  5 E..  P..  R.  II. 

* * La  Passerine  auréole.  5.  P.  Auréola.  P. 

Citr  'uia  ; vertice , cervice  , torque  dorsoque  spadi- 
ceis  f crissa  albidç  ; rearilibus  duabus  utrinqui 


extirr.  it  fasciâ  clic  qui  rulrà  ; pedibus  grisco- 
pallidis. 

Couleur  de  citron;  desius  du  cou , collier  et 
dos  d’un  brun-rougeâtre;  couvertures  inférieures 
de  la  queue  blanchâtres;  les  deux  rectrices  les 
plus  extérieures  de  chaque  côté  de  la  queue , avec 
une  bandelette  oblique  transversale  et  rouge  ; 
pieds  d’un  gris  pâle. 

Le  cri  de  cet  oiseau , que  Lepechin  a découvert 
en  Sibérie,  est  le  même  que  celui  de  notre  Or- 
tolan de  roseaux.  On  le  trouve  aussi  au  Kamt- 
chatka, où  il  vit  en  tcoupes  dans  les  cantons 
plantés  de  pins,  de  peupliers  et  de  saules. 

Son  plumage  est  agréablement  varié  de  roux 
sur  la  tète  ec  le  dos;  de  jaune-citron  sur  le  devant 
du  cou  et  sous  le  corps  ; de  noir  sur  le  front  ec 
la  gorge;  de  noirâtre  sur  les  ailes  et  de  blan- 
châttesuc lescottverrures  inférieures  delà  queue; 
il  y a «me  espèce  de  collier  roux  au  haut  du  cou; 
des  raies  brunes  sut  les  flancs  ; une  bande  blan- 
châtre sur  les  plumes  scapulaires , et  une  autre , 
de  la  même  couleur,  qui  s’étend  obliquement 
sur  le  bord  intérieur  des  deux  premières  pennes 
de  la  queue , qui  est  un  peu  fourchue.  Latham  , 
Index  (Emberja  auréola).  Lepechin , nov.  Coma i.  v 
Pet.  15. p.  48;.  Falck,  Poyage  , tom.  j . p.  ; 98. 
Nouv.  Diction.  d'Rist.  natur.  tom.  15. p.  6.  La 
Sibérie. 

L.  5 \.  E..  P..  R.  11. 

* La  Passerine  a bec  rocge.  4.  P.  Fusilla.  P.  . 
Pertice  spadiceo  ; fronte  grtteo  ; gurture  , jugulo 
pectoreque  rufis  ; derso  cinereo  nigrtcantcque  varia; 
remigibus  rectrictbusque  fusai;  rostro  rubro ; pe- 
dibus flavescente-rubris. 

Per  [ex  marron  ; front  gris  ; gorge , devant  du 
cou  et  poitrine,  roux;  dos  varié  de  cendré  et  de 
noirâtre  ; rémiges  et  rectrices  brunes  ; bec  roug;  ; 
pieds  d’un  rouge-jaunâtre. 

I.e  ramage  du  mâle  de  cette  espèce , qui  se 
tient  dans  ics  taillis  des  Etats-Unis , est  à peu 
ptès  pareil  â celui  de  la  Passerine  des  vergers; 
mais  sa  phrase  esc  plus  longue , sans  être  plus 
agréable,  et  son  cri  ressemble  à celui  du  Criquet. 
Elle  s’éloigne  du  nord  de  l’Amérique  â l’au- 
tomne et  y revient  au  printemps.  Elle  construit 
son  nid  à terre,  généralement  au  pied  d'un 
buisson  de  tonces,  et  fait  entrer  dans  sa  com- 
position beaucoup  de  crin.  La  ponte  est  de  six 
œufs  blancs,  tellement  nuancés  de  ferrugineux , 
qu’ils  paroissenc  totalement  de  cette  couleur  lors- 
qu'on les  voir  à une  certaine  distance.  Elle  fait 
deux  ou  trois  pontes  par  an. 
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Cette  Passerine  a le  dessus  de  la  tête  d’un 
marron  c'ait,  coupé  dans  le  milieu  par  une  taie 
grise  et  longitudinale  ; une  bandelette  de  cette 
teinte  tut  le  ftont,  laquelle  entoure  l’œil  et  se 
perd  sur  les  tempes;  le  cou  en  dessus,  pareil  au 
slnciput  et  roua  en  devant,  de  même  que  la 
gorge  , la  poitrine  et  les  flancs;  le  menton, 
gris;  le  dos,  varié  de  cette  couleur  et  de  noi- 
râtre; le  croupion,  mélangé  de  brun  ; les  pennes 
des  ailes , brunes  et  bordées  du  même  gris-blanc 
qui  tetmiiie  leurs  couvertures  supérieures;  la 
queue,  d’un  brun  clair  en  dessus,  grise  en  dessous 
et  bordée  d’une  nuance  plus  claire;  le  ventre  et 
les  parties  postérieures , d’un  blanc  sale.  UF tison  , 
admerican  Orniiholegy  , pl.  1 6.  ftg.  z . 4 e edtt.  du 
nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  lom.  1 ; .p.  17. 

L.  4 £..  P..  R.  1 1. 

’ La  Passerinf.  bleue  ou  le  ministre.  5.  P. 
Cyanca.  P.  Cyanca  ; remigibus  rectricilusque  exte- 
r.ore  c&rultis  , inicriore  jus  dis ; rosirosuprà  nigro, 
subtùs  fus  co  ; pedibus  fuscis. 

Bleue  de  ciel;  rémiges  et  tectrices  bleues  à 
l'extérieur , brunes  à l’inrérieur  ; bec  noir  en 
dessus , brun  en  dessous  ; pieds  bruns. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l’Amérique 
septentrionale,  depuis  lé  Mexique  jusqu'à  la 
Nouvelle  Ecosse,  mais  elle  ne  passe  que  l’été 
dans  le  nord  des  Etats-Unis.  Elle  arrive  à New- 
Yorck  vers  la  flud’avtil,  et  fréquente  alors  ks 
vergers  en  fleurs.  Le  chant  du  mâle  n’est  com- 
posé que  d'une  phrase  assez  courte;  ses  accens 
sont  hauts , vifs,  et  diminuent  par  gradations 
presqu’impetccptibles  pendant  six  à huit  se- 
condes, de  manière  que  l’oiseau  ne  semble  plus 
rien  articuler;  il  se  tait  alors  pendant  une  mi- 
nute et  recommence  sa  chansonnette.  Quand  on 
approche  de  son  nid  , il  jette  un  cri  qui  semble 
exprimer  sharpehid.  On  trouve  ce  nid  dans  un 
buisson  peu  élevé  et  entouré  d;  grandes  herbes; 
i!  est  suspendu  par  les  côtés  à deux  rameaux  , com- 
posé de  lin  à l'extérieur  et  dhetbes  fines  en 
dedans;  la  ponte  est  de  quatre  œufs  bleus  et 
pourprés  vers  le  gros  bout.  Le  mâle  et  1a  femelle 
les  couvent  alternativement.  Leur  nourriture  con- 
siste en  petites  graines  et  insectes. 

Le  mâle  pendant  l’hiver , et  la  femelle  pen- 
dant toute  l’année,  portent  une  livrée  variée  de 
brun  , de  noitâtre , de  gris  et  de  verdâtre  , avec 
un  peu  de  bleu  à l'extérieur  des  pennes  de  l'aile 
et  à la  poitrine.  . 

I-orsque  le  mâle  est  sous  son  habit  de  noce , 
qu'il  prend  ordinairement  au  mois  d'avril  ou  de 
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mai , il  a une  tache  noire  entre  le  bec  et  l'œil  ; 
la  tête  , le  cou , la  gorge  , d'un  bleu  d'outremer  , 
qui  prend  une  nuance  verdâtre  sur  les  parties 
posiétieures  du  dessus  et  du  dessous  du  corps  ; les 
couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  et  celles  de 
la  queue  sont  noires  et  bordées  de  bleu-vetdâtre. 
Les  jeunes  ressemblent  i la  femelle. 

\J  Aquroux  , donné  comme  une  espèce  dis- 
tincte , est  un  mâle  en  mue.  Spurrman  a fait 
figurer  le  mâle  et  la  femelle  dans  le  fuse.  1.  pl. 
41  et  4;  , sous  le  nom  d' Fmbenqa  cyanclla. 
C’est  1 'Aqul  lexos  des  Mexicains.  On  lui  donne 
à New  - Ÿurck  fa  dénomination  d'indigo  bird; 
d’autres  l’appelh ni  parson  (ministre),  et  d’autres, 
biskap  (évêque).  C'est  sous  ce  dernier  nom  fian- 
çais qu'il  est  connu  à la  Louisiane  et  qu’il  a été 
signalé  pat  Lcpage-Dupratz  ; ainsi  clone,  011 
doit  appliquer  à cet  oiseau  ce  q oe  dit  cet  his- 
torien de  Y Evêque  de  la  Louisiane,  et  non  pas 
au  Tangara  organiste,  comme  l’a  fait  Buffon, 
ni  au  Tangara  blust  , comme  le  dit  Pennanr, 
ces  deux  oiseaux  11e  se  trouvant  point  dans  cette 
contrée.  Latham , Index  ( K rr. hérita  cyanca  et 
Entérina  ctrulea).  Catesby , Car.  1 (Bleu  hnnet). 
Edwards,  Oiseaux,  tom.  4.  pl.  17;.  Frisson, 
Ornuh.  tom.  p.  t j.  pl,  6 ( Tangara  bleu  de  la 
Caroline  ) , Buffon  , F.tst.  natur.  des  Oiseaux 
tom.  4.  p.  SS  (Ministre). 

L.  4 A E„  P.,  R.  , a. 

* La  Passerrine  a COLLIER.  S.  P.  Collaris.  P. 
Fronte,  genis  mentoque  nigricantibus  ; vertice  cor- 
poreque  supra  castaneis  ; tectricibus  alarum  mino- 
ribus  apice  flavesccntt  albis , modicis  albo  termi- 
nais ; gutture,  pectore  abdomineque  fiavis;  rostro 
cinerescente  ; pedibus  fuscis. 

Front , joues  et  menton  noirâtres  ; verrex  et 
dessus  du  cotps  couleur  marron  ; petites  couver- 
tures des  ailes  d'un  blanc-jaunâtre  à leur  extré- 
mité ; moyennes,  terminées  de  blanc;  gorge, 
poitrine  et  abdomen  jaunes;  bec  grisâtre  ; pieds 
bruns. 

i.e  Muséum  d'histoire  naturelle  possède  le 
mâle  et  la  femelle  de  cette  espèce,  qui  se  trouve 
dans  l'Amérique  méridionale. 

Le  premier  a le  dessus  de  la  tête  et  du  cou , le 
dos , le  croupion , les  moyennes  et  les  grandes 
couvenutes  des  ailes  d’une  couleur  marron  vive  ; 
les  petites  couvertures  d'un  blanc  mêlé  de  jau- 
nâtre ; les  moyennes,  terminées  de  blanc  ; les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue , brunes  ; la 
gorge,  la  poitrine  et  l’abdomen , d’un  beau  jaune  ; 
le  devant  du  cou , couvert  d un  collier  large  de 


Digitized  by  Google 

- A 


ORNITHOLOGIE. 


deux  lignes  à peu  près  et  d’un  brun-noir  ; les 
flancs,  tachetés  longitudinalement  de  brun  : les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  d'un  blanc 
foiblcment  nuancé  de  jaune  de  soufte. 

La  femelle,  ou  peut-être  une  variété  «l’âge  du 
mâle,  porte  des  couleurs  moins  vives  et  moins 
pures  ; la  teinte  marron  des  parties  supérieures 
est  mélangée  d’un  cendré- brun  qui  se  trouve  à 
l'extrémité  des  pennes  ; il  en  est  de  même  pour 
le  collier.  ic  ddit.  du  nouv.  Diet.  d’Uist.  natur . 
rom.  15.  p.  9.  L Amérique  méridionale. 

L.  5 E..  P..  R.  1 a. 

*La  PaSSERINF.  A COU  NOIR.  7.  P.  Nigricollif. 
P.  Suprà  cinerea , fusco  striata,  subtùs  Jiava ; 
ment 0 albo  ; remigibus  rectricibusquc  atris , mar- 
gine  palliais  ; rostro  fuscescente. 

Cendrée  en  dessus  et  rayée  du  brun  ; jaune  en 
dessous  ; menton  blanc  ; rémiges  et  recuites 
noirâtres  et  bordées  d’une  teinte  pâle  ; bec  bru- 
nâtre. ( PI.  155,  Jtg.  l , sous  le  nom  d’Ernbéri-çc 
à gorge  noire.  ) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  la  Pensylvanie 
et  l’état  de  New-Yorik  pendant  toute'  la  belle 
saison  elle  se  tienc  de  préférence  dans  les  plai- 
nes couvertes  de  plantes  céréales  et  dans  les 
trèfles,  où  elle  construit  son  nid  à terre,  et  le 
compose  d'hetbes  sèches  et  fines.  Sa  ponte  esc  de 
cinq  œufs  blancs,  parsemés  de  taches  et  de  lignes 
noires.  Le  chant  du  mâle  semble  exprimer  les 
syllabes  chip , ché;  il  répète  la  première  deux  fois 
de  suite  et  lentement  ; la  deuxième,  trois  fois  et 
très-vivement. 

11  a le  dessus  de  la  tête  d’un  gris  nuancé  de 
vert  ; les  sourcils  et  la  poitrine,  jaunes,  de  même 
qu’une  rache  oblongue  vers  l'angle  de  la  mandi- 
bule inférieure  ; le  lorum,  la  gorge  et  ses  côtés, 
blancs  ; le  bas  du  cou , couvert  d’une  grande 
tache  noire  et  triangulaire  ; les  joues , le  ventre 
et  les  parties  postérieures,  gris  ; le  manteau,  de 
cette  teinte,  mais  rembrunie  et  cachetée  de  noir 
sur  le  dos  et  sur  les  scapulaires  ; les  petites  cou- 
vertures supérieures  des  ailes , d’un  brun-roussâ- 
tre  ; les  autres  et  les  pennes , noii  âcres , avec  une 
bordure  rousse  en  dtïtors  ; la  queue,  pareille. 

La  femelle  en  diflére  en  ce  qu'elle  n’a  point 
de  marque  noire  sur  le  devant  du  cou,  ni  les 
sourcils  jaunes  ; en  ce  que  la  poitrine  est  d’une 
nuance  plus  claire,  et  qu'elle  porte  au-dessous 
des  y cm  x une  strie  brune  dans  la  direction  des 
joues.  Le  Fringillajlavicollis  est  une  vatiété  d’âge. 
Lacharn  , Index  ( Emberi^a  americana  ce  Fringiila 
JlavicoHis ) . Permant,  /Ira.  Zool.  lom.  1. p.  118. 


r 

pl.  17  (li/ack-th'oolcd  bunting).  Latkam , ge- 
neral Synopsis , tom.  1.  part.  t.  p.  197.  n.  J7. 
pl.  44.  ic  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Uist.  natur. 
tom.  ij.  p.  10.  L’. Amérique  septentrionale. 

L.  6 E..  P..  R.  ta. 

* La  Passerine  couronnée  de  noir.  8.  P. 

Atricapilla.  P.  Spadicca,  pennarum  singularum 
stria  medtà  fuscâ  ; corporc  subtùs  cinereo  ; vcrticc 
Jlavo  ; fronte  et  fasciâ  oeulari  aigris  ; mémo  al- 
bido  ; occipite  cinereo  ; rostro  atro  ; pedibus  fuscis. 

Raie  brune  sur  le  milieu  dé  chaque  plume  ; 
dessous  du  corps  cendré  ; vertex  jaune  j front  et 
bande  oculaire,  noirs  j menton  blanchâtre;  occi- 
pur  cendré  ; bec  noir  ; pieds  bruns.  ( Pl . 155, 
Jig.  3 , sous  le  nom  d’Ernbéri\e  à calotte  jaune.  ) 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  îles  Sandwich, 
â la  baie  de  Noo  ka  et  dms  l'intérieur  de  l'Amé- 
rique septentrionale.  Le  dessus  de  la  tête  est  d'un 
jaune  éclatant  et  entouré  d'une  bandelette  noire  j 
le  dessous  dp  cou,  cendré  ; les  plumes  du  man- 
teau sont  d'un  brun  rougeâtre  sur  leurs  bords  et 
d’un  brun  sombre  sur  leur  milieu  j les  moyennes 
et  les  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  , 
terminées  de  blanc  ; les  pennes , noitâtres  ec 
bordées  de  brun  clair  ; le  croupion  est  nuancé 
d’olivâcre  j la  gorge,  d’un  blanc  sale  â son  ori- 
gine , et  ensuite  cendrée , de  même  que  le  devant 
du  cou , les  côtés  de  la  poitrine  et  du  ventre,  qiri, 
dans  le  reste , sont  d’un  jaune  pâle  ; la  queue  est 
brune.  La  femelle  ne  diffère  du  mile  qu'en  ce 
qu'elle  n’a  point  de  jaune  sur  la  tète  ni  au-des- 
sous du  corps. 

On  voit  dans  les  mêmes  contrées  des  oiseaux 
que  Latham  présente  comme  des  variétés  de 
l’espèce  précédeore.  Ils  ont  le  sommet  de  la  tête 
noir  ; le  front  jaune  ; une  double  bande  blanches 
sur  les  ailes,  et  le  ventre  de  cette  couleur.  La- 
tham, Index  { Emberi-qa  atricapilla).  Idem , Sy- 
nopsis , pl.  45.  Pennant , elrct.  Zool.  tom.  i. 

, p.  564.  n.  a jO  ( Blackcrowncd ).  ac  édit,  du  nouv. 
Diet.  d’Hist.  nat.  tom.  15.  p.  10.  L'Amérique 
septentrionale. 

L.  6 j.  E..  P..  R.  11. 

* La  Passerine  cdschisch.  9.  P.  Leucophrys. 

P.  Véniels  macula  albâ  /trinqué  nigro  marginal, i; 
corpore  subtùs,  supercUiis  , alis  spuriis , alarum- 
que  fascüs  duabus  albis  ; colla  cinereo  i dorso  , re- 
migibus rectricibusquc  fuscis  ; cr'tsso  Jlavo  ; rostro 
pedibusque  incarnait!. 

Une  rache  blanche  sur  le  vertex , bordée  de 
noir  sur  chaque  côté  ; dessous  du  corps,  sourcils, 
B b bb  bb  1 
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ailes  bûrardes  et  deux  bandes  transversales  sur  les 
ailes,  blancs;  cou  cendré;  dos,  rémiges  et  rec- 
rrices  brunes  ; couvertures  inférieures  de  la  queue 
jaunes  ; bec  et  pieds  incarnats. 

Cusabatascheish  est  le  nom  que  les  naturels 
de  la  baie  d'Hudson  ont  donné  â cet  oiseau, 
dont,  par  abréviation , on  a fait  celui  sous  lequel 
il  est  décrit.  Ainsi  que  ses  congénères  de  l’Amé- 
rique septentrionale,  il  quitte  le  lieu  de  sa  nais- 
sance à l'automne,  et  y revient  au  mois  de  mai. 
On  le  i encontre  aussi  dans  l'état  de  New  Yorck 
aux  mêmes  époques.  Le  mâle  a un  chant  tgréa- 
b!e  et  se  tient  seul  dans  les  saussaies , où  il  se 
plaît  de  préférence.  Le  pied  d'un  taule  ou  d'un 
groseilltr  sauvage  est  l'endroit  donc  la  femelle 
fait  choix  pour  y placer  son  nid.  Sa  ponte  est  Je 
quatre  ou  cinq  œufs  d’un  rouge-bai. 

Ur.c  calotte  blanche,  bordée  de  noir,  couvre 
le  dessus  de  la  tête  du  mâle  ; deux  traits  de  la 
première  couleur  sont  sut  ses  côtés  ; l’un  passe  à 
travers  l'ail  et  l’autre  au-dessous  ; la  gorge,  le 
cou  et  la  poittinc  sont  cendtés  ; le  dos  esc  d'un 
brun-ferrugineux , varié  de  noit  ; le  croupion  et 
ies  couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  d'un 
cendté-jaur.âtre  ; les  couvertutes  de  l'aile , pa- 
reilles au  dos  et  terminées  de  blanc;  l’extrémité 
des  pennes  secondaires,  le  ventre  et  les  parties 
postérieures,  de  la  dernière  couleur  ; les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue,  d'un  brun-noir.  L’indi- 
vidu décrie  par  Forsrer  dans  les  Phi!.  Tram. , 
diffère  du  précédent  en  ce  qu’il  a plus  de  lon- 
gueur, et  par  la  couleur  jaune  qui  est  répandue 
snr  les  couvertures  inférieures  de  sa  queue  et  sut 
les  plumes  de  scs  jambes. 

La  femelle  a le  dessus  de  la  tête  d’un  gris- 
blanc  ; une  bande  noire  qui  part  des  narines,  se 
termine  sur  l'occiput  en  passant  au-d.ssus  de 
l'ail , qui  se  trouve  au  milieu  d’un  gris-cendré  ; 
une  autre  bande  de  couleur  noire  lui  succède  ; 
elle  naît  à l'angle  postérieur  de  l’ail  et  se  perd 
sur  la  nuque  ; la  gorge  et  le  cou  sont  d’un  gris 
qui  prend.un  ton  cendté  sut  la  poitrine , et  qui 
est  remplacé  par  du  blanc  sale  sut  le  ventre  et 
du  blanc-roussâtrc  sur  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  ; le  dos  et  le  croupion  sont  bruns  ; 
les  pennes  des  aiies  tt  de  la  queue,  brunes  et 
bordées  de  fauve  en  dehors  ; les  pieds , d'un  brun 
clair.  Lutham , Index  ( Emberi\a  leucophryt  ). 
Eorster,  Act.  Angl.  fit.  p.  41  fi.  ie  édit,  du  nouv. 
Vite.  d’ITtst.  nui.  lom.  15.  p.  a 1 . L'Amérique 
septentrionale. 

L.  5 ’.  E..  P..  Pc.  11. 


•La  Passebine  GU1KNEGAT.  10.  P.  Flava.  P. 
Fertile  , colla  et  rcrporc  subtils  ,/lavis  ; dorso  , 
alis  caudàque  flavo  y vi'cscente  juscoquc  variis  ; 
rostro  supra  fuscoy  subtàs  albido  ; pedibus  ohva- 
eeis. 

Feriexy  cou  et  dessous  du  corps  jaunes  ; dos  , 
ailes  et  queue  de  la  même  couleur  et  variés  de 
verdâtre  et  de  brun  ; bec  brun  en  dessus , blan- 
châtre eu  dessous;  pieds  olivâtres. 

O11  rencontre  cet  oiseau,  non  seulement  au 
Brésil , mais  encore  au  Paraguay,  où  il  porte  le 
nom  de  Chucchuy  et  de  GUgucroi.  M.  de  Azara 
l’a  décrie  sous  celui  de  Chuy  ; il  n’est  pas  rare 
dans  les  terres  cultivées  et  même  dans  les  lieux 
habités  de  la  dernière  contrée.  Il  se  perche , sans 
se  cacher,  sur  les  atbres  et  les  buissons  ; il  hausse 
et  bjisse  vivement  sa  queue  : on  le  trouve  com- 
munément par  paires  . et  quelquefois  par  petites 
troupes.  Il  niche  au  pied  d’un  arbre  ou  dans  un 
trou,  ou  dans  des  irai  fiers  ; de  petites  pailles  des- 
séchées et  quelques  plumes  sonr  à l’extérieur  du 
nid , et  des  crins  â l'intérieur  : la  ponte  est  de 
trois  oeufs  blanchâtres , couverts  de  taches  d’un 
brun  foncé , plus  nombreuses  vers  le  gros  bout. 

Le  mâle  a le  toupec  d’une  belle  couleur  dorée  ; 
les  plumes  des  parties  supérieures  brunes  dans  le 
milieu , et  d'un  vert  mêlé  de  jaune  dans  le  reste  ; 
les  ailes  et  la  queue,  pareilles;  les  côtés  de  la 
tête  et  toutes  les  parties  inférieures,  d’un  jaune- 
doré  , un  peu  ombré  â la  gorge  et  aux  côtés  du 
corns.  La  femelle  est  brune  sut  les  côtés  de  la 
tête , avec  une  petite  raie  blanchâtre  ; les  plumes 
du  dessus  du  corps,  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  noirâtres , avec  une  bordure  de  brun 
clair  aux  plumes  et  verdâtre  aux  pennes  ; la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  le  quart  de  ia  poitrine , blan- 
châtres et  cachetés  de  noirâtre  ; les  parties  pos- 
térieures, blanches  ; une  grande  partie  des  pen- 
nes alaires  et  leurs  couvertures  inférieures,  jaunes. 
Les  jeunes  lui  ressemblent.  Cette  espèce  est  le 
Moineau  paille  des  oiseleurs  de  Paris.  Latham  , 
Index  (Emberiça  brasihensis).  B-isson  , Ornith. 
tom.  j.p.  199.  n.  1 ; ( Bruant  du  Brésil).  Buffon , 
•Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  jfi  1 ( Guir- 
ncgjt).  pl.  enlum.  n.  ; 1 1 . fg.  1 , sous  le  nom  de 
Bruant  du  Brésil.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  4 ’.  Et  P..  R.  ta. 

• La  PASSERINE  JACOBINE,  i 1.  P.  TTyemalis.  P. 
Cinereo  - n'tgra  ; ventre  rostroque  albis  ; pedibus 
griseis. 

D’un  gtis  noir;  ventre  et  bec  blancs;  pieds 
gris. 
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Latium  et  Gmelin  ont  fait  un  double  emploi 
en  décrivant  une  seconde  fois  cet  oiseau  sous  le 
nom  de  Fringilla  hudsonia , et  Moutbelliatd  s'est 
mépris  en  le  donnant  pour  une  variété  de  I Or- 
tolan Je  neige.  11  émigre  des  contrées  boréales 
de  l'Amérique  septentrionale  aux  mois  de  sep- 
tembre et  d'octobre , passe  au  centre  des  Etats- 
Unis  au  mois  de  novembre , et  étend  sa  course 
hivernale  jusqu  à laCatoline  du  Sud,  où  Catesby 
l'a  rencontré.  Il  tevient  dans  les  premiers  jours 
du  printemps,  et  retourne  à la  baie  d’Hudion  et 
dans  les  contrées  voisines  pour  y passer  1 été. 

La  couleur  principale  du  mâle  est  beaucoup 
plus  foncée  et  plus  pure  dans  le  temps  des  amours 
que  dans  tout  autre  temps  ; mais  elle  n’est  jamais 
noire , comme  l'ont  dit  des  auteurs,  quoiqu  elle 
le  paroisse  au  premier  aperçu  et  à une  certaine 
distance;  c'est  une  teinte  aatdoise  très-foncée  sur 
la  tète , le  cou , le  dessus  du  corps , la  gorge  , le 
devant  du  cou  et  sut  le  haut  de  la  poitrine , à la- 
quelle succède,  sur  les  parties  postérieures,  un 
beau  blanc  de  neige  ; les  trois  pennes  les  plus 
extérieures  de  chaque  côté  de  la  queue,  dont  une 
est  bordée  de  noir  en  dehors , sont  aussi  du 
même  blanc  ; les  autres  rectrices  et  les  pennes 
des  ailes,  d’un  brun-noit  ; les  primaires,  fran- 
gées de  gris- blanc  à l'intérieur  et  d’un  noir  pur 
à leur  pointe. 

Cher  la  femelle,  qui  est  un  peu  plus  petite 
que  le  mâle , le  bec  est  d'un  blanc  sale  et  noir  â 
sa  pointe  ; la  tête , le  cou , le  manteau , la  gorge 
et  la  poitrine  sont  d'un  gris  un  peu  bleuâtre  et 
mélangé  de  roux.  Les  jeunes  mâles  lui  ressem- 
blent pendant  l’hiver;  mais  leurs  couleurs  s’épu- 
rent au  printemps,  ainsi  que  cher  la  plupart  de 
nos  petits  oiseaux.  Latham , Index  ( Fmberiya 
hyemalis  ; Piingilla  hudsonia).  Catesby , Car.  i. 
yl.  Hrisson , Om  'uh.  tom.  j . p.  189  (Ortolan 
d:  neige  noir).  Bujfon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  p.  J55  (Ortolan  jacobin).  L’ Amérique 
septentrionale. 

L.  J E..  P..  R.  1 1. 

* X.A  Passe  lu  NE  JACARINI.  ta.  P.  Jacarma.  P. 
Atro-violacea  ; aiis  subiùs  albicantibus  ; rostro 
pedibusque  atr'ts. 

D’un  violet -noir;  dessous  des  ailes  blanc  ; 
bec  et  pieds  noirs. 

Ce  n'est  pas  seulement  au  Brésil  et  à Cayenne 
que  se  trouve  cette  espèce,  mais  aussi  au  Para- 
guay, où  l’a  rencontrée  M.  de  Azara,qtii  l'appelle 
f^olatin  (sauteur).  Le  nom  qu’on  lui  a conservé, 
esc  celui  que  les  Brésiliens  lui  ont  imposé.  Elle 
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fréquente  de  préférence  les  terrains  défrichés, 
les  champs  entourés  de  haies,  dans  lesquels  elle 
se  cache , et  jamais  dans  les  grands  bois  ; elle  se 
tient  aussi  sur  les  petits  aibtes,  particulièrement 
sut  les  caflers.  Le  mâle  a l’habitude  très-singu- 
lière de  s’élever  verticalement  â une  petite  hau- 
teur au-dessus  de  la  branche  où  il  est  perché , ec 
de  se  laisser  tomber  au  même  endroit , pour 
sauter  de  même,  toujours  verticalement,  plu- 
sieurs fois  de  suite  ; chacun  de  ces  sauts  est  ac- 
compagné d’un  petit  cri  de  plaisir,  et  sa  queue 
s'épanouit  en  même  temps  ; ce  cri  est  aigu  et 
exprime  les  syllabes  chi-cki;  il  n’y  a que  le  mâle 
qui  se  donne  ce  mouvement , dont  sa  compagne 
est  témoin , parce  qu’ils  sont  toujours  par  paires 
et  qu’elle  suit  toujours  le  mâle  quand  il  change 
de  canton  ; et  si  celui-ci  en  rencontre  un  autre , 
ils  se  poursuivent  avec  acharnement.  Le  cri  de 
la  femelle  est  chiu  chiu-chiu,  Le  nid  du  Jacarini 
est  composé  d’herbes  sèches  de  couleur  grise  ; il 
est  hémisphérique , sur  deux  pouces  de  diamètre. 
Sa  ponte  est  de  deux  oeufs  elliptiques , longs  de 
sept  à huit  lignes,  et  d’un  blanc-verdâtre  semé 
de  petites  taches  rouges , en  plus  grand  nombre 
et  plus  foncées  vers  le  gros  bout. 

L habit  de  noce  du  mâle  est  généralement 
d’un  bleu-noir  et  â reflets  violets,  si  ce  n’est  sur 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ; on  remarque 
vers  le  bas  de  l’aile  une  tache  blanche , qui  quel- 
quefois 11’est  pas  apparente  chez  des  individus. 

Son  plumage  d’hiver  est  assez  analogue  â celui 
de  la  femelle  ; seulement  ses  teintes  sont  plus 
nettes  et  plus  prononcées.  Celle-ci  a le  bec  btun  ; 
le  dessus  de  la  tète , du  cou  et  du  corps , d’un  ver- 
dâtre rembruni  ; les  couvertures  supérieures  des 
ailes , leurs  pennes  et  celles  de  la  queue , noires  , 
et  toutes,  à l’exception  des  primaires,  bordées 
en  dehors  de  brun-verdâtre;  les  oreilles,  d'un 
brun  clair  ; la  gorge , grise  ; le  dessous  du  corps, 
de  cette  teinte  , variée  de  btun  sur  le  devant  du 
cou  et  sut  la  poutine , et  tirant  au  blanc  sur  le 
ventre  ; les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
sont  noirârres  dans  le  milieu,  verdâtre  sur  les 
boris  et  â leur  extrémité  ; les  flancs , roux  et  t.i- 
cherés  de  brun.  Latham,  Index  (Tanagra  jace- 
rina).  Brisson,  Om'uh.  tom.  }.P.  1 8.  «.  16 
(Tangara  noir  de  Cayenne).  Jhijjon  , Hist.  nat. 
des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  19)  (Jacarini).  pl.  enl. 
n.  114  ( Moineau  de  Cayenne).  L' Amérique  méri- 
dionale. 

L.  4 E..  P..  R.  11. 

•La  Passerine  DES  MARAIS,  i j.  P.  PaUstris. 
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P.  Fronte , colla  dorsoque  ni  gris  ; vcnice  spadicco, 
nigro  marginal a ; loris J/avis  ; peciort  obscure  ci- 
nerco  ; mcnto  alto  ; copiais  lateribus  nigro  striaiis  ; 
élis  caudâque  fusc'is ; rostro  suprà  nigricantc , sub- 
tils albido. 

Front,  cou  et  dos  noirs  ; vertex  rouge-brun  , 
bordé  de  noir  ; lorums  jaunes  ; potrrine  d'un  gris 
obscur  ; menton  blanc  ; côtés  de  la  tête  rayés  de 
noie  ; ailes  et  queue  brunes  ; bec  noirâtre  en  des- 
sus , blanchâtre  en  dessous. 

Cette  espèce,  qu'a  fait  connoître  Wilson,  ar- 
rive en  Pensylvanie  au  mois  d'avril , et  fréquente 
les  marais  et  les  bords  des  rivières.  Elle  place  son 
nid  à terre,  quelquefois  dans  une  grosse  touffe 
d'herbes  entourée  d’eau.  Sa  ponte  est  de  quatre 
œufs  d'urr  blanc  sale  et  tachetés  de  rouge  : son 
cri  exprime  shirp. 

Le  dos , le  cou  et  le  front  du  mâle  sont  noirs  ; 
le  sommet  de  la  tête  est  d'un  brun-bai , bordé  de 
noir;  il  v a une  tache  jaune  entre  l'œil  et  les 
narines  ; les  côtés  du  cou  et  toute  la  poittine  sont 
d'un  cendré  obscur  ; le  menton  est  blanc  ; deux 
bandelette]  noires  sont  sur  les  côtés  de  la  tète  ; 
l'une  part  de  la  mandibule  inférieure , et  l'autre 
de  l’angle  postérieur  de  l'œil  ; cette  même  cou- 
leur couvre  le  dos  et  est  légèrement  marquée  de 
bai  ; les  grandes  couvertures  sont  noires  et  bor- 
dées d'un  rouge-brun  ; les  pennes  des  ailes  et  de 
la  queue , d'un  brun  uniforme  ; le  ventre  et  les 
parties  postérieures,  d'un  blanc  rembruni;  les 
ongles , robustes,  très-aigus  et  propres  à grimper 
sur  les  roseaux.  La  femelle  diffère  en  ce  qu'etie 
n’a  point  le  dessus  de  U tète  bai , et  en  ce  que 
ses  sourcils  sont  d’un  blanc  cerne.  Wilson , Ame- 
rican Ornhkology  , pl.  a a.  fig.  i . a'  édit,  du 
nouv.  Dici,  d'Iitst.  natur,  tom.  15 . p.  15.  L’Amé- 
rique septentrionale. 

L.  5 E..  P..  R.  ta. 

* La  PaSSERINE  MARITIME.  14.  P.  Maritima. 
P.  Mémo  albo,  griseo  marginato  ; loris  //avis , 
margine  albis  ; verticc  dilaté  olivaceo , in  medio 
c.trulescente  striata;  peciort  cincreo , fulvo  ra- 
diato  ; ventre  albo  ; dorso  , alis  caudàque  palliée 
ohvaceis  , ctrulescerue  mucus  ; rostro  suprà  nigri- 
cantc , subtùs  palliée  ctruleo. 

Menrou  blanc , bordé  de  gris  ; lorums  fauves, 
bordés  de  blanc  ; vertex  d'une  couleur  d'olive 
claire,  rayé  de  bleuâtre  dans  le  milieu  ; poittine 
cendrée,  rayée  de  fauve;  ventre  blanc;  dot, 
ailes  et  queue  d’un  olivâtre  pâle  mêlé  de  bleuâ- 
tre; bec  uoirâire  en  dessus,  d'un  bleu  pâle  en 
dessous. 


C'est  encore  au  même  er  savant  naturaliste 
américain  que  l’on  doit  la  découverte  de  cette 
espèce , qui  se  trouve  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, sur  les  îles  couvertes  de  joncs  des  bords 
de  la  mer  Atlantique. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent , et  ils 
ont  le  menton  d’un  blanc  pur,  bordé  sur  chaque 
côté  d'un  cendré  sombre  qui  parc  de  la  base  de 
la  mandibule  inférieure  ; deux  lignes  étroites 
blanches , l’une  au-dessus  et  l’autre  au-dessous  ; 
le  lorum  , d’un  très-beau  jaune , bordé  de  blanc 
er  terminé  de  jaune-olive  ; le  dessus  de  la  tête  , 
d'un  olive-brunâtre,  divisé  latéralement  par  une 
raie  de  couleur  d'ardoise  ; la  poitrine , cendrée 
er  rayée  de  fauve  ; le  ventre , blanc  ; le  bas-ven- 
rre,  roussâtre  et  rayé  de  noir  ; le  dos,  les  ailes 
et  la  queue,  d'une  couleur  olive  terne,  mélangée 
de  bleu  pâle  ; les  grandes  et  les  petites  couver- 
tures des  ailes,  terminées  d'un  blanc  terne;  le 
bord  de  l’aile,  d’un  beau  jaune  ; les  pennes  pri- 
maires, frangées  de  cette  couleur,  immédiate- 
ment au-dessous  de  leurs  couvertures  ; la  queue, 
d’un  brun-olive  et  terminée  de  noir.  V? il  ton , 
American  Ornithology , pl.  J 4.  fig.  1.  Ie  édit,  du 
nouv.Dict.d’Hist.  nat.  tom.  if.p.  ifi.  L’Améri- 
que septentrionale. 

L.  5 i.  E..  P..  R.  la. 

*La  PaSSERINE  MUSICIENNE,  ij.  P.  Musica. 
P.  Vertice  obscuti  castaneo , in  medio  sordidi 
albo  striato  ; macula  ockrotcucâ  propè  nares  ; 
gunure  ventreque  albis;  pectore  rubescente  nigro- 
que  varia  ; dorso  nigro  , J/avescente  rubcsccnuque 
striato  ; rostro  cornco  ; pedibus  carnets. 

Vertex  d'un  marron  obscur,  rayé  dans  le  mi- 
lieu d'un  blanc  sale  ; cache  couleur  d'ocre  proche 
des  narines  ; gorge  et  ventre  blancs  ; poitrine 
variée  de  rougeâtre  et  de  noir;  dos  noir,  rayé 
de  jaunâtre  ec  de  rougeâtre  ; bec  couleur  de 
corne  ; pieds  couleur  de  chair. 

Le  rainage  de  cet  oiseau , qu’a  encore  décou- 
vert W ilson , a de  la  ressemblance  avec  celui  du 
Serin  de  Canarie.  Il  est  compose  d'une  seule 
phrase , répétée  fréquemment.  Il  chance  quel- 
quefois pendant  une  heure  entière,  perché  sur 
une  branche  d'arbrisseau.  On  rencontre  cette 
espèce  au  centre  des  Etats-Unis , et  beaucoup 
d'individus  se  transportent  dans  le  Sud  aux  ap- 
proches du  froid.  Elle  se  tient  ordinairement 
dans  les  buissons  qui  hotdent  les  rivières  et  les 
marais.  Elle  pose  son  nid  à terre  dans  une  touffe 
d'herbes,  le  compose  de  crins  cc  d'herbes  sèches. 
Sa  poute  esc  de  quatre  ou  cinq  œufs  couverts  de 


Digitized  by  Google 


ORNITHOLOGIE.  q35 


taches  d’un  brun- rougeâtre  sut  un  fond  blanc- 
bleuâtre. 

Elle  a le  dessus  de  la  tête  d’une  couleur  de 
marron  sombre , divisée  latéralement  par  un 
trait  d’un  blanc  sale  ; une  tache  d’un  jaune  d’ocre 
prés  des  narines  ; les  souteils , cendrés  ; la  gorge, 
blanche  ; une  bandelette  d’un  marron  sombre 
qui  part  de  la  mandibule  inférieure  et  s’étend 
jusqu’à  l’angle  antérieur  du  cou;  la  poitrine, 
avec  des  taches  d’un  rougeâtre  obscur,  entouté 
de  noir;  le  ventre,  blanc;  les  couvcrtutes  in- 
férieures de  la  queue,  couleur  d'ocrc  et  striées  de 
brun  ; le  dos , rayé  de  noir,  de  jaunâtre  et  de 
rougeâtre  ; les  couvertures  des  ailes , noires  et 
largement  bordées  de  vert-bai  et  terminées  de 
blanc- jaunâtre  ; les  pennes,  d’un  brun  sombre  ; 
la  queue,  brune,  avec  des  taies  noires  sur  le  mi- 
lieu de  ses  deux  pennes  intermédiaires.  Wilfotti 
American  Omithology , pl.  1 4.  fg.  4.  1*  édit.  dit 
nouv.  Dict.d'Uist.  nat.  tom.  15 . p.  1 6.  L’Amé- 
rique septentrionale. 

■ L.  6 i.  E..  P..  R.  1 z. 

La  Passerine  nonpareil  ou  le  Papf..  16. 
P.  Ciris.  P.  Capite  violaceo  1 abdo  m ine  fulvo  ; 
dorso  viridi;  rostro  griseo  Jusco;  pedtbus  fuscis. 

Tête  violette  ; abdomen  fauve  ; dos  vert  ; bec 
d'un  btun-grisâtre  ; pieds  bruns.  [Pl.  155  .fig.  1.) 

D’un  caractère  doux  et  familier,  cette  belle 
Passerine  vit  en  captivité  des  mêmes  graines  que 
les  Serins  de  Canarie.  Elle  est  beaucoup  plus  dé- 
licate; il  est  facile  de  l'acclimater  en  France, 
avec  des  soins  et  des  précautions  pendant  la 
première  année.  Le  chant  du  mâle  esc  très-mé- 
lodieux et  ressemble  beaucoup  à celui  du  notre 
Fauvette  à tête  noire;  mais  il  esc  moins  fort  et 
plus  agréable  dans  un  appartement.  Cette  espèce 
place  son  nid  sur  les  orangers  ; elle  est  commune 
dans  les  Florides  et  à la  Louisiane,  plus  rare 
dans  la  Caroline  méridionale,  où  elle  se  tient, 
dit  Catesby,  à vingt,  trente  milles  et  plus  dus 
bords  de  la  mer  ; mais  elle  ne  pénètre  pas  plus 
au  nord  dans  les  Etats-Unis.  Les  Espagnols 
l’appellent  Muriposa , et  les  Anglais  Nonpa- 
rcil. 

Le  nom  de  Pape  qu’on  lui  a donné,  vient  de 
l’espèce  de  camail  violet  qui  couvre  la  tête  du 
mâle  jusqu’au-dessous  des  yeux , qui  descend  sur 
les  parties  supérieures  et  les  côtés  du  cou  et  re- 
vient sut  la  gorge  ; le  devant  du  corps  esc  d’un 
beau  rouge,  de  même  que  le  croupion  et  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue  ; le  dos  est 
vatié  de  vert  cendre  et  d’olivâtre  obs.ur;  les 


grandes  couvertures  des  ailes  sont  Vertes  ; les 
petites,  d’un  bleu-violet  ; les  pennes  et  celles  de 
la  queue , d’un  brun-rougeâtre. 

lut  femelle  a la  tète  et  le  drssus  du  corps  d'un 
vert  foncé;  le  dessous,  d’un  vert -olive,  plus 
chargé  sut  la  poitrine  ; les  ailes  et  la  queue,  d'un 
vert  rembruni  et  bordées  de  vert  clair.  Les  jeu- 
nes mâles  lui  ressemblait  dans  leur  premier  âge  ; 
ils  sont,  après  leur  première  mue , bleus  suF  la 
tête  et  sur  le  cou  ; d’un  vert  foncé  sur  le  corps  ; 
variés  de  gris  et  de  jaune  pur  sur  le  ventre  ; verts, 
sur  les  lianes;  bruns,  sur  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  sur  leurs  pennes  et  celles  de  Ja 
queue,  et  bordées  de  vert  à l’extérieur. 

Cette  espèce  mue  deux  fois  par  an,  et  les 
mâles  prennent  chaque  fois  un  habit  différent  ; 
cependant  cette  règle  se  trouve  quelquefois  in- 
terrompue, car  nous  avons  vu , H'fy  a un  an , ufl 
individu  gardé  en  cage  à Paris , dont  la  mue  n’a 
opéré  aucun  changement  dans  son  plumage , et 
qui  est  resté  sous  sa  belle  livrée.  Le  même  effet 
a eu  lieu  dans  cette  même  ville  chez  le  Chardon- 
neret jaune  de  l’Amérique  septentrionale,  qui, 
comme  cette  Passerinc , subit  deux  mues  par  an 
et  porte  deux  vêtemens  différens.  Chez  le  Pape , 
sous  son  plumage  d’hiver,  le  jaunâtre  remplace 
les  teintes  rouges , et  le  violet  perd  son  éclat  ; 
sous  d’autres,  le  vert  est  mêlé  de  jaune.  Généra- 
lement les  couleurs  sont,  en  hiver,  plus  ternes 
qu’en  été.  Latham , Index  ( Ember'tqa  ciris).  Bris- 
son , Ornith,  tom.  j.  p.  zoo.  n.  5 5.  App.p.  74 
( Verdier  de  la  Louisiane).  Uuffon,  Hist.  nat.  des 
Oiseaux , tom.  4 ,p.  1 q6.pl.  cul.  n.  15  q.ftg  1 et  1. 
L’Amérique  septentrionale. 

L.  ; 7.  E..  P..  R.  tz. 

‘La  Passerine  OLIVE.  17.  P.  Olivacta.  P. 
Olivacea , subths  albidior ; gulâ  aurar.tià  ; fasc'tâ 
pectorale  nigricame  ; rostro  nigro  ; pedibus  nigri- 
cantibus. 

Olivâtre  , d’une  nuance  plus  blanchâtre  en 
dessous  ; bande  noiràtte  sur  la  poitrine  ; bec 
noir  ; pieds  noirâtres. 

Cette  espèce , nombreuse  dans  les  grandes  îles 
Antilles,  surtout  à Saint-Domingue,  où  nous 
avons  eu  lieu  dcTobscrver,  fréquente  les  cannes 
à sucre , ce  qui  lui  a fait  donner  dans  cette  île  le 
nom  d’ Oiseau-canne.  On  le  voit  souvent,  dans 
les  habitations  rurales,  venir  chercher  sa  nour- 
riture jusqu’à  la  porte  de  la  maison  , et  nicher 
dans  les  buissons  isolés  des  savanes.  Elle  donne 
à son  nid  la  forme  d’un  petit  melon , le  compose 
de  filament  d’htrbes  et  en  place  l’entrée  sus  la 


Digitized  by  Google 


A'j  ORNITIIOLO  G I E. 


côté.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  blancs 
et  pointillés  de  toux. 

Le  mâle  a les  sourcils  et  le  haut  de  la  gorge 
jaunes  ; le  bas  de  la  gorge  et  le  devant  du  cou , 
noirs;  ses  côtés,  la  poitrine,  le  ventre  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue , d’un  gris- 
verdâtre;  la  tète,  le  dessus  du  cou,  le  dos,  le 
croupion,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue, 
d'un  vett-olive. 

La  femelle  en  diffère  en  ce  qu’elle  n’a  point 
de  noir  sur  la  gorge  ; que  le  jaune  est  peu  appa- 
rent ; que  la  teinte  verdâtre  des  parties  supé- 
rieures tire  au, brun,  et  que  le  dessous  du  corps 
est  d’un  blanc  sale.  Les  jeunes  lui  ressemblent. 
lustham  j Index  ( Emben^i  olivacea  ).  Brisson  , 
Ornlth.  tom.  ;.  pjg.  jSo.  n.  14.  pl.  1 ; . Jig.  5 
( Bruant  de  Saint-Domingue).  IS.iffon , Ihst.  nat. 
des  Oiseaux*  tom.  4.  p.  3 <S j [l'Olive).  V Amé- 
rique septentrionale. 

L.  , E..  P..  R.  ta. 

**  La  PASSERINE  OUTATAPASEÜ.  18.  P.Flavi- 
frons.  P.  Fronte /lavcscente  ; loris  nig'is ; venue 
lunulà  nigrâ  ; corpore  suprà  fusco  ; gutturc Jiavo , 
in  medio  nigro  ; ventre  uropygioque  c seules Cente- 
a’.lns  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Front  jaunâtre  ; lorums  noirs  ; vertex  avec  une 
lunule  noire;  dessus  du  corps  brun;  gorge  jaune, 
noire  sur  son  milieu;  ventre  et  croupion  d’un 
blanc-bleuâtre;  bec  et  pieds  noirs. 

Outa'apaseu  est  le  nom  que  les  naturels  de  la 
baie  d’Hudson  et  de  la  terre  de  Labrador  ont 
imposé  à cet  oiseau,  dont  Larham  a fait  une 
variété  de  la  Passerine  d cou  noir ; mais  il  nous 
semble,  d’après  sa  description , q je  c’est  plutôt 
une  espèce  distincte  et  particulière,  qui  en  dif- 
fère non -seulement  dam  son  plumage,  mais 
encore  dans  son  genre  de  vie.  En  effet , elle  est 
sédentaire  sur  la  terre  de  Labrador  , vit  en 
petites  troupes , sc  mêle  avec  les  Oies  et  les  Orto- 
lans de  neige  pour  chercher  sa  nourriture.  Fils 
niche  à terre,  et  sa  pont»  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  tachetés  de  noir.  Le  mâle  chante  dans 
toutes  les  saisons. 

Il  a le  front  jaunâtre  ; une  rate  de  la  mime 
couleur  à travers  l’oeil;  le  hrum,  noir  ; cette 
couleur  s’étend  sur  le  haut  des  joues  et  s'élargit 
sur  les  oreilles;  on  remarque  sur  le  sinciput  un 
croissant  de  la  même  couleur,  et  dont  la  con- 
vexité est  tournée  vers  le  bec;  le  reste  de  la  tète , 
le  dessus  du  cou , le  manteau  et  les  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  sont  brunes;  les  trois 
pennes  latérales  les  plus  proebes  de  celles  ci , 


noires  sur  leurs  bords,  brunes  dans  leur  milieu  • 
et  a leur  extrémité;  la  paire  suivante  est  blanche 
en  dehors,  et  la  plus  extérieure , totalement  de 
cetre  couleur;  la  gorge  est  jaune  et  tachetée  de 
noir  dans  son  milieu  ; le  ventre  et  les  parties 
postérieures  sont  d’un  blanc -bleuâtre,  a*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hisi.  nuiur,  tom.  15.  p.  ai,  l'Amé- 
rique boréale. 

L.  7.  E..  P..  R.  ta. 

La  Passerine  des  pâturages.  19.  P.  Pecorïs, 

P.  Nigra  ; capite  jerrugïneo-fusco  s rostro  pedibus- 
que  nigris. 

Noire;  tête  d’un  brun -ferrugineux  ; bec  et 
pieds  noirs. 

Daudin  a imposé  â cet  oiseau  le  nom  de 
Troupialc  bruantin , parce  qu’il  a le  bec  épais  et 
fort  comme  les  Troupialcs  , et  â bords  rentrans 
en  dedans  comme  celui  des  Bruant  ; mais  n '.ayant 
pas  de  tubercule  osseux  au  palais  de  la  mandibule 
supérieure,  nous  le  plaçons  parmi  les  Passerines. 
Cependant , ce  sera  un  Emberi^a  pour  le  natura- 
liste qui  n’a  point  égird  â cet  attribut,  ainsi 
que  l’a  fait  Wilson  ; il  en  sera  de  même  de  toutes 
nos  Passerines  qui  diffèrent  principalement  des 
Bruant  pr  la  privation  de  ce  caractère.  Jusqu’à 
présent , les  auteurs  n’ont  guère  été  d’accotd  sur 
cette  espèce  ; en  effet,  Montbelliard  a denné  lu 
mâle  pour  la  femelle.de  son  petit  Troupialc  noir. 
Peiinant  en  fait  une  espèce  distincte  sous  le 
nom  de  Brown  headed  oriolc;  Gmelin,  sous  celui 
d'Oriolus  fuscut  et  de  Sturnus  obscurus.  Mont— 
belliard  l'a  décrit  une  seconde  fois  sous  la  déno- 
mination de  Tolcana , et  le  présente  comme  uu 
Étourneau  3 ainsi  que  Latham  , qui  l'appelle 
Sturnus  funceti.  La  femelle  est  présentée  par  ces 
auteurs  comme  une  espèce  particulière  ; Mont- 
helliard  la  nomme  Brunet;  Latham  et  Gmelin, 
Fringilla  pécaris  ; Pennanr , Cow  peu  finch , ez 
Brisson,  Pinson  de  yirginie , et  tous,  d'aptès  Ca- 
tesby,  qui  n'a  pas  connu  le  mile. 

Cette  Passerine  se  plaît  avec  les  Troupialcs 
commandeurs , et  habite  comme  eux  les  inaré-. 
cages;  mais  elle  fait  souvent  bande  â part,  et 
se  tient,  après  les  couvées  , d'abord  pat  petites 
troupes  de  huit  â dix,  et  ensuite  tous  les  indi- 
vidus du  même  canton  se  réunissent  pout  voyager 
et  se  transporter  dans  les  contrées  méridionales 
des  Etats-Unis;  néanmoins  il  n'est  pas  tare  de 
rencontrer  des  individus  isolés  des  autres , sou- 
vent sur  la  lisière  des  bois.  On  voit  ordinaire- 
ment ces  oiseaux  dans  les  pâturages,  au  milieu 
des  bestiaux , chercher  sut  leurs  pas  les  insectes 

et 
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et  les  vers  dont  ils  se  nourrissent , et  se  réfugier 
entre  leurs  pieds  pour  échapper  aux  poursuites 
du  chasseur.  Ils  reviennent  du  Sud  au  centre  des 
Etats-Unis  vers  le  mois  d’avril;  mais  ce  qui  est 
digne  de  remarque  pour  cette  espèce,  c’est,  dit 
Wilson,  de  disperser  ses  Œufs,  comme  I eCoucou 
d'Europe,  dans  les  nids  d'autres  oiseaux,  et  d'a- 
bandonner I des  étrangers  les  soins  de  l’incu- 
bation et  de  l'éducation  de  leurs  petits.  Ce  fait 
est  confirmé  par  d'autres  Américains  , qui  s'en 
sont  assurés  dans  diverses  parties  des  Etats-Unis. 
Wilson  n’a  vu  qu’un  Œuf  de  cette  espèce,  lequel 
est  d'une  grosseur  proportionnée  à celle  de  l’oi- 
seau, d’un  blanc  sale  et  couvert  de  très-perits 
points  bruns.  Nous  verrons  ci -après  le  même 
fait , cité  par  M.  de  Azara , pour  le  Tangavio  qu’il 
a observé  dans  l’Amérique  méridionale. 

On  appelle  vulgairement  la  Passerine  de  cet 
article  Cow-pen  bird  et  Cow-black  bird  , d'après 
l’habitude  de  se  tenir , comme  nous  l'avons  dit 
ci-dessus,  dans  les  pâturages,  au  milieu  des 
vaches. 

Le  mâle  a la  tète  et  la  nuque  d'une  couleur 
de  bistre;  tout  le  corps,  d’un  noir  changeant  en 
violet , en  bleu  et  en  verdâtre  y les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue,  d'un  noir  mat.  La  femelle 
est  moins  forte  dans  toutes  ses  proportions 
et  porte  un  plumage  généralement  d'un  gris- 
brun,  clair  sur  les  parties  inférieures,  particuliè- 
rement sur  la  gorge  , et  foncé  sur  le  manteau, 
les  ailes  et  la  queue;  les  jeunes,  avant  leur  pre- 
mière mue,  lui  ressemblent,  mais  leur  couleur 
est  beaucoup  plus  claire,  et  ils  ont  la  poitrine 
variée  de  brun  clair  et  de  raies  foncées.  La- 
tham , Index  (Stumus  junceti  , FringUla  pecoris). 
Gmelin  , Syst.  natur.  édit.  I j ( Sturnus  obscurus  , 
Oriolus  juscus).  Pennant , Aret.  Zool.  tom.  1 
(Brown-headed  oriole  (mâle).)  Idem,  p.  irto. 
n.  1 46  ( Rusty  oriolc).  Catesby,Car.  1.  pl.  54 
( Cow-pen  bird  (femelle).)  Brisson,  Ornithol. 
tom.  f.  p.  1 tf ; . n.  41  ( Pinson  de  Virginie  ( fe- 
melle ).  ) Bujfon , Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  4. 
p.  1 j 8 ( Brunet  (femelle  ).  ) Idem  (femelle  du  petit 
Troupiale  noir). 

L.  6 ± E..  P..  R.  s*. 

* La  Passerine  dite  le  petit  Chanteur  de 
Cuba.  10.  P.  Lepida.  P.  Fusco-vireru  ; fasciâ 
supra  oculari  et  infra  oculari  gulàque /lavis;  pectore 
nigro  ; rostro  atro  ; pedibus  cinereo-purpuratcen- 
libus. 

D’un  brim-verdarre  ; bande  au-dessus  et  au- 
dessous  de  l’oeil , et  gorge , jaunes  ; poitrine 
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noire;  bec  de  cetre  couleur  ; pieds  d'un  cendré* 
pourpré. 

Ce  petit  oiseau,  q-ie  nous  avons  conservé 
vivant , plaît  autant  par  son  aimable  familiarité 
que  par  la  douceur  de  sa  voix,  dont  les  sons 
déliés  ne  s’entendent  distinctement  que  lorsqu’on 
est  près  de  lui.  On  le  trouve  â file  de  Cuba  et 
â Saint-Domingue,  où  l’on  rencontre  très-rare- 
ment des  oiseaux  dont  le  chant  mérite  d ètre 
remarqué  ; aussi  les  habirans  de  la  Havane  l’é- 
lèvent en  cjge. 

Le  mâle  a le  menton  et  le  haut  de  la  poi- 
trine, noirs;  la  gorge,  les  côtés  du  cou  e*de  la 
tète,  jaunes;  la  couleur  noire  se  dégrade  telle- 
ment sur  le  bas  de  la  poitrine,  que  le  ventre 
n 'offre  plus  qu’une  couleur  grise , ainsi  que  les 
parties  postérieures;  le  dessus  du  corps,  les  ailes 
et  la  queue  sont  d’un  vert  olive,  et  les  pennes, 
suc  leur  bord  extérieur , d’un  vert-jaune. 

I.a  femelle  est  l'individu  décrit  dans  les  orni- 
thologistes qui  ont  fait  connoître  cette  espèce. 
Chez  elle  , le  jaune  est  remplacé  par  du  fauve  ; 
le  vert -olive,  par  un  brun -verdâtre,  et  le  noir, 
pat  un  brun-noirâcre.  Les  jeunes  n'en  diffèrent 
qu’en  ce  que  leurs  couleurs  sont  plus  ternes. 
Latium,  Index  (FringUla  lepida).  Jacq.  Beyt. 
p,  7.  n.  5.  pL  t.  Latham  , Synopsis  , 1.  part.  r. 
pag.  ut),  n.  67  (Lepidfinch).  1*  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  aj.  p.  18.  L’Amérique 
septentrionale.  , 

L.  j -j.  E..  P..  R.  11. 

•La  Passerine  des  frés.  11.  P.  Pratensis.  ï'a_- 
Vcrtice  nigricantc , in  medio  griseo  ; supereiUif 
/lavis  ; cerpore  supra  griseo,  nigro  maculato ; 
tectricibus  alarum  minoribus  extùs  viridibus  ; atis 
caudàque  aigris  , extùs  albo-griseis ; corpore  subtùs 
rufo;  tectricibus  acuminatis  ; rostro  suprà  fusco  , 
subtùs  corneo  ; pedibus  fuscis. 

Vertex  noirâtre  et  gris  dans  le  milieu  ; sourcils 
jaunes  ; dessus  du  corps  gris  et  tacheté  de  noir; 
petites  couvertures  des  ailes  vertes  â l’extérieur; 
ailes  et  queue  noires , d’un  gris  blanc  en  dehors  ; 
dessous  du  corps  roux  ; rectrices  acuminées;  bec 
brun  en  dessus,  couleur  de  corne  en  dessous; 
pieds  bruns.  ^ 

Cette  Passerine , que  nous  avons  observée  à 
New-Yorck,  se  plaît  dans  les  savanes  décou- 
vertes, surtout  dans  les  prairies  artificielles,  par- 
ticulièrement celles  qui  sont  sur  les  collines.  On 
la  trouve  presque  toujours  à terre,  où  elle  court 
comme  les  Alouettes  et  avec  la  même  vitesse; 
mais  lorsqu’elle  est  inquiétée,  elle  prend  son  vol, 
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s'élire  peu  et  s’abat  très-près  du  point  de  son 
départ.  Son  cri  ressemble  à celui  du  Pipit  des 
arbres  ; elle  place  son  nid  à terre , dam  une  touffe 
d'herbes,  et  ses  Œufs  sont  gtisàtrcset  marqué, 
de  brun. 

Le  mâle  a le  sommer  de  la  tite  noitâtre  et 
gris  dans  le  milieu  ; ces  deux  teintes  sont  distri- 
buées par  raies  longitudinales;  les  sourcils  et  le 
pli  de  l’aile , jaunes  ; le  dessus  du  cou  et  du  corps , 
gris  et  varié  de  taches  noires;  les  petites  couver- 
tures des  aiies,  bordées  de  vert  eu  dedans;  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  d'un  gris-blanc  i 
l’extérieur  et  noitâttes  à l'intérieur  ; la  gorge  et 
toutes  les  parties  postérieures,  rousses  ; les  pennes 
de  la  queue , un  peu  terminées  en  pointe.  La 
femelle  est  rousse  sur  les  souteils,  brune  sur  le 
manteau,  dont  les  plumes  sont  bordées  de  roux  ; 
de  plus,  elle  n’a  point  de  jaune  sut  les  sourcils  et 
le  pli  de  l'aile.  xc  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Ilur. 
nat.  tom.  i\.  p.  14.  V Amérique  septentrionale. 

L.  4 j.  E..  P„  R.  n. 

•La  Passerine  des  broussailles,  ai.  P.  û u- 
metorum.  P.  Superciliis  albis  ; vertice  corporeque 
supràfuscis , nigro  maculons  ; subtùs  dilate  griseo; 
hypochondriis  temporibusque  rufts  ; rosiro  pedibus - 
que  fuscis. 

Sourcils  blancs;  dessus  du  corps  et  venex 
bruns,  tachetés  de  noir  ; dessous  d'un  gris  clair; 
flancs  et  tempes,  roux  ; bec  et  pieds  bruns. 

O11  n’a  rencontré  cette  espèce  au  centre  ries 
Etats-Unis  qu’à  l'automne  et  au  printemps;  elle 
yWréquente  alors  les  taillis , où  elle  se  tient  dans 
l’épaisseur  des  huiliers  et  cherche  à terre  les  pe- 
tires  graines  et  les  insectes  dont  elle  se  nouttit. 
Elle  se  plaît  tellement  dans  les  broussailles  et  les 
petits  buissons  les  plus  fourrés , qu’elle  se  montre 
très-rarement  sur  les  arbres  et  même  sur  les 
arbrisseaux. 

Une  petite  raie  blanche  passe  au-dessus  de 
l’ail  et  se  perd  dans  le  gris-brun  de  l'occiput  ; 
cette  dernière  teinte  est  tachetée  de  noir  sur  le 
sommet  de  la  tète  , sur  le  dos,  le  croupion  , les 
couvertures  supérieures  de  l’aile  et  sur  plusieurs 
de  ses  pennes  secondaires  ; elle  est  pure  sur  les 
pennes  primaires  et  sur  celles  de  la  queue  , qui 
sont  noirâtres  àTintérieur  ; la  gorge  et  le  devant 
du  cou  sont  d’un  gris  clair  , mais  plus  prononcé 
sur  la  poitrine  et  varié  de  brun  sur  ses  côtés  ; le 
ventre  est  blanc  dans  le  milieu  ; les  flancs  et  les 
tempes  sont  roux,  x*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Jhst. 
nat.  tom.  a 5 . p.  9.  L’Amérique  septentrionale. 

L.  4 L E..  P..  R.  l ». 


* La  Passerine  QUADRICOLORE.  t j.  P.  Qua- 

dricolor.  P.  Capite  colloque  ctrulexs  ; dorso , alis 
caudaquc  apicc  viridtbus  ; caudâ  et  abdominis  me- 
dio  rubris ; pectore , abdomine  fuscescentibus  ; 
rostro  atro  ; pedibus  palliée  incarnatts. 

Tète  et  cou  bleus  ; dos,  ailes  et  l’extrémité 
de  h queue , verts  ; queue  et  milieu  de  l’ab- 
domen , rouges  ; poitrine  et  abdomen  brunâtres; 
bec  noir  ; pieds  d'un  incarnat  pâle. 

Nous  soupçonnons  que  cet  oiseau  fait  plurôc 
partie  de  ce  genre  que  de  celui  du  Gros-bec.  La 
tète  et  le  cou  sont  bleus;  le  dos,  les  ailes  et  le 
bout  de  la  queue,  verts  ; une  large  banda  rouge 
est  sur  le  milieu  du  ventre  ; le  teste  de  la  queue 
est  de  cette  couleur;  le  ventre  et  la  poittine  sont 
d'un  brun  clair.  Latham , Index  ( Emberiqa  qua- 
drico’ar).  Huffon , Jfist.nat.  des  Oiseaux, tom.  f. 
p.  467  pl.  enl.  n.  101 . fig.  1 ( Gros-bec  de  Java). 
L’Asie  orientale. 

L.  ; r E..  P..  R.  t a. 

* La  Passerine  a qufue  étagée.  14.  P. 
Sphenura.  P.  Pertice  fusco , g'iseo  virescenteque 
vario  ; dorso  virescence , fusco  maculato  ; alis 
caudâque  fuscis  , viridi  marginatis  ; gutture  ventre- 
que  cinerets  ; rostro  pedibusque  fusas. 

frertex  brun , varié  de  gtis  et  de  verdâtre;  dos 
verdâtre , racheté  de  brun  ; ailes  et  queue  brunes, 
bordées  de  vert  ; gorge  et  ventre  cendtés  ; bec 
et  pieds  bruns. 

, ; Nous  avons  vu  au  Muséum  d’histoire  natu- 
relle un  individu  de  cette  espèce,  qui  se  trouve 
â Cayenne,  et  dont  les  plumes  du  dessus  de  la 
tète  sont  brunes  d.ms  le  milieu  et  entourées  de 
gris  un  peu  mélangé  de  vert;  le  dos  est  ver- 
dâtre et  racheté  longitudinalement  de  brun;  le 
croupion  a des  taches  plus  rares  sur  un  fond 
varié  de  roux  et  d'un  peu  de  vert  ; les  ailes  sont 
brunes  et  bordées  â l’extérieur  de  vert,  de  sorte 
qu’elles  paroisssenr  totalement  de  cette  couleur 
quand  elles  sont  fermées;  les  pennes  de  la  queue 
étagées,  pointues,  brunes,  bordées  de  vert  et 
comme  moirées  par  des  raies  transvetsales  ; la 
gorge,  le  ventre  et  les  parties  postérieures, 
cendrées;  les  flancs,  d'un  gris  rembruni;  le* 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  légèrement 
teintes  de  roussâtre.  ac  éda.  du  nouv.  Diction, 
d’ H'tst . natur.  tom.  a 5.  p.  a;.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  5 f E..  P..  R.  ta. 

* La  Passerine  a queue  pointue,  a;.  P. 
Caudacuta.  P.  A unit  cinerets  ,-  oculis  tircum- 
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script ls  strïis  duabus  fusccsecntc-aurantiis  ; mémo 
albido  ; pcctorc  pallidè  fulvo  , ms  cutis  aigris  ; 
ventre  albo;  venue  nigricante-fusco  margtnato  ; 
dors o J/avescente-  olivaceo  ; caudâ  cuneijormâ , 
brève  ; rostro  nigricante  ; pedibusflivis. 

Oreilles  cendrées;  yeux  entourés  de  deux 
raies  d'un  brun-orangé  ; menton  blanchâtre  ; 
oitrine  d’un  fauve  pâle  racheté  de  noir  ; ventre 
Une  ; queue  cunéiforme,  courte  ; bec  noirâtre  ; 
pieds  jaunes. 

Wilson  a découvert  cette  espèce  dans  l'Amé- 
rique septentrionale.  Elle  a les  oreilles  cendrées  ; 
l'œil  entre,  deux  bandes  d’un  orangé- brunâtre; 
le  menton  blanchâtre;  la  poitrine,  d’un  fauve 
pâle  varié  de  petites  taches  noires;  le  ventre, 
blanc;  le  bas-ventre  , d'un  fauve-rougeâtre  ; le 
sommet  de  U tète  et  l’occipuc , bordés  d’un 
brun-noirâtre  sur  chaque  côté  ; le  dos , d’un 
olive-jaunâtre  , et  chaque  plume , entourée  d'un 
demi-cercle  blanc  ; les  côtés  et  le  dessous  des 
ailes , fauves  et  tachetés  de  noir;  les  couvertures, 
de  cette  couleur  et  bordées  de  fauve-roussâtre. 
Wilson,  American  Omkh.pt.  j 4.  fig.  j.  1*  édit, 
du  nouv.  Dict.  tCHise.  nat.  tom.  15.  p.  15.  L'A- 
mérique septentrionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  ta. 

La  Passerine  discolore  ou  Tangavjo.  a 6. 
P.  Discolor.  P.  Atro-violacea  ; tinctu  in  alis  et 
caudâ  paulisper  virescente  ; rostro  nigro  ; pedibus 
nigricantibus.  1 : 

D'un  noir-violet,  changeant  un  peu  en  vert 
sut  les  ailes  et  sut  la  queue  ; bec  noir  ; pieds 
noirâtres. 

Peu  d’oiseaux  ont  donné  lieu  à autant  de  mé- 
prises que  celui  ci  ; il  est  décrit  deux  fois  dans 
Lathain  , sous  les  noms  d ’Oriolus  minor  et  Ta- 
nagra  bonariensis  ; dans  Buffon , sous  ceux  de 
petit  Troupiale  noir  et  de  Tangavio  ; dans  la 
deuxième  éditiou  du  Nouveau  Dictionnaire  d’ITts- 
toire  naturelle,  suus  ceux  de  Tachyphone  tan- 
gavio et  de  petit  Troupiale  noir  ou  le  Tangavio. 
Mais  l’ayant  examiné  avec  la  plus  grande  at- 
tention , nous  nous  sommes  assurés  que  sa  vraie 
place  étoit  parmi  les  Passerints  , d’après  la  forme 
de  son  bec  â bords  rentrant  en  dedans. 

On  rencontre  cette  espèce  à la  Guyane , dans 
les  grandes  îles  Antilles,  de  même  qu’au  Para- 
guay, dont  les  naturels  l’appellent  Guira-hu 
(oiseau  noir).  M.  de  Azara,  qui  l'appelle  Tordo 
commun , la  rapporte  avec  raison  au  Bruant  noir 
de  Commerson  ou  le  Tangavio  de  Buffon  ; mais 
Sonnini  se  méprend  en  rejetant  ce  rapproche- 
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ment  et  en  donnant  pour  la  femelle  de  ce  Guira- 
hu  le  Brunet  de  Virginie,  car  c’esc  celle  de  son 
Troupiale  bruantin  , décrit  dans  cet  ouvrage  sous 
celui  de  Passerine  des  pâturages.  Montbelliard  a 
fait  une  autre  méprise,  en  donnant  pour  la  fe- 
melle de  son  petit  Troupiale  noir  l’individu  de 
la  pl.  enl.  n.  606 , fig.  1 , lequel  est  cette  même 
Passerine  ou  le  Troupiale  bruantin. 

Si  l’on  consulte  le  genre  de  vie  de  ces  deux 
espèces  et  la  manière  dont  l’une  et  i’aucre  se 
comportent  dans  la  saison  des  «Aaours,  il  faut 
avouer  qu'on  ne  doit  les  sép.irc  Spécifique  ment 
que  parce  que  le  plumage  des  mâles  est  diffé- 
rent ; car,  de  même  que  ce  dernier , le  Tangavio 
se  tient  à la  lisière  des  bois  et  dans  les  terrains 
cultivés,  se  plaît  avec  les  bestiaux,  les  suit  de 
près  , voltige  sans  cesse  autour  d'eux  et  pique  la 
terre,  pour  y prendre  les  insectes  que  les  pieds 
de  ces  animaux  en  font  sortir.  Lorsqu'il  esc 
fatigué  ou  que  la  fantaisie  lui  en  prend , il  saute 
sut  leur  dos  et  se  laisse  porter  où  ils  veulent, 
sans  s’occuper  de  manger  leur  vermine , comme 
font  les  Pique-bceufs  sur  les  vaches  et  nos  Étour- 
neaux sur  les  moutons.  Mai*  ce  qui  prouve  la 
plus  grande  analogie  entre  ces  deux  espèces , c’est 
qu’ainsi  que  la  Passerine  des  pâturages  , le  Tan- 
gavio ne  fait  point  de  nid  , dépose  ses  œufs  dans 
des  nids  étrangers , et  laisse  â ceux-ci  le  soin  de 
les  couver  et  d’élever  se*  petit*;  Eneff-t,  M.  de 
Azara , qui  ne  l’a  jamais  vu  s’occuper  â construire 
un  nid,  nous  dit  que  plusieurs  témoins  dignes 
de  foi  lui  ont  assuré  avoir  trouvé  les  petits  de 
son  espèce  dans  les  nids  des  Fourniers , des  Pa- 
nures huppés  , des  Cardinaux  , des  Chingolas  , 
des  Suiriris  , etc. , mêlés  avec  les  petits  de  ces 
espèces  hospitalières.  Il  faut,  dit-il,  ajouter 
que  cet  oiseau  sair  introduire  ses  œufs  dans  le 
nid  des  autres  oiseaux , auxquels  il  laisse  le  soin 
de  les  couver , de  les  faire  éclore  et  de  les  élever. 

Le  mâle  porte  un  plumage  noir,  à reflets  d’un 
bleu  foncé,  violets  et  verts  sut  la  tète,  le  cou,  le 
corps  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes.  La 
femelle  a les  côtés  de  la  tète  et  toutes  les  parties 
inférieures  d'un  brun  sans  mélange;  la  même 
couleur , mais  plus  foncée  , règne  sur  les  parties 
supérieures,  et  presque  toutes  leurs  plumes  ont 
une  bordute  d'une  nuance  plus  claire  et  peu  appa- 
rente, mais  plus  sensible  â la  queue , aux  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes,  â leurs  pennes  , 
et  surtout  les  dernières  ; le  bec  et  les  pieds  sont 
bruns.  Longueur  totale , sept  pouces  un  quart. 
Buffon,  Hist. natur.  des  Oiseaux,  tom.  4 .p.  14 1, 
pl.  enl.n.  y 10  ( Tangavio).  latham , Index  ( Orio- 
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lus  minor  tt  Tanagra  bonariensis).  De  A\ara , 
Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros 
del  Paraguay  , etc.  tom.  i . p.  175 . a.  6 1 ( Tordo 
commun).  V Amérique  méridionale. 

JL  8.  E..  P..  R.  1 1. 

* La  PaSSFRINE  SAVANNA.  »7.  P.Savannarum. 
P.  Suprà  albido  spadiceo  varia  , subtils  alto  ru- 
bescente  maculatâ  ; ventre  albo  remigumque  apict 
albis  ; alis  caudâque  fusas  , rostro  fusco  ; pedibus 
Jlavcsccntiluu. 

Blanchâtre  et  variée  de  bai  en  dessus  ; blanche 
et  tachetée  de  rougeâtre  en  dessous  ; abdomen 
et  l'extrémité  des  rémiges , blancs  ; ailes  et 
queue  brunes  ; bec  brun;  pieds  jaunâtres. 

Nous  devons  â Wilson  la  connoissance  de 
cetre  espèce , dont  le  mâle  a l’iris  d'un  jaune 
rembruni;  la  poitrine  et  les  parties  postérieutes, 
d'un  blanc  pur,  varié  de  petites  taches  d'un  brun- 
rougtâtre  sut  l'estomac;  les  parties  supérieures, 
d'un  blanc  pâle  tacheté  de  bai  ; chaque  plume 
porte  une  nuance  jaunâtre;  les  petites  et  moyen- 
nes couvertures  supétieurcs  des  ailes , bordées 
et  terminées  de  blanc  ; les  grandes  , frangées 
de  blanc  et  de  brun-rougcârte.. 

Chez  la  femelle,  le  dos  est  tacheté  de  noir  , 
de  bai  et  de  blanchâtre;  le  menton,  blanc;  la 
poitrine,  couverte  de  petites  taches  pointues, 
noires  et  botdées  de  bai;  une  longue  raie  rou- 
geâcre  à la  base  et  sur  les  côtés  de  la  mandibule 
inférieure  ; une  tache  d’un  jaune  foible  sur  les 
tempes  ; le  ventre,  blanc  er  un  peu  rayé;  l'in- 
térieur des  scapulaires,  d'un  jaunâtre  pâle;  les 
petites  couvertures  des  ailes  sont  terminées  de 
blanchâtre  ; les  plumes  secondaires  les  plus  pro- 
ches du  corps,  pointues  , très-noires  et  bordées 
de  bai;  la  queue  est  sans  aucune  plume  blanche, 
er  l’ongle  postérieur,  assez  long  chez  les  deux 
sexes.  W'tlson,  American  Ornitkol.pt.  ; 4.  fig.  4 
(le  mâle),  pl.  1 1 .fig.  ; (la femelle),  l'édit.  du 
nouv.  Diction,  à’ Hist.  natur.  tom,  1$.  pag.  1 6. 
L‘  Amérique  septentrionale. 

L.  5 f E..  P..  R.  1 a. 

* La  PASSERINE  SOULCIET.  lS.  P.  Monticola.  P. 

Suprà  rufescente-fusca , nigro  macnlata , subtils 
grisea;  venue  castaneo  ; alarum  fasciis  duabus 
albis;  rostro  suprà  nigro  , subt'usjiavescente  ; pe- 
dibus nigricantibus. 

Btun-toussârte,  tachetée  de  noir  en  dessus; 
rise  en  dessous;  venex  mat  ton;  deux  bandes 
lanches  sur  les  ailes;  bec  noir  en  dessus,  jau- 
nâtre eu  dessous  ; pieds  uoitâtres. 


On  rencontre  cette  espèce  au  centre  des  Etats- 
Unis,  où  elle  arrive  en  bandes  assez  nombreuses 
au  mois  de  décembre  ; elle  fréquente  alors  les 
terres  en  jachère  et  les  coteaux,  où  elle  se  nourrit 
des  petites  graines  que  le  soleil  met  à découvert 
en  fondant  la  neige  qui  les  recèle  ; elle  se  retire 
au  mois  de  mats  sur  la  lisière  des  taillis  entourés 
de  terres  incultes , et  peu  de  temps  après  elle 
quitte  ces  contrées  pour  retourner  â la  baie 
d'Hudson,  son  pays  natal  ; elle  y arrive  â la  lin 
d’avril  ou  au  commencement  de  mai , y niche 
et  s'en  éloigne  en  septembre.  On  l’y  appelle 
Kepiu  apethusich.  Elle  construit  sou  nid  â terre, 
dans  une  totfte  d'herbes , avec  do  la  paille,  du 
crin  et  des  plumes  , le  tout  lié  avec  de  la  terre 
gâchée.  Sa  ponte  est  de  cinq  œufs  d’un  brun  pâle, 
tacheté  d’une  nuance  plus  foncée. 

Le  mâle , sous  son  plumage  d'été,  a le  sommet 
de  b tête  marron  ; le  derrière  du  cou  et  le  dos, 
d'un  brun -toux,  tacheté  de  noir;  le  croupion, 
fauve  ; les  petites  couvertures  des  ailes , d'un  gris 
foncé,  et  les  autres,  de  la  couleur  du  dos;  toutes, 
terminées  de  blanc;  ce  qui  forme  deux  bandes 
transversales  suc  les  ailes,  dont  les  pennessont 
noirâtres  et  bordées  de  gris-blanc;  celles  de  U 
queue  leur  ressemblent  ; le  devant  du  cou  et  la 

fioltrine  sont  gris  ; les  côtés  du  ventre,  roux; 
es  joues,  couleur  de  marron.  En  hiver,  ces  cou- 
leurs sont  moins  pures  , et  le  dessus  de  la  tète  est 
varié  de  gris  ; le  blanc  des  couvertures  alaires , 
terne  ; alors  il  ressemble  assez  à la  femelle. 

Le  Fringilla  hiemalis  esc  un  individu  de  cetre 
espèce,  mais  sous  I habit  d’hiver.  Latham , Index 
( Fringilla  canadensis  et  hiemalis).  Gmelin,  Syst. 
nat.  édit.  1 ; (Fringilla  monticolla  et  hiemalis), 
Hrisson,  Ornith.  tom.  ; . p.  toa.  n.  1;  (Moineau 
du  Canada  ).  Buffon  , Hist.  natur.  des  Oiseaux  , 
tom.  j . p.  ; 00.  plient,  n.  1 1 ; . jig.  1.  V Amérique 
septentrionale. 

L.  5 E..  P..  R.  iz. 

* La  Passerine  a tête  noire,  le,.  P.  Mela- 
nocephata.  P.  Capite  nigro  ; dorso  rufo  ; corpnre 
sublus Jlavo  ; rostro  suprà  nigro  , sublis  corneo  ; 
pedibus  incarnatts. 

Tète  noire  ; dos  roux  ; dessous  du  corps  jaune  ; 
bec  noir  en  dessus,  couleur  de  corne  eu  dessous  ; 
pieds  incarnats. 

On  trouve  cette  espèce  en  Dalmarie  et  dans 
les  contrées  voisines.  Elle  niche  dans  les  vignes 
et  les  buissons , à trois  ou  quatre  pieds  de  terre. 
Le  mile  a la  tête  noire  i la  gorge  et  toutes  les 
parties  inférieures , d’un  beau  jaune  ; un  demi- 
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collier  de  cette  couleur  sur  le  dessus  du  cou;  le 
• dos,  d'une  couleur  marron  tirant  un  peu  au  veir- 
olive  sut  le  croupion  ; les  pennes  des  ailes  et  de 
la  queue,  brunes;  les  premières,  bordées  de 
gris- blanc  1 l’extérieur,  et  les  dernières , frangées 
d'une  teint?  plus  claire  que  le  fond. 

Le  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
et  en  diffère  en  ce  qu'elle  est  grise  sur  toutes  les 
parties  supérieures,  avec  un  trait  noirâtre  sur  le 
milieu  de  la  plume  ; blanche  sur  la  gorge  ; rotis- 
sâtre  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine; 
cette  teinte  s'éclaircit  sur  les  parties  postérieures , 
et  est  remplacée  par  du  jaune  sur  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  ; le  bec  est  en  dessus  d’un 
gris  rembruni.  Latham  , Index  ( Emberi\a  mêla- 
nocephata).  Scopoli,  Ann.  t.  pag.  14a.  n.  108. 
1e  édit,  du  ncuv.  Dut.  d'H'ist.  natur.  tom.  15. 
p.  a8.  L'Europe. 

L.  6.  E..  P..  R.  11. 

* La  Passerine  a tète  rousse.  30.  P.  Rufi- 
capil/a.  P.  Corpore  suprà  rufo  nigroque  varia; 
capite  gulâque  rufescentibus  ; alis  caudàquc  nigru  ; 
rosir 0 rufcsccntc  ; pedibus  cintras. 

Dessus  du  corps  varié  de  roux  ec  de  noir  ; tête 
et  gorge  roussâtres  ; ailes  et  queue  noues  ; bec 
roussâtre;  pieds  cendrés. 

Le  sommet  de  la  tète  de  cet  oiseau  de  la 
Louisiane  présente  une  sorte  de  fer  à cheval 
noir , dont  la  convexité  est  tournée  vers  l'oc- 
ciput, et  dont  les  branches  s'étendent  vers  le 
bec  en  passant  au-dessus  des  yeux  ; quelques 
taches  irrégulières  sont  au-dessous  ; le  reste  de 
la  tète  , la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont  rous- 
sâtres ; cetre  ceinte  est  plus  foncée  sur  la  poi- 
trineet  peu  apparente  surle  fond  blanc  des  autres 
parties  inférieures;  le  dessus  du  cou,  le  haut  du 
dos  et  les  scapulaires  sont  variés  de  roux  er  de 
noir  ; le  bas  du  dos , le  croupion , les  couvertures 
supérieures  de  la  queue , ses  pennes  et  celles  des 
ailes  sont  noirs;  les  petites  couvertures  alaires 
sont  de  cette  même  teinte,  et  les  autres,  bordées 
rie  rouge.  Latham  , Index  ( Emberiqa  lisdovi - 
ciana).  Jiuffon  , Htst.  nat.  des  Oiseaux , rom.  4. 
pag.  j 1 5.  pi.  en/,  n.  1 5 S.  fig.  t ( /’ Ortolan  de  la 
Louisiane).  L'Amérique  sepnnirionalc. 

L.  5 -j.  E..  P..  R.  1 1. 

•La  Passerine  verdinère.  31.  P.  BUolor. 
P.  Capite  pectoreque  nigris  ; dorso  > alis  caudàque 
obscurè  virescentibus  ; rostres  nigro  ; pedibus Jla- 
vcscentibus. 

Tète  et  poitrine  noires;  dos,  ailes  et  queue. 


d’tin  verdâtre  obscur  ; bec  noir  ; pieds  jau- 
nâtres. 

On  n'a , jusqu'à  présent,  décrit  cet  oiseau  que 
d’aptès  la  figure  qu  en  a publiée  Catesby ; mais, 
„ étant  défectueuse,  il  en  est  résulté  qu'on  en  a 
fait  mal-à-propos  une  Fringille  et  un  Moineau  ; 
car  c'est  une  véritable  Passerine  que  nous  avons 
observée  à Saint-Domingue  , ou  elle  esc  assez 
commune,  de  même  que  dans  les  autres  îles  dites 
grandes  Antilles.  Elle  se  tient  de  préférence  dans 
les  buissons  isolés  des  lieux  incultes  et  à la  lisière 
des  bois , où  l'on  voit  souvent  le  mâle  à la  cime 
d’un  arbuste  : position  qu'il  prend  quand  il  veut 
chanter.  Son  ramage  est  monotone  , et  il  répète 
toujours  la  même  phrase  sut  le  même  ton.  S ara 
nid  est  composé  d'herbes  sèches,  de  feuilies  ec 
de  filainens  de  racines  ; la  ponte  est  de  trois  ou 
quatre  rrufs  blancs  , tachetés  de  roui. 

Le  front,  une  partie  des  joues,  la  gorge,  le 
devant  du  cou  et  la  poitrine  du  mâle  sont  ntxrs  ; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures,  grisâtres ; 
le  manteau,  les  ailes  et  la  queue , d'un  vert  rem - 
bruui , plus  clair  sur  le  bord  externe  des  pennes 
alaires  et  caudales. 

La  femelle  a le  bec  ec  les  pieds  bruns  ; le  plu- 
mage, assez  généralement  d’un- gris-olivâtre  , 
rembruni  en  dessus  ec  plus  clair  en  dessous.  Le 
jeune  est  cendré  sur  le  dos  et  sur  les  parties  infe- 
rieures, Il  n’y  a aucun  vestige  de  noir  dans  le 
plumage  de  l’un  et  de  l'autre.  Latham , Index 
(Fringilla  bicolor).  Catesby , Car.  tom.  1.  pl . 37 
( Bahama  Sparow).  Bnsson  , Ornirhol.  tom.  j. 
p 10a.  n.  5 9 ( Verdier  de  Bahama).  Buffon,  Hast, 
natur.  des  Oiseaux  , tom.+.p.  184.  L'Amérique 
septentrionale. 

L.  J E..  P..  R.  1 1. 

•La  Passerine  des  vergers  ou  le  Tittt, 
31.  P.  Socialts.  P.  Fer  lice  castaneo  ; superci/ii * 
alb's  ; frontt  nigrâ  ; genis  pectore  uropygioque 
cinereis  ; dorso  scapulariisque  fnsco  , rujo  nigri- 
gricantequc  variis  ; tectricibus  alarum  modicis  fus- 
cis  y apice  patl'idé  albis  ; rostro  pedibusque  nigris . 

V crtex  couleur  de  marron;  sourcils  blancs; 
front  noir;  joues,  poitrine  et  croupion , cendrés; 
dos  ec  scapulaires  variés  de  brun , de  roux  ec  de 
noirâtre;  couvertures  moyennes  des  ailes , brunes, 
ec  d’un  blanc  pâle  à leur  extrémité  ; bec  er  pieds, 
noirs. 

On  rencontre  cette  espèce  au  centre  des  Etats- 
Unis  , où  elle  fréquente  de  préférence  les  jardins 
ec  les  vergers,  er  où  elle  réside  pendant  toute  la. 
belle  saison.  Elle  construi:  son  nid  à l'extrémité-- 
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des  branches  d'un  arbre  fruitier , le  compose  de 
tiges  d’herbes  très-grêles,  négligemment  arrangées 
et  placées  de  manière  que  le  petit  berceau  paroît 
erre  d claire-voie  de  presque  tous  les  côtés.  I.a 
ontc  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  vert- 
leuârre,  foiblemenc  pointillés  de  roux  sur  le 
gros  bout.  Le  chant  du  mile  semble  exprimer  les 
syllabes  rt,  ri , ri,  ri,  ri,  ti,  répétées  plusieurs 
fois  de  suite  avec  gradation  de  force  et  de  viva- 
cité. 

Il  a le  dessus  de  la  tète  marron  ; les  sourcils, 
blancs;  une  raie  noire  d travers  l'œil,  laquelle 
couvre  aussi  le  front , où  elle  est  coupée  par  un 
trait  blanc  dans  le  milieu;  les  joues  et  les  côtés 
du  Cou  sont  d'un  joli  gris,  qui  est  tacheté  de  noir 
sur  la  nuque;  la  poitrine,  les  flancs  et  le  crou- 
pion , du  même  gris , qui  s'éclaircit  presque  jus- 
qu'au blanc  sur  la  gorge  , le  devant  du  cou , le 
milieu  du  ventre  et  les  parties  postérieures  ; le  dos 
et  les  scapulaires  sont  variés  de  brun-roux  et  de 
noirâtre;  les  moyennes  couvertures  des  ailes, 
brunes  et  d'un  blanc  terne  d leur  extrémité  ; les 
grandes,  les  pennes  et  celles  de  la  queue,  du 
même  brun  en  dedans , d'une  nuance  plus  claire 
en  dehors , et  terminées  de  gris  sale.  La  femelle 
ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  qu’elle  n'a  point  de 
noir  au  front;  que  sa  couleur  marron  est  plus 
tetne,  et  que  son  bec  et  ses  pieds  sont  bruns. 
Wilson  , American  Orn'ith.  pl.  1 6.  fig.  5.  a*  édit, 
du  nom.  Diction.  d'Hist.  naeur,  tom.  a 5 -pag.  19. 
L’ Amérique  septentrionale. 

L.  4 i.  E..  P..  R.  11. 

B.  Ongle  postérieur  arqué  et  aussi  long  que  le  pouce. 

* La  PASSERINE  ROUSSATRE.  j P.  Rujescens. 
P.  V crtice  nigro , griseo  longitudinaliter  striato  ; 
capistro  nigricante;  mémo  nigro  j auras  genisque 
griseis;  corpore  rufo  , nigricante  maculato  ; remi- 
gibus  rectricibusque  nigricante-fuscis  , rufescente- 
griseo  cxiùs  marg'inatis  ; rostro  pedibusque  juscis  ; 
rectricibus  acutis. 

P’ertex  noir,  rayé  longitudinalement  de  gris; 
capistrum  noirâtre  ; menton  noir  ; oreilles  et 
joues  grises  ; corps  roux  , tacheté  de  noirâtre  ; 
rémiges  et  rectrices  d’un  brun-noirâtre,  bordées 
à l'cxtétieur  de  gris-roussâtre  ; bec  et  pieds  bruns; 
rectrices  pointues. 

Cet  oiseau  a dans  son  plumage  de  grands  rap- 
ports avec  celui  de  la  terne  lie  Passerine  agri- 
penne;  mais  nous  pouvons  assurer  que  c’est  une 
espèce  distincte,  que  nous  avons  observée  dans 
les  Etats-Unis.  Cette  espèce  habite  aussi  dans  les 
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prairies , mais  elle  préfère  les  prés  hauts  ; porte 
en  tout  temps  la  même  livrée,  et  le  mâle  n'a  point 
de  ramage  remarquable  ; tandis  que  I 'Agripenne 
se  tient  dans  les  prairies  basses  et  humides,  que 
le  mâle  a un  chant  très- fort  et  se  revêt,  dans  la 
même  année , de  deux  vètemens  très-dissem- 
blables. La  Passerine  roussitre  voyage  en  fa- 
mille, se  perche  volontiers  et  très-fàctlemeni  sur 
les  arbres  ou  sur  les  buissons;  quand  elle  est  in- 
quiétée, à terre , où  elle  se  tient  ordinairement  ; 
enfin , elle  a une  caille  plus  svelte  et  le  bec  un  peu 
moins  gros  que  I 'Agripenne. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  qu’elle 
n'a  pas  les  taches  noirâtres  que  celui-ci  porte  sut 
le  menton,  immédiatement  au-dessous  de  la 
mandibule  inférieure.  Tous  deux  ont  le  bord  du 
front  noir,  ainsi  que  deux  raies  qui  s'étendent 
en  long  sur  le  sommet  de  la  tète  , ec  qui  servent 
de  bordure  â la  bandelette  grise  qui  en  parcoure 
le  milieu  dans  la  même  direction  ; un  trait  noir 
esc  près  de  l’angle  postérieur  de  l'œil  ; les  joues 
et  les  oreilles  sont  grises;  cette  teinte  prend  un 
ton  roux  sur  le  corps  ec  esc  cachetée  de  noirâtre 
sur  quelques  parties  ec  sur  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  ; ces  taches  sont  très-étendues 
sur  le  dos,  rates  sut  les  côtés  de  la  poitrine  ec  sur 
les  flancs;  lespennes  des  ailes  et  de  la  queue  sonc 
d'un  brun-noir  et  bordées  en  dehors  d'un  gris- 
roussârre  ; les  rectrices  sont  terminées  en  pointe; 
les  ongles,  bruns  et  longs.  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  aj.  p.  15.  L’ Amérique  septen- 
trionale. 

L.  6.  E..  P..  R.  ra. 

• La  Passerine  agripenne.  ;4.  P.  Ory^ivora. 
P.  Nigra  ; cervice  rufescente  ; abdomine  nigro  ; 
rectricibus  mucronatis  ; rostro  pedibusque  atris. 

Noire;  nuque  roussâcte ; abdomen  noir;  rec- 
trices aiguës  ; bec  et  pieds  noirs.  (Pl.  1 ; ; , fig.  2, 
sous  le  nom  d’ Ortolan  de  la  Caroline.  ) 

L.' Agripenne  se  tient  sans  cesse  dans  les  prés 
humides,  chante,  couche  et  niche  â terre,  se 
perche  rarement  sur  une  branche  d'arbre  ou  sur 
un  buisson.  D'un  inscincc  très-social,  elle  vie  en 
troupes  nombreuses,  si  ce  n’est  dans  le  temps 
des  amours,  Elle  arrive  au  centre  des  Etats- 
Unis  â la  fin  d'avril  ou  dans  les  premiers  jours 
de  mai , y reste  jusqu’à  la  mi-septembre  , époque 
où  elle  commence  ses  courses  erratiques.  Les 
troupes  sont  alors  composées  de  mâles  ec  de 
femelles;  mais  â leur  retour  dans  ces  contrées, 
les  sexes  s'isolent  l'un  de  l’autre  et  forment  des 
bandes  particulières. 
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La  maturité  du  riz  les  guide  à la  fin  de  l'été  ; 
les  jeunes  se  mettent  en  toute  les  premiers  et 
ensuite  les  vieux,  auxquels  se  joignent  les  couvées 
tardives  et  les  individus  qui  nichent  dans  les 
parties  boréales  de  l’Amérique.  Tous  se  trans- 
portent dans  les  lieux  où  les  attire  cette  graine 
céréale,  leur  nourriture  de  préférence.  Tous 
voyagent  pendant  la  nuit , et  comme  leurs  cris 
continuels  décèlent  leur  passage , on  peut  les 
apercevoir  au  clair  de  la  lune,  quoiqu’ils  se 
tiennent  alors  à une  grande  élévation.  Ils  se  re- 
posent le  jour  dans  les  champs , où  les  graines  de 
certaines  plantes  indigènes  au  pays  qu’ils  par- 
courent leur  fournissent  des  alimens  ahondans. 
Le  mot  thuii , prononcé  d'un  ton  bref  et  aigu , 
est  leur  cri  de  ralliement  pour  le  départ  et  leur 
cri  d’alarme  lorsqu’ils  sont  inquiétés. 

Les  individus  qui  habitent  llle  de  Cuba  , la 
quittent  en  aoûc,  au  moment  de  la  récoltedu  riz; 
car  iis  n’en  mangent  guère  lorsqu'il  est  en  pleine 
maturité;  ils  se  rendent  alors  dans  la  Géorgie 
et  aux  Carolines,  où  cette  graine  est  encore 
tendre,  et,  en  se  joignant  à ceux  qui  arrivent 
du  nord , ils  s’y  trouvent  en  si  grand  nombre 
qu'ils  dévastent  en  peu  de  temps  tous  les  champs 
qu’ils  attaquent.  Montbelliard  leur  trace  une 
route  plux  longue,  en  disant  qn’après  avoir  resté 
trois  semaines  à la  Caroline,  ils  continuent  leur 
voyage  du  côté  du  Nord,  cherchant  des  graines 
moins  dures,  et  vont  ainsi  de  station  en  stacion 
jusqu’au  Canada  et  peut-être  plus  loin;  mais  c’est 
une  méprise  , car  à leur  départ  des  Catolines, 
au  lieu  de  pénétrer  dans  des  régions  plus  septen- 
trionales, ils  se  transportent  toujours  dans  le 
Sud  pour  y passer  l’hiver  ; les  uns  séjournent 
alors  au  Mexique,  les  autres,  dans  les  grandes 
îles  Antilles , et  aucun  ne  se  montre  au  Canada 
avant  la  belle  saison.  Ils  y arrivent  en  mai , y 
nichent  et  quittent  cette  contrée  en  aoùr,  pour 
se  porter  dans  les  Carolines  et  la  Géorgie , pays 
dont  tous  font  leur  point  de  réunion , afin  de  se 
gorger  de  riz  , soit  qu’ils  habitent  le  Sud  ou  le 
Nord  pendant  l’été;  ils  en  mangent  avec  tant  de 
voracité,  que  de  maigres  qu’ils  étoienc  à leur 
arrivée,  ils  deviennent  si  gras  qu’à  peine  peuvent- 
ils  voler,  ec  c’est  alors  un  mets  délicieux.  On  a 
remarqué  qu’à  l’époque  de  leurs  courses  pério- 
diques, ils  ne  dorment  pas  plus  en  captivité 
qu’en  liberté  , et  qu’ils  jettent  souvent  leur  cri 
de  ralliement  pendant  1a  nuit , surtout  s’ils  la 
passent  hors  un  appartement. 

Leur  marche,  à la  fin  de  l’été  et  en  automne, 
est  réglée  par  la  maturité  du  riz , comme  nous 


venons  de  le  dire  ; mais,  au  printemps,  la  nais- 
sance de  certains  insectes  détermine  celle  qu’ils 
font  alors.  Ils  artivenc  dans  les  Florides  en 
bandes  nombreuses  au  commencement  d’a- 
vril , y séjournent  plus  ou  moins  de  temps, 
jusqu'à  ce  que  la  grande  éphémère  jaune , ap- 
pelée Mouche  de  mai,  et  une  espèce  de  sauterelle, 
dont  ils  se  nourrissent  de  préférence,  soient  to- 
talement épuisées  ; ils  sont  alors  aussi  gras  qu’à 
l’automne , mais  ils  perdent  cet  embonpoint  à 
mesure  qu’ils  s’avancent  dans  le  Nord. 

Catesby  a , ainsi  que  nous , remarqué  qu’au 
printemps  les  mâles  et  femelles  voyagent  sépa- 
rément; mais  il  se  trompe  lorsqu’il  précend  qu’à 
l'automne,  les  troupes  que  forment  ces  oiseaux 
ne  sont  composées  que  de  femelles  ; et  cette 
erreur  nous  paraît  provenir  de  ce  qu’alors  les 
mâles , les  femelles  et  les  jeunes  se  ressemblent. 

Cette  espèce  se  tient  de  préférence  dans  les 
prairies  et  les  marais  dont  les  herbes  sont  d’une 
certaine  hauteur,  au  pied  desquelles  elle  cons- 
truit son  nid  avec  des  feuilles  et  des  herbes 
grossières  à l’extérieur,  et  une  abondance  d'herbes 
fines  en  dedans.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  d'un  blanc -bleuâtre , tacheté  de  brun.  Le 
ramage  du  mâle  est  sonore,  pénétrant  ec  si 
varié  qu'on  ne  peut  guère  en  faire  la  description. 
Il  paroîc  composé  de  cris  aigus,  d’éclats  gradués, 
tantôt  lents,  tantôt  vifs,  et  de  sons  exprimés  d'un 
ton  si  brusque,  que  l’on  croirait  ce  petit  musicien 
continuellement  en  colère;  néanmoins  son  chant 
ne  manque  pas  d'agrément  et  plaîc  par  sa  sin- 
gularité. 

Les  Mexicains  nomment  FAototoU  le  mâle 
sous  son  plumage  d*été  , et  Elotole , sous  celui 
d'hiver,  ainsi  que  la  femelle.  Aux  Etats-Unis, 
les  uns  les  appellent  Bobltncoln  ou  t 'onquetde;  les 
autres,  I V'hue-kackcd,  Ma'ne-thiej  (dos  blanc, 
voleur  de  maïs).  Cette  dernière  dénomination 
indique  que  ces  oiseaux  mangent  aussi  ce  blé , 
sans  doute  quand  il  est  tendre,  parce  que  leur 
bec  n’est  pas  assez  fott  po  îr  le  concasser,  ni 
leur  gosier  assez  large  pour  l’avaler  entier;  aussi 
le  refusent-ils  en  captivité,  s'il  n’est  broyé. 

Les  mâles  subissent  deux  mues  par  an  , I une 
au  printemps  et  l’autre  aux  mois  de  septembre  ec 
d’octobre.  Tous  les  individus  ne  subissent  pa> 
cette  maladie  à la  même  époque , les  uns  plus  tôt , 
les  autres  plus  tard;  c’esr  au  point  que  la  première 
existe  encore  chez  quelques-uns  à là  fin  de  juin, 
tandis  que  chez  d'autres  elle  esc  passée  au  mois 
de  mai.  C'est  à celle-ci  qu’ils  se  couvrent  de  leur 
habit  de  noce , et  après  la  seconde,  ils  dilfèrent 
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si  peu  des  femelles,  qu’on  ne  peut  guère  les  dis- 
tinguer. On  remarque  seulement  que  leurs  cou- 
leurs sont  plus  prononcées.  Ils  ont,  dans  le 
temps  des  amours , la  tète , la  gorge  , toutes  les 
parties  postérieures , le  haut  du  dos,  les  ailes  et 
la  queue  d’un  beau  noir;  les  pennes  primaires , 
Rangées  de  blanc- jaunâtre  à l'extérieur  ; les  se- 
condaires , bordées  de  toussâtre  ; quelques  plumes 
du  bas-ventre  et  les  couvertures  infétieutes  de  la 
ueue,  terminées  d’un  roux  presque  blanc;  le 
essus  du  cou,  d'un  jaune  pâle  ; les  scapulaires , le 
bas  du  dos,  le  croupion  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue , d’un  beau  blanc. 

Le  même  , sous  son  plumage  d’hiver,  porte 
trois  raies  longitudinales  sur  le  sommet  de  la 
tête;  celle  du  milieu  est  d’un  jaune-verdàtre 
foncé  et  les  deux  autres  sont  noirâtres  ; une  ban- 
delette pareille  à la  première  raie  s'étend  sur 
chaque  côté  de  la  tête  et  passe  au-dessus  de  l’œil , 
qui  est  séparé  du  bec  par  une  tache  blanche; 
une  autre  , noire,  part  de  son  angle  postérieur  ; 
les  joues,  la  gorge , les  parties  postérieures  , le 
bord  externe  des  moyennes  et  des  grandes  cou- 
vertures des  ailes  sont  d'un  jaune -verdâtre;  cette 
teinte  est  plut  obscure  sur  le  dessus  du  cou  et  du 
corps,  et  est  coupée  en  longueur  par  des  taches 
noirâtres  sur  les  plumes  du  manteau  , du  crou- 
pion , de  la  poitrine , des  flancs  et  des  couver- 
tures supérieures  de  la  queue;  le  jaune-verdâtre 
prend  une  nuance  grise  sur  les  pennes  de  l'aile  et 
les  tectrices,  qui  sont  lisérées  de  blanc  en  dehors. 
Le  tarse  est  d’un  brun  clair,  et  le  bec,  d'un 
brun-roussâcte. 

Des  trois  bandes  que  le  jeune  porte  sut  la 
tête,  celle  du  milieu  est  d'un  jaune  rembruni 
et  les  deux  autres  sont  brunes;  les  sourcils,  d'un 
jaune  terne;  le  dessus  du  cou  est  roussâtre;  le 
dos,  varié  de  noirâtre  et  de  brun-jauuàtre  ; le 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
ueue  sont  d’un  brun-roux;  ses  pennes  et  celles 
es  ailes,  brunes  et  bordées  de  jaunâtre;  la  gorge 
etiouces  les  parties  postérieures,  de  cette  der- 
nière teinte,  mais  plus  claire;  les  flancs , tachetés 
de  bmn.  Le  plumage  du  mile  varie  tellement 
après  les  premières  mues,  que  très-peu  se  res- 
semblent parfaitement;  d’ou  il  résulce  que  les 
auteurs  ne  patoissetit  pis  d’accord  dans  la  des- 
cription qu'ils  en  font  ; cependant , à l’âge  de 
trois  ans  , les  vieux  portent  la  livrée  que  nous 
avons  indiquée  la  première.  L'individu  décrit  par 
Montbelliard  est  dans  sa  deuxième  année,  t-tson 
Agripenne  de  ta  Louisiane  est , ainsi  que  celui  de 
Mauduyt , moins  avancé  dans  sa  mue  de  prin- 


temps. Latham , Index  ( Embtriqa  ory^ivora). 
Catesby , Car.  i.  pi.  14  (Ricc-bird).  Jirisson , 
Ornith,  tom.  p.  181.  n.  8 ( Ortolan  de  ta  Ca- 
roline). Jiuffon  , Hist.nat.  des  Oiseaux  , rom.  4. 
p.  ; ; 7 (Agripenne  ou  Ortolan  de  riq).  L’Amé- 
rique septentrionale. 

L.  6 E..  P..  R.  ix. 

C.  Ongle  postérieur  presque  droit , subulé  et  plus 
long  que  le  pouce. 

La  Passekine  dite  l'Ortolan  de  neige, 
j 5 , P.  Nivalis.  P.  Remigibus  albis  ; primoribus 
extrorsum  nigris  ; rectricibus  nigris , lateralibus 
utrinqui  tribus  albis  ; rostro  pedibusque  nigrican- 
tibus. 

Rémiges  blanches  ; primaires  noires  en  de- 
hors ; tectrices  de  la  même  couleur  ; les  trois 
latérales  de  chaque  côté,  blanches  ; bec  et  pieds 
noirâtres.  (PI.  15 s-.fig.  1.) 

Nous  ne  voyons  en  France  les  oiseaux  de  cetre 
espèce  qu’en  hiver,  encore  faut-il  qu’il  soit  ri- 
goureux, ou  qu’il  y air  beaucoup  de  neige.  Ils 
passent  la  belle  saison  au  Spitzberg , sur  les  Alpes 
lapones , dans  le  Groenland  et  sur  les  côtes  du 
détroit  d'Hudson.  Ces  Ortolans  de  neige  sc  mon- 
trent aussi  dans  l’Amérique  septentrionale , et 
arrivent  dans  les  provinces  du  centre  des  Etats- 
Unis  aux  mêmes  époques  qu’en  France.  Les  lieux 
où  ils  se  plaisent  pendant  la  belle  saison , sont  les 
endroits  les  plus  reculés  du  Nord  ; ils  y nichent 
dans  des  ctevasses  de  cocher , et  composent  l’ex- 
tétieuc  de  leur  nid  avec  des  hetbes  sèches , le 
milieu  avec  des  plumes  et  l’intérieur  des  poils 
d'i salis.  La  ponte  est  de  cinq  œufs , â peu  près 
tonds , tachetés  de  brun  et  de  noir  sur  un  fond 
blanc.  Le  mâle  partage  l’incubation  avec  sa  fe- 
melle, se  tient  aux  environs  du  nid  quand  elle 
couve , voltigeant  çi  et  là  et  faisant  Entendre  un 
ramage  foible,  mais  court  et  sans  nul  agrément. 

Son  cri  d’appel  est  doux  er  agréable  ; mais  celui  ~ 
de  la  frayeur  ou  de  l’inquiétude  est  au  coniraite 
aigre  et  fort.  Il  chante  depuis  la  fin  de  mai  jus- 
que vêts  la  mi-juillet,  et  se  tait  lorsqu’il  a des 
petits.  On  l’entend  souvent  pendant  la  nuit,  que 
ces  oiseaux  passent  constamment  à terre , et  au 
bas  de  leur  cage,  lorsqu’ils  sont  en  captivité.  Ils 
courent  fort  vite,  et  ne  dorment  point  ou  très- 
peu  pendant  le  mois  de  juin  er  une  partie  du  mois 
de  juillet.  Ils  se  nourrissent  de  diverses  graines  , 
d’herbes,  d'avoine,  de  millet , etc.  ; ils  préfèrent 
surtout  celles  du  polygonum  (polygonum  vivi - 
p arum  j Liun.  ),  Ils  quittent  les  légions  boréales, 
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lorsque  la  gelée  et  les  neiges  suppriment  leur 
nourriture,  et  se  répandent  alors,  les  uns  en  Al- 
lemagne , en  Angleterre  et  en  France  ; les  autres 
dans  les  Etats-Unis , oit  ils  ne  dépassent  guère  la 
Virginie.  Ils  portent  à la  baie  d Hudson  le  nom 
de  ff' apothacasish. 

Le  mâle  a,  dans  son  plumage  d’hiver,  la  tète, 
le  cou,  les  couvertures  des  ailes  et  tout  le  dessous 
du  corps  d’un  blanc  de  neige  ; cette  couleur  n’est 
qu’à  l’extrémité  des  plumes  ; elles  sont  noirâtres 
dans  le  reste,  de  manière  que,  lorsqu’elles  ne 
sont  pas  bien  couchées  les  unes  sur  les  autres , le 
blanc  paroit  piqueté  de  noir  ; un  roussâtre  léger 
est  répandu  sur  le  blanc  de  la  tère  ; le  dos  est 
noir;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
noires  ec  blanches. 

Le  même , en  été , a la  tête,  le  cou , le  des- 
sous du  corps,  le  dos,  ondes  transversalement  de 
jaunâtre  plus  ou  moins  foncé  ; d'autres  ont  du  cen- 
dré varié  de  brun  sur  le  dos  ; une  teinte  de  pour- 
pre autour  des  veux , du  rougeâtre  sur  la  tète,  etc. 
La  couleur  du  beevatie  aussi  ; tantôt  il  est  jaune, 
tantôt  cendré  â sa  base , et  assez  constamment 
noir  à sa  pointe. 

Chez  la  femelle,  du  roussâtre  plus  ou  moins 
foncé  domine  sur  son  plumage  ; quelques-unes 
sont  noirâtres  où  le  mâle  est  noir;  le  blanc  est 
sale  où  celui-ci  l’a  pur.  Les  descriptions  de  ces  oi- 
seaux, quant  aux  couleurs  et  â leur  distribution  , 
diffèrent  nécessairement,  puisqu'en  hiver,  il  est 
rare  d’en  rencontrer  deux  pareils  ; quant  â celles 
que  nous  avons  données,  elles  sont  faites  sur  des 
individus  que  nous  avons  conservés  vivant  pen- 
dant plusieurs  années.  Latham  , Index  ( Embe- 
riqa  mvalis ).  llrisson , Ornith.  tom.  j.  p.  185. 
n.  9.  Bujfûn , Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  4. 
p.  519 .pl.  enl.  n.  497.  fig.  1.  L’Europe. 

L.  6 -ï.  E..  P..  R.  sa. 

La  RaSSF.RINE  DF.  MONTAGNE,  }6.  P.  Montana. 
P.  Hemigibus  sex  primis  nigricante-fuscis  ; reli- 
quis  albis , apice  fasco  maculatis  ; rectricibus  fus- 
cis  ; lateralibus  utrinquitotis  albis;  rosuo  flavo , 
apice  nig'o  ; pedibus  aigris. 

Les  six  pennes  primaires  des  ailes  d’un  brun- 
noirâtre  ; les  autres  pennes  blanches  ec  tachetées 
de  brun  â leur  pointe  j rectrices  brunes  ; les  la- 
térales de  chaque  côté  totalement  blanches  ; bec 
jaune  et  noir  â sa  pointe  ; pieds  noirs. 

Pennanc  et  Latham  ont  donné  cette  Passerait 
et  la  suivante  comme  deux  espèces  distinctes  de 
celle  de  1 Ortolan  de  neige ; M.  Mever  les  réunit  à 
celui-ci,  ec  M.  Temmm.k  les  présence  comme 
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des  jeunes  de  cette  espèce , tels  qu’ils  émigrent  A 
l’automne;  mais  M.  Montagu,  dans  le  Supplé- 
ment au  Dictionnaire  ornithological , assure,  d’a- 
près des  observations  plusieurs  fois  réitérées,  que 
ces  trois  oiseaux  constituent  trois  espèces  particu- 
lières. Nous  allons  donc  transcrire  ici  les  des- 
criptions du  Montana  et  du  Glacialis  , telles 
qu’il  les  a faites.  Quoiqu’elles  soient  ttès-dèttil- 
lées,  on  n’en  peur  rien  retrancher,  afin  qu  elles 
setvenc  de  guide  â celui  qui  cherche  â distinguer 
trois  espèces  que  l’on  peut  confondre  aisément , 
tanc  il  y a de  rapports  curt  elles. 

La  Ptisserine  de  montagne  a le  front  et  le  som- 
met de  la  tète  d’une  couleur  de  marron  qui  s’af- 
foiblic  graduellement,  au  point  de  n’offrir  plus 
qu’une  simple  nuance  sur  l’occiput  ; une  tache 
de  la  même  coulent , mais  plus  pâle , sur  les 
joues  ; le  dessus  du  cou  , les  scapulaires,  le  dos 
et  le  croupion , d’un  gris-cendré  ec  mélangé  de 
noirâtre,  particulièrement  sur  le  milieu  des  plu- 
mes du  dus  ; les  couvertures  supérieures  de  la 
queue , blanchâtres , et  les  plus  longues , c’est- 
à-dire  celles  qui  recouvrent  immédiatement  les 
pennes , noirâtres , avec  une  large  bordure  grise  ; 
toutes  les  parties  inférieures,  blanches,  à l’ex- 
ception d’une  bande  ferrugineuse  sur  le  haut  de 
la  poitrine  et  très-sombre  dans  le  milieu  ; les  six 
remiètes  pennes  de  l’aile , noirâtres  et  finement 
ordées  de  gris  à l’extérieur  et  sur  la  pointe  des 
trois  dernières  ; la  septième , blanche  en  dedans, 
depuis  la  base  jusqu’au  milieu,  avec  un  liséré  de  la 
même  couleur  eu  dehors  qui  ne  dépasse  pas  sa 
tige;  la  huitième,  pareille  «elle-ci,  ec  déplus, 
blanche  à l’extérieur  ec  tachetée  de  noirâtre  ; les 
autres  .depuis  la  neuvième  jusqu’à  la  douzième, 
totalement  blanches  à l’extérieur,  ec  bordées  de 
noirâtre  à l'intérieur  ; les  deux  suivantes , entiè- 
rement blanches , et  enfin  les  plus  proches  du 
corps,  d’un  noir  sombre,  bordé  de  ferrugineux; 
les  plus  petites  couvertures  des  ailes , mélangées 
de  noir  ec  de  cendré  ; cette  dernière  couleur 
forme  une  large  bordure  sur  chaque  plume  ; Ils 
intermédiaires,  terminées  de  blanc  ; ce  qui  donne 
lieu  à une  bande  étroite  A travers  l’aile  ; les  gran- 
des , pareilles  et  ferrugineuses  ; la  queue , un  peu 
fourchue;  ses  six  pennes  intermédiaires,  d’un 
noir  sombre  ec  bordées  de  ferrugineux  pâle  ; les 
quatre  suivantes  pareilles , avec  une  bandelette 
blanche  à l’intérieur  et  près  de  la  tige  ; les  deux 
autres  Etanches , avec  le  milieu  de  leurs  batbes 
extérieures  noirâtre  près  de  la  tige. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
et  a le  front  ec  le  sommer  de  la  rète  d’une  cou- 
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leur  de  marron  rembruni',  les  joues  pareilles , 
• mais  plus  pâles  ; le  reste  de  la  tête  , le  dessus 
du  cou,  les  scapulaires,  le  dos  , le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  d’un 
brun- ferrugineux , plus  ou  moins  inélé  de  noi- 
râtre sur  le  milieu  de  chaque  plume;  mais  cetre 
teinte  domine  davantage  sur  le  haut  du  dos,  et 
moins  sur  les  couvertures  caudales;  le  haut  de  la 
poitrine  esc  traversé  par  une  bande  d’un  rougeâtre 
terne , au-dessous  de  laquelle  les  plumes  sont 
d’une  teinte  pâle  et  terminées  de  noirâtre,  ce 
qui  les  fait  paraître  comme  rachetées  sur  cette 
artie  ; le  reste  des  parties  inférieures  est  d’un 
lanc  sale  ; les  ailes  sont  presque  semblables  à 
celles  du  mâle , particulièrement  les  petites  cou- 
vertures ; mais  la  couleur  blanche  des  pennes 
prend  moins  d'étendue,  et  pas  une  d’elles  n'est 
en  dehors  noirâtre  le  long  de  la  tige , et  les 
parties  obscures  inclinent  au  ferrugineux  ; la 
queue  est  noirâtre  et  bordée  d’un  ferrugineux 
clair  ; ses  deux  pennes  extérieures  sont  pareilles 
à celles  du  mâle  ; mais  la  quatrième  n'a  poinc  de 
blanc  au  centre,  sur  le  bord  interne  près  delà  tige. 

Cette  espèce  a été  confondue  avec  la  suivante, 
mais  elle  est  plus  petite  et  porte  un  plumage 
assez  différent  ; de  plus , la  Passerine  tannée  a du 
blanc  pur  dans  les  premières  pennes  de  l’aile,  la 
queue  plus  large  et  les  ailes  plus  longues.  La 
Passerine  de  montagne  diffère  essentiellement  de 
l’ Ortolan  de  neige  par  la  couleur  du  bec,  indé- 
pendamment d'autres  différences  faciles  à saisir, 
lorsqu'on  compare  ces  oiseaux  en  natiire.  On  le 
trouve  en  Angleterre.  Latham  , Index  ( Emberi\a 
montana).  Idem , Montagu , Dict.  ornithoIogUal. 
ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  ij.p.  zo. 
L'Europe. 

L..  E..  P..  R.  i l. 

La  Passerine  tannée  ou  des  glaces.  57. 
P.  Glacialis.  P.  Hemigibus  atris  , basi  atbis;  ul- 
timâ  totâ  albà  ; rectricibus  ntgris , intcrmcdiïs 
marginc , lateralibus  tribus  utrinqui  atbis  , macula 
extàs  atro  notâtes  ; rostrojlavo  J apice  nigro  ; pc- 
dibus  ni  gris. 

Rémiges  noires  et  blanches  â leur  base  ; la 
dernière  entièrement  blanche  ; bords  des  rec- 
rtices  intermédiaires  et  les  trais  latérales  de  cha- 
que côté,  blancs,  avec  une  tache  noitâtre  â l’ex- 
térieur ; bec  jaune,  noir  â sa  pointe  ; pieds  de 
cetre  couleur. 

Cet  oiseau  est  figuré  dans  les  Brit.  birds  de 
Berwick,  tom.  I.  p.  151.  La  description  que 
nous  allons  en  donner,  est  faite  par  M.  Montagu, 


d'après  deux  individus , dont  l’un  éroit  vivant  er 
l’autre  fraîchement  tué. 

Le  mâle  a le  dessus  Je  la  tête  couleur  de  tan  , 
avec  quelques  taches  d'un  marron  obscur  i le 
dessus  du  cou  d’un  jaune  terne  et  pâle , qui  prend 
une  couleur  de  tan  brillante  sur  sa  partie  infé- 
rieure ; le  menton , la  gorge  et  le  devant  du  cou, 
blancs  ; le  dos  et  les  scapulaires,  noirs , avec  une 
large  bordure  cannée  sur  chaque  plume , ce  qui 
les  fait  paraître  comme  tachetées  ; le  croupion, 
couleur  de  tan  ; plusieurs  plumes  des  couvertures 
supérieures  de  la  queue , blanches  ; la  poitrine 
et  les  parties  postérieures,  de  cette  couleur,  qui 
se  retrouve  encore  à la  base  des  huit  premières 
pennes  de  l’aile  ; les  trois  premières  de  ces  pen- 
nes , noires  dans  le  reste  , avec  un  peu  pins , un 
peu  moins  de  blanc  sur  leurs  bords  et  à leur  ex- 
trémité ; la  couleur  noire  traverse  les  autres 
obliquement;  les  suivantes,  jusqu’à  la  quator- 
zième, sont  d'un  blanc  pur,  avec  une  petite  tache 
noirâtre  sur  le  bouc  des  neuvième  et  dixième  ; 
les  plus  proches  du  corps  et  leurs  couvertures, 
noires  et  largement  bordées  d'une  couleur  de 
tan  : les  plus  grandes  et  les  plus  petites  couver- 
tures de  i'aile,  blanches;  celles  qui  recouvrent 
les  pennes  primaires  ont  leur  extrémité  noire  ; 
l’aile  bâtarde  est  de  cette  couleur  ; les  première 
er  deuxième  rémiges  sont  les  plus  longues  de 
toutes , et  la  deuxième  dépasse  un  peu  l’autre  ; 
les  trois  pennes  les  plus  extérieures  de  chaque 
côté  de  la  queue  sont  blanches  et  noires  ; la 
dernière  couleur  occupe  le  bord  externe  des  deux 
plus  éloignées  du  centre  et  l’extrémité  de  la 
troisième  ; la  quatrième  a seulement  un  peu  de 
blanc  à sa  base  ; toutes  les  autres  sont  noires , 
bordées  et  terminées  d’une  couleur  de  tan  pâle  ; 
l’ongle  postérieur  est  très-peu  couibé  et  pas  plus 
long  que  celui  du  milieu  ; la  large  tache  blanche 
qui  se  fait  remarquer  sur  l'aile , est  occasionnée 
par  dés  pennes  secondaires  et  leurs  couvertures  , 
qui  sont  en  grande  partie  de  certe  couleur.  Un 
autre  mâle , tué  en  hiver , porte  un  plumage  qui 
incline  davantage  A la  couleur  de  tan. 

J .a  femelle  a le  dessus  de  la  tête  d’une  teinte 
moins  chargée  ; les  grandes  couvertures  des  ailes, 
noires  et  terminées  de  blanc  ; les  petites,  mélan- 
gées de  noir  et  de  gris , et  il  y a moins  de  blanc 
dans  les  ailes  que  chez  le  mâle.  Le  cri  d'alarme 
de  cette  espèce  est  aigre  et  monotone. 

Quoique  nous  n’ayons  jamais  vu  cette  Pas  se- 
rine et  la  précédente  en  nature  , nous  ne  balan- 
çons pas  à croire,  d'après  cet  exposé,  quelles 
constituent  deux  espèces  particulières  et  nès- 
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distinctes  de  Y Ortolan  de  neige;  attendit  encore  espèce,  comme  variété,  e!t  connu  des  naturels  de 

qu’elles  en  diffèrent  essentiellement  en  ce  que  la  baie  d'Hudson , sous  le  nom  de  Tecumashisch  , 

leurs  couleurs  ne  changent  point  en  hiver,  comme  y fréquente  les  environs  de  la  rivière  Severn , et 

celles  de  cet  Ortolan;  car,  s'il  en  eût  été  autre-  se  tient  dans  les  genévriers,  dont  la  graine  est 

menr , les  ornithologistes  anglais  en  auraient  alors  sa  seule  nourriture  ; on  lie  l’y  voit  que  pen- 

fair  mention  , surtout  dans  des  oiseaux  qui  habi-  dant  l’hiver.  Il  a un  pouce  et  demi  de  moins  que 

tent  leur  pays  pendant  toute  l’année.  Latham,  le  précédent  ; la  tête  noire;  une  lunule  de  cette 

Index  ( Emberi^a  mustelina  ).  Montagu  , Diction.  couleur  derrière  l’aile  ; la  poitrine , rayée  longi- 
ornithol.  ( Emberiqa  glaciales  ).  1*  édit,  du  nouv.  tudinalement  de  noir  sur  un  fond  blanchâtre  ; 

Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  i j.  p.  10.  L’Euiope.  le  reste  du  plumage  ne  diffère  que  de  ttès-peu  de 

L.  6 \ E..  P..  R.  1 1.  celui  du  grand  Montain.  Quelques  mâles  ont  le 

dessus  de  la  tête  ferrugineux.  Forster  a décrit  cet 
* La  PàSSERINK  dite  LE  GRAND  MONTAIN.  58.  oiseau  dans  les  Phil.  Traits,  vol.  Si.  p . 404.  La- 

P.  Lapponica.  P.  Capite  nigro;  corpore  griseo  tham , Index  {Fringilla  lapponica)*  Urisson , Or- 

mgroque  ; superciliis  atbis  ; rectricibus  extimis  nith.  tom.  ;.p.  tt>o.  n,  ;8  (Pinson  de  montagne), 

macula  albâ  cunciformi;  rostro  albo , apice  nigro;  Jiujfon , H'tst.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  1 {4. 

pedibus  fuscis.  P allas,  Voyage,  i.p.  710  .n.  10.  pl.  E.  Ie  édit. 

Tète  noire  ; corps  gris  et  noir;  sourcils  blancs;  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  15.  pag.  8, 

les  tectrices  les  plus  éloignées  du  centre  marquées  sous  le  nom  de  Passeront  boréale,  et  pag.  1 1 , sous 

d une  tache  blanche  cunéiforme  ; bec  blanc  et  , celui  de  grand  Montain.  L’Europe. 
noir  à sa  pointe  ; pieds  bruns.  L.  6 E..  P..  R.  ta. 

Le  grand  Montain  se  trouve  dans  la  Laponie, 
en  Sibérie,  au  Groenland  et  à la  baie  d'Hudson  ; LXX  V Ie.  GENRE, 

si  l'individu  que  Latham  donne  comme  une 

variété  appartient  à cetre  espèce.  On  le  voit  quel-  PINSON  ou  FRINGILLE , Fringilla  , Linné?, 
quefois  en  France , mais  très-rarement.  Comme  Latham. 

les  Alouettes  et  les  Ortolans  de  neige,  il  a l’ongle  Corpus  subovatum  , coloribus  variis  pictum. 

postérieur  presque  deux  fois  plus  long  que  le  Caput  subrotundum,  interdùm  cristatum. 

doigt  ; l'habitude  de  courir  à terre  et  de  chan-  Roscrum  minus  e'rassum  quant  caput,  margini- 

t*r  en  se  soutenant  dans  les  airs.  Sa  ponte  est,  bus  rectis,  integrum,  brevi  - conicum , acutum  ; 

dit-on,  de  cinq  ou  six  œufs,  un  peu  alougés  mandibula  superior  margines  inferioris  tegens , 

et  d’un  gris  léger.  ' recta,  rarissime  apice  dcclivis , palato  cavo,  lon- 

Le  mâle  a le  sommet  de  la  tête , les  joues , la  gitudtnalitcr  striato. 
gorge  et  la  poitrine,  noirs;  lessourcils, d'un  blanc-  N ares  rotunde  , perv'u , plumilis  recumbentibus 

roussâtre  ; les  flancs , blancs  et  marqués  de  noir  ; plus  aut  minus  tecta. 

le  dessus  du  cou,  d'un  roux  vif;  les  plumes  du  Lingua  crassa , rotupdata , apice  compressa  et 

dos , les  couvertures  des  ailes  et  les  pennes  se-  bifiia. 

condaircs,  noires  dans  le  milieu  et  brunes  sur  Collum  médiocre. 

leurs  bords,  i l'exception  des  petites  couvertures  Remiges  1,. , a*.,  j".,  4'.  omnibus  longis- 

qtii  sont  bordées  de  blanc  ; les  pennes  primaires  sims. 

des  ailes  et  celles  de  la  queue,  omîtes  et  lisérées  Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 

de  blanc  ; le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  plumosa. 

de  la  queue,  d'un  blanc  sale.  (Mâle  en  été.  ) Pedes  tetradactyli  ; digtti  très  antericres  , pos- 

La  femelle  en  diffère  en  ce  qu’elle  a le  som-  licus  a nus  ; exteriores  basi  connexi  ; hallux  qutm- 

met  de  la  tète,  le  dessus  du  cou,  les  scapulaires  admoium  anteriores  imo  larsi  positus , sedtlem 

et  le  dos , gris , roux  et  tachetés  de  noirâtre  ; la  cingens  , omnibus  aniculis  humt  incumbens. 

saie  des  côtés  de  la  tête , d'un  blanc-roussâtre  ; Couda  rectricibus  1 1 , intermcdiis  interdùm  lon- 

elle  se  joint  à un  trait  blanc  qui  part  du  bec  ; la  gissimis. 

gorge  est  d’une  couleur  blanche,  bordée  sur  les  Fringilla  per  omnes  orbis  terras , in  dumis  , 

côtés  pat  une  ligne  brune  ; le  haut  de  la  poitrine  arboribus , nemoribus , sape  pagis  habitant  et  nidi- 

est  varié  tle  gris  et  de  noir  ; les  flancs,  roux  et  ficant;  ova  4-6  pariunt ; insectis  , g'anis , baccis 

tachetés  longitudinalement  de  brun  foncé.  victitanl.  Mas plensquefeminamincubantem  alens. 

L'individu  que  Latham  rapproche  de  cette  et  ipse  incubons.  Pullis  cacigenis  mater  escam  in 
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os  ingerit  ; hiînïdo  discedunt,  ad  volandum  tamùm 
idonei  suât. 

Corps  un  peu  ovale,  peint  de  couleurs  va- 
riées. 

Tète  arrondie,  quelquefois  huppée. 

Bec  moins  épais  que  la  tête,  à bords  droits  , 
entier,  brévicône,  pointu;  mandibule  supé- 
rieure couvrant  les  bords  de  l'inférieure,  droite, 
rarement  inclinée  â sa  pointe,  â palais  creux  et 
rayée  longitudinalement. 

Narines  rondes,  ouvertes,  couvertes  pl  is  ou 
moins  par  de  petites  plumes  dirigées  en  avant. 

Langue  épaisse,  arrondie,  à pointe  compri- 
mée et  isrtsde. 

Cou  médiocre. 

Rémiges  tle.,  a*.,  y*,  et  4*.  les  plus  longues 
de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
reniement  emplumées. 

Pieds  tétradactylcs  ; trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les ‘extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
articulé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan  que 
les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant  à 
terre  sur  tontes  les  articulations. 

Queue  à 1 1 tectrices  , le*  intermédiaires  quel- 
quefois très- longues. 

Les  Fringilles  se  trouvenr  dans  tous  les  pays , 
où  ils  fréquentent  et  nichent  dans  les  buissons , 
sur  les  arbres,  souvent  dans  les  habitations  ru- 
rales. Leur  ponte  est  de  quatre  i six  œufs  ; ils  se 
nourrissent"  d'insectes , de  graines  et  de  baies.  La 
plupart  des  mâles  nourrissent  la  femelle  quand 
elle  couve  et  partagent  l'incubation  Les  petits 
naissent  aveugles , sont  appâtés  dans  le  nid , et  11e 
Je  quittent  qu’en  état  de  voler. 

! 

Le  Pinson  proprement  dit.  i.  F Cetcbs. 

F.  F trtice  nuehàque  can'u  ; darse  badin  ; remigibus 
utnnqui  albîs  ; tribus  primis  immaculatis  ; rcctri- 
cibus  du  abus  obliqué  albîs  ■ roslro  vere  et  asiate  , 
eerulescente  , opice  nigro  ; pedibus  fuscis. 

Fcrtcx  et  nuque  gtisàtres  ; dos  bai;  rémiges 
blanches  de  chaque  côté  ; les  trois  premières 
sans  taches;  deux  rectrices  obliquement  blan- 
ches ; bec , au  printemps  et  en  été , bleuâtre , 
noir  i la  pdinre  ; pieds  bruns.  (PI.  15p. fig.  1 . ) 

On  rencontre  cette  espèce  en  Europe,  depuis 
la  Suède  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  et  même 
sut  la  côte  d’Afrique,  dans  la  Barbarie.  Une  par- 
tie voyage  i l'automne  ; mais  cette  partie  n’est 
composée,  dir-on,  que  de  femelles  seules,  et  les 
mâles  restent  pendant  l'hiver  dans  leur  pays  na- 
tal ; ne  setoit-ce  pas  une  méprise , en  prenant 


logie; 

des  mâles  pour  des  femelles?  Nous  croyons  être 
fondé  à la  relever  ; car  â cette  époque , les  deux 
sexes  pottenr  â peu  près  les  memes  teintes,  et 
nous  voyons  pendant  tout  l'hiver  des  femelles  en 
aussi  grand  nombre  que  des  mâles.  Ils  forment, 
dans  cette  saison , des  bandes  très-nombreuses, 
qui  se  joignent  avec  les  Friquets , les  F trdiers  , 
les  Pinsons  d’Ardennes  et  les  Bruants , pour 
chercher  leur  noutriture  dans  les  champs  et  le* 
vignes , et  qui  viennent , lorsque  la  terre  est  cou- 
verte de  neige , devant  les  gringes  pour  partagée 
avec  les  moineaux  la  nourriture  de  nos  volailles. 

Dès  les  premiers  jours  du  printemps,  et  même 
avant,  chaque  couple  s’isole,  les  uns  dans  nos 
jatdins,  dans  nos  vergers,  les  autres  dam  les  bois 
taillis , les  bosquets.  I-e  ramage  du  mile  ne  man- 
que pas  d’agiémenr  ; il  est  composé  de  phrases 
plus  ou  moins  longues.  Il  jette  divers  cris  bien 
connus  ; celui  qu’il  lait  entendre  en  automne  et 
pendant  toute  la  belle  saison,  est  simple  et  aigu; 
au  printemps,  il  en  jette  un  autre  d’un  accent 
plaintif,  surtour  le  soir,  et  le  répète  plus  souvent 
dans  les  temps  pluvieux. 

La  femelle  seule  travaille  à la  construction  du 
nid , et  lui  donne  cette  forme  élégante  et  ce  rissu 
solide  qui  le  fait  citer  comme  un  des  plus  jolis  de 
notre  pays.  Elle  le  pose  sur  les  aibres  et  sur  les 
arbustes  les  plus  touffus,  même  dans  nos  jardins 
et  nos  vergers,  sur  les  arbres  fruitiers.  Différentes  « 
mousses  blanches  et  vertes , et  des  petites  raci- 
nes sont  à l’extérieur,  recouvertes  au  milieu  d’un 
lichenpareil  à celui  de  la  branche  sur  laquelle  il  est 
posé , de  manière  qu'on  passe  souvent  à côté  sans 
l’apercevoir;  l'intérieur  est  garni  de  laine,  de 
crin  et  de  plumes  liées  ensemble  avec  des  toiles 
d’araignées.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs 
d’un  gris-rougtâire , semés  de  taches  noirâtres, 
plus  fréquentes  vers  le  gros  bout. 

Le  mâle,  sous  son  habit  de  noce,  a le  dessus 
de  la  tête  et  du  cou  d’un  cendré-bleuârre  ; Ici 
^ôtés  de  la  tête,  la  gorge  et  le  devant  du  cou, 
rougeâtres  ; le  dos , couleur  de  marron  ; le  crou- 
pion, olivâtre;  la  poitrine  et  les  autres  parties 
inférieures,  d’une  teinte  vineuse  ; cette  teinte 
est  plus  prononcée  sur  1a  poitrine  ; une  grande 
marque  Manche  sur  les  petites  couvertures  des 
ailes,  et  une  bande  transversale  pareille  sur  les 
grandes  ; leurs  pennes  sont  noires  et  bordées  de 
jaunâtre  en  dehors  ; celles  de  la  queue , pareilles, 
avec  une  raie  blanche  oblique  sur  le  bord  exté- 
rieur de  ses  premières  pennes  latérales  , et  une 
tache  semblable  sur  le  côté  interne  des  plus  pro- 
ches de  celles  ci  ; le  bec  est  couleur  de  cotne 
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pendant  la  mauvaise  saison.  La  femelle  a des 
teintes  sombres  sur  la  tète  et  sur  le  dessus  du 
corps , dont  le  dessous  est  d'un  blanc  sale.  Les 
jeunes  lui  ressemblent,  Brisson , Orn'uh.  tom.  y. 
p.  I4H.IL  ; 6 . Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  4.  p.  10;.  pt.  cnl.  n.  54.  fig.  1.  L'Europe. 
L.  6 E..  P..  R.  1». 

Le  Pinson  d’Ardennes,  a.  F.  MontifringUla.  F. 
Capite  , ceryice , dorso  gulâque  nig'is  ; alarum 
basi  subiùs  Jlay'issimâ  ; rostro  Jlavicantc  , apice 
nigro;  pedibus  olivaceofuscis. 

Tête,  dessus  do  cou,  dos  et  gorge,  noirs; 
base  des  ailes  tris-jaune  en  dessous  ; bec  jau- 
nâtre , noir  â sa  pointe  ; pieds  brun-olivâtres. 
(P/.  1 j 9.  fig.  5.) 

Lottinger  a dit  de  cet  oiseau  ce  que  d’autres 
ont  assure  pour  le  précédent,  que  les  femelles 
voyagent  seules  et  que  les  mâles  restent  dans  les 
Vosges  lorraines;  mais  cette  assertion  11e  peut 
être  généra’isée  à tous  les  individus,  car  nous 
voyons  dans  nos  provinces  au  moins  aurant  de 
mâles  que  de  femelles.  Ils  y arrivent  en  automne, 
y passent  l'hiver , étendent  leur  course  jusqu’en 
Provence , et  disparaissent  dans  les  premiers 
jouts  du  printemps.  Ils  se  tiennent  en  troupes 
plus  ou  moins  nombreuses , se  réunissent  aux 
Pinsons  communs  et  autres  petits  granivores, 
pour  chercher  leur  nourriture  dans  les  champs, 
et  se  retirent  le  soir  dans  les  bois.  Ils  ont  un  cri 
qui  a du  rapport  avec  celui  du  chat,  et  un  autre 
qu'ils  fonr  entendre  lorsqu'ils  son;  â terte  ; ce 
cri  approche  de  celui  du  Traquée,  mais  il  n’est 
pas  aussi  fort  ni  aussi  prononcé.  Le  ramage  du 
mâle  est  foible  et  monotone  ; c'est  un  petit 
gazouillement  qu'on  n’entend  que  de  très-près. 

Cette  espèce  ne  niche  pas , dit-on  , en  France, 
et  il  paraît  que  c'est  dans  le  Luxembourg  et  dans 
les  forêts  do  Northlandc  qu'il  faut  chercher  son 
nid , qu’elle  pose  assez  haut  sur  les  sapins  les 
plus  branchus;  elle  s’occupe  de  sa  construction 
vers  la  tin  d'avril,  le  recouvre  en  dehors  de  la 
longue  mousse  de  ces  atbres , et  en  tapisse  l’in- 
térieur avec  du  crin  et  des  plumes.  Sa  ponte  est 
de  quatre  ou  cinq  œufs  jaunâtres  et  tachetés. 

Le  mâle  a le  front  noir  ; le  dessus  de  la  tète 
er  du  cou  et  le  haut  du  dos , variés  de  gris-jau- 
nâtre et  de  noir  lustré  ( la  première  couleur  dis- 
paraît totalement  dans  les  temps  des  amours,  et 
alors  ces  parties  sont  totalement  noires  ) ; le  crou- 
pion est  blanc,  ainsi  que  le  bas  de  la  poitrine  et 
les  parties  postérieures;  le  devant  du  cou  et  le 
haut  de  la  poitrine  sont  d'un  toux  clair;  les  pe- 


tites couvertures  supérieuresdes  ailes,  d’un  jaune- 
orangé;  les  moyennes,  d’une  teinte  plus  claire; 
les  grandes  , noires  , terminées  de  blanc  , et  les 
plus  pioches  du  corps  ont  leur  extrémité  rousse  ; 
les  pennes  sont  noires  et  bordées  de  blanc-jau- 
nâtre, ainsique  celles  de  la  queue  ; les  flancs, 
mouchetés  de  noir  sut  un  fond  blanc. 

Citez  la  femelle , la  tache  des  ailes  est  d’un 
orangé  pâle,  et  la  couleur  jaune  plus  terne;  la 
gorge,  d’un  roux  clair;  le  sommet  de  la  tête  , le 
dessus  du  C011  et  du  dos  sont  d’un  brun-cendré. 
Brisson,  Orniehol.  tom.  ;./>.  1 5 5 . ».  j 7 (Pinson 
de  montagne  ).  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  4,  p.  11;,  pl,  enl,  n.  j 4.  fig.  1 . L Europe. 

L.  6 -j.  E..  P..  R.  11. 

Le  Pinson  de  neige.  5.  F.Nivalis.  F.  Nlgra, 

subtùs  nivca  ; remigibus  secundariis  rectricibusque 
albis  ; rostro  pedibusque  ntgris. 

Noir;  blanc  en  dessous;  rémiges  secondaires 
et  tectrices  blanches;  bec  et  pieds  noits. 

Les  pays  de  hautes  montagnes,  tels  que  les 
Alpes,  sont  les  lieux  où  cctre  espèce  se  plaît, 
et  elle  n’en  descend  pour  se  tenir  dans  les  plaines 
que  lorsqu'ils  sont  couverts  du  neige.  On  ne 
commit  ni  ses  cris,  ni  son  ramage,  ni  son  nid, 
ni  ses  œufs.  La  tête  et  le  dessus  du  cou  sont 
cendres  ; le  dos,  les  scapulaires , le  corps  et  le 
croupion,  d’un  gris- bnm  varié  d'une  nuance  plus 
clane;  les  couvertures  des  ailes  , leurs  pennes  et 
les  intermédiaires  de  la  queue,  noires  ; les  tec- 
trices latérales,  blanches  et  terminées  de  nair  ; 
la  gorge  est  de  la  dernière  couleur  ; le  dessous  du 
corps,  une  partie  des  pennes  secondaires  et  le* 
couvertures  subalaires  sont  d’un  blanc  de  neige  ; 
les  plumes  des  jambes,  cendrées.  La  femelle 
diffère  du  mâle  en  ce  quelle  n’a  point  de  noir  à 
la  gorge  et  en  ce  que  ses  couleurs  sont  ternes. 
Frisson,  Ornithol.  tom.  ;.  p.  161  .n.  iq.pl.  15. 
fig.  t.  Buffon,  TFist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  4. 
p.  1 36.  L'Europe. 

L.  7.  E..  P..  R.  11. 

Le  PiNSON  brun.  4.  F.  Flavirostris.  F.  Fusca  ; 
pectoris  pennis  apice  rubro  y unis;  rostro  jlavi- 
cantt;  pedibus  atris. 

Brun  ; plumes  de  la  poitrine  variées  de  rouge 
à la  pointe;  bec  jaunâtre;  pieds  noirs. 

Pallas  a rencontré  cette  espèce  dans  le  nord- 
est  de  la  Sîbétie,  d'où  elle  émigre  aux  approches 
de  l’hiver , pour  se  retirer  dans  les  pallies  sud  de 
cette  conttée,  où  elle  cherche  sa  nourrituie  de- 
vant les  granges,  étant  aussi  familière  que  notre 
Pinson.  Elle  est  commune  dans  cette  saison  aux 
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environs  de  Jenesey  ; nuis  elle  retourne  dans  le 
Nord  à la  même  époque  que  les  Ortolans  se  re- 
tirent. Ori  ne  la  voit  pas  en  Russie  ; mais,  selon 
Lachatn  , on  la  trouve  en  Norvège,  où  elle 
porte  le  nom  de  Graa-itr'tsch , et  en  Suède 
celui  de  Riska. 

Le  bec  de  ce  Pinson  est  brun  à la  pointe  et  de 
couleur  de  cire  jaune  dans  le  reste  ; toutes  les 
parties  supérieures  sont  d'un  brun  sombre,  plus 
clair  en  dessous  du  corps;  les  plumes  du  devant 
du  cou  et  de  la  poitrine,  d’un  rouge  rosé  à leur 
extrémité;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue, 
noirâtres  et  bordées  dcgtis  à l'extérieur  (les  se- 
condaires, d’un  gris-blanc  chez  l'individu  qui  esc 
au  Muséum  d'histoire  naturelle);  La  queue  esc 
un  peu  fourchue.  Quoique  nous  citions  Brisson 
et  Buffon  dans  la  synonymie,  nous  ne  sommes 
pas  certains  que  nous  partons  du  même  oiseau  , à 
moins  que  leur  Pinson  brun  ne  soit  la  femelle. 
Brisson,  Ornithol.  rom.  5.  p.  154.  B.  Buffon, 
J fut.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  4 . p.  tzt.  Le  nord 
de  l’Europe. 

L..  E..  P..  R.  1». 

* Le  Pinson  de  la  Chine  ou  l'Olivette,  5. 

F.  Sinica.  F.  Suprà  olivacea,  subtils  testâtes  ; 
rem't  gibus  rectricibusque  nigris , basi  luteis  ; rostro 
pedtbusque  flavicantibus. 

Olivâtre  en  dessus,  testacé  endos  ous;  ré- 
miges et  rectrices  noires , jaunes  à la  base  ; bec  et 
pieds  jaunâtres. 

Chez  ce  Pinson  delà  Chine,  les  joues,  la  gorge, 
le  devant  du  cou  ec  les  couvertures  supérieures  de 
la  queue  sont  d'un  vert-olive;  le  dessus  de  la 
tète  ec  du  corps  esc  d'un  brun-olivâtre,  légère- 
ment nuancé  de  roux  sur  le  dos  , le  croupion  ec 
les  couvertures  supérieures  de  l'aile  les  plus 
proches  du  corps;  la  queue,  noire,  bordée  de 
jaune,  terminée  de  blanchâtre  et  fourchue  ; un 
roux  mêlé  de  jaune  occupe  la  poitrine  et  le 
ventre;  cette  dernière  couleur  domine  sut  les,: 
couvertures  inférieures  de  la  queue  et  des  ailes. 
La  femelle  diffère  du  mâle  par  un  plumage  plus 
foiblemenc  coloré.  Brisson,  Ornithol.  tom. 
p.  175.».  47.pl.  7 .fig.  z.  Buffon,  Hist.  natur. 
des  Oiseaux , tom.  4.  p.  1 44  (Olivette).  La  Chine. 

L.  j.  E..  P..  R.  ta. 

• Le  Pinson  a double  collier.  6.  F.  Indien. 

F.  Supra  cincrco-fusca , subtils  rufo-alba  ; captle, 
fasc'lâ  juguli , rem'tgibus  et  tectricibus  alarum 
nigris  capistro  , areâ  oculoriun  gutâque  alb'u  ; 
rostro  nigro. 

D'un  brun-cendré  en  dessus  ; d’un  blanc-roux 


en  dessous;  tête,  bande  du  devant  du  coo,  té- 
miges  et  tectrices  des  ailes , noires  ; capistrum, 
arc  des  yeux  et  gorge , blancs  ; bec  noir. 

Deux  colliers  se  font  remarquer  sur  le  plumage 
de  cet  oiseau  de  l’Inde,  l’un  noir  et  l’autre 
blanc  ; la  tète  est  de  la  première  couleur;  le  tout 
du  bec,  les  yeux  et  la  gorge  sont  d’un  blanc  pur; 
le  dessous  du  corps  er  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue,  d’un  cendré-brun;  les  couvertures 
et  les  pennes  primaires  des  ailes , noires  , avec 
un  roux  brillant  sur  le  bord  des  couvertures  et  des 
pennes  secondaires  ; tottt  le  dessous  du  corps  est 
d'un  blatic-roussârrc.  Edwards,  Glean.  pi.  17a 
( Coilared finch  ).  Brisson . Ornith.  Apptnd.  p.  85. 
n.  7 ; ( Pinson  à collier  des  Indes).  Buffon , Hist. 
nat.  des  Oiseaux  , tom.  4 . p.  159.  Les  Indes. 

L.  6 7.  E..  P..  R.  tz. 

Le  Pinson  FRISÉ.  7.  F.  Crispa.  F.  Supra  oli- 
vacea , Subiùs  lutea  ; capite  nigro  ; permis  plurimis 
recurvatis  ; rostro  albo  ; pedibus  juscis. 

Olivâtre  en  dessus;  jaune  en  dessous;  tête 
noire,  la  plupart  des  plumes  frisées  ; bec  blanc  ; 
pieds  bruns. 

On  ne  connoît  pas  au  juste  le  pays  qu'habite 
cet  oiseau,  que  l’on  a apporté  vivant  en  Europe; 
les  uns  disent  qu’il  vient  d’Angola  et  d’autres  du 
Brésil.  Il  a la  tète  et  le  cou  noirs  ; le  dessus  du 
corps,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  d'un 
brun-olivâtre  ; le  dessous  du  corps , jaune.  Le 
nom  qu'on  lui  a donné  vient  de  ce  qu'il  a plu- 
sieurs plumes  frisées  naturellement  1 tant  sur  le 
ventre  que  sur  le  dos.  Edwards , Glean.pl.  471. 
fig.  t (Black  and yeltow  frbpçled  sparrow).  Bris- 
son, Orrtith.  Append.  p.  86.  Buffon,  hist.  nat. 
des  Oiseaux,  tom.  4.  pag.  148.  L'Afrique  ou 
l’Amérique  méridionale. 

L.  6 j.  Eh.  P..  R.  ta. 

1 * Le  Pinson  jaune  et  rouge.  8.  F.  Eus- 
taehii.  F.  Suprà  /lava  , subtils  aurantia  ; macula 
utrinqui  suboculari  ctrulcâ  ; artubus  rubris. 

Jaune  en  dessus  ; orangé  en  dessous  ; cache 
bleue  au-dessous  de  l'œil  ; membres  rouges. 

C'est  d’après  Seba  qu'on  a décrit  cet  oiseau 
qui  se  trouve,  dit-il , â Saint- Eusrache,  île  de 
l’Amérique,  quoiqu'il  l'appelle  Moineau  d'A- 
frique. Il  a la  tête , les  ailes  et  la  queue  rouges; 
une  marque  bleue  immédiatement  au-dessous  de 
l'oeil;  la  tète,  la  gorge  , le  cou  er  le  dessus  du 
corps , jaunes  ; la  poitrine  et  les  parties  posté- 
rieures , orangées.  Seba , Mus.  i.p.  67.  pl.  65. 
fig.  6.  Brisson,  Ornithol.  tom.  3.  p.  177.  n.  48 
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( Pinson  de  l’île  Saint-Fustache).  Bujfon , Hist. 
narur.  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  145.  L'üt  Suint- 
Eusuche. 

L.  5 ’.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Pinson  a long  bec.  9.  F.  Longîrostris.  F. 
Supri  fusco  et  /lava  varia , subtus  aurantia  ; caudi 
olivateâ  ; capite  gulâque  nigris  ; torque  iadto  ; 
rostro  pedibusque  griseo  fuscis. 

Varié  de  brun  et  de  jaune  en  dessus  ; queue 
olive;  téie  et  gorge  noires;  collier  bai  ; bec  et 
pieds  d’im  gris-brun. 

Cet  oiseau  du  Sénégal  est  varié  de  brun  et  de 
jaune  sur  le  dessus  du  corps;  d’un  jaune-orangé 
sur  le  dessous,  avec  un  collier  marron;  olivâtre 
sur  les  pennes  de  la  queue.  Brisson,  Ornithol. 
tom.  ;.  pag.  17J.  n.  46.pl.  1 \ 1 [Pinson  du 

Sénégal),  huffon,  U'tst.  nat.  des  Oiseaux  j tom.  4. 
p.  1 4; . L'Afrique  occidentale. 

L.  6 j.  E..  P..  R.  ta. 

•Le  Pinson  dit  la  Cardelinë.  10.  F.  Fry- 
tkrocephala.  F.  Olivacea  ; capite  colloque  cocci- 
neis  ; caudi  alisque  nigris  ; te.tricibus  alarum 
fa sc  iis  duabus  albis  ; rostro  nigro  j pedibus  rubes- 
cenre-griseis. 

Olivâtre  ; tète  et  cou  rouges  ; queue  et  ailes 
noires  ; tectrices  des  ailes  avec  deux  bandelettes 
transversales  blanches  ; bec  noir  ; pieds  d'un 
gris-rougeâtre. 

Le  mâle  de  cette  espèce,  que  l’on  trouve  â 
Hic  de  France  , a la  tête  , la  gorge,  le  devant  du 
cou  , le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,  d'un  rouge  vif,  coupé  par  un  trait 
noir  sur  les  côtés  de  la  tète  ; ce  trait  part  du  bec, 
borde  les  paupières,  qui  sont  blanches,  et  dé- 
passe un  peu  l’œil  ; les  plumes  du  dessus  du  cou 
et  du  dos  ont  leur  milieu  brun  et  leurs  bords 
verdâtres;  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
sont  terminées  de  blanc;  leurs  pennes  et  celles 
de  la  queue , brunes  et  frangées  de  vert  en  dehors  ; 
la  poitrine  et  les  parties  postérieures,  olivâtres. 
I ,a  femelle  a le  bec  brun  en  dessus , d'une  nuance 
plus  claire  en  dessous  ; la  tête  , la  gorge,  le  de- 
vanc  du  cou  et  les  couvertures  de  la  queue , ver- 
dâtres; du  reste  elle  ressemble  au  mâle.  Brown , 
lllust.pl.  a g [Rcd-headcd  fuich).  Nouv.  Diction. 
d’Hist.  nul.  tom.  1 1.  p.  a 17.  L'Afrique  méridion. 

L.  4 -j.  L..  P..  R.  1 a. 

* Le  Pinson  a gorge  blanche,  i i.  F.  Albi- 
collis.  F.  Supri  spaiicea , sut  lis  cana  ; guü 
albi;  genis  canis  ; super cibis  aurantüs  ; rostro 
fusco  pedibus Jlavescentïbus. 


D’un  rouge-brun  en  dessus;  grisâtre  en  des- 
sous; gorge  blanche;  joues  grisâtres  ; sourcils 
orangés;  bec  brun  ; pieds  jaunâctes. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  Etats- 
Uuis,  au  Canada  et  àTerre-Neuve.  Eltese  tient, 
après  les  couvées  , en  petites  troupes  de  quinze _i 
vingt  jusqu’au  printemps.  Son  cri  a une  grande 
analogie  avec  ce[ui  du  Bruant  qiqi;  le  ramage  du 
mâle  11'est  pas  connu. 

Lorsqu’il  est  âgé  de  deux  ou  de  trois  ans , il  a ' 
le  bec  plombé  ; le  lorutn  et  le  front,  d'un  beau 
jaune  ; les  côtés  de  la  tète , blanchâtres  ; les 
enues  de  l’aile,  noirâtres , et  la  poitrine  , gris- 
leuârre.  Il  diffère,  lorsqu'il  est  plus  jeune,  ec 
surtout  en  hiver  , en  ce  que  le  bec  est  brun  ec 
d’une  nuance  plus  claire  en  dessous;  la  tache 
jaune  qui  est  sur  les  côtés  de  la  tète,  part  de  la 
mandibule  supérieure , s’avance  un  peu  sur  le 
front , s’éclaircit  en  passant  au-dessus  de  l'œil  et 
devient  totalement  blanche  vers  l'occiput  ; une 
raie  de  L dernière  couleur  s’étend  sur  toute  la 
longueur  de  la  tête,  et  est,  de  chaque  côté* 
bordée  par  deux  bandelettes  noires  qui  se  réu- 
nissent sur  la  nuque,  où  elles  prennent  un  ton 
rembruni  ; le  dessus  du  cou  est  d’un  brun-roux 
le  dos,  de  la  même  couleur  et  tacheté  de  noir  ; la 
gorge,  blanche;  les  joues,  le  devant  du  cou  et  la 
poitrine  sont  d’un  gris-cendré,  inclinant  au  blanc 
sur  les  parties  postérieures  et  so  changeant  en 
roux  sur  les  flancs;  les  pennes  des  ailes  et  de  lai 
queue,  brunes;  les  recttices  ont  à l’exiéiieor  une.- 
bordure  fuligineuse  , et  les  rémiges,  une  ltange 
d’une  nuance  sombre  ; les  couvertures  des  ailes* 
sont  tachetées  de  blanc  à leur  extrémité. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  des  couleurs 
plus  ternes;  la  couleur  jaune  est  peu  apparente,  et 
le  blanc  de  la  gorge  11 'occupe  que  le  menton.. 
Le*  jeunes,  dans  leur  premier  âge,  n’ont  poinc 
de  jaune  sur  la  tète,  et  leur  gorge  est  totalement 
g.ise;  du  reste,  iis  ressemblent  â la  femelle. 
Lath.im  , Index  ( Fringitla  ptnsylvanica  , Fr. 
striata  ).  Gmelin  , Syst.  nat.  édit.  1 j ( Fringlla 
albicollis  et  Fr.  striata).  F.dwards , Glean.  rl.  foq.. 
(iF'hite-throated  sparrow).  Jhisson  , Ornithol. 
Append.p.  77  ( Moineau  de  Pensylvanie).  L’ Amé- 
rique septentrionale. 

L.  6-  j.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Pinson  grivelé.  ta.  F.  Iüaca.F.  Pcnnit- 
corporis  superioribus  basi  chalybeis , mcJio  oiiva- 
ceis , apice  fuscis ; corpore  subtùs  albo  spadiceoqut ; 
tectricibus  caudi  rectricibusque  supri  rufts  ; rostro 
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supra  fus  co , suht'us flacescente  ; pedibusjlavescente- 
fus  eu. 

Plumes  du  dessus  du  corps  chaljrbées  à la  base , 
olivâtres  dans  le  milieu  et  brunes  à la  pointe  ; 
dessous  du  corps  blanc  et  d’un  rouge-brun;  tec- 
trices de  la  queue  et  tectrices,  rousses  en  dessus; 
bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  pieds 
d'un  brun-jaunâtre. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  Etats- 
Unis,  surtout  au  printemps  et  à l'automne;  on 
la  retrouve  pendant  l'été  â la  baie  d'Hudson  ; 
partout  elle  fréquente  les  taillis,  se  cacbs  le  plus 
souvent  dans  les  buissons  des  endroits  inculces  et 
aquatiques , d'où  lui  esc  venu  le  nom  de  Gréai 
sparrow  ■ sv/amp  [grand  Moineau  des  marais). 
Elle  porte  A la  Géorgie,  où  elle  passe  l'hiver , 
celui  de  J Vildernesse  sparrow  ( Moineau  des  dé- 
serts). Latium  et  Gmeti»  se  trompent  en  lui 
donnant  sept  pouces  anglais  de  long  et  la  gros- 
seur de  notre  Etourneau , car  elle  n'a  que  six 
pouces  et  n'est  pas  plus  grosse  que  le  Jiruant 
proycr. 

La  céte , le  manteau  et  toutes  les  parties  supé- 
rieures sont  gris-bruns,  variés  de  taches  d'un 
ton  plus  foncé  sur  le  dos , et  prennent  un  ton 
rougeâtre  sut  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
dont  les  moyennes  et  les  grandes  couvertures 
ont  leur  extrémité  d'un  blanc  sale  ; la  teinte 
rougeâtre  reparoîc  encore , mais  sous  une 
nuance  plus  claire,  sur  le  bord  extérieur  des 
pennes,  et  est  indiquée  par  deux  bandelettes  qui 
descendent  de  la  mandibule  inférieure  sur  les 
côtés  de  la  gorge,  qui,  en  devant , est  blanche, 
de  même  que  les  parties  postérieures  ; une 
grande  tache  brune  esc  sut  le  milieu  de  la  poi- 
trine, et  d’autre»  plus  petircs,  sous  la  forme  d'un 
V renversé,  sont  au-dessus  et  sur  les  cô  és;  ces 
taches  sont  moins  nombreuses  sur  le  ventre  et 
s'étendent  en  longueur  sur  1rs  flancs  ; une  petite 
marque  d'un  blanc  sale  est  près  de  l'origine  du 
bec,  et  une  bande  de  la  même  couleur  sur  les 
côtés  de  b tète  ; enfin,  un  blanc  pur  rouvre  les 
paupières.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par 
des  teintes  un  peu  plus  ternes.  Nous  croyons  que 
c’esr  sa  figure  que  I on  voit  sur  la  pi.  to  de  Mer- 
rein.  Mcrrem,  Beyt.  i.p.  40.  pi.  1 O.  liujjon , edit. 
de  Sonnini,  tom.  4S,  p.  58  ( l’Iliaque ).  L'A. me- 
rique  septentrionale. 

L.  6.  E..  P..  R.  1 1. 

Lf.  Pinson  lf.ucofhore.  1 j.  F.  leucotephata. 
L fusco-ruja  ; capite  albo  ; uropygio  rubro  ; 


O L O G I E. 

fastiis  pectorit  lunulâque  ante  oculos  r.igris  ; rostro 
rubro  ; pedibus  pallidis. 

D'un  toux-brun  ; tète  blanche  ; croupion  rouge  ; 
bandelettes  de  la  poitrine  et  lunule  devant  les 
yeux,  noires:  bec  rouge  ; pieds  pâles.  [PI.  t88  , 
fig.  4 , sous  ie  nom  de  Pinson  blanc.  ) 

L'Australasie  est  la  patrie  de  cette  espèce, 
dont  le  mâle  a la  tête,  le  cou,  la  gorge,  le 
milieu  du  ventre  et  les  parties  postérieures  d'un 
beau  blanc  ; cette  couleur  se  retrouve  encore  sur 
les  côtés  du  corps , en  forme  de  taches  rondes  et 
sur  un  fond  noir  ; cette  dernière  couleur  présence 
un  petit  croissant  entre  le  bec  et  l'œil,  couvre  la 
poitrine , les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue , 
dont  le  bord  extérieur  esc  d’un  brun-roux;  le 
croupion,  les  plumes  scapulaires,  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  et  une  grande 
partie  du  dos  sont  rouges  ; l'iris  est  jaune. 

l.a  femelle  diffère  en  ce  que  les  parties 
blanches  du  mâle  sont  chez  elle  d un  gris-blan- 
châtre; que  la  plaque  noire  de  la  poitrine  a moins 
d étendue;  que  le  dos  et  l'extéiieur  des  rémiges 
et  des  rectrices  sont  roussâtres , et  qu'enfin  le 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  sonc  d’un  rouge  pâle.  Latham , Index, 
Suppl.  [Fringilla  leucocephala  ).  Vieillot,  Oiseaux 
chanteurs  de  la  \one  torride  , pl.  48.  La  nouvelle- 
Hollande. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

♦ Le  Pinson  paroare.  i4.  F.  Dominicana.  F. 
Cinerea  ; capite  gulâque  rubris  ; pectore  , abdomine 
remigumque  marginc  albts  ; rostro  suprà  fusco, 
subiùs  carneo  ; pedibus  cinertis. 

Cendré;  tète  et  gorge  rouges  ; poitrine,  ab- 
domen et  bord  des  rémiges , blancs  ; bec  brun 
en  dessus , couleur  de  chair  en  dessous  ; pieds 
cendrés. 

On  voit  quelquefois  cet  oiseau  vivant  à Paris , 
où  il  est  apporté  de  Brésil.  Il  esc  d un  naturel 
inquiet  et  farouche  , sans  cesse  en  mouvemenr, 
n’a  point  de  rainage , ét  seulement  un  cri  qu'il 
répète  même  rarement.  Le  sommet  de  la  tète, 
les  joues  et  la  gorge  sont  d'un  beau  rouge,  qüi 
se  termine  en  pointe  sur  le  devant  du  cou,  donc 
le  dessus  est  noir  ; ses  côtés , la  poitrine,  le  ventre 
et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue , d'un 
blanc  de  neige;  le  dos , le  croupion  , les  scapu- 
laires et  les  couvertures  du  dessus  de  la  queue, 
d'un  joli  cendré  bordé  de  noir  ; les  pennes  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes,  de  la  dernière 
couleur;  les  grandes , frangées  de  blanc , de 
même  que  les  rémiges  et  les  rectrices,  qui,  à 

l'exception 
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l’exception  des  plus  extérieures,  sont  frangées  de 
cendré. Suivant  des  auteurs  , la  femelle  ne  diffère 
du  mâle  qu’en  ce  que  la  partie  antérieure  de  .la 
tête  est  d’un  fauve-orangé  semé  de  petits  points 
rouges  ; mais,  selon  Daudin  , cette  description 
ne  convient  qu’au  male  dans  sa  première  année; 
tandis  que  la  véritable  femelle  se  distingue  par 
le  derrière  de  sa  tête  qui  est  blanc  ; pat  le  rouge 
de  la  gorge , moins  prononcé  sur  le  devant  du 
cou , et  par  le  dessus  du  corps , qui  est  en  patrie 
d'un  gris-cendré.  Latham  , Index  ( Loxia  domini- 
cana).  Brisson  , Ornith.  tom.  5.  p.  1 16.  n.  ta 
(Cardinal  dominicain),  Buffon  } Hist.  natur,  des 
Oiseaux , tom.  j.  pag.  500.  pl.  enl.  n,  55.  fig.  a. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  6.  E..  P..  R.  ia. 

* I.e  Pinson  paroare  huppé,  i j.  F.  Cucullata. 
F.  Cinerea  ; capite  cristato  gulâque  coccineis  ; 
pectore  akdomineque  alb'is  ; rectricibus  lateralibus 
nigricantibus  ; rostro  suprà  plumbeo  , subiùs  al- 
hdo  ; pedibus  cerulcscentibus. 

Tète  huppée , rouge , de  même  que  la  gorge  ; 
poitrine  et  abdomen  blancs  ; rectrices  latérales 
noirâtres  ; bec  couleur  de  plomb  en  dessus  , blan- 
châtre en  dessous  ; pieds  bleuâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  au  Paraguay,  mais 
non  pas  â la  Louisiane,  comme  le  dit  Buffon. 
On  assure  même  qu’on  ne  le  rencontre  pas  au 
Brésil,  et  que  les  individus  qu’on  apporte  vivans 
en  France  de  Rio-Janeatio,  vont  été  envoyés  de 
Buenos-Ayres.  Elle  se  tient , dit  M.  de  Azara , 
dans  les  halliers  et  les  buissons  clairs  des  enclos; 
elle  va  de  l’un  à l’autre  sans  se  percher  à la  cime, 
mais  aussi  sans  chercher  â se  cacher.  On  ne  la 
voit  ni  dans  les  bois  ni  dans  les  campagnes  dé- 
couvertes, et  elle  se  tient  souvent  â terre.  Ces 
Paroares  ne  sont  ni  vifs  ni  farouches  , et  ont  un 
vol  léger  et  peu  prolongé.  On  les  voit  pat  paires 
dans  la  saison  des  amours  , et  les  sexes  ne  pré- 
sentent aucune  différence  extérieure.  L’on  a as- 
suré à ce  savant  naturaliste  , que  pendant  le  reste 
de  l’année,  et  surtout  en  hiver,  ils  se  rassemblent 
en  petites  troupes  et  qu’ils  entrent  dans  les  cours 
et  les  jardins,  lis  se  nourrissent  d'insectes  et  de 
petites  graines. 

La  tête  de  ces  oiseaux  est  parée  d’une  huppe 
d'un  rouge  éclatant  et  composée  de  plumes 
étroites,  soyeuses  et  effilées;  cette  belle  couleur 
règne  encore  sut  le  restede  la  tête  et  se  prolonge 
en  devant  presque  sur  le  milieu  de  h poitrine; 
partout  elle  est  bordée  d’une  bande  blanche, 
coupée  sut  le  milieu  de  l'occiput  pat  une  tache 
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grise  ; les  côtés  de  la  poittine  et  toutes  les  parties 
postérieures  sont  également  blanches;  les  plumes 
extérieures  des  jambes , le  dessus  du  corps  et  les 
petites  couvertures  supérieures  des  ades , d’un 
gris-noir  ou  bleuâtre;  cette  teinte  se  rembrunit 
sur  les  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  , 
sur  leurs  pennés  et  sur  celles  de  la  queue,  dont 
le  bord  extérieur  est  d'un  gris  clair.  Latham , 
Index  ( Loxia  cucullata).  Buffon , Hist.  nat.des 
Oiseaux  , tom.  3 . pag.  5 a 1 . pl.  enl.  n.  1 o ; (Car- 
dinal dominicain  huppé).  L’ Amérique  australe. 

L.  6 j.  E..  P..  R.  ta. 

* LePinSON  DETÉNÉRIFFE.  lé.  F.Canariensis , 
F.  Venue , alis  caudàquc  nigris;  corpore  suprà 
mgticante-jusco  ; subtùs  dilaté  rufo  ; rostro  nigro  ; 
pedibus  carnets. 

Cenex , ailes  et  queue,  noiré;  dessus  du  corps 
d’un  brun- noirâtre;  dessous  d’un  toux  clair  ; b.c 
noir;  pieds  couleur  de  chair. 

Le  naturaliste  Mangé  a rapporté  ce  Pinson 
des  îles  Canaries  et  l'a  déposé  au  Muséum  d’his- 
toire naturelle.  Le  dessus  de  la  tète , les  ailes  et 
la  queue  sont  noirs  ; le  dessus  du  corps  est  d'un 
brun-noirâtre;  le  bord  extérieur  des  couvertures 
supérieures  des  ailes,  blanc;  le  devant  du  cou, 
d’un  toux  clair,  plus  foncé  sur  la  poitrine.  Ie  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'IIise.  natur.  tom.  1 i.p.  1 j 1. 
L’ Afrique  occidentale. 

L.  6 -J.  E..  P..  R.  1 1. 


•Le  Pinson  WORABÉE.  17.  F.  Abyssinien.  F. 
Kigra  j subtùs. lava;  torque  nigro  ; ctissojlavo  ; 
rostro  nigro  ; pedibus  fuscescenttbus. 

Noir  ; jaune  en  dessous  ; collier  noir  ; couver- 
tures inférieures  de  la  queue  jaunes;  bec  hoir; 
pieds  brunâtres. 

On  trouve  en  Abyssinie  et  an  Sénégal  cette 
espèce  qui  subit  deux  mues  par  an.  Le  mâle, 
pendant  la  saison  des  amours,  est  d’un  noir  ve- 
louté sut  la  gorge,  lus  joues  , la  nuque,  le  bas  de 
la  poitrine  et  une  partie  du  ventre  ; brun  sur  les 
ailes  et  la  queue,  qui  ont  leur  botdute  extérieure 
d'une  teinte  plus  claire;  le  reste  du  plumage  esc 
d’un  beau  jaune-jonquille.  Hors  cette  saison  , 
tout  son  plumage  est,  de  même  que  celui  de  la 
femelle,  varié  de  brun  et  de  gris;  ces  deux 
teintes  forment  des  taches  plus  ou  moins  alon- 
gées  sur  la  tète,  les  couvertures  des  ailes  et  sur 
le  corps  ; le  bec  et  les  pieds  sont  bruns.  Buffon  , 
Hist.  nat.des  Oiseaux , tom.  4 . p.  54.  Vieillot , 
Oiseaux  chanteurs j pl.  18.  ic  édit,  du  nouveau 
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Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  il.p.  ijz.  L 'Afrique. 

L.  4 f E..  P..  R.  il. 

I.e  Moineau  proprement  dit.  18.  F.  Dômes- 
tien.  F.  Gu!â  nigrâ  ; corpore  griseo  nigroque-, 
fasciâ  alarum  albà  solitanâ  ; rcmigibus  rectri- 
cibusque  fuscis  ; rostro  nigro  ; pedibus  [uscescen- 
libus. 

Gorge  noire';  corps  gris  et  noir;  une  ban- 
delette blanche  sut  l'aile;  rémiges  et  recrti.es 
btunes;  bec  noir;  pieds  brunâtres.  [PI.  158. 
Jtg.  t.) 

Cette  espèce  supporre  également  les  chaleurs 
des  climats  brûlant  et  les  froids  des  régions  hy- 
perboréennes.  Elle  est  répandue  en  France,  en 
Allemagne,  dans  le  nord  de  1 Europe  et  même 
en  Sibérie.  On  la  retrouve  en  Grèce  et  en  Bar- 
barie , mais  on  n'en  voir  pas  le  long  de  la  côte 
occidentale  de  l'Abri  me.  Le  vol  de  ces  moi- 
neaux est  court  et  difficile;  ils  ne  peuvent  pas 
s'élever  à une  grande  hauteur,  et  lorsqu'ils  partent 
en  troupes  , c’est  toujours  tousà  la  fois,  brusque- 
ment et  avec  beaucoup  de  bruit.  Ce  ne  sont  point 
des  oiseaux  voyageurs;  ils  ne  changent  pas  même 
de  canton  et  ils  y suivent  la  maturité  de  différentes 
espèces  de  grains  dont  ils  se  nourrissent.  Ils  dé- 
daignent de  se  fixer  dans  les  pays  peu  fertiles, 
et  ils  affluent  dans  ceux  qui  produisent  de  riches 
moissons.  On  les  rencontre  meme  dans  les  lieux 
les  plus  retiiés  et  les  plus  solitaires,  lorsqu’une 
ferme,  entourée  de  champs  cultivés  et  munie 
d’une  baese-cour  et  d'un  colombier,  leur  offre 
une  subcisiance  abondante  er  facile. 

Le  foin  er  les  plumes  sont  les  matériaux  que 
ces  oiseaux  emploient  à la  construction  de  leur 
nid  , qu  ils  placent  dans  les  pots  qu'on  leur  offre, 
dans  des  trous  de  muraille  , et  même,  si  ces  re- 
traites leur  manquent,  au  sommet  des  plus 
grands  arbres,  où  iis  lui  donnent  une  forme 
errondie,  en  couvrant  exactement  la  partie  sapé- 
r- cuire  et  ne  laissant  qu'une  ouveiture  au-dessous 
delà  calotte.  I-a  ponte  est  de  cinq  â six  œufs 
d’un  cendté-bleuàtre , couvert  de  caches  brunes. 
Les  petits  uaissc-nt  sans  duvet. 

Le  mâle  a le  dessus  de  la  tête  et  les  joncs 
d’un  bleu-cendré  sombre;  une  bande  d’un 
rouge  bai , qui  s’étend  d’un  œil  à l’autre  en 
passant  par  l'occiput  ; le  tout  des  yeux  et  les 
lorums  , noirs  ; le  dessus  du  cou  et  le  dos , variés 
de  noirâtre  et  de  roux  ; le  croupion  , d un  gris 
rembruni  ; une  plaque  noire  sur  la  gorge  et  le 
devant  du  cou  ; la  poitrine , les  flancs  et  les 
jambes,  d'un  sendte  mêlé  de  brun;  le  ventre. 


d’un  gris-blanc  ; les  ailes  et  la  queue,  noirâtres 
en  dessus , et  cendrées  en  dessous  ; sur  chaque 
. aile , une  ban  le  transversale  d’un  blanc  sale. 

La  f.'melle  est  plus  petite  que  le  mâle,  a la 
gorge  et  le  devant  do  cou  d'un  gris  clair  sans 
aucun  vestige  de  noir;  le  dessus  de  la  tête,  d'un 
brun-roux;  les  autres  couleurs,  généralement 
plus  claires.  Les  jeunes  mâles  ressemblent  aux 
femelles,  et  ce  n’est  q i’après  leur  première  mue 
. qu'ils  commencent  à prendre  les  couleurs  de 
leur  sexe , qu'ils  n’ont  dans  toute  leur  perfection 
qu'au- printemps.  Le  bec  est  brun  depuis  leur 
naissance  jusqu'à  cetre  époque,  et  le  noir  de  la 
gotgc  est  bordé  de  grisâtre  ; ie  bec  est  noir 
chez  les  vieux  et  brun  chez  les  jeunes.  Basson , 
Ornith.  tom.  j.p.  71.  n.  1.  Bujfon , Hist.  nat.  des 

Oiseaux  , tom.  j.  p.  474.  pi.  enlum.  n.  S.fig 

».  ; ) .fi g.  1.  L'turope. 

L.  $ \.  E..  P..  R.  1 1. 

Le  Moineau  a tête  marron  ou  d’Italie. 

1 9.  F.  Italie.  F.  Capite  riuchâque  castaneis  ; ta- 
pistro  nigro  ; lectrictbut  alarum  majoribus  apice 
rufis  f rostro  nigro  ; pedibus  fuscis. 

Tète  et  nuque  couleur  marron;  capisrrum 
noir;  grandes  tectrices  des  ailes  rousses  à leur 
extrémité;  bec  noir  ; pieds  bruns. 

Ce  Moineau , que  M.  Bonelli  nous  a fait 
connoître  en  nature , esc  très-commun  à Tdrin , 
où  il  remplace  le  nôtre.-  Le  tnâle  en  diffère  par 
un  bec  un  peu  plus  coure  et  plus  bombé  ; par  la 
couleur  marron  qui  domine  seule  sur  le  dessus  de 
latère,  la  nuque  et  le  derrière  du  cou;  parles 
plumes  du  capistrum  , qui  sont  noires  , et  par  la 
teinte  rousse  qui  termine  les  grandes  couvertures 
des  ailes;  du  reste  il  lui  ressemble.  On  ne  voit 
aucune  d tfe^ence  entre  sa  femelle  et  celle  de 
notre  Moineau.  Nous  regardons  cet  oiseau 
comme  une  race  constante  fixée  en  Italie , où 
l'on  voit  très-rarement  notre  Moineau  , surtout 
à Turip , où  M.  Bonelli  n’en  a jamais  vu  qu'un. 
M.  Tetnminck,  qui  décrit  le  Moineau  d'Italie 
comme  une  variété  constante  du  nôtre  , dit  que 
le  premier  se  trouve  en  Sicile  et  dans  tout  l'Ar- 
chipel. Ornithologie  italienne,  pi.  504 ,Jig.  1,  sous 
le  nom  de  Capannaia  scketqofa  (Passer  dômes - 
tirai  vulgaris).  ac  édit,  du  nouv.  Dici.  dUist.  nat. 
tom.  11.  p.  1 97.  L’Italie. 

L.  j E..  P..  R.  ta. 

Le  Moineau  FUIQUET.  10.  F.  Montana. F.  V cr- 
tice  spadiceo  ; gulà  nigrâ  : corpore  supra  griseo 
nigro  que  ; alarum  fasciâ  albâ  geminâ  ; remigibus 
rectriiibusque  fuscis  ; rostro  nigro  ; pedibus  grueis. 
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Vertex  d’un  rougebrjm  ; gorge  noire  ; de  «us 
du  corps  gris  er  noir  ; deux  bandes  blin  hes  ec 
transversales  sur  l’aile;  rémiges  et  reccrices 
brunes  ; bec  noir;  pieds  gris.  ( Pl . i^S.fig.  j.  ) 

Le  nom  de  Friquet , imposé  à cer  oiseau, 
vient  de  ce  qu'étant  posé  , il  ne  cesse  de  se  re- 
muer, de  se  retournée,  de  frétiller,  de  hausser 
et  de  baisser  la  queue.  Il  n’approche  guère  de  nos 
maisons;  il  se  tient  à la  campagne,  fréquente 
les  bords  des  chemins  , dés  ruisseaux  ombragés 
de  saules , sc  pose  sur  les  arbres  et  les  plantes 
basses;  on  le  voit  aussi  dans  les  bois,  mais  plus 
rarement.  Il  établit  son  nid  dans  des  creux 
d’arbre,  dans  des  crevasses  de  vieux  murs , à peu 
de  distance  de  terre  ; le  construit  d’herbes  fines 
et  desséchées,  de  poils,  de  bourre  ec  de  plumes. 
La  ponte  est  au  plus  de  six  oeufs  d’un  blanc  sale 
et  tachetés  de  brun.  Quoique  les  Friquets  fassent 
deux  ou  trois  couvées  par  an,  ils  sont  moins 
nombreux  que  les  Moineaux  francs.  Ou  les  voit 
en  troupes  dés  la  fin  de  l'été , ec  toujours  en- 
semble pendant  to  it  l’hiver  ; ils  se  joignent  sou- 
▼entpendant  cette  saison  aux  bandes  de  Pinsons , 
F ru  a ns  et  Verdun,  pour  chercher  leur  nourriture. 
Moins  défians  que  notre  Moineau  , ils  donnent 
plus  volontiers  dans  les  pièges  qu'on  leur  rend  ; 
ils  ont  moins  de  docilité  et  ne  se  familiarisent 
jamais  autant  que  celui-ci.  L'espèce  est  répan- 
due dans  toute  i’Enrope,  et  se  trouve  aussi  dans 
la  Sibérie  orientale. 

Le  sommet  de  la  tête  de  cet  oiseau  est  d’un 
rouge-bai  ; le  dessus  du  cou  et  du  dos , varié  de 
noir  et  de  roussâtre;  le  croupion  et  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  sont  gris;  la  gorge 
esc  noite , ainsi  que  deux  taches  , dont  l’une  est 
entre  le  bec  et  l'tril,  et  l’autre  sur  les  joues,  donc 
le  fond  est  blanc , de  même  que  le  haut  du  cou 
par-derrière;  la  poitrine  et  le  ventre  sont  d’un 
gtis  blanc;  les  petites  couvertures  des  ailes,  d’un 
rouge -bai;  les  moyennes,  noirâtres  et  terminées 
de  blanc  ; les  plus  grandes  , brunes,  bordées  de 
roussâtre  ec  terminées  obliquement  de  blanc;  ces 
trois  couleurs  forment  sur  les  ailes  trois  bandes 
transversales  ; leurs  pennes  sont  brunes , bordées 
de  roussâtre , ainsi  que  celles  de  la  queue.  La 
femelle  porte  des  couleurs  moins  vives , principa- 
lement sur  la  tête  ; du  reste  elle  ressemble  au 
mâle,  et  les  jeunes  sont  pareils  à la  femelle. 

Buffon  donne  comme  des  oiseaux  de  cette 
espèce  les  Moineaux  de  montagne , à collier  et 
fou  ; nous  sommes  d'accord  avec  lai  pour  les 
deux  premières  espèces,  mais  non  pour  la  der- 
niefe,  si  sa  description  esc  exacte,  liruson , 


Ornith.com.  j.p.  9.  n.  1 ( Moineau  de  montagne ). 
Fuffon  , Fisc.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  ; . p.  4 S 9, 
pl.  enl.n.  167.  fig.  1.  L'Europe. 

L.  5 j.  E„  P..  R.  11. 

*Le  Moineau  comba-sou.  h.  F.Nitens.  F. 
Ctruleo-atra  , chalybeo  nitens  ; rostro  pedibusque 
inçamatis. 

D'un  noir-bleu  changeant  en  vert  ; bec  et 
pieds  incarnats. 

D’un  caractère  vif  et  pétulant,  cet  oiseau  ne 
se  façonne  point  à la  captivité  aussi  facilement 
que  les  Senc'galis;  il  conserve  roujoars  son  air 
farouche  er  méchant,  mais  il  est  d'un  tempéra- 
ment plus  robuste.  La  voix  du  mâle  esc  forte  et 
criarde,  et  son  ramage  peu  agréable.  Sa  vivacité 
et  sa  pétulance  sont  extrêmes;  â peine  le  voit-on 
un  instant  tranquille,  surtout  dans  la  saison  des 
amours;  agitation  s'étile  , puisque  la  femelle  se 
refuse  â ses  désirs!  Des  cin  outrances  fort  singu- 
lières accompagnent  ses  amours;  il  voltige  avec 
beaucoup  de  vivacité  au-dessus  de  la  femelle, 
se  pose  ensuite  sur  elle , toujours  en  se  soutenant 
de  ses  ailes , puis  il  disparaît  aussitôt  et  va  se 
cacher  dans  un  boulin,  où  il  ctie  pendant  plu- 
sieurs secondes,  comme  s’il  se  b ittoit  avec  d’autres 
oiseaux,  La  femelle  n’est  pas  moins  pétulante,  ec 
ne  cesse  de  voltiger  et  de  crier  pi  n tant  la  saison 
des  amours;  mais  l’un  et  l’autre  sont  plus  tran- 
quilles dans  d’autres  temps. 

Cette  espèce,  que  l’on  trouve  au  Sénégal , et 
qu'on  apporte  souvent  vivante  en  France  , subie 
deux  mues  par  an.  Le  mâle  est , après  la  pre- 
mière, totalement  d’un  noir  â reflets  bleus , avec 
son  bec  d’un  blanc  légèrement  teint  d’une  cou- 
leur incarnite  dans  l’oiseau  vivant  ; les  pieds  sont 
colorés  de  même.  Il  conserve  ce  plumage  pen- 
dant six  mois , après  lesquels  on  le  distingue  dif- 
ficilement de  sa  femelle  ; cependant  ses  teintes 
sont  plus  chargées.  Celle-ci  a les  plumes  du  dessus 
du  cotps  d’un  brun-noitârre  ec  entourées  d’un 
brun-gris;  les  pennes  de  ai'es  et  de  la  queue, 
noiiâtres  et  bordées  â l’extérieur  de  gris  rem- 
bruni ; trois  bandes  bien  distinctes  sc  font  re- 
marquer sur  la  tête  ; celle  du  milieu  est  d'un 
brun  clair , et  celles  des  côtés  sont  noirâtres  ; 
celles-ci  partent  de  li  base  du  bec,  passent  au- 
dessus  des  yeux  et  s'étendent  au-delà  ; un  Trait 
de  la  m^me  couleur  se  prolonge  en  arrière  depuis 
le  coin  postérieur  de  l'œil  ; les  joues  sont  grises  ; 
les  parties  inférieures , grisâtres  ; le  bec  est  d'un 
brun  clair,  et  le  tarse,  jaunâtre.  L'oiseau  décrit 
dans  Buffon  , sous  le  nom  X Outremer , esc  un  in- 
Eeeeee  a 
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dividu  de  cette  espèce , qu'on  a mal-à-propos 
ptésemé  commentant  du  Brésil.  Bnsson  , Ornith. 
tom.  {,  p.  1 10.  n.  14  ( Moineau  noir  àbec  rouge). 
Buffon  , Hist.  rut.  des  Oiseaux  , tom.  j . p.  4 &6. 
pl.  en!,  n.  191.  fig.  1 et  1 ( Moineau  du  Brésil). 
L'Afrique  ouiientale. 

L,  4 è E..  P..  R.  11. 

♦Le  Moineau  a ckoissant.  n.  F.  Arcuata.F. 

Nigra  ; stria  albà  ab  ocults  per  colli  latera  pro- 
drctâin  gutture  arcuatâ;  cervice  fuites  tente  ; dotso 
badio  ; tetrricibus  alarum  majoi  ibus  remigibusque 
fuscis  j margine  gtiseis;  restro  nig'O pedibus 
fuscis.  . 

Noir;  raie  blanche  partant  des  yeux,  des- 
cendant sur  les  eûtes  d t cou  et  formant  un  arc 
sur  la  gorge;  dessus  du  cou  brunâtre  ; dos  bai  ; 
grandes  tectrices  des  ailes  et  témiges,  btuneset 
bordées  de  gris;  bec  noir;  pieds  bruns. 

Cette  espèce , que  l’on  trouve  ait  Cap  de 
Bonne-Espérance,  a dans  le  bec  un  caractère  qui 
lui  est  p.rticulier;  il  est  surmonté  d'une  arête, 
qui  donne  lieu  à une  rainure  sur  chaque  côté.  Le 
mâle  a la  tête,  la  gorge  et  ledevamdu  cou  nuits  ; 
un  croissant  blanc  qui  s'étend  depuis  l’œil  jus- 
qu’au-dessous du  cou  ; la  nuque , le  dos  , le  crou- 
pion , les  couvertures  supérieures  de  la  queue  et 
les  petites  des  ailes,  d'une  couleur  marron  ; les 
moyennes,  noirâtres  et  terminées  de  blanc;  les 
grandes  et  les  pennes , brunes  et  bordées  de  gris 
sale , de  même  que  les  pennes  de  la  queue. 

La  femelle  est  d'un  gtis-brun  sur  la  tête,  le 
dessus  du  cou  et  le  manteau  ; cette  couleur  est 
plus  sombre  sut  le  milieu  de  chaque  plume;  le 
croupion  est  nuancé  de  vert  olive  ; les  pennes 
alaires  et  caudales  sont  noires  et  bordées  de 
brun;  les  sourcils  et  la  gorge,  blancs  ; la  poitrine 
et  le  ventte  , cendrés;  les  parties  postérieures, 
blanchâtres.  Brisson,  Ornithol.  tom.  5.  p.  104. 
n.  i<î  ( Moineau  du  Cap  de  Bonne  Espérance), 
Buffon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  j.  p.  501. 
pl.  enl.  n.  j 10.  fig.  1 . L’Afrique  méridionale. 

L.  6.  E..  P..  R.  ta. 

* I.e  Moineau  ou  Fhiqlet  huppé,  ij.  F.  Crh- 
tata.  F.  Spadicea , subiùs  rubra  ; vérins  crtstato 
rubro;  rostro  rubro;  pedibus  flavescente-griseis. 

Rouge-brun;  rouge  en  dessous;  vertex  huppé 
et  rouge;  pieds  d'un  gris-jaunâtre;  bec  rouge. 

Cet  oiseau,  que  l’on  trouvé  à la  Guyane, 
mais  rarement , porte  une  huppe  d'un  rouge 
très-vif;  un  rouge  moins  brillant  couvre  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  toutes  les  parties  postérieures; 
un  brun  foncé  uniforme  colore  l'occiput,  le 


dessus  du  cou  , le  dos,  le  dessus  des  ailes  et  de 
la  queue.  L'individu  indiqué  par  Buffon  pour  la 
femelle,  pl.  I & ! , fig.  1 , sous  le  nom  de  Moineau 
de  la  Caroline , appartient  à une  autre  espèce.  I.a 
représentation  de  ce  Friquct  présente  une  grande 
ressemblance  avec  le  Pinson  huppé  ( Fringilla 
flammea)\  mais  celui-ci,  que  nous  avons  vu  en 
nature,  et  qui  est  au  Muséum  d’hisroire  naturelle, 
a le  bec  conformé  comme  celui  du  Pinson, 
taudis  que  l'image  de  l'autre  le  représente  avec 
un  bec  de  Moineau.  Si  ces  deux  oiseaux  ap- 
partiennent à la  même  espèce,  comme  le  dit 
M.  Temminck  dans  son  M.111  >el , ce  que  nous 
avons  peine  à croire  , les  ornithologistes  alle- 
mands auraient  donc  tort  de  placer  ce  Pinson 
parmi  ceux  de  l'Allemagne  ; car  il  est  certain 
que  le  Friquct  huppé  11e  se  trouve  que  dans  l’A- 
mérique métidionale. 

Ce  dernier  nous  parait  se  rapprocher  beau- 
coup de  l ‘Araguira  du  Paraguay  ; cependant 
celui-ci  est  plus  grand  et  ses  couleurs  présentent 
des  nuances  un  peu  différences.  Le  nom  de  cec 
oiseau,  qu'a  décrit  M.  de  Aa.ua,  signifie  Oi- 
seau de  Dieu , du  ciel,  de  la  lumière  ou  du  feu.  Il 
ne  jette  en  tout  temps  qu'un  cri  d'appel  ; étant 
d’un  naturel  un  peu  sauvage,  il  11e  fréquente  ni 
les  villes  ni  les  maisons  rurales;  il  se  tient  dans 
les  campagnes  et  sur  la  lisière  des  bois,  par  paires 
en  été,  en  petites  bandes  ou  en  familles  en  hiver. 
Le  mâle  porte  une  huppe  d’un  rouge  vif,  com- 
posée de  plumes  longues , soyeuses  et  à barbes 
décomposées;  quand  elle  est  couchée,  ce  qui 
arrive  souvent , elle  est  peu  apparente , étant 
cachée  par  les  plumes  noires  qui  forment  sur  les 
bords  un  espèce  de  saillie  et  qui  l'accompagnent 
lorsqu'elle  est  verticale;  mais  si  quelque  passion 
agite  l’oiseau,  elle  est  relevée  et  épanouie,  de 
manière  quelle  parole  plus  large  en  haut  qu'à 
son  origine;  les  joues,  1a  nuque,  le  dos  et  les 
couvertures  des  ailes  sont  d'un  brun-rougeâtre; 
leurs  pennes  er  celles  de  la  queue,  nonâtres  et 
bordées  daine  nuance  plus  claire;  le  croupion , la 
gorge  et  toutes  les  parties  postérieures  , d'un 
rouge  de  feu;  le  bec  et  les  pieds,  bruns.  La  fe- 
melle n’est  point  huppée , et  sa  tête  est  du  même 
brun-rougeâtre'  qui  couvre  tomes  les  parties  su- 
périeures. Buffon , Hist.  nat.  tom.  f.p.  4q6.pl. 
enl.  n.  iti.jig.  1 [Moineau  de  Cayenne). L' Amé- 
rique méridionale. 

L.  6 7,  E..  P..  R.  11. 

* Le  Moineau  gris.  14.  F.  Grtsca.  F.  Capite 
cintra) ; corpore  supra  fusco , subtàs  albitante  ; 
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tectricibus  alarum  apice  albis  ; rosira  nigro  ; pedi-  I 
bus  gnseis.  ' | 

Tète  cendrée  ; dessus  du  corps  brun  , dessous 
blanchâtre',  tectrices  des  ailes  terminées  de  blanc; 
bec  noir  ; pieds  gris. 

On  trouve  cette  espèce  dans  l’Amérique  sep- 
tentrionale, où  elle  est  rate,  et  nous  n’avons  vu 
qu’un  seul  individu  , sans  pouvoir  déterminer 
s’il  étoit  mâle  ou  femelle.  Il  a la  tête  et  le  des- 
sous du  cou  d’un  gtis-cendré  ; le  manteau,  brun  ; 

Plusieurs  pennes  des  couvertures  supérieures  de 
aile , blanches  à leur  extrémité  ; ses  pennes  et 
celles  de  la  queue,  brunes  ; toutes  les  parties  il  - 
férieures , d'un  gris-blanc,  a*  édit,  du  nouv.  Dieu 
d'Hist.nat.  lom.  \i.p.  198.  L’Amérique  septen- 
trionale. 

L.  4 i.  E..  P..  R.  1 a. 

*Le  Moineau  ignicolor.  a 5.  F.  Ignicolor.F. 
Ignicolor  ; capite  , peetore  ventre  que  nigris  ; tectri- 
cibus caud»  superioribus  tongissimis  ; rostro  nigro ; 
pedibus  gnseis. 

Couleur  de  feu  ; tête  , poitrine  et  ventre 
noirs  ; couvertures  supérieures  de  la  queue  très- 
longues  ; bec  noirâtre;  pieds  gris. 

Cette  espèce  habite  le  Sénégal  et  les  contrées 
voisines.  Les  ornithologistes  en  font  une  variété 
du  Loxia  orix  ; en  effet , le  plumage  de  ces  deux 
oiseaux  offre  de  grands  rapports , mais  le  dernier 
est  un  véritable  Gros  bec , et  l’ Ignicolor  en  dif- 
fère pat  une  taille  moins  longue  et  moins  épaisse, 
par  sa  gorge  totalement  d’un  rouge-orangé  écla- 
tant, et  par  la  longueur  de  toutes  les  couvertures 
de  la  queue,  lesquelles  sont  composées  de  barbes 
effilées  et  pendantes,  et  s’étendent  jusqu’au  bout 
des  pennes  caudales;  ces  couvertures  sont  cou- 
leur de  feu , de  même  que  le  cou , le  dos,  le  haut 
de  la  poitrine  et  l'extétieur  des  couvertures  supé- 
rieures des  pennes  de  l’aile  et  de  celles  de  la 
queue  ; un  noir  velouté  règne  sur  la  tête  jus- 
qu'au-dessous des  yeux , sur  une  grande  par  ie  de 
la  poitrine  et  sur  le  ventre.  Des  individus  ont 
des  teintes  moins  foncées , d'autres  ont  le  ventre 
varie  de  noir  et  de  blanc  ; ces  différences  indi- 
quent des  mâles  qui  prennent  leut  livrée  d’a- 
mour pour  la  première  fois , ou  qui  la  quittent 
pour  prendre  celle  de  la  mauvaise  saison , pen- 
dant laquelle  les  mâles  ne  diffèrent  pas  des  fe- 
melles , dont  les  parties  supérieures  du  corps  sont 
variées  de  taches  longitudinales  brunes  sur  un 
fond  gris,  et  les  inférieures,  de  taches  pareilles 
sur  un  fond  blanc.  O11  voit  souvent  cette  espèce 
vivante  chez  les  oiseleurs  de  Paris.  Vieillot,  Üi- 


9^7 

seaux  chanteurs  de  la  qône  torride,  pl.  59,  sous 
lc  nom  de  Loxie  ignicolore.  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  natur.tom.  ta.  p.  198.  L'Afrique  occi- 
dentale. 

L..  E..  P..  R.  il. 

* Le  Moineau  noir  et  blanc.  1 5.  F.  Me- 
lanoleuca.  F.  Capite  corporeque  supra  albis,  sub- 
tùs  nigro i dorso  maculis  atris  ; rostro  albo;  pedibus 
carnets;  caudâ  brevi. 

Tôle  et  dessus  du  corps  blancs,  dessous  noir  ; 
dos  racheté  de  cette  couleur;  bec  blanc  ; pieds 
•couleur  ue  chair. 

Cet  oiseau,  qui  est  au  Muséum  d’histoire  na- 
turelle, a été  apporté  des  Indes  otientales.  Il  a 
ta  tète,  les  joues,  le  dessus  du  corps , les  ailes  et 
une  partie  de  la  queue,  blancs  ; des  taches  noires 
sur  le  manteau;  le  reste  du  plumage,  de  cette 
couleur;  la  queue,  courte,  et  la  grosseur  de 
notre  linotte.  1'  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Utst.  rut. 
tom.  1 1,  p.  199, 

L..  E..  P..  R.  il. 

**Le  Moineau  de  Bologne.  17.  F.  JS ono- 
niensis.  F.  Subtùs  ochroleuca,  capite  colloque  al- 
bis yjlavïcante  maculatis  ; dorso  et  uropygio  albis  , 
nigro  et  Jlavicante  variis ; rostro  J/avo  ; pedibus 
Jlavicantibus. 

Couleur  d’ocre  en  dessous  ; tète  et  cou  blancs, 
tachetés  de  jaunâtre  ; dos  et  croupion  blancs  ce 
vatiés  de  noir  et  de  jaunâtre  ; bec  jaune  ; pieds 
jaunâtres. 

Sonniui  donne  cet  oiseau  comme  une  espèce 
très-tapptochée  du  Friquet;  M.  Temmiuck  le 
présente  dans  la  synonymie  du  Moineau  soulcie; 
quant  à nous , nous  jugeons , d’après  le  dessin  t ir 
couleur  qu’en  a fait  Àldrovaitdc  , que  c’est  une 
variété  accidentelle  de  YOrtolan  ou  du  Bruant 
proprement  dits.  II  es;  presqu’aussi  grand  que  le 
Moineau  franc  , et  il  a la  tète  et  le  d.-ssus  .lu  çou 
tachetés  de  jaunâtre  sut  un  fond  blanc  ; le  dos  et 
le  croupion  variés  de  blanc , de  noir  et  de  jaunà. 
tte,  de  même  que  les  scapulaires,  les  couvertures 
supérieures  de  l’aile  et  de  la  queue;  toutes  les 
patiies  inférieures  d’un  blanc- jaunâtre  ; les  pen- 

- n-s  des  ailes  noires  er  bordées  de  blanc  en  de- 
hors ; la  queue  jaunâtre , et  d’un  blanc-jaunâtre 
en  dessous.  JSrisson,  Ornith.  tom.  j 1.  91.  n.  7. 

L’Italie. 

L.  6 E..  P..  R.  I 1. 

**  Le  Moineau  de  Bologne  a queue 
BLANCHE.  iS.F.  Lcucora.  F.  Ochroleuca;  cor- 
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porc  supra  flavicante  ; haiio  maculato  , alboque 
ttti.no;  cauiâ  cincreo-albâ  ; rostro  aibido  ; pedi- 
bus fuscis. 

Couleur  d'ocre  ; dessus  du  corps  jaunâtre , ta- 
cheté de  bai  et  rayé  de  blanc  ; queue  d’un  blanc- 
cendré;  bec  blanchâtre  ; pieds  bruns. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  l'article  précé- 
dent, s'applique  aussi  à cet  oiseau  , dont  toures 
les  parties  inférieures  sont  d'un  blanc-jaunâtre , 
parsemé  de  très-grandes  taches  de  couleur  mit- 
ron ; les  couvertures  du  dessus  des  a tics , d'un 
bruu-rougeâtte  dans  le  milieu  et  jaunes  sur  les 
bords  ; les  pennes  des  ailes,  pareilles;  la  queoe 
est  d'un  cendré-bleuâtre , et  1 iris  noir.  Taille  et 
grosseur  pareilles  à celles  du  précédent.  Bttsson3 
Ornith.  lotit.  j.  p.  91.  n.  8.  L'Italie. 

L..  E..  P..  R.  la. 

*'  Le  Moineau  brun.  19.  F.  Fusca.  F.  Fusca, 
subiùs  fusccsuntc-alba  ; rostro  pedibusque  ttigri- 
eantibus. 

Brun  ; d’un  blanc  rembruni  en  dessous  ; bec 
et  pieds  noirâtres. 

Cet  oiseau  de  la  Chine  n’est  pas,  dit  Latham, 

film  gros  que  le  Roitelet , et  est  en  dessus , brun  ; 
es  plumes  sont  bordées  d'une  nuance  plus  fon- 
cée ; le  dessous  du  corps  esc  d'un  blanc-brunâtre. 
N’ayant  pas  vu  en  nature  cet  oiseau,  ni  ceux 
que  nous  indiquons  ci-après  par  deux  étoiles,  et 
sous  le  nom  de  Moineau , nous  11e  garantissons 
nullement  que  cette  dénomination  leur  con- 
vienne. Latham, Synopsis , tom.  a. part.  i.p.  17S. 
n.  46  (Brown finck).  a*  édit,  élu  nouv.  Diction. 
d'Hist.  natur.  ton.  1 a.  p.  146.  La  Chine. 

L.  5 J.  E..  P..  R.  1a. 

♦Le  Moineau  de  la  Caroline,  jo.  F.  Ca- 
rolinensis.  F,  Rubro  fusca  ; abdo  mine  albo  ; } acte 
fasciâque  pectoris  nigris  ; jugulo  uropygioque  toc- 
cineis;  rostro  et  pedibus  fuscis. 

D’un  brun-rouge  ; abdomen  blanc  ; face  et 
bande  sur  la  poitrine  noires  ; devant  du  cou  et 
croupion  rouges  ; bcc  et  pieds  bruns. 

Buffon  s’est  mépris  en  indiquant  cct  oiseau 
pour  la  femelle  du  Ftiquet  huppe  ; car  on  a re- 
connu depuis  que  c’étoit  une  espèce  particulière 
et  distincte.  Le  Iront  est  noir  ; les  côtés  , le  de- 
vant du  cou  er  le  croupion  sont  rouges  ; les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  et  leurs  pennes 
moyennes , brunes  et  rayées  de  noirâtre  ; les 
grandes  rémiges , noires  ; les  rectrices , brunes 
tt  bordées  de  roussit re  ; une  bande  noire  circu- 
laire est  sur  le  haut  de  la  poitrine , qui , dans  le 


reste , est  d’un  fauve-rougeâtre  ; le  ventre,  noir  ; 
les  flancs,  d'un  cendré  mêlé  de  rouge.  Buffon , 
Htst.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  $.p.  4 i6.pt.cnl. 
n.  lii.ftg.i,  L' Amérique  septentrionale. 

L.  s E..  P..  R.  II. 

• * Le  Moineau  de  Caiithagène.  5 1.  F.  Car- 
thaginensit.  F.  Toi  a cinereo , fusco  tt Jtavo  varia ; 
rostro  pedibusque  dilate  fuscis. 

Entièrement  varié  de  cendré , de  brun  et  de 
jaune  ; bec  et  pieds  d'un  hrun  clair. 

Le  chant  de  cct  oiseau  esc , dit  Jacquin , qui 
l’a  rencontré  dans  les  bois  de  Carthagènc  de 
l’Amérique  méridionale,  pareil  à celui  de  notre 
Pinson  j et  sa  taille  esc  celle  du  Serin  ; la  cou- 
leur de  son  plumage,  généralement  cendrée  et 
tachetée  de  brun  et  de  jaune.  Jacquin  , Beyt. 
p.  8.  n.  6.  1*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’/list.  natur. 
tom.  1 1.  p.  14  6.  L'A  nitrique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

**  Le  Moineau  cendré  aux  oreilles  noi- 

R ES.  1 1.  F.  Nitida.  F.  Cinerascens,  sublus  albida ; 
rcmigibus  ferrugineo  1 tavesceruibus  ,•  super xiliis  ai- 
gris ; rostro  rubro ,-  pedibus  //avis. 

Cendré  ; blanchâtre  en  dessous  ; rémiges  d’un 
ferrugineux-jaunâtre  ; sourcils  noirs  ; bec  rouge.  ; 
pieds  jaunes. 

O11  a rencontré  ce  Moineau  â la  Nouvelle- 
Galles  méridionale.  Les  yeux  ont  eri  dessus  une 
bande  noire,  qui  se  rétrécit  du  bas  en  arrière, 
et  s'élargit  ensuite  et  couvre  les  oreilles  ; le 
derrière  de  la  tète,  le  cou  et  ses  autres  parties 
postérieures,  y compris  la  queue,  sont  d’un  cen- 
dré clair  ; le  dessous  du  corps  est  blanc  et  teinté 
de  jaune  sur  les  côtés  ; les  pennes  des  ailes  sonr 
d’un  ferrugineux  terne.  Latham , Index  (Fringtlla 
nitida  ).  1 édit,  du  nouv.  Diction,  d' Ihst.  natur. 
tom.  1 i.p.  14 6.  La  Nouvelle-Hollande. 

L.  S f E..  P..  R.  11. 

•♦Le  Moineau  de  Ceylan.  } 5.  F.  Zeybnica. 
F.  Suprà  / lava , subtils  alba  et  atra  ; rcmigibus 
rectrtcibusque  atris , exteriori  margine  Jlavis  ; c a- 
pite  rostroque  nigris. 

Jaune  en  dessus , blanc  et  noir  en  dessous  ; 
rémiges  et  rectrices  noires  et  bordées  de  jaune  ; 
tète  er  bec  noirs. 

Cet  oiseau , d'une  petite  taille , a la  tête  noire  ; 
le  dos  verdâtre  ; le  reste  des  parties  supérieures , 
jaunes  ; le  dessous  du  corps , blanc  et  noirâtre  ; 
les  ailes  et  la  queue,  noires.  Latham , general 
Synopsis  , tom.  1.  paît.  1.  p.  j 17.  n.  88.  ae  édit. 
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du  nouv.  Diction.  iHht.  natur.  tom.  1 1.  p.  147. 
L'Asie  orientale. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

* * Le  Moineau  couleur  de  brique.  14.  F. 
Testacea.  F.  Testacca;  remigibus  rcctricibusque 
fusas  ; rostro  rubro  ; pcdibus  carnets. 

Testacé  ; rémiges  et  recuites  brunes  ; bec 
rouge  ; pieds  coulent  de  chair. 

Jacquin  a vu  ce  Moineau  à Vienne , où  il  avoir 
été  apporté  du  Portugal.  L'iris  est  noir  ; la  têre, 
le  cou  et  le  dos  sont  d’un  rougeâtre  nuancé  de 
noir,  plus  pâle  sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre  ; 
les  ailes  et  la  queue,  brunes.  Jacquin , Dey t. 
p.  17.  n.  x t . pl.  1 1.  Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d'Hist. 
nac.  tom.  1 a,  p.  147. 

L.  j a.  E-  P-  R-  1 a. 

“Le  Moineau  couleur  d’ocre.  jj.  F. 
Ochracea.  F.  Alba;  cdp'uc,  latertbui  cotli,  pectore 
tcctricibusque  alarum  ochracc'ts  ; rostro  pedibusque 
fiavis. 

. Blanc;  rête,  côtés  du  cou,  poitrine  et  tec- 
trices des  ailes  couleur  d'ocre  ; bec  et  pieds 
jaunes. 

Cet  oiseau  , qu'on  a pris  en  Autriche  , et  que 
Jacquin  a vu  vivant  dans  une  volière,  nous  pa- 
roît  être  une  variété  accidentelle  du  Moineau 
franc.  Il  forte  un  vèrement  totalement  blanc , 
avec  une  teinte  jaune  d'ocre  , plus  ou  moins  ap- 
parenre  sur  la  tête , le  devant  du  cou , la  poitrine 
et  sur  les  couvertures  des  ailes.  Jacquin  , Beyt. 
p.  tfi.  n.  14 .pl.  5.  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  ta . p.  147.  L'Autriche. 

L.  6 a.  E..  P..  R.  ta. 

*Le  Moineau  a croissant  noir  et  jaune. 

j 6.  F.  T or  quata.  F.  Suprà  ferruginea , subtus 
alba;  capite  rubro;  uropygio  cerulescente ; guis 
areu , caudâ  remigibusque  aigris , bis  apicc  ceru- 
Uis  et  ad  apieem  macula  albâ  notons  ; pcdibus 
ntgris. 

Ferrugineux  en  dessus  ; blanc  en  dessons  ; 
tête  rouge  ; croupion  bleuâtre  ; arc  de  la  gorge, 
queue  ce  rémiges,  noirs,  celles-ci  bleues  à leur 
pointe  et  tachetées  de  blanc  vers  le  bout  ; pieds 
noirs. 

Miller,  qui  a fait  connoître  cette  espèce  et 
qui  en  a publié  la  figure , dit  qu'elle  se  trouve 
aux  Indes  orientales.  Elle  a sur  la  gorge  un  crois- 
sant noir  et  bordé  de  jaune  ; la  tête,  le  cou  et 
le  dos,  rougeâtres;  le  croupion,  bleu  pâle';  les 
ailes  et  la  queue,  noires  ; une  tache  blanche  vus 
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le  bout  des  primaires,  qui  est  coloré  de  bleu. 
Miller  j ou  var.  subj.  pl.  a 4 B:  a'  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  ta  .p.  a 47.  L'Inde. 

L.  6.  E..  P.i  R.  ta. 

“I.e  Moineau  a croupion  vert.  57.  F. 

Mu hu 0 1er.  F.  suprà  nigra  , subtùs  Jlavescens  ; 
dorso  infimo  femoribusque  v'tridibus  ; tcctricibus 
alarum  macula  , remigumque  stcuniariarum  fasciâ 
albâ;  rostro  cerulescente;  pcdibus  griseis. 

Noir  en  dessus , jaunâtre  en  dessous  ; bas  du 
do:  et  cuisses , verts  ; tache  des  tectrices  des  ailes 
et  bande  sur  les  secondaire  , blanches  ; bec  noi- 
râtre ; pieds  gris. 

Ceylan  est,  selon  Pennanr,  le  pays  que  cet 
oiseau  habite.  La  tête-,  le  dessus  du  cou , ie  haut 
du  dos  et  la  queue  sont  noirs  ; les  joues,  la  gorge 
et  les  parties  postérieures , d’un  jaune  clair,  plus 
marqué  sur  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  ; les  ailes  , noires , avec  une  tache  blanche 
sur  Uurs  couvertures;  les  pennes  secondaires , 
traversées  de  blanc  à leur  extrémité  ; les  parties 
inférieures  du  dos  et  les  jambes,  vertes.  ae  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  la.  p.  147. 
Les  Grandes  Indes. 

L..  E..  P.^.  11. 


**  Le  Moineau  de  datte  ou  le  dattier. 
58.  F.  Capsa.  F.  Rubcscentt-grisca ; fronte  gulâ- 
que  albis  ; alis  caudique  nigrts  ; rostro  suptà  ni- 
gro  , subtùs  /laves ccntc  ; pedibus  luteis. 

D’un  gris-rougeâtre  ; front  et  gorge,  bleus  ; 
ailes  et  queue  noires  ; bec  noir  en  dessus , jau- 
nâtre en  dessous  ; pieds  de  cette  couleur. 

Les  oiseaux  de  cette  espèce  sont  aussi  com- 
muns en  Barbarie  que  les  Moineaux  en  France. 
Shaw  assure  que  le  ramage  du  mâte  est  préféra- 
ble â celui  du  Serin , et  même  du  Rossignol 
( Travels  » p.  155).  O11  les  dit  si  délicats , que 
les  tentatives  qu’on  a faites  pour  les  apporter 
vivans  en  Europe  ont  toujours  été  infructueuses. 
Ils  se  tiennenc  particulièrement  dans  les  lieux 
où  l'on  cultive  les  palmiers,  s'y  réunissent  en 
troupes  nombreuses  et  ravagent  les  dattiers. 
(Poirct,  Voyage  en  Barbarie.) 

Le  Dattier  a le  bec  épais  à sa  base  et  accom- 
pagné de  quelques  moustaches  près  des  angles  de 
son  ouverture  ; la  partie  antérieure  de  la  tète  et 
la  gorge , blanches  ; le  reste  de  la  tête , le  cou, 
le  dessus  du  corps , une  partie  du  dessous , d'un 
gris  plus  ou  moins  rougeâtre,  avec  quelques  re- 
flets sur  la  poitrine  ; 1rs  petites  couvertures  des 
ailes,  leurs  pennes  et  celles  de  la  queue , noires  ; 
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celle-ci  esc  un  peu  fourchue  et  dépisse  les  ailes 
en  repos  des  deux  tiers  de  sa  longueur.  Bujffon, 
/lut.  nat.  des  Oiseaux , tom.  }.  p.  487.  La  Bar- 
barie. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Moineau  d'Esclavonie.  49.  F.  Dal- 
matien. F.  Suprà  rubcsccns , subites  ali  Ida  ; caudâ 
jurcalâ ; rosira  albido  ; pedibus  irtcarnatis. 

Rougeâtre  en  dessus , blanchâtre  en  dessous  ; 
queue  fourchue  ; bec  bleuâtre  ; pieds  couleur  de 
chair. 

Cet  oiseau , qui  est  an  peu  plus  grand  et  plus 
gros  que  le  Moineau  franc  , a la  tête,  le  dessus 
du  cou  et  toutes  les  parties  supérieures  d'un  roux 
clair  et  pur  la  gorge  et  toutes  les  parties  posté- 
rieures, blanchâtres;  les  pennes  de  l’aile,  d'un 
roux  clair  ; la  queue,  pareille.  Un  indifidu  figuré 
dans  l'Ornithologie  italienne,  sous  la  même  dé- 
nomination, a un  plumage  1 rés-analogue  â celui 
de  P Ortolan  de  neige  sous  son  habit  d’été , et  to- 
talement pareil  â un  individu  de  cette  espèce  que 
nous  avons  conservé  vivant  pendant  deux  ans  ; 
ce  qui  nous  fiait  soupçonner  que  le  Moineau  de 
Dalmatie  n’est  autre  que  celui-ci.  Brisson  , Or- 
rüth.  tom.  5 . p.  L' Europe  méridionale, 

L.  7.  9.  ?..  R.  II. 

*’  Le  Moineau  fou.  40.  F.  Siuha.  F.  Suprà 

rujo-  grisea  3 fuliginoso  maculata , sublus  ,/lavi- 
cans  ; supercihis  alarumque  duabus  fasciis  albis  ; 
guU  maculâjlavâ ; caudâ  nigr'uante , margint  rufâ; 
rosero  rufo  ; pedibus  rufescente-/lavts. 

D’un  gris-roux,  tacheté  de  fuligineux  en  des- 
sus , jaunâtre  en  dessous  ; sourcils  et  deux  bandes 
alaires,  blancs  ; tache  jaune  sur  la  gorge  ; queue 
noirâtre,  bordée  de  roux  ; bec  roux;  pieds  d'un 
jaunc-roussâtre. 

Si  l'on  s’en  rapporte  a Buffon,  cet  oiseau  est 
le  même  que  le  Friquet  ; cependant  la  descrip- 
tion qu’en  fait  Brisson  ne  peur  lui  convenir.  En 
effet , il  esc  de  la  grandeur  et  de  la  grosseur  du 
Moineau  franc  ; il  a la  tète,  le  dessus  du  cou,  le 
dos  et  les  plumes  scapulaires,  d’un  gris- roussît re, 
varié  de  taches  ferrugineuses  et  oblongues  , qui 
occupe  le  milieu  de  la  plume  ; le  croupion  et  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  d’un  gris- 
roussâtre  sans  caches  ; la  gorge , les  parties  pos- 
térieures et  les  couvertures  inférieures  des  ailes , 
jaunâtres;  les  petires  couvertures  supérieures, 
pareilles  au  dos;  les  autres,  noirâtres;  l’iris, 
jaune.  Nous  croyons  queM.Tcmminck  s’est  mé- 
pris , en  donnant  cet  oiseau  dans  la  synonymie 
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du  Moineau  souleicj  car  celui-ci  n’a  certainement 
pas  la  gorge , toutes  les  parties  postérieures  et  les 
couvertures  du  dessous  des  ailes,  d’un  teinté  jau- 
nâtre ; il  a seulement  une  tache  jaune  sur  le  haut 
du  cou  en  devant.  Brisson , Orniih.  tom.  j.p.  87. 
n.  j.  L’Italie. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  Moineau  df.  Java.  41.  F.  Melanoleuca, 

F.  Migra;  fasciâ  pectoris  albâ  anomalâ;  rostro 
pedibusque  rubescentibus. 

Noir;  bande  blanche  sur  la  poitrine  ; bec  et 
pieds  rougeâtres. 

Il  ne  diffère  du  Moineau  de  Macao  , décrit  ci- 
après  , qu’en  ce  qu’il  a sur  la  poitrine  une  bande 
blanche,  irrégulière  et  transversale.  Buffon , Hist. 
nat.  des  Oiseaux  , tom.  ; . p.  486.  pl.  enl.  n.  114. 
fig.  1.  Les  Grandes-Indes. 

L.  5 i.  E..  P..  R.  1 1. 

* * Le  Moineau  a joues  blanches.  41.  F. 
Nivia.  F.  Cincrea , suprà  striata;  temporibus 
albis  ; striâ  oculari  rubescente  ; dorso  altsqut  ru- 
fescentibus  -,  caudâ  atrâ;  pedibus  aigris ; rostro 
cinereo. 

Cendré  ; rayé  en  dessus  ; tempes  blanches  ; 
raie  oculaire  rougeâtre  ; dos  etajles  roussàtres  ; 
queue  noire;  pieds  de  cette  couleur;  bec  cendré. 

On  a trouvé,  dit  Latham  , cet  oiseau  au  Cap 
de  Bonne-Espérance.  Il  a les  côtés  de  la  tète 
blancs;  le  reste  de  cette  partie,  le  cou  et  le  des- 
sous du  corps,  cendrés,  avec  des  stries  noirâtres 
sur  le  cou;  le  dos  et  les  ailes,  d’un  roux  pâle, 
avec  les  mêmes  raies  j une  ligne  rougeâtre , 
bordée  de  noir  dans  sa  partie  postérieure , à tra- 
vers l’œil  ; une  autre,  de  la  dernière  couleur,  est 
sur  les  joues  et  se  réunit  â la  première;  la  queue 
est  noirâtre.  Latham , Index  ( Fringilla  nttvia  ). 
ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Ihst.  natur.  tom,  11. 
p.  149.  L’Afrique  méridionale. 

L.  5 i.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Moineau  de  Macao.  4;.  f.  Melaniaera. 

F.  Migra  ; alarum  caudique  margint  ferrugineo  ; 
abdominis  maculis paucis  albis  ; rostro  pedibusque 
rubescente-fuscis. 

Noir;  bord  des  ailes  et  de  la  queue  ferrugi- 
neux; quelques  taches  blanches  sur  l’abdomen; 
bec  et-  pieds  d'un  brun-rougeâtre. 

Le  plumage  de  ce  Moineau  est  entièrement 
noir,  avec  quelques  taches  blanches  sur  le  ventre 
et  du  gris  de  fer  sur  le  bord  des  ailes  et  de  la 
queue.  BuJJon t Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom. 

p.  480. 
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p.  48  6.  pi.  enl.  n.  114.  /5g.  1.  Les  Grandes- Indes. 

, L.  4 -j.  E..  P..  R.  1». 

* * Le  Moineau  de  Norton.  44.  F.  Norto- 

niensis.  F,  Supra  nigra  ; pcnnis  margine  badtis  j 
subtùs  atba  ; guuuris  permis  medio  jerrugineis  ; 
rcmtgibus  primoribus  rectricibusque  ai  ns , his  mar- 
gine exalbidis;  intermedtis  apice  albis. 

Noir  en  dessus;  plumes  bordées  de  bai  ; blanc 
en  dessous  ; plumes  de  la  gorge  ferrugineuses 
dans  le  milieu;  rémiges  primaires  et  rectrices, 
noirâtres  ; celles-ci  bordées  de  blanchâtre  ; les 
intermédiaires  blanches  â leur  pointe. 

Cette  espèce  a été  trouvée  par  des  navigateurs 
anglais , sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique 
septentrionale,  dans  le  golfe  de  Norton.  Les 
plumes  de  la  tète , du  dessus  du  cou  et  les  pennes 
secondaires  de  l'aile  sont  noires  et  bordées  d'un 
bai  brillant  avec  une  ligne  transversale  blanche  ; 
les  pennes  primaires,  noitâtres;  le  ventre  et  les 
flancs , blancs  ; les  plumes  des  côtés  et  du  devant 
du  cou , d'une  couleur  de  rouille  dans  leur  milieu  ; 
les  pennes  caudales,  noirâtres  et  bordées  de  blanc 
sale  ; mais  le  bord  extétieur  des  premières  pennes 
latérales  est  d'un  blanc  pur.  Pennant  , Arce.  Zool. 
tom.  a.  p.  j7  6.  n.  a ; 6 (Norton  finch).  Ie  édit, 
élu  nouv.  Diction.  d’Uist.  ntcur.  tom.  li.p.  150. 
L’Amérique  septentrionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

••Le  Moineau  dOnalaschka.  45.  F.  Ci- 

mprea . F.  Cinereo-jusca , pcnnis  margine  ferrugi- 
^^neis  ; genarum  fasciâ  duplici  griseâ  et  atrâ;  gutâ 
griseâ  j jugulo  cinereo , albido  maculato  ; rostro 
pedibusque  atris. 

D'un  brun-cendré,  â plumes  ferrugineuses  sur 
les  bords  ; double  bande  grise  et  noire  sur  les 
joues  ; gorge  grise  ; devant  du  cou  cendré , ta- 
cheté dei  blanchâtre  ; bec  er  pieds  noirs. 

11  a sur  les  côtés  de  la  tète  deux  traits,  l’un 
gris  et  l’autre  noir  ; la  gorge,  grise;  le  devant  du 
cou,  cendré  et  tachecé  de  blanc;  le  milieu  du 
ventre,  de  cette  couleur;  les  plumes  des  autres 
parties , brunes  et  bordées  de  gris  de  fer.  Pennant , 
Arct.  Zoo!,  tom.  x.  p:  578.  n.  160  (Cinereous 
fine  h).  ic  édit,  du  nouv.  Diction.  tPHist.  natur. 
tom,  11.  p.  a ; o.  L’Amérique  septentrionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

• * Le  Moineau  des  pins.  4 6.  F.  Pinctorum.  F. 
Suprà  rufcsccntc  testacea , subtus  Jlava  ; fasciâ 
pectoral!  transversâ  , ferrugineâ. 

D'un  testacc-roussâtre  en  dessus  ; jaune  en 
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dessous;  bande  transversale  ferrugineuse  sur  la 
poitrine. 

Lepechin  a découvert  cet  oiseau  dans  les  fo- 
rêts de  pins  de  ta  Sibérie.  Il  est  d'un  roussârre 
mêlé  de  rouge  de  brique  en  dessus;  jaune  en 
dessous  , avec  une  bande  transversale  et  ferru- 
gineuse sur  la  poitrine. 

Nous  rapprochons  de  cec  oiseau  le  second 
Moineau  des  pins , ainsi  nommé  par  Sonnini 
(Fringilla  sylvatica , Lath.),  qui  a été  trouvé 
dans  les  mêmes  fotèts  par  le  même  voyageur: 
peut-être  est -ce  la  femelle?  Il  est  varié  de  gris 
et  de  noir  sur  les  parties  supérieures  ; d’un  gris- 
blanc  sur  la  poitrine  et  le  ventre.  Lepechin , 
Noyage,  i. p.  1 88.  ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  ta.  p,  150.  La  Sibérie. 

* * Le  Moineau  a queue  ratée.  47.  F.  Fas- 

ciata.  F.  Suprà  ferrugineâ , nigro  maculata  , subtùs 
atba  , nigro  striata  ; alis  ferrugineis  ; caudâ  fuse â, 
atro  lineatâ . 

Ferrugineux  et  tacheté  de  noir  en  dessus; 
blanc  et  rayé  de  noit  en  dessous  ; ailes  ferrugi- 
neuses ; queue  brune  , rayée  de  noir. 

Pennant  a décrit  ce  Moineau  dans  une  collec- 
tion d'oiseaux  apportés  de  New-Yorck.  Il  a le 
dessus  de  la  tète  et  du  cou  ferrugineux  et  tacheté 
de  noit;  les  ailes,  de  la  même  teinte  que  la  tête, 
mais  sans  taches  ; les  pennes  primaires  , noirâtres 
et  bordées  de  blanc;  le  dessous  du  corps  , blanc 
et  rayé  de  noir  longitudinalement;  la  queue  , 
brune,  avec  de  nombreuses  lignes  transversales 
et  noirâtres.  Pennant , Arct. Zool. tom.  1.  p.  175. 
n.  a;  ).  a*  é dit.  du  nouv.  Diction.  tfHist.  natur, 
tom.  11  .p.  150.  L’Amérique  septentrionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

• • Le  Moineau  rose.  48.  F.  Rosea.  F.  Rosea; 

capistro  argenteo  ; dorso  lituris  gtiseo  fuscesccn- 
tibus  vario  ; alis  caudâque  nigricantibus  ; rectricum 
margine  exteriori  rosco. 

Capistrum  argenté;  dos  varié  d'un  gris-brun 
effacé  ; ailes  et  queue  noirâtres;  bord  extérieur 
des  rectrices  rose. 

Pallas  nous  a fait  connoîtte  cette  belle  espèce , 
qu’il  a rencontrée  dans  les  saussaies  qui  avoi- 
sinent Uda  et  Salinga  en  Sibérie;  les  plumes 
qui  entourenc  la  base  du  bec  semblent  être  de 
l'argent  incrusté  ; le  reste  de  la  têre  est  d'un 
rose  pur , plus  lavé  sous  le  cou  et  vers  le  crou- 
pion, moins  pur  â la  poitrine,  et  mélangé  de  brun 
et  de  gris  sur  le  dos;  les  ailes  ec  la  queue  sont 
noirâtres  et  bordées  de  rose  â l'extérieur.  Pallas , 
Ffffff 
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bleuâtre  ; joues  et  croupion  rouges  ; bec  et  pieds 
d’un  brun-roux. 

Nous  devons  à Latham  la  connoissance  de 
cet  oiseau  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  de 
plusieurs  autres , donnés  par  cet  auteur  comme 
des  variétés.  Celui-ci  a un  trait  d'un  rouge  terne 
qui  part  du  bec , s’agrandit  vers  les  yeux  et 
s'étend  sur  les  oteilles , où  il  prend  une  forme 
ovale  ; le  dessus  de  la  tête  gris -bleu;  le  dessus 
du  cou,  le  dos,  les  ailes  et  la  queue,  bruns; 
toutes  les  parties  inférieures  , blanches;  le  crou- 
pion rouge.  Des  individus  que  Latham  décrit, 
les  uns  ont  le  bec  , la  bande  des  côtés  de  la  tête, 
le  croupion  et  les  couvertures  de  la  queue  rouges  ; 
la  tête,  plus  garnie  de  plumes  que  celles  du 
précédent  ; le  dessus  du  corps,  vert  ; le  dessous, 
d’un  blanc  nuancé  de  vert  et  légèrement  teint 
de  rouge  sur  la  poitrine  ; la  queue , courte  et 
pareille  au  dos  ; un  autre , qui  a la  queue  courte  ; 
le  plumage  eti  dessus,  d’un  brun-verdàire,  et 
en  dessous,  cendré  ; un  troisième  ne  diffère  du 
second , qu’en  ce  que  sa  queue  est  beaucoup  plus 
longue.  Latham  , Index , Suppl.  ( Fringilla  tem - 
poralis).  a*  édit,  du  nouv.  Diction,  d Hat.  naiur. 
tom.  n.p.  15  t.  V Australasie. 
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lroy.  j . p,  gyq.n.  16.  a*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’H'cst.  nat.  tom.  la.  p.  a 50.  La  Sibérie. 

L.  5 E..  P..  R.,  n. 

* ’ Le  Moineau  roux.  49.  F.  Calida.  F.  Fusco- 

rufa  ; corpore  suprà  striis  longitudinalibus  nigrist 
rostro  nigricantc  ; ptdibus  pallidè J/avis. 

D'un  roux  rembruni  ; dessus  du  corps  strié 
longitudinalement  de  noir;  bec  noirâtre;  pieds 
d'un  jaune  pâle. 

Latham  , qui  le  premier  a décrit  cet  oiseau , 
nous  dit  qu’il  se  rrouve  dans  le  pays  des  Ma- 
râtres , et  que  ses  plumes  sont  d'un  beau  roux 
nuancé  de  biui  ; que  le  roux  est  uniforme  sur 
celles  des  parties  inférieures,  et  que  chacune  des 
parties  supérieures  a dans  son  milieu  un  trait  noi- 
râtre; ce  trait  s’étend  davantage  sur  celles  de  la 
tète  et  est  plus  distinct.  Latham  , Index  , Suppl. 
( Fringilla  calida).  x*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  natur.  tom.  11.  p.  a 51.  Les  Indes. 

L.  j ).  E..  P..  R.  ix. 

* Le  petit  moineau  du  Sénégal.  50.  F.  Me- 
lanura.  F.  Fusca  , nigricantc  undulata  ; corpore 
subtils  roscs-alho  ; rostro  pedibusque  coccineis. 

D'un  brun  ondé  de  noirâtre  ; dessous  du  corps 
d'un  blanc-rosé  ; bec  et  pieds  rouges. 

Un  trait  rouge  surmonte  les  yeux;  la  gorge 
et  les  côiés  du  cou  sont  d'un  blanc-bleuâtre  ; le 
dessus  du  corps  est  bleu,  de  même  que  le  dessus 
de  la  tète,  ou  cette  couleur  esc  cependant  plus 
claire;  le  dessous  du  corps,  d'un  blanc  mêlé  de 
couleur  de  rose  plus  ou  moins  foncée  ; les  sca- 
pulaires et  les  ailes  sont  brunes  ; la  queue  est 
noirâtre.  Latham , Index  ( Lvxia  astritd,  var.  ). 
lluffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  4 . p.  104. 
pl.  enl.  n.  xjo. fig.  1.  L’Afrique  occidentale. 

L.  j f E..  P..  R.  ix. 

* * Le  Moineau  de  la  Terre-de-Feu.  jt. 
F.  Australie.  F.  Fusca;  collariferrugineo. 

Brun  ; collier  fetrugineux. 

La  taille  de  cet  oiseau  n’est  pas  connue,  et 
son  plumage  est  entièrement  brun  avec  un  collier 
ferrugineux.  Latham  > Index  , Suppl,  ( Fringilla 
australes),  Xe  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Uist.  nat. 
tom.  tx.  p.  xj  1.  L’Amérique  australe. 

* *Le  Moineau  a tempes  rouges,  jx.  F. 

Tcmporalis.  F.  Suprà  fusca  , subtils  alba  ; vertice 
cerulescente  ; genis  uropygioque  coccineis;  rostro 
pedibusque  rufo-jusc'is. 

Brun  en  dessus;  blanc  en  dessous;  verre* 


**  Le  Moineau  a tête  noire,  jj. F.Melano - 

cephala.  F.  Ferruginea  fusca  ; cap'ue , gutture  re- 
migibusque  fuscis  ; colli  lateralibus  et  hypochon- 
driis  nigro  striatts  ; cervice  et  abdomine  albis  ; 
rostro  rubro  ; pedibus  plumbeis. 

D'un  brun-ferrugineux  ; tète,  gorge 
miges,  brunes;  côtés  du  cou  et  Bancs  , rayeWe 
noir  ; nuque  et  abdomen  blancs  ; bec  rouge  ; 
pieds  plombés. 

Cet  oiseau  de  la  Chine  est  d'un  btun-ferru- 
gineux  sur  le  dos , les  ailes  et  la  queue  ; noir  sur 
là  tête  et  le  devant  du  cou  ; il  a des  stries  noires 
sur  les  côtés  du  cou  et  sur  la  poitrine  ; le  der- 
rière du  cou  et  le  ventre,  blancs;  les  pennes, 
noires.  Latham , Index  (Fringilla  melanocephala). 
x*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  1 x, 
p.  xj  1.  La  Chine. 

L.  4.  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Moineau  oranoir.  j4 .F.  Aurea.F.  Irer~ 
tiee , jugulo  pectoreque  anceriore  tgnicoloribus  ; 
corpore  suprà  julvo  , maculis  aigris  ; subtùs  sordide 
atbo. 

Vertex , devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine, 
d’une  couleur  de  feu  ; dessus  du  corps  fauve  et 
tacheté  de  noir;  dessous  d’un  blanc  s.  le. 

M.  Temnuuck  conserve  dans  sa  belle  et  nom- 
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breuse  collection  ce  Moineau , qui  se  trouve 
dans  l'île  de  Java.  Le  dessus  de  1a  tête , le  devant 
du  cou  et  le  haut  de  la  poitrine  sont  d’une  couleur 
de  feu  éclatante  ; un  trait  noir  lui  sert  de  bordure 
au-dessus  des  yeux  et  sur  le  front;  cette  même 
teinte  couvre  les  pennes  des  ailes  à leur  origine 
et  â leur  extrémité,  de  même  que  les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  et  le  boyr  des 
autres  ; le  milieu  des  rémiges  et  le  reste  des 
rectrices  latérales  sont  orangés  ; les  côtés  de  la 
tète  et  le  manteau,  fauves  et  tachetés  de  noir  ; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures , d'un  blanc 
sale.  ac  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  i a. 
p.  a 5 a.  Les  Grandes-Indes. 

L 4 E..  P..  R.  II. 

La  Veuve  AU  COLLIERd’OR.  55.  F.Paradisca. 
F.  Nigra  ; peceore  rubro  ; rectricibus  intermediis 
quatuor  elongatis , acuminatts  , duabus  longis- 
sim'ts  ; rostro  n'tgro  ; pedibus  incarnatis. 

Noire  ; poitrine  rouge  ; les  quatre  rectrices 
intermédiaires  alongées , acuminées,  deux  très- 
longues;  bec  noir;  pieds  couleur  de  chair.  {PU 
i}4  -fig.i.) 

On  rencontre  cette  espèce  sur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Aftique , à la  côte  d'Angole  et  au  Séné- 
gal , où  elle  est  commune  ; mais  dans  cette  der- 
nière contrée  , les  individus  sont  un  peu  plus 
petits,  ce  qui  indique  deux  races,  qui  ne  dif- 
fèrent entt’elles  que  par  un  peu  moins  de  lon- 
gueur et  de  grosseur.  Le  mâle  a un  ramage  qui 
est  assez  varié,  mais  dont  les  sons  paroissent 
un  peu  aigres.  Il  le  fait  entendre  avec  plus  de 
force  lorsqu'il  est  décoré  de  sa  belle  parure  , et 
même  en  volant , si , en  captivité , on  le  tient 
dans  une  grande  volière. 

La  dénomination  que  l'on  a imposée  â cette 
Veuve,  vient  d'une  espèce  de  demi -collier  d'un 
jaune-doré,  que  le  mâle  porte  sur  le  derrière  du 
cou  ; ce  collier  n’est  pas  de  cette  couleut  dans 
tous  les  individus  ; plusieurs  l'ont  d'un  brun  plus 
ou  moins  roux  ou  d’un  orangé  pâle  ; la  gorge , 
le  devant  du  cou , le  dos , les  ailes  et  la  queue 
sont  d’un  beau  noir;  la  poitrine  est  d'un  marron 
brillant;  le  ventre,  blanc,  de  même  que  les 
patties  postérieures  ; chez  qnelques-uns,  le  bas- 
ventre  et  les  cuisses  sont  noitâtres  ;chez  d’autres, 
les  plumes  des  jambes  ont  leur  extrémité  rous- 
sâtresurunfond  noir;  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  sont , ou  totalement  noires , ou  noi- 
râtres et  terminéesde  blanc  ; les  pennes  primaices 
des  ailes,  frangées  de  blanc  à l’extérieur  ; celles 
de  la  queue,  noires  ; des  quatre  intermédiaires , 
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deux  ont  une  position  verticale  et  sont  exposées 
l’une  à l'autre  par  leur  surface  extérieure,  et 
comme  cannelées;  elles  n’ont  guère  que  quatre 
pouces  de  longueur,  sont  larges  et  terminées 
touc  d’un  coup  par  un  filée  délié,  long  de  plus 
d’un  pouce  ; les  deux  autres , qui  paroissent 
comme  ondées  er  moirées , sont  relevées  à leur 
origine , ensuite  recourbées  et  inclinées  en  ar- 
rière ; elles  portent  onze  pouces  de  long , neuf 
lignes  de  largeur , près  du  croupion  , et  se 
réduisent  â trois  près  de  leur  pointe;  quelques 
barbes  de  ces  plumes  ont , à leur  extrémité , des 
filets  très-déliés  et  très-longs.  Tel  est  le  mâle 
dans  la  saison  des  amours  ; mais  lorsqu’il  quitte 
ces  longues  plumes  caudales  , son  plumage  bril- 
lant disparoîr  avec  elles;  alors  la  tère  esc  variée 
de  blanc  et  de  noir;  la  poitrine,  le  dos  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  sont  d’un  orangé 
terne  , moucheté  de  noiiâtre  ; les  pennes  alaires 
et  caudales,  d'un  brun  très-foncé;  le  ventre  et 
tout  le  teste  du  dessous  du  corps,  blancs. 

La  femelle  porte  des  couleurs  plus  ternes  ; ce 
qui  est  orangé  dans  le  mâle , esc  remplacé  , chez 
la  femelle,  par  un  roux-blanchàrre  sale  ; la  cou- 
leur noire , par  du  brun  ; le  blanc  esc  moins  pur 
et  sa  taille  inférieure. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  que  les  quatre  longues 
plumes  faisoient  partie  de  la  queue  ; c'est  un  fait 
que  nous  avons  vérifié  sur  plus  de  vingt  indi- 
vidus , tant  vivans  que  morts.  Il  en  est  de  même 
pour  les  longues  plumes  de  toutes  les  autres 
Veuves,  â l’exception  de  celle  à épaulettes.  Nous 
avons  réitéré  cette  vérification  avec  la  plus 
grande  exactitude,  parce  que  MontbelliarJ  pré- 
sente ces  longues  plumes  comme  une fausse  queue, 
et  que  son  sentiment  a été  adopté  depuis  peu  par 
M.  Cuvier , et  très-nouvellement  par  Faut,  ur  de 
Y Histoire  des  Oiseaux  , dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles  ; cependant , il  eût  été  facile 
à ces  auteurs  de  vérifier  si  on  avoic  dit  la  vérité , 
dans  la  deuxième  édition  du  Nouveau  Diction- 
naire d' Histoire  naturelle  , en  assurant  te  con- 
traire; c'est  ainsi  qu'en  copiant  sans  vérification, 
on  multiplie  les  erreurs.  Le  nom  de  fausse  queue 
peut  bien  s'appliquer  à quelques  longues  plumes 
-de  la  Veuve  à épaulettes  , mais  nullement  â celles 
des  autres  Veuves  , puisque  ce  ne  sont  point, 
comme  ces  auteurs  le  pensent , quelques  plumes 
des  couvertures  supérieures  de  la  queue  qui  se 
développent  sous  diverses  formes;  au  contraire , 
ces  longues  plumes  sont , chez  les  Veuves  à collier 
d’or,  à quatre  brins  , dominicaine  et  enfeu,  les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue,  qui, 
Ffffff  a 
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avec  les  huit  autres,  forment  le  nombre  de  douze, 
que  les  mâles,  les  femelles  et  les  jeunes  ont  en 
tout  temps  ; en  effet , si  ces  quatre  plumes  fai- 
soient  partie  de  celles  des  couvertures  , les  mâles 
n'en  auraient  donc  que  huit,  c'esr-â-dire,  quatre 
de  moins  quand  ils  sont  sous  leur  beau  plumage 
que  sous  leur  livrée  d’hiver  ; mais  c'esr  ce  qui 
n’est  pas,  comme  le  dit  fort  bien  l'exact  Brisson , 
qui , comme  nous , a regardé  ces  longues  plumes 
comme  des  pennes  caudales.  Latham  , Index 
(Emberiqa  paradisea).  Brisson,  Ornith.  tom.  j. 
p.  tro.  n.  i;  [la  fleuve).  Buffon , Ilist.  nat.  des 
Oiseaux , tom.  4. p.  1 \\.pt.  enl.  n.  1 9 4 ( grande 
Veuve  d’ Angola).  L’ Afrique  occidentale. 

L.  9 i.  E..  P..  R.  n. 

"La  Veuve  CHRYSOPTÈRE.  5 6.  F.Chrysoptera. 
F.  Nigra  ; fasciâ  dorsi  et  ai  arum  /lava  ; caudà 
cuneiformi , longissimà  ; rostro  pedtbusque  atris. 

Noire  ; bande  transversale  jaune  sur  le  dos  et 
sur  les  ailes;  queue  étagée,  très-longue;  beccr 
pieds  noirs. 

On  trouve  cette  espèce  sur  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique,  particulièrement  dans  le  royaume 
de  Congo  et  de  Cacongo.  Elle  a , dans  son  en- 
semble et  dans  ses  couleurs,  de  l’analogie  avec 
Je  Père  noir  d longue  queue  de  Buffon  , qui  en 
diffère  par  une  queue  moins  longue  et  par  la 
teinte  d’un  roux  jaunâtre  qu’on  remarque  sur  le 
dos  et  sur  les  couvei tûtes  supérieures  de  l'aile; 
mais  on  la  reconnott  facilement  dans  YYellow 
schouldered  oriole , dont  Brown  a publié  la 
figure  dans  ses  Illustrations,  et  que  Gmelin  et 
j.atham  ont  eu  tort  de  rapporter  â leur  Emberiqa 
longicauda  (la  Ve cuve  â épaulettes). 

La  longueur  des  quatre  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  du  mâle  a donné  lieu  à ranger 
cet  oiseau  parmi  les  Veuves , d’autant  plus  que  , 
comme  les  mâles  de  cette  petite  famille,  il  ne 
ies-.  porte  de  cette  longueur  que  pendant  la  sai- 
son des  amours  , après  laquelle  il  a,  de  même 
que  ceux-ci , un  plumage  i peu  près  pareil  â celui 
de  la  femelle.  M.  Cuvier  dit , Règne  animal,  que 
cet  oiseau  n'est  point  une  Veuve,  mais  bien  un 
Gros-bec  ordinaire;  nous  ne  pouvons  pas  adopter 
son  sentiment,  i°.  pitce  qu'il  n’a  pas  le  bec  plus 
gros  que  I ' Emberrqa  longicauda , que  ce  savant 
place  parmi  les  Veuves  , et  qu'il  est  moins  gros 
que  ne  l’ont  les  Paroares  et  le  Loxia  orix,  que  cet 
auteur  classe  avec  les  Moineaux.  Le  bec  du  Fr'm- 
gilla  chrysoptera  le  range  dans  la  catégorie  des 
Veuves,  qui  ont,  comme  il  le  dit,  le  bec  quel- 
quefois un  peu  plus  renflé  à sa  base  qu'un  bec  de 
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Linotte  ; i".  nous  avouons  que  cet  oiseau  ne  seroir 
pas  une  Veuve , si  on  pouvoit  généraliser  â toutes 
les  Veuves  le  caractère  distinctif  de  ces  oiseaux 
qu’a  indiqué  M.  Cuvier,  d'avoir  quelques-unes 
des  couvertures  supérieures  de  la  queue  excessive- 
ment alongées  dans  les  mâles  ; mais  cet  attribut 
n’est  admissible  que  pour  1 ' Embcriqa  longicauda , 
il  doit  être  écarté  pour  les  Veuves  au  collier  d’ or  , 
à quatre  brins  , dominicaine  et  enfeu,  comme  je 
l’ai  prouvé  dans  l'article  piécédent.  Il  n’en  est 
pas  autrement  pour  la  Veuve  chrysoptère  mâle 
que  pour  celles-ci  ; ces  quatre  longues  plumes 
sont  seulement  moins  longues  que  chez  les  autres 
Veuves,  et  ne  présentent  point  de  forme  par- 
ticulière, si  ce  11'est  plus  de  largeur  que  lors- 
qu'elle est  sous  son  habit  d'hiver. 

Le  noir  velouté  qui  règne  sur  tout  le  vètemenc 
du  mâle,  est  coupé  par  le  beau  jaune  qui  couvre 
le  dos  er  la  partie  antérieutede  l'aile;  cette  der- 
nière couleur , mais  dégradée  presque  jusqu’au 
blanc,  borde  ses  couvertures  supérieures  et  ses 
pennes  secondaires  ; les  quatre  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  outrepassent  les  autres  d’en- 
viron deux  pouces  et  sont  à peu  près  égales 
entr’elles;  les  autres  sont  étagées.  Les  plumes 
de  la  tête  et  du  cou  semblent  terminées  carré- 
ment et  prennent  la  forme  d’une  coquille,  lors- 
que L’oiseau  les  redresse.  Cette  Veuve  subit, 
comme  les  autres  , deux  mues  par  an  ; et , après 
la  saison  des  amours,  le  mâle  ressemble  â sa 
femelle,  qui  porte  un  plumage  tacheté  longitu- 
dinalement de  gris-brun,  de  roux  et  de  blanc 
sale  ; alors  les  quatre  pennes  intermédiaires  de 
la  queue  dépassent  très-peu  les  autres.  Buffon  , 
Ilist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  }.  p.  487  ( Père 
noir  à longue  queue  ).  V icillot , Hist.  des  Oiseaux 
chanteurs  de  la  ^ône  torride,  pi.  4 1 . L’Afrique 
occidentale. 

L.  8.  E..  P..  R.  n. 

* La  Veuve  a deux  brins.  57.  F.  Superciliosa. 

F.  Verticis  collique  lateribus  nigris  ; supcrciliis , 
gulâ  , jugulo , ventre  tectricumque  alarum  apice 
albis  i remigibus  duabus  intermediis  longissimis , 
angustis  ; rostro  jusco  ; pedibus  nigris. 

Côtés  du  vertex  et  du  cou,  noirs;  sourcils, 
gorge  , devant  du  cou , ventre  et  pointe  des  cou- 
vertures des  ailes , blancs;  les  deux  rémiges  in- 
termédiaires très-longues  et  étroites  ; bec  brun  ; 
pieds  noirs. 

Nous  devons  la  contioissince  de  cet  oiseau 
d'Afrique  à M.  Temminck , qui  le  conserve 
dans  sa  collection.  Une  bandelette  blanche  passe 
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au-dessus  des  yeux  et  se  prolonge  presque  sur  les 
côtésdela  nuque  i une  autre  de  la  même  couleur 
part  de  la  base  supérieure  du  bec  et  s'étend  en 
longueur  sur  le  milieu  du  vertex  ; le  dessus  et 
les  côtés  de  la  tète  et  ceux  du  cou  sont  noits  ; 
cette  couleur  prend  la  forme  d’une  ceinture  sur  le 
milieu  de  la  poitrine , dont  le  reste  est  du  même 
blanc  de  neige  qui  règne  sur  la  gorge , le  devant 
du  cou,  le  ventre,  les  parties  postérieures,  qui 
borde  les  plumes  scapulaires  et  termine  les  petites 
et  moyennes  couvertures  des  ailes,  ce  qui  donne 
lieu  à deux  bandes  transversales  ; cette  couleur 
frange  encore  les  bords  des  pennes  caudales  et 
est  répandue  sur  la  moitié  des  pennes  les  plus 
extérieures  de  la  queue  et  sur  ses  deux  pennes  du 
milieu,  qui  ont  six  pouces  de  longueur  et  dé- 
passent les  autres  de  quatre  ; elles  sont  étroites , 
à barbes  décomposées , déliées  et  légèrement 
bordées  de  noir.  Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d’H'tst. 
nat.  tom.  il.  p.  ai  6.  L' Afrique. 

L.  9.  E..  P..  R.  ta. 

La  Veuve  dominicaine.  58.  F.  Serena.  F. 

Variegata  ; pectore  rufo  ; rectricibus  mediis  qua- 
tuor longtssimis  , acuminatis;  rostro  rubro  ; pe- 
dtbus  aigrit. 

Variée;  poitrine  rousse;  les  quatre  tectrices 
intermédiaires  très- longues,  acuminées;  bec 
rouge  ; pieds  noirs.  (PI.  15  q.fig.  a.  ) 

Cette  Veuve  se  trouve  sur  la  côte  occidentale 
de  l’Afrique  , depuis  le  Sénégal  jusqu'au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  où,  dans  une  certaine  saison, 
un  seul  individu  sert  de  conducteur  i chaque 
bande  de  Senegaiis  et  de  Bengalis.  Il  se  tient  sur 
un  buisson  , à portée  de  la  troupe  qui  cherche  sa 
nourriture  i terre  , et  dès  qu'il  s'envole,  toute  la 
bande  le  soir.  Cette  observation  peut  aussi  s'ap- 
pliquer à la  Veuve  au  collier  d’or,  qui , au  Sé- 
négal , a la  même  habitude. 

Un  beau  noir  et  un  blanc  pur  dominent  seuls 
sur  le  plumage  du  mâle , lorsqu'il  est  sous  sa  robe 
d'été.  Le  noir  occupe  le  dessus  de  la  tèce , le  haut 
du  dos , les  pennes  des  ailes  ec  de  la  queue , 
tombe  du  dos,  en  forme  de  bandelettes,  sur 
chaque  côté  de  la  poitrine , vers  le  haut  de 
l’aile,  est  indiqué  par  un  point  à la  naissance  de 
la  gorge , par  des  taches  sur  le  bas  du  dos , par 
de  plus  petites  sur  le-  croupion,  sur  les  couver- 
rurcs  des  ailes , et  s'étend  obliquement  sur  les 
petites  pennes  de  la  queue,  du  côté  intérieur  ; 
l'autre  couleur  est  répandue  sur  le  devant  du  cou, 
la  gorge  , le  dessous  du  corps , les  côtés  de  la 
tète,  au-dessous  des  yeux , forme  un  demi  collier 


assez  large  sur  le  derrière  du  cou-et  borde  l'oeil  ; 
les  quatre  plumes  du  milieu  de  la  queue  sont  d'un 
beau  noir,  longues  de  sept  I huit  pouces  et  d’une 
conformation  particulière;  elles  sont  disposées 
en  forme  de  tuiles  cteuses,  dont  l'arête  seroic 
forr  relevée  et  superposée  depuis  leur  naissance 
jusqu’à  leur  pointe.  Liles  s'emboîtent  tellement 
l’une  Jans  l'autre  qu’elles  ne  présentent  que  deux 
pennes,  et  qu'il  les  faut  séparer  pour  connoître 
qu'il  y en  a quatre.  Les  ornithologues  11'in- 
diquent  que  deux  plumes  à la  queue  du  mâle  ; 
c'est  ainsi  que  Bnssoii  a fait  figurer  la  petite 
Veuve , et  Bedon  sa  Veuve  dominicaine , sur  la 
pl.  enl.  n,  8.  fig.  1.  Mais  cette  méprise  provient 
de  ce  qu'its  ont  décrit  un  individu  donc  la  queue 
n'avoit  point  acquis  tonte  sa  perfection , tel  que 
nous  en  avonsvu  un  dans  la  collection  de  M.  Oc- 
Islande  bis. 

La  description  que  nous  venons  de  faire  dis 
mâle  ne  peut  convenir  en  totalité  à d’autres 
dont  les  couleurs  ne  sont  pas  distribuées  de 
même,  ou  dont  le  blanc  est  moins  pur  ou 

fdutôt  terni  de  roussâtre.  Chez  d'autres  mâles, 
e bas  du  dos  ec  le  croupion  sont  variés  confusé- 
ment de  gris  sale  et  de  noirâtre  ; ce  qui  indique 
que  leur  plumage  n'est  pas  encore  parvenu!  toute 
sa  perfection. 

lorsqu’ils  sont  sous  leur  habit  d'hiver,  touc 
leur  vêtement  est  en  dessus  moucheté  de  noi- 
râtre , sans  mouchetures  en  dessous  et  sur  le» 
petites  couvertures  des  ailes,  dont  les  pennes- 
sont  brunes,  de  même  que  celles  de  la  queue. 

J„i  femelle  , comme  dans  les  autres  Veuves ,. 
est  privée  des  quatre  longues  plumes  de  la  queue, 
et  a les  plus  grands  rapports  avec  le  mâle  sous  sou 
habit  d hiver.  Brisson,  Ornith.  tom.  a.  p.  1 14. 
n.  16  ( petite  Veuve).  Buffon , liist.  natur.  des 
Oiseaux , tom.  4.  pag.  1S0.  pl.  enl.  n.  8 .fig.  1. 
incorrecte.  Vieillot , Oiseaux  chanteurs  de  la  y&nt 
torride,  pi  41  , très -correcte.  L’Afrique  occi- 
dentale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

La  Veuve  a épaulettes.  59.  F.  Longicauda.. 
F.  Kigra  ; alarum  tectricibus  minoribus  rubris  ec 
arcà  aibâ  ; tectricibus  couds  sex  mediis  longis- 
simis  ; rostro  atro  ; pedibus  fuscis. 

Noire  ; petites  couvertures  des  ailes  rouges, 
avec  un  arc  blanc  ; les  six  tectrices  intermédiaires 
de  la  queue  très-longues  ; bec  noir;  pieds  bruns. 

Le  mâle  de  cette  espèce  a réellement  une 
fausse  queue  composée  de  six  plumes,  dont  les 
plus  alongées  ont  treize  pouces;  la  véritable 


Digitized  by  Google 


966  O R N I T H 

queue  en  a .douze,  à peu  près  égales  et  assez 
longues  ; coures  s'élèvent  verticalement , se  cour- 
bent et  s'inclinent  en  arrière.  Il  ne  porte  cet  or- 
nement , sa  belle  couleur  noire  et  scs  épaulettes , 
que  dans  la  saison  des  amours,  qui  dure  environ 
six  mois;  après  ce  temps,  il  est  difficile  de  le 
reconnoîcre,  tant  son  plumage  est  différent , 
comme  on  le  verra  ci-après. 

Ces  Veuves  sont  polygames  et  vivent,  dit 
Barrow,  voyageur  anglais,  dans  une  sorte  de 
république,  où  deux  mâles  suffisent  au  moins  i 
trente  femelles,  n’en  ayant  pas  vu  , ajoute-t-il , 
une  plus  grande  quantité  aux  environs  de  trente 
ou  quarante  nids  rassemblés  sur  une  seule  souche 
de  roseaux.  Ce  fait  est  confirmé  par  M.  Le- 
vaillanc,  qui  nous  assure  que  ces  Veuves  vivent 
en  société  et  qu’elles  construisent  leurs  nids  très- 
près  les  uns  des  autres.  « Ordinairement,  dit-il  , 
cette  société  est  composée  â peu  près  de  quatre- 
vingts  femelles  ; mais  soie  que , par  une  loi  parti- 
culière de  la  nature,  il  éclose  beaucoup  plus  de 
femelles  que  de  mâles , soit  par  quelqu’autre 
raison  qu'on  ignore,  il  n’y  a jamais  que  douze 
ou  quinze  mâles  qui  leur  servent  en  commun.  » 

Le  mâle  de  cette  espèce , qui  se  trouve  au  Cap 
de  Bonne- Espérance , porte,  pendant  la  saison 
des  amours  , un  plumage  généralement  d’un  noir 
velouté , avec  une  épaulette,  sur  chaque  aile,  d’un 
beau  rouge  dans  sa  partie  supérieure  et  d’un  blanc 
pur  dans  le  bas.  Sa  livrée  d’hiver  est  très-différente: 
il  aalors  les  plumes  de  la  tète  d'un  brun-noirâtre 
dans  leur  milieu  et  d'un  blanc-roussâtre  sur  les 
bords;  celles  du  dessus  du  corps,  pareilles,  mais 
la  teinte  du  milieu  est  moins  sombre;  les  cou- 
vertures des  ailes,  leurs  pennes  et  celles  de  la 
queue  sont  brunes  ; cette  couleur  est  entourée , 
sur  les  couvertures,  du  même  blanc  sale  qui 
borde  les  recrrices , entoure  l’œil  et  est  variée , 
sur  toutes  les  parties  inférieures , de  caches 
brunes  et  longitudinales;  le  bec  est  en  dessus 
couleur  de  corne  rembrunie;  les  pieds  sont  jau- 
nâtres; la  queue,  composée  de  douze  pennes  un 
peu  étagées  et  donc  le  plan  est  horizontal.  Il  doit 
en  être  de  cette  espèce  comme  des  autres  Veuves 3 
la  femelle  et  les  jeunes  doivent  porter  ce  sombre 
plumage.  Levaiilanc  nous  assure  que  la  femelle 
jouit  d’un  privilège  que  la  nature  a refusé  aux  fe- 
melles des  autres  espèces,  auxquelles  elle  a bien 
accordé , à un  certain  âge  , les  couleurs  du  mâle , 
■nais  qu’elle  a privées  d’une  longue  queue.  Dans 
celle-ci , au  contraire , lorsqu’elle  a perdu  la  fa- 
culté de  se  reproduire , la  queue , suivant  ce  cé- 
lèbre voyageur,  toujours  courte  auparavant. 
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s’alonge,  et*  d’horizontale  quelle  étoit,  devient 
verticale.  Elle  jouir  encore  d’un  autre  attribut; 
c’est  de  se  revêtir  toujours , ajoute-t-il , de  l’uni- 
forme que  celui-ci  avoir  arboré  passagèrement 
dans  les  jours  de  ses  plaisirs.  De- là  il  résulte 
nécessairement  que  pendant  les  six  mois  où  le 
mâie  est  sous  son  habit  d’hiver,  les  individas 
qu’on  rencontre  avec  leur  grand  uniforme,  sonc 
certainement  de  vieilles  femelles  déguisées  sous 
l’habit  des  mâles,  et  qu’il  faut  chercher  ceux-ci 
sous  le  costume  de  la  femelle.  Latham,  Index 
(Emberh^a  longicauda).  Hujfon , Hist.  natur.  des 
Oiseaux  , tom.  4.  pag.  1S4.  pl.  enlum.  n.  6)  5. 
L'Afrique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.  1 1. 

* La  Veuve  en  feu.  fio.  F.  Panayensis.  F. 
Nigra ; prêtons  macula  magna  coccineâ;  rectri- 
cibus  quatuor  mediis  acuminatis , pendulis  , lon- 
g ls  si  nus  j tqualibus  ; rostro  pedtbusque  nigris. 

Grande  tache  rouge  suc  la  poitrine;  les  quatre 
recrrices  intermédiares  acuminées , pendantes, 
très  longues , égales  ; bec  et  pieds  noirs.  {Pl.  1 5 4, 
fig.  4 , sous  le  nom  de  Veuve  de  Elle  de  Panay.  ) 

Sonnerai  a rencontré  cette  Veuve  dans  l'îfe  de 
Panay.  Tout  son  plumage  est  d’un  noir  velouté , 
à l’exception  d’une  large  plaque  d’un  rouge  vif 
sur  la  poitrine.  Les  quatre  pennes  du  milieu  de 
la  queue  dépassent  les  autres  de  plus  du  double 
de  leur  longueur,  vont  toujours  en  diminuant  de 
largeur  et  finissent  en  pointe.  Latham,  Index 
( Emberiqa  panayensis  ).  Sonnerai , V syage , pag. 
1 17.  pl.  76  ( Veuve  de  l'ile  de  Panay).  Bujfon  , 
Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  4,  p.  16q.pl.  enl. 
n.  647.  ( Veuve  à poitrine  rouge).  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  11.  E..  P..  R.  ii. 

* La  Veuve  mouchetée.  Si.  F.  Principatis. 

F.  V ariegata  ; pectore  rufo  ; rectricibus  mediis 
quatuor  longissimis  ; rostro  rubro  ; pedibus  incar  - 
natis. 

Variée  ; poitrine  rousse;  les  quatre  rectrices 
intermédiaires  très-longues  ; bec  rouge  ; pieds 
incarnats. 

Nous  croyons  que  cet  oiseau,  qu’on  a donné 
pour  une  espèce  particulière , n'est  autre  que  la 
Veuve  dominicaine , dont  le  plumage  n’a  point 
encore  atteinc  toute  sa  perfection.  Il  a le  sommet 
de  la  tète , le  derrière  du  cou , le  croapion  et 
les  ailes,  d'un  brun  tirant  à l'orangé;  chaque 

ftume  de  ses  parties , noire  dans  leur  milieu  ; 
estomac,  d’uu  orangé  plus  pâle  et  sans  taches; 
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les  côtés  de  la  tète , les  petites  couvertures  des 
ailes , le  ventre , les  plumes  des  jambes  et  les 
couvertutes  inférieures  de  la  queue,  blancs;  les 
pennes  courtes  de  la  queue,  d'un  brun  obscur, 
bordées  d’un  brun  plus  clair  à l'extérieur  et  de 
blanc  en  dedans  ; les  quatre  grandes  , dont  les 
deux  du  milieu  ont  environ  dixlignes  de  plus  que 
les  deux  autres , dépassent  de  prés  de  six  pouces 
toutes  les  latérales.  Latham  , Index  ( Emberi\a 
princ'tpaüs).  Edwards , Gbanures  ,pl.  170  (Long- 
tailled  sparrow  ).  Brisson , Omuhol.  App.  p.  80 
( Veuve  d’Angola).  Buffon  , Hue.  natur.  des  Oi- 
seaux , tom.  4 . p.  té).  L'Afrique  occidentale. 

L..  E..  P..  R.  ia. 

.*  La  Veuve  a quatre  brins.  6i.F.RegU.F. 

Supra  nigra , sublus  rufa  ; rectriciius  quatuor  in- 
ter medus  longisstmis , équations,  apice  tantum 
pennatis  ; rostro  pedibusque  rubris. 

Noire  en  dessus;  rousse  en  dessous;  les  quatre 
rectrices  intermédiaires  très  longues,  égales,  em- 
plumées seulement  â leur  pointe;  bec  et  pieds 
rouges.  (PI.  15 4- fig-i-) 

On  rencontre  cette  charmante  Veuve  sur  les 
côtes  occidentales  de  l’Afrique;  mais  il  paroit 
quelle  n'habite  pas  dans  le  Sénégal , car  011 11e 
la  voit  pas  parmi  le  grand  nombre  d'oiseaux  vi- 
vans  ou  morts  qu’on  apporte  de  cette  contrée. 
Sa  forme  esc  élégante  et  sa  voix  agréable.  Oi\ 
l’acclimate  facilement  en  France,  si  on  a pour 
elle  tous  les  soins  qu’exigent  les  oiseaux  de  la 
zone  torride  qu'on  y transporte.  D'un  naturel 
vif  et  gai , rien  ne  la  réjouit  tant  que  de  pouvoir 
se  baigner  à son  aise  ; ses  cris  indiquent  sa  joie 
quand  on  lui  présente  de  l’eau  fraîche  et  lim- 
ide  ; ce  n’est  point  dans  le  silence  qu’elle  se 
aigue  , mais  eu  chantant.  Elle  subit  deux  mues 
par  an. 

Chez  le  mâle  sous  son  habit  de  noce , les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue  ont  la 
forme  de  quatre  longs  brins  dénués  de  barbes 
jusqu’à  deux  pouces  de  leur  extrémité;  un  beau 
noir  velouté  règne  sur  la  tête , le  dos  , le  crou- 
pion , les  pennes  des  ailes  ec  de  la  queue  ; une 
nuance  aurore  couvre  les  joues , la  gorge , la 
poitrine,  le  ventre,  et  forme  un  demi-collier  plus 
ou  moins  large  sur  le  derrière  du  cou;  un  blanc 
pur  domine  sur  le  bas-ventre  et  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue. 

Le  mèmec,  après  la  seconde  mue,  a le  bas- 
ventre  ec  les  couvertures  du  dessous  de  la  queue 
d’un  blanc  sale  ; tout  son  plumage  est  varié  de 
gris,  de  brun,  par  taches  plus  ou  moins  grandes, 
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oblongues  et  longitudinales,  et  la  couleur  aurore 
est  remplacée  par  un  roux  terne  ; toutes  les 
pennes  de  la  queue  sont  d’égate  longueur,  brunes 
et  bordées  de  blanc-roussâtre  ; les  pennes  des 
ailes  , de  la  même  couleur.  La  femelle  n’a  dans 
aucun  temps  les  quatre  brins  de  la  queue,  ni  fés 
couleurs  brillances  du  mâle;  elle  mue  aussi  deux 
fois,  mais  après  l’une  et  l’autre  elle  porte  le  plu- 
mage que  nous  venons  d’indiquer.  Latham , 
Index  (Èmberi^a  regia).  Brisson,  Ornith.tom.  j. 
p.  r 19.  n.  18  (Veuve  d’Afrique).  Bujfon  , Hist. 
nat.des  Oiseaux,  tom.  4 .p.  1 ; 8.  pl.  enlum.  n.  8. 
fig.  1 ( Veuve  de  la  côte  d’Afrique).  L’Afrique 
occidentale. 

L.  11  i i).  E..  P..  R.  11. 

“La  Veuve  ÉTEINTE.  6;.  F.  Psitracea.  F. 
Cinereo-fusca  ; alis  fulvis ; rectritibus  duabus  lon- 
gissimis. 

D’un  brun-cendré  ; ailes  fauves  ; deux  tec- 
trices très-longues. 

Il  nous  patoît  très  douteux  que  cet  oiseau  soit 
réellement  de  cette  famille , quoiqu’on  lui  en 
donne  le  nom.  Au  reste , Montbelliard  le  lui 
donne  d'après  sa  longue  queue.  Seba,  qui  le 
premier  l'a  décrit , en  faic  un  Pinson  , Al- 
bin, un  Friquet , Brisson,  une  Linotte,  Linnée 
et  Latham  le  placent  dans  les  Emberiqa.  Il  ré- 
sulte de  cette  différence  dans  l'opinion  des  au- 
teurs, que  c'est  un  oiseau  peu  connu  et  qu’on 
n’a  fait  connoître  que  d'après  Seba. 

A l'exception  de  la  base  du  bec,  qui  est  en- 
tourée de  plumes  d'un  rouge  clair,  ec  des  ailes 
qui  sont  variées  de  ce  même  rouge  ec  de  jaune , 
coût  son  plumage  esc  d'un  brun-cendré;  il  n'a 
que  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
qui  soient  longues  du  triple  de  la  longueur  du 
corps  ; elles  prennent  naissance  au  croupion  ec 
sont  terminées  de  rouge-bai.  Seba  , Mus.  tom.  t. 
p.  ioj . pl.  66.  fig.  5.  Brisson,  Ornith.  tom.  j. 
p.  1 47.  n.  5 5 ( Linotte  4 longue  queue  du  Brésil  ). 
Bujfon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  4 . p.  16S. 
L’ Amérique  méridionale. 

L 11  j.  E..  P..  R.  11. 

La  Linotte  prorement  dite.  6 4.  F.  Linota. 
F.  Suprà  spadicca  ; pectore  rubro  ; abdomine  medio 
albo  ; remi gibus  prtmoribus  rectricihusque  aigris  , 
utroque  margine  albts  ; rostro  nigricantc  ; pedibus 
fusas. 

D’un  rouge-brun  en  dessus;  rémiges  primaires 
et  rectrices  noires,  bordées  de  blanc  de  chique 
côté;  poitrine  rouge;  bec  noirâtre;  pieds  bruns. 
(PL  1 6}.  fig.  i.) 
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Les  ornithologistes  ne  sont  pis  d'accord  au 
sujet  de  cec  oiseau,  quoiqu'il  soit  très-commun 
en  France  Brisson  , Mauduyr , Sonnini  et 
Frisch  ont  fait  deux  espèces  de  la  Linotte  pro- 
prement dut,  sous  la  dénomination  de  grise  et  de 
rouge;  Latham  et  Gmelin,  sous  celles  de  Frin- 
gllla  l'tnoia  et  de  FringiHa  cannabina.  D’un  autre 
côté,  Belon  , Linnée,  Olina  , Gesnet,  Monr- 
belliard,  Meyer,  Temminck  et  Latham,  dans 
le  deuxième  supplément  à son  Synopsis , n’en 
font  qu’une  seule  espèce.  Guidés  par  de  nou- 
velles observations  souvenc  réitérées,  nous  nous 
sommes  assurés  que  réellement  \i  Linotte  grise 
. et  la  Linotte  rouge  sont  le  même  oiseau  sous  deux 
vètemens  différens , l’un  d’hiver  et  l’autre  d’été. 
En  effet , toutes  les  deux , vieilles , jeunes , mâles 
et  femelles  sont  grises  à l'arrière-saison  , et  se 
ressemblent  tellement  qu'on  ne  peut  distinguer 
les  sexes,  si  l'on  n’a  égard  â la  bordure  blanche 
des  pennes  primaires  de  l'aile,  laquelle  esc  plus 
large  et  a plus  d'éclat  chez  le  mâle  que  chez  la 
femelle.  La  couleur  rouge  qui  catactétise  pen- 
dant la  saison  des  amours  , commence  à percer 
chez  les  adultes  vers  la  fin  d'automne  ; mais  , â 
cette  époque , elle  est  terne  et  n’occupe  que  la 
partie  moyenne  des  plumes , dont  l’extrémité  est 
d'un  gris-roussâtre , de  manière  qu'on  ne  l'aper- 
çoit qu’en  les  soulevant.  Plus  le  printemps  ap- 
proche , plus  cette  couleur  s’étend  et  s'embellit,  • 
et  vers  le  mois  de  mai , elle  est  d’un  bel  éclat 
chez  le  mâle  âgé  de  deux  ans  et  plus,  et  moins 
étendue  chez  loiseau  dans  sa  première  année; 
enfin,  elle  prend  quelquefois  une  nuance  orangée 
chez  les  vieux  ; alors , les  Linottes  qui  restent 
grises  sont  des  femelles. 

Ce  n’est  pas  seulement  sur  la  tête  et  la  poi- 
trine du  mâle  que  le  plumage  éprouve  des  va- 
riations; chez  lui,  l’occipuc  et  la  nuque  de- 
viennent d’un  cendré  clair,  dégrisée  de  rous- 
sâtre  qu’ils  étoient  immédiatement  après  leur 
mue.  Le  brun  marron  des  plumes  du  dos  prend 
un  ton  plus  beau  et  plus  prononcé  ; le  croupion 
passe  du  gris  er  du  blanc-roussâtre  au  noirâtre 
et  an  blanc  pur.  Telles  sont  les  Linottes  mâles 
dans  l’état  de  liberté  ; mais  il  en  esc  tout  autre- 
ment si  on  les  rient  en  captivité  ; le  rouge  dis- 
paroît , le  brun-marton  reste  terne,  le  gris  de 
l’occiput  et  de  la  nuque  garde  sa  teinte  roussâtre; 
plus  on  le  garde  en  cage,  plus  les  belles  couleurs 
s’atténuent,  et  elles  finissent  par  disparoître  tota- 
lement. 

Cette  espèce  fait  ordinairement  son  nid  dans 
les  buissons  épineux , et  souvent  dans  les  joncs 


marins  ; elle  en  compose  l’extérieur  avec  des 
tiges  d’herbes  grossières,  et  l’intérieur  de  bourre , 
de  laine  et  de  plumes  ; la  ponte  est  de  quatre  à 
six  Œufir  blancs , cachetés  de  noirâtre.  Elle  fait 
deux  et  trois  couvées  par  an. 

Le  ramage  de  cette  Linotte  est  très-agréable , 
et  son  gosier  se  ploie  facilement  aux  différent 
airs  qu’on  desire  lui  enseigner  ; on  parvienc 
même  à lui  apprendre  à répéter  distinctement 
quelques  mots  de  quelque  langue  que  ce  soir. 
Petite  vie  , petit  fils  , baise\,  baise\  petit  fils,  sont 
des  demi-phrases  qu’elle  prononce  franchement 
et  avec  un  accent  si  touchant  , qu’elle  semble 
exprimer  le  sentiment. 

Lemâ!e,’en  hiver,  dont Buffon  adonné  la  re- 
présentation sur  \ipl.  ent.  n.  ; ÿ,fig , 1,  a les  plumes 
du  dessus  de  la  tête  d’un  gris-brun  dans  le  milieu 
et  bordées  de  roussâtre  ; celles  du  dessus  du  cou , 
bordées  de  gris  ; le  dos,  le  croupion , les  scapu- 
laires, les  couvertures  supérieures  des  ailes,  d’un 
brun  tirant  sur  le  marron  et  bordé  d’une  nuance 
plus  claire  ; les  couvertures  du  dessus  de  la  queue , 
noires  dans  leur  milieu , blanches  à l’intérieur  et 
gris-roussâtres  en  dehors;  le  tour  du  bec  et  des 
yeux  et  la  gorge , d’un  blauc-roussâtre  ; les 
plumes  du  devant  du  cou , d’un  gris  rembruni  ; 
celles  de  la  poitrine , d’un  rouge  obscur  et  ter- 
minées de  blanc-roussâtre,  de  manière  que  le 
rouge  est  très-peu  apparent;  les  côtés  du  corps, 
roussâtres  ; le  ventre  et  les  jambes , d’un  blanc 
sali  de  roux  ; les  couvertures  du  dessous  de  la 
queue,  blanches  , avec  une  légère  teinte  rousse; 
les  grandes  couvertures  les  plus  extérieures  des 
ailes,  noires  dans  leur  milieu,  blanches  à l'inté- 
rieur, vers  l’origine,  et  grises  â l’extérieur;  les 
rémiges,  noires,  excepté  les  trois  plus  proches 
■ du  corps  qui  sont  d’un  gris-marron  ; toures  ont 
leur  bord  intérieur  blanc,  et  les  primaires,  leur 
côté  extérieur , ce  qui  forme  sur  l’aile , lorsqu'elle 
est  en  repos , une  bande  longitudinale  de  cette 
couleur;  les  pennes  de  la  queue  sonr  noires,  bor- 
dées de  blanc  sur  les  deux  côtés.  La  femelle , 
dans  la  même  saison  , ne  diffère  du  mâle 
qu’en  ce  qu’elle  n’a  aucun  vestige  de  rouge  sur 
la  poitrine,  et  que  le  blanc  des  ailes  est  plus 
étroit.  Les  jeunes  lui  ressemblent. 

1-e  mâle,  en  habit  de  noce,  a le  sommer  de 
la  tête  et  la  poitrine  rouges;  le  derrière  du  cou , 
cendré;  le  dos,  les  scapulaires  et  les  couvertures 
du  dessus  des  ailes,  d'un  marron  rembruni  pur; 
le  croupion  , d’un  blanc  mêlé  d’une  légère  teinte 
de  roussâtre;  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue , noires  dans  leut  milieu  et  blanches  sur 
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les  deux  côtés;  les  trois  pennes  alaires  les  plus 
proches  du  corps , d’un  marron  rembruni  ; le 
bec,  noirâtre,  lavé  de  blanc  à sa  base  en  dessous; 
le  reste  du  plugiage  est  pareil  à celui  d'hiver. 
Brissot,  Ornith.  10m.  5.  p.  i a.  50  ( grande 
Linotte  <ie  vigne ) ( mâle  en  été ).  Ibid.p.  I } 1.  ».  19 
( Linotte)  (habit  d'hiver).  Bnjjôn , irise,  nat.  des 
Oiseaux,  tom.  4.  p.  58.  pl.  enl.  n.  48 î.fig.  t 
(grande  Linotte  de  vigne  ) (habit  d’été).  Ibid.p.  y 8. 
pl.  enl.  n.  1 51  .fig.  1 ( Linotte  ).  L’Europe. 

L.  5 f E»  P..  R.  n. 

La  Linotte  de  montagne.  £5.  F.  Montium. 
F.  Suprà  varia , subtùs  rufescens  ; uropygio  rubro  ; 
tostro  Jlaves tente  ; pedibus  nigris. 

Variée  en  dessus  ; rotissâtre  en  dessous  ; crou- 
pion rouge  ; bec  jaunâtre  ; pieds  noirs. 

Cette  espèce,  que  l’on  voit  souvent  en  bandes 
très-nombreuses  sur  nos  côtes  maritimes  et  sep- 
tentrionales , s’y  trouve  seulement  pendant  l’hi- 
ver, de  même  qu'en  Angleterre , où  elle  porte  le 
nom  de  Linotte  française , parce  qu'on  croit  qu’elle 
vient  de  la  France,  lorsqu'elle  paroît  aux  envi- 
rons de  Londres.  Nous  ne  la  voyons  que  pendant 
l’hiver,  et  elle  ne  se  montre  pas  régulièrement 
tous  les  ans  : on  est  quelquefois  cinq  â six  ans 
sans  en  rencontrer.  On  dit  qu'elle  niche  sur  les 
montagnes  de  la  Suisse,  mais  nous  n'en  avons 
pas  des  preuves  positives. 

Cet  oiseau,  que  I on  a confondu  tantôt  avec  le 
le  Sijerin  cabaret , tantôt  avec  la  Linotte  propre- 
ment dite,  et  qui  se  trouve  en  double  emploi 
dans  presque  tous  les  ouvrages  d'ornithologie , 
est  une  espèce  particulière  et  distincte,  non-seu- 
lement par  son  p'umage,  mais  encore  par  son 
genre  de  vie,  son  cri,  et  par  le  chant  du  mâle, 
qui  n'est  pas  toutefois  aussi  agréable  que  celui  de 
la  Linotte  commune. 

Le  mâle  a la  tête,  le  dessus  du  cou  , le  dos  et 
les  scapulaires,  variés  de  brun  foncé  et  de  rous- 
sâtre  ; les  couvertures  supérieures  des  ailes,  bru- 
nes et  terminées  de  roux , ce  qui  donne  lieu  â 
deux  bandes  transversales  sur  chaque  aile  ; les 
rémiges,  noirâtres;  les  primaires , frangées  de 
blanc  â l’extérieur  ; les  pennes  de  la  queue  , pa- 
reilles, et  toutes,  à l’exception  des  deux  inter- 
médiaires, bordées  de  blanc  en  dehors  ; le  crou- 
pion , d’un  rouge-cratnoisi , pur  en  été,  et  raye 
longitudinalement  de  brun  en  hiver  et  en  capti- 
vité ; les  joues,  la  gorge,  le  devant  du  cou  , 
roux  ; les  côtés , variés  de  brun  ; le  ventre  et  les 
parties  postérieures , d’un  blanc  lavé  de  roussâ- 
tre  ; le  bec,  jaunâtre  en  hiver,  btauc  eu  été. 


9r>9 

La  femelle  11e  diffère  du  mâle  que  par  son  crou- 
pion toux , au  lieu  d'erre  rouge , et  par  une  bar- 
dure  blanche  plus  étioite  dans  l’aile  et  dam  la 
queue.  La  Linotte  h pieds  noirs  est  un  individu 
de  cette  espèce,  et  non  pas  une  variété  de  la  Li- 
notte commune , comme  le  dit  Monrhelliard. 
Frisch.pl.  to  (Üteinhaenjling).  Frisson,  Orn.th. 
tom.  j.  pag.  145 . n.  f ;.  Buffim,  Ilist.  natur. 
des  Oiseaux,  tom.  4.  p,  7 4.  L’Europe. 

L.  * E..  P..  R.  n. 

* La  Linotte  huppée.  66.  F.  FUmmca.  F. 
Fusca;  eristà  corporeque  subtùs  fiammeis  ; ros- 
ira pcdicusquc  J'avestentibus. 

Brune  ; huppe  et  dessous  du  corps  d’un  rouge 
de  feu  ; bec  et  pieds  jaunâtres.  ( Pl.  1 59,  Jig.  1 , 
sous  le  nom  de  Pinson  huppé.  ) 

Le  pays  de  cet  oiseau  n’est  pas  bien  connu. 
Linnée  croit  qu’il  habite  dans  le  nord  de  l’Eu- 
rope, ec  tous  les  ornithologistes  allemands  le 
placent  au  nombre  des  oiseaux  de  l’Allemagne  ; 
M.  Temminck  l’a  rapproché  du  Moineau  de 
Cayenne  de  la  pl.  enl.  de  Buffon  , n.  1 8 1 , fig.  1 ; 
mais , ayant  vu  ces  deux  oiseaux  en  nature , nous 
croyons  qu’il  s’est  mépris.  Une  belle  huppe  rouge 
domine  sur  la  tète  du  mâle , dont  le  dessus  du  cou 
et  du  corps , les  ailes  ec  la  queue  sont  bruns  ; cette 
couleur  est  plus  claire  à l’extérieur  des  penn-.s 
alaires  et  caudales;  toutes  les  parties  inférieures 
sont  d'un  rouge  clair,  â peu  près  semblable  à celui 
d’une  rose  fanée.  L. a femelle  ou  le  jeune  a , dit- 
on  , les  côtés  de  la  tète  et  le  haut  de  la  gorge  , 
d’un  blanc  sale  ; tout  le  dessous  du  corps , d’un 
brun-rougeâtre,  et  le  reste  du  plumage,  pareil  â 
celui  du  mâle.  Brisson,  Orn'uh.  tom.  ; . p.  1 5 5 E, 

( Pinson  huppé).  Latham,  general  Synopsis,  tom.  1 . 
part.  i.p.  159.  n.  11.  pl.  47.  Vieillot , Oiseaux 
chanteurs , pl.  19 , sous  te  nom  de  Fring'Ule  huppé. 
Le  nord  de  l’Europe. 

L.  4.  E..  P..  R.  il. 

* La  Linotte  tobaque.  67.  F.  Tobaca.  F.  Ca- 
pistro  nigro  ; cap'ue  corporeque  suprà  juscescente- 
cinereis , nigricante  variis  ; subtùs  pallidi  auran- 
tio  ; uropygio  jlavo  ; pedibus  carneis. 

Capistrum  noir  ; tète  et  dessous  du  corps  d’un 
gris-brun,  varié  de  noirâtre  ; dessous  d’un  orangé 
pâle  ; croupion  jaune  ; pieds  couleur  de  chair. 

Edwards,  qui  a fait  connoître  cer  oiseau,  le 
donne  pour  le  mâle  de  la  Linotte  vengoline;  mais 
comme  tous  les  deux  ont  un  chant  fort  agréable,  et 
que  nous  avons  vu  eu  nature  er  v ivante  la  Vengoline 
femelle,  qui  n’a  point  de  ramage,  nous  pouvons 
Gggggg 
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assurer  que  ce  sont  deux  espèces  distinctes  qui, 
toutes  les  deux  , se  trouvent  suc  la  côte  occiden- 
tale de  l’Afrique. 

Le  Tobaque,  qu'Edwards  appelle  encore  Ne- 
gral , a la  base  du  bec  entourée  d’ur.e  bordure 
noire,  qui  s'avance  un  peu  sur  le  front  ; cette 
couleur  occupe  aussi  le  dessous  des  yeux  et  des- 
cend sur  les  côtés  de  la  gorge,  vers  sou  origine  J 
la  tête,  le  cou  , le  dos  et  Us  petites  couvertures 
•Us  ailes  sont  d’un  cendré-bruiiatre , varié  de  ta- 
ches imitât  r.  s , Us  autres  couvertures  et  les  pen- 
nes des  ailes , de  ta  dernière  couleur  et  bordées  de 
jaune;  le  dessous  du  corps  et  Us  couvertures  in- 
férieures de  la  queue,  d'un  orangé  ttrnî  uni- 
forme, plus  clair  sur  la  poitrine  et  sombre  sur 
les  parties  postétitures  ; lecroupion  est  d’un  jaune 
brillant.  Edwards,  Oiseaux,  pl.  1 79.  L’Ajrique. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

* I.A  LtNOTTK  VENGOLtNE.  d3.  F.  Angolensis. 
F.  Suprà  fusco-tintrea , fusco  maculai  a , subtils 
spadicea  ; capist'o  guldque  niuris  ; gen is  guttnre- 
que  albo  maculons;  uropygio  Au  vu  ; rosira  fusco; 
pedibus  incarnons. 

D’un  cendré  rembruni  en  dessus  et  tachetée  de 
brun  ; spadicée  en  dessous  ; capistrum  et  menton 
noirs  ; joues  et  gorge  tachetées  de  blanc  ; crou- 
pion jaune  ; bec  b’itn  ; pieds  incarnats. 

On  a fait  en  double  emploi  dans  la  deuxième 
édition  du  nouveau  ‘Dictionnaire  d' Histoire  natu- 
relle , en  décrivant  la  femelle  ou  le  jeune  mile 
de  cette  espèce  pour  une  espèce  particulière.  Ainsi 
que  l’a  fort  bien  dit  Daines  Bartington , le  mâle 
a un  chant  supérieur  à celui  de  tous  les  oiseaux 
chanteurs  que  l’on  connoît  de  l’Asie,  de  l’Afri- 
que et  de  l’A métique,  et  plus  agréable,  plus 
mélodieux  que  celui  du  Serin  des  Canaries.  D’un 
naturel  doux  et  familier,  il  réunit  tout  ce  qui 
peut  attacher  â ce  petit  oiseau  ; niais,  comme  le 
Rossignol , il  porte  un  vêtement  très- modeste. 
Toutes  les  patties  supérieures  sont  variées  de 
brun  foncé  et  de  gris  ; le  croupion  et  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue , d’un  beau  jaune  ; 
les  couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  et  celles 
de  la  queue , brunes  et  bor  lées  de  gris  clair;  les 
côtés  de  la  tête , d'un  roi  x clair  ; un  trait  brun 
est  suc  les  yeux , e:  le  dessous  du  corps  tacheté 
de  brun  suc  un  fond  blanchâtre.  Le  plumage  de 
la  femelle  et  du  jeune  mâle  est  d'un  gris- blanc, 
et  chaque  plume  a,  dans  son  milieu  , une  tache 
fctune  qui  s’étend  le  long  de  la  tige  ; le  gtis  est 
plus  foncé  sut  la  tête,  le  dos,  la  poitrine  et  le 
haut  élu  ventre  ; il  es:  presque  put  sur  la  gorge  ; 


les  ailes  et  la  queue  sont  brunes.  Ils  différent 
principalement  du  mâle  adulte  en  ce  qu'ils  ont 
le  croup'on  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  blanchâtres.  On  trouve  au  Sénégal  ces 
oiseaux,  qu’on  apporte  quelquefois  vivans  en 
Fiance.  Edvearis,  Oiseaux , pl.  119  ( Linnet 
fro'n  Angola).  Rrisson , App.  p.  St.  n.  71  ( Li- 
notte  d’Angola).  H:Æ>n,  Htst.  nat.des  Oiseaux, 
tom.  4.  p.  il  o.  L’Afrique  occidentale. 

L.  4 7.  E..  P..  R,  1 1. 

* * La  Linotte  a bec  et  gorge  jaunes.  c,q. 

F.  Sur  marna.  F.  G ris  eu  ; rem' gibus  utrinquè  , 
rectricibus  lareralibus  intùs  albis;  rostro  flayo. 

Grise  ; rémiges  blanches  sut  les  côtés  ; rec- 
trices  latérales  de  cette  couleur  à l'intérieur  ; bec 
jaune. 

Q toiqu’on  ait  donné  â cet  oiseau  le  nom  de 
linotte,  tien  ne  prouve  q t'il  le  mérite;  car 
Firmiu,  d'après  lequel  on  le  décrit,  se  borne  â 
dire  que  c’en  un  oiseau  de  savane  , plus  grand 
que  le  Moineau,  qui  n’a  pas  de  chant  remarqua- 
ble, mais  qu'on  le  regarde  comme  une  espèce 
d'Ortolan,  parce  qu’il  est  bon  d manger.  Au 
reste,  il  a la  gorge  jaune;  le  plumage  cendré; 
le  ventre  blanc  ; les  pennes  des  ailes  noires , avec 
du  blanc  sur  chaque  cô'é  vers  leur  base  ; les  pe- 
tites plumes  en  ont  à leur  extrémité  ; les  pennes 
de  la  queue  sont  noirâtres  et  égales  en  longueur  ; 
la  première  et  la  seconde , tachetées  de  blanc  â 
l'intérieur  ; les  troisième,  quatrième  et  cin- 
quième , terminées  de  cette  couleur.  Frmin , 
Surin.  1.  p.  199  ? ( Linotte  de  Surinam).  Laiham , 
Index,  L’Amérique. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

* La  Linotte  bkune.  70.  F.  Obscura.  F.  Nigri- 

cans , pcetore  et  uropygio  eineraseentibus  ; rostro 
cinereo  ; pedibus  fuseescentibus. 

Noitatte  ; poitrine  et  croupion  cendrés  ; bec 
gtis  ; pieds  brunâtres. 

Edwards , qui  a publié  la  figure  de  cet  oiseau , 
dit  qu'il  a été  apporté  de  Lisbonne  en  Angle- 
terre, mais  que  l’on  ignore  s'il  vient  d’Afrique 
ou  du  Brésil.  Son  plumage  est  généralement 
d’un  biun-noitâtrc , inclinant  au  cendré  sut  la 
oitrine  et  le  croupion  ; toutes  les  plumes  sont 
or  Jées  et  terminées  d'une  nuance  plus  claire , 
d’où  il  résulte  un  mélange  dont  la  couleur  famée 
est  la  dominante  ; la  q tuu  • est  courte.  Edwards, 
G’.ean.  pl.  170  ( Durky  linnet).  bujfon  , /lise. 
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natur.  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  84.  L'Afrique 
occidentale. 

L.  4.  E„  P..  R.  .1. 

"La  Linotte  gyntel.  7t.  F.  Argentoratensis. 
F.  Fusca,  subtùs  rufa,  fusco  maculata  ; abdom'uie 
aliido  ; pedibus  rubris. 

Brune  ; rousse  et  tachetée  de  brun  en  dessous  ; 
abdomen  blanchâtre  ; pieds  rouges. 

Cet  oiseau,  que  l'on  dit  se  trouver  en  Lor- 
raine, et  qu'on  y cherche  en  vain,  a la  taille  er 
les  habitudes  de  la  Linotte  proprement  dite  ; ses 
œufs  sont  aussi  des  mêmes  couleurs  que  ceux  de 
certe  linotte.  Eile  a le  dessus  du  corps  rembruni  ; 
la  poitrine,  rousse  er  mouchetée  de  brun;  le 
ventre,  b'anc  ; les  ailes  er  la  queue,  brunes.  Si 
cet  oiseau  n'avoir  pas  les  pieds  rouges , on  pour- 
roir  soupçonner,  d'après  scs  couleurs,  que  c'est 
un  individu  de  l'espèce  de  la  Lmotte  de  montagne. 
Brisson , Ornith.  tcm.  5.  p.  1 4S.  n.  54  ( Linotte 
de  Strasbourg).  Bujffbn , Htst.nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  4. y.  7 j (Gtntcl  de  Strasbourg).  L'Europe. 

L.  5 E..  P..  R.  n. 

"La  Linotte  a longue  queue  de 
Cayenne.  71.  F.  Macroura.  F.  Supra  fusca, 
rufescente  varia  , subtùs  palUdissimc  cinerea  ; re- 
migibus  juscis,  margine  virescentibus;  caula  cunci- 
jo'mi  ; rectricibus  intermediis  angustis , acumina- 
lis , virescente-rujîs  ; lateralibus  Juscis  ; ro  l ro 
ptdibusque  concolor'tbus. 

Brune  en  dessus  et  variée  de  roussâtre  ; d'un 
cendré  très-pâle  en  dessous  ; rémiges  brunes , 
bordées  de  verdâtre  ; queue  cunéiforme  ; tec- 
trices intermédiaires  étroites , acuminées  et  d'un 
roux- verdâtre  ; latérales  brunes  ; bec  et  pieds  de 
cette  couleur. 

Latham , qui  a décrit  cet  oiseau  , l’a  vu  dans 
une  collection  venanc  de  Cayenne.  Il  a le  dessus 
de  la  rére , du  cou  et  du  corps  de  la  couleur  de 
V Alouette;  le  milieu  de  chaque  plume,  tiès- 
foncé;  le  dessous  du  corps,  d’un  cendré  très- 
pâle;  la  queue  longue,  terminée  en  forme  de 
coin;  les  deux  pennes  intermédiaires,  étroites, 
pointues  ; routes  les  latérales,  brunes,  de  même 
que  les  pennes  des  ailes  qui  sont  bordées  de  ver- 
dâtre. Latham , Index  ( Fringilla  macroura  ).  L’A- 
mérique septentrionale. 

L.  i.  E..  P..  R.  11. 

‘La  Linotte  a tète  jaune.  7 t.F.  Mexicana. 
F.  Fusco  maculata  : / tonte , gulâ , uropygio  super- 
ciliisque  lutcis  ; rosira  pcllidc  cernto. 
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Tacherée  de  brun  ; front , gorge , croupion 
et  sourcils  jaunes  ; bec  d'une  couleur  de  chair 
pâle. 

Edwards  dit  que  cet  oiseau  se  trouve  au  Mexi- 
que ; nous  soufres  rentés  de  croire  que  ce  n'est 
pas  une  Linotte.  Au  reste,  la  gorge  et  les  parti. s 
antérieures  de  la  tête  sont  jaunes  ; les  joues , tra- 
versées par  une  bande  brune,  laquelle  part  de 
l’ac:]  et  descend  sur  les  côtés  du  cou  ; tout  te  des- 
sus du  corps  est  brun  ; cette  couleur  se  présente 
plus  foncée  sur  les  pennes  de  la  queue,  et  c c 
semée  de  taches  plus  claires  sur  le  cou  et  sur  le 
dos;  le  dessous  du  corps,  jaunâtre  et  tacheté 
de  brun  longitudinalement  sur  la  poitrine  et  sur 
le  ventre.  Edwards,  Oiseaux , pl.  44  ( Yalio w- 
headed  linnet).  Jhisson , tom.  1.  p.  97.  n.  ix 
( Atoineau  du  Mexique),  liujfon,  Hist.  natur.  des 
Oiseaux,  tom.  4.  p.  8(.  La  Nouvelle- Espagne. 
L..  E..  P..  R.  1 1. 

•Le  VentukON.  74.  F.  CurineUa.  F.  Fronte , 
nuchâ,  uropygio  corporeque  subtùs Jlavis;  abdomiac 
albido;  dorso  fuscescente  maculato;  tectricibus  ala- 
rum  minoribus  virescentibus;  modicis  nigricantibut , 
flavo  viridi  apice;  ali  s caudâque  fusas , margine 
virescente-flavo  ; rostro  brevissimo , c.asso , supra 
fusco , subtùs  albicante. 

Front , nuque,  croupion  et  dessous  du  corps 
jaunes  ; abdomen  blanchâtre  ; dos  racheté  de 
brun  ; petites  couvertures  des  ailes  verdâtres , 
moyennes  noirâtres  ec  terminées  de  vert-jaune  ; 
ailes  et  queue  brunes,  frangées  de  jaune-verdâ- 
tre ; bec  tics  - court , épais , brun  en  dessus , 
blanchâtre  en  dessous. 

Ou  rencontre  cette  tspère  en  Italie, en  Grèce, 
en  Turquie,  en  Autriche,  dans  nos  province»  mé- 
ridionales, quelquefois  en  Lorraine  et  en  Bour- 
gogne, très- rarement  aux  environs  de  Paris  , ec 
jamais  dans  nos  contrées  septentrionales.  Le  mâle 
a un  chant  agréable  er  varié,  mais  moins  bea  1 
et  moins  clair  que  celui  du  Serin  des  Canaries. 
En  Italie , cette  espèce  fait  son  nid  à la  campa- 
gne , même  dans  les  jardins , sut  les  arbres  touf- 
fus, particulièrement  sur  le  cyprès  , le  construit 
de  laine, de  crin  et  de  plumes.  La  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs.  Le  mâle  s'allie  facilement 
avec  la  femelle  Serin , d'où  il  résulte  des  peins 
qui  peuvent  sc  reproduire  : ceux  que  nous  pos- 
sédons dans  nocre  volière  sont  â leur  troniéuie 
génération.  La  ligure  de  cette  espèce , que  UufFon 
a publiée  sur  la  pl.  enlum.  n.  6 ; S , fg.  1,  est 
inexacte  , surtout  quant  à la  forme  du  bec  . il  en 
est  de  meme  du  l'individu  figuré  sur  cette  mémo 
Gggggg  1 
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pl , n.  i;  aussi  en  est-il  résulté  une  confusion  qui 
a induit  en  erreur  presque  tous  ics  ornithologistes, 
qui  ont  pris  l’un  pour  l'autre.  Cette  meme  er- 
reur existe  aussi  dans  la  de^tièmc  édition  du 
nouveau  Dictionnaire  d'Histoirc  naturelle  , où 
l’on  a placé  le  Fcnturon  dans  la  section  du  Char- 
donneretj tandis  qu’il  devoir  être  à celle  qu’oc- 
cupe le  Ctni , q ;i  doit  remplacer  le  Fenturon. 

Nous  allons  donner,  d'après  nature,  la  des- 
cription de  res  deux  oiseaux.  Le  Fenturon  a le 
bec  très-court  et  renflé  ; tme  surte  de  collier  entre 
le  front  et  la  nuque  ; le  croupion  et  toutes  les 
parties  inférieures , jaunes  ; cette  couleur  est  plus 
claire  sur  le  bas  de  la  poitr-ne  et  sur  le  ventre  , 
prend  un  ton  blanchâtre  sur  l'abdomen  et  sur  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue , et  elle  est 
coupée  par  quelques  taches  brunes  et  longitudi- 
nales sur  les  côtés  du  dessous  du  corps  ; le  dos 
est  tacheté  de  brunâtre  sut  un  fond  jaune  ; les 
petites  couvertures  supérieures  des  ailes  sont 
verdâtres  ; les  moyennes , noirâtres  et  terminées 
de  jaune- vert  -,  les  grandes , terminées  de  même 
sur  un  fond  verdâtre  ; les  pennes  alaires  et  cau- 
dales, brunes  et  frangées  de  jaune  verdâtre.  La 
femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle  et 
porte  des  couleurs  moins  vives.  Latham , Ind.x 
( Fringil.a  citrinella).  Idem  ( T.rr.leri\.l  brumalis). 

' Buffon  , Hat.  met.  des  Oiseaux , article  du  Serin  , 
pl.  enl.  n.  fig.  a.  Bris  ton,  Ornith.  tom.  3. 
p.  181  [Serin  d'Italie),  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hisr.  natur.  tom.  u.p.l  74.  et  tom.  35 . p.  Jet». 
V Europe. 

L.  4 f E..  P..  R.  fa. 

•Le  Serin  de  Mozambique. 75.  F.  Icura.  F. 

U ropygio  j tectriciius  alarum  corpcrcque  subtùs 
J/avis  ; sttprà  fusca;  captte  striato  ; roitro  pedi- 
busque  fuscescentibus. 

Croupion,  tecnices  des  ailes  et  dessous  du 
corps  jaunes  ; dessus  brun  3 tète  rayée  3 bec  et 
pieds  rembrunis. 

Suivant  Commcrson , cette  espèce  a été  trans- 
portée à l'îte  de  France , où  elle  s’est  naturalisée 
et  où  elle  esr  connue  sous  le  nom  à' Oiseau  du  Cap. 
Nous  avons  possédé  plusieurs  de  ces  Serins  vi- 
v ,111s  en  France , et  nous  pouvons  assurer  que  ce 
n'est  point  une  variété  du  Serin  des  Canaries , 
niais  une  espèce  distincte,  qui  en  dilfère  par  la 
forme  de  son  bac,  ion  chant  et  sa  taille,  et  qui 
n’a  avec  lui  que  quelques  r.ippotts  dans  les  cou- 
leurs. Son  naturel  est  doux , son  chant  foible,  et 
loin  d’avoir  la  mélodie  de  celui  de  notre  Serin. 

Le  jaune  est  la  couleur  dominant;  des  parties 


inférieures , du  croupion  , des  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  et  de  celles  des  ailes , dont 
les  pennes  sont  brunes  et  bordées  de  jaunâtre  3 
les  parties  supérieures  sont  brunes  ; cette  couleut 
forme  avec  le  jaune  des  bandes  sur  la  tête  ; celle 
du  milieu  est  btune,  et  les  autres  de  la  dernière 
couleur.  lai  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  ses 
couleurs  sont  moins  vives,  et  que  ses  ailes  et  sa 
queue  sont  bordées  de  blanchâtre.  Buffon,  pl, 
en!,  n.  $6+.fig.  1 et  a.  1e  édit,  du  nouv.  Diction, 
d'ihst.  natur.  tom,  il.  p,  170.  L’/éjtiquc  méri- 
dionale. 

L.  4 A.  E..  P..  R.  t a. 

* * L’H  \BESCH  de  Syrie.  7 6.  F.  Syriaca.  F. 
Fusca  , alto  flavoque  varia  ; venue  rubro  ; geais 
et  guitare  nigricante  et  rufo  varïis  ; tectriciius  ala- 
rum majoribus  remigibusque  cincreis , margine  au- 
rantiis  ; abdomwe  crisiaque  exalbido  maculatis ; 
rostro  pedibusque  plumbeis. 

Varié  de  brun , de  noir  ec  de  jaune  3 venex 
rouge  3 joues  et  gorge  variées  de  noirâtre  et  de 
brun  3 grandes  tectrices  des  ai'.cs  ec  rémiges , cen- 
drées et  bordées  d'orangé  ; abdomen  et  couver- 
tures inférieures  de  la  queue , rachetés  de  blan- 
châtre ; pieds  ec  bec  couleur  de  plomb. 

Le  voyageur  Bruce,  qui  n’a  vu  cet  oiseau 
qu’à  Tripoli  en  Syrie,  die  qu’il  a un  joli  chant, 
et  qu'il  le  regarde  comme  une  espèce  de  Linotte. 
Un  beau  rouge  vif  règne  sur  le  dessus  de  la  tête  ; 
la  gorge,  les  joues  et  le  dessus  du  cou  sont  d'un 
brun-noirâirc  ; le  reste  du  cou , la  poitrine , le 
dessus  du  corps  ec  les  petites  couvercures  des  ai- 
les , variés  de  brun , de  jaune  ec  de  noirâtre  3 les 
grandes  couvertures  , d'un  cendré  foncé  et  bor- 
dées d’une  nuance  plus  claire  3 les  pennes  et  celles 
de  1a  queue , du  meme  cen Jré,  et  frangées  à l’ex- 
térieur d’un  orangé  vif;  le  ventre  ce  le  dessous 
de  la  queue , d’un  blanc  sale , avec  des  caches  peu 
apparentes  de  jaunâtre  ec  de  noirâtre.  Hujfon , 
Jlist.  natur.  des  Oiseaux  j tom.  4.  p.  5 7.  La 
Syrie. 

I,.  6.  E..  P..  R.  ra. 

•Le  Serin  des  Canaries.  77.  F.  Canaria.  F. 
Capite  c orporcque  albojlavicante  ; rostro  albido  ; 
pedibut  inearnatis. 

Tète  ec  corps  d’un  blanc-jaunâtre  ; bec  blan- 
châtre ; pieds  couleur  de  chair.  ( PL  \61.fig.  4.) 

Cette  petite  description  ne  convient  qu’à  la 
plupart  des  individus  de  cette  espèce  qlie  l’on 
tient  en  captivité  ; mais  le  Serin  que  l’on  trouve 
en  liberté  aux  îles  Canaries , porte  une  autte 
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livrée.  Oïl  verra , en  comparant  sa  description  à 
ses  belles  variétés  jonquilles,  agates  et  pana- 
chées, qu'il  a acquis  dans  la  captivité  des  cou- 
leurs plus  pures  et  plus  brillantes.  Si  l’on  com- 
pare son  chant  naturel  à celui  de  nos  petits 
musiciens  de  chambre , on  voit  que  ceux-ci  l’ont 
embelli  et  perfectionné , en  empruntant  des  ac- 
ccns  étrangers  et  en  les  employant  agréablement. 
Les  uns  ont  dans  leur  ramage  quelques  traits  de 
celui  du  Pipi  des  arbres  ou  de  la  Farlouse;  d’au- 
tres ont  des  tours  de  gosier,  d’aussi  beaux  sons 
que  le  Rossignol  ; et  tous  ont  acquis  ce  timbre 
pur,  doux  , mélodieux  que  l'on  cherche  en  vain 
dans  le  chant  du  Serin  de  la  nature. 

Sa  taille  esc  de  la  même  longueur , mais  un 
peu  plus  ramassée , la  tête  plus  grosse , et  ses 
plumes , de  même  que  celles  du  dessus  du  cou  et 
du  dos,  sont  grises  sur  les  bords  er  brunes  dans  le 
milieu  ; le  croupion , les  côtés  de  la  tête,  le  fi  ont, 
la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sont 
d’un  vert  jaune,  variés  sur  les  flancs  de  traits  lon- 
gitudinaux et  bruns;  le  ventre,  dans  sa  partie 
inférieure,  et  les  couvertures  du  dessous  de  la 
queue , blanchâtres  ; celles  du  dessus  de  cette 
patrie,  pareilles  au  croupion  ; les  grandes  couver- 
tures , les  pennes  des  ailes  et  celles  de  la  queue  , 
d’une  couleur  rembrunie  et  bordées  de  vert- jaune 
en  dehors;  le  bec  est  couleur  de  corne  et  terminé 
de  noirâtre;  les  pieds  sont  bruns.  Rrisson.  Or- 
nith.  tom.  ; . p.  184.  n.  5 t.  Bujfôn  , H'tst.  natur. 
des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  1 .pl.cr.l.  n.  aoi ,fig.  I. 
L'Europe  (en  domesticité).  Les  îles  Canaries  [en 
liberté  ). 

L..  E..  P..  R.  1 a. 

* * Le  Serin  de  la  Jamaïque.  78.  F.  Cana.  F. 
Supràjlavo-fusca  , subtus  fiava  ; capitc  gulàque 
gnseis  ; et  iss  o aibo  ; alis  çaudâqut  fuscis  , aibo 
Uneatis  ; rosira  caruîcsccnte-fusco  ; pedtbus  çtru- 
lescentibus. 

D’un  brun- jaune;  jaune  en  dessous;  tète  et 
gorge  grises  ; couvertures  inférieures  de  la  queue 
blanches;  ailes  et  queue  brunes  .avec  des  lignes 
blanches;  bec  d'un  brun-bleuâtre  ; pieds  bleuâtres. 

Cet  oiseau , auquel  on  a donné  le  nom  de 
Serin  , er  que  l'on  11e  voit  ici  dans  aucune  col- 
lection , appartient-il  réellement  à cette  petite 
famille?  C’est  de  quoi  nous  doutons;  au  reste, 
il  a la  tète  et  la  gorge  grises  ; le  dessus  du  cou 
et  du  corps , d'un  jaune  rembruni  ; les  parties  in- 
férieures, jaunes  ; le  bas-ventre,  blanc  ; les  ailes 
et  la  queue,  d’un  brun  foncé  et  rayées  de  blanc; 
les  ongles,  bruns,  courts  et  crochus.  Sloan,  Jam. 
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p.  ; 1 1 . n.  50.  Rrisson , Ornitkol.  tom,  f. p.  189. 
n.  5 ;.  L' Amérique  septentrionale. 

L.  8.  E..  P..  R.  îa. 

* * Le  Serin  jaune  a front  couleur  de 
SAFRAN.  79.  F.  Flaveo.’a.  F.  Fiava  ; frontcfulvâ  ; 
remigibus  rectriàbusque  nigris  , flavo  marginatis  ; 
rosira pallido , apicefusco  ; pedibus  pallidis. 

Jaune;  front  fauve;  rémiges  et  rectrices  bor- 
dées de  jaune  ; b.c  pâle , brun  à sa  pointe  ; pieds 
pâles. 

Le  pays  natal  de  cet  oiseau  est  inconnu; 
Linnée  l’a  vu  dans  te  cabinet  de  Degeer , et 
Latham  en  a décrit  un  autre  dans  le  Muséum 
leverian , mais  sans  renseignemens  sut  son  ori- 
gine; peut  être  est-ce  un  oiseau  métis,  produit 
du  Serin  de  Canarie  et  du  Chardonneret.  Soit 
plumage  est  d'un  beau  jaune  , qui  prend  une 
couleur  desaftaiisur  le  devant  de  la  tête,  er  tend 
au  vert  sur  le  dos;  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  noires  et  bordées  de  jaune.  Sa  taille 
est  la  même  que  celle  du  Serin  de  Canarie.  La- 
tham, Index  (FringillaJIaveola).  li  ffan  , ed.t. 
de  Sonnini , tom.  47 .p.  171. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* * J. F.  SlU.  80.  F.  Rarbata.  F.  Lutta  ; alis  viridibus 
nigro  rubroque  maculons  ; gulâ  barbota  ; rostro 
basi  aibo , apice  nigro. 

Jaune;  ailes  tachetées  de  noir  et  de  rouge; 
gorge  barbue  ; bec  blanc , à pointe  noire. 

Selon  Molina,  qui  le  premier  a parlé  de  cec 
oiseau,  on  le  trouve  au  Chili,  où  il  est  connu 
sous  le  nom  de  Siu , et  où  les  Espagnols  l’ap- 
pellent Cilguero.  Cette  espèce  place  son  nid  sur 
les  arbres , le  compose  de  paille  menue  et  de 
plum.s.  Sa  ponte  n’est  quede  deux  œufs.  Le  mâle 
a un  chant  très -mélodieux  et  beaucoup  plus 
agréable  que  celui  du  Serin  de  Canarie,  et  il 
imite  facilement  le  ramage  des  autres  oiseaux. 

Les  Sius  se  nourrissent  des  graines  de  la  ma- 
dia  surira  ; ils  mangent  aussi  les  feuilles  aroma- 
tiques du  scandix  chi’.ensis. 

Le  mâle  porte  une  sorte  de  barbe  composée 
de  poils  noirs  ; elle  ne  commence  â pousser  à la 
base  du  bec  que  lorsqu'il  est  âgé  de  six  mois , 
croît  â mesure  qu’il  avance  en  âge , er  s'étend 
jusqu'au  milieu  de  la  poitrine  quand  il  esc  vieux. 
Sa  tére  er  d'un  noir  velouté  ; son  corps,  d'un 
jaune  légèrement  teint  de  vert  ; les  ailes  sont 
variées  de  noir , de  vert  et  de  jaune.  La  fe- 
melle en  diffère  par  un  plumage  tour  gris  ; ses 
ailes  sont  tachetées  de  jaune , et  elle  u'a  jamais 


» 


Digitized  by  Google 


$- 


t 


0 R rs  I T 11  O LOGIE. 


debube.  Molina,  ffist.  natur.  Chil.  pag.  Zip. 
Jlujfon,  édit,  de  Sonnini,  tom.  4 8.  pag.  115. 
V Amérique  australe. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

* L’ASTRILD.  Si  .F.  AstrtU.  F.  Fusca , nigricante 
undulata  ; arbitis  , pectore  rostroque  couinas  ; 
pedibus  juscis. 

Brun , onde  de  noirâtre  ; orbites , poitrine  et 
bec  , rouges  ; pieds  bruns. 

Ramage  agréable  , douceur  , vivacité  , giî:é  , 
plumage  soigné  et  bten  peigné,  telles  sont  les 
qualités  de  ce  petit  oiseau,  qu'on  trouve  sur  la 
côte  d'Afrique  et  à l’ile  de  France  , et  qu’on  nous 
apporre  quelquefois  vivant.  On  le  nourrit  avec 
du  millet  et  dtl  mouron,  et  rien  ne  lui  plaît 
autant  qu'une  eau  limpide  et  fraîche  , où  il 
puisse  se  baigner. 

Son  plumage  est  ra  é transversalement  de 
gris  et  de  brun.  Plus  les  rayures  approchent  de 
la  tète , plus  elles  sont  fines;  les  teintes  sont  plus 
claires  sur  la  gorge  et  sur  le  devant  du  cou,  et 
nuancées  de  rouge  sut  la  poitrine  et  le  ventre  ; 
le  rouge  est  plus  étendu  chez  des  individus  que 
dans  d'autres,  et  est  pur  sur  le  milieu  du  ventre  ; 
il  v a aussi  un  trait  de  cette  couleur  sur  chaque 
côté  de  la  tête  , lequel  entoure  l'œil  ; les  pennes 
alaires  er  caudales  sont  brunes;  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  , d'un  marron-noirâtre. 
Latham  , Index  (Loxia  astrild).  Basson,  Ornith. 
tom.  p.  110.  n.  16  4 (Sénégali  rayé).  Bujfon, 
Htst.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  4 . p.  101.pl.  enl. 
n.  I 57 ,jig.  a.  L' Afrique. 

L.  4 ;.  E..  P.  R.  II. 

* LA7.UVERT.  8z.  F.  Tricolor.  F.  Vcrticc  , gulà 
ccrpcrequc  subtùs  cyaneis  ; suprà  olivaceo-vtridi  ; 
urepygio  rubro;  rostro  nïgro  ; pedibus  carnets. 

Dessus  de  la  tête , gorge  et  dessous  du  corps , 
d'un  bleq  azuré;  dessus  d'un  vert-olive;  crou- 
pion rouge  ; bec  noir  ; pieds  couleur  de  chair. 

Lile  de  Timor  est  U partie  de  ce  bel  oiseau  , 
dont  le  sommer  de  la  1ère  , la  gorge  et  routes  les 
parties  postérieures  sont  d'un  bleu  d’azur;  le 
croupion  est  rouge , et  le  reste  du  plumage  , d'un 
vert  olive  ; les  deux  pennes  intermédiaires  de- 
là queue  outrepassent  les  autres  de  quelques 
lignes. 

La  femelle  et  le  jeune  diffèrent  du  mâle  en 
ce  que  le  bleu  prend  un  ton  cendré  ; le  vert-oli  ve 
une  nuance  sale;  en  ce  que  le  croupion  est  pareil 
au  dos,  et  que  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  ner  sont  pas  plus  longues  que  les  autres.  ; 


Vieillot , Oiseaux  chanteurs  de  la  pdne  torride  , 
pi.  1 z.  ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hiu.  natur. 
tom.  n.p.  15  j.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* LaZLROI’GE.  8 f.  F.  Bicohr.  F.  Capite  corpore- 

que  suprà  violaceis  niteniibus  ; a!is  rubescentibus  ; 
rectrietbus  extùs  cerulcis  , in  tus  nigtis  ; pectore , 
ventre , rostro  pediburque  rubris. 

Tète  et  dessus  du  corps  d'un  violet  brillant  ; 
ailes  rougeâtres  ; tectrices  bleues  en  dehors , 
noires  en  dedans  ; poitrine,  ventre,  bec  et  pieds, 
rouges. 

Cet  oiseau  d'Afiique  ne  le  cède  pas  en  beauté 
au  précédent.  Il  a la  rête , le  cou  , la  gorge , le 
dos  , le  croupion  er  les  couvertures  suoérieures 
de  1a  queue  d’un  violer  éclatant  à reflets  bleus  ; 
un  trait  de  la  dernière  coulent  part  du  bec , 
enveloppe  l'œil  et  le  dépasse;  les  ailes  sont  d’un 
beau  mordoré  cr  bordées  en  dehors  dune 
nuance  plus  claire  ; les  pennes  de  la  queue,  noires 
en  dedans  et  bleues  en  dehors  ; le  bas-ventre  et 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  . bleus; 
la  poitrine  et  le  ventre,  rouges.  Vieillot,  Oi- 
seaux chanteurs  de  la  \one  torride  , pl.  1 9.  a'  édit, 
du  nouv.  Diction,  d'Htst.  natur.  tom.  1 z.  p.  174. 
L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  iz. 

* Le  DtOCH.  84.  F.  Quelea.  F.  Grisea  ; fronce 
nigrâ  ; rostro  coccineo  ; pedibus  incarnatis. 

G 1 1 s ; front  noir;  bec  rouge;  pieds  incarnats. 
(Pl.  1 4 6 ,Jîg.  t , sous  le  nom  de  Gros  bec  du  Cap 
de  Bonne  Espérance.) 

Sonnini  a rencontré  cette  espèce  sur  la  côte 
d'Afrique , dans  le  pays  des  Yolofes,  où  elle  est 
très-commune  et  où  elle  porte  le  nom  qu'on  lui 
a conservé  ; elle  n'est  pas  moins  nombreuse  au 
Sénégal , d’où  on  en  apporte  beaucoup  d indi- 
vidus vivant  en  France.  Comme  ces  oiseaux  sont 
tutbulens  ec  médians , il  ne  faut  pas  , autant  qu'il 
est  possible,  les  tenir  en  cage  avec  d'autres 
plus  foibles  qu’eux , surtout  les  Sénégalis  et  les 
Bengalis.  Quoique  d'un  naturel  querelleur,  ils 
se  plaisent  ensemble  , tout  beaucoup  de  bruit, 
car  ils  sont  très-ctiatds  , sans  se  faire  de  mal , 
nichent  en  société  et  même  en  vnliète;  les  fe- 
melles pondent  très-rarement  sous  noire  climat, 
à moins  qu'on  ne  leur  procure  une  chaleur  à peu 
piès  analogue  à celle  de  leur  pays.  Leur  nid, 
qu'ils  attachent  à l'extrémité  de  petites  branches 
et  même  contre  le  grillage  de  leur  prison , esc 
fait  avec  beaucoup  d'art  et  très- solide,  quoiqu’il 
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ne  soit  composé  que  de  brins  d’herbes  sèches  ; 
niais  ils  savent  donner  à ces  herbes,  que  le 
moindre  froissement  mer  en  poussière  , l’élasti- 
cité du  jonc,  en  tenant  un  brin  sous  leurs  pieds 
et  le  passant  plusieurs  fois  dans  leur  bec  ; ils  en- 
trelacent ensuite  ces  brins , les  tressent  ensemble 
et  en  composent  leur  nid , auquel  ils  donnenc  la 
■forme  d’une  moitié  de  globe,  dont  l'ouverture  ! 
est  sur  le  côté  vertical.  Tel  est  le  nid  que  nous  i 
avons  vu  faire  à res  oiseaux  dans  une  volière.  Le 
mâle  et  la  femelle  y travaillent  avec  une  telle 
activité  , qu'il  ne  leur  fane  que  huit  â dix  jours 
pour  le  porter  d sa  perfection. 

Les  Diochs  éprouvent  deux  mues  par  an  , et 
elles  ont  ordinairement  lieu  en  Europe  aux  mois 
de  février  et  de  juillet.  Après  la  première,  le 
mâle  a les  joues  et  le  menton  noirs  ; le  dessus  de 
la  tête  et  du  cou,  le  dos  et  le  croupion , d’un 
brun-jaunâtre,  pointillé  de  noirâtre  sur  le  siu- 
ciput  ; le  milieu  des  plumes  de  la  nuque  et  du 
manteau  est  aussi  de  la  dernière  teinte  ; les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  leurs  pennes  et 
celles  de  la  queue  sont  d'un  brun-noir  et  bordées 
de  toussât re;  toutes  les  parties  inferieures  , d'un 
brun  rougeâtre  très-clair. 

Après  l’autre  mue,  le  mâle  ressemble  d la 
femelle , dont  la  têre  est  d'un  gris-brun  ; le  dessus 
du  cou  et  du  corps  sont  d’un  gris-fauve  tacheté 
de  brun  ; la  gorge  est  blanchâtre  ; le  devant  du  , 
cou , le  dessous  du  corps , les  couvetcures  et  les  | 
pennes  secondaires  des  ailes  sont  du  même  gris  ! 
que  le  dos;  les  pennes  primaires  et  caudales, 
brunes  et  bordées  de  gris- fauve  en  dehors;  les 
pieds,  d’un  brun  • rougeâtre  ; le  bec  est  jaune,  et  ; 
se  couvre  insensiblement  de  la  couleur  rouge  , 
qu’il  porte  sous  sa  livrée  d'amour.  Les  jeunes  | 
mâles  ressemblent  d la  femelle  pendant  leur  pre-  ! 
mtère  année.  Le  Dioch  rose  des  Oiseaux  chan- 
teurs , pl.  14,  est  un  vieux  mâle  de  cette  espèce  , 1 
dont  les  couleurs  sont  pins  brillantes , et  dont  le  | 
dessus  et  le  derrière  de  la  tète  , le  cou  , la  poi- 
trine et  le  milieu  du  ventre  sont  d’un  rose  vil  ; 1 
cette  couleur  n’est  qu’d  l'extrémité  des  plumes.  ; 
Latham  , Index  ( Emberi\a  quelen).  B ris  ton , Or- 
nith.  rom.  \.  p.  1 10.  n.  1 9.  Bufjon , Hist.  nalur.  1 
des  Oiseaux,  rom.  5.  pag.  4 i$.p!.  enl.  n , î 8 : . 
fig.  1 ( Moineau  à bec  rouge  du  Sénégal).  L' Afrique 
occidentale. 

L.  4 i.  E..  P..  R.  1 1. 

* I.E  FoUDi.  8 5.  F.  Madagascaricasis.  F.  Rubra  ; 
fascià  oculari  nigrâ  ; dorso  nigricante  rr.aculalo ; 
rostro  atro  ; pedtbus  grisco-fuscis. 


Rouge  ; bande  oculaire  noire  ; dos  racheté  de 
noirâtre;  bec  noir;  pieds  d’un  gris  rembruni. 

( Pl.  1 ; 4 ,fig.  5 , tous  le  nom  de  Moineau  de  l’V.e 
de  France.  ) 

Des  ornithologistes  ont  fait  un  double  emploi 
en  présentant  cet  oiseau  pont  un  Gros-bec  er  pour 
un  Bruant,  et  Montbelliard  s'est  mépris  en  ie 
donnant  pour  une  variété  du  Dioch  on  Moineau 
du  Sénégal  ; enfin,  le  Foudi  du  Cap  de  Bonne-Fs  - 
pérance  est  une  espèce  distincte  , décrite  dans  cet 
ouvrage  sous  le  nom  de  Gros-bec  orix. 

dette  espèce  , que  l'on  trouve  d Madagascar 
et  à file  de  France,  subit  deux  mues  par  an. 
Dans  l’une , le  plumage  du  maie  est  d’un  beau 
rouge  sur  la  tête , la  gorge,  le  cou  et  sur  tout  le 
dessous  du  corps  ; cette  couleur  s’éclaircit  sut  le 
croupion  et  sut  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue;  les  ailes  sonr  noirâtres  et  liiérées  de  blanc 
â l'exiéiieur;  la  queue  est  brune  et  bordée  de 
ronge  ; un  trait  noirâtre  est  sur  tes  côtés  de  la 
tète  ; les  plumes  du  dos  sont  rousses  et  variées 
de  noir.  Des  individus  ont  cette  partie  rouge  et 
les  ailes  bordées  d’orangé.  Dans  l’autre  , le 
mâle  et  la  femelle  ont  le  bec  brun  ; la  tête  ec 
tout  le  dessus  du  corps , d’un  vert  varié  de  brun 
sur  le  d ssus  du  cou  et  sur  le  dos  ; la  gorge  et  les 
parties  postérieures,  d’un  vert-jaunâtre  ; les  ailes 
et  la  queue  , brunes  et  bordées  d'olivâtre  en  de- 
hors. Latham  , Index  (Loxïa  madagascariensis  ce 
Fmber'r^a  rubra).  Brisson  , Ornithol.  loin.  j. 
p.  1 1 1.  n.  xo  (Cardinal  de  Madagascar  ).  Huffjn, 
Il ist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  j . p.  495  (Foudis  ). 
pi.  enl.  n.  1 1 4.  ftg.  z (Moineau  de  Madagascar ). 
Idcm,pl.  68  (Moineau  de  l' ile  de  France),  incor-- 
recte.  L’Afrique  méridionale. 

L.  s E..  P..  R.  IX. 

Le  MaJAN,  8 S.  F.  Maja.F.  Futca;  capiie  alboi- 

Brun;  tête  blanche.  (Pt.  1 5 o.  fig.  1.) 

Il  paroît  que  cet  oiseau  11e  porte  pis , dans  les 
divers  pays  de  l'Inde  où  il  se  trouve,  un  plumage 
totalement  pareil;  car  on  remarque  des  dissem- 
blances sur  certains  individus,  qui,  peut-être, 
sont  dues  à la  différence  de  l'âge.  Celui  décrit 
par  Montbelliard  , a rout  le  dessus  du  corps  dùn 
marron- rougeâtre  ; la  poitrine  et  toutes  les  par- 
ties postérieures , d'un  noirâtre  presqu  uniforme, 
mais  un  peu  moins  foncé  sous  la  queue;  la 
tète,  couverte  d'un  coqueluchon  gris  clair,  qui 
tombe  jusqu’au  bord  du  cou;  les  couvertures 
inférieures  des  ailes,  de  cette  teinte;  le  bec, 
couleur  de  plomb,  et  les  pieds,  couleur  de  chair. 

Celui  dont  Bcisson  a fait  la  description  , diffeic 
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dsi  précédant  en  ce  qu'il  a la  poitrine  d’un  brun 
clair;  quelques-unes  des  pennes  alaires,  bordées 
de  blanc;  le  bec  et  les  pieds,  gris. 

Le  Majan  rapporté  de  la  Chine  parSonnerar , 
porte  un  coqueluehon  blanc , et  a le  devant  du 
cou  d’un  brun-blanchârte  ; le  croupion  et  la 
queue,  d’un  brun  tirant  au  rougeâtre. 

Enfin  , le  mâle,  qui  est  figuré  dans  Y Histoire 
des  Oiseaux  chanteurs,  pl.  5 6 , est  d’un  gris-blanc 
sur  la  tête  et  sur  la  gorge  ; cette  couleur  se  rem- 
brunit sur  le  devant  du  cou  ; le  dessus  du  corps , 
les  ailes  et  la  queue  sont  bruns  ; la  poitrine  et  le 
ventre  , fauves  ; les  parties  postérieures , le  bec 
et  les  pieds , noirs.  La  femelle  a la  tire  et  le  cou 
d'un  blanc  sale , et  la  poitrine , d'un  brun  clair. 
Brisson,  Ornith.  tom.  ; . p.  1 1 1.  n.  6 j ( Maja  de 
la  Chine).  Buffon,  Htst.  natur.  des  Oiseaux, 
tom.+.pag.  107 . pl.  cnlum.  n.  lOÿ.Jig.  1.  L'Asie 
orientale. 

L.  4.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  MaIA.  S7.  F.  Mata.  F.  Purpurascent  ; fasciâ 
pectorali  saturat'torc  ; corpore  subvus  nigricantc  ; 
rostro  griseo  ; pedibus  plumbeis. 

Pourprâtre  ; bande  pectorale  plus  foncée  ; 
dessous  du  corps  noirâtre;  bec  gris;  pieds 
plombés.  [Pl.  i6t.Jîg.4.) 

Scion  Fernandez,  qui  a observé  cette  espèce 
au  Mexique,  elle  y porte  le  nom  qu'on  lui  a 
conservé.  Sa  chair  est  bonne  â manger  et  facile 
A digérer  ; elle  se  nourrit  de  riz,  et  les  Matas  se 
réunissent  en  troupes  nombreuses  pour  fondre 
sur  les  champs  de  cette  graine  céréale. 

Le  mâle  a la  tête  , la  gorge  et  tout  le  dessous 
du  corps  noirâtres;  le  dessus  d'un  marron-pour- 
pré , plus  éclatant  sur  le  croupion  que  partout 
ailleurs;  une  large  ceinture  de  la  même  couleur, 
mais  plus  foncée , sur  la  poitrine.  La  femelle  , 
dont  Bufton  a publié  la  figure , est  fauve  en 
dessus  et  d’un  blanc  sale  en  dessous  ; la  gorge  est 
d'un  marron-pourpré,  et  il  y a suc  chaque  côté 
de  la  poitrine  une  tache  de  la  même  couleur;  le 
bec  est  blanchâtre  et  les  pieds  sont  gris.  Brisson, 
Ornith.  tom.  p.  1 14.  lluffon , Hitt.  natur.  des 
Oiseaux  , tom.  4.  p.  105.  pl.  enl,  n.  1 09.  (ig.  1. 
Le  Mexique. 

E j i.  E..  P..  R.  II. 

* Le  WeIBONG.  88.  F.  Délia.  F.  Grisea , nigro 
tsansverstm  lineata  ; loris  n'teris  ; uropygio  rostto- 
que  rubris  ; pedibus  pallidi  juscis. 

Gris;  rayé  transversalement  de  noir;  lorums 
noirs  ; croupion  et  bec  rouges  ; pieds  d'un  brun 
pâle. 


. Cet  oiseau  est  connu  â la  Nouvelle-Hollande 
sous  le  nom  qu’on  lui  a conservé.  O11  remarque 
dans  son  plumage  de  grands  rapports  avec  celui 
de  YAstrild,  décrit  cî-dessus  pag,  974.  Mais  il 
en  diffère  principalement  par  son  bec  plus  gros  , 
sa  caille  plus  alongée'et  ses  proportions  généra- 
lement plus  fortes.  Le  bord  du  front  et  le  tour 
de  I œil  sont  noirs  ; le  reste  de  la  tête  et  les  parties 
supérieures  du  cou  et  du  corps , d’un  gris-cen  iré 
foncé  ; le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue , rouges  ; ses  pennes  et  celles  des 
ailes,  la  gorge  et  la  poitrine  , d’uu  gris  qui  s’é- 
claircit sut  les  parties  postérieures.  Cette  couleur 
esc , en  dessus  et  en  dessous  du  corps , coupée 
transversalement  par  des  petites  lignes  noires. 
Latham,  index,  Suppl.  ( Loxia  bclla).  Vieillot, 
Hist.  des  Oiseaux  chanteurs  , pl.  ae  édit,  du 
nouv.  Diction,  d’ Ilist.  natur.  tom.  II.  pas.  18S. 
L'Australasie. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 


* Le  Vert  BRUNET.  89.  F.  Butyracca.  F.  VU 
rescens  ; capite  dorsoque  nigro  maculatis  ; corpore 
subtus  Jlavo  ; caudâ , remtgibus  , rostro  pedtbusque 
n'tgris. 

\ erdatre  ; tête  et  dos  tachetés  de  noir;  des- 
sous du  corps  jaune;  queue,  rémiges,  bec  et 
pieds,  noirs. 

Edwards , qui  a publié  la  figure  d’un  individu 
de  cette  espèce,  sur  la  pl.  84  , surpasse,  dit-il, 
le  Canari  par  la  beauté  de  sa  voix.  On  le  trouve 
au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Le  dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps , les 
plumes  scapulaires  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue  sont  d’un  vert-brun  très-foncé  ; le 
croupion  et  toutes  les  parties  inférieures,  jaunes  , 
de  meme  que  les  sourcils;  un  trait  olivârre  passe 
a travers  1 œil  ; ort  en  remarque  un  troisième  au- 
dessus,  qui  est  noir;  les  pennes  des  ailes  et  celles 
de  la  queue  sont  pareilles  au  dos. 

L Individu  décrit  par  Edwards  dilfère  du 
précédent  en  ce  que  le  vert  prend  une  teinte 
oiivatce , qui  s étend  sur  le  croupion , et  en  ce 
qne  les  pennes  des  ailes  ont  une  bordure  blanche. 
Dujjon , Hist.  nat,  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  1 8 a. 
pl.  cnlum.  ; 4 1 . fig.  1 (Verdier  du  Cap  de  Bonne - 
Lspérance).  L AJrique  méridionale. 

L.  4 i.  E..  P..  R.  ,a. 

Le  V ERDERtN.  90.  F.  Dominicensis.  F.  Vtridi~ 
fusca , subtus  obsolète  rufa , jusco  macuUta  ; 
tris  s 0 areàque  oculorum  albis  ; remigibus  nigris  ; 
caudâ  pedibusque  fuscis. 

D’un 
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D'an  brun-vert  ; d’un  roux  faible  en  dessous  ; 
couvertures  inférieures  de  h queue  et  l’arc  des 
yeux  , blancs  ; rémiges  noires  ; queue  et  pieds 
bruns. 

Cet  oiseau  , que  l’on  dit  se  trouver  à Saint- 
Domingue,  a le  tour  des  yeux  d’un  blanc-ver- 
dâtre; toutes  les  plumes  du  dessus  du  cotps,  les 
pennes  moyennes  des  ailes  , leurs  couvertures  et 
les  pennes  de  la  queue,  d’un  vert-brun  bordé 
d’une  nuance  plus  claire  ; la  gorge  et  toutes  les 
parues  postérieures  jusqu’aux  jambes,  d’un  toux 
sombre  moucheté  de  brun  ; le  bas  ventre  et 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  blancs. 
Buffon,  Hlst.nat.  des  Oiseaux  , tom.  4 .p.  1 S j . 
pl.  enl.n.  } + s.fig.  a ( Verdier  de  Saint-Domingue). 
Lalham , Index  ( Loxïa  dominicensis).  L’ Amé- 
rique septentrionale. 

L.  5 i.  E..  P..  R.  ia. 

Le  VERDIER.  9 1.  F.  Chloris.  F.  Flavicante-virens; 
rcmigibus  primoribus  anticè  luteis  ; rcctricibus 
lateralibus  quatuor  basi  luteis;  roitro  fusceseente; 
pedibus  incarnat'ts. 

D’un  vert- jaunâtre  ; rémiges  primaires  jaunes 
en  devant  ; quatre  rectrices  latérales  jaunes  â la 
base;  bec  brunâtre;  pieds  incarnats.  [PI.  149, 

fa-'-) 

Cetre  espèce , très-commune  en  Europe , se 
plaît  dans  les  bois , dans  les  jardins  et  les  vergers , 
cherche  en  hiver  les  arbres  toujours  verts,  les 
chênes  touffus  qui  conservent  dans  cette  saison 
leurs  feuilles  quoique  desséchées,  pour  y passer 
la  nuit.  Quoiqu’on  voie  des  lrerdiers  pendant 
touce  l’année,  tous  ne  sont  pas  sédentaires  , une 
partie  voyage  à l’automne  et  passe  dans  le  Sud  ; 
c’est  alors  qu’ris  paroissent  dans  les  îles  de  l’Ar- 
chipel , où  ils  portent  le  nom  de  Langara.  On 
assure  que  le  Verdier  se  trouve  aussi  en  Sibérie 
et  au  Kamtchatka.  Il  construit  son  nid  sur  les 
arbres , le  place  â une  hauteur  médiocre , et 
même  dans  les  grands  buissons.  Des  herbes 
sèches  et  de  la  mousse  le  garnissent  en  dehors  ; 
du  poil , de  la  laine  et  des  plumes  sont  en  dedans. 
La  ponte  et  de  quatre  à six  œufs  blancs  et  ta- 
chetés de  ronge-brun.  La  femelle  couve  avec  un 
tel  attachement,  qu’on  la  prend  quelquefois  sur 
le  nid.  Le  mâle  ne  partage  pas  l’incubation , 
quoique  Buffon  dise  le  contraire;  mais  il  a pour 
sa  compagne  les  plus  grandes  attentions  ; il  pour- 
voit à ses  besoins  en  lui  apportant  la  nourriture 
qui  lui  convient , et  la  lui  dégorge  comme  fait 
Je  Canari.  Outre  cela , il  veille  à sa  sûreté , en  se 
tenant  toujours  aux  environs  du  nid  et  l’avertis- 


sant du  danger  par  lin  cri  plaintif  ; mais , lorsque 
rien  ne  l’inquiète,  il  la  réjouir  par  un  ramage 
qui  est  assez  agréable.  Il  chante  posé  et  en  vo- 
lant, surtout  de  cette  dernière  manière  lorsqu'il 
cherche  une  compagne  ou  lorsqu’elle  couve.  On 
le  voit  alors  se  jouer  dans  l’air,  voltiger  et  dé- 
crire des  cercles  autour  du  nid,  s’élever  pat  petits 
bonds  et  retomber  comme  sur  lui-mème,  en 
battant  des  ailes. 

D’un  naturel  doux  et  familier , cet  oiseau 
s’apprivoise  facilement  et  s'appuie  quelquefois 
avec  les  Serins.  On  le  trouve  très-souvent  à l’au- 
tomne , mêlé  avec  les  autres  petits  volatiles  gra- 
nivores; comme  eux,  il  vit  de  différentes  grai- 
nes , préfère  celles  de  scorsonère  et  de  salsifis , et 
pince  , ainsi  que  les  Bouvreuils  et  les  Pinsons 
d’Ardennes 3 les  boutons  des  arbres,  entr'autres 
ceux  du  marsaulr. 

Le  mâle  a la  tète , le  derrière  et  les  côtés  du 
cou,  le  dos,  les  plumes  scapulaires  d’un  vert- 
olive  ombré  d'un  gris-cendré , qui  disparoît  près- 
qu'en  totalité  vers  le  milieu  du  printemps , par- 
ticulièrement chez  l’oiseau  avancé  en  âge;  les 
lorurns  sont  d'un  cendré  foncé  ; les  yeux , jaunes 
sur  leurs  bords  ; le  croupion  , les  couvertures  du 
dessus  de  la  queue  , la  gorge  , le  devant  du  cou  , 
la  poitrine  et  le  haut  du  ventre , d’un  vert-jaune; 
les  parties  postérieures,  d’un  blanc- jaunâtre;  les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue,  noi- 
râtres, bordées  de  vett-olive  en  dehors  et  cen- 
drées â leur  extrémité  ; toutes  les  latérales , 
jaunes  à leur  origine , cendrées  sur  les  bords , 
noirâtres  en  dedans  et  â leur  bout  ; les  pennes 
primaires  de  l’aile , jaunes  â l'extérieur  et  noi- 
râtres à l’intérieur  ; le  bec  est  brunâtre  en  hiver 
et  couleur  de  chair  en  été. 

La  femelle  a toutes  les  parties  supérieures 
brunes;  les  inférieures,  olivâtres.  Les  jeunes, 
avant  leur  première  mue  , n’ont  que  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue  pareilles  à celles  des 
adultes  ; tout  leur  plumage  est  en  dessus  d’uti 
brun  ondé  de  vert  sale , excepté  sut  le  croupion , 
où  cette  couleur  est  uniforme  ; le  dessous  est  d’uit 
blanc  lavé  de  jaunâtre , tacheté  longitudinale- 
ment de  brun.  Latharn , Index (Loxia  chloris). 
Btisson,  Ornith.  tom.  5.  p.  190.  n.  54.  Buffon, 
Hist.  rtatur.  des  Oiseaux , tom.  4 . p.  17t.  pl.  en!, 
n.  1 6y.  fig.  1.  L’Europe. 

L.  ; i.  E..  P..  R.  si. 

La  SoulCIE.  91.  F.  Petronia.  F.  Grisea  ; super - 
tiliis  albis  ; gulâ  luteo  maculata;  rostro  albo- 
rrisco  , attire  nigricante:  pedibus  cinerasccntilus. 
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Grise  ; sourcils  blancs  ; gorge  tachetée  de 
jaune',  bec  gris- blanc,  noirâtre  â sa  pointe; 
pieds  grisâtres.  ( PI.  1 5 8 . fig.  4.) 

On  ne  voit  pas  cette  espèce  dans  nos  provinces 
septentrionales,  si  cen’esrdans  l'hiver,  où  Ion  en 
prend  quelques-uns  avec  des  blets  ; comme  elle 
se  tient  ordinairement  dans  les  bois , on  l’a  ap- 
pelée Moineau  de  bois  ; mais  elle  diffère  du  véri- 
table Moineau  par  son  plumage  et  son  genre  de 
vie.  Nous  en  conservons  un  individu  vivant  pour 
conuoître  ses  mœurs , et  nous  pouvons  assurer 
que  jusqu’à  présent  il  annonce  un  naturel  triste 
et  mélancolique,  et  il  jette  de  temps  en  temps 
un  cri  asssez  fort , souvent  répété  lorsqu’on  l'in- 
quiète, cr  nous  n’avons  jamais  vu  en  cage  d’oi- 
seau aussi  maussade.  On  trouve  son  nid  dans  des 
trous  d’atbres , et  la  femelle,  dit-on,  ne  fait 
qu’une  couvée  par  an  , composée  de  quatre  ou 
cinq  œufs  bruns  et  piquetés  de  blanc.  Dès  que 
les  petits  sont  assez  forts  pour  suivre  le  pète  et 
la  mère , les  famtlles  se  réunissent  en  troupes 
et  vivent  constamment  ensemble  jusqu  au  ptin- 
temps. 

La  Soulcie  a les  parties  supérieures  d’un  gris 
clair  tacheté  de  brun  longitudinalement;  les  in- 
férieures , d'un  blanc  sale  varié  de  gris , une 
marque  d’un  jaune  presque  citron  sur  Te  devant 
du  cou  ; l'extrémité  de  la  plupart  des  plumes 
scapulaires  et  des  couvertuies  du  dessus  des  ailes, 
blanchâtre  ; leurs  pennes  et  celles  de  la  queue , 
brunes  et  bordées  de  gris  en  dehors  ; les  deux 
les  plus  éloignées  du  centre  de  la  queue  , blan- 
châtres à l'extérieur,  et  toutes  les  latérales  ont 
sur  leur  côté  interne , vêts  leur  bout , une 
grande  tache  blanche.  O11  présume  que  la 
femelle  ne  diffère  pas  du  mâle  ; cependant , 
comme  on  voit  des  individus  chez  qui  la  tache 
jaune' esc  moins  vive  et  moins  étendue,  ne 
setoit-ce  pas  cette  différence  qui  la  caractérise  ? 
Au  reste,  cette  tache  n'existe  pas  chez  les  jeunes. 
Brtsson  , Ornith.ol.  tom.  j.  p.  88.  n.6  ( Moineau 
de  bois  ).  Buffon  , Hist.  nai.  des  Oiseaux , tom.  3 , 
p.  qyi.pl.  enl.n.  zi  5.  L'Europe. 

L.  5 E..  P..  R.  ta. 

L'AtroCF.PHALE.  95.  F.  Atrocephala.  F.  Ca- 
pite  i nuchà  , guteure  medio  nigris  ; jugulo  pcc- 
torequejlavis  ; corpore  subtàs  albo , supra  cerules- 
cente  - cinereo  ; remigibus  rectricibusque  nigris  -, 
pedibus  fuscis;  rostro  nigro. 

Tète,  nuque  et  milieu  de  la  gorge,  noirs; 
devant  du  cou  ce  poitrine  jaunes  ; dessous  du 
corps  blanc;  dessus  d’un  ccndté-blcuâtrc;  ré- 


OLOG1E. 

miges  et  rectrices  noires  ; pieds  bruns  ; bec 
noir. 

L'Amérique  méridionale  est,  dit-on  , la  pa- 
trie de  cet  oiseau  , dont  Millet  a publié  la  figure. 
Il  a la  tête,  la  nuque  et  le  milieu  de  la  gorge, 
noirs;  les  côtés  de  la  gorge  , le  devant  du  cou 
et  la  poitrine  , jaunes  ; le  ventre  et  les  parties 
postérieures , blancs;  le  dessus  du  cou,  le  dos, 
le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  d'un  cendré  bleu  ; les  pennes  alaires  et 
caudales,  noires.  Miller,  lllust.pl.  41.  1*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’Htst.  natur,  tom.  ii.p.iqi. 
L’ Amérique  méridionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  11. 

* * L'AUTOMNALE.  94.  F.  Autumnalis.  F.  Virens; 
pileo  ferrugineo  ; crissa  cestaceo. 

Verdâtre  ; dessus  de  la  tête  ferrugineux  ; bas- 
ventre  ccstacé. 

Cet  oiseau , que  Latham  a fait  connoître , se 
trouve  à Surinam.  Son  plumage  est  vert,  avec 
du  rouge  de  brique  sur  le  bas-ventre  et  du  ferru- 
gineux sur  le  dessus  de  la  tête.  Latham , Index 
( Fringilla  autumnalis  ).  Bujfon  , édit,  de  Sonnini , 
tom.  47.  p.  319.  L'Amérique  méridionale.  - 
L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  Bon  A NA.  9 5.  F.  Jamaïca.  F.  Grisea  ; pectore 

viridi  -carulesccnte  ; remigibus  , rectricibus  , rostro 
pedibusque  nigris. 

Poitrine  d’un  vert-bleuâtre  ; rémiges , rec- 
trices, bec  etpieds  noirs.  [PI.  tffi.  fig.  i.) 

Le  nom  imposé  à cct  oiseau  est  celui  d’un 
arbre  de  la  Jamaïque  , sut  lequel  11  se  perche  de 
préférence.  Il  a le  bec  court , épais  et  arrondi  ; 
les  plumes  du  dessus  du  corps , soyeuses  et  d'un 
bleu-gris;  les  parries  inferieures , d’un  bleu-vert, 
varié  de  jaune  sur  le  ventre  ; les  couvertures  su- 
périeures des  ailes , leurs  pennes  et  celles  de  la 
queue  noires.  Le  mâle  et  la  femelle  se  ressem- 
blent. Brtsson , Ornith.  tom.  i-pag.  1 66.  n.  41 
( Pinson  de  la  Jamaïque).  Bujjan,  Hist.  nat.  des 
Oiseaux,  tom.  4. p.  1 19.  Brown,  Illust.  pl.  1 6 
[Grey -grosbeak).  L'Amérique  septentrionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  II. 

* Le  Bonjour  commandeur.  9 6.  F.  Matutina. 

F.  Vertict  nigro , cinereo  striato  ; gen'u  griseis 
nigris  que;  corpore  supra  riresccnte-fusco  , nigro 
vario , sublùs  cinereo  ; gutture  cano  , nigro  nia- 
culato  ; rostro  pedibusque  carnets. 

Verte x noir  , rayé  de  cendré;  joues  grises  et 
noires  ; dessus  du  corps  d'ttn  brun-verdâtre  varié 
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de  noir;  dessous  cendré;  gorge  blanchâtre  et 
tachetée  de  noir  ; bec  et  pieds  couleur  de  corne. 

Le  nom  de  Bonjour  commandeur  , que  cer 
oiseau  porte  à Cayenne,  vient  de  ce  qu'il  a cou- 
tume de  chanter  au  point  du  jour  et  que  c'est  le 
premier  dont  le  cri  frappe  l'oreille  de  celui  qui 
commande  les  nègres , et  qu'on  appelle  comman- 
deur, Comme  notre  Moineau , il  vit  autour  des 
maisons  et  il  en  a le  cri  aigu. 

Le  mâle  porte  sur  la  tète  une  calotte  noire  , 
traversée  par  une  bande  grise;  les  joues  sont 
de  ces  deux  couleurs  ; on  remarque  une  tache 
oblongue  et  blanchâtre  vers  la  base  du  bec  ; le 
derrière  du  cou  est  roux  ; le  dessus  du  corps , d'un 
brun-verdâtre , varié  sur  le  dos  par  des  taches 
noires  et  obbngues  ; le  bord  d:s  couvertures 
alaires,  roussâtre  ; l’aile , pointillée  de  blanc 
vers  son  pli;  la  gorge,  d’un  blanc-grisâtre  et 
variée  de  noir;  la  poitrine  et  le  ventre  sont  d'un 
gris-cendré  ; les  grandes  pennes  des  ailes  , noi- 
râtres et  botdévs  de  brun-jaunâtre;  les  pennes 
de  la  queue , d'un  brun  lavé  en  dessus  et  grisâtre 
en  dessous.  Laiham  , Index  (Embercqa  capensis , 
var.  ).  Buffon  > Hui,  nalur.  des  Oiseaux.  L' Amé- 
rique méridionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Capi.  97.  F.  Erythronotos.  F.  Genis  gutture- 

que  aigris  ; vertice  colloque  griseis  ,-  corpore  supra 
pallide  rubro  , suhtùs  albo-cinereo  ; caudâ  nigrd  ; 
pedibus  fuscis;  rostro  suprà  nigro  , subtils  albo. 

Joues  et  gorge  noites  ; vertex  et  cou  gris  ; 
dessus  du  corps  d’un  roux  pâle;  le  dessous  d'un 
gris-blanc  ; queue  noire  ; pieds  bruns  ; bec  noir 
en  dessus , blanc  en  dessous. 

Nous  devons  la  connoissance  de  cer  oiseau  â 
M.  Temminck , qui  l'a  reçu  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  où  il  habite  le  pays  des  Cafres. 

Les  joues  et  la  gorge  sont  noires  ; la  tète  et 
le  dessus  du  cou,  d'un  gris  foncé;  le  manteau, 
les  couvettutes  supérieures  et  les  pennes  des  ailes, 
d'un  vert-olive  ; le  croupion  et  les  couvertures  du 
dessus  de  la  queue,  d un  rouge  terne;  la  pre- 
mière penne  caudale  du  chaque  côté  est  d’un 
gris-noirârre;  toutes  les  autres  sont  noires;  la 
gorge  et  toutes  les  parties  postérieures , d’un 
gris-blanc.  i'  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur. 
10m.  ix.  p.  141.  L' Afrique  méridionale. 

L.  4.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Capi  A FRAISE.  98.  F.  Ornata.  F.  Pcnnïs 

longis  Jlavisque  ab  auras  ad  pectorem  ; fade  I 
guiàque  nigris  ; superciliis  /lavis  ; corpore  suprà  \ 
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olivaceo- viridi , suhtùs  eînereo  ; pedibus  albis. 

Plumes,  depuis  les  oreilles  jusqu’à  la  poitrine, 
longues  et  jaunes;  face  et  gorge  noires;  sourcils 
jaunes  ; dessus  du  corps  d'un  vert-olive;  dessous 
gris;  pieds  blancs. 

Cette  espèce,  qui  habite  dans  les  îles  de  la  mer 
du  Sud,  nous  a été  communiquée  pat  M.  Tem- 
minck.  Elle  a une  sorte  de  fraise,  composée  de 
plumes  longues,  d’un  beau  jaune,  laquelle  part 
des  oreilles,  descend  sur  le  haut  de  la  poitrine 
et  en  couvre  une  partie  ; l’estomac  , la  race  et 
la  gorge  sonr  noirs  ; les  sourcils , jaunes  ; le 
manteau,  les  ailes  et  la  queue,  d'un  vert-olive; 
le  dessus  du  la  tête  ést  d’un  gris  foncé , et  le 
ventre,  cendré.  1'  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist. 
natur.  tant.  n.p.  14 \.La  Polynésie. 

L.  4.  E..  P..  R.  11. 

* * I.E  CATOTOL.  99,  F.  Cacatototl.  F.  Suprà 
Jlavo  nigricanteque  varia  , suhtùs  alba  ; pedibus 
cincreis. 

Varié  de  jaune  et  de  noirâtre  en  dessus , blanc 
en  dessous  ; pieds  cendrés. 

Cacatototl  est  le  nom  que  cet  oiseau  porte  au 
Mexique,  où  il  se  tient  dans  les  plaines  et  vie 
de  la  graine  de  l’arbre  que  les  Mexicains  appel- 
lent hoauhtli.  Toutes  les  patries  supérieures  de 
son  corps  sont  variées  de  noirâtre  et  de  fauve,  et 
toutes  les  inférieures  le  sont  de  blanchâtre.  Bris- 
son  , Ornithol.  tom.  5 . pag.  71.  n.  6 { Tarin  du 
Mexique).  Buffon , Hist.  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  4 .p.  154.  V Amérique  septentrionale. 

L,.  E..  P..  R.  n. 

*Le  Chapeau  roux.  too.  F.  RuûcapUU.  F. 
Corpore  suprà  fusco  , suhtùs  cincreo  ; gulâ  ferru- 
ginei  ; capistro  albo  ; cupillitio  insuper  rufescente  ; 
caudâ  nigra  ; pedibus  fuscis. 

Corps  brun  en  dessus,  cendré  en  dessous; 
gorge  ferrugineuse  ; capistrum  blanc  ; sinciput 
roussâtre  ; queue  noire  ; pieds  bruns. 

On  neconnoît  pas  le  pays  de  cet  oiseau,  dont 
Sparcman  a publié  la  figure.  Il  a sur  le  sommet 
et  le  derrière  de  la  tête,  une  sorte  de  coiffure 
d’un  roux  brillant,  et  bordée  de  noir  en  devant 
et  sur  les  côtés,  ce  qui , sans  doute  , l’a  frit  ap- 
peler chapeau  roux  ■ une  bande  blanchâtre , poin- 
tillés de  noir , couvre  le  front  et  les  joues;  le 
dessus  du  corps  esc  noir;  le  dessous,  cendré; 
cette  couleur  est  plus  foncée  sur  la  poitrine  et 
prend  une  nuance  de  gris  de  fer  suc  la  gorge; 
la  queue  est  d’un  brun-noirâtre.  Sparrman  , Mus. 

Hhhhhh  a 
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Car'},  t.  pl.  44.  Bujfon  , édition  de  Sonntni, 
tom.  4 S.p.  5 6. 

* * Le  Demi-  fin  noir  et  bleu.  101.  F.  Cya- 
nomtlas.  F.  Cetulea  ; lineâ  inter  oculos  attaque 
dorsi  superioris  nigris  ; caudd  remigibusque  atro- 
fnscïs  j ht  s margine  ctrulcis  ; rostro  pedtbusquc 
fuscis. 

Bleu  ; ligne  entre  les  yeux  et  arc  sur  le  haut 
du  dos , noirs  ; queue  et  rémiges  d’un  brun- 
noir;  celles-ci  bordées  de  bleu;  bec  et  pieds 
bruns. 

On  dit  que  cet  oiseau  se  trouve  aux  Indes  et 
qu'il  est  fort  rare.  Son  bec  est  plus  long  et  pins 
mince  que  celui  de  notre  Pinson ; son  plumage 
noit  sur  la  gorge  , la  base  de  l’aile  et  la  partie 
antérieure  du  dos , sur  lequel  elle  présente  la 
forme  d'un  demi-cercle  , dont  la  convexité  est 
tournée  vers  la  queue  et  indique  un  trait  qui  va 
de  chaque  narine  i chaque  œil  ; les  pennes  des 
ailes  sont  noirâtres  ; un  bleu  changeant  et  à re- 
flets cuivreux  couvre  le  reste  de  son  vêtement. 
Koelreuter , Nov.  Comm.  Petrop.  i\,pag,  454. 
pl.  15.  fig.  6.  Huffon  , llist,  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  ja7. 

L.  5 f E..  P..  R.  11. 

* ‘ La  TqüITE.  101.  F.  J'ariegata.  F.  Ruhro , 
•Jlavo  , cerulco  alboque  varia  ; c api  te  ruhes  tente  ,- 

pectore  /laves  tente;  coude  apite  margine  albo ; 
rostro  Jlavicante  ; pedibus  rubrts. 

Variée  de  rouge , de  jaune , de  bleu  et  de 
blanc  ; tète  rougeâtre;  poitrine  jaunâtre  ; extré- 
mité de  la  queue  bordée  de  blanc  ; bec  jaunâtre  ; 
pieds  rouges. 

Le  cri  de  cette  espèce  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne a donné  lieu  de  l'appeler  Touite.  La 
rère  tst  d'un  rouge  clair  mêlé  de  pourpre  ; la  poi- 
trine, de  deux  couleurs  jaunes;  tout  le  reste  du 
plumage , varié  de  jaune,  de  rouge , de  brun  et 
de  bleu  ; les  ailes  et  la  queue  , bordées  de  blanc. 
Brisson,  Ornithol.  tom.  \.p.  178./1.  49  ( Pinson 
varié  de  la  Nouvelle  - Espagne),  ISuffon , llist. 
natur.  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  1 45.  L’Amérique 
méridionale. 

L.  5 E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Tarin  de  t a Chine.  :o;.  F.  Asiatica. 
F.  Olivacea,  suhùsjlava  ; capite  remigibusque 
nigris  et  majoribus  dimidiato  Jlavis  ; rostro  pc- 
dibusque  atris. 

Olivâtre  ; jaune  en  dessous  ; tête  et  rémiges 


noires;  les  plus  graudes  et  rectrices  à moitié 
jaunes  ; bec  et  pieds  noirs. 

Cet  oiseau , qu'a  fait  connoître  Sonnent , qui 
l'a  vu  à la  Chine,  a la  tète  noire  ; le  dessus  du 
cou  et  du  dos,  d'un  vert-olive;  le  devant  du 
cou,  le  dessous  du  corps , les  petites  pennes  des 
ailes  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
jaunes  ; deux  bandes  transversales  noires  sur  les 
ailes,  donc  les  pennes  les  plus  proches  du  corps 
sont  jaunes  ; leur  extrémité , les  pennes  pri- 
maires et  celles  de  la  queue , noires.  Sonnerai , 
Voy.  tom.  1.  p.  aot.  Biiffbn , édit,  de  Sonntni, 
tom.  48.  p.  119.  L’Asie  orientale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

Le  Tarin  d’Europe.  104.  F.  Spinus.  F.  Fertice 
nigro  ; corporejlavicance  ; rcmigtbus  medto  luteis; 
primis  quatuor  immaculatis  ; rcclricibus  basi  Jla- 
vis , apite  nigris  ; rostro  albo  , apite  nigricante  ; 
pedibus  griscis. 

Fertex  noit;  corps  jaunâtre;  rémiges  jaunes 
dans  le  milieu  ; les  quatre  premières  sans  taches  ; 
rectrices  jaunes  à la  base , noires  à la  pointe  ; 
bec  blanc,  noirâtre  à sa  pointe;  pieds  gris. 
[Pl.  1 61. fig.  ;.) 

Cette  espèce,  que  nous  ne  voyons  que  pendant 
l’hiver,  es: , dit-on  , très-nombreuse  en  Russie. 
Elle  attire  dans  nos  contrées  septentrionales 
vers  le  temps  des  vendanges , se  porte  ordinaire- 
ment plus  au  midi  et  reparoît  lorsque  les  arbres 
sont  en  fleurs  ; mais  elle  n’y  reste  pas  pendant 
l’été  : il  est  probable  qu'elle  se  retire  vers  le  nord 
ou  dans  les  grandes  forêts  situées  sur  les  monts  les 
plus  élevés  ; car  Sonnini  nous  assure  qu'elle  niche 
en  France  sur  les  montagnes  les  plus  élevées  des 
Vosges  lorraines,  et  particulièrement  sur  celle 
appelée  le  Dosson.  Elle  passe  dans  la  plaine  au 
printemps , pour  se  rendre  à cette  chaîne  de 
montagnes, aussi  bitnqu’enSuisse  «en  Franche- 
Comté;  elle  en  descend  après  les  couvées,  en 
septembre  et  octobre.  Les  individus  de  cette  es- 
pèce qui  nichent  dans  le  Nord , le  font  â la 
cime  des  pins  et  des  sapins.  La  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs  gris-blancs  et  tachetés  de 
rouge.  Quand  on  voit  les  Tarins  sut  les  arbres , 
on  trouve  dans  leut  manière  de  se  conduite,  des 
rapports  avec  ceux  des  Sqerain s;  comme  eux  , ils 
se  suspendent  â l'extrémité  des  branches  pour 
prendre  la  graine  de  l'aune , qu'ils  profèrent  â 
toute  autre;  cependant  ils  mangent  aussi  celles 
de  chardon  et  de  houblon  : aussi  portent-ils  pré- 
judice aux  houblonniètes , et , en  France,  ils  fout 
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tort  aux  pommiers , en  pinçant  le*  boutons  à 
fleurs. 

Léchant  du  mâle  n’est  point  désagréable; 
on  lui  accorde  la  faculté  de  s approprier  assez  fa- 
cilement le  rainage  du  Serin  , de  la  Linotte  , etc. , 
s'il  est , dans  le  premier  âge , à portée  de  les 
entendre.  Le  Tarin  a un  cti  particulier  qu’il  jette 
souvent,  et  qui  est  pour  lui  un  cri  de  rappel. 
Vif  et  gai,  il  est  toujours  le  premier  éveillé  de  la 
volière,  et  c’est  aussi  le  premier  à gazouiller  et  à 
mettre  en  train  ses  compagnons  d'esclavage; 
aussi  les  oiseleurs  l’appellent  vulgairement  boute- 
en-train.  O11  l'accouple  facilement  avec  les  Ca- 
naris, mais  les  petits  qui  naissent  de  cette  al- 
liance ne  sont  pas  fort  recherchés. 

Le  mâle  a le  sommet  de  la  tère  noir;  l’oc- 
ciput , le  derrière  du  cou  , le  dos , les  plumes 
scapulaires , d'un  olive-jaunâtre  ; le  croupion , 
d'un  jaune  plus  décidé  ; les  petites  couvettures 
du  dessus  de  la  queue,  jaunes  ; les  grandes,  d'un 
vert-olive  et  terminées  de  cendré;  la  gorge, 
brune;  les  joues , le  devant  du  cou  et  la  poitrine , 
d'un  jaune-citron  ; le  ventre , d’un  blanc  un  peu 
jaunâtre  ; le  plumes  des  côtés  du  croupion  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  de  cette  cou- 
leur, avec  un  trait  noir  sur  leur  milieu  ; les  petites 
couvertures  supérieures  des  ailes,  d'un  vert-olive  ; 
les  moyennes , terminées  de  cette  teinte  et  en 
grande  partie  noires;  les  grandes,  pareilles;  ce 
qui  forme  sur  chaque  aile  deux  bandes  d'un 
vert-olivâtre;  les  pennes  alaites,  noirâtres  et 
bordées  à l'extérieur  d’olivâtre  ; les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue,  pareilles;  les  autres, 
jaunes,  bordées  de  gtis  et  terminées  de  noirâtre. 
Chez  la  femelle,  la  gorge  est  blanche,  et  les 
plumes  noires  de  la  tète  sont  terminées  de  gtis. 
Frisson , Or  nichai,  tom.  5 . pag.  6 y n.  4.  Bujjon  , 
Jlist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  4.  p.  111.pl.  eut. 
n.  485 -fig.  J.  L’Europe. 

L.  4 7 E..  P..  R.  ta. 

• Le  Tarin  bleu  d’acier.  105.  F.Splendens. 
F.  Migra,  ctruleo  nitens  ; rostro  pedibusque  nigris. 

D'un  noir  à reflets  bleu  d'acier  ; bec  et  pieds 
noirs. 

lai  bec  de  cet  oiseau  de  Cayenne  diffère  du 
précédent  en  ce  qu'il  est  caréné  en  dessus.  Son 
plumage  esc  totalement  noir,  à reflets  d’un  bleu 
d'acier  poli.  On  a présenté  cet  oiseau  comme 
une  variété  du  Moineau  cambasou , appelé  im- 
proprement Moineau  du  Brésil , puisqu’il  11e  se 
trouve  qu’en  Afrique  ; mais  la  couleur  et  la 
forme  de  leurs  becs  suffisent  pour  ne  pas  les 


confondre,  quoiqu'ils  portent  une  livrée  peu  dif- 
férente; en  effet , ce  Tarin  a le  bec  plus  haut 
que  large,  caréné  en  dessus,  noir,  à pointe 
droite,  grêle  et  comprimée;  tandis  que  chez  le 
Combasou , le  bec  est  blanc , arrondi  en  dessus, 
à pointe  inclinée  et  nullement  comprimée;  sts 
pieds  sont  couleur  de  chait , et  son  plumage 
jetre  des  reflets  plus  prononcés  et  plus  édatans. 
Buffon , pl.  enl.  n.  114.  fig.  3.  a*  édit,  dunouv. 
Dut.  dHist,  nat.  tom.  il. p.  173.  L'Amérique 
méridionale. 

L.  j.  E..  P..  R.  ri. 

Le  Chardonneret  proprement  dit.  toé. 
F.  Carduc.'is.  F.  Capislro  coccineo  ; genis  occipitc • 
quealbis ; remi gibus  antrors  'um  luteis  ; extimâ  im- 
maculatâ;  rectricibus  duabus  excimis  medio  teh- 
quisque  apice  albis  j rostro  albo  , apice  nigro;  pe- 
dibus  fuscis. 

Capistrum  rouge  ; joues  et  occiput  blancs  ; 
rémiges  jaunes  à l’extérieur;  la  dernière  sans 
tache  ; les  deux  tectrices  les  plus  éloignées  à 
moicié  blanches  , et  les  autres  à la  pointe  ; bec 
blanc,  noir  â sa  pointe;  pieds  bruns.  (Pl.  161. 

Parmi  les  oiseaux  d'Europe  , celui-ci  doit 
être  mis  au  premier  rang,  pat  son  plumage  paré 
de  velouté  et  de  l’éclat  des  plus  belles  teintes , 
par  sa  voix  agréable  et  sa  docilité.  Dès  les  pre- 
miers jours  du  printemps , le  mâle  lait  entendre 
sa  jolie  voix;  perché  alors  â la  cime  d’un  arbre 
de  moyenne  taille , surtout  d’un  arbre  fruitier , 
il  eu  fait  retentir  nos  vergers  dès  la  pointe  du 
jour , et  son  chant  ne  finir  qu’au  coucher  du 
soleil.  Lorsque  sa  femelle  couve , il  se  tient  et 
chante  sur  un  atbre  voisin  ; il  s’en  éloigne  rare- 
ment , â moins  qu’il  ne  soit  inquiété  ; alors  il 
s’écarte  , mais  pour  peu  de  temps , car  s’est  de  sa 
part  une  petite  feinte  , afin  de  11e  point  décé'.cr 
sou  nid;  car,  si  l’on  persiste,  l’inquiétude  le 
ramène  promptement.  Il  ne  quitte  point  sa  corn- 

K,  la  suit  dans  toutes  ses  courses  qu'exige 
soin  d'aliment  ou  la  construction  du  nid  3 
mais  il  ne  partage  pas  le  travail  ni  l'incubation; 
il  veille  seulement  à sa  sûreté  lorsqu’elle  descend 
â terre  , soir  pour  chercher  sa  nourriture,  soit 
pour  choisit  les  matériaux  nécessaires  au  berceau, 
de  ses  petits.  La  femelle  donne  â son  nid  plus 
de  solidité , une  forme  mieux  arrondie  et  même 
plus  élégante  que  le  Pinson  ; elle  le  pose  ordi- 
nairement sur  les  atbres  fruitiers  et  choisit  les 
branches  les  plus  foibles;  cependant  on  en  trouve 
dans  les  taillis,  sur  les  buissons  épineux  et  même 
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sur  les  tilleuls.  Elle  emploie  pour  l'extérieur  du 
nid  de  petites  racines , de  la  mousse  âne  et  le 
duvet  de  certaines  plantes  qu’elle  recouvre  de 
lichens  ; l’intérieur  est  composé  d’herbes  sèches , 
de  crin , de  laine  et  de  plumes  les  plus  duve- 
teuses. Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs  blancs 
et  tachetés  de  brun-rougeâtre  vers  le  gros  bout. 

Cette  espèce  ne  commence  ordinairement  â 
couver  que  vers  le  milieu  du  printemps;  cepen- 
dant elle  fait  trois  couvées , donc  la  dernière  a 
lieu  au  mois  d’août.  Les  jeunes  ne  peuvent  se 
suffire  â eux  mêmes  que  quelque  temps  après 
leur  sortie  du  nid.  Quand  on  veut  les  élever , il 
faut  11e  les  prendre  au  nid  que  lorsque  toutes 
leurs  plumes  sont  poussées,  et  les  nourrir  avec  la 
composition  suivante  : on  pile  ensemble  des 
échaudés , des  amandes  mondées  et  de  la  graine 
de  melon , ou  bien  des  noix  ou  du  massepain  ; 
an  fait  de  la  pâte  qui  résulte  de  ce  mélange,  des 
boulettes  grosses  comme  des  petits  grains  de 
vesce  ; on  les  donne  une  à une  à chaque  jeune 
oiseau,  avec  une  brochette,  et  cela  trois  ou 
quatre  fois  de  suite  ; on  leur  présente  ensuite 
l'autre  bout  de  la  brochette,  garni  d’un  peu  de 
coton  trempé  dans  l'eau.  Lorsqu'ils  commencent 
â manger  seuls,  on  les  nourrit  de  chcnevis 
broyé  avec  de  la  graine  de  melon  et  du  pain. 
Cette  pâte,  très. compliquée , peut  être  remplacée 
par  une  autre  que  touc  le  monde  peut  faire  aisé- 
ment ; elle  est  composée  de  chenevis  et  de  navecte 
broyés , de  mie  de  pain  et  de  jaune  d'œuf,  le  tout 
délayé  dans  un  peu  d’eau , et  on  leur  donne  la  - 
becquée  comme  l’on  fait  aux  Sériai.  Lorsqu’ils 
mangent  seuls  , on  doit  supprimer  le  chenevis 
et  le  remplacer  par  le  millet , surtout  si  on  les 
destine  pour  les  accoupler  avec  les  Canaris. 

A l’automne , les  Chardonnerets  se  rassem- 
blent, vivent  pendant  toute  la  mauvaise  saison 
en  bandes  plus  ou  moins  nombreuses,  et  fré- 
quentent de  préférence  les  endroits  ou  croissent 
les  chardons  et  la  chicorée  sauvage  ; pendant  les 
grands  froids , il  se  cachent  dans  les  buissons 
fourrés  et  11e  s'écartent  guère  des  lieux  où  ils 
trouvent  leur  pâture.  Quelquefois  ils  se  mêlent 
avec  les  autres  petits  oiseaux  granivores. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  presque  toute 
l’Europe  et  dans  quelques  parties  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique.  Elle  se  trouve  en  Grèce,  où  elle  porte 
le  nom  de  Karadreno.  Quoiqu'elle  ne  soit  ni  I 
de  passage  ni  voyageuse , elle  ne  reste  pas  peu-  | 
dant  toute  l’année  dtns  les  îles  de  l’Archipel,  et 
elle  préfète  les  grandes , ainsi  que  les  terres  du 
Comment  voisin. 


Le  mâle  a le  sinciput , les  joues  et  le  haut  de 
la  gorge  d’un  rouge  éditant  bordé  de  noir  sut 
la  partie  antérieure  ; le  dessus  de  la  tète  et  l’oc- 
ciput , noirs  ; le  dessous  du  cou  et  le  dos , brun- 
rougeâtres;  cette  couleur  est  plus  claire  sur  le 
croupion  et  sur  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue;  les  côtés  de  la  tête,  du  cou  et  le  ventre 
sont  blancs;  les  petites  couvcrrures  des  ailes, 
leurs  pennes  et  la  queue , noires  ; les  grandes  cou- 
vertures , moitié  jaunes;  les  pennes  al.aires,  â 
l'exception  de  la  première , de  cette  teinte  â 
l'extérieur  ; quand  l’aile  est  en  repos , elle  pré- 
sente une  suite  de  points  blancs , et  la  queue , 
des  taches  de  cette  couleur;  les  côtés  de  la  poi- 
trine sont  rougeâtres. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  que 
ses  couleurs  ont  moins  de  vivacité;  que  la  tète 
et  les  petites  couvertures  alaires  sont  d’un  brun- 
noirâtre,  et  que  le  rouge  est  un  peu  orangé.  Le 
jeune  n’a  des  adultes  que  le  jaune  des  ailes , les 
taches  blanches  de  leurs  pennes  et  de  celles  de 
la  queue  ; tout  le  reste  du  plumage  est  un  mé- 
lange de  blanc  sale  et  de  gris  ; ce  qui  lui  a valu  le 
nom  de  Griset.  Peu  d’espèces  présentent  autant 
de  variétés  que  celle-ci , outre  celles  qui  pro- 
viennent d’alliance  forcée.  Il  en  est  d’autres  qui 
sont  dues  â la  nourriture, .au  chenevis  surtout  qui 
les  rend  noirs , à l’âge  et  à la  domesticité.  Bris- 
son,  Ornithol.  tom.  j.  p.  55.  n.  1.  Bujjfon , Hist. 
natur.  des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  iiy.pl.  ent.  n.  4. 
fig.  1.  L’Europe. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Chardonneret  acalanthe  ou  Per- 

roquet. 107.  F.  Psittacea.  F,  Firidis;  facie  , 
gulà , uropygio  caudàque  coccineis  ; rostro  nigro  ; 
caudâ  cuneijormi. 

Vert  ; face , gorge , croupion  et  queue , rouges  ; 
bec  noir  ; queue  cunéiforme. 

Ce  Chardonneret  delà  Nouvelle-Calédonie 
dispute  au  nôtre  le  prix  de  la  beauté  ; un  beau 
rouge-écarlate  domine  sur  la  partie  antérieure 
de  la  tète , les  joues , la  gorge , le  croupion  et  la 
queue  ; un  vert  de  perroquet  règne  sur  le  reste 
de  la  tète , le  dessus  du  corps , le  dessous  et  sur  le 
bord  extérieur  des  pennes  de  l’aile  , qui,  dans  le 
resce  , sont  d’un  brun-cendré.  Latham  , general 
Synopsis,  tom.  1.  part.  1 . p.  287.  n.  54.  pl.  48 
( Parrot  finch).  Xe  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Uist.  nat. 
tom.  ix.  p.  1 66.  Les  Terres  Australes. 

L.  4 ;.  E..  P..  R.  ix, 

* Le  Chardonneret  écarlate.  10 i.F.Coc- 
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tinta.  F.  Coccineo-aurar.tia ; alis  caudâque  atris  ; 
remigum  margine  exteriori  aurantio  primarumquc 
apice  nigro  ; rostro  fusccsccntc;  pedibus  nigr'is  ; 
taudâ  tquali. 

D’un  rouge-orangé  ; ailes  et  queue  noires  ; 
bord  extérieur  des  rémiges , orangé  ; pointe  des 
primaires,  noire;  bec  jaunâtre;  pieds  noirs.  { PL 
1 6 a , fig.  i , sous  le  nom  de  Chardonneret  à tête 
rouge.  ) 

Tout  le  plumage  de  cet  oiseau,  que  l’on  trouve 
aux  îles  Sandwich  , est  d’un  orangé  foncé  très- 
brillant  et  inclinant  à la  couleur  écarlate  ; les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  portent  une  bor- 
dure pareille  â l’extérieur  et  sont  noirâtres  dans 
le  reste.  Lalham  , general  Synopsis , tom.  x. 
part.  I . p.  xyo.  n.  iS  ( Scarlet  finch).  x'  édit,  du 
nouv.  Dut.  d’Hist.  natur.  tom.  ix . pag.  167.  La 
Polynésie. 

L.  4 7.  E..  P..  R.  ix. 

• Le  Chardonneret  jaune.  109.  F.  Tristis. 

F.  Flava  ; fronte  nigrâ;  alisfuscis  ,•  rostro pedibus- 
que  albescentibus. 

Jaune  ; front  noir  ; ailes  brunes  ; bec  et  pieds 
blanchâtres. 

Cet  oiseau  est  bien  le  vrai  représentant  de 
notre  Chardonneret  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale, où  il  se  trouve  depuis  le  Canada  jusqu’au 
Mexique;  mais  il  est  rare  au  nord  et  au  sud  des 
Etats-Unis,  et  au  contraire  très-commun  au 
centre  du  même  pays.  Il  a de  notre  Chardon- 
neret le  cri , les  habitudes  et  la  même  nourri- 
ture; mais  il  en  diffère  par  scs  couleurs  ec  une 
caille  un  peu  inferieure. 

Cette  espèce  subit  deux  mues  par  an , et  le 
mâle,  après  chacune,  porte  une  livrée  différente; 
elle  niche  sur  les  arbres  , place  son  nid  â l'extré- 
mité des  branches  et  le  fait  avec  autant  d’art 
que  notre  Chardonneret,  lui  donne  une  forme 
aussi  élégante  et  le  compose  des  mêmes  maté- 
riaux. Sa  ponte  esc  de  quatre  trufs  d’un  gris  de 
perle.  Les  Mexicains  l’appellent  Co\totolt , et  les 
Espagnols  de  cette  contiée  lui  donnent  le  nom 
de  Serin,  sans  doute  d’après  sa  belle  couleur 
jaune. 

Le  mâle , après  la  mue  du  printemps , a le 
bec  rougeâtre;  le  front,  noir;  le  reste  de  la 
tète,  le  cou,  le  dos  et  la  poitrine,  d'un  jaune 
éclatant  ; le  ventre  , les  cuisses , les  couvertures 
supérieures  ec  inférieures  de  la  queue , d'un 
blanc-jaunâtre  ; les  petites  couvertures  des  ailes , 
jaunes  à l’extérieur  , blanchâtres  i l’intérieur  ec 
terminées  de  blanc;  les  grandes,  noires  et  ter- 
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minées  de  même  ; ce  qui  forme  deux  bandelettes 
transversales  sur  les  ailes,  dont  les  pennes  onc 
une  frange  blanche  à leur  extrémité;  celles  de 
la  queue  sont  noires  en  dessus  et  cendrées  en 
dessous;  les  latérales,  blanches  en  dedans  vers 
le  bout,  ec  toutes,  terminées  par  un  liséré  de 
cette  couleur. 

Le  même,  après  la  mue  d’automne,  diffère 
peu  de  la  femelle,  dont  la  tète  et  lc  dessus  du 
corps  sont  d'un  verc-olive;  les  raies  transversales 
des  ailes  sont  d’une  teinte  plus  sombre  que  chez 
lc  mâle;  le  dessous  du  corps  est  plus  pâle  ; le 
ventre,  blanc,  et  le  bec,  brun.  Les  jeunes  lui 
ressemblent  après  leur  première  mue , et  les 
jeunes  mâles  ne  prennent  la  livrés  des  adultes 
qu’au  printemps;  mais  elle  n’acquiert  son  éclac 
qu’après  la  troisième  mue.  Les  individus  repré- 
sentés sur  la  pl.  tnl,  de  Buffon,  n.  191,  fig.  1 et 
1 , sous  la  dénomination  de  Tarin  de  la  Nouvelle- 
Yorck , sont  des  mâles  sous  leur  livrée  d’hiver. 
Brisson , Ornith.  tom.  j.  p.  6 4.  n.  j (Chardon- 
neret d’Amérique).  Buffon,  Hist.nat.  des  Oiseaux , 
tom.  4 . p.  xi  x.  pl.  enl.  n.  xox.fig.  1 ( Chardon- 
neret du  Canada  ). 

L.  4 j.  E..  P„  R.  1 x. 

' Le  Chardonneret  olivarez.  1 10.  F.  Ma - 

gcHanica.  F.  Supra  diluti  olivacea  , sublus J lava  ; 
rostro  cinereo;  pedibus  grisco-nigricantibus. 

D’un  olivâtre  clair  en  dessus,  jaune  en  des- 
sous ; bec  cendré  ; pieds  gris-noirâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l’Amérique 
australe  jusqu'au  détroit  de  Magellan.  Elle  esc 
connue  à Buenos-Ayres  sous  le  nom  de  Gilguero. 
Les  naturels  l’appellent  Parachi , et  M.  de 
Azata  l'a  décrite  sous  le  nom  de  Gaffsrron.  Elle 
ne  fréquente  ni  les  bois  ni  les  campagnes,  s’ap- 
proche des  habitations  en  hiver  et  se  plaît  dans 
les  jardins. 

Le  mâle  a la  tête,  la  gorge,  la  moitié  des 
pennes  alaires  ec  caudales,  noires;  cette  couleur 
forme  deux  bandes  transversales  sur  l'aile,  dont 
la  partie  antérieure  est  jaune , de  même  que  le 
milieu  de  ses  couvertures , le  dessus  et  le  devant 
du  cou,  la  poitrine  et  les  parties  postérieures, 
l'autre  moitié  des  ailes  et  de  la  queue  ; le  reste 
du  plumage  est  olivâtre  ou  d’un  brun-verdâtre. 
Le  mâle  décrie  par  M.  de  Azata , diffère  du 
précédent  en  ce  qu'il  a du  jaune  sur  les  côtés  de 
ia  tète,  qui  va  jusqu’aux  oreilles,  et  le  bec, 
noirâtre. 

La  femelle  est  d’un  gris-brun  sur  le  dessus  de 
la  tête;  jaune  sur  les  joues,  la  gorge  et  tout  le 
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devant  du  corps;  variée  de  brun  et  d’olivâtre 
sut  le  dos,  le  croupion,  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  et  de  la  queue  ; noirâtre  sur  les 
pennes  alaires  et  caudales.  Des  individus  du 
même  sexe  ont  le  dessus  delà  tête  vert-olive, 
et  nul  vestige  de  brun  sut  le  dessus  du  corps. 
Buffon , Ihst.  nat.  des  Oiseaux , tom.  4 .p.  X \ 1. 
n.  5 . Vieillot , Oiseaux  chanteurs  de  la  qône  torride , 
pl.  3 o.  L'Amérique  australe. 

L.  4 E..  P..  R.  11. 

*Le  Chardonneret  vert.  tu.  F.  Melba.F. 
L'iridié  ; facie  caudâque  rukris  ; abdomine  albo 
nigroque  undulato  ; rostro  incamato;  pedibus  fus- 
ttscentibus. 

Vert;  face  et  queue  rouges;  abdomen  onde 
de  blanc  et  de  noir;  bec  incarnat;  pieds  bru- 
nâtres. ( Pl.  161,  fig.  1,  sous  le  nom  de  Pinson- 
Perroquet.  ) 

On  n’est  pas  d’accord  sur  le  pays  qu'habite  cet 
oiseau  ; Liunée  dit  qu’il  se  trouve  à la  Chine; 
mais  Edwards , qui  l’a  vu  vivant  â Londres , 
dit  que  c’est  au  Brésil  qu’on  le  rencontre. 

I.’espace  entre  le  bec  et  l’œil  est  nu  et  bleuâtre  ; 
le  front,  la  gorge,  les  couvertures  supérieures 
et  les  pennes  de  la  queue  sont  d’un  rouge  vif; 
le  derrière  de  la  tête,  le  dessus  du  cou,  le  dos  et 
le  croupion , d’un  vert-jaunâtre  ; les  couvertures 
supérieures  et  les  pennes  secondaires  des  ailes  , 
verdâtres  et  bordées  de  rouge  ; les  parties  infé- 
rieures, rayées  transversalement  de  brun  sut  un 
fond  qui  est  vert-olive  sur  la  poitrine  et  qui  va 
toujours  en  se  dégradant  jusqu'au  ventre,  qui  est 
blanc;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
d'un  gris-cendré. 

Le  bec  de  la  femelle  est  jaune  pâle;  le  dessus 
de  la  tête  et  du  cou , cendré  ; l’aile , d'un  vert- 
jaunâtre,  sans  aucun  vestige  de  rouge  ; les  pennes 
de  la  queue  sont  brunes  et  bordées  en  dehors 
d’un  rouge  vineux;  les  couvertures  inférieures, 
blanches  ; les  plumes  du  dessous  du  corps , bi- 
garrées de  rouge,  de  vert-jaune  pâle,  «le  blanc 
et  de  brunâtre  ; les  pieds , couleur  de  chair.  Ed- 
wards j Glean.  tom.  17t.  pl.  118.  Frisson, 
Ornith.  App.  pag.  70.  Buffon,  Hist.  natur.  des 
Oiseaux  , tom.  4.  pag.  1 1 1.  Pays  incertain.  La 
Chine  selon  les  uns  , le  Brésil  suivant  les  autres 
L..  E..  P..  R.  il. 

* Le  Chardonneret  a face  rouge.  tn.F. 
Afra.  F.  Vitidis  ; gtnis  caudâque  ruhris  ,■  remigibus 
primoribus  atris  , margine  aurantiis ; pedibus Jla- 
vicamibus. 


Vert;  .joues  et  queue  rouges;  rémiges  pri- 
maires noires,  orangées  sur  les  bords;  pieds  jau- 
nâtres. {Pl.  161.  fig.  4.  ) 

La  couleur  générale  de  cet  oiseau , qui  se 
trouve  en  Afrique , dans  le  royaume  d'Angola , 
est  d’un  vett  foncé,  avec  du  rouge-cramoisi  sur 
les  côtés  de  la  réte  ; du  noitâtte  sur  les  pennes 
primaires,  de  l’orangé  terne  sur  leur  bord  ex- 
terne , et  du  rouge  sale  sur  la  queue.  Brown  , 
IUust.pl.  15.  ac  édit,  du  nouv.  Dut.  d Hist.  nat. 
tom.  1 a. p.  14}.  L’Afrique. 

L.  5 A.  E..  P..  R.  II. 

* I.E  Beau-  MARQUET.  113.  F.  F.legans.  F. 
Fronte  , capistro  , gulâ , uropygio  caudâque  ruhris ; 
pcctort  Jlava  ; occipite  et  cervice  cinereis  g dorso 
alisque  viridtbus;  abdo  mine  albo  lineato  ; rostro 
pedibusque  ruhris. 

Front,  capistrum,  gorge  et  queue,  rouges; 
poitrine  jaune;  occiput  et  nuque  cendrés;  dos 
et  ailes,  vetts;  abdomen  rayé  de  blanc  ; bec  et 
pieds  rouges.  {Pl.  x6o.fg.iq.) 

Nous  pensons  que  Latham  a fait  un  double 
emploi  en  décrivant  comme  une  espèce  parti- 
culière la  femelle  ou  le  jeune  , sous  le  nom  de 
Fringilla  formosa.  Le  Bcau-marquet  se  trouve  en 
Afrique,  et  particulièrement  au  Sénégal.  Il  mue 
deux  fois  dans  l’année  , et  porte  sous  son  habit  de 
noce  un  joli  plumage.  Il  a alors  le  front  et  la 
gorge  rouges  ; le  reste  de  la  tète  et  le  dessus  du 
cou  , gris  ; le  dos  et  les  ailes,  d’un  vert-olive;  la 
poitrine  et  le  ventre,  rayés  de  blanc , de  vert  et 
de  noir  ; les  parties  postérieures  , blanches  ; la 
queue , d'un  ronge  rembruni  ; le  croupion  , cou- 
leur de  chair.  En  tout  autre  temps  , ii  ressemble 
à la  femelle , qui  a le  ventre  et  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  rayés  transversalement 
de  noir  et  de  blanc;  les  pennes  caudales,  noires  ; 
le  teste  du  plumage,  vert;  cette  couleur  tend  au 
jaune  sur  la  gorge  et  sur  le  devant  du  cou .Buffon , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  3 . p.  497 . pl.  enl. 
n.  10 j .fig.  1.  L’Afrique  occidentale. 

L.  s.  E..  P..  R.  la. 

Le  ClNI.  i 14.  F.  Serinus.  F.  Vertice,  gulâ,  pec- 
tore , uropygio  corporcque  subtùsjlavo-viridibus  ; 
nuchâ  , collo  suprà , corporis  lattribus  cinereis  ; 
dorso  subvirescente,  fusco  dilutc  maculato  ; alis 
caudâque  fuseis , virescente  marginaus  ; rostro 
pedibusque  fuseis. 

Dessus  de  la  tète,  gorge,  poitrine,  croupion 
et  dessous  du  corps , d'un  vert-jaune  ; nuque , 
dessus  du  cou  et  côtés  du  ventre,  cendrés;  dos 
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an  peu  verdâtre,  légèrement  tacheté  de  brun; 
ailes  et  queue  brunes,  bordées  de  verdâtre  ; bec 
et  pieds  bruns. 

Cinit  ou  Cini  est  le  nom  ancien  de  cette  es- 
pèce, puisqu’elle  le  portoit  du  temps  de  Belon; 
d'autres  l’appellent  Serin  vert  de  Provence  , où 
elle  est  assez  commune.  On  la  rencontre  aussi  en 
Bourgogne , en  Lorraine , mais  rarement , en 
Suisse , en  Allemagne , en  Italie  et  en  Espagne. 
Les  Italiens  la  nomment  Serin  ou  Scarçerin,  et 
les  Catalans,  Canari  de  montagne.  Elle  fait  son 
nid  sur  les  osiers  p'antés  le  long  des  rivières,  et 
en  Allemagne,  sur  les  arbres  fruitiers,  les  hêtres 
et  les  chênes;  le  compose  de  crin,  de  poil  à 
l’intérieur , ec  de  mousse  en  dehors.  La  ponce 
est  de  quatre  ou  cinq  ceufs  blancs,  avec  une  zone 
de  points  er  de  taches  brunes  sur  le  gros  bout. 
Ou  assure  que  le  mâle  est  remarquable  par  son 
chant  fort  et  varié,  qu’il  semble  se  plaire  avec 
le  Chardonneret , paroît  même  l'écouter  avec  at- 
tention ec  emprunter  â son  chant  des  accens 
dont  il  varie  agréablement  son  ramage.  Il  se 
nourrit  de  petites  graines  et  vit  long-temps  en 
cage. 

Le  mâle  a le  dessus  de  la  tête  jusqu’à  l’occiput, 
le  tour  des  yeux  , le  milieu  de  la  gorge , du  de- 
vant du  cou  , de  la  poitrine  ec  des  parties  posté 
rieures,  les  épaulettes  ec  deux  bandes  transver- 
sales sur  l'aile , d'un  vert-jaune  ; i’occiput , la 
nuque , le  dessus  et  les  côtés  du  cou , ceux  de  la 
gorge  ec  du  côté  du  corps  en  dessous,  d’un  joli 
cendré  ; les  couvertures  supérieures  des  ailes , 
noirâtres  et  terminées  de  jaune-verdâtre;  leurs 
pennes  er  celles  de  la  queue , brunes , bordées  de 
verdâtre  en  dehors  ; les  rémiges  secondaires, 
noirâtres  et  frangées  d’un  blanc-jaunâtre,  couleur 
qui  termine  toutes  les  autres. 

La  femelle  diflère  du  mâle  en  ce  que  le  verc- 
jaune  ne  s'étend  que  suc  le  front  et  le  menton  ; 
que  le  reste  de  la  tète  et  de  la  gorge,  ainsi  que 
le  devant  du  cou , sont  cendrés , et  que  les  autres 
couleurs  sont  plus  ternes.  Le  bec  de  ces  oiseaux 
est  grêle , court  et  aigu;  ce  qui  les  place  naturel- 
lement dans  la  section  du  Chardonneret , du 
Tarin  , de  la  Linotte  de  montagne  , etc. , et  non 
pas  dans  celle  du  Serin  de  Canaries,  comme  on 
l'a  était  dans  la  deuxième  édition  du  Nouveau 
Dictionnaire  d‘ histoire  naturelle ; mais  c’est  une 
méprise  donc  l’auteur  s’est  aperçu  trop  tard  pour 
la  rectriher , et  il  l'a  indiquée  au  mot  Ven- 
turon.  Latham , Index  ( Fringilla  scrinus).  Buffon , 
liist.  nat.  des  Oiseaux , article  du  Serin,  pl.  cnL 


n.  tjjiî,  jîg.  i.  B ris  son  , Ornlth.  tom.  ; . p.  179. 
n.  50  (Serin).  L'Europe. 

L.  4 i.  E..  P..  R.  1 a. 

"Le  Bengali  amandava  ou  piqueté.  n$. 
F.  Amandava.  F.  Fusca  , rufescente  alboque  ma- 
culata  ; rostro  pedibutque  rubris. 

Bain  et  tacheté  de  roussâtre  et  de  blanc;  bec 
et  pieds  rouges.  (Pl.  165.  fig.  5.) 

On  trouve  cette  jolie  espèce  à l'He  de  France , 
au  Bengale  et  dans  diverses  autres  contrées  des 
Grandes- Indes.  A un  riche  plumage,  ce  Bengali 
joint  une  taille  élégante  et  un  ramage  agréable; 
comme  ses  couleurs  varient  plusieurs  fois  dans 
l’année,  il  a donné  lieu  à des  méprises,  telles 
que  de  le  présenter  pour  une  espèce  particulière, 
sous  le  nom  de  Bengali  brun , et  de  donuer  le 
mâle  pour  la  femelle,  lorsqu’il  est  sous  son  mo- 
deste vêtement. 

Ce  Bengali  a , dans  sa  jeunesse , la  tête  et 
toutes  les  parties  supérieures  brunes;  la  gorge, 
blanchâtre;  le  devant  du  cou  et  le  dessous  du 
corps,  de  cette  même  couleur  chez  les  uns, 
d’un  jaune  sale  chez  les  autres  ; les  couvertutes 
des  ailes,  parsemées  de  quelques  points  blancs; 
les  pieds , jaunâtres , et  le  bec  , brun. 

lia,  pendant  la  saison  des  amours,  le  bec, 
les  pieds , la  tête , le  dessus  et  le  dessous  du  corps 
d’un  rouge  foncé  ; cette  teinte  se  rembrunit  sur 
les  pennes  des  ailes , et  est  remplacée  par  du 
noir  sur  celles  de  la  queue,  donc  les  latérales  sont 
terminées  de  blanc  ; des  points  de  cette  couleur 
plus  ou  moins  grands , sont  parsemés  sur  les 
paupières , sur  toutes  les  couvertures  des  ailes  ec 
de  la  queue,  sur  les  pennes  secondaires  et  sur  les 
Bancs  ; un  trait  noir  se  fait  remarquer  à l’origine 
de  la  gorge. 

Chez  le  même,  en  habit  d’hiver,  le  dessus  de 
la  tète  et  dj  corps , les  côtés  du  cou  ec  le  crou- 

tùon  sont  bruns  ; les  couvertures  inférieures  de 
a queue , d'un  rouge  rembruni  ; le  front , les 
jou.s  et  le  menton , d'un  jaune  foible  teinté  de 
rouge  ; le  devant  du  cou  est  d’un  gris-blanc  lavé 
de  jaune  sale;  la  poitrine,  le  ventre , les  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue  et  quelques 
pennes  secondaires  ont  des  points  blancs.  Des 
individus  ont  encore  des  points  pareils  sur  les 
côtés  du  cou , d’autres  ont  ces  teintes  plus  ou 
moins  foncées  ; quelques-uns  ont  la  poitrine  et 
le  ventre  noitâcics  ; sur  plusieurs,  ces  couleurs 
sont  tellement  mélangées  pendant  les  deux 
mues , qu'on  ne  sauroit  en  donner  une  idée 
parfaite.  Enfin , sur  le  même  oiseau  , elles  va- 
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rient  d’une  année  â l’autre  dans  les  nuances,  et 
les  points  blancs  ne  conservent  pas  toujours  leur 
même  position.  La  femelle  mue  aussi  plusieurs 
fois  dans  l’année , et  chaque  mue  est  accom- 
pagnée d'un  changement  dans  les  couleurs  et  la 
distribution  despoincs;  mais,  en  rout  temps , 
elle  est  moins  belle  que  le  mâle.  Brisson  , Or- 
nithal.  tom.  f.pag.  10  fi.  n.  61  ( Bengali  piqueté). 
Buffon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  96. 
pi.  enl.  n.  1 1 5 .fig.  ).  L'Ajrique  et  l'Asie  méri- 
dionales. 

L..  E..  P..  R.  ti.* 

* Le  Bengali  cendré.  11 6.  F.  Cinerca.  F.  Ci- 
nerea  ; uropygio  coudé  que  nigris  ; rectricibus  sex 
lateraitbus  aibo  marginatis  ; pectore  incarnate  ; 
abdomine  , rostre  , pedibus  superciliisque  rubris. 

Cendré  ; croupion  et  queue , noirs  ; les  six 
tectrices  latérales  bordées  de  blanc  ; la  poitrine 
couleur  de  chair  ; l'abdomen , les  sourcils  , le 
bec  et  les  pieils , rouges. 

Ce  Bengali,  qu'on  rencontre  en  Afrique,  a 
toutes  les  parties  supérieures  d’un  gris-cendré  , 
mais  plus  foncé  sur  les  pennes  des  ailes  ; le  crou- 
pion , les  pennes  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,  noirs  ; les  couvertures  inférieures, 
blanches,  de  même  que  le  bord  des  six  pennes 
latérales  ; les  joues , la  gorge  et  le  devant  du  cou , 
gris  ; cette  teinte  prend,  sur  la  poitrine  et  sur  le 
haut  du  ventre  , une  nuance  couleur  de  chair , à 
laquelle  succède,  sur  la  partie  postérieure,  un 
rose  vif,  qui  s'étend  jusqu  a l'anus;  les  sourcils 
sont  rouges.  Vieillot , Oiseaux  chanteurs  de  la 
■qone  torride,  pl.  6.  ic  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  nat.  tom.  1 a.  p.  176.  L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  11. 

• *Le  Bengali  a cou  brun.  «17.  F.  Fusci- 

collis.  F.  Vertice,  uropygio  crissoque  viridibus  ; 
dorso  ferrugineo  ; guli  juscescente,  macula  cinereâ 
et  altéra  rubescente  ; caudà  dimidiatojlavâ  nigrâ- 
que  ; rostro  rubro  ; pedibusjlavis. 

Vertex,  croupion  et  couvertures  inférieures 
de  la  queue , verts , dos  ferrugineux  ; gorge  bru- 
nâtre , avec  deux  taches  , l’une  cendrée  et  l’autre 
rougeâtre  ; queue  â moitié  jaune  et  à moitié 
noire  ; bec  rouge  ; pieds  jaunes. 

On  rencontre  ce  Bengali  à la  Chine  selon  La- 
tham  , qui  le  premier  l’a  décrit.  Le  sommet  de 
la  tète,  le  croupion  et  le  bas  ventre  sont  verts; 
un  trait  blanc  est  ptès  des  y ex  et  s'étend  en 
arrière  ; la  gorge,  d'un  brun  pâle;  on  remarque 
au-dessous  d'elle  une  grande  moucheture  cen- 


drée, et  ensuite  une  tache  roussârre;  le  dos  est 
gris  de  fer;  les  ailes  sont  noirâtres,  avec  uns 
tache  jaune  vers  l'origine  des  pennes;  la  queue 
est  moitié  jaune  et  moitié  noire.  Latham  , ge- 
neral Synopsis,  tom.  1.  part.  1.  p.  ; 1 S.  n.  S 9 
{Brown  throated  ftnch).  V édit.  du  nouv.  Dut. 
d’Hist.  nat.  tom.  11 . p.  176.  La  Chine. 

L.  4.  E..  P..  R.  11. 

•Le  Bengali  enflammé.  118.  F.  Ignita.  F. 
Niieme-spaduea;  remigibus , caudà  rostroqueatris. 

D’un  rouge-brun  brillant;  rémiges,  queue  et 
bec , noirs. 

Brown  , qui  a publié  la  figure  de  cet  oiseau  , 
dit  qu'il  se  trouve  près  de  la  rivière  de  Gambie , 
sur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique.  Le  mâle  est 
d’un  rouge  brun  éclatant , mais  sombre  sur  le 
bas-ventre,  noirâtre  sur  les  pennes  des  ailes  et 
de  la  queue.  Un  brun  pâle  est  la  couleur  qui 
domine  sur  le  plumage  de  la  femelle,  quia  le 
front  et  le  lorutn  rouges;  la  queue  est  rougeâtre  , 
terminée  de  noirâtre  et  étagée  comme  celle  du 
mâle.  Brown,  lUust.pl.  a [Pire  bird).  1*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  11  ,p.  17  6. 
L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  ii. 

* Le  Bengali  gris-bleu.  119. F.  Cerulescens. 
F.  Cincrco- cerulescens  ; loris  nigris;  uropygio 
rostroque  rubris  ; pedibus  fuscis. 

D’un  gris-bleuâtre;  lorums  noirs;  croupion 
et  bec  rouges  ; pieds  bruns. 

Il  se  trouve  eu  Afrique  sous  la  zone  torride  et 
sous  les  latitudes  voisines  des  tropiques.  I.i  plus 
grande  partie  de  son  plumage  est  d’un  gris-bleu , 
qui  s’éclaircit  sur  la  gorge  et  prend  par  grada- 
tion un  ton  plus  foncé  sur  les  parties  posté- 
rieures jusqu’aux  plumes  de  l’anus , qui  sont  d'une 
nuance  encore  plus  chargée  ; ce  gris-bleu  est 
coupé,  entre  le  bec  et  l'œil  , par  un  petit  rraic 
noir  ; le  bas  du  dos , le  croupion  et  toutes  les 
couvertures  de  la  queue  sont  rouges;  ses  pennes, 
d’un  brun  rougeâtre  en  dessus  et  d’un  gris  foncé 
en  dessous.  Vieillot,  Oiseaux  chanteurs  de  la 
\ône  torride  , pl.  8.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d Hist. 
nat.  tom.  il.  p.  176.  L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  ii. 

••Le  Bengali  impérial.  1 10.  F.  Imperialis.  F. 
Ferrugineo  rosea  ; vertice  corporeque  sublus  //avis; 
remigibus  caudâquc  obscuns  ; rostro  pedibusque 
carnets. 

D’un  rose-ferrngineux  ; vertex  et  dessous  da 
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corps  jaunes  ; rémiges  et  queue  obscures;  bec  et 
pieds  couleur  de  sang. 

Latium  indique  la  Chine  pour  la  patrie  de  ce 
bengali  , dont  le  sommet  de  la  tête  et  toutes  les 
parties  inférieures  sont  jaunes;  les  supérieures, 
d’un  gris  de  fer  nuancé  de  rose  ; les  ailes  et  la 
queue  , noitâtres  ; cette  dernière  est  courte.  La- 
iham , Index  ( Fringitla  imperiaits).  a'  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  rom.  i i.p.  i-jq.La  Chine. 
L.  j j.  £..  P..  R,  la. 

* Le  Bengali  a jodes  orangées,  tat.  F. 
Melpoda.  F.  Supcrciliis  genisque  aurantiii  ; capitc 
griseo;  dorso  ntfescente } uropygio  fuscescente- 
rubro  ; gutture  jugaloque  ferrugineis  ; rostro  pe- 
dibusque  rubris. 

Sourcils  et  joues  orangés  ; tête  grise  ; dos  rous- 
sâtre  ; croupion  d’un  rouge  rembruni  ; gorge 
et  devant  du  cou  ferrugineux  ; bec  et  pieds 
rouges. 

Cet  oiseau , que  l’on  trouve  dans  l’Inde  et 
sur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique,  a une  bande 
d’un  orangé  foncé,  qui  passe  au-dessus  de  l’oeil 
et  s’étend  sur  les  joues;  le  ventre,  de  la  même 
couleur,  mais  d'un  ton  plus  jaune  ; la  tête , grise  ; 
le  dessus  du  cou  et  le  dos , roussâtres  ; les  pennes 
alaires  et  caudales , d’un  gris  foncé  ; le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue , d’un 
rouge  rembruni  ; les  rectrices  latérales , lisérées 
de  blanc  â l’extérieur;  la  gorge  et  le  devant  du 
cou  , d’un  gris  de  fer;  la  poitrine  , d’une  nuance 
plus  obscure  ; le  ventre  , roussâtre  ; les  flancs  et 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  , grises. 
Vieillot  y Oiseaux  chanteurs  de  la  qône  torride , 
pl.  7.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 a. 
p.  177.  Les  Indes  et  l'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Lf.  Bengali  mariposa.  i 11.  F.  Bengalus.  F. 

Dilate  ctrulea  ; capitc  dorsoque  griseis  ; lateribus 
capitis  purpureis  ; rostro  sordidé  incar nato  ; pe- 
dibus  albidis. 

D'un  bleu  clair;  tète  et  dos  gris  ; côtés  de  la 
tète  pourpres  ; bec  d’un  incarnat  saie  ; pieds 
blanchâtres. 

Les  noms  de  bengali  et  de  Sénégali  ont  été 
imposés  â une  famille  de  petits  oiseaux  qui  ha- 
bitent sous  la  zone  torride  ; d'après  ces  dénomi- 
nations , l’on  se  tromperoitsi  l’on  croyoir  que  les 
Bengalis  n’habitent  que  le  Bengale  et  que  les 
Héncgalis  ne  se  trouvent  qu’au  Sénégal , car  on 
trouve  leurs  nids  et  leurs  œufs  dans  ces  deux  pays, 
et  dans  différentes  régions  de  l’Afrique  et  de 


l’Asie  méridionales.  Leur  nombre  a été  aug- 
menté depuis  Bufton , ou  plutôt  on  a donné  leurs 
noms  â presque  tous  les  petits  granivores  qui  se 
trouvent  dans  ces  diverses  contrées. 

Tous  ces  charmans  oiseaux  , qui  plaisent  par 
leur  forme , leur  petite  taille  élégante , leur  na- 
turel social , font  l’ornement  de  nos  volières 
par  leur  beau  plumage  et  intéressent  par  la  dou- 
ceur de  leur  ramage  , sont  un  fléau  pour  les  culti- 
vateurs africains.  Aussi  destructeurs , aussi  fa- 
miliers que  nos  moineaux  , ils  se  jettent  par 
troupes  nombreuses  dans  les  champs  semés  de 
millet,  où  en  peu  de  temps  ils  font  de  grands 
dégâts;  car  ces  oiseaux  , les  plus  petits  des  gra- 
nivores , consomment  davantage  que  de  plus 
grands  qu’eux , surtout  de  cette  graine  qu'ils  pré- 
fèrent â toutes  les  autres. 

Un  croissant  couleur  de  pourpre  est  au-dessus 
des  yeux  du  Mariposa  mâle;  la  tète,  le  dessus  du 
cou,  une  partie  du  dos  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  sont  d’un  joli  gris;  le  reste  du 
dos,  le  croupion  , la  gorge,  le  devant  du  cou, 
la  poitrine  , le  ventre  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue,  d’un  bleu  clair.  Des  indi- 
vidus ont  ces  dernières  parties  pareilles  au  man- 
teau ; d’autres,  qui  se  trouvent  en  Abyssinie, 
ont  le  ventre  d’un  bleu  teint  de  rouge;  les 
pennes  des  ailes  sont  brunes  â l’intérieur  et 
grises  à l'extérieur  ; celles  de  la  queue , du 
même  bleu  que  la  gorge. 

Les  oiseleurs  appellent  Cordons  bleus  les  indi- 
vidus de  cette  espèce  qui  n’ont  point  de  crois- 
sant sur  les  côtés  de  la  tête,  et  dont  les  couleurs 
sont  moins  vives  ; les  ornithologistes  en  font 
des  variétés.  Bruce  et  quelques  voyageurs  les  in- 
diquent pour  des  femelles,  et  ils  ont  raison;  ce 
que  nous  pouvons  certifier , ayant  eu  occasion  de 
les  observer  , puisqu’elles  se  sont  accouplées 
dans  nos  volières  avec  ceux  à croissant , y ont 
pondu  et  élevé  leurs  petits;  nous  observerons 
encore  que,  lorsqu’on  en  apporte  en  France, 
on  voit  rarement  un  mâle  sous  son  plumage 
parfait,  et  que  tous  portent  le  plumage  de  la  fe- 
melle , encore  moins  beau , parce  que  ce  sont 
des  jeunes , et  alors  on  ne  peut  distinguer  les 
mâles.  Ils  placent  leur  nid  dans  la  partie  la  plus 
fourrée  d'un  arbuste , lui  donnent  la  forme  d’un 
melon  et  le  composent  d'herbes  sèches  à l’exté- 
rieur , de  coton  et  de  plumes  â l’intérieur  ; l’en- 
trée est , sut  le  côté , garnie  de  flocons  de  coton  , 
attachés  de  manière  qne  la  femelle  s’en  sert , 
quand  elle  sort , pour  cacher  cette  ouverture. 
C'est  ainsi  que  ces  oiseaux  se  sont  conduits  en 
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France.  Brissot,  Ornith.  tom.  3 .p.  505.  n.  60 
(Bengali).  Buffèn  r H'tst.  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  4.  pag.  91.pl.  enl.  n.  115  .fig.  1.  V Afrique 
occidentale. 

L.  4 \.  E..  P..  R.  11. 

**  Le  Bengali  Perrf.in.  113.  F.  Perreini.F. 
Capite  , corpore  subtùs  griseo- ctrulescentibus  ; 
abdomine  nigricante  ; loris  aigris  ; dorso  uro- 
pypioque  rubris  ; rostro  pedibusque  ctrulescentibus. 

Tète  et  dessous  du  corps  d’un  gris-bleuâtre; 
abdomen  noirâtre;  lorums  noits;  dos  et  crou- 
pion rouges  ; bec  et  pieds  bleuâtres. 

Perrcin  , auquel  011  a consacré  cet  oiseau  , l'a 
trouvé  à Matimbe , dans  le  royaume  de  Congo 
et  de  Cacongo.  La  tête  et  toutes  les  parties 
inférieures  du  corps  sont  d'un  gris  - cendré 
bleuâtre , mais  plus  clair  sur  la  gotge  et  la  poi- 
trine, plus  foncé  sut  le  ventre,  noirâtre  sut 
l’abdomen  ec  sur  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
de  cette  dernière  teinte;  les  lorums , noirs;  le 
dos,  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue , d'un  beau  rouge  sanguin,  a*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’IFist.  nat.  tom.  n.p.  181. 
L'Afrique. 

L.  } {.  E..  P..  R.  11. 

* I.e  Bengali  moucheté.  114.  F.  Guttata.  F. 

Supra  cinerea  ; gen'ts  rubris  ; g ulâ  griseâ , lunules 
aigris  varié  ; priions  vent  risque  laterihus  rubescen- 
tibus  et  albo  maculatis  ; uropygio  nigro  ; rostro 
rubro  ; pedtbus  carnets. 

Cendré  en  dessus  ; joues  rouges  ; gorge  grise 
et  variée  de  lunules  noires  ; cotés  de  la  poitrine 
et  du  ventre,  rougeâtres  et  tachetés  de  blanc; 
croupion  noir  ; bec  rouge  ; pieds  couleur  de 
chair. 

Toutes  les  parties  supérieures  de  cet  oiseau 
des  Moluques  sont  cendrées  ; les  pennes  des 
ailes,  brunes;  les  joues  d'un  rouge  rembruni  et 
traversées  par  une  raie  blanche,  qui  se  prolonge 
sur  les  côtés  de  la  gorge  , dont  le  bas  est  varié 
de  lunules  noites  sut  un  fond  gtis;  les  côtés  de 
la  poitrine  et  du  ventre,  rougeâtres  et  mouchetés 
de  blanc;  leur  milieu  est  de  cette  couleur;  le 
croupion,  les  jambes  ec  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  sont  noirs  ; ces  couvertures  , 
psesqu’aussi  longues  que  les  pennes,  et  terminées 
par  des  taches  blanches  en  forme  de  cœur. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  quelle  n’a 
point  les  joues  et  ies  flancs  d un  brun-rougeâtre , 
in  les  lunules  noites  sur  le  bas  de  la  gorge , ni 


de  mouchetures  blanches  sur  les  couvertures  de 
la  queue  ec  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  du 
ventre.  Son  plumage  est  entièrement  gris , et 
son  bec,  d'une  teinte  rembrunie.  Le  mâle  lui 
ressemble  dans  son  premier  âge  ; mais  aptès  sa 
reniière  mue , son  sexe  est  indiqué  par  la  raie 
tanche  des  côtés  de  la  tète,  et  par  le  rouge 
rembruni  des  joues.  Vieillot , Oiseaux  chanteurs  , 
pl.  5 . a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hisl.  nat.  tom.  1 1. 
p.  133.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  la. 

* * Le  Bengali  a tête  d'azur.  1x5.  F. 

Picta.  F.  Rubra  ; venue , rcmigibus  caudâque 
ctruleis  ; abdomine  dilaté  cinereo  ; uropygio  Jlavo  ; 
dorso  et  tectricibus  alarum  minoribus  purpuras- 
centibus  ; majoribus  viridibus  ; rostro  pedibusque 
rubris. 

Rouge  ; venex , rémiges  et  queue  , bleus  ; ab- 
domen d'uu  cendré  clair  ; croupion  jaune  ; dos  et 
petites  tectrices  des  ailes  , d'une  nuance  pour- 
prée ; les  grandes , vertes  ; bec  et  pieds  rouges. 

Selon  Latham  , ou  trouve  cet  oiseau  â la 
Chine.  Il  a le  dessus  de  la  tète  d’un  bleu  pâle; 
le  devant  du  cou,  la  gorge,  la  poitrine  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue , rouges  ; le 
ventre,  d'un  cendré  pâle,  qui  tire  au  pourpre 
sur  les  petites  couvertures , sur  le  haut  du  dos 
et  les  petites  couvertures  des  ailes  ; le  bas  du  dos 
ec  le  croupion , jaunes  ; les  ailes  et  la  queue , 
bleues.  Latham , general  Synopsis , tom.  a. 
part.  1.  pag.  319.  n.  94  (Blue-crownedjûtch). 
Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  1 a. 
p.  180.  La  Chine. 

L.  a f E..  P..  R.  ta. 

* Le  Beng  ali  vert.  1 16.  F.  viridis.  F.  Capite 
suprà  dilaté  vires cente  ; corpore  suprà  o’ivaceo- 
viridi , subtùs  rubescente-grtseo  ; rostro  pedibusque 
rubris. 

Dessus  de  la  tête  d'un  verdâtre  foible;  dessus 
du  cotps  vert-olive,  dessous  d'un  gris-rougeâtre; 
bec  et  pieds  rouges. 

Cette  espèce  a été  trouvée  sur  la  côte  occiden- 
taiede  l'Afrique.  L’oeil  est  placé  au  centre  d’une 
raie  rouge  ; la  tête , d'un  gris  de  fer  foiblement 
teint  de  verdâtre  ; le  dessus  du  cou  et  du  corps , 
les  ailes  et  la  queue  , d’un  vert-olive;  les  joues 
et  la  gorge , la  poitrine  et  les  parties  postérieures , 
d'un  gris  nuancé  de  rouge  très-pâle , qui  prend 
un  ton  plus  décidé  vers  l’anus.  Vieillot , Hist. 
natur.  des  Oiseaux  chanteurs , pl.  4.  1*  édit,  du 
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nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  il.  p.  180. 
L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  II. 

**  Le  Bengali  a oreilles  blanches.  117. 
F.  Leucoùs.  F.  Suprà  obscura  , subtùs  fiava;  ma- 
cula aurium  atbâ  ; remigibus  primoribus  ceruleis , 
secundariis  viridibus . 

Obscur  en  dessus  ; jaune  en  dessous  ; rache 
blanche  sur  les  oreilles  ; rémiges  primaires 
bleues , secondaires  vertes. 

On  a réuni  sous  cette  dénomination  cinq 
petits  oiseaux  de  la  Chine  , dont  Osbeck  a fait 
mention  dans  son  Voyage , et  on  les  a présentés 
comme  des  variétés  les  uns  des  autres. 

Le  premier  a la  tête,  le  dos  , les  couvertures 
des  ailes  de  couleur  pourpre  ; le  xiessous  du 
corps , jaune  ; les  pennes  primaires  des  ailes  et  la 
queue , d'un  beau  bleu.  Le  second  n’en  diffère 
que  par  sa  queue  qui  est  pourpre  ; le  troisième, 
pr  sa  queue  verce  et  sa  poitrine  pourpre.  Chez 
le  quatrième  , la  tête  et  les  petites  couvertures 
des  ailes  sont  brunes  , et  la  poitrine  est  d'un  vert 
éclatant.  Le  plumage  du  cinquième  offre  plus  de 
dissemblances  ; il  esc  d'un  btun  foncé  sur  la 
tète,  les  couvertures  des  ailes  et  de  la  queue; 
d'un  cramoisi  vif  sur  le  dessous  des  ailes  et  du 
corps.  Tous  ont  sur  les  oreilles  une  tache 
blanche.  Osbeck,  Voy.  tom.  a.  pag.  319.  330. 
Biijfjn  , édit,  de  Sonnini , tom.  47.  pag.  3 66.  La 
Chute. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  GRENADIN.  118.  F.  Granatina.  F.  Corpore 
rufescente  ; temporibus  , uropygio  abdom'tneque 
violaceis  ; rottrorubro;  pedibus  incarnatis. 

Corps  roussît  te  ; temps,  croupion  et  ab- 
domen , violets  ; bec  rouge  j pieds  incarnats. 
(Pt.  5.) 

Cette  belle  espèce  se  trouve  en  Afrique , et 
nous  est  quelquefois  apportée  vivante.  Edwards 
se  trompe  en  lui  donnant  le  Btésil  pour  son 
pays  natal.  Le  mâle  a un  ramage  agréable  ; mais 
c’est  un  oiseau  fott  délicat.  Le  tour  des  yeux  est 
d’un  rouge  vif;  une  grande  tache  bleue  couvre 
les  côtés  de  la  tète,  et  une  brune  occupe  l'espace 
qui  est  entre  le  bec  et  l'oeil  ; la  qume  et  le  haut 
de  la  gorge  sonc  noirs  ; la  partie  inférieure  du 
dos,  le  croupion  et  le  ventre,  d’un  bleu-violet; 
les  pennes  des  ailes,  d’un  brun  pourpré  en  dehors, 
et  d’un  brun  sombre  en  dedans  ; celles  de  la 
queue,  noires;  le  reste  du  plumage  est  d'un 
ktun-mordoré  ; le  dos  est  varié  de  brjn-vcr- 


dâtre,  et  le  bec  , entouré  à sa  base  de  bleu- 
violet  chez  des  individus. 

La  femelle  a le  dessus  de  la  tète  , du  cou  , du 
corps  et  des  ailes  d'un  gris-brun;  les  côtés  de  la 
tête  et  le  front , d'une  teinte  lilas  ; le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue , bleus  ; 
routes  les  parties  inférieures , d'un  fauve  pâle  ; 
les  pennes  alaites  et  caudales , de  la  couleur  du 
dos  ; les  deux  pennes  latérales  de  chaque  côté  de 
la  queue,  fauves  â l'extérieur  ; les  autres  , bleues 
en  dehors.  Brisson , Orttithol.  tom.  3.  p.  ai 6. 
n.  67.  Buffon , ITise.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  4. 
p.  1 69.  pl.enl.  n.  10 q.Jig.  5.  L’ Afrique  occiden- 
tale. 

L.  4 i.  E..  P..  R.  la. 

* Le  Sénégali  a couronne  bleue.  119. 
F.  Cyanocephala.  F.  Capite  cyaneo  ; cervice  rubrâ; 
dorso  ferrugineo  ; abdo  mine  , uropygio  femoribus- 
que  ctrulescente-canis  ; alis  caudàque  nigris  ; pe- 
dibus fusc'u  ; rostro  nigricante  , rubro  marginato. 

Tète  bleue;  nuque  rouge  ; dos  ferrugineux; 
abdomen,  croupion  et  cuisses,  d’un  gris-bleuâtre  ; 
ailes  et  queue  noires  ; pieds  biuns  ; bec  noirâtre 
et  bordé  de  rouge. 

Miller  a donné  la  figure  de  cet  oiseau  , qui , 
dit-011,  se  trouve  au  Sénégal;  ce  qui,  sans 
doute,  a donné  lieu  de  l’appeler  Sénégali,  car 
il  est  d’une  taille  bien  supérieure  â celle  de  ses 
congénères.  Au  reste,  il  a le  tour  des  yeux 
blanc;  le  dessus  du  cou  et  le  haut  du  dos,  d’un 
brun-rougeâtre  ; le  bas  du  dos,  le  croupion  et  le 
sommet  de  la  tête,  bleus;  les  parties  inférieures, 
jaunes,  et  celles  delà  queue,  noires.  M.ller  ou 
Var.  subj.  pl.  14.  B.  Buffon,  édit,  de  Sonnini, 
tom.  47 . p.  376.  L’ Afrique  occidentale. 

L 7.  E..  P..  R.  ia. 

* Le  Sénégali  Dufresne.  130.  F.  Dufresni. 
F.  Capite  nuchâque  obscure  giiseit;  mémo  nigro  ; 
corpore  subtàs  albtdo  cinereo ; ventris  medio  rubro; 
dorso  posteriore  uropygioque  ignicoloribus  ; eau  il 
nigrâ;  rostro  supra  nigricante  ,subtùsj/avescente  ; 
pedibus  fuscescente  rubris. 

Tête  et  nuque  d’un  gris  obscur;  menton  noir; 
dessous  du  corps , d’un  gris-blanchâtre  ; milieu 
du  ventre  rouge  ; bis  du  dos  et  croupion , cou- 
leur de  feu;  bac  noirâtre  en  dessus , jaunâtre  en 
dessous  ; pieds  d’un  rouge  rembruni. 

Le  nom  imposé  â cette  espèce  d’Afrique,  est 
celui  de  l'estimable  amateur  qui  le  conseve  dam 
sa  collection.  Il  a la  tête  et  la  nuque  d’un  gris 
sombre  ; le  menton , noir , avec  quatre  ucUes 
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d'un  gris-blanchâtre  ; la  gorge , le  devant  du 
cou  et  les  parties  postérieures , de  ce  même  gris  ; 
le  milieu  du  ventre,  un  peu  teinté  de  vermillon  ; 
le  dessus  du  cou , le  haut  du  dos , les  couver- 
tures supérieures  des  ailes  et  le  bord  extérieur  de 
leurs  pennes , d'un  vert-olive  foncé  ; les  pennes, 
noirâtres  ; le  bas  du  dos,  le  croupion  et  les  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue,  couleur  de  feu; 
ses  pennes,  noires,  a'  édit  du  nouv.  Dict. d’ilist. 
nat.  tom.  il.  p.  1 8 1.  L’Afrique  occidentale. 

L.  4.  E..  P..  R.  1 a. 

*Le  SÉNÉGAL!,*  FRONT  POINTILLÉ.  1)1.  F. 
Fromalis.  F.  Cinereo-grisea , sublus  aiba  ; venice 
et  service  rufescemibus  , albo  punctatis  ; rostro 
albo  ; pedibus  griseis. 

D'un  gris-cendré  ; blanc  en  dessous;  verre*  et 
dessus  du  cou  , toussât  res,  pointillés  de  blanc  ; 
bec  de  cette  couleur  ; pieds  gris. 

Nous  avons  possédé  vivaus  le  mâle  et  la  fe- 
melle de  cette  espèce,  qu'on  trouve  au  Sénégal, 
et  nous  avons  remarqué  qu’on  parvient  difficile- 
ment â l’accoutumer  à notre  climat;  car  elle  est 
très-sensible  au  froid  et  plus  délicate  que  tous 
ses  congénères.  Difficile  dans  le  choix  de  ses 
alimcns,  elle  refuse,  dans  les  premiers  temps  de 
ta  transplantation , toute  autre  graine  que  le 
millet  du  Sénégal.  Son  naturel  est  doux  et  social , 
mais  elle  ne  se  plaît  qu'avec  les  oiseaux  de  sou 
espèce. 

Le  mâle  a le  front  noir  et  pointillé  de  blanc; 
deux  moustaches  près  des  yeux  , des  mêmes 
couleurs  et  variées  de  même  ; le  dessus  de  la 
tête  et  la  nuque,  orangés;  lesinciput,  piqueté 
de  noir  ; le  dessus  du  cou  et  du  cotps , les  pennes 
alaires  et  caudales , d'un  gris-ferrugineux  , titane 
au  brun  sur  le  milieu  de  la  plume;  les  côrés  du 
cou  et  les  flancs,  gris  ; la  gorge  et  les  parties  pos- 
térieures, blanches. 

La  femelle  est  d'une  teinte  de  canelle  claire 
sut  le  sommet  de  la  tète  et  sur  l'occiput;  brune 
sur  les  plumes  du  dessus  du  corps,  qui  sont  bor- 
dées de  blanc;  de  cette  dernière  couleur  sur  les 
côtés  du  cou  et  sur  les  flancs.  Du  reste  elle  res- 
semble au  mâle.  Vieillot , Oiseaux  chanteurs  de 
la^ône  torride , pl.  16’  a*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Ùtu.nat,  tom.  1 i.p.  1 8 1 .L'Afrique  occidentale. 

L.  4 7.  E..  P..  R.  sa. 

* Le  SÉNÉGAL!  A GORGE  NOIRE.  I ;a.  F.  Atri- 
collis.  F.  Fronte  , genis  gulâque  nigris  ; corporc 
suprà  obscure  cincreo , subtiis  nigro  aiboque  trans- 
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versim  striato ; rostro  suprà  nigro,  subtiis  rubro  ; 
pedibus  cinereis. 

Front , joues  et  gorge,  noirs;  dessus  du  corps 
d un  cendré  obscur;  dessous  rayé  transversale- 
ment de  noir  et  de  blanc;  bec  noir  en  dessus, 
rouge  en  dessous;  pieds  cendrés. 

Nous  devons  à Si.  Bâillon  la  connoissance  de 
ce  Sénégali , qu'il  a reçu  du  Sénégal,  et  il  n'est 
pas  rate  dans  le  royaume  de  Gambie.  Le  front , 
les  joues  et  la  gorge  sont  noirs;  le  dessus  du 
corps , les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  d’un 
cendté  sombre;  les  plumes  de  la  poitrine  et  du 
ventre,  d'une  nuance  plus  claire  et  rayées  trans- 
versalement de  noir  et  de  blanc  ; les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue , blanchâtres.  ac  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Iltst.  nat.  tom.  1 a.  pag.  1 j 1. 
L’Afrique  occidentale. 

L.  j E..  P..  R.  ta. 

* Le  Sénégali  a moustaches  noires,  ij). 

F.  Erythronotos.  F,  Cents  nigris ; capite  , gu  là , 
collo  tectricibusque  alarum  superioribus  griseis , 
fusco  transversim  striatis  ; dorso  uropygioque  ru- 
bris  ; caudâ  , ventris  medio,  crissa  nigris  ; rostro 
atro  j pedibus  fuscesccnte-rubris. 

Joues  noires;  tête,  gorge,  cou,  couvertures 
supérieures  des  ailes,  gris  et  rayés  en  travers  de 
brun  ; doset  croupion  touges  ; queue  , milieu  du 
ventre  et  parties  postérieures , noirs  ; bec  de 
cette  couleur;  pieds  d’un  rouge  rembruni. 

Ce  Sénégali,  que  l'on  trouve  dans  l'Inde,  a 
une  tache  noire  qui  passe  sous  l’œil  et  couvre  les 
joues  ; la  tète , le  cou , la  gorge , les  couvertures 
supérieures  et  les  pennes  secondaires  des  ailes, 
gris  et  rayés  transversalement  de  brun  ; les  flancs, 
le  dos,  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,  d'un  beau  rouge;  les  inférieures  et 
les  pennes,  le  milieu  du  ventre  et  les  plumes 
de  1 anus,  noirs;  les  pennes  primaires,  brunes. 
Vieillot , Oiseaux  chanteurs  , pL  14.  ac  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  ta.  p.  t8a.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  4 A.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Sénégali  a moustaches  rouges. 

>54  -F.  Mystacea,  F.  Superciliis  lorisque  rubris ; 
çotlo  supertore  rubcscentc-fusco  ; corpore  suprà  , 
alis  caudàque  olivaceo-fuscis  , subtiis  albido-griseo; 
rostro  rubcsccnie-jusco  , apice  nigro  ; pedibus  in- 
carnatis. 

Sourcils  et  lorums  rouges  ; dessus  du  cou  d’un 
brun  -rougeâtre  ; dessus  du  corps , ailes  et  queue , 
d'un  brun-olivâtre  ; dessous  d’un  gris  blanchâtre; 
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bec  d'un  ronge  rembruni ,,  noir  à sa  pointe  ; 
pieds  couleur  de  chair. 

Daudin  , qui  le  premier  a décrit  cet  oiseau, 
indique  la  Cochinchine  pour  sa  patrie.  Un  trait 
d'uti  rouge  vif  passe  au-dessus  de  ses  yeux  , et  un 
autre  de  la  même  couleur,  placé  de  chaque  côté 
aux  coins  de  la  b juche,  y forme  des  petites 
moustaches  ; la  tête  ec  le  dessus  du  cou  sont  d'un 
brun-rougeâtre , le  dessus  du  corps,  les  ailes  et 
la  queue  , d'un  brun  légèrement  nuancé  de  vert- 
olive  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou , d'un  gris 
pâle;  le  dessous  du  corps  est  d'un  gtis- blanchâtre, 
a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Htst.  natur.  tom.  ta. 
p.  18  a.  Les  Grondes- Indes. 

L.  4 i.  E..  P..  R.  ta. 

♦ Le  SÉNÉGALI  QUINTICOLOR.  1 55.  F.  Quinti- 

color.  F.  Capite  corporeque  subius  carulescente- 
c'mere'is  ; super tiiùs  uropygioque  rubris  ; collo 
dorsoque  olivaceoviridibus  ; remigibus  iritùs fuscis ; 
rtctricibus  nigris  ; rostro  suprà  rubro  nigroque 
longitudinaliter  striato  , subtils  nigro  maculato  ; 
pedibus  carnets. 

Tête  et  dessous  du  corps  d’un  cendté-bleuâtre  ; 
sourcils  ec  croupion  rouges  ; cou  ec  dos  d'un 
vert- olivâtre;  rémiges  brunes  eu  dedans  ; tec- 
trices noires;  dessus  du  bec  rouge  lo  rayé  de  noir 
en  longueur , dessous  tacheté  de  noie  ; pieds 
couleur  de  chair. 

Cet  oiseau  de  la  Nouvelle-Hollande  est  d'un 
gris-bleuâtre  sur  la  tète  et  sur  tes  parties  infé- 
rieures du  corps , mais  plus  foncé  sur  le  sincipuc , 
d'un  beau  rouge  sur  les  sourcils  et  sur  le  crou- 
ion  ; d'un  vert-olive  sur  le  cou  , le  dos  et  le 
ord  extérieur  des  pennes  alaires  ; d'un  brun 
rerne  sur  les  barbes  internes  ; d'un  noir  mat  sut 
la  queue.  Vieillot , Oiseaux  chanteurs,  pl.  15. 
a'  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  1 a. 
p.  18  3,  L‘  Australasie. 

L.  5 -i.  E..  P..  R.  ia. 

* I.F.  SÉNÉGALI  ROUGE.  156.  F.  Senegala.  F. 
Fusco-ferruginea ; venue  corporeqtte  subius  rubris; 
rostro  rubcsccntc  , marguiibus  fusco  ; pedibus  dilutè 
griseis. 

D'un  ferrugineux  rembruni  ; vertex  et  dessous 
du  corps  rouges  ; bec  rougeâtre,  bordé  de  brun; 
pieds  gtis. 

Le  mâle  de  cetre  espèce , que  l’on  trouve  au 
Bengale  et  en  Afrique , a le  dessus  de  la  tête  et 
du  cou  d'un  gris-verdâtre , avec  de  loi  blés  redits 
cirant  Sur  le  violée  ; le  dos  et  les  ailes , d'un  gtis- 
olivâtre;  leurs  pennes,  brunes  en  dedans;  les 
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côtés  de  la  tête  et  du  cou , le  croupion , les  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue , la  gotge  et  les 
arties  postérieures , rouges  ; de  petits  points 
lancs  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ; 
les  couvertures  inférieures  et  les  pennes  de  la 
queue , noires.  Il  y a variété  dans  le  plumage 
de  cet  oiseau,  car  l'individu  décrit  dans  Buflun 
en  diffère  en  ce  qu’il  est  d'un  rouge-vineux  sur 
la  tête  et  d'un  brun-verdâtre  sur  le  bas-ventre  et 
sur  le  dos. 

La  ! lie  est  brune  en  dessus;  d’un  roux 
reinté  di^ftsugeâtre  où  le  mâle  est  rouge;  d’un 
blanc  sale  sur  le  ventre,  et  n'a  pas  ou  presqua 
pas  de  points  blancs  sur  les  côrés  de  la  poitrine 
et  sut  les  flancs.  Brisson  , Ornith.  tom.  ;.p.  aoS. 
n.  6}.  Buffon,  llist.  natur. des  Oiseaux , tom.  4. 
pag.  99.  pl.  enlum.  n.  157 .fig.  1.  L' Afrique  r Us 
Grandes-Indes. 

L.  4.  E..  P..  R.  1 a. 

* I.E  PFTIT  SÉNÉGALI  ROUGE.  I }7  .F.  Minima. 
F.  Rubra  ; palpcbris  J'avis  ; dorso  viridi  mixto  f 
remigibus  fusco  cinereis  ; caudà  nigricante  , mar- 
gine  exrus  rubtâ  ; rostro  rubro  ; pedibus  rubescen- 
ùbus. 

Rouge;  paupières  jaunes;  dos  mélangé  de 
vert  ; rémiges  d'un  cendré-brun  ; queue  noi- 
râtre , bordée  de  rouge  à l'extérieur  ; bec  rouge  ; 
pieds  rougeâtres, 

Comme  l’on  remarque  quelqu’analogie  entre 
le  plumage  de  ce  Sénegali  et  du  précédent , l’on 
en  a fait  une  variété  ; mais  ayant  possédé  ccs  deux 
oiseaux  vivans,  et  qui  tous  les  deux  ont  niché 
dans  nos  volières , nous  pouvons  assurer  que  ce 
sont  deux  espèces  distinctes. 

Le  mâle  a les  paupières  jaunes  ; l'iris,  b!  me;, 
la  tête,  le  cou,  la  gorge,  la  poitrine  ec  le 
ventre,  rouges;  l’excéueur  des  pennes  caudales  , 
de  cette  couleur,  et  l’intérieur,  noirâtre;  les 
plumes  de  l’anus  et  le  dos,  d*un  rouge  mélangé 
de  vert  ; les 'ailes , d’un  gris-brun  , ec  des  points 
blancs  sur  les  flancs. 

La  femelle  et  le  jeune  011c  la  tète  et  coures 
les  parties  supérieures  brunes;  la  gorge  ec  le 
devant  du  cou  , d'un  roux-jaunâtre;  la  poitrine 
er  le  ventre,  d'un  blanc  sale;  quelques  points 
blancs  sut  les  flancs  ; le  bec  et  les  pieds  rou- 
geâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  au  Sénégal , et  est 
quelquelois  envoyée  vivante  en  France.  Elle  est 
d'un  naturel  doux  ec  familier.  Elle  niche  volon- 
tiers en  volière,  mais  elle  exige  une  chaleur  plus 
forte  que  celle  de  nos  étés.  Sa  ponte  a lieu  au. 
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mois  de  février,  quelquefois  plus  tôr.  Le  mâle 
partage  avec  sa  femelle  le  travail  de  l'incubation, 
et  ils  ne  peuvent  élever  leurs  petits  si  on  ne  leur 
fournit  des  insectes.  Vieillot , Oiseaux  chanteurs, 
pl.  10.  Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur, 
tom.  1 1.  p.  1 Ü }.  U Afrique  occidentale. 

L.  i ;.  E..  P..  R.  ta. 

♦Le  SÉNÉGAL!  VEP.SICOLOR.  i ; 8.  F.  Versi- 
color.  F.  Corpore  supra  ruhesccntc , subtùs  alho  ; 
torquibus  duobus  nigris  ; rostro  intemato-albo  ; 
pedibus  diluti  rubris.  ” 

Dessus  du  corps  rougeâtre  ; dessous  blanc  ; 
deux  colliers  noirs;  bec  d’un  blanc-incarnat; 
pieds  rouges. 

Cette  espèce,  que  M.  Bâillon  conserve  dans 
sa  collection,  se  trouve  au  Sénégal.  Les  couleurs 
qui  dominent  sur  son  plumage  , sont  du  noir  sur 
ta  tête,  les  petites  couvertures  inférieures  de 
l'aile,  vers  le  pli,  la  gorge  et  toutes  les  parties 
postérieures  ; elle  forme  un  collier  sur  le  dessus 
du  cou  , entre  deux  autres  d'un  beau  blanc,  dont 
l’un  est  sur  la  nuque  et  large  ; l'autre  occupe  le 
bas  du  cou  et  est  étroit  ; les  joues  en  entier  sont 
de  cette  couleur , qui  forme  des  épaulettes  sur  le 
haut  de  l'aile,  prend  un  ton  roux  sur  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue , borde  en  dehors 
sa  dernière  penne  de  chaque  côté  et  quelques 
plumes  des  couvertures  supérieures  des  ailes, 
tend  au  roux  sur  le  bord  externe  des  pennes  se- 
condaires et  reparoit  avec  toute  sa  pureté  sur  les 
côtés  du  corps , au-dessous  de  l’aile  et  sur  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  ; le  reste  du 
cou  en  dessus  , le  dos , le  croupion  , les  couver- 
tures supérieures  et  les  pennes  des  ailes  sent 
rougeâtres , de  même  que  la  queue  qui  est  un 
peu  fourchue;  les  ailes  en  repos  s'étendent 
presque  jusqu'à  son  extrémité. 

L.  4.  E..  P..  R.  ta. 

♦ Le  PETIT  SÉNÉGAL!  A VENTRE  ROUGE.  1 ; 9. 
F.  llubriventris.  F.  Suprà  griseo-fusca , nigro 
transversim  striata ; pcctore  venneque  in  rr.cJto 
rubris  ; crisso  nigro  ; alis  fuscis  ; rostro  pedibusque 
rubris. 

D’un  gris  rembruni  en  dessus  et  rayé  trans- 
versalement du  noir;  poitrine  et  ventre  , rouges 
dtns  le  milieu  ; couvertures  inférieures  de  la 
queue  et  ailes  noires  ; bec  et  pieds  rouges. 

Cet  oiseau  , que  l'on  rencontre  au  Sénégal , 
présente  dans  sa  livrée  de  grands  rapports  avec 
Y Astrild,  mais  il  est  plus  petit,  et  la  couleur  rouge 
de  la  poitrine  et  du  ventre  est  plus  prononcée. 


Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  L'intérieur 
des  arbrisseaux  toujours  verts  et  isolés  est  l'en- 
droit donr  ce  Sénégali  fait  choix  pour  y placer 
son  nid , fait  en  forme  de  melon , et  dont  l'entrée 
est  sur  le  côté.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  blancs. 

L'œil  est  entouré  d'une  tache  rouge  ; le  dessus 
de  la  tête  , du  cou  et  du  corps , d'un  gris-brun  , 
qui  devient  plus  foncé  sur  les  côtés  de  la  poitrine 
et  du  ventre,  dont  le  milieu  est  d'un  beau 
rouge;  les  plumes  de  l’anus  et  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  sont  noires;  une  grande 
partie  du  plumage  est  rayée  de  noir  en  travers  ; 
les  pennes  des  ailes  sont  brunes , et  les  latérales 
de  la  queue,  noirâtres  en  dessous.  Vieillot,  Oi- 
seaux chanteurs , pl.  1 ;.  ic  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Jhst.  natur.  tom.  11.  p.  134.  L’Afrique  occiden- 
tale. 

L.  3 A.  E..  P..  R.  Ii. 

* Le  SÉNÉGALI  AURORE.  140.  F.  Sub/lava.  F. 
Suprà  gr'tsea  ; tectricibus  cauds  superioribus  rubris; 
corpore  subtùs  auroreo  ; hypochondriis  cinereis  , 
albo  lunulatis  ; rostro  rubescente  ; pedibus  fuscis. 

Gris  en  dessus;  couvertures  supérieures  de  la 
queue  rouees  ; dessous  du  corps  aurore  ; flancs  gris, 
avec  quelt  Ses  lunules  blanches;  bec  rougeâtre  ; 
pieds  bruns. 

Cette  espèce  se  trouve  au  Sénégal  et  faic 
partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Rio- 
cour.  Elle  a la  tète,  le  dessus  du  cou  et  du  corps 
gvis  ; la  gorge  et  toutes  les  parties  postérieures , 
dune  belle  couleur  aurore,  plus  claire  sur  la 
gorge  ec  plus  foncée  sur  la  poitrine  ; les  flancs, 
cendrés , avec  des  lunules  blanches  â l'extrémité 
de  quelques  plumes  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue,  d’un  gris  rembruni,  ic  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  natur.  tom.  30 . pag.  57;.  L'Afrique  occi- 
dentale. 

L.  3 -j.  E..  P..  R.  1 a. 

“Le  Chipiu  proprement  dit.  14s. 

Les  Chipius  sont  des  oiseaux  du  Paraguay 
décrits  par  M.  de  Azati,et  dont  la  plupart  sont 
placés  â la  suite  des  Fringülcs,  dans  la  deuxième 
édition  du  nouveau  Dictionnaire  d’ Histoire  na- 
turelle. Ils  ont  pour  caractères  le  bec  droit  , tris- 
fort , pyramidal , très-pointu  et  à mandibules 
égales  ; caractères  qui  les  rapprochent  des  Frin- 
gillts  ; mais  il  faut  les  voir  en  nature  pour  s’as- 
surer s’ils  sont  convenablement  classés. 

Du  cti  d'une  espèce  de  cette  petite  famille, 
exprimant  chipiu  , les  naturels  du  Paraguay  en 

ont 
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ont  fait  la  dénomination  génétique  de  tous  les 
petits  oiseaux  granivores.  On  trouve  des  Chipiu t 
au  Paraguay  jusqu’à  Buenos-Ayres.  Ils  se  plaisent 
en  captivité , et  se  nourrissent , dans  l'état  sau- 
vage, de  petites  graines  et  d'insectes  qu'ils  cher- 
chent à terre , et  non  pas  sur  les  arbres.  Ils  ne 
pénétrent  point  dans  les  bois.  Leur  vol  est  ra- 
pide , et  quelquefois  assez  élevé  et  incertain. 

Le  nom  de  cet  oiseau  est  tiré  de  son  cri  chipiu. 
Il  fréq  tente  lis  campagnes,  les  terrains  cultivés, 
et  pendant  l’hiver,  les  habitations.  Il  vit  en 
troupes  souvent  si  serrées , que  la  plupart  se 
touchent  lorsqu’ils  se  perchent  sur  les  arbres  et 
sur  les  buissons. 

Le  mâle  , dont  le  ramage  est  très-agréable , a 
le  bec  large  et  épais  de  trois  lignes,  noitâtre 
en  dessus,  blanchâtre  en  dessous;  les  parties  infé- 
rieures, d'un  jaune  foncé,  avec  une  petite  tache 
blanche  sur  le  ventre;  l’extrémité  des  couver- 
tures de  la  queue , de  cecre  couleur;  la  face  exté- 
rieure des  jambes,  brun- jaunâtre  ; les  sour- 
cils , jaunes  ; les  plumes  du  sommer  de  la  tête, 
bordées  de  cette  couleur  sur  un  fond  noirâtre; 
l'occiput , les  côtés  de  la  tête  et  le  dessus  du  cou , 
d'une  ceinte  plombée  ; l'oreille  , brune  ; le  des- 
sous'de  l'oeil  , avec  une  petite  tache  d'un  blanc- 
jaunâtre  ; le  bas  du  dos  et  le  croupion,  mé- 
langés de  jaune  et  de  brun;  les  petites  cou- 
vertures supéticures  des  ailes , de  la  dernière 
couleur  et  largement  bordées  de  jaune  ; le  haut 
du  dos,  la  queue  et  les  grandes  couvertures  des 
pennes  internes  de  l'aile , noirâtres  ; ses  pennes 
primaires,  lisétéesde  jaune,  et  les  secondaires, 
(itérées  de  blanc  ; le  tarse , olivâtre. 

La  femelle  esc  d’une  taille  plus  petite  que  le 
mâle , et  en  diffère  par  la  couleur  blinche  de  sa 
gorge  et  des  couvertures  inférieures  de  sa  queue, 
par  le  dessous  du  corps , qui  est  blauchâtte , et 
par  des  teintes  plus  claires  sur  la  bordure  des 
plumes  et  des  pennej.  DcAqara  , Apuntamicntos 
para  la  Hist.  nacur.  de  los  Paxaros  del  Para- 
guay y Rio  de  la  P lata  , tom.  t . p.  47  ; . n.  1 j a. 
i‘  édit,  du  nouv.  Via.  d'Hist.  rtatur.  tom.  t a. 
pas  1 té.  L‘ Amérique  méridionale. 

L.  5.  E.  8 i.  P..  R.  n. 

“LeChipiubalanceur.  14t.  Le  nom  A'Ostil- 
lador , qui  signifie  halanceur , a été  appliqué  à cet 
oiseau  par  M.  de  Azara,  parce  que  le  mile,  au 
temps  des  amouts , a l’habitude  de  s’élever , soit 
et  matin,  à la  hauteur  d'un  jet  de  pierre,  pour 
exécuter  ses  balancemens.  Il  vole  sur  un  certain 
espace,  comme  d'environ  soixante  pieds,  en 


décrivant  une  courbe  et  revenant  aussitôt  en  ar- 
rière pour  la  décrire  encore  de  la  même  manière, 
comme  s'il  étoit  suspendu  par  un  fil  à un  point 
fixe.  II  répète  ce  jeu  plusieurs  fois  de  suite.  Ce 
petit  oiseau  fait  entendre  en  même  temps  son 
ramage  , et  est  regardé  comme  le  meilleur  mu- 
sicien entre  les  oiseaux  du  Paraguay.  Du  reste, 
il  se  pose  par  instans  sur  les  joncs  et  les  plantes 
ttn  peu  grandes , ou  il  demeure  toujours  caché 
dans  les  herbes. 

Le  bec  esc  aussi  épais  que  large,  presque  droit, 
un  peu  comprimé  latéralement , large  et  épais  de 
trois  lignes,  long  de  quatre;  les  couvertures  de 
la  queue  sont  fort  longues  ; les  parties  inférieures, 
d’une  couleur  sombre  de  plomb,  légèrement 
saupoudrée  de  blanchâtre  (des  individus  ont  sur 
la  poitrine  des  taches  de  la  même  teinte);  les  / 
couvertures  inférieures  des  ailes  sont  d'un  blanc 
lavé  d'un  peu  de  jaune  ; les  côtés  de  la  tète  et  le 
dos , noirâtres  ; les  plumes  de  la  tète,  du  cou  et 
du  dos,  noires  dans  le  milieu  et  d’un  brun  clair 
sur  les  bords  ; les  petites  couvertures  des  ailes  , 
presque  noires,  avec  une  large  botdute  d’un 
jaune  vif  et  verdâtre,  qui  colore  aussi  le  pli  de 
l’aile  et  le  côté  supérieur  des  pennes  extérieures  ; 
les  grandes  couvertures  et  les  dernières  pennes, 
bordées  de  roux  en  dehors  ; cette  teinte  entoure 
finement  les  autres  couvertures  , dont  le  fond  est 
noir;  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
sont  rottstes  sur  leur  moitié  supérieure;  l’cxté- 
tieure  de  chaque  côté  l'est  un  peu  moins,  et  tout 
le  reste  est  noir.  De  A^ara  , Apuntamicntos  para 
la  Hat.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio 
delà  Plaça,  tom.  1.  p.  5 18.  n.  1 39.  1'  édit,  du 
nouv.  Vice,  d’hist.  nat.  tom.  11. p.  157.  L’Amé- 
rique méridionale. 

L 4 j E,  ( P..  R.  1 a. 

**  Le  Chipiu  manimbé.  14;.  Tel  est  le  nom 
sous  lequel  cet  oiseau  esc  généralement  connu 
chez  les  naturels  du  Paraguay  , où  il  esc  répandu 
jusqu'à  la  rivière  de  la  Piata. 

Use  perche  ordinairement  sur  les  buissons  les 
plus  bas  et  au  bord  des  bois.  Il  vole  peu,  n’esc 
point  farouche,  et  son  naturel  est  paisible.  Son 
ramage  est  doux  , clair  et  assez  varié. 

Les  pennes  de  la  queue  sont  fort  étroites , 
pointues  et.  étagées;  le  bec  est  épais  de  deux 
lignes  ec  demie  et  large  de  trois  ; la  gorge , d'un 
blanc  mêlé  de  gris-noirâtre  ; le  devant  du  cou 
er  la  poitrine  sont  blanchâtres;  le  ventre  et  les 
couvertures  inférieures  des  ailes , de  la  même 
couleur,  mais  lavée  foibt-’nienc  de  jau.ie;  les 
Kklckkk 
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plumes  du  sommet  et  des  côrés  de  U 'tête,  du 
cou  et  de  la  moitié  du  dos  sont  noirâtres  sut  leur 
milieu , et  de  couleur  de  plomb  sur  le  reste  ; 
celles  du  bas  du  dos  et  du  croupion,  d'un  brun- 
noirâtre  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue , 
brunes;  les  premières,  bordées  de  roux  , et  les 
secondes,  de  blanchâtre;  le  pli  de  l’aile  est  d’un 
jaune  foncé  , ainsi  qti'un  petit  trait  qui  part  des 
narines  et  se  perd  à l'angle  antérieur  de  l'oeil  ; 
les  paupières  sont  blanchâtres;  l'iris  est  brun; 
le  tarse , olivâtre  ; le  bec , noirâtre  en  dessus  er 
blanchâtre  en  dessous.  Li  ttinelle  ressemble  au 
mâle.  De  A\ara , Apuntamientos  para  la  Hist. 
nat.  de  loi  Paxaroi  del  Paraguay  y Rio  de  la 
Plata  , lom.  i.p.  514.0.  14a.  a * édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  nat.  lom.  ta.  p.  a 5 7.  V Amérique 
) méridionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Chipie  a oreili.es.noires.  144.  On 
trouve  cette  espèce  dans  les  plaines  du  Para- 
guay , où  elle  se  cache  dans  les  herbes  hautes  et 
épaisses,  et  où  elle  court  avec  vitesse.  Elle  se 

Îiose  quelquefois,  principalement  le  matin  et 
e soir , sur  les  plantes  élevées,  et  elle  y fait  en- 
tendre on  cri  qui  semble  exprimer  sili-si/i,  d'un 
ton  bas  et  foible,  qui  ne  paraît  pis  partir  d’un 
oiseau.  Ce  Chipiu  a le  vol  très-court , et  souvent 
il  a besoin  de  piétiner  avant  de  prendre  son  essor. 
Il  ne  se  tient  que  par  paires.  Il  vit  de  graines  er 
de  vers. 

Le  bec  est  large  et  épais  de  trois  lignes  et 
demie  ; on  remarque  sur  les  oreilles  une  plaque 
d'un  beau  noir,  qui  entour:  l'œil  et  s’étend  jus- 
qu’au bec  ; le  dessus  de  la  tète  est  de  la  même 
couleur,  mais  séparée  des  oreilles  par  un  trait 
blanc,  qui  des  narines  s’étend  jusqu'à  l’occiput; 
les  parties  inférieures  sont  blanchâtres  ; le  pli  de 
l’aile  et  ses  couvertures  inférieures , d'un  jaune 
pur;  les  plumes  du  derrière  de  la  tète  , noitâtres 
vers  le  milieu,  et  de  couleur  de  plomb  dans  le 
reste , de  même  que  celles  du  dessus  du  cou  et 
delà  moitié  du  dos  ; les  couvertures  de  la  queue 
bordées  de  roussâtre,  ainsi  que  les  plumes  du 
dos  et  du  croupion  ; les  pennes  des  ailes , brunes 
et  bordées  de  jaune  ; leurs  couvertures  supé- 
rieures, de  cette  teinte , mais  les  plus  grandes 
ayant  du  noir  dans  leur  milieu;  la  queue  est 
blanche  à sa  poipte  et  noire  dans  le  reste,  à l’ex- 
ception des  deux  pennes  intermédiaires  qui  sont 
brunes  ; le  bec  est  noir  en  dessus  et  orangé  en 
dessous  ; l’iris , brun  ; le  tarse , olivâtre.  Le  jeune 
diffère  de  l'adulte  en  ce  qu’il  n’a  point  de  plaque 


O L O G I E. 

noire  sur  les  oreilles.  De  A-[ara  , Apuntamientos 
para  la  Hist.  natur.  de  loi  Paxaroi  del  Para- 
guay, etc.  10m.  i.jp.  5 ai.  n.  1 40.  ac  édit,  du  nouv. 
Dict.  i Hist.  natur.  tom.  n.p.  15  Ü.  L'Amérique 
méridionale. 

L.  6 J.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Chipiu  a tête  rayée.  145.  Cette  es- 

fièce  se  tient  dans  les  halliers , les  campagnes  et 
es  savanes  noyées  du  Paraguay  ; elle  est  très- 
farouche  et  se  cache  entre  les  plantes.  Son  vol  esc 
élevé;  son  cri,  foible  et  plaintif,  semble  dire 
chevechê  ou  chachuchu. 

Ce  Chipiu  a un  trait  jaune  sur  le  milieu  du 
dessus  de  la  tête  , dont  le  fond  esc  noirâtre  ; un 
autre  traie  d'un  jaune-doré  passe  au-dessus  de 
l'œil , derrière  lequel  esc  une  ligne  étroite  et 
noirâtre  qui  se  prolonge  jusqu'aux  oreilles  ; le 
reste  des  côtés  de  la  tète  , le  devant  du  cou  cc 
une  partie  de  la  poitrine  sont  d’un  blanc-doré; 
la  gorge  est  plus  blanche,  avec  des  petites  taches 
rares  et  noirâtres  ; le  reste  de  la  poitrine  et  le 
ventre  sont  blanchâtres;  les  couvertures  d:  la 
queue , rougeâtres  dans  le  milieu  et  mordorées 
sur  les  bords  ; les  pennes  caudales , brunes  en 
dessus  et  argentées  en  dessous  ; les  plumes  des 
arties  supérieures , noirâtres  et  bordées  de 
lanc-doré  ; le  tarse  est  noirâtre.  1-a  femelle 
ressemble  au  mâle.  De  A\ara , Apuntamientos 
para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaroi  del  Paraguay 
y Rio  de  la  Plata,  tom.  ta . pag.  5 a a.  n.  140. 
a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  1 a. 
p.  a 5 9.  L'Amérique  méridionale. 

L.  6 è.  E..  P..  R.  II. 

* * * Genre. 

SIZERIN,  Linaria.  Fringitla,  Linn.  Lath. 

Corpus  suhovatum  , jusco , cincreo,  albo  , rufo 
ruhroque  pictum. 

Caput  rotundum. 

Roitrum  brève,  plumilis  recumbenlibus  basi 
instructum  , - conicmn  , al’.ius  quàm  latins  , suprà 
culmine  angu  'oso  et  angusto  , rectum  , acutissi- 
mum;  mandibula  superior  integra  , inferior utrinquè 
ad  basim  bidentata. 

Nares  rotunda , capistri  plumis  tecta, 
làngua  basi  croisa  carne  saque , dein  cartilagi- 
nei  et  acuta. 

Collum  brève. 

Rerniges  trer  primarit  omnibus  loigiorcs. 
Femora  extra  abdomen  posita  : pars  tibia  n- 
ferior  plumis  tecta. 
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Pedes  letradactyli  ; digiti  très  anteriores , pos- 
ticus  unus;  cxtcriorcs  basi  conncxi  ; hallax  qacm- 
admodùm  anteriorcs  imo  tarsi  positus,  sediltm 
cingens  , omnibus  articulis  kumi  incumbens. 

Couda  rcctricibus  1 a. 

Limtr'u  in  sylvis  Europa  borealis  habitant , 
nidificant  ; ova  4-  5 pariant;  granit  victitant. 
Mas  feminam  incubantem  ait  ns.  Pullis  caeigenis 
mater  cscam  in  os  ingerit;  hi  i nido  dis  cedant  , ad 
volandum  tantum  idonei  sont. 

Corps  un  peu  ovale,  peint  de  btun , de  cendré, 
de  rcux , de  blanc  et  de  rouge. 

Tête  arrondie. 

Bec  court,  garni  1 sa  base  de  petites  plumes 
dirigées  en  avant,  conique,  plus  haut  que  large , 
à dos  anguleux  et  étroit , droit , très-aigu;  man- 
dibule supérieure  entière;  l’inférieure  bidcntée 
i sa  base  , sur  chaque  bord. 

Narines  rondes  , cachées  sous  les  plumes  du 
capistrum. 

Langue  épaisse  et  charnue  à sa  base , ensuite 
cartilagineuse,  aiguë. 

Cou  court. 

Rémiges  t”.,  »e.  et  j*.  les  plus  longues  de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; bas  des 
jambes  emplumé. 

Pieds  téiradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière;  les  extérieurs  unis  â leur  base;  pouce 
articulé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan  que 
les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant  â 
terre  sut  toutes  les  articulations. 

Queue  à 1 a rectrices. 

Les  Siqerins  habitent  et  nichent  dans  les 
forêts  de  l'Europe  boréale.  Leur  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs  ; ils  vivent  de  graines. 
Le  mâle  nourrit  sa  femelle  pendant  l’incubation. 
Les  petits  naissent  aveugles,  sont  appâtés  dans 
le  nid , qu'ils  ne  quittent  qu’en  état  de  voler. 


Le  Sizerin  BORÉAL.  I.  L.  Borealis.  L.  Vcrtict 
sanguinolento  ; mento  nigro  ; peaore  purpures- 
cente-rubro  ; fascid  alarum  duplici  albidâ  ; uro- 
pygio  albo  rubroque  maeuiato  ; rastro Jtavcs tente  , 
suprà  fusco  ; pedtbus  fuscis. 

Verlex  couleur  de  sang;  menton  noir;  poi- 
trine d'un  rouge-pourprâtre  ; croupion  racheté 
de  blanc  et  de  rouge  ; bec  jaunâtre , brun  en 
dessus  ; pieds  bruns. 

Cette  espèce  et  la  suivante  ont  été  confondues 
par  les  ornithologistes  modernes,  quoique  Bris- 
son  , Bulfon  et  Mauduylt  les  aient  très-bien 
distinguées  ; en  effet , quand  on  les  compare 


avec  attention , l’on  s'aperçoit  que  le  Siqerin 
cabaret  est  moins  long  et  moins  gros  que  l’autre; 
qu'il  a le  croupion  roussâire  et  brun , avec  une 
légère  teinte  de  brun-rougeâtre  vers  les  couver- 
tures de  la  queue  ; que  la  couleur  roussâtre  qui 
domine  sur  une  grande  partie  de  son  plumage, 
est  presque  partout  remplacée  par  du  blanchâtre 
chez  le  Sizerin  boréal , sur  lequel  cette  teinte 
est  beaucoup  plus  pure  en  été  qu’â  l’automne  et 
que  pendant  l'hiver  ; en  outre  , les  plumes  du 
croupion  sont  constamment  blanches  et  d'un 
rouge  rembruni.  Si  on  consulte  le  genre  de  vie  de 
ces  deux  espèces,  l’on,  s’aperçoit  qu'ils  ont  des 
habitudes  différentes.  Le  S'tqerin  boréal  ne  vient 
dans  nos  contrées  que  tous  les  trois  ou  quatre 
ans,  et  souvent  cinq  ou  six.  Il  arrive  vers  le  mois 
de  novembre , quelquefois  plus  tard , et  il  se 
conduit  de  même  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale, où  le  Cabaret  ne  se  trouve  pas.  O11  le  voit 
alors  par  troupes  souvent  très-nombreuses,  et  il 
y reste  jusqu’au  mois  d’avril.  Le  Cabaret , qu’on 
voit  rarement  avec  le  précédent , se  montre  en 
France  dans  les  mêmes  cantons,  presque  Toas 
les  ans , et  y reste  depuis  la  fin  d’octobre  jusqu'au 
printemps,  y vit  quelquefois  isolé,  mais  presque 
toujours  eu  familles  composées  de  neufâ  dojzc 
individus  , quelquefois  plus,  mais  rarement  au- 
dessus  de  vingt. 

Le  Sizerin  boréal  se  plaît  dans  les  lieux  plantés 
d’aunes , dont  il  mange  les  graines  ; il  fréquente 
les  bois  et  se  tient  souvent  â la  cime  des  chênes, 
des  bouleaux  et  des  peupliers , s’accrochant , 
comme  les  Mésanges  , à l’extrémité  des  petites 
branches,  et  il  parcourt  toutes  les  sommités 
avie  un  vivacité  étonnante.  Cette  espèce  se 
retire  pendant  l'été  au  Groenland,  où  elle  fiait 
son  nid  entre  les  bnnehes  des  arbrisseaux , et  le 
compose  de  trois  couches  ; la  première,  qui  esc 
la  plus  épaisse,  est  tissue  d’herbes  sèches,  entre- 
mêlées de  quelques  petits  rameaux;  1a  couche 
du  milieu  est  plus  mince  et  composée  d'un  mé- 
lange de  plumes  et  de  mousse;  enfin  , le  duvet 
d'une  espèce  de  fromager  (criophorum  vagi - 
natum , Linnée  ) forme  la  couche  sur  laquelle  la 
femelle  dépose  cinq  œjfs  d'un  blanc-verdâtre, 
rachetés  de  roux , principalement  vers  le  gros 
bout.  Le  ramage  de  cet  oiséau  est  foibie  et 
plaintif,  et  il  babille  sans  cesse  en  volant  er  en 
cherchant  sa  nourriture.  Les  oiseleurs  de  Paris 
l'appellent  grand  Cabaret. 

Le  mâle  a le  sommet  de  la  tète  d'un  rouge 
de  sang  j une  tache  entre  le  bec  et  l’œil  et  le  haut 
de  L g .nue,  noits  ; le  devant  du  cou  et  la  poi- 
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tri  ne , d'un  rouge-pourpré  ; le  ventre  et  les  parties 
postérieures,  blancs;  l'occiput,  le  manteau  et  i 
les  flancs,  variés  de  brun  sombre  et  de  gris;  le  j 
croupion  , tacheté  de  rouge  sur  un  fond  blanc  ; 
les  couvertures  inférieures  .des  ailes , blanches  ; 
les  supérieures,  d’un  brun  obscur  ; les  petites  et  j 
les  grandes,  terminées  de  blanc;  les  pennes,  \ 
brunes  et  frangées  de  blanc-roussâcre  en  dehors  ; 
la  queue,  pareille  à ces  pennes,  mais  en  été  elle  I 
est  bordée  de  blanchâtre.  Les  couleurs  sont  , en  , 
hiver,  plus  ternes,  et  le  blanc  esc  nuancé  de  j 
roussâtte. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
et  en  diffère  encore  en  ce  qu'elle  a le  front 
blanc  ; le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  de  certe 
couleur,  avec  des  taches  brunes  sur  leurs  côtés. 
Le  jeune  mâle  a le  front  blanc;  le  sommet  de 
la  tête  , mélangé  de  gris-blanc  et  de  rouge;  le  j 
devant  du  cou  et  la  poitrine,  blancs.  Le  rouge 
commence  â paroître  sut  ces  parties  quelque 
temps  après  la  première  mue.  Fr'uch,  pl,  to 
{ linaria  vcrticc  rubro).  Rujjfôn  , llist.  natur.  des 
Oiseaux  , tom.  4 . p.  irtf  (Siçer/n  ou  petite  Linotte 
de  vigne  ).  Frisson , Ornithol.  tom.  3 . pag.  138. 
n.  } 1 . V Europe. 

L.  4 i.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  SiZERIN  CABARET.  1.  L.  Rufescens.  L. 
Verùce  sanguinolente  ; mémo  nigro  ; pectore  pur- 
putescenie  rubro  ; fasciû  alarum  duplici  rufà  ; uro- 
pygio  superiore  fusco  , inferiore  rubello  ; rostro  Jlar 
vacer.'e  ; pedibus  fuscis. 

Vtricx  couleur  de  sang  ; menton  noir  ; poi- 
trine d'un  rouge-pourprâtre;  doob'e  bande  rousse 
sur  les  ailes  ; croupion  brun  sur  le  haut , tou* 
geâtre  sur  le  bas  ; bec  jaunâtre;  pieds  bruns. 

Les  Cabarets  paroissent  en  France  au  mois 
d'octobre  et  y restent  jusqu'au  mois  d’avril, 
époque  où  ils  partent  pour  le  Nord.  Ils  cons- 
truisent leur  nid  sur  des  arbrisseaux , le  com- 
posent de  mousse  , d'hetbes  et  de  petites  racines 
sur  les  contours  et  en  dessous  , et  de  ctins  noirs 
â l'intérieur.  La  ponte  est  de  cinq  ou  six  oeufs 
d’un  blanc-bleuâtre , tachetés  de  rouge , avec  des 
zigzigs  bruns  et  isolés.  Le  ramage  du  mâle  res- 
semble assez  à celui  de  la  Fauvette  d’hiver , mais 
il  est  beaucoup  moins  fort. 

Chez  le  mâle  , le  sommet  de  la  tète  est  d’un 
rouge-sanguin  ; le  lorum  et  le  menton  sont  noirs  ; 
le$  joues , les  sourcils  et  les  couvertures  infé- 
rieures des  ailes , roussâtres  ; les  supérieures , 
brunes  ec  terminées  de  roussâtte;  les  rémiges 


et  les  rectrices , bordées  de  la  même  teinte  en 
dehors  et  brunes  dans  le  reste  ; le  bas  de  la  gorge, 
le  devant  du  cou  ec  la  poitrine,  d'un  rouge- 
pourpré  ; l’occiput , le  manteau , les  côtés  du  cou 
ec  de  la  poitrine,  variés  de  roussâtre  er  de  brun  ; 
le  croupion , roux  et  brun  sur  sa  partie  supé- 
rieure , ensuite  d'un  rougeâtre  pâle  ; les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  et  le  milieu  du 
ventre,  d'un  blanc  sale.  Le  même,  après  sa 
première  mue  , a l’extrémité  des  plumes  du 
sommer  de  la  tète  d’un  gris-blanc , qui  disparoîc 
totalement  au  printemps. 

Le  jeune  , dans  son  premier  âge , n’a  nulle 
apparence  de  rouge  sur  lu  tâte  ; du  reste  il  res- 
semble â la  femelle , dont  la  gorge , le  devant 
du  cou  et  la  poitrine  sont  roussâtres  ; le  croupion 
esc  varié  de  brun  et  de  roux;  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue  sont  tachetées  de  brun 
sur  le  milieu  de  la  plume.  La  livrée  du  mâle  de 
cette  espèce  ec  de  la  précédente , perd  son  éclat 
quand  ils  sont  en  captivité.  La  couleur  du 
sommée  de  la  tête  prend  un  ton  orangé  sale, 
et  le  rouge  des  parties  inférieures  disparoîc  tota- 
lement. Frisson,  Ornith.  tom.  4.  pag.  1 48  (petite 
Linotte  ou  Cabaret).  Fris  ch,  pl.  10  (Linaria  pec- 
tore subluteo)  ( jeune  mâle  et  femelle).  Bujfort  , 
pl.  enl.  48  ; . fig.  1 , inexacte.  U Europe. 

L 4 j,  E..  P..  R.  1 1. 

LXX VIIe.  Genre. 

GROS-BEC,  Coccothraustcs.  Loxia , Linn.  Lath. 

Corpus  subovatum , coloribus  variés  pictum. 

Caput  subrotundum  , rare  cristutum. 

Rostrum  vatidum  , gibbum  , crassum  , acutum; 
mandibula  superior  aliis  tam  alla  quàm  frons, 
alïts  fronte  alttor , intcrdùm  basi  celât  a , aut  recta , 
aut  apice  declivis  , sepiits  integra  , palato  cavo  , 
striis  longitudinaitbus  munito. 

Karts  rotur.de  , pervia , glabre  vel  plumilis  re- 
cumhentibus  tecte. 

Lingua  crassa , compressa  , apice  cartilaginea 
cl  sul’bifida. 

CoUum  médiocre. 

Rémiges  1 *. , a*. , j*., , 4".  omnibus  longissime. 

Femora  extra  abdomen  posita tibia  pars  in- 
ferior  plumora. 

Pcdes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores , pos- 
ticus  unus  ; txtertorcs  basi  connexi;  hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus , sedilem 
cingens  , omnibus  articulés  humi  incumbens. 

Couda  rectricibus  1 z. 

Loxia  per  omnes  orbis  terras  habitant  ; in  arbo- 
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riius  , dûmes  nidifier  ni  ; ova  4-5  pariunt;  granit  , 
baccis , inscctis  victitant.  Mas  feminam  plerisquc 
incuba r.tan  alens  et  ipse  incubons.  Pu! lis  eteigenis 
mater  escam  in  os  ingerit ; Ai  è nido  discedunt , 
ad  volandum  tantum  idoneï  sont. 

Corps  un  peu  ovale  , peint  de  diverses  cou- 
leurs. 

Tète  un  peu  arrondie,  rarement  huppée. 

Bec  robuste,  gibbeux,  épais,  arqué;  mandi- 
bule supérieuce  aussi  haute  que  le  front  chez  les 
uns,  plus  haute  chez  les  autres  , quelquefois  ci- 
selée à la  base , ou  droite  ou  inclinée  à la  pointe, 
le  plus  souvent  entière , à palais  creux  et  strié 
longitudinalement. 

Narines  rondes , ouvertes , glabres  ou  ca- 
chées sous  des  petites  plumes  dirigées  en  avant. 

Langue  épaisse,  comprimée,  cartilagineuse 
et  bifide  à sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Rémiges  sre.,  1*.,  3e.,  4'.  les  plus  longues 
de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen;  partie  in- 
férieure des  jambes  couverte  de  plumes. 

Pieds  tétradactylcs;  trois  doigts  devant,  un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  à leur  base; 
pouce  posé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan 
que  les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  posant 
à terre  sur  coures  les  articulations. 

Queue  composée  de  1 a rectrices. 

On  trouve  des  Gros-becs  dans  tous  les  pays; 
ils  nichent  sur  les  atbres  et  dans  les  buissons. 
Leur  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  oeufs;  il  se 
nourrissent  d’insectes , de  gtaines.et  de  baies. 
I. a plupart  des  mâles  nourrissent  la  femelle 
quand  elle  couve  et  partagent  l’incubation.  Les 
petits  naissent  aveugles,  sont  appâtés  dans  le 
nid , et  11e  le  quittent  qu’en  état  de  voler. 

A.  Dec  à bords  lisses. 

Le  Gros-bec  proprement  dit.  i.  C.  Vulgarh- 
C.  Lineâ  alarum  albà  ; remigibus  meiiis  apice 
rhembeis  ; reciricibus  latere  tenuiori  basi  nigris  ; 
tostro  cineresceme  ; pedibus  pallidi  incarnatis. 

Ligne  des  ailes  blanche  ; rémiges  intermé- 
diaires rhomboïdes  â leur  pointe  ; rectrices 
noires  à la  base  , sur  leur  côté  gtèle  ; bec  gri- 
sâtre ; pieds  d’une  couleur  de  chair  pâle.  (PI. 
«4 i-) 

Ou  rencontre  cette  espèce  en  France  pen- 
dant toute  l’année,  où  elle  se  tient  en  été  dans 
les  bois,  et  s'approche  des  habitations  pendant 
l'hiver.  Le  cri  du  mâle  est  vif,  mais  foible. 


plus  doux  et  caressant  en  amour , et  qui  approche 
du  bruit  d'une  lime  lorsqu’il  est  blessé  ou  en 
colère.  On  trouve  son  nid  sur  les  atbres , â l’in- 
sertion des  grosses  branches  contre  le  tronc  ; il 
est  composé  de  petites  tacines  et  d’un  peu  de 
lichen.  La  ponte  est  de  qùatre  œufs  un  peu 
pointus,  tachetés  de  brun -olivâtre , avec  des 
traits  irréguliers,  noirâtres  et  peu  marqués,  sur 
un  fond  vett-clair  bleuâtre.  Les  petits  naissent 
couverts  de  duvet,  et  sont  nourris,  dans  leur 
premier  âge , d'insectes , de  chrysalides,  etc.  O11 
doit  agir  avec  précaution  lorsqu’on  veut  les 
dénicher,  car  les  vieux  se  défendent  avec  cou- 
rage et  mordent  bien  serré.  Après  les  pontes , 
toute  la  famille  se  réunit  et  vit  ensemble  jus- 
qu’au printemps , où  chaque  couple  s’isole. 
Ayant,  ainsi  que  les  Bouvreuils  et  les  Pinsons 
d' Ardennes , l'habitude  d’ébourgeonner  les  arbres, 
on  doit  leur  faire  la  chasse  comme  â de;  oiseaux 
destructeurs , mais  non  pas  pour  leur  chair , car 
elle  est  sèche  et  sans  saveur. 

Cet  oiseau , dont  la  taille  est  grosse  et  courte , 
a la  tête  et  ses  côtés  d’une  couleur  marron, 
plus  foncée  sur  le  dos  et  sur  les  scaputaires , et 
tirant  au  gris’  sur  le  croupion  ; le  dessus  du  cou , 
cendré;  la  base  du  bec,  entourée  d’une  ligne 
noire;  le  lorum,  le  tour  des  yeux  et  la  gorge,  de 
celte  couleur  ; le  devant  du  cou , la  poitrine , le 
haut  du  ventre  et  les  flancs , d'un  rougeâtre  mé- 
langé d’un  peu  de  fauve  ; le  bas-ventre  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  blancs;  les 
petites  du  dessus  desailts,  noirâtres;  les  grandes, 
cendrées  ; les  plus  éloignées  du  corps , d'un  noir 
changeant  en  violet,  et  quelques-unes,  blanches 
du  côté  extérieur  , ce  qui  forme  sur  chaque  aile 
une  grande  tache  ; enfin  , plusieurs  sont  pareilles 
au  dos , ainsi  que  les  dois  pennes  alarrés  les 
plus  prothes  du  corps;  d'autres  pennes  sont 
noires , avec  leur  extrémité  et  leur  bord  extérieur 
â reflets  violets , et  une  tache  bl  niche  en  dedans  ; 
plusieurs  de  ces  pennes , les  cinquième,  sixième , 
septième  et  huitième , ont  à Lui  bout  une  échan- 
crure du  côté  inférieur , et  les  barbes  de  ce  côté 
sc  recourbent  en  dehors  ; toutes  celles  qui 
suiveur  , jusqu’à  la  onzième,  sont  comme  cou- 
pés 1 carrément  à leur  pointe  ; les  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  sont  noirâtres  à leur  ori- 
gine , d’abord  cendrées  , ensuite  couleur  de 
marron  dans  leur  milieu  et  blanches  à leur  bout. 
On  retrouve  encore  ces  couleurs  qui  se  fondenc 
ensemble  sur  les  autres  pennes , soir  sur  leux 
bord,  soit  à leur  extrémité.  Tel  est  le  mâle. 

La  femelle  en  diffère  par  des  teintes  moins 
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vives.  Le  jeune  est  moucheté  de  jaunâtre , s pétil- 
lement sur  les  parties  supérieures , et  son  plu- 
mage est  généralement  terne.  Latham,  Index 
(loxia  coccothraustts).  Brisson , Ornith.tom.  j. 
p a g.  ny.n.  i.Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  }.  p.  444.  fl.  en!,  n.  99,  100.  L'Europe. 

L.  6 {.  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Gros-bec  a ailes  bleues.  ».  C.  Fasci-  ! 
nans.  C.  Fusco  - nigra , subtus  alba  ; tectricibus 
extimis  albis ; rostro  pedibusque  nigricantibus. 

D'un  brun-noir;  blanc  en  dessous;  reettices 
les  plus  éloignées  du  centre,  blanches;  bec  et 
pieds  noirâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  à la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  et  au  port  Jackson.  Son  plumage 
est  généralement  d'un  brun  cendré,  avec  les 
ailes  d'un  bleu  foncé;  les  pennes  primaires, 
blanches  â leur  naissance  ; celles  de  la  queue 
présentent  un  bleu  plus  pâle,  et  ont  leur  extré- 
mité blanche.  Latham,  Index , Suppl.  ( Loxia 
fascinons  ).  Ie  édit,  du  nouv.  Dite.  dlltst.  natur. 
tom.  1 j.p.  5 1 1 . L’Australasie. 

L.  6 E..  P..  R.  1 a. 

**  Le  Gros  bec  a ailes  noires  et  blan- 
ches. j.  C.  Lcucoptera.  C.  Suprà  nigricante- 
cerulea  , subtils  alba  ; couda  a’isque  nigris , his 
basi  albis  ; rostro  olivacco  ; pedibus  nigricantibus  ; 
caria  cuneatâ. 

D un  bleu-noirâtre  en  dessus;  blanc  en  des- 
sous; queue  èt  ailes  noires;  celles-ci  blanches â 
leur  base  ; bec  olivâtre  ; pieds  noirâtres  ; queue 
en  forme  de  coin. 

Cet  oiseau  se  tient  presque  toujours  seul, 
dans  les  hallicrs  situés  au  milieu  des  terrains 
cultivés.  C'est  le  Pico-tringueno  de  M.de  Azara , 
qui  l'a  trouvé  au  Paraguay.  Toutes  ses  parties 
inférieures  sont  blanches;  les  parties  supétieures, 
d'un  bleu  nuancé  de  noirâtre;  les  ailes,  noires, 
avec  une  bande  blanche  et  interrompue  à leur 
base  ; la  queue  est  de  la  première  couleur  ; les 
couvertures  alaires  les  plus  proches  du  dos  ont 
quelques  taches  noirâtres.  Chez  quelques  indi- 
vidus, les  plumes  du  dos  sont  terminées  de 
blanc.  De  Aqara  , Apuntamientos  para  la  Hist. 
nat.  de  los  Paxaros  de!  Paraguay  y Rio  de  la 
Plata,  tom.  x.p.  445.  n.  117.  Ie  édit,  du  nouv. 
Dict.  a Hist.  nat.  tom.  ij .p.  511.  L'Amérique 
méridionale, 

" L.  5.  E..  P..  R.  ia. 

* Le  Gros-bec  d'Angola.  4.  C.  Erythrote- 
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phala.  C.  Cinerascens  ; capite  purpurasttr.te  ; 
pectore  albo  maculato  ; rostro  pedibusque  incar- 
nants. 

Cendré  ; tête  d’une  nuance  pourprée  ; poi- 
trine tachetée  de  blanc  ; bec  et  pieds  incarnats. 

Le  plumage  de  cet  oiseau  d’Afrique  est  assez 
analogue  â celui  du  Gros-bec  grivelin  , décrit  ci- 
après.  La  tète  et  la  gorge  sont  rouges  ; le  dessus 
du  corps , les  couvertures  supérieures  des  aile^.ec 
celles  de  la  queue,  d'un  cendré-bleu  foncé  , ainsi 
que  les  pennes  alaires  et  caudales;  la  queue  est 
étagée.  Latham,  Index  (loxia  trythrocephala). 
Edwards , Ois.  pl.  1S0  ( Sparrow  of  paradise). 
Brisson  , Ornith.  Append. p.  78.  n.  69  ( Cardinal 
d'Angola).  L’Afrique. 

L.  5 j.  E..  P..  R.  ii.- 

*•  Le  Gros  bec  asiatique.  5.  C.  Asiatïca.C. 
Cincrea;  capite,  tectricibus  alarum  remigibusque 
apice  nigris,-  abdomine  rubcsçentc  ■ rostro J/avo  ; 
pedibus  rubr'ts. 

Cendré  ; tectrices  des  ailes  et  pointe  des  ré- 
miges noires;  abdomen  rougeâtre;  bec  jaane  ; 
pieds  rouges. 

Lap-t\oy  est  le  nom  que  les  Chinois  ont  im- 
->posé  à cet  oiseau  , et  sous  lequel  on  auroit  dû  le 
décrire,  car  il  y a bien  d'autres  Gros-becs  en 
Asie.  Au  reste  , il  a la  tète  noire;  le  dessus  du 
corps,  d’un  cendré-rougeûtre ; le  dessous , d’un 
cendré  pur  ; le  ventre  , rouge  pâle  ; les  grandes 
couvertures  des  ailes , leurs  pennes  et  celles  de 
la  queue , noires  ; ces  dernières  ont  leur  extré- 
mité blanche.  Latham,  Index  (Loxia  asiatica). 
Buffon,  édit,  de  Sonnini , tom.  47.  pag.  9;.  La 
Chine. 

L..  E..  P..  R.  i». 

* LeGrOS-BEC  AZüLÀM.  6.  C.  Cyanea.  C.  Ca- 
rulea;  remigibus , tectricibus,  rostro  plumbeo- 
nigris  ; pedibus  violaceis. 

Bleu  ; rémiges , tectrices , bec , d’un  plombé- 
noir  ; pieds  violets. 

Le  nom  sous  lequel  on  a décrit  ce  Gros-bec , 
est  celui  que  les  Portugais  lui  ont  imposé.  On  l'a 
confondu  avec  le  Gros-bec  bleu  des  Etats-Unis, 
mais  c'est  une  espèce  particulière , qui  se  trouve 
à Cayenne,  au  Brésil  et  au  Paraguay.  Il  se  tienc 
pir  paires,  et  jamais  en  bandes  ni  en  familles  , 
dans  les  hallicrs , sans  entrer  dans  les  bois  ni 
paroître  dans  les  campagnes.  On  dit  que  le  mâle 
a un  fort  beau  ramage. 

Il  a le  lorum  et  le  botd  du  front,  noirs  , de 
même  que  les  grandes  couvertures  des  ailes , les 
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pennes  et  celles  de  la  queue , don:  les  bords 
extérieurs  sont  bleus  j le  reste  du  plumage  est  de 
cette  couleur , mais  plus  claire  sur  la  tète , les 
côtés  de  la  gorge  et  sur  le  haut  de  l’aile. 

Chez  la  femelle  , le  bec  est  noirâtre  ; les 
pennot  des  ailes  et  de  la  queue  sont  brunes  et 
frangées  de  rougeâtre , qui  couvre  le  reste  du 
plumage;  les  jeunes  lui  ressemblent.  On  voit 
quelquefois  ces  oiseaux  vivans  en  France.  La- 
tham  , Index  (Loxia  cyanea).  Brisson,  Orn'uh. 
tom.  }.pag.  311 .n.  6 (Gros-bec  bleu  du  Brésil). 
Vieillot , Oiseaux  chanteurs  , pl.  C 4.  L'Amérique 
méridionale. 

L.  j \.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Gros  bec  bleu  des  États-Unis.  7.  C. 
Cerulca.  C.  Ctrulea  ; alu  fuscis  , fasciâ  basi  pur- 
pureâ  ; rostro  nigricante  ; pedibus  fuscis. 

Bleu;  ailes  brunes  , avec  une  bxnde  pourptée 
â la  base  ; bec  noitâtre;  pieds  bruns. 

On  rencontre  (cette  espèce  dans  les  États- 
Unis  , mais  partout  elle  est  rare.  I.a  couleur 
bleue  de  la  tête  et  de  tout  le  corps  du  mâle 
n'est  qu’â  l’extrémité  des  plumes , qui  sont 
noires  dans  le  reste  ; mais  lorsqu’elles  sont  lisses 
et  nullement  dérangées,  la  première  couleur  es: 
la  seule  qui  paroisse,  et  paroît  èreâ  reflets  vio- 
lets. La  base  du  bec  esc  entourée  de  plumes 
noires;  les  petites  couvertures  des  ailes  ont  leur 
bord  bleu  sur  un  fond  brun;  les  moyennes  sont 
totalement  de  cetti  co  deur;  les  pennes,  noi- 
râtres en  dedans  et  frangées  de  bleu  chez  des 
individus,  de  gris  ou  de  vert  chez  d'autres;  la 
queue  est  noire , bordée  de  bleu  et  arrondie  à 
son  extrémité. 

lut  femelle  a toutes  les  parties  inférieures 
rousses;  lus  sourcils  , d'un  bleq  de  ciel  peu  ap- 
parent; toutes  les  parties  supérieures , brunes; 
le  pli  de  l’aile,  d'un  noirâtre  changeant  en  vert  ; 
les  t ouvertures  supérieures  des  ailes,  leurs  pennes 
et  celles  de  la  queue  , noirâtres , et  la  plupart  des 
premières,  bordées  de  brun-roussâtre ; les  der- 
nières, de  blanc.  L'individu  donné  par  Catesby 
pour  une  femelle , est  un  jeune  mâle  qui  com- 
mence â prendre  les  couleurs  de  l'adulte. 

Le  jeune,  dans  son  premier  âge  , est  d’un 
gris  rembruni  sur  les  parties  supérieures  , d'un 
gris-blanchâtre  sur  les  inférieures  ; ensuite  il 
prend,  avant  que  d'être  revêtu  de  tous  les  at- 
tributs de  son  sexe , une  livrée  variée  de 
bleu  e:  de  gris  ; la  couleur  bleue  est  plus  claire 
et  moins  éclatante  que  chez  l'adulte , qui  lui- 
même  l’a  moins  belle  que  le  vieux.  Cette  teinte 


règne  sur  le  sommet  de  la  tête,  le  dessus  du 
cou,  le  croupion  et  sur  le  bord  extérieur  des 
pennes  caudales;  le  gris  occupe  la  gorge , le  de- 
vant du  cou , le  dos  et  le  ventre  ; la  poitrine  est 
jaspée  de  ces  deux  couleurs  ; un  liséré  bleu  borde 
les  couvertures  des  ailes,  qui , dans  le  reste,  sont 
brunes,  de  même  que  le  bec  et  les  pieds.  Ca- 
tesby , Car.  1 .pl.  39  ( Klue  grosbeak).  Latham  , 
Index  ( Loxia  cerulca).  Brisson,  Ormih.  tom.  ;. 
p a g.  fi},  n.  7 (Bouvreuil  bleu  de  la  Caroline). 
Btffon,  But.  nat.  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  391 
( Sec  rond  ou  Bouvreuil  bleu  d’Amérique).  L'A- 
mérique septentrionale. 

L.  5 E..  P..  R.  1 x. 

* I.F.  Gros-bec  bouyeret.  8.  C.  Aurantia.  C. 
Fulva;  pilto , afis  caudâque  nigris  ; rostro  fusco  ; 
pedibus  rubescentibus. 

Fauve;  dessus  de  la  tète,  ailes  et  queue, 
noirs  ; bec  brun  ; pieds  rougeâtres. 

La  tête  , les  ailes  et  la  queue  de  ce  Gms-bec 
d'Afriquu  sont  noires-;  les  pennes,  bordées  de 
la  couleur  orangée  qii  couvre  le  reste  du  corps. 
La  femelle  a la  têteer  la  gorge  noires;  le  dessous 
du  corps,  blanc;  le  dessus,  d'un  orangé  moins 
vif  que  chez  le  mâle;  les  pennes  alaires,  bordées 
de  gris-blanc.  Latham , Index  (Loxia  aurantia). 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  4.  p.  387. 
pl.  enl.  n.  104 .Jtg.  1 « 1.  L’ Afrique  méridionale. 
L.  4 7.  E..  P..  R.  1 x. 

* Le  Gros  bec  brunor.  9.  C.  Bicolor.  C.  Fusta, 

subtùs  alba  ; rostro  albido  ; pedibus  fuscis. 

Brun  ; blanc  en  dessous  ; b’ec  blanchâtre-  ; pie  ls 
bruns. 

Cette  espèce  des  Grandes  Indes  est  d’un  brun 
foncé  sur  le  dessus  du  cotps , et  chaque  plume 
est  bordée  d’une  nuance  plus  claire  ; un  orangé- 
rougeâtre  domine  sut  toutes  les  patries  infé- 
rieures. Il  y a une  variété  d’âge  ou  de  sexe  qui  a 
le  dessous  du  cotps  blanc.  Edwards , Ois.  pl.  83. 
fig.  1 (Litre  brown  bulfinch).  Latham,  Index 
(Loxia  bicolor).  Brisson,  Omit  h.  tom.  r.p.  164. 
n.  40  ( petit  Pinson  rouge).  Bujfon  , Bitt.  natur. 
des  Oiseaux  , tom.  4.  p.  137.  Les  Grandes-Indes. 
L.  3 f E..  P..  R.  tx. 

* * GROS-BEC  CAFRE.  10.  C.  Cafra.  C.  Atra;  rc- 

mi gibus  fuscis  ; humeris  sanguineïs  ; ro.  tro  ctnerco- 
fusco  ; pedibus  griseis. 

Noir;  rémiges  brunes;  épaules  cou'tur  de 
sang  ; bec  d'un  gris-brun  ; pieds  bruns. 

Quoique  nous  déciivioas  cet  oiseau  iselé- 
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ment , nous  soupçonnons  qu’il  fait  partie  de  l'es- 
pèce de  la  fleuve  à épaulettes  , mais  sous  son 
plumage  d’hiver.  Il  se  trouve  dans  l’intérieur 
des  terres  du  Cap  de  B on  ne- Espérance.  Son  na- 
turel e<t  sauvage  et  solitaire  ; son  vol  est  pcsanr  , 
et  il  ne  se  plaît  que  dans  le  voisinage  des  lacs, 
où  il  construit  son  nid.  Ainsi  que  la  Veuve  ù 
épaulettes , son  plumage , hors  le  temps  des 
amours,  est  pareil  à celui  de  la  femelle  , et  son 
habit  de  noce  est  d'un  beau  noir  soyeux,  excepté 
sur  les  couvertures  des  ailes,  qui  sont  blanches; 
le  pli  de  l'aile  est  taché  d'un  rouge  foncé  ; les 
pennes  sont  brunes  er  bordées  de  blanc  ; la  queue 
est  plus  longue  que  le  corps,  et  quelquefois  du 
double.  I.a  femelle  esc  cendrée , ec  le  mâle  lui 
ressemble  pendant  l’hiver.  Latham,  Index  ( Loxia 
cafra).  Thunberg , A et.  Stotkh.  1784.  p.  188. 
Bujfon  , édit,  de  Sonnini , tom.  47 . p.  75.  L'A- 
frique méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  Gros-  bec  du  Cap  de  Bonne-Espé- 

rance. ri.  C.  Sulphurata.  C.  Fusco-olivacca  ; 
gutture  ventreque  luteis  ; superciliis Jlavis  ; rostro 
cornto  ; pedibus  fusccscente-griseis. 

D'un  olivâtre-brun  ; gorge  et  ventre  jaunes; 
sourcils  jaunes  ; bec  couleur  de  corne  ; pieds 
d’un  gris-brun. 

La  tète , le  dessus  du  corps,  la  poitrine  et  les 
jambes  de  cet  oiseau  sont  d’un  vert-olive  bru- 
nâtre ; la  gorge' , le  ventre,  les  couvertures  du 
dessous  de  la  queue  et  les  sourcils , jaunes  ; les 
pennes  alaires  et  caudales , brunes  et  bordées  de 
vert-olive.  Lathdm , Index  ( Loxia  sulphurata). 
Brisson  , Ornithol.  tom.  j.  p.  115.  n.  1 pl.  11, 
fi  g.  I.  L’Afrique  méridionale. 

L.  5 -i.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Gros- bec  du  Caucase.  11.  C.  Rubicilla. 
C.  Coccinea  , maculis  acutis  , triquetris  albis  varia; 
cervice  et  dorso  canescentibus  ; abdomine  et  crisso 
dilutc  roseis  ; remigibus  primariis  fuscis  , margine 
obsolète  roseis  ; couda  aneo-nigrâ  ; rostro  suprà 
fusco , subtàs  albido  ; pedibus  nigris. 

Rouge  et  varié  de  taches  pointues,  triquètres 
et  blanches  ; dessus  du  cou  et  dos  grisâtres  ; 
abdomen  et  parties  postérieures  roses  ; rémiges 
primaires  brunes  et  bordées  de  rose  foible  ; queue 
d’un  noit  d’airain;  bec  brun  en  dessus,  blan- 
châtre en  dessous;  pieds  noirs.  [Pl.  'bl-fig-  '•) 

On  trouve  ce  Gros-bec  dans  les  gorges  du 
mont  Caucase,  où  il  vit  en  troupes,  et  préfère 
les  lieux  où  croît  l’argoussicr  ( hippophac  rham- 
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noides),  donc  il  cherche  les  baies.  Son  cri  res- 
semble à celui  de  notre  Bouvreuil. 

Le  dessus  de  la  tète  et  du  corps,  le  devant 
du  cou  et  la  poitrine  sont  d’un  rouge  foncé, 
avec  des  taches  triangulaires  blanches  ; le  ventre 
et  les  parties  postérieures , d’une  couleur  de  rose 
pâle,  ondulée  de  blanchâtre;  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue , d'un  rose  rembruni  ; la 
base  de  toutes  les  plumes  est  d'un  cendré  foncé  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ai|es  et  leurs 
pennes  sont  brunes  et  bordées  de  rose  ; la  queue 
a trois  pouces  et  demi  de  longueur  et  est  d’un 
noir  luisant,  à l’exception  de  sa  penne  la  plus 
extérieure  de  chaque  côté , qui  est  blanche.  La 
femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  qu’elle 
porte  des  couleurs  plus  sombres.  Latham  , Index 
( Loxia  rubicilla).  Guldenst.  Nov.  Act.  Petrop. 
19.  p.  464.  n.  1 , pl.  11,  Buffon  j édit,  de  Sonnini , 
tom.  47.  p.  9 j.  L’ Apte  septentrionale. 

L.  7 7 E..  P..  R.  11. 

**Le  Gros-bec  a collier,  i;.  C.  Collarts. 
C.  Superciliis  mentoque  nigris  ; gutture  corporeque 
sublus  albis , supra  plumbeis;  alis  caudaque  nigris; 
rostro  pallidt Jlavo  ; pedibus  albis. 

Sourcils  et  menton  noirs  ; gorge  et  dessous 
du  corps,  blancs;  dessus  plombé;  ailes  et  queue 
noires  ; bec  d’un  jaune  pâle  ; pieds  blancs. 

Cette  espèce  du  Paraguay,  que  M.  de  Azara  a 
décrite  sous  le  nom  de  Picogrueso  gargantilla  , se 
laïc  dans  les  lieux  humides , les  terres  couvertes 
e récoltes,  les  broussailles,  et  jamais  dans  les 
campagnes  entièrement  découvertes.  Son  nid  est 
composé  de  petites  racines  et  de  rameaux , et 
placé  sur  un  arbuste.  Sa  ponte  est  de  trois  œufs 
pointillés  de  violet , sur  un  fond  brun.  Les  petits 
naissent  sans  duvet;  les  premières  plumes  qui 
paroissent  sont  d’un  brun  clair.  Ils  suivent  leurs 
père  et  mère  sans  avoir  la  face  emplumée.  Les 
niâtes  se  réunissent  en  petites  bandes , les  fe- 
melles forment  des  troupes  séparées,  et  ils  ne  se 
divisent  par  paires  qu'au  temps  de  la  ponte.  La 
femelle  esc  chargée  seule  du  soin  de  nourrir,  de 
conduite  et  de  protéger  les  petits.  De  son  côté  , 
le  mâle  n’a  d’autre  occupation  que  de  charmer 
les  ennuis  de  sa  compagne  pat  un  chanc  assez 
agréable , et  de  la  visiter  quelquefois. 

Il  a une  ligne  noire  au-dessus  de  l’oeil , la- 
quelle part  de  la  base  du  bec;  le  menton,  de 
cette  couleur  ; un  trait  blanc  prend  naissance 
â l'angle  de  la  bouche  et  va  se  joindre  â une 
grande  plaque  de  la  même  couleur , dont  le 
corps  est  couvett , et  au-dessous  de  cette  plaque 
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il  y en  i mie  autre  suc  le  devant  du  cou  ; tout  le 
reste  des  parties  inférieures  est  blanc  ; les  supé- 
rieures sont  d'une  teinte  plombée  et  bleuâtre  ; 
les  ailes  et  la  queue  brunes.  La  femelle  ditfère  du 
mâle  en  ce  que  son  corps  esc  brun  , mais  cette 
couleur  esc  plus  foncée  en  dessus  qu’en  dessous  ; 
le  devant  et  les  côtés  du  cou  sont  d'un  blanc 
pâle.  De  Aqara  , Apuntamicntos  para  la  Hist. 
nat.  de  loi  Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de 
la  Plaça  , com.  i . p.  4 5 1.  n.  15.x'  édit,  du  noua. 
Diction.  d“ Hist.  nat.  tom.  5.  p.  515.  L'Amérique 
australe. 

L 4 E„  P„  R.  11. 

e 

* Le  Gros-bec  changeant.  14.  C.  Mutans. 
C.  Vertice  nigro  ; gutturc  albo  ; jueulo  , pectore 
vcntrtquc  sordide  albis;  corpore  suprà  dilutlfusco  ; 
rostro  nigruancc  ; pedibus  plumbeis. 

Vertex  noir;  gorge  blanche  ; devant  du  cou, 
poitrine  et  ventre  d'un  blanc  sale  ; dessus  du 
cotps  d’un  brun  clair  ; bec  noirâtre  ; pieds 
plombés. 

C’est  encore  â M.  de  Azara  que  nous  devons 
la  conuoissance  de  cette  espèce,  qu’il  appelle 
pico  variable.  On  rencontre  ce  Gros-bec  au  Pa- 
raguay, en  troupes  peu  nombreuses,  et  quelque- 
fois mêlé  avec  d’autres  espèces.  Il  fréquente  les 
lieux  marécageux  et  leurs  environs,  ou  il  cher- 
che les  petites  semences  des  plantes  aquatiques  , 
sur  lesquelles  il  se  perche,  ainsi  que  sur  de  petits 
buissons.  On  ne  le  rencontre  point  dans  lés  bois, 
on  ne  le  voit  jamais  perché  sur  les  arbres  ni 
sur  les  arbrisseaux  un  peu  élevés , et  il  ne  fré- 
quente point  les  plaines  découvertes.  Le  mâle 
et  la  femelle  font  entendre  le  même  ramage. 

* Les  couleurs  des  femelles  sont  constantes  et  dif- 
férentes de  celles  des  mâles , qui  au  contraire 
sont  très-changeantes;  ce  qui  peut  donner  lieu 
â les  présenter  comme  des  espèces  distinctes  ; 
mais  M.  de  Azara  a acquis  des  connoissances 
suffisantes  pour  assurer  qu’ils  appartiennent  tous 
à la  même  espèce. 

Les  attributs  communs  aux  deux  sexes  sont 
d’avoir  le  bec  et  les  tarses  pareils , une  partie 
des  couvertures  supérieures  de  l’aile,  brune,  et 
l'autre  partie  blanche  ; les  couvertures  supé- 
rieures de  leurs  dernières  pennes  et  celles  de  la 
queue,  noirâtres  et  bordées  de  brunnoir;  les 
petites  couvertures  , d’un  noirâtre  peu  appa- 
rent ; les  rémiges  et  les  rectrices  d'un  noirâtre 
décidé,  avec  une  bande  blanche,  interrompue 
et  large  de  deux  lignes  et  demie.  Cette  distri- 


bution des  couleurs  est  commune  aux  deux 
sexes  et  à toutes  les  variétés  dans  les  mâles , 
dont  le  plus  grand  nombre  a du  noir  velouté  sur 
la  tète  et  au-dessus  de  l'œil;  du  blanc  sur  la 
gotge,  lequel  remonte  en  pointe  sur  chaque 
côté  jusque  sur  l’occiput;  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  et  le  ventre  sont  d'un  blanc  sale  ; les 
parties  postérieures,  d'un  brun  clair. 

Des  individus  ont  l’occiput  et  le  haut  du  co  1 
presque  blancs , et  le  croupion  blanchâtre  ; chez 
d’autres , le  dessus  de  la  tête  est  seulement  noi- 
râtre ; le  reste  de  la  tète  et  une  parrie  du  cou 
sont  d'un  noir  profond.  M.  de  Azara  a reconnu 
que  plusieurs  mâles  de  la  même  bande  varioient 
plus  ou  moins  dans  les  couleurs  du  corps,  ja- 
mais dans  celles  des  ailes  et  de  la  queue.  Toutes 
les  femelles  ont  le  dessus  de  la  tête  et  les  parties 
supérieures  d'un  brun  clair;  les  côtés  de  la  tète 
et  toutes  les  parties  inférieures , d'un  blanc  pâle. 
De  A\ara  , Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de 
los  Paxaros  del  Paraguay , etc.  tom.  1 . p.  4;  4. 
n.  1 16.  ic  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  naiur. 
tom.  1 f.p.  5x5.  L'Amérique  australe. 

L.  4 T-  E..  P..  R.  11. 

* Le  Gros  bec  de  Virginie  ou  le  Cardinal 
HUPPÉ.  15.  C.  Cardinales.  C.  Cristata  , rubra ; 
capistro  nigro  ; rostro  pcd'ibusque  sanguineis. 

Huppé;  rouge  ; capistrum  noir;  bec  et  pieds 
couleur  de  sang.  (Pl.  iqG.fig.  j.) 

Ce  Gros-bec  , qui  joint  à un  joli  plumage  une 
voix  mélodieuse  et  sonore  , habite  les  pays  tem- 
pérés de  l'Amérique  septentrionale.  On  nous 
l'apporte  souvent  vivant , et  on  le  nourrit,  dans 
nos  volières,  avec  du  millet  et  du  chenevij; 
mais  cette  dernière  graine , quoiqu'il  en  soit 
très-friand , abrège  ses  jours. 

Le  mâle  a la  tête  parée  d'une  huppe  , qu'il 
peut  remuer  â volonté  et  qu'il  remue  souvent  ; 
cette  aigrette  et  la  plus  grande  partie  de  sa  li- 
vrée sont  d'un  beau  rouge  ; cette  couleur  devient 
plus  foncée  sur  les  ailes  et  sur  la  queue,  dont 
les  parties  internes  sont  brunes  ; une  bande 
étroite , noire,  entoure  le  bec  et  s’étend  un  peu 
sur  le  menton. 

La  femelle  porte  des  couleurs  moins  vives  ; 
un  brun-rougeâtre  domine  sur  son  plumage  ; 
mais  il  est  plus  clair  et  plus  pâle  en  dessous  du 
corps.  Les  jeunes  portent  une  huppe  très-peu 
apparence  et  un  plumage  plus  terne  que  celui  de 
la  femelle.  Latham  , Index  ( Lox'ta  cardinalis). 
Brisson  , Omith.  tom.  j.  p.  15  a.  Bujfon , Hist. 

L l fl  II 
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nat.  des  Oiseaux , tom.  3.  p.  45  8.  pl.  cal.  n.  37. 
L'Amérique  septentrionale. 

L.  7 i.  E..  P..  R.  1*. 

* Le  Gros-bec  cendré.  16.  C.  Cinerea.  C. 
Fusco-nigricans  ; capite  cristato  ; abdo  mine  al- 
bido  ; rostro  albo  ; pedibus  rubris. 

D’un  brun-noirâtre  ; tète  huppée;  abdomen 
blanchâtre  ; bec  blanc  ; pieds  rouges. 

Spatrman  a publié  la  figure  de  cet  oiseau , 
qui  se  trouve  dans  les  îles  de  Malacca  et  de 
Java. 

Ce  Gros-bec  a les  plumes  de  la  tête  longues 
et  formant  une  huppe  qui  tombe  sur  la  nuque  ; 
un  biun-cendré,  presque  blanc  sur  le  ventre, 
domine  sur  tout  sou  plumage , â l'exception  des 
pennes  de  la  queue , qui  sont  noires  et  bordées 
de  blanc  à l’extérieur  ; celle-ci  est  assez  longue 
et  arrondie  à son  extrémité.  Sparrman  , Fasc.  4. 
pl,  83.  a*  i dit.  du  nouv.  Diction.  d'Htst.  natur. 
tom.  ij . p.  ji 6.  Les  Grandes- Indes. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Lf.  Gros-bec  chanteur.  17.  C.  Canota.  C. 
Sordide  vires  cens  , subiùs  cinerea;  genis  fuscis  , 
fimbridjlavâ  cinctis  ; rostro  atro;  pedibus  albidis. 

D'un  verdâtre  sale  ; cendré  en  dessous  ; joues 
brunes  et  entourées  d’un  bord  jaune;  bec  noir; 
pieds  blanchâtres.  { PL  148  , fig.  4 , ro«u  le  nom 
de  Gros-bec  brun  ) 

On  voit , dans  les  Illustrations  de  Btovn , la 
figure  de  cet  oiseau , que  l’on  dit  habiter  dans 
l'Amérique  méridionale,  et  que  Latham  a décrit 
d'après  un  individu  vivant.  Le  dessus  de  la  tête , 
le  dos , les  ailes  et  la  queue  sont  d'un  vert  sale  ; 
les  joues,  brunes  et  bordées  de  jaune;  cette 
bordure  commence  à la  gorge  et  passe  sur  les 
oreilles  ; la  poitrine  et  le  ventre  sont  cendrés. 
La  taille  de  cet  oiseau  est  celle  de  la  Mésange. 
Latham , Index  (Loxia  canora).  Brown  , Illust. 
p.  5 6.  pl.  14.  Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist.  nat. 
tom.  13 .p,  5 1 6.  L’ Amérique  méridionale. 

L_  E..  P..  R.  ii. 

* Le  Gros  bec  du  Coromandel.  t8.  C.  Ca- 
pensis.  C.  Atra  ; uropygio  tectricibusque  alarum 
luteis  ; rostro  pedibusque  nigr'ts. 

Noir  ; croupion  et  tectrices  des  ailes  jaunes  ; 
bec  et  pieds  noirs. 

Cette  espèce  est  répandue  sur  la  côte  d’A- 
frique , depuis  le  royaume  d'Angola  jusqu’au 
Cap  de  Bonne- Espérance.  Elle  se  plaît  dans  les 


buissons  touffus  qui  sont  sur  le  bord  des  rivières. 
Scs  oeufs  sont  cendrés  et  piquetés  de  noir. 

Le  mâle  , sous  son  plumage  de  noces , a les 
plumes  de  la  tète  soyeuses  et  noires;  le  cou, 
une  partie  du  dos , les  ailes  , la  queue  et  tout  le 
dessous  du  corps,  de  la  même  couleur;  les 
plumes  scapulaires , le  bas  du  dos  et  le  crou- 
pion, d'un  beau  jaune  (sur  quelques  individus 
ces  dernières  parties  sont  noires);  les  pennes  des 
ailes  ont  leur  bordure  extérieure  jaune  , et  les 
grandes  couvertures , une  frange  gris-blanche. 

Le  même  , pendant  la  mauvaise  saison  , res- 
semble à sa  femelle,  dont  Buffon  a publié  l'i- 
mage sur  la  pl.  enl.  n.  6 59,  fig.  1.  Il  est  alors 
d’un  gris-brun  varié  de  noitàcre  sur  le  dessus  du 
corps  ; d'un  blanc  obscur  varié  de  noir  sur  les 
parties  inferieures,  les  côtés  de  la  tête  et  les 
couvertures  du  dessus  de  la  queue  ; d’un  jaune 
pâle  sur  celles  des  ailes  et  le  croupion  ; noir  sur 
les  pennes  alaires  et  caudales  ; brun  sur  le  bec 
et  les  pieds.  Latham , Index  (Loxia  capensis). 
Bris  son,  Ornith.  tom.  3 . p.  171.  n.  45  ( Gros-bec 
du  Cap  de  Bonne-Esoérance).  Bujjon , Hist.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  3.  p.  4; 6.  pl.  enl.  n.  toi. 
fig.  i.  L'Afrique  méridionale. 

L.  6 -J.  E..  P..  R.  1 a. 

* Le  Gros-bec  domino.  19.  C.  Punctu/arla.  C. 
Badia  ; abdomine  nigro  J albo  maculato rostro 
pedibusque  fuscis. 

Coulent  de  marron;  abdomen  noir,  tacheté 
de  blanc;  bec  et  pieds  bruns. 

La  tète , le  dessus  du  cou , du  dos  et  des 
ailes  de  ce  petit  Gros-bec , que  l’on  trouve  aux 
Grandes -Indes,  sont  d'un  brun -marron;  la 
gorge,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  d'un 
brun  foncé  ; quelques  taches  blanches  ou  grises 
suc  le  ctoupion  ; le  devant  du  cou , la  poitrine  et 
les  flancs,  variés  de  taches  blanches  entourées 
d’un  liséré  noirâtre  et  traversées  par  un  traie  de 
la  même  teinte;  le  ventre  est  blanc  dans  le 
milieu  ; les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
sont  d’un  blanc-roussâtre.  Latham  , Index  ( Loxia 
punctu'aria  ).  Brissot 1 J Ornith,  tom.  3 . p.  139. 
n.  9.  Buffon , pl.  enl.  n.  1 iq-fig.  1.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  4 -j.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Gros-bec  a dos  doré.  ao.  C.  Aurea.  C. 

Nigra  ,-  dorso  aureo  ; e ecrricibus  alarum  dïlutè 
fuscis , nigro  maculalis  ; pedibus  cnrulescentibus. 

Noir;  dos  doré;  tectrices  des  ailes  d’uu  brun 
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clair  tacheté  de  noir;  pieds  bleuâtres.  (Pl.  145. 

f‘g-  *•) 

J-.es  rapports  qu’on  remarque  enrre  le  plu- 
mage de  cet  oiseau  et  celui  du  Gros-bec  du  Co- 
romandel, nous  font  soupçonner  que  ce  n’est 
pas  une  espèce  distincte  es  particulière.  On  le 
trouve  au  Bengale. 

La  tête  et  le  cou  sont  d'un  noir  foncé  ; le  dos, 
le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  d'un  jaune-doré;  les  couvertures  des 
ailes,  d’un  btun  clair  tacheté  de  noir;  la  poitrine 
et  le  ventre,  de  cette  dernière  couleur.  Latham  , 
Index  ( Loxia  aurea).  ltrown,  l II  use.  pl.  a 5 
(Goldcn-backcd  grosbeak).  l£  édit  duuouv.  Dict. 
d'Uist.  nat.  tom.  1 j.  p.  518  .Les  Grandes-Indes. 
L.  5 E..  P..  R.  11. 

Le.  Gros  BF.C  ÉRYTHAIN.  U.  C.  Erythrina.  C. 
rubesceute  cinerea , subies  alba  ; capitis  , eropygu 
gutturisque  pennés  apice  ruberrimit  ; remigtbus 
rectricibusque  fuscis  , margint  lutescentibits;  rostro 
pedt busqué  fusco-corneis. 

D’un  cendré  - rougeâtre  ; blanc  en  dessous; 
plumes  de  la  tète,  du  croupion  et  de  la  gorge, 
très-rouges  à la  pointe  ; rémiges  et  tectrices 
brunes  et  bordées  de  jaunâtre;  bec  et  pieds  d'une 
couleur  de  cotne  brune. 

Pallas  a trouvé  ce  Gros-bec  en  Sibérie  et  dans 
les  fotèts  épaisses  et  solitaires  près  des  rivages 
du  Volga  et  de  la  Samara,  où  il  est  connu  sous 
le  nom  de  Moineau  rouge.  C'est  un  oiseau  peu 
méfiant  et  dont  le  chant  est  désagréable.  Sa  gros- 
seur est  celle  du  Ecrdicr , mais  sa  tète  est  plus 
petite.  Il  a les  lorums  gris;  la  tète,  le  cou  ec  la 
gorge,  rouges  ; le  dessus  du  corps  cendré,  avec 
des  jets  rougeâtres  ; les  couvertures  deS  ailes 
bordées  de  cette  couleur  et  brunes  dans  le  reste  ; 
leurs  pennes  ec  celles  de  la  queue,  brunes  et  li- 
sérées  de  jauue;  la  queue  esc  fourchue. 

La  femelle  esc  d'un  cendré-jaunâtre  en  dessus 
du  corps  ; blanche  sur  les  côrés  de  la  tète  et  sut 
le  menton;  marquée  de  hrun  obscur  sur  le  cou; 
noitâtre  suc  la  queue  et  grise  sur  ses  bords, 
Gmelin  , Syst.  nat.  ( Loxia  erythrina).  Lalham, 
Index  ( Fringilla  rosea  , var.  ).  Pallas  , 1 Vov. 
Comm.  Petrop.  14 . p.  5 87.  pl.  s-q.fig.  1. 1*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Uist.  nat.  tom.  1 ).  pag.  5 18. 
La  Sibérie . 

L.  4 i.  E..  P..  R.  1 ». 

Le  Gros-bec  fascié.  »».  C.  Fasciata.  C. 

Fusccsccns , lunulis  aigris  ; remigibus  , caudi 
genisque  fuscis  ; his  fascid  rubrâ  linéique  nigrâ 


ioo.3 

circumseriptis  : rostro  eerulescente-priteo  ; pedibus 
incarnates. 

Brunâtre,  à lunules  noires;  rémiges , queue 
et  joues  brunes  ; celles-ci  entourées  d'une  bande 
rouge  et  d'une  ligne  noire  ; bec  d'un  gris- 
bleuâtre  ; pieds  incarnats.  (Pl.  148,  fig.  ; , sous 
le  nom  de  Gros-bec  rayé.) 

Le  ramage  du  mâle  de  cette  espèce , qu’on 
trouve  communément  au  Sénégal,  ci  qu’on  voit 
souvent  vivant  en  France,  est  un  gazouille- 
ment continuel  et  si  foible,  qu'on  ne  l’entend 
que  lorsqu’on  esc  très-près  du  chanteur;  mais 
son  cri  est  presqu'aussi  fort  que  celui  de  notre 
moineau.  Ce  Gros-bec,  qu’on  appelle  à Paris 
Coucoupé,  devient  très-familier , est  d'une  com- 
plexion  amoureuse  et  ne  demande  qu'à  nicher, 
mais  sans  un  degré  de  thaleur  plus  forte  que 
celle  de  nos  étés  ; les  femelles  périssent  à la 
ponte  , surtout  si  elles  pondent  pendant  notre 
hiver. 

Le  "mâle  a la  tête  , le  dessus  du  cou  , le  dos 
et  les  petites  couvertures  des  ailes  d’un  brun 

fiâle,  marqué  de  lignes  noires  demi-circulaires  ; 
es  joues  brunes  et  bordées  d'une  bande  rouge, 
au-dessous  de  laquelle  esc  une  bandelette  noire  ; 
les  plumes  de  la  poitrine  et  du  Ventre  , d'un  brun 
pâle  et  foiblemcnt  bordées  de  noir  ; les  ailes  et 
la  queue , brunes. 

La  femelle  a des  teintes  plus  claires  que  celles 
du  mâle,  et  les  lignes  sont  moins  apparentes; 
les  joues  sont  du  même  blanc  qui  couvre  le 
ventre.  Latham,  Index  { Loxia  fasciata  ).  Brown, 
Illust.  p.  66.  pl.  17  (Fasciatei  grosbtak).  Fieil- 
lot , Hist.  nat.  des  Oiseaux  chanteurs  , pl.  58.  a* 
édst.  du  nouv.  Dict.  d'Uist.  nat.  tom.  1 j.p.  518. 

* L.  4;.  E..  P..  R.  1 1 , 

• 

**Le  Gros-bec  ferrugineux,  aj.  C.  Fer- 
ruginca.  C.  Capile  mentoque  fuscis  ; corpore  suprèt 
nigro  , subies  jcrruginco  ; rectricibus  rentigibusque 
a: ru  , rnarginc  /lavis  ; rostro  corneo ; pedibus 
pal'idis. 

Tète  et  menton  bruns  ; dessus  du  corps  noir  ; 
dessous  ferrugineux  ; recuites  ec  rémiges  noires 
ec  bordées  de  jaune  ; bec  couleur  de  corne  ; pieds 
pâles. 

Le  pays  de  cet  oiseau  , décrit  par  Latham  , 
n’est  pas  connu.  La  tète  et  la  gorge  sont  brun- 
noirâtres  ; la  poitrine  est  d'un  fert  jgineus  foncé  ; 
le  reste  du  dessous  du  corps  d’un  jaune  de  touille, 
très-pâle  suc  l'anus  ; les  pennes  des  ailés  ec  de 
la  queue  sont  noitâttes  et  bordées  de  jaune.  La- 
L 1 1 111  z 
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tham  , Index  ( Loxia  ferruginea  ).  1*  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  i f.p.  519. 

L.  6.  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Gros-bec  a front  jaune.  14.  C.  Bu- 
tyracea.  C.  Virescens  ; capite  dorsoquc  nigro  ma - 
culatis  ; cor  pare  subtàs  /lavo  ; couda,  remigibus  , 
rostro  pedibusque  aigris. 

Verdâtre  j tête  et  dos  tachetés  de  noir;  des- 
sous du  corps  jaune;  queue,  rémiges,  bec  et 
pieds  noirs. 

Le  chant  de  cet  oiseau  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  est , dit-on  , fort  agréable  ; le  mâle 
est  tacheté  de  noir  en  dessus , et  de  cette  couleur 
sur  les  ailes  et  la  queue;  du  reste,  il  ressemble  à 
la  femelle , qui  a le  front , les  sourcils  et  les 
tempes  jaunes  ; le  reste  du  plumage,  vert,  ta- 
cheté de  brun  en  dessus  et  de  jaune  en  dessous  ; 
la  queue  un  peu  fourchue,  noirâtre  et  terminée 
de  blanc.  Latham,  Index  {Loxia  butyracea  ).  1* 
édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 j.  p.  {19. 
V Afrique  méridionale. 

L.  4 7.  EL.  P..  R.  11. 

* * Le  Gros-bec  de  Gambie.  15.  C.  Melano- 

cephala.  C.  Lutea  ; capite  atro  ; rostro  cinereo  ; 
pedibus  ctrulescente-cinereis. 

Jaune;  tête  noite;  bec  cendré;  pieds  d’un 
. gris-bleu. 

C’est  d’après  Albin  que  l’on  a décrit  ce  Gros- 
bec  d'Afrique  , dont  l’iris  , la  tête  , la  gorge  et 
le  devant  du  cou  sont  noirs  ; le  teste  du  corps 
est  jaune  et  mélangé  de  vert.  Albin,  Oiseaux , 
tom.  f.pl.  6 1.  Latham  , Index  {Loxia  melanoce- 
phala).  Briston , Qrnithol.  tom.  ;.  p.  1 jo.  n.  5. 
L'Afrique. 

L.  6 -j.  E..  P..  R,  11. 

* Le  Gros-bec  gris  ou  le  Fluteur.  1 6. 

C.  Cantons.  C.  Fusca,  line'is  obsolètes  atris  ; 
subtils  alba;  caudâ  fuscâ  , cuneiformi -,  rostro  vio- 
laceo-plumbeo  ; pedibus  cerulescentibus. 

Brun , avec  de  foibles  lignes  noires  ; blanc  en 
dessous;  queue  btune,  cunéiforme;  bec  d'un 
plombé-violet  ; pieds  bleuâtres. 

Ce  charmant  petit  oiseau , qu’on  nous  ap- 
porte souvent  vivanc  du  Sénégal,  multiplie  faci- 
lement dans  nos  volières  et  mérite  les  soins  des 
amateurs.  Le  chant  du  mâle  est  flùté , moelleux , 
mais  d’une  foible  étendue  ; il  a une  forte  ana- 
logie avec  le  murmure  d’un  petit  ruisseau,  en 
tendu  â une  certaine  distance.  Un  trou  d’atbcc 
est  ordinairement  l'endroit  que  choisit  la  fe- 


melle pour  y nicher  et  y déposer  six  â huit  otufir 
blancs , produit  ordinaire  de  sa  ponte. 

Les  plumes  de  la  tète  et  de  la  nuque  sont 
d’un  gris-brun  , terminées  de  blanchâtre  et  ar- 
rondies en  forme  d'écailles  ; les  plumes  scapu- 
laires et  le  dos,  variés  de  lignes  étroites  et  noi- 
râtres sur  un  fond  gris-ferrugineux , plus  foncé 
sur  le  bas  du  dos  ; le  croupion  , les  couvertures 
supérieures  et  les  pennes  de  la  queue , noirs  ; le 
dessus  de  l’aile  et  ses  pennes  primaires,  d’un 
brun  sombre;  ses  pennes  secondaires,  grises  et 
foiblement  rosées  ; les  côtés  du  cou  et  la  poi- 
trine, nuancés  de  roux;  la  gorge  et  tout  le  des- 
sous du  corps,  d’un  gris  perlé.  La  femelle  et  le 
jeune  ne  diffèrent  du  mâle  adulte  qu’en  ce  que 
leurs  couleurs  sont  moins  vives.  Latham,  Index 
{Loxia  cantons).  Brown  , Jllust.  p.  66.  pl.  17 
( Brown  grosbeak).  Vieillot,  Oiseaux  chanteurs 
delà  ^ûne  torride  , pl.  57,  {Loxie  grise).  L'Afri- 
que occidentale. 

L.  4 7.  E..  P..  R.  1 1. 

* Le  Gros  bec  gris-albin.  17.  C.  Grisea.  C. 

Ceruleo  grisea;  colla  et  fronte  albis  ; rostro  nigro; 
pedibus  juscesctntibus. 

D'un  gris-bleu;  cou  et  front  blancs  ; bec  noir; 
pieds  brunâtres.  {Pl.-  14 6,  fig.  4,  jo«j  le  nom 
de  Gros-bec  de  Virginie.  ) 

Ce  petit  Gros-bec,  que  l*on  dit  se  trouver 
dans  la  Virginie,  y est  sans  doute  fort  rare  ; car 
Wilson , â qui  on  est  redevable  d'une  histoire 
presque  complète  des  oiseaux  des  Etats,  n’en  fait 
pas  mention. 

A l'excepcion  du  cou  et  d'une  partie  de  la 
tête  , qui  sont  blancs , le  teste  du  plumage  esc 
gris.  Latham,  Index  {Loxia  grisea).  Buffôn, 
Hui.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  \.p.  467.  pl.  enl. 
n.  19;  .fig.  1 (Gros-bec  de  Virginie).  L'Amé- 
rique septentrionale. 

L.  4.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Gros-bec  gris-brun.  a8.  C.  Javensis.  C. 

Fusco-cinerea  ; capiltilio  , rcmigibus  et  rectricibus 
aigris;  temporibus  abdomineque  cinereo- albican- 
tibus  ; rostro  nigricante  ; pedibus J/avicantibus. 

D'un  gris-brun;  sinciput , rémiges  et  rec- 
ttices  noirs  ; tempes  et  abdomen  d'un  gtis-blanc  ; 
bec  noirâtre  ; pieds  jaunâtres. 

Spatrman  a trouvé  cet  oiseau  dam  les  îles  de 
Sumatra  et  de  Java.  Sa  taille  est  celle  du  Bou- 
vreuil, et  son  plumage  d’un  brun  grisâtre;  le 
dessus  de  la  tète  noir  ; tout  le  dessous  du  corps, 
jusqu’au  ventre,  pareil  au  dessus,  mais  plus  pâle  ; 
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les  parties  postérieures  sont  blanches  ; les  pennes 
rimaires  de  l'aile  , noires  ; les  secondaires , 
runes  et  bordées  de  ferrugineux  ; la  queue 
est  noire.  Sparrman,  pl.  89>  Latham , Index 
(Loxia  javcnsis).  a*  édit,  du  nouv.  Dût.  il  But. 
nat.  tom.  1 ;.  p.  5)0.  Les  G rondes  Indes, 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Le  GhoS-BEC  GRIVELIN.  19.  C.  Erythroce- 
phala.  C.  Cinerascens  ; capite  purpurascente  ; pet- 
to re  alto  maculato  ; rostro  pedibusque  incamatis. 

Gris  ; tête  d'une  nuance  pourprée  ; poitrine 
rachetée  de  blanc  ; bec  et  pieds  incarnats. 
( Pl.  \q6.fig.  a.  ) 

Des  auteurs  se  sont  trompés  en  indiquant  le 
Brésil  pour  la  patrie  de  cet  oiseau , car  il  ne  se 
trouve  qu’en  Afrique,  particuliérement  dans  le 
royaume  d'Angola. 

Ayant  eu  occasion  de  le  voir  vivant , nous 
avons  remarqué  que  coûtes  ses  habitudes,  ses 
mccurs,  son  chant,  ne  différoient  en  rien  de  ceux 
du  Gros-bec  fascié ; mais  le  mâle  a la  tète  et  la 
gorge  d’un  beau  rouge  ; le  dessus  du  cou  , du 
corps  et  des  ailes  d'un  brun  clair  ; les  couvertures 
des  ailes  terminées  par  des  taches  jaunâtres  ; ce 
qui  donne  lieu  â diverses  bandes  transversales 
sur  l'aile  ; le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sont 
d’un  jaune  très-clair,  avec  des  lunules  brunes  ; 
les  plumes  du  ventre  et  des  parties  postérieures , 
blanchâtres  dans  le  milieu , traversées  par  des 
raies  brunes , bordées  et  terminées  de  noir  ; les 
pennes  alaires  er  caudales  d’un  brun  sombre  en 
dedans  ; les  pennes  secondaires , tachetées  de 
jaune  à leur  extrémité,  et  celles  de  la  queue 
terminées  de  blanc  ; les  yeux  bleuâtres. 

La  femelle  a la  tète  et  la  gorge  d'un  gris-brun. 
En  général,  ses  couleurs  sont  ternes  et  moins  dé- 
cidées que  celles  du  mâle.  Le  jeune  diffère  de 
l'adulte  en  ce  qu'il  est  d'un  cendré-brun  sur  le 
corps , gris  à l’extrémité  des  couverture»  supé- 
rieures de  l'aile  et  des  pennes  de  la  queue  ; et 
enfin  en  ce  que  les  taches  des  parties  inférieures 
sont  moins  nombreuses  et  moins  régulières. 
Edwards  , Oiseaux,  pl.  1 } o ( Sparrow  of  para- 
dise).  Brisson , Ornith.  Appendice , p.  78.  n,  6y 
( Cardinal  d' Angola).  L'Afrique  occidentale. 

L.  ? i.  E..  P..  R.  11. 

•Le  Gros-bec  a croupion  jaune.  ?o.  C 
Hordeacea.  C.  Nigra  ; capite  , collo  uropygtoque 
fulvis  ; icmporibus  altis;  ahdomine  cinereo. 

Noir  ; tëre , cou  et  croupion  fauves  ; tempes 
blanches  ; abdomen  gris. 


La  taille  de  cet  oiseau  des  Grandes-Indes  esc 
celle  de  la  Lavandière  ; la  tète , le  cou  et  le 
croupion  sont  fauves  ; les  tempes  blanches  ; les 
plumes  scapulaires , les  jambes , le  bas-ventre  et  . 
le  bord  des  pennes  de  la  queue , gris  ; le  reste  du 
plumage  est  noir.  Lathàm , Index  { Loxïa  hor- 
deacea). ic  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat. 
tom.  1 j.  p.  j 17.  Les  Indes. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

* Le  Gros-bec  de  c”le  de  Bourbon,  j r.  C.‘ 

Striata.  C.  Fusca,  ferrugineo  striata,  subtus alba , 
jugula  nigro;  rostro  pedibusque  nigricantibus. 

Brun  , rayé  de  ferrugineux  ; bl  .nc  en  dessous  ; 
devant  du  cou  noir  ; pieds  et  bec  noirâtres. 

Ce  petit  Gros-bec , qui  ne  surpasse  guère  en 
grosseur  notre  Roitelet , a la  tète  et  le  dessous  du 
corps  bruns  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou  noirâ- 
tres ; les  parties  postérieures  blanches  ; les  ailes 
et  la  queue  pareilles  à la  gotge.  Latham  , Index 
( Loxia  striata).  Brisson,  Ornith.  tom.  ; . p.  i^j. 
«.11.  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , pl.  enl. 
n.  1 5 j . L'Afrique  méridionale.  ( Pl.  15  n.ftg.  1 . ) 

L.  j -J.  E..  P..  R.  1 1. 


**  Le  Gros  bec  des  Indes,  ji.  C.  Indien:  C. 
Çristà  rubrâ;  capistro  rubro  ; rostro  pedibusque 
Jlavis. 

Huppé  et  rouge  ; bec  et  pieds  jaunes. 

Séba,  d’après  lequel  orra  décrie  cet  oiseau, 
le  donne  pour  un  Perroquet,  mais  qui  a trois 
doigts  en  avant  et  en  arrière,  et  Brisson  en  a 
fair  un  Gros-bec , dont  tour  le  plumage  est  d’un 
beau  rouge;  les  couvertures  des  ailes  sont  d’une 
teinte  plus  obscure  que  les  autres  parties  ; les 
doigts  fort  longs  ; les  ongtes  aigus  et  recourbés. 
C’est  un  oiseau  fort  douteux , comme  plusieurs 
figures  dans  Séba.  Latham  , Index  ( Loxia  indica  ). 
Séba,  Mus.  1.  pl.  6o.fig.  4 ( Psiltacus  cristatus 
ruber  minor  ex  insulâ  Boetensi  ).  Brisson,  Ornith. 
tom.  j .p.  151 .«.  16.  Les  Grandes-Indes. 

L.  8.  E..  P..  R.  11. 

•Lf.  Gros-bec  jacobin,  C.  Malaca.  C. 
Badin  ; capite  abdomineque  aigris  ; rostro  aru- 
lescente  ; pedibus  farcis. 

Bai;  tête  et  abdomen  noirs;  pieds  brun». 
( Pl.  1 4 q.fig.  5 , etpl.  1 48 :fig.  t.  Femelle.  ) 

On  a tellement  confondu  dans  les  Ornitho- 
logies  les  petits  Gros-becs  des  Indes,  qu’on  ap- 
pelle en  France  Jacobins  et  Dominos , qu’il  est 
difficile  de  distinguer  les  espèces  que  désignenr 
ces  deux  dénominations.  Dis  auteur*  en  font 
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des  races  distinctes , d'antres  des  variétés  Jet  unes 
des  autres  ; enfin  on  les  donne  encore  pour  mâle 
et  femelle  de  la  même  espèce.  Au  reste,  il  i ons 
parole  certain  que  ceux  que  les  curieux  appellent 
Dominos , sont  plus  petits  que  les  Jacobins  , et 
que  le  plumage  de  tous  présente  de  grands  rap- 
ports. 

Le  Jacobin  de  cet  article  a l’iris , la  tète , le 
cott,  le  milieu  du  ventre  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue,  d’un  beau  noir  ; la  poitrine 
et  les  ccstér  du  ventre,  blancs;  le  dos,  le  crou- 
pion et  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  d’un 
marron  clair;  leurs  pennes  et  celles  de  la  queue, 
de  la  même  couleur  â l’extérieur  et  brunes  en 
dedans.  Tel  est  le  mâle.  La  femelle  en  diffère 
en  ce  que  scs  couleurs  sont  moins  vives  et  ont 
moins  d’éclat.  Latham  , Index  ( Loxia  malaçca  ). 
Bris  son  , Omit  H.  tom.  ;.  p.  a j 7 ( Gros-kcc  de 
Java).  BufJ'on , Uisi.  nas.  des  Oiseaux  , tom.  5. 
p.  46 8.  pi.  cnlnm.  n.  1 3 9.  fie.  j.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  4 -i.  E..  P..  R.  ta. 

1 * Le  Gros-bec  jaunâtre.  54.  C.  Flavicans. 
C.  F lava;  dorso  vires  ce  nte  ; capitc  fulvo  ; rostro 
nigro  ; pedibus  palkdis. 

Jaune  ; dos  verdâtre  ; tète  fauve  ; bec  noir  ; 
pieds  pâles. 

Gn  le  trouve  en  Asie.  La  tète , le  cou , la 
poiuine,  le  ventre  et  les  parties  postérieures 
sont  jaunes  ; cette  teinte  est  plus  pâle  sur  le  des- 
sus de  la  tète  ; le  dos , les  ailes  et  la  queue  sont 
d’un  jaune-verdâtre.  Latham 3 Index  (Loxia fla- 
vicans). Aman.  Acad.  4 . p.  144.  Latham a gene- 
ral Synopsis , tom.  a-  part.  1.  p.  1 59.  n.  44.  a* 
édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 3.  p.  5 j 1. 
Les  Indes. 

L.  5 i.  E..  P..  R.  1 a. 


* Le  Gros-bec  jaune,  j 5.  C.  Flava.  C.  Capitc, 

nuchâ , corpore  subt'us Jlavis;  çenis  nigricantc  ru- 
bris  ; gulâ  nigrâ;  corpore  supra  fusco. 

Tète,  nuque  et  dessous  du  corps  jaunes  ; joues 
noiiâtres  ; gorge  noire  ; dessus  du  corps  brun. 

Ce  Gros-bec  d'Afrique  a les  joues  d’un  rouge- 
noirâtre',  la  gorge  noire;  la  tète,  la  nuque  et 
toutes  les  parties  inférieures,  d’un  beau  jaune; 
le  dessus  du  corps , les  ailes  et  U queue , bruns. 
1'  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  i 3 . 
p.  5 j a.  L’Afrique. 

L.  j i.  E..  P..  R.  «a. 

* Le  Gros-bec  lunule.  36.  C.  Nitida.  c.  U- 

neolis  irons  ver  sis  , interruptis  , nigris  notata  ; cor- 


pore suprà  fusco  j subtil  aïkido  ; uropygio  ros- 
troque  r abris  ; pedibus  J/avesccnubus. 

Marqué  de  lignes  transversales,  interrompues 
et  noires;  dessus  du  corps  brun,  dessous  blan- 
châtre ; croupion  et  bec  rouges  ; pieds  jau- 
nâtres. 

Un  brun-oüve  couvre  tout  le  dessus  et  un 
blanc  sale  le  dessous  du  corps  de  cet  oiseau  de 
la  Nouvelle- Hol  lande , et  chique  plume  est 
terminée  par  un  périt  croissant  noir  ; les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue  sont  brunes,  avec  des 
raies  transversales  d’une  nuance  plus  foncée  ; 
l’iris , le  bas  du  dos  et  le  croupion  sont  rouges. 
Latham , Index  ( Loxia  nitida).  Fieillot , Oiseaux 
chanteurs , pl.  60.  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  3 . p.  533.  V Australasie. 

L.  4 j.  E..  P..  R.  sa. 

**Le  Gros-bec  de  Malabar.  37.  C.Mala- 
barica.  C.  Cinerea  ; remigibus  rcctricibusque  ni- 
gris ; gulâ  crissojue  al  bis  ; rostro  nigro. 

Cendré;  rémiges  et  tectrices  noires  ; gorge, 
couvertures  inférieures  de  la  queue  blanches  ; 
bec  noir. 

Chez  ce  Gros  bec  de  l’Inde , la  gorge  est 
blanche  ; le  corps , cendré  ; le  bas-ventre , la 
queue  et  les  ailes  sont  noirs.  Latham , Index 
( Loxia  malabarica).  Jiuffon,  édit,  de  Sonnini  , 
tom.  49.  p.  79.  les  Indes. 

L..  E..  P..  R.  ia. 

* Le  Gros  BEC  MÉLANURE.  38.C.  Melanura.  C. 
Capitc  caudâque  nigris;  cervice  fuscâ  ; guitare 
et  uropygio  griseis  ; abdomine  rufescente;  crissa 
albo;  remigibus  nigris , primoribus  versus  apieem, 
secundariis  margine  miction  albis  ; rostro  pedi- 
busque  flavis. 

Tète  et  queue  noires  ; nuque  brune  ; gorge 
et  croupion  gris  ; abdomen  roussârre  ; couver- 
tures inferieures  de  la  queue  blanches  ; rémiges 
noires  ; les  primaires,  blanches  vers  la  pointe,  et 
les  secondaires  sur  leur  bord  interne  ; bec  et 
pieds  jaunes. 

Sonnerat  a fiait  connoitre  ce  Gros-bec  de  la 
Chine , dont  on  conserve  la  dépouille  au  Mu- 
séum d’histoire  naturelle.  Le  mâle  a la  tête 
noire  ; le  cou  d’un  brun-terreux  ; la  gorge  grise; 
des  plumes  noires  à reflets  bleuâtres  suc  les  ailes, 
et  d’autres  ayant  une  tache  blanche  à leur  extré- 
mité ; les  pennes  alaites  noires , excepté  le  tiers 
des  plus  grandes  ; la  queue  entièrement  noire  ; 
le  ctoupion  gris , et  le  venue  d’une  jolie  couleur 
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cannelle  claire.  La  tête  de  la  femelle  en  grise , 
et  les  pennes  de  ses  ailes  sont  frangées  de  blan- 
châtre. Latham , Index  ( Loxia  mclanura).  Son- 
nerai , Voyage  x.p.  199  ( Gros-bec  de  la  Chine  ). 
1*  édit,  du  nour.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  1 }. 


* Le  Gros-bec  moucheté,  39.  C.  Guttata . C. 
Dorso  j aüs  caudique  obscuri  fuscis  ; genu  , gui- 
tare pectorequc  rubris  ; venue  fusco  , albo  maui- 
lato;  rostro  eerulto  ■ violaceo  , marginibus  fulvo  ; 
pedibus  futc'ts. 

Dos , ailes  et  queue  d’an  bran  obscur  ; joues , 
gorge  et  poitrine  rayées  ; ventre  bran  , tacheté 
de  blanc  ; bec  d'un  violet -bleu,  et  fauve  sur  les 
bords  ; pieds  bruns. 

Le  naturaliste  Perrein  a rapporté  ce  Gros-bec 
de  Malimbe,  dans  le  royaume  de  Congo  et  de 
Cacongo.  Son  chant  est  agréable  ; il  se  plaît 
près  des  habitations , se  nourrit  de  diverses  grai- 
nes et  donne  à son  nid  une  forme  tonde , dont 
l’ouverrure  est  au  sommet.  La  ponte  esc  de  cinq 
ou  six  œufs,  tachetés  de  bleu  et  de  rouge. 

Le  mâle  esc  d’un  brun  foncé  sur  le  dessus  de 
la  tête , le  dos , les  ailes  et  la  queue  ; d’un  beau 
rouge  autour  des  yeux  et  sur  les  joues , la  gorge , 
la  poitrine  et  les  couvertures  supérieure»  de  la 
queue , dont  les  inférieures  sont,  de  même  que 
le  ventre,  d’une  couleur  brune,  mouchetée  de 
blanc.  La  femelle  en  diffère  par  moins  de  viva- 
cité dans  la  couleur  rouge  , et  en  ce  qu’elle  11’a 
point  de  taches  blanches  sur  le  ventre  et  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue.  Vieillot,  Oi- 
seaux chanteurs  de  ta  qône  torride , p/.  5 ï ( Loxie 
mouchetée),  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat. 
tom.  1 3.  p.  5 3 1.  L'Afrique  occidentale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

•Le Gros-bec  mungule.  40.  C.  Aericapilla.  C. 
Capite  , guià , jugulo  pectorcque  anttrion  aigris  ; 
pectons  inferiore  ventreque  spadiceis  ; abdomine 
crissoque  aigris ; remigibus  rectricibusque  aigri - 
cantibus  , rubescente  - fusco  extùs  marginatis  ; 
rostro  nigro  , hast  inferiori  albo  ; pedibus  aigris. 

Tête , gorge , devant  du  cou  et  haut  de  la  poi- 
trine , noirs  ; bas  de  la  poitrine  et  ventre  châ- 
tains ; abdomen  et  parries  postérieures,  nojrs  ; 
rémiges  et  tectrices  noirâtres,  bordées  en  de- 
hors de  brun- rougeâtre  ; bec  noir,  blanc  à sa 
base  inférieure  ; piedi  noirs. 

Le  nom  conservé  â cette  espèce,  est  celui 
quelle  porte  dans  les  Grandes-Indes.  Le  mâle  a 
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U tète  enveloppée  d'un  capuchon  noit , qui  des- 
cend sur  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  le  haut  de 
la  poitrine,  donc  le  bas  est  de  la  couleur  marron 
qui  couvre  le  ventre  ; Us  patries  postérieures 
sont  noires  ; le  croupion  et  les  petites  couver- 
tures supérieures  de  la  queue,  d’un  marron  bril- 
lant ; Us  flancs  bruns  ; Us  pennes  alaires  et  cau- 
dales , noirâtres  et  bordées  â l'extérieur  d’un 
brun-rougeâtre. 

La  femelle,  donc  Edwards  a publié  la  ligure, 
pl.  4} , est  d'un  cendré  nuancé  d’un  biun  terne 
sut  la  tète , le  dessus  du  cou  et  du  corps  ; d’un 
gris-blanc  un  peu  rosé  sur  la  gorge  et  Us  parties 
inférieures  ; blanche  sur  les  couvertures  supé- 
rieure] de  U queue  ; le  bec  esc  cendté  et  les 
pieds  sont  couleur  de  chair.  Vieillot , Oiseaux 
chanteurs  de  la  \ône  torride , pL  5 j . xc  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  13 . p.  334.  Les- 
Grandes-Indes. 

L.  3 i.  E..  P..  R.  ta. 

* LeGros-bec  noir  et  rouge.  41.  C.Htma- 
ùna.C.  Capite,  mémo,  cor  pore  sttprà , veptris 
medio,  aüs  caudique  aigris/  gulà,  jugulo  pecto- 
reque  rubris ; rostro  cerulcsccntc-uigro  ; pedibus 
fuscis. 

Tète,  menton,  dessus  du  corps,  milieu  du 
ventte,  ailes  et  queue  noirs  ; gorge,  devant  du- 
cou  et  poitrine  rouges  ; bec  d’un  noir- bleuâtre  ;. 
pieds  bruns. 

Ce  Gros-bec  d'Afrique  a la  tête , tè  menton , . 
le  dessus  du  cou  et  du  corps , les  ailes , la  queue 
ec  U milieu  du  ventre  noirs  ; le  reste  du  plumage 
rouge.  Cet  oiseau  constitue  use  espèce  très -dis- 
tincte du  Houge-noir,  qui  est  un  individu  de  celle 
du  Gros-bec  orix.  Vieuioi , Oiseaux  chanteurs  de 
la  qâne  torride , pl.  tfg  ( Loxie  hamatine  ).  L'A- 
frique. 

L.  3 i.  E..  P..  R.  ix.. 

•Le  Gros-bec  no  nette.  41.  C.  Cellaria.  C. 
Flavescens  ; pectore  collanquej/avis  ; temporibus 
ros troque  nigris  ; pedibus  fuscescentibus. 

Jaunâtre  ; poitrine  et  eoUier  jaunes  ; tempes 
et  bec  noirs;  pieds  brunâtres. 

Ce  Gros-bec,  qu’on  rencontre  aux  Indes 
orientales , a le  sommet  de  la  tète  et  le  dessus 
du  corps  d'an  bleu-verdâtre  ; les  tempes  noires  ; 
le  croupion  et  le  dessous  du  corps  d’un  blanc- 
roux  ; un  collier  de  cette  même  teinte  autour  du 
cou  ; une  bande  transversale  noire  sur  la  poi- 
trine ; les  ailes  variées  de  toux-jaune  ei  de  noir; 
b queue  de  b dernière  couleur.  On  rapproche 
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de  ce  Gros-bec,  le  Grivetin  «!  cravate  {pl.  cul.  de 
Buffon  , n.  fi  , fig.  1 ).  Les  différences  qu’on 
remarque  entre  ces  deux  oiseau* , sont  peut-être 
celles  qui  distinguent  les  sexes.  Au  reste,  le  Gti- 
v clin  a les  parties  supérieures  d’un  bleu-verdâtre 
foncé  ; un  collier  blanc  autour  du  cou  ; une  bande 
noire  sur  la  poitrine , mais  plus  large  que  chez  le 
précédent  ; ia  couleur  du  dessous  du  corps  in- 
cline plus  au  rou*.  On  le  trouve  en  Afrique , 
dans  le  royaume  d’Angola.  Latkam , Index  [Loxia 
eollaria).  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  j. 
p.  4fifi.  pl.  enl.  n.  595.  fig.  j.  Les  Indes. 

L.  4 7.  E..  P..  R.  1 a. 

* Le  Gros  bec  Noir  a bec  blanc.  4;.  C.  Al- 

birost.  is.  C.  Niger  ; aliquis  remigibus  primoribus 
basi  alb'u  ; rostro  concolore;  pedibus  incarnaiis. 

Noir;  quelques  rémiges  primaires  blanches  â 
leur  base;  bec  de  cette  couleur  ; pieds  incarnats. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  oiseau  d'Afrique 
avec  le  Loxia  torrida  ( Bouvreuil  à bec  blanc  ) , 
qu'on  dit  se  trouver  â la  Guyane , et  qu’on  donne 
pour  le  même  que  le  Gros  bec  à ventre  roux  , 
décrit  ci-après,  et  qui  a toujours  le  bec  noir, 
quoi  qu’on  en  dise. 

Celui  de  cet  article  est  totalement  d’un  beau 
noir,  avec  un  peu  de  blanc  au  pli  de  l'aile  et  sur 
le  bord  extérieur  de  quelques-unes  de  scs  pennes. 
1e  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hisi.  natur.  tom.  1 f. 
P-  5 JS-  ^Afrique. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

• * Le  Gros  BEC  NOIR-SOUCI.  44.  C.  Bonarien- 

sis.  C.  Capitt  et  cervice  ceruleis  ; corpore  supra 
ni gri conte , subtùs  flavo  ; abdomine  crissoquc  sul- 
phureis  ; remigibus  reuticibusqut  higricantibus , 
margine  ceruleis  ; rosen  nigricante  ; pedibus  sû- 
tes centib  us. 

Tète  et  nuque  bleues  ; dessus  du  corps  noirâ- 
tre ; dessous  jaune  ; abdomen  et  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  couleur  de  soufre  ; rémiges 
et  rectrices  noirâtres  et  bordées  de  bleu  ; bec 
noirâtre  ; pieds  rougeâtres. 

Commerson  a trouvé  cette  espèce  â Buenos- 
Avres.  Le  mâle  et  la  femelle,  dit- il,  ont  l'un 
pont  l'autre  un  attachement  et  une  fidélité  réci- 
proques , aussi  les  voit-on  toujours  ensemble  ; 
ils  se  plaisent  dans  les  jardins  et  les  tetres  culti- 
vées , et  ils  vivent  d'herbes  et  de  graines. 

La  tête,  le  dessus  du  cou,  le  bord  externe  des 
pennes  alaircs  et  caudales  sont  bleus  ; les  rémi- 
ges , les  rectrices  et  le  dessous  du  corps , noirâ- 
tres ; la  queue,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  ' 


d'une  couleur  souci  ; le  ventre  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue,  d'un  jaune-soufte  ; les 
ongles  aigus,  arqués  et  creusés  en  gouttière. 
Latkam  , Index  ( Loxia  bonariensis).  Buffon  , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  1 50. 

L.  7.  E..  P..  R.  sa. 

*Le  Gros-bec  orchef.  q) . C.  Chrysocephala. 
C.  Grisea;  pileo  Jlava  ; temporibus  albidis  ; ab- 
domine albido  , fusco  maculato  ; rostro  iacarnato ; 
pedibus  flavescentibus. 

Gris;  dessus  de  la  tête  jaune  ; tempes  blan- 
châtres ; abdomen  de  cette  couleur  et  tacheté  de 
brun  ; bec  incarnar  ; pieds  jaunâtres. 

Chez  ce  Gros  bec  du  Bengale,  le  dessus  de 
la  tète  est  d’un  beau  jaune  ; les  plumes  des  par- 
ties supérieures  du  corps,  brunes  et  bordées  d'une 
nuance  plus  pâle  ; la  poitrine  porte  une  bande 
transversale  de  cette  couleur  j les  parties  posté- 
rieures sont  d'un  blanc-jaunâtre  ; les  côtés  de  ia 
tête,  au-dessous  des  yeux,  et  ia  gorge,  blancs  ; 
les  ongles  gris.  L’individu  figuré  sur  la  pl.  enl.  de 
Buffon , offre  quelques  dissemblances , mais  on 
ne  doute  pas  qu'il  soit  de  la  mime  espèce.  La 
femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  couleurs 
moins  vives.  Latkam,  Index  ( Loxia  bengalensis). 
Brisson,  Ornith.  tom.  f.  p.  9 5.  n.  11  ( Moi- 
neau du  Bengale).  Buffon,  But.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  5.  p.  4 fifi.  pl.enl.  n.  jjj.  fig.  1 ( Gros-bec 
des  Indes).  Les  Indes. 

L.  5 7.  E..  P..  R.  ia. 

* Le  Gros-bec  orix.  46.  C.  Orix.  C.  Grisea; 
fronte  abdomineque  ni  gris;  eollo  uropygioque  ful- 
vis  ; rostro  nigro  ; pedibus  incarnaiis. 

Gris  ; front  et  abdomen  noirs  ; cou  et  crou- 
pion fauves  ; bec  noir  ; pieds  incarnats. 

Le  mâle  de  cette  espèce,  que  l'on  trouve  au 
Cap  de  Bonne-Espérance,  a un  ramage  com- 
posé de  sons  aigres , durs  et  assez  semblables  au 
braie  que  fait  le  rouage  d'un  pendule  qu'on  re- 
monte. Ces  Gros-becs  se  plaisent  près  des  ruis- 
seaux et  dans  les  marais  couverts  de  joncs  et  de 
roseaux  ; c'est  dans  ces  lieux  qu'ils  font  leurs  nids 
près  les  uns  des  autres  ; ils  les  attachent  à la  tige 
des  plantes  aquatiques , leur  donnent  une  forme 
demi-sphérique  et  placent  l’entrée  lu  centre.  La 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  verts. 

Ces  oiseaux  subissent  deux  mues  par  an,  l’une 
au  mois  de  juillet  et  fautre  au  mois  de  janvier  ; 
les  mâles  se  revêtent  â la  première  de  leur  habit 
de  noces,  lis  onr  alors  le  front,  le  sinciput,  les 
côtés  de  la  tète , la  haut  de  la  gorge,  la  poitrine 

et 
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<t  le  ventre  d'un  noie  velouté  j les  ailes  et  la 
queue , brunes  et  bordées  de  gtis-blanc  à l'exté- 
rieur ; le  reste  du  plumage  d'un  rouge  de  feu , 
foncé  sur  l’occiput  et  sur  le  cou. 

Après  la  seconde  mue , Jes  mâles  ressemblent 
, -aux  femelles , dont  le  dessus  de  la  tête  et  du  corps 
est  d’un  gris  sombre,  cacheté  de  brun  ; les  couver- 
tures supérieures  des  ailes  sont  bordées  et  termi- 
nées de  blanc;  les  peunes  alaires  et  caudales, 
brunes  ; les  joues  d'un  roux  - jaunâtre  ; la 
gorge,  le  ventre  et  les  parties  postérieures  d’un 
blanc  sale  qui  devient  jaunâtre  sur  le  devant 
du  cou  et  de  la  poitrine;  le  bec  est  brun  et 
le  tarse  d'une  couleur  de  chair  pâle.  Le  mâle  , 
sous  sa  belle  livrée,  est  remarquable  en  ce  qu'il 
a les  plumes  de  la  nuque  du  cou  et  du  hatte  de  la 
poitrine  larges  et  comme  coupées  carrément  â 
leur  pointe.  Il  les  relève  quand  il  est  agité  de 
quelque  passion,  et  semble  alors  avoir  la  tête 
entourée  d’une  sorte  de  fraise.  Nous  avons  fait 
la  même  remarque  chez  le  Moineau  ignicolor , 
qui  présente  dans  son  plumage  une  analogie 
presque  parfaite  avec  celui  de  cet  arcicle.  La- 
tham, Index  ( Loxia  orix ).  Brisson,  Orniihol. 
lo m.  j.  p.  1 1 4.  n.  a 1 ( Cardinal  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance).  Bujfan,  Hisc.  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  5 . p.  496.pl.  estl.n.  6.  fig.  i.ctpl.  ent.n.  ; 09. 
fig.  x ( Rouge-noir ).  V Ajrique  méridionale. 

L.  5 *.  E..  P..  R.  tx. 

* * Le  Gros-bec  perlé.  47.  C.  Perlata.  C.  Su- 

prà  nigra , subtils  fuse  a ; verjus  caudam  albo  ni- 
groque  varia. 

Noir  en  dessus  ; brun  en  dessous,  et  varié  de 
noir  et  de  blanc  vers  la  queue. 

On  le  trouve  en  Afrique , dans  le  royaume  de 
Juida.  Sa  taille  est  celle  du  Roitelet  f la  tête  et  le 
dessus  de  son  corps  sont  noirs  ; le  dessous  est 
blanc,  avec  un  mélange  de  blanc  et  de  noir  sur 
les  jambes  et  vers  la  queue.  Latham , Index 
( Loxia  perlata).  Salcrnc,  Ois.  p.  178.  n.  16 
x‘  édit,  du  nouv.  Dut.  d‘ Hist.  natur.  tom.  1 3 
p.  7}  7.  V Ajrique  occidentale. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

“Le  <Sros-bec  a poitrine  noire.  48.  C. 
Pectoralis.  C.  Nigra , subtils  alba  ; fasc'tâ  pectorts 
nigrâ  , dupliciquc  alarum  albâ  ; caudâ  rolundatâ; 
pedibus  fusc'u  ; rostro  nigro. 

Noir  en  dessus , blanc  en  dessous  ; bande 
noire  sur  la  poitrine  ; deux  raies  transversales 
blanches  sur  les  ailes;  queue  arrondie;  pieds 
bruns  ; bec  noir. 


Cet  oiseau , que  Latham  die  venir  de  l' Amé- 
rique , a de  grands  rapports  avec  le  Gros-bec  ja- 
cobin. Tout  le  dessus  du  corps  est  noir,  de  même 
qu’une  bande  transversale  sur  la  poitrine  ; les 
parties  inférieures  sont  blanches  ; la  queue  est 
arrondie  et  noire.  Latham , Index  ( Loxia  amert- 
cana).  Xe édit. d* nouv.  Dicc.cCHtst.  nat.  tom.  1 3. 
pr  5 37.  L‘ Amérique. 

L.  4.  E..  P..  R.  11. 

'Le  Gros-bec  prasin.  49.  C.  Prasina.  C.  V~i- 
ridi-olivacea , sublus  cano-flav'tcans.  ; uropygio 
rubro  ; rostro  nigro  ; pedibus  fiavicannbus. 

D un  vert-olivâtre;  dessous  d'un  grisâtrc-jait- 
nâtre  ; croupion  rouge;  bec  noir;  pieds  jau- 
nâtres. 

C’est  d'après  Sparrman  que  nous  décrivons 
cetre  espèce  , qu’il  a vue  dans  l'île  de  Java.  Le 
mâle  porte  un  plumage  vert-olive,  avec  le 
croupion  rouge;  les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  sont  de  cette  couleur  en  dessus; 
les  autres , pareilles  sur  les  bords  et  noires  dan* 
le  reste.  La  femelle  est  en  dessus  d’un  brun-oli- 
vâtre , et  d'un  gris-jaune  en  dessous  ; d'un  rouge 
terne  sur  le  croupion  ; cendrée  sur  les  pennes  des 
ailes , dont  huit  secondaires  sont  blanchâtres  sur 
leur  bord  antérieur  et  â leur  pointe;  la  queue  est 
noire  et  terminée  de  blanc.  Sparrman,  Mus. 
Caris,  fasc.  j.p/.  71,73.  Latham , Index  ( Loxia 
prasina).  Xe  édit,  du  nouv.  Diction.  d‘ Hist.  nat. 
tom.  i}./>.  J 37- 

L..  E..  P..  R.  11. 

“Le  Gros-bec  a queue  blanche.  5 o.C. 

Leucura.  C.  Capite  et  tectricibus  alarum  cinereis , 
dorso  flavo  ; pectorc  abdomineque  Jktvescentibus  ; 
caudâ  albâ  ; rectricibus  extimis  nigris  ; rostro  pe- 
dibusque  rubris. 

Tète  et  couvertures  des  ailes  cendrées;  dos 
jaune  ; poitrine  et  abdomen  jaunâtres  ; queue 
blanche  ; dernières  tectrices  noires;  bec  et  pieds 
rouges. [PI.  i^i.fig.q.) 

La  tête  et  les  couvertures  des  ailes  de  cet  oi- 
seau du  Brésil  sont  cendrées  ; le  dos  est  d‘un 
beau  jaune  ; cette  couleur  est  pâle  sur  la  poitrine 
et  le  ventre  ; les  pennes  de  la  queue  sont 
blanches,  à l’exception  des  deux  extérieures  qui 
sont  noires.  Latham  , Index  ( Loxia  leucura  ). 
Brown , lllust.  p.  77.pl.  19  (Vue-tailcd  wax-bill 
jinch).  Xe  édit,  du  nouv.  Diction,  d' Hist.  natur. 
tom.  t 3. p.  <37.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  j.  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Gros-bec  a queue  courte.  51.  C. 

M m m m m m 
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Brevicauda.  C.  Frome  uropygioque  dilutè  ctruleis  ; 
colla  supra  , iorso  supcrïore,  alis  caudâque  ru- 
iescentefuscis  i tectricibus  alarum  majoribus  cxiùs 
albis;  jugula  peaoreque  rubro  fuscoque  lintaiis  ; 
rosira  fusco  ; pcdibus  urulcsctntc  albis. 

Front  et  ctvupion  d’un  bleu  clair  ; dessus  du 
cou  , haut  du  do» , ailes  et  queue  d'un  brun-rou- 
geàtre  ; grandes  tectrices  des  ailes  blanches  en 
dehors;  devant  du  cou  et  poitrine  rayés  de 
touge  et  de  brun  ; bec  brun  ; pieds  d’un  blanc- 
bleuâtre. 

C’est  d'après  Muller  que  nous  décrivons  ce 
Crot-bec,  qui  habite  dans  l'île  de  Ceylan.  Il  a le 
front,  le  bas  du  dos  et  le  croupion  d’un  bleu 
clair  ; la. tête  , le  dessus  du  cou  , le  haut  du  dos , 
les  ailes  et  la  queue , d’un  brun-rougeâtre  ; le 
bord  extérieur  des  rémiges  et  des  rcctrices,  d'un 
brun  clair;  k-s  grandes  couvertures  des  ailes, 
blanches  en  dehors  ; mais  les  deux  plumes  les 
plus  proches  du  dos  ont  leur  bord  d'un  bleu 
clair;  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine 
et  le  haut  du  ventre  sont  rouges  et  variés  de  pe 
tites  lignes  brunes  ; la  queue  est  terminée  de 
blanc;  le  bas-ventre  esc  d’un  blanc-bleuâtre. 

La  femelle  a la  tête,  le  dessus  du  corps  ec 
les  ailes  bruns  ; le  ctoupion  et  les  couvertures 
supérieures  de  l’aile,  comme  le  mâle;  les  parties 
inférieures,  d’un  btun  rougeâtre  , â l'exception 
du  bas-ventte  qui  est  blanc.  Muller , Farious 
subj.  of  nat.  Hist.  pl.  41.  a‘  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  1 j.p.  j 57. 

L.  } ^ E..  P..  R.  ta. 

* Le  Gros-bec  a queue  es  éventail,  j». 
C.  Flabellifera.  C.  Spadicea , subtùs  dilutior  ; re- 
migibus , rectricibus  , rostro  pedibusque  atris. 

Dessus  châtain  ; d’une  nuance  plus  claire  en 
dessous;  rémiges,  rectriccs,  bec  et  pieds  noits. 
(PA  145 -h-  i ■)  ...  . . ... 

Ce  Gros-bec  se  trouve  en  Virginie,  ou  il  est 
connu  sous  le  nom  de fan-taïl  (queue  en  éventail)  ; 
mais  il  y est  très-rare.  Il  a le  dessus  du  cotps  brUn- 
tougeâtre  ; Cette  couleur  est  plus  pâle  sur  le  crou- 
pion tt  incline  plus  au  rouge  sur  les  parties  infé- 
rieures; les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
noirâtres.  I.a  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que 
le  ventre  et  la  poitrine  sont  gris.  Latham , Index 
(Loxia flabellifera).  Buffon  , Iûst.  natur.  des  Oi- 
seaux, tom.  j.  p.  46 f.pl.enl.n.  380.  L Amérique 
septentrionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  ta. 

• Le  Gt.OS  BEC  QUINTICOfcOR.  5}.  C.  Quinti- 


color.  C.  Genis  dorsoque  rubeteentibus  ; vertice 
colloque  suprà  cinereis  ; alis  et  caudi  fuscis  ; uro- 
pygio  aurantio  ; tectricibus  cauda  inferiortbus  ai- 
gris ; rostro  basi  plumbeo,  dein  albo  rubroque  ; 
pcdibus  nigris. 

Joues  et  dos  rougeâtres;  vertex  et  dessus  du  cou 
cendrés  ; ailes  ec  queue  brunes  ; croupion  orangé  ; 
couvertures  inférieures  de  la  queue  noires  ; bec 
plombé  â sa  base , ensuice  blanc  ec  rouge  ; pieds 
noits.  : . 

Le  plumage  de  cet  oiseau  des  îles  Moluquei 
est  de  cinq  couleurs  ; les  ailes  et  la  queue  sont 
brunes  ; cette  couleur  prend  un  ton  rougeâtre  sur 
les  joues  et  sur  le  dos , est  remplacée  par  un  joli 
gris  sur  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou;  par  une 
belle  couleur  orangée  sur  le  croupion , les  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue  ec  le  bord  exté- 
rieur de  ses  pennes;  par  du  noir  mat  sur  ses  cou- 
vertures inférieures,  sur  les  jambes  ec  le  haut  de 
la  gorge;  enfin  , par  du  blanc  pur  sur  le  devant 
du  cou  , la  poitrine  et  le  ventre.  Fiei Ilot , Oi- 
seaux chanteurs  de  la  qône  torride  , pl.  5 4 (Loxie 
quinttcolor).  ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hisc.  nat. 
10m.  sj.  p.  ;;S.  Les  Grandes-Indes. 

■ - L.  3 A.  E..  P..  R.  is. 

* * Le  Gros-bec  rayé.  54.  C.  Lineata.  C.  Ni- 

fra , hypochondriis , remigibu  i secundariis  et  J 
asi  ad  medium  primonbus  nig.-o  alboque  striai  il ; 
abdemine , crisso  rostroque  albis;  pcdibus  atris. 

Noir;  flancs,  rémiges  secondaires  et  primai- 
res , de  la  base  au  milieu , rayées  de  noir  ec  de 
blanc;  abdomen,  couvertures  inférieures  delà 
queue  et  bec  blancs  ; pieds  noits. 

Cet  oiseau  , que  Latham  a décrit  d’après  un 
individu  vivant,  a larête,  le  cou  , la  poitrine, 
les  petites  couvertures  des  ailes  et  la  queue  noirs  ; 
les  flancs  , les  pennes  de  l’aile,  rayés  de  noir  ec 
de  blanc  dans  une  partie  de  leur  longueur;  le 
ventre  est  de  la  dernière  couleur.  Latham  , Index 
(Loxia  lineata).  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  1 j.  p.  5 3 S . 

L.  '4.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Gros-bec  rose.  55.  C.  Rosea.  G,  Roseai 
occipitc  , collo  suprà,  dorso  tettricibusquc  alarum 
fusco  variis;  ventru  abd.miintsque  medio  albo;  re- 
migibus  rectricibusquc  fuscis  , roseo  ex  tus  maxgi- 
natis  ; rostro  pedibusque  dilutè  fuscis. 

Rose;  occiput,  dessus  du  corps,  dos  et  tec- 
trices des  ailes  variés  de  brun  ; milieu  du  ventre 
et  de  l'abdomen , blanc  ; rémiges  et  tectrices 
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brunes,  bordées  de  rose  à l'extérieur;  bec  et 
pieds  d'un  brun  clair. 

On  apporte  quelquefois  de  l'Inde  cette  es- 
pèce vivante  en  Europe , où  elle  s’acclimate  faci- 
lement si  on  la  tient  1 l’abti  du  froid. 

Le  mâle  est  d’une  belle  couleur  rose  , variée 
de  gris-brun  sur  l'occiput,  le  dessus  du  cou  , le 
dos  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  ; p ire 
et  vive  sur  le  croupion , les  couvertures  du  dessus 
de  la  queue,  la  tête,  la  gorge,  le  devant  do 
cou,  la  poitrine  et  les  flancs  ; elle  je  fond  insen- 
siblement dans  le  blanc  qui  tegne  sut  le  ventre 
et  les  parties  postérieures;  elle  sert  encore  de 
bordure  ixté  ieure  aux  pennes  alaires  et  caudales, 
qui  dans  le  reste  sont  d'un  gris-btun.  Tel  est  cet 
oiseau  dans  la  saison  des  amours,  après  laquelle 
il  prend  la  livrée  de  sa  femelle , qui  est  brime  sur 
la  tête  , le  dessus  du  cou,  le  dos,  le  croupion  et 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la 
queue  ; elle  est  tachetée  de  gris-brun  sur  la  gorge, 
le  devant  du  cou  , la  poitrine  et  les  flancs.  Les 
jeunes  lui  ressemblent.  yicillot  , Oiseaux  chan- 
teurs ,pl.  6 5 ( Loxie  rose).  ac  édit  du  nouv.  Dut. 
d'Hist.  nat.  tons.  Jj.p.  559.  Les  Grandes-Indes. 

L.  t.  E..  P..  R,  n, 

✓ 

Le  Gros  bf.c  rose-gorge,  j 6.  C.  RubricoWs. 
C.  Nigra  ; pectore  purpureo  ; ventre , atarum 
fasciâ  basique  rtmigum  albis-,  rostro  pedibutque 
fusas. 

Noir;  poitrine  pourprée  ; ventre,  bande  et 
base  des  ailes,  blancs  ; bec  et  pieds  binus. 
(PI.  147  , ftg.  1 , sous  U nom  de  Gros-bec  de  la 
Louisiane.) 

Le  blanc  , le  noir  et  le  rouge  sont  les  trois 
couleurs  qui  se  partagent  le  plumage  du  mâle  de 
cette  espèce,  que  l'on  trouve  dans  les  Etat- 
Unis;  la  première  tègne  sur  le  croupion,  la  poi- 
trine , le  ventre , les  couvertures  inférieures  de 
la  queue,  les  moyennes  des  ailes,  ses  quatre 
premières  pennes,  depuis  leur  origine  jusqu'à 
leur  milieu  , le  dessous  des  trois  pennes  caudales 
les  plus  extérieures  de  chaque  côté,  et  forme 
des  taches  sur  les  grandes  couvertures  et  les 

Tiennes  secondaires  des  ailes;  la  seconde  couvre 
a tète , le  haut  de  la  gorge , le  dessus  du  cou  , 
le  dos,  les  petites  couvertures  des  ailes,  leu.' 
pennes  et  celles  de  la  queue  ; la  troisième  do- 
mine sur  la  gorge  , le  devant  du  cou  et  s'étend 
en  longueur  sur  le  milieu  de  la  poitrine  , dont 
les  côtés  ont  quelques  taches  de  cette  Couleur, 
de  même  que  les  petites  couvertures  des  ailes; 
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des  individus  en  ont  aussi  sar  la  gorge  et  sur 
les  flancs.  • , 

1-a  femelle  , qui  a été  donnée  pour  une  es- 
pèce particulière,  sous  le  110m  de  Loxia  obscurs, 
a les  plumes  de  la  tête  , de  la  -partie  supérieure 
du  cou  et  du  dos  noitâcret  et  bordées  de  brun  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  pareilles  à 
la  tète  et  terminées  de  blanc;  la  gorge  et  toutes 
les  parties  postérieures , de  cette  couleur  et  tache- 
tées de  btun;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue, 
d'un  brun  sombre  ; les  latérales  de  la  queue,  d'un 
blanc  sale  en  dedans. 

Le  jeune  mâle  , dans  son  premier  âge  , res- 
semble à la  fem  lie,  et  il  a , après  sa  première 
mue,  lu  bec  brun  en  dessus , de  couleur  de  corne 
en  dessous  ; layète,  le  dessus  du  cou  et  du  cotps , 
d’un  btun  sombre  tacheté  de  roustârre;  les  ailes 
et  la  q tetie , noires  ; les  petites  couvertures , 
l'extrémité  des  pennes  secondaires,  l’origine  des 
quatre  premières  pennes  de  l’aile,  l'intérieur  des 
pennes  latérales  de  la  queue,  le  ventre  et  les 
parties  postérieures,  blancs;  la  gorge  , de  cette 
' couleur  et  pointiUée  de  rose  foncé;  le  devant  du 
co'i  et  la  poitrine,  tachetés  de  bruq  et  de  rouge  ; 

! es  pieds  bruns.  Latkam , Index  ( loxia  Ludo- 
viciana).  Bnsson  , Ornith.  tom.  t,  p.  Ï47.  n.  14 
( Gros-bec  de  la  Louisiane).  Buffon  , Hiu.  natur. 
des  Oiseaux,  tom.  p.  460.  pl.  enl.  n.  15). 
fie.  1.  L’ Amérique  septentrionale. 

L.  6 i.  E„  P..  R.  ta. 

* Le  Gros  bec  social.  57.  C.  Soda.  C.  Rnfo- 

fus. a q sublus  J/avescens  ; capiuro  nigro  ; caudà 
bnvij  rostro  mgro  ; pedibus  fuscis. 

D'un  brun  roux  ; jaunâtre  en  dessous  ; capis- 
trum  noir;  queue  courte  , bec  noir;  pieds  bruns. 

Tout  est  le  nom  que  cette  espèce  posté  au 
Cap  de  Bonne-Espérance  et  dans  i’Inde , et  ce-  1 
lu  de  social  a été  donné  à ces  Gros-becs,  parce 
qu'ils  se  réunissent  en  troupes  considérables, 
souvent  au  nombre  de  huit  cents  1 mille , qui  * 
t nc-tsusent  un  et  ami  mimosa  ou  un  aloès  pour  y 
• ablir  leur  habitation  , à laquelle  ils  travailleur 
de  concert;  ils  la  construisent  avec  des  joncs 
tr  autres  plantes  fibreuses,  tissucs  ensemble, 

( tte  habitation  est  divisée  en  compartimens 
Ou  cellules  et  a plusieurs  issues  irrégulièrement 
pla-.ees,  ou  plutôt,  composée  d'autant  de  nids 
qu'il  y a de  couples , â deux  pouces  à peu  près 
de  distance  les  uns  des  autres.  Chaque  année, 
la  masse  totale  augmente  avec  le  nombre  des 
nouveaux  couples,  jusqu'à  ce  que  l'arbre  n: 
puisse  plus  la  soutenir.  Les  hatbes  qu’ils  emploient 
M mmmra  m x 
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se  nomment  boshmants  grass ; comme  l’on  trouve 
dans  ces  nids  des  ailes  et  des  pieds  d'insectes,  il 
parole  que  ces  oiseaux  en  nourrissent  leurs  petits. 
La  société  vit  dans  la  concorde  et  la  paix , sans 
tumulte , sans  querelle  ; mais  elle  a , dans  des 
petits  Perroquets  qui  vivent  aussi  réunis,  des  en- 
nemis qui  les  chassent  de  lent  domicile  et 
s’en  emparent  pour  eux.  Ces  nids  sont  fort  nom- 
breux , et  on  les  trouve  dans  les  lieux  retirés , 
à l’abri  des  grands  vents  et  derrière  des  mon- 
tagnes. 

Ce  Gros-bec  a le  forum  noir  ; les  parties  supé- 
rieures, d'un  brun-roux  ; les  inférieures , jaunes; 
les  côtés  de  la  tête  jaunâtres  et  la  queue  courte. 

Spatrman  a décrit,  ainsi  que  Latham,  un  in- 
dividu , sous  le  nom  de  Loxia  totta , qu’on  re- 
garde comme  faisant  partie  de  cette  espèce  ; 
chez  lui,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
noires,  avec  leur  extrémité  blanche  ; le  dessus 
du  corps  est  brun-terreux  ; le  dessous  blanc -bru- 
nâtre ; le  front  vert-brun  ; le  bec  presque  blanc  ; 
les  pieds  sont  noirs. 

Ôu  fait  mention  d’un  autre  individu , qui 
semble  aussi  appartenir  à la  même  espèce;  cet 
oiseau  a six  pouces  de  longueur;  le  bec  et  les 
pieds  couleur  de  corne  ; le  plumage  d’un  gris- 
terreux  , plus  foncé  en  dessus  et  sur  les  plumes 
latérales  de  la  queue , avec  des  taches  sur  les 
côtés  du  ventre  ; le  forum  , le  tout  de  la  man- 
dibule inférieure  et  la  gorge  sont  noirs.  Il  est 
probable  que  ces  différences  catactétisent  l'âge 
et  les  sexes.  Latham  , Index  ( Loxia  socia).  a* 
édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist,  nat.tom.  i).p.  540. 
L’Afrique  méridionale. 

L.  5 E..  P..  R.  st. 

* • Le  Gros-bec  tacheté,  5 8.  C.  Macufota.  C. 
Pcnnis  corporis  superionbus  atris , versus  apicem 
albo  maculatis  ; inferioribus  exalbidis , atro  stria- 
tis  ; remigibus  rectricibusque  cxtcriori  latere  exal- 
bidis ; rostro  pallido  ; pedibus  fuscescentibus. 

Plumes  de  lapartic  supérieure  du  corps  noites 
et  tachetées  de  blanc  vers  leur  extrémité  ; celles 
des  inférieures,  blanchâtres  et  rayées. de  noir; 
rémiges  et  rectrices  blanchâtres  à l’extérieur;  bec 
pâle;  pieds  brunâtres. 

On  dit  que  cette  espèce  se  trouve  dans  le 
nord  des  Etats-Unis  et  qu'elle  y est  rare.  Les 
plumes  du  dessus  du  corps  sont  brunes  , et  toutes, 
â l'exception  de  celles  des  couvettures  de  l’aile 
et  de  ses  pennes , ont  une  tache  blanche  à leur 
extrémité  ; le  dessous  du  corps  est  d’un  blanc 
sale,  rayé  de  noirâtre;  une  strie  d'une  teinte 


fiâle  se  fait  remarquer  au-dessus  de  chaque  œil  ; 
es  pennes  latérales  de  la  queue  ont  leurs  baibes 
extérieures  blanches  , et  une  tache  de  cette  cou- 
leur , â l’intérieur,  vers  leur  pointe;  les  autres, 
ainsi  que  les  pennes  alaires,  sont  bordées  de 
blanc  sale  ; leurs  couvertures  inférieures , jaunes. 
Latham  , Index  ( Loxia  maculata).  Pennant , 
Arct.  Z00L  p.  3 ; o.  n.  a 1 ; . pl.  1 6 ( Spotted  gros- 
beak).  1e  édit,  du  nom.  Diction,  d" Mise,  natur. 
tom.  ij.p.  541.  L’Amérique  septentrionale. 

L.  5 1.  E..  P..  R.  1». 

“Le  Gros-bec  a tête  blanche.  59.  C.Fer- 
ruginosa.  C.  Ferruginea  ; rostri  basé,  jugulo,  ma- 
cula abdom'uùs  , alarum  apice  nigris  ; capillitio 
cerviceque  albicantibus  ; rostro  cincrco  ; pedibus 
nigris. 

Ferrugineux;  base  du  bec,  devant  du  cou, 
tache  de  l’abdomen  et  pointes  des  ailes , noirs; 
sinciput  et  nuque  blanchâtres;  bec  cendré  ec 
pieds  noirs. 

On  doit  â Sparrman  la  connoissance  de  ce 
Gros-bec , qu'il  a trouvé  dans  l’Inde.  Le  mâle 
a la  tète  et  la  nuque  blancs  ; les  plumes  de  la 
base  du  bec  et  la  gorge , noirs;  une  grande  tache 
• de  cette  couleur  sur  le  ventre,  près  des  jambes; 
les  pennes  des  ailes , noires  ; celles  de  la  queue 
et  le  reste  du  plumage  , ferrugineux.  La  femelle 
çst  généralement  brune , et  cette  couleur  prend 
un  ton  cendré  sur  les  parties  inférieures  du  corps. 
Sparrman  , F asc.  4.  pl.  90  « 91.  Latham , 
Index  j Suppl,  n.  y ( Loxia  jerruginosa).  l'édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat,  tom.  13.  pag.  5 4 1 • 
L’Inde  orientale. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

* * Le  Gros-bec  a tête  dorée,  60.  C.  Chry- 
socephala.  C.  Capitis  medio , alis  caudâque  au- 
ratis  ; pcnnis  gutturis  jugmique  plumbtis  , apice 
albidis  ; corpore  supra  cerulescente , subtlts  fus- 
cescente  ; rostro  suprà  nigricante  , subtùs  Jlaves- 
cente  ; pedibus  obscure  oltvaccis , 

Milieu  de  la  tète,  ailes  ec  queue  dorés; 
plumes  de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  de 
couleur  de  plomb , blanchâtres  â leur  extrémité  ; 
dessus  du  corps  bleuâtre  ; dessous  brunâtre  ; bec 
noirâtre  en  dessus , jaunâtre  en  dessous  ; pieds 
d’un  olivâtre  obscur. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce,  que  M.  de 
A rata  a vu  au  Paraguay , étoit  mutilé , et  il 
n'est  pas  certain  qu'il  fût  adulte.  Au  teste,  la 
description  que  ce  naturaliste  en  fait  sous  le 
nom  de  Pico  dorado  apfomado , servira  de  guide 
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à celai  qui  le  rencontrera.  La  base  emière  du 
bec,  la  moitié  de  la  tête,  les  ailes  ec  la  queue 
sont  dorées  ; les  plumes  de  la  gorge  et  du  devant 
du  cou  , de  coineur  de  plomb  et  terminées  de 
blanchâtre  ; le  dessus  et  le  dessous  du  corps,  de 
cette  même  teinte  de  plomb  , mais  rembrunie 
sur  les  parties  inférieures;  les  jambes  mordorées. 
De  A\ata , Apuntamientos  para  la  H est.  natur. 
de  lot  Paxaros  ici  Paraguay , etc.  tom.  i . p.  44  ; . 
n.  sa  a.  i‘  edit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  i).  p.  541. 

L.  5 f E..  P..  R.  sa. 

*Le Gros-bec  à tète  noire,  fit.  C.Mclano- 
cephala.  C.  Culture  alto;  semi-tordue  capueque 
aigris  ; cor  pore  sut  tùs  rub esc  ente  ; fasciâ  al  arum 
albâ  ; permis  coUi  supcriorc  dorsique  aigris  , apice 
nigricante  fuscis  ; rostro  nigro  ; pc  duras  nigrescen- 
silus. 

Gorge  bianche  ; demi-collier  ec  tête  noirs  ; 
dessous  du  corps  rougeâtre  ; bande  blanche  â 
travers  les  ailes  ; plumes  du  dessus  du  cou  et  du 
dos  noires,  et  d'un  brun-noirâtre  â leur  pointe  ; 
bec  noir  ; pieds  noirâtres. 

C’est  encore  au  même  naturaliste  espagnol 
que  l’on  doit  la  description  de  cette  espèce, 
qu’il  a vue  au  Paraguay , et  qu'il  appelle  Pico 
capita  nigra , On  la  trouve  dans  les  buissons  des 
terres  en  culture , ec  elle  se  perche  jusqu’au  bout 
de  leurs  petites  branches,  qu’elle  choisie  sèches 
ou  peu  feuillets. 

Chez  le  mâle,  la  gorge  et  la  moitié  du  de- 
vant du  cou  sont  blanches  ; cette  couleur  est 
suivie  d'un  collier  très-noic  et  large  de  deux 
lignes  ; le  reste  de  la  partie  antérieure  du  cou, 
la  poitrine  , le  venrre,  le  dos  , l’espace  compris 
entte  les  deux  oreilles , les  petites  couvertures 
des  ailes,  l'extrémité  des  grandes  ec  moyennes 
les  plus  rapprochées  du  corps  et  le  bord  des 
dernières  pennes  sont  rougeâtres  ; lé  reste  des 
couvertures  est  noir , ainsi  que  celui  des.  ailes, 
qui  ont  une  bande  transversale  blanche;  la  queue 
esc  noire  et  terminée  de  blanchâtre  ; les  couver- 
tures supérieures  de  certe  partie  sont  presque  de 
la  première  couleur  et  terminées  de  roux;  le 
sommet  et  les  côtés  de  la  tète , d'un  noir  ve- 
louté; on  remarque  une  petite  tache  blanche 
entre  les  narines  et  l'angle  antérieur  de  l’ail  ; 
une  autre  pareille  entte  l'angle  de  la  bouche  et 
la  moitié  du  dessous  de  l’œil , ec  un  trait  noir 
au-dessous  de  celle-ci  ; les  plumes  du  dessus  du 
cou  et  du  haut  du  dos  sont  noires  et  terminées 
de  brun-toassâcre  ; le  dessous  des  pennes  alaires 
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est  blanc  jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur  ec 
noirâtre  sur  le  reste. 

La  femelle  a le  menton  blanchâtre  ; la  gorge 
marbrée  de  nuit  et  de  roux  ; les  parties  posté- 
rieures et  le  croupion,  rougeâtres;  quelques 
taches  de  cette  coulent  sur  les  couvertures  supé- 
rieures de  l’aile;  une  banJelette  également  rou- 
geâtre de  chaque  côté  de  la  mandibule  infe- 
rieure et  s'étendant  jusqu’à  la  nuque;  les  parties 
supérieures,  jusqu'au  croupion,  brunes;  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue , noirâtres.  De 
Aqara , Apuntamientos  para  la  Hist.  nui.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay,  etc.  tom.  1 . pag.  448. 
n.  1x4.  a*  edit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat. 
tom.  1 ).p.  54a.  V Amérique  méridionale. 

L.  4 j.  E..  P..  R.  11; 

* Lf.  Gros-bec  a ventre  jaune,  rît.  C.  Pla- 
viventris.  C.  Suprà  olivacca,  fusco  maculata; 
subtàs J lava  ; rcmigibus  rectricibusq ue  fuscis  , mar- 
gine  olivaceis  ; fasciâ  suprà  ocutari  Jlavâ  ; pe- 
dibus  griseis. 

Olivâtre , tacheté  de  brun  en  dessus  ; jaune 
en  dessous  ; rémiges  et  rectrices  brunes  et  bor- 
dées d’olivâtre  ; bande , au- dessus  de  1 ail , jaune  ; 
pieds  gris.  ( Pl.  1 %6.fig.  4.  ) 

Cet  oiseau  d’Afrique  a les  plumes  de  la  tête , 
du  cou  ec  du  dos  brunes  dans  leur  milieu , ec 
d’un  vert-olive  sur  les  côtés,  de  même  que  les 
couvertures  supérieures  de  l’aile;  le  croupion, 
de  la  dernière  couleur  et  sans  mélange;  tout  lu 
dessous  du  corps , d’un  jaune  vif  ; un  trait  de 
cette  teinte  sur  les  yeux;  les  pennes  des  ailes,, 
brunes  et  bordées  de  vert-olive;  celles  de  la 
queue  , noirâtres  et  frangées  de  même.  La  fe- 
melle diffère  du  mâle  en  ce  que  ses  couleurs  sont 
moins  vives.  Latham,  Index  ( Loxia Jlavivtntris  ). 
Brisson  , Ornithol.  tom.  j.  p.  1 17.  n.  r,.pl.  11 .. 
fig.  1.  1 * édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur, 
tom.  1 }.p.  5 4 }.  L'Afrique  méridionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Gros-bec  a ventre  noir.  6f.  C.  Altla- 

nogastra.  C.  Subtàs  nigra;  capite , hypochoni’iis 
tectricibusquc  caude  Jlavis ; alis  rectricibusque 
fuscesccntibus  ; rostro  nigro. 

Noir  en  dessous;  tète,  lianes  et  tectrices  de 
la  queue  jaunes  ; ailes  et  rectrices  brunâtres  ; bec 
noir.  ( Pl.  1 48.  fig.  1.) 

Ce  Gros-bec , que  i’on  tcncontre  en  Afrique , 
subit  deux  mues  pendant  l’année,  dont  il  résulte 
deux  livrées  différentes  ; après  l’une  il  est  d'un 
beau  jaune  sur  la  téce , le  manteau  et  les  cou- 
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vertures  supérieures  de  la  queue  ; quelquefois  mé- 
langé d’un  brun  clair  suc  diverses  parties;  Il 
forge  , la  poitrine  et  le  ventre  sont  noits  ; les 
ailes  et  la  queue,  brunâtres.  Sous  l'autre  livrée, 
ton  plumage  est  brun.  Latkam,  Index  (loxia 
afra ).  lllad-bellicd  gros-beak  , Brown , lllust. 
p.  5 S. pi.  14.  Ie  édit  du  nouv.  Dut.  d’Hisl.  nai. 
tom.  t j.p.  54;.  L' Afrique. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

« 

••Le  Gros  bec  a ventre  roux.  64.  C.  Rufî- 
ventris.  C.  Nigra  q pectorc  et  cbdomint  badin  ; 

. rostro  nigro  ; pcdtbus  plumbeis. 

Noir  poitiine  er  abdomen  d'un  rouge-brun  ; 
bec  noir;  pieds  couleur  de  plomb. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale, à Cayenne,  au  Paraguay  et  au  Brésil, 
où  elle  se  tient  près  des  habitations,  Hans  les 
jardins.  O11  la  rencontre  au  Paraguay,  dans  les 
broussailles  tituées  au  milieu  des  terrains  cultivés. 

Le  plumage  du  mâle  est  généralement  noir, 
à Perception  du  ventre  et  des  parties  posté- 
rieures, qui  Sont  toux  ; du  pli  de  l'aile  , de  ses 
couvertures  inferieures  et  de  la  base  de  ses  pre- 
mières pennes,  qui  sont  blancs.  La  femelle  diffère 
du  mâle  en  ce  qu’elle  est  brune  en  dissus  er , * 

rousse  en  dessous  et  sur  le  croupion  ; son  bec  est 
d'un  brou  foncé  , avec  du  jaunâtre  à la  base  de 
sa  partie  inférieure. 

Le  Pico  nigro  y cancla  de  M.  de  Axara, 
que  nous  rapprochons  du  précédent , en  dtdère 
cependant  en  ce  qu'il  a neuf  lignes  de  plus  et 
qu’il  n’a  que  quelques  plumes  rousses  sur  le 
ventre.  Nous  rapprochons  de  cette  espèce, 
comme  femelle  ou  comme  jeune , le  Pico  pardo 
y cancla  de  M.  de  Aura , et  nous  croyons  que 
ce  n’est  pas  le  Bec  rond  à ventre  roux  de  Cayenne , 
quoique  Sonnini  l'y  rapporte. 

Buffon  donne  au  mâle  un  bec  blanc;  cepen- 
dant nous  avons  vu  sept  ou  huit  individus  qui  * 
venoiem  de  Cayenne  et  du  Brésil , et  aucun  11e 
l’avoir  de  cette  co  ileut.  Ne  l'auroit-on  pas  con- 
fondu avec  le  Gros-bec  noir  à bec  blanc  qui  ha- 
bite l'Afrique  ? Latkam  , Index  ( Loxia  tornda). 
huffôn  , IÜst.nat  des  Oiseaux , tom.  4.  p.  jSÜ 
( Bouvreuil  à bec  blanc).  V Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ii. 

* *Le  Gros-bec  verdâtre.  <f$.  C.  Firent,  c. 

Firent , humera  cerultts. 

Veruârre;  épaules  bleues. 

Linuée  dit  qu’on  rrouve  cet  oisean  â Surinam, 
er  qu'il  a les  plumes  scapulaires  et  les  couvet- 
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rures  supérieures  des  ailes  bleuet  1 leurs  pennes 
ec  celles  de  la  queue,  noires  et  bordées  de  ver- 
dâtre ; le  reste  du  plumage,  de  cette  dernière^ 
couleur.  Latkam,  Index  (Loxis  virent).  ( Blue - 
shouldered  gros-beak.)  a*  édu.  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  natur.  10m.  1 j.p.  ; 44.  L' Amérique  méri- 
dionale. 

L 4 -f.  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Gros-bec  dit  V v ruier  de  la  Chine. 
60.  C.  Sinensis . C.  Capite.  colloque  viresceatc- 
griieis  ; dorto  dtlutb  fus.'o  ; rem: gibus  primortbus 
à basi  ad  medium  /lavis,  ceterum  nigris  , apice 
grisejt  ; secuudariis  imùs  nigris  , exiùs  griseis; 
cr'aso  flavo  ; rostro  pedibusque  virai  ccnle-/.  avis. 

Tête  et  cou  d’uu  gris-verdârre  ; dos  d’un  brun 
clair  ; rémiges  primaires  jaunes  , depuis  la  base 
jusqu’au  milieu  ; noires  sur  le  reste,  grises  à la 
pointe;  secondaires  de  cette  couleur  en  dehors, 
noires  en  dedans  ; couverrures  inférieures  de  la 
queue  jaunes;  bec  er  pieds  d'un  jaune-verdâtre. 

Sou nerat  est  lepremier  qui  aie  décrit  cet  oiseau, 
qu’il  a vu  â la  Chine.  La  tète  er  le  cou  sont 
d’un  gris-verdârre;  le  dos  et  les  petites  plumes 
des  ailes , d’un  brun  clair , excepté  celles  du 
bord  île  l’aile  qui  sont  noires;  les  moins  longues 
des  grandes  pennes,  de  cette  couleur  du  côté  in- 
térieur , er  d’un  gris-roux  du  côté  extérieur  ; les 
autres  pennes  , jaunes  jusqu’à  la  moitié , noires 
dans  le  reste  et  terminées  par  une  binde  grise 
demi-circulaire;  le  ventre  est  d’un  roux-cerreux  ; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sonc 
jaunes  ; ses  pennes , noires  et  terminées  par  une 
bande  blanche.  Latkam  , Index  ( Lof  ta  sinensis). 
Sonnerai,  Foyage,  tom.  1.  p.  loi.  1'  édit,  du 
nouv.  Dut.  d' Hat.  natur.  tom.  1 j.  p.  } 44.  Les 
Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  1 a. 

* Le  Gros  bec  dit  le  Verdier  sans-vert. 

6 7.  C.  Africana.  C.  Firescente , jusco  gnseoquc 
varia  , subtùs  alka  ; pettore  fusco  varia  ; rcmigibus 
primortbus  et  rectricibus  later alibus  margine  rufo- 
aibis  ; car  umts  macula  albâ  notant. 

Varié  de  veidârre  , de  brun  et  de  gris;  blanc 
en  dessous;  poitrine  variée  de  brun  ; rémiges 
primaires  et  rectrices  latérales  bordées  de  blanc- 
roux  ; les  plus  extérieures  de  celles-ci  marquées 
d’une  tache  blanche. 

Sonnerar  a rapporté  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance ce  Verdier , donc  la  gorge  et  le  dessous 
du  corps  sont  blancs;  la  poitrine  esc  variée  de 
brun  ; le  dessus  de  la  tète  et  du  cotps,  mêlé  de 
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etis  et  de  bran- verdâtre  ^ le  bas  du  dos  et  toutes 
les  couvertures  de  la  queue  sont  roussâtres  ; celles 
des  ailes , d’un  roux  décidé  ; les  grandes  couver- 
tures , les  grandes  pennes  des  ailes  et  les  laté- 
rales de  la  queue  ont  une  bordure  d'uu  blanc- 
roussâtte  ; la  plus  extérieure  de  ces  dernières  est 
terminée  par  une  tache  blanche.  Latham  , Index 
( Loxia  af ricana).  Buffon,  Hist.  rut.  des  Oiseaux, 
tom,  4.  p.  1 86.  L'Afrique  méridionale. 

L,  6 -j.  E..  P..  R.  ia. 

Le  Gros-bec  vermiculé.  «8.  C.  Vantgata. 
C.  Capite , genis  guttureque  nigris  ; uropygio  cor- 
poreque  subites  lineis  vermicu/aiis  jusc'ts  ; oceipite, 
collo  suprà  dorsoque  griseo-fuscis  ; rcmigibus  ai- 
gris ; rostro  suprà  fuseo , subtàs  albo ; pedibus fus- 
eescente-griseis. 

Tète,  joues  et  gorge  noires;  croupion  et  des- 
sous du  corps  avec  des  lignes  vermiculées  brunes; 
occiput , dessus  du  cou  et  dos  d'un  gtis  rem- 
bruni ; rémiges  noites  ; bec  bran  en  dessus , blanc 
en  dessous  ; pieds  d’un  gris-brunâtre. 

Ce  Gros-bec  des  Indes  a le  dessus  de  la  tète , 
les  jottes  et  la  gorge  noirs;  le  croupion  er  le 
dessous  du  corps,  blancs  , avec  des  raies  vermi- 
culées ; l’occiput , le  dessus  du  cou , le  dos  , les 
couvertures  supérieures  et  les  pennes  de  la  queüe , 
d'ùn  gris-brun  nuancé  de  jaunâtre;  les  pennes 
des  ailes  , d’un  ton  plus  foncé  ; les  couvertures 
et  les  pennes  de  la  queue , pareilles  à la  tête  ; les 
deux  intermédiaires  dépassera  les  autres  de  six 
lignes , et  toutes  les  latérales  sont  égales  entre 
elles. 

Le  Gros-bec  des  Moluques  ( Loxia  molucca) 
présente  dans  son  plumage  de  grands  rapports 
avec  le  précédent  ; mais  il  n’a  point  les  deux 

Tiennes  du  milieu  de  la  queue  plus  longues  que 
es  autres.  Ne  seroir-ce  point  la  femelle?  Vieillot , 
Oiseaux  chanteurs  dt  la\àne  torridt  ,pl.  ;i  (Loxie 
ver  mi  culée),  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  1 ).  p.  5 44.  Les  Grandes-Indes. 

L.  4.  E..  P..  R.  1 1. 

Le  Gros-bec  Weebong.  69.  C.  Btlla.  C. 
Grises , nigro  transvesim  i.neata  ; loris  nigris  ; 
rostro  uropygioque  rubris  ; pedibus  palhdc  fuscis. 

Gris  et  rayé  transversalement  de  noir  ; lorums 
noirs  ; bcc  et  croupion  rouges  ; pieds  pâles. 

Le-  nom  qu’on  â conservé  à cec  oiseau  est 
celui  qu'on  lui  a imposé  au  port  Jackson,  où  il 
paraît  vers  le  mois  de  mai.  Il  a l'iris , le  crou- 
pion et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
d'un  beau  rouge  ; le  bord  du  front  et  le  tour  de 


l’œil , noirs  ; le  reste  de  la  tète,  le  dessus  du  cou , 
le  haut  du  dos,  les  plumes  scapulaires  et  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  leurs  pennes,  celles 
de  la  queue,  ta  gorge  et  le  devant  du  cou  , d'un 
gris-cendré  foncé,  qui  s'éclaircit  sur  les  parties 
postérieures;  des  petites  lignes  noires  coupent 
cetre  couleur  en  dessus  et  en  dessous  du  corps. 
I.a  femelle  est  totalement  pareille  au  mâle.  La- 
tham , Index  ( Loxia  bella).  Vieillot , Oiseaux 
chanteurs , pl.  55  ( lox.t  vermiculéc).  ae  édit,  du 
nouv.  Dite.  d'Ilist.  nat.  tom.  1 j.  p.  545.  L’ Aus- 
tralasie. 

L.  j -ÿ.  E..  P..  R.  1». 

• 

* Le  Gros-bec  noir.  70.  C.  Nigra.  C.  Nigra; 
collo  supcriorc  dorsoque  albo  maculatis  ; rostro 
pedibusque  nigris. 

Noir;  dessus  du  cou  et  dos  tachetés  de  blanc  J" 
bec  et  pieds  noits. 

Cette  espèce  se  trouve  au  Sénégal.  Elle  esc 
totalement  d'un  noir  protond,  avec  quelques 
mouchetures  blanches  sut  le  dessus  du  cou  et 
suc  le  dos.  L’Afrique  occidentale. 

L.  7 i.  E..  P..  R.  ri. 

•Le  Gros-bec  Savigny.  71.  C.  Savigtsyi.  C. 

Vertice  nuchâque  spadiceis  ; dorsi  permis  nigris  a 
J lavescente-rufo  marginatis  ; gulà  a pectoralifascià 
nigris  ; abdominc  albo. 

Vertcx  et  nuque  couleur  de  marron  ; plumes 
du  dos  noires  et  bordées  de  roux- jaunâtre;, 
gorge  er  bandelette  sur  la  poitrine  noites;  ab- 
domen blanc. 

Le  nom  que  nous  avons  imposé  â cet  oiseau 
est  celui  du  savant  naturaliste  qui  le  premier 
l'a  fait  connoître.  M.  Temminck  l’appelle  Gros- 
bec  espagnol  ( Fringilla  hispaniolcnsis  ).  On  le 
trouve  en  Egypte,  en  Sicile  , dans  l'Archipel  et 
dans  le  midi  de  l'Espagne.  Il  a le  sommet  de  la 
tête  et  la  nuque  d’une  couleur  marron  vive  er 
ttès-foncée;  les  plumes  du  manteau,  noires  et 
bordées  de  toux-jaunâtre  ; la  gorge , le  devant 
du  cou  et  une  bandelette  sut  lapoittine,  noirs;, 
le  milieu  du  ventre  et  du  bas-ventre,  les  joues 
et  les  sourcils,  blancs;  les  Hancs,  tachetés  lon- 
gitudinalement de  noir.  Sangny , Système  des 
Oiseaux  d’Egypte  et  de  la  Syrie,  pl.  5.  fig.  7.. 
L Europe  et  l’Afrique. 

L.  5 E..  P..  R.  îx. 

B.  Bec  ciselé  près  du  capiscrurn  et  à bords  lisses. 

Le  Gros-bec-padda  BRUN.  71.  C.  Fuscata.  C. 
Vertice  fuseo  ; fronte,  superciliis  , mento  pectore- 
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que  nigris  ; corpore  supra  vinoso-fusco  ; jugulo 
jusco  ; genis  cor  pansue  subtils  albis  ; rostro  pium- 
b:o  ; pcJibus  ceru'.escentc  griseis. 

l'ertex  brun  ; front , sourcils , menton  et  poi- 
trine noirs;  dessus  du  corps  d'un  brun-vmeux; 
devant  du  cou  brun  ; joues  et  dessous  du  corps 
blancs;  bec  plombé;  pieds  d'un  gris-bleuâtre. 

Le  mâle  de  cette  espèce , qui  habite  dans  les 
îles  Moluques,  a le  dessus  de  la  tête  brun  ; le 
front,  les  sourcils,  le  haut  de  la  gorge  et  de  la 
poitrine,  noirs;  toutes  les  parties  supérieures, 
d'un  brun -vineux  , plus  foncé  â l’intérieur  des 
pennes  alaires  et  caudales;  le  devant  du  cou, 
d’un  brun  sombre;  les  joues  , le  bas  de  la  poi- 
trine, les  parties  postérieures,  d'un  blanc  pur. 

La  femelle  ou  le  jeune  mâle  , sous  son 
remier  plumage,  porte  un  petit  trait  noir  à la 
ase  du  bec  et  à la  tête  ; le  dessus  du  cou  et  du 
corps  est  d'un  gris  sombre;  les  ailes  , la  queue  et 
le  bec  sont  bruns;  toutes  les  parties  inférieures  , 
d’on  gris -blanc,  varié  de  taches  effacées  sur  la 
poitrine.  V ieillot , Oiseaux  chant,  pl.  S o.  1e  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tcm.  i p.  545.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  4 f E..  P..  R.  1 ». 

Le  GrOS-BEC-PADDA.  75.  C.  Oryqtvora.  C. 
Cinerea  ; temporibus  albis  ; rostro  basi  roseo  ; pe- 
dibus  incarnons. 

Brun  ; tempes  blanches  ; bec  rose  â la  base  ; 
pieds  incarnats.  ( Pl.  147,  fig.  j,  sous  le  nom  de 
Gros-bec  cendré  de  la  Chine.  ) 

Cette  espèce,  bien  connue  par  le  dégât  qu’elle 
frit  dans  les  champs  de  riz,  comme  notre  Moi- 
neau dans  les  champs  de  blé , est  très-commune 
dans  les  Indes.  Hung-tqoy  est  le  nom  que  les  Chi- 
nois lui  donnent,  et  celui  de  Padda  ou  Oiseau 
de  riq  lui  a été  appliqué  par  Edwards  , parce 
qu'on  appelle  padda  le  riz  qui  est  encore  en 
gousse , et  que  c’est  du  riz  renfermé  dans  cette 
gousse  dont  il  se  nourrit.  Il  n’est  pas  rare  de 
voir  ces  Gros-becs  vivans  en  Europe,  où  on  esr 
même  parvenu  à les  faire  multiplier;  mais  pour 
y réussir , il  leur  faut  une  chaleur  de  xo  degrés 
au  moins. 

Le  plumage  du  Padda  est  si  parfaitement  ar- 
rangé, qu’une  plume  ne  passe  pas  l’autre,  et  pa- 
roît  couvert  de  cette  sorte  de  fleur  qu’on  voit  sur 
les  prunes  ; ce  qui  donne  un  reflet  très-agréable 
â la  couleur  cendrée  des  parties  supérieures  du 
corps , des  couvertures  et  des  pennes  secon  - 
daircs  des  ailes,  du  cou,  de  la  poitrine  et  â la 
teinte  rose  pâle  du  ventre  ; l’abdomen  et  les  cou- 


vertures inférieures  de  la  queue  sont  -blancs;  la 
tète,  le  haut  de  la  gorge,  les  pennes  primaires 
des  ailes  et  celles  de  la  queue  , d’un  beau  noir  ; 
les  joues  et  les  tempes,  d'un  blanc  de  neige  , quel- 
quefois noires  ; le  bec  est  rose  à la  base,  d’une 
nuance  plus  claire  â la  pointe  et  d’un  blanc  perlé 
sur  les  parties  saillantes. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a le 
bec  d’une  teinte  moins  vive,  les  joues  moins 
blanches  ; le  bas-ventre  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  , de  cette  couleur.  Des  jeu- 
nes ont  les  joues  blanches  ; les  autres , noirâ- 
tres , et  chez  tous , la  tète  et  la  gorge  sont  sti-  • 
ses.  Latham  , Index  ( Loxia  oryftvora  ).  Buffon  3 
llist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  f.  p.  465.  pl.  enl. 
n.  1 ; 1 .fig.  i ( Gros-bec  cendré de  la  Chine ).  Les 
Grandes-Indes. 

L.  j.  E„  ?..  R.  n. 

C.  Mandibule  supérieure  munie  d'une  fausse  dent  sur 
chaque  bord  et  inclinée  vers  le  bout. 

* Le  Gros-bec  bleu  a gorge  blanche.  74. 

C.  Grossa.  C.  Cano  cerutescens  ; jugulo  reurici- 
busque  atr'ts  y gui  J albâ  y rostro  rubro  ; pedibus 
atro-c  truies  centibus . 

D’un  gris-bleuâtre;  devant  du  cou  et  tec- 
trices noirs;  gorge  blanche;  bec  rouge;  pieds 
d’un  noir-bleuâtre. 

Le  cri  de  cet  oiseau  de  la  Guyane  exprime 
la  syllabe  houï.  Un  bleu-ardoisé  foncé  couvre 
assez  généralement  tout  son  plumage  ; la  gorge 
est  blanche;  les  plumes  de  la  base  du  bec,  t'es 
lorums , la  partie  inférieure  des  joues , les  côtés 
de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  sonc  noirs  , de 
même  que  les  pennes  de  la  queue;  celles  des 
ailes  sont  noirâtres.  La  femelle  diffère  du  mâle 
en  ce  que  la  tache  blanche  de  la  gorge  est  plus 
petite  et  n’a  point  de  bordure  noire.  Le  jeune 
est  d'un  brun-bleuâtre  , avec  les  ailes  et  la  queue 
noirâtres.  Latham , Index  [Loxia grossa).  Brisson, 
Ornith.  Append.  p.  8 9 ( Gros-bec  bleu  d’Améri- 
que). buÿon  3 Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  ;. 
p.  4)  6.  pl.  enl.  n.  154.  L'Amérique  méridionale. 

L.  7 7.  E..  P-  R.  11. 

* Le  Gros-bec  bleu  a gorge  noire.  7;. 

C.  Cerutescens.  C.  Saturait  cerutescens  ; fronte , 
loris , genis  y gutture  y jugulo  pectorequc  nigris ; 
rostro  rubro. 

D'un  bleuâtre  foncé  ; front , lorums,  joues , 
gorge,  devant  du  cou  et  poitrine,  noirs;  bec 
rouge. 
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et  de  la  queue , dont  Us  côtés  intentes  sont 
bruns. 

La  femelle  n’a  point  de  noir  à la  gorge  ni  i 
la  tête , qui  sont , ainsi  que  le  devant  du  cou  , la 
poitrine  et  le  dessus  du  corps , d’un  jaune-oliva- 
tre  ; les  parties  supérieures  sont  d'un  verdâtre 
sombre  ; le  bec  est  couleur  de  corne. 

On  remarque  parmi  les  jeunes,  des  individus 
donc  le  dessus  est  d’un  gris  cendré,  et  citez  d’au- 
tres, ces  parties  sont  gris-brun  : tous  ont  les  par- 
ties inférieures  grises.  Latham,  Index  ( Loxia 
canadensis).  Brisson,  Ornith.  tom.  5 . p.  xap.  n.  1 $ 
( Gros-bec  du  Canada).  Buffon , Hisc.  nat.  des 
Oiseaux  , tom.  p.  461.  pi.  cnl.  n.  1 5 1.  fig  1. 
L' Amérique  méridionale. 

L.  <5  }.  E..  P..  R.  ia. 


ORNITH 

Ce  Gros-bec  du  Brésil  a des  rapports  avec  le 
précédent  ; mais  il  en  diftère  , en  ce  qu’il  a des 
dimensions  plus  fortes,  surtout  dans  le  bec  et  les 
tarses.  Le  front,  \e  lorum , les  joues,  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sont  noirs,  de 
même  que  l’intérieur  des  pennes  de  la  queue  et 
des  ailes;  le  reste  du  plumage  est  d'un  bleu  d'ar- 
doise foncé.  La  femelle  dnfère  du  mâle  en  ce  que 
tout  son  vètemenr  est  de  cette  couleur.  Ces  in- 
dividus sont  au  Muséum  d’histoire  naturelle. 
Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d'Hist.  natur.  tom.  l j . 
p.  546.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  7 j.  E..  P..  R.  n. 

* Le  Gros-bec  carlsonien.  7 s.  C.  Carlsoni. 
C.  Ruhr  a ; mémo  nigro  ; uropygio  , caudd  , a lis 
pedibusque  fuscis  ; rostro  subsangutnto. 

Rouge  ; menton  noir;  croupion , queue  , ailes 
et  pieds  bruns  ; bec  un  peu  couleur  de  sang. 

Sparrman  , d’après  qui  on  a décrit  ce  Gros- 
bec  , l'a  rencontré  dans  quelques  îles  de  l'Océan 
austral.  Ses  couleurs  sont  pareilles  â celles  du 
Cardinal  huppé  ; les  seules  différences  qu’on  re- 
marque entre  ces  deux  oiseaux,  consistent  dans  la 
huppe , donc  celui  de  cet  article  est  privé , et 
dont  le  bec  est  muni , sur  chaque  bord  de  sa 
partie  supérieure,  d’une  fausse  dent , et  incliné  â 
sa  pointe.  La  taille  et  les  proportions  du  corps 
sont  les  mêmes  pour  tous  les  deux.  Latham , In- 
dex (Loxia  cardinales  , var.).  Sparrman , Mus. 
Caris,  a.  n.  41.pl.  41.  Ie  édit,  du  nouv.  Di  et. 
d’Hist.  nat,  tom.  1 5 . Les  îles  de  l’Océan  Indien. 
L.  7 i.  E..  P..  R.  1*.  . 

“Le  Gros-bec  flavert.  77.  C.  Hiridis.  C. 
Suprà  viridi-olivacea  , subtùs  Jlavo-olivacca  ; ca- 
pistro  nigro  ; rostro  pedibusque  fuscis. 

D'un  vert-olive  en  dessus , d’un  olive-jaune 
en  dessons  ; capistrum  noir  ; bec  et  pieds  bruns. 

Brisson  s’étant  trompé  en  indiquant  le  Canada 
pour  la  patrie  de  cette  espèce , cette  erreur  a écé 
copiée  par  les  ornithologistes  ; il  ne  se  trouve 
pas  même  dans  aucune  contrée  de  l'Amérique 
septentrionale  ; mais  c'est  bien  â la  Guyane  et 
au  Brésil  qu’il  faut  le  chercher. 

Le  mâle  porte  une  tache  noire  au-devant  de 
l’ceil , laquelle  s'étend  jusque  sur  la  gorge  ; un 
verc , plus  ou  moins  brillant , couvre  le  dessus  du 
cou  et  du  corps  ; cette  couleur  prend  une  nuance 
jaune  sur  les  sourcils,  sur  les  côtés  de  la  gorge  et 
sur  toutes  les  parties  postérieures  ; elle  sert  en- 
core de  bordure  extérieure  aux  pennes  des  ailes 


* Le  Gros-bec  gris  a gorge  noire.  78.  C. 
NigricoUU.  C.  V ertice  nigricante  ; gutlure  nigro  ; 
corpore  suprà  griseo  ; margine  a tectricibus  alarum 
injerioribus  albis  ; jugulo,  pectore  ventrequejhzves- 
etnte-albis • rostro  suprà  rubescente,  subtùs  cameo  ; 
pedibus  rubescentibus. 

Vertcx  noirâtre  ; gorge  noire  ; dessus  du  corps 
gris  ; poitrine  et  ventre  d’un  blanc-jaunâtre  ; 
bord  et  tectrices  inférieures  des  ailes,  blancs  ; bec 
rougeâtre  en  dessus , couleur  de  corne  en  dessous  ; 
pieds  rougeârres. 

On  conserve  au  Muséum  d’histoire  naturelle 
lin  individu  de  cette  espèce,  que  l’on  .trouve  au 
Brésil.  La  gorge  est  noire;  le  dessus  de  la  tête 
noirâtre  ; le  dessus  du  cou , du  corps , des  ailes  et 
de  ia  queue , d’un  gris-cendré  foncé  ; le  bord  de 
l’aile  et  ses  couvertures  inférieures  sont  blancs; 
le  devant  du  cou  et  les  parties  postérieures , de 
cette  couleur , mais  un  peu  lavée  de  jaune  ; les 
pennes  caudales , en  dessous , gris-noirâtres.  Ie 
édit,  du  nouv.  Duc.  d'hist.  nat.  tom.  t j.p.  5 47. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  8 f E..  P..  R.  ta. 


• Le  Gros  bec  a tête  noire.  79.  C.  Erythro- 
melas.  C.  Obscurè  rubra  ; capite  guttureque  aigris  ; 
alis  caudâque  nigricamibus  ; rostro  basi  nigro , 
et  in  medio  albo;  pedibus  fuscis  ; caudâ  rotun- 
datd. 

D’un  rouge  obscur  ; tète  et  gorge  noires  ; ai- 
les et  queue  noirâtres  ; bec  noir  , blanc  â la  base 
et  dans  le  milieu  ; pieds  bruns  ; queue  arrondie. 

La  tète  et  la  gorge  du  mâle  de  cette  espèce, 
qu'on  rencontre  â la  Guyane,  sont  noires;  le 
corps  esc  d'un  rouge  sombre  ; cette  couleur  in- 
cline au  noir  sur  les  ailes  et  la  queue  ; les  pennes 
N 11  nnnn 
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caudales  ont  leur  extrémité  pointue.  La  femelle 
en  diffère  en  ce  que  son  plumage  est  d'an  ver- 
dâtre-orangé , avec  quelques  taches  répandues 
çi  et  lâ  ; les  côtés  du  cou  sonc  d'un  rouge-orangé 
foncé  ; les  parties  inférieures , jaunes  ; les  pen- 
nes , d’un  vert-olive  et  bordées  de  roux  à l’exté- 
rieur. Latham , Index  ( Loxia  erythromelas).  ae 
édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  totn.  1 j . p.  5 47. 
L‘ Amérique  méridionale. 

L.  8 i.  E..  P..  R.  1 1. 

D.  Mandibule  supérieure  munie  , à sa  base , sur 
chaque  bord,  d'une  dent  un  peu  aiguë. 

Le  Gros-bec  ponceau.  So.  C.  Ostrina.  C.  Ni- 
gra;  capitc,  gutture , collo , pecture  caudâque 
es  triais  ; rostre  pedibusque  nigris. 

Noir;  tête,  gorge,  cou,  poitrine  et  queue 
d'un  rouge-ponceau  ; bec  et  pieds  noirs. 

Ce  Gros-bec , que  l’on  trouve  dans  l’Inde  et 
en  Afrique,  se  distingue  des  autres  en  ce  qu’il 
a le  caractère  indiqué  ci-dessus , mais  encore  en 
ce  que  le  bec  est  plus  haut  à sa  base  que  le  front. 
Deux  couleurs  régnent  sur  sa  livrée  ; un  rouge- 
ponceau  domine  sur  la  tète , la  gorge , le  cou  , 
la  poitrine,  les  flancs  et  la  queue  ; le  reste  du 
plumage  est  noir.  Vieillot , Oiseaux  chanteurs  de 
la  \ônt  torride  , pl.  48  (loxie  ponceau),  a*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  1 f.p.  548. 
L'Afrique, 

L„  E..  P..  R.  n. 

* * * Genre. 

BEC-CROISÉ  ou  KRINIS  , Loxia , Linn.  leth. 

Corpus  subovatum,  rubro , fusco,  albo  varium. 

Caput  subrotundum. 

Rostrum  validum  , lateraùm  compressum , for- 
ficatum , crassum  ; mandibule  situ  inverses  adunce. 

Nires  minime , retonde,  plumilis  recumbenttbus 
tecta. 

Lingua  brevis  , integra. 

Collum  médiocre. 

Remiges  i\,  1*.  rtliquis  longiores. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumas  s. 

Pedes  telradjctyli  ; digiti  très  anteriores  , pos- 

' tiens  anus  ; exteriores  basi  connexi  ; haltux  quem- 
admodàm  anteriores  imo  tarsi  positus , sedtlem 
c in gens , omnibus  articula  humi  meumbens. 

Cauda  rectricibus  l x. 

Loxit  in  Europe,  Asie  et  America  seyten-ria - 
nalis  sylvis  habitant  ; non  rarb  gregatim  migrant  ; 
pinuum,  alni,  ips'uts  mali  seminibus  victitant,  et 


i strobilis  aut  pericarpiis  enucleant.  tn  altissimum 
arbofum  nidum  struunt  et  ova  4 , 5 pariunt.  Pull'is 
cecigenis  cibus  inculcandus , è nido  cedentibus  ad 
volandiun  tantàm  idoneis. 

Corps  un  peu  ovale,  varié  de  rouge,  de  brun 
er  de  blanc. 

Tète  un  peu  arrondie. 

Bec  robuste , comprimé  latéralement , croisé , 
épais  ; mandibules  crochues  en  sens  inverse. 

Narines  petites , rondes , cachées  sous  des  pe- 
tites plumes  dirigées  en  avant. 

Langue  courte,  entière. 

Cou  médiocre. 

Rémiges  ir*.  er  i*.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  tétradictjles  ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  è leur  base  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan  que  ]es 
antérieurs , cerclant  le  juchoir  et  portant  i terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  composée  de  1 1 rectrices. 

Les  Bec-croisés  se  tiennent  dans  les  parties 
septentrionales  de  l'Asie  et  de  l’Amérique,  émi- 
rent souvent  ; ils  nichent  sur  1rs  plus  grands  ar- 
rêt. Leur  ponte  esc  de  quatre  uu  cinq  œufs.  Les 
petits  naissent  aveugles  et  sont  appâtés  dans  le 
nid , qu'ils  ne  quittent  qu’en  état  de  voler. 

* Le  Bec-croisé  brun.  1.  L.  Fusca.  L.  Capitc, 
collo  superiore,  dors»  , ails  caudâque  fustis  ; uro- 
pygio  Jlavcsccntc-virïdi  ; pectore  virescente;  yen- 
tris  medio  aibido  ; guli  fusco  maculalâ  ; rostro 
comco  ; pedibus  Juscis. 

Tète  , dessus  du  cou  , dos  , ailes  et  queue 
bruns  ; croupion  d’un  vert-jaunâtre  ; poitrine 
verdâtre  ; milieu  du  ventre  blanchâtre  ; gorge 
tachetée  de  brun  ; bec  Couleur  de  corne  ; pieds 
bruns. 

Quoique  nous  isolions  cet  oiseau  de  l'Amé- 
rique septentrionale , nous  n’assurons  pas  qu’il 
constitue  une  espèce  particulière  j peut-être  est- 
ce  le  jeune  00  la  femelle  du  Bec-croisé  leucoptère , 
décrit  ci-après,  qui  ne  sont  pas  connus.  Il  a la 
tête,  le  dessus  du  cou,  le  dos,  les  ailes  et  la 
queue  bruns  ; le  croupion  vert-jaunâtre  ; le  haut 
de  la  poitrine  et  les  côtés  verdâtres  ÿ les  flancs 
de  cette  ceinte,  nuancée  de  brun  ; le  milieu  du 
ventre  blanchâtre  i la  gorge  de  cette  couleur , ra- 
chetée de  brun  ; les  couvertures  inferieures  de  11 
q ieue,  bordées  de  gris.  De  notre  collection. 
L'Amérique  septentrionale. 

L.  4 f E..  P..  R.  ts. 
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Le  Bec-croisé  des  pins.  i.  I.  Curvirostra.  L. 

Pro  tinte  sexuque  varia  ; mari  adulti  miniata  in 
roscum  vergens j mugis  minùsque  fusco  adum - 
traça , subits  pallidiofi  versus  crissum  albtscens  ; 
al'is  caudâque  fuscis  ; peditus  rosiroque  ni gris. 

Varié  selon  l'agc  ou  le  sexe  ; rouge-vermillon 
du  mâle  adulte  inclinant  au  rose,  plus  ou  moins 
ombré  de  brun  ; plus  pâle  eu  dessous  et  blan- 
chissant vers  les  couvertures  inferieures  de  la 
queue  ; ailes  et  queue  brunes  ; bec  er  pieds  noirs. 
(PL  144 -fig-  *.) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  le  nord  de 
l’Europe,  jusqu’au  Groenland;  elle  se  fnomre 
quelquefois  et  se  répand  en  France  par  troupes 
très -nombreuses , et  c’est  alors  un  vrai  fléau  dans 
la  Picardie  er  la  Normandie,  où  ces  oiseaux 
arrivent  vers  la  fin  de  l’été,  ou  au  commence- 
ment de  l’automne , car  ils  font  beaucoup  de 
tort  aux  pommes,  en  les  déchirant  par  morceaux 
pour  en  manger  les  pépins.  Ils  font  leur  nid  dès 
le  mois  de  janvier,  le  construisent  de  mousse  et 
de  lichen , l'attachent  aux  branches  avec  la  ré- 
tine de  pin  et  l’enduisent  de  cette  matière.  La 
ponce  est  de  quatre  9a  cinq  œufs  blanchâtres , 
piquetés,  cachetés  et  rayés  sut  le  gtos  bout  d’un 
rouge  de  sang. 

La  couleur  générale  du  corps  est  verdâtre, 
tirant  sur  le  rmtge  d ins  les  mâles  et  sur  l'olivâtre 
dans  les  femelles.  Le  jeune  a le  dessous  du  corps 
d'un  gtis-blanchâtre  et  tacheté  de  brun  ; les  ailes 
et  la  queue  de  cette  couleur.  Brisson , Ornith. 
ton 1.  j.  p.  ji 9.  ut.  t.  Buffonj  Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux , tom.  ).  p.  449.  pi.  enlum.  n.  118. 
L'Europe. 

L.  5.  E..  P..  R.  n. 

Le  Bec-croisé  des  sapins,  j.  L.  Pytiopsitta- 
cus.  L.  Capite  cinercovirts  tente  et  fusco  vario; 
genis  gulâque  cinereis  ; peciore  , ventre  , uropygio 
. vircsccntc-Jlavis  ; alis  et  caudâ  nigricante  juseo  ; 
rostro  corneo  ; peditus  fuscis. 

Tète  variée  d’un  cendré- verdâtre  et  de  btun  ; 
joues  et  gorge  grises;  poitrine,  ventre  et  crou- 
pion jaune-verdâtres  ; ailes  et  queue  d'un  brun- 
uoitâtre  ; bec  couleur  de  corne  ; pieds  bruns. 

On  doit  la  connoissance  de  ce  Bec-croisé  aux 
ornithologistes  allemands,  qui  en  font  une  es- 
pèce distincte  de  la  précédente.  I!  ne  se  plaît  que 
dans  les  contrées  glaciales  des  deux  continens , 
niche  sur  les  branches  du  sapin  , ei  sa  ponte  est 
composée  de  quatre  ou  cinq  œufs  cendrés,  avec 
des  grandes  taches  irrégulières  d’un  rouge  de 


sang  sur  le  gros  bout,  et  quelques  points  de  la 
même  couleur  sur  le  r^re. 

I!  diffère  particulièrement  du  Bec-croisé  des 
pins  en  ce  qu'il  a le  bec  plus  fort  et  plus  courbé , 
et  en  ce  que  la  pointe  d:  la  mandibule  inférieure 
n’outre-passe  pas  le  bord  de  la  supérieure , tan- 
dis que  chez  l’autre  cette  pointe  la  dépasse, 
et  qu’en  outre  il  est  plus  long  de  deux  pouces  et 
plus  gros. 

Le  vieux  mâle  a les  joues,  la  gorge  et  les 
côtés  du  cou  cendrés  ; des  taches  brunes,  botdées 
de  cendré-verdâtre  sur  la  tète  ; le  croupion,  d’un 
jaune-vett;  la  poitrine  et  le  ventre,  de  cetta 
couleur,  mais  nuancée  de  grisâtre;  quelques  ta- 
ches longitudinales  d’un  cendté  foncé  sur  les 
flancs;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  d'un 
brun-noirâtre,  bordé  à l’extérieur  de  Cendré-oli- 
vàtre  ; l’iris  d’un  brun  foncé. 

La  femelle  est  en  dessus  d’un  cendré-verdâtre, 
tacheté  de  brun  ; d’un  gris-brun  sur  la  gorge  et 
le  cou;  nuancé  de  jaune-verdâtre  sur  1rs  parties 
posiérieures  ; blanchâtre  sur  le  bas-ventre  et  jau- 
nâtre sut  le  croupion.  Le  mâle,  dans  sa  pre- 
mière année,  a,  suivant  M.  Temminclc,  le 
corps,  dessus  et  dessous,  d’un  rouge-ponceau  ; les 
ailes  er  la  queue  noitâctes  ec  bordées  de  roussâ- 
tte.  Il  résulte  de  cette  description , que  la  belle 
couleut  rouge  disparoù  lorsqu'il  esc  plus  âgé. 

Le  jeune  est  d'un  cendté-brun  sur  ses  parties 
supérieures , avec  des  taches  d'un  brun  foncé  suc 
la  tète  et  sur  le  dos  ; d’un  gris-blanchâtre , ta- 
cheté longitudinalement  de  btun  sut  les  infé- 
rieures ; d'un  cendré-jaunâcre  sur  le  croupion  et 
les  couvertures  supérieures  de  1a  queue.  Mayer , 
Taschcmbuch  der  deutschtn  vageUcend  grofss 
chnab  àser.  a*  édit,  du  nouv.  Dut.  d'ilist.  nat. 
tom.  {.  p.  140.  Le  nord  de  l’Europe, 

L.  7.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Bec  croisé  leucoptère.  4.  L Leucop- 
tera.  L.  Pennis  albtdis , margïue  rubris  ,-  uropygio 
dilutè  rubro  ; crisso  exalbiio;  caudâ  alisque  ai- 
gris ; alarum  fasciâ  duplici  albâ  ; rostro  nigricante ; 
peditus  fuscis. 

Plumes  blanchâtres,  rouges  sur  les  bords; 
croupion  d'une  nuance  plus  claire;  ceuvcttures 
inférieures  de  la  queue  blanchâtres  ; celles-ci  ec 
les  ailes  noires  ; double  band.  blanche  sur  l'aile  ; 
bec  noirâtre  ; pieds  bruns. 

On  tencontre  cette  espèce  dans  l'Amérique 
septentrionale , depuis  l’état  de  New-Yorck  jus- 
qu’à la  baie  d’Hudson.  Son  plumage  est  d’un 
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rouge  c!»ir,  inclinant  au  rose  sur  le  croupion  et 
mélangé  de  gris  sur  le  bas-ventre  ; deux  bandes 
transversales  blanches  se  font  remarquer  sur  les 
ailes , dont  les  pennes  sont  noires , de  même  que 
celles  de  la  queue.  Latham , general  Synopsis , 
rom.  a.  part.  i.  p.  toü.  n.  i ( IP'uc  winged  gros- 
beak).  Buffon , édit.  de  Sonnini , lom.  47.  p.  6 5. 
V Amérique  septentrionale. 

L.  s E..  P..  R.  il. 

***  Genre. 

©UR-BEC,  Stroboliphaga.  Loxia , Linn.  Lath. 

Corpus  ovatum , rubro , albo  virescenteque 
varium. 

Caput  subrotunium. 

Rostrum  validum  } conicum , suprà  convexum, 
integrum , acutum  ; mandibula  superior  apice  cur- 
yata 3 margines  inferioris  brevioris  obtuse  tegens. 

Rares  orbiculares , parut , plumilis  recumben- 
tibtts  obsite. 

Lingua  crassa , apice  cbtusa. 

Collum  médiocre. 

Rémiges  1*. , j*.  reüquis  longissimt. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  pars  infe- 
rior  plumosa. 

Pedes  tetradactyli;  digiti  très  anteriores , pos- 
ticus  unus  ; exteriores  basi  connexi  ; hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus , sedilem 
cingens , omnibus  articulis  humi  incumbcns. 

Cauda  rectricibus  I a. 

Stroboliphaga  in  b.  uropd , Polyncsiâ  habitant  ; 
pinuum  seminibus  potissimùm  victitant  ; in  ar- 
boribus  nidum  struunt , ova  4 , 5 pariant.  Pullis 
cacigenis  cibus  inculcandus , i nido  cedcntibus  ad 
volandum  tantum  idoneis. 

Corps  ovale , varié  de  rouge , de  blanc  et  de 
verdâtre. 

Tête  arrondie. 

Bec  robuste,  conique,  convexe  en  dessus, 
entier,  épais  ; mandibule  supérieure  courbée  â 
sa  pointe , couvrant  les  bords  de  l'inférieure  ; 
celle-ci  plus  courte  et  obtuse. 

Narines  orbiculaires,  ouvertes,  cachées  sous 
des  petites  plumes  dirigées  en  avanr. 

Langue  épaisse,  obtuse  â sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

'Rémiges  a*,  et  j*.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  térradacty les  ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  â leur  base;  pouce 
articulé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 


antérieurs , cerclant  le  juchoir  et  porranr  à terre 
sur  toutes  les  articulations. 

Queue  composée  de  douze  pennes. 

Les  Dur-becs  habitent  dans  l'Eutope  et  la 
Polynésie,  vivent  particulièrement  de  graines 
de  pin , naissent  sur  les  arbres.  Leur  ponte  esr 
de  quatre  ou  cinq  œufs.  Les  petits  naissent  aveu- 
gles , sont  appâtés  dans  le  nid , qu'ils  ne  quittent 
qu’en  état  de  voler. 

LE  Dur-bec  ROUGE,  i.  S.  Enucleator.  S.  Rubra; 
üneâ  alarum  duplici  albâ  ; tectricibus  tous  nigri- 
cantlbus  ; rostro  pedibusque  fuscis.  • 

Rouge  ; double  ligne  blanche  sur  les  ailes  ; 
toutes  les  tectrices  noirâtres  ; bec  et  pieds  bruns. 

Le  Canada  et  les  contrées  encore  plus  au 
nord  de  l'Amérique,  sont  la  patrie  de  cette  belle 
espèce  ; cependant  elle  n'y  est  pas  fixée , puis- 
qu’on la  retrouve  dans  les  contrées  septentrio- 
nales de  l'Asie,  et  qu'elle  s’en  éloigne  quelque- 
fois pendaut  l'hiver,  pour  étendre  ses  courses 
jusqu'en  Angleterre,  et  qu'on  l’a  vue  aux  envi- 
rons de  Strasbourg.  Elle  se  nourrit  de  semences 
corticales  ; aussi  esc-ce  dans  les  forêts  d'arbres 
conifères  qu'elle  établit  son  domicile,  sur  les- 
quels elle  construit , dans  sa  partie  basse,  un  nid 
composé  de  petites  bûchettes  et  de  plumes.  La 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  blancs.  Le  mâle 
fait  entendre,  au  printemps,  un  chant  assez 
agréable,  et  souvent  pendant  la  nuit. 

Celui-ci  a le  dessus  de  la  tète  et  le  dessous  du 
corps  d'un  rouge-incarnat  vif  et  mêlé  de  brun  ; 
les  flancs , gris  ; les  petites  couvertures  des  ailes, 
brunes  et  bordées  d'un  blanc-rosé  ; les  autres ,. 
bordées  et  terminées  de  blanc;  les  pennes  alaires 
et  caudales,  brunes  et  lisérées  de  gris;  les  na- 
rines, recouvertes  de  petites  plumes  pareilles  â 
des  soies. 

La  livrée  de  la  femelle  est  d’un  olivâtre  mé- 
langé de  rougeâtre  sut  la  tête  et  le  croupion.  Ces 
oiseaux  portent , comme  les  Bec-croisés , un 
plumage  sujet  à varier  ; les  uns  l’ont  d'un  rouge 
plus  ou  moins  vif;  sur  d'autres  il  est  plus  ou 
moins  mélangé  de  brun  , de  gris  et  d’olivâtre. 

La  Loxia  jflamcngo  , donnée  par  Gmelin  pour 
une  espèce  particulière,  et  pat  Sparrman  pour 
une  variété  du  Bouvreuil > n’est  ni  l'une  ni  l'au- 
tre; c’est  une  variété  accidentelle  du  Dur-bec , 
laquelle  a les  plumes  de  la  tète  noirâtres  â leur 
extrémité  ; le  reste  de  la  tète  er  le  dessous  des 
ailes  roses  ; une  tache  noire  sur  le  croupion  et 
sur  quelques  pennes  de  l’aile  ; une  ligne  trans- 
versale sur  les  ailes  ; le  dessous  de  la  queue  d’un 
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noir  de  filmée;  le  reste  du  plumage  blanc;  le 
bec  ec  les  pieds  rouges.  Brisson  , Ornith.  tom.  j. 
p.  150,  n.  15  ( Gros-bec  du  Canada).  Buffôn, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  3.  p.  457.  pl.  tnl. 

- ».  135.  fig.  1.  L’Europe  et  l'Amérique  septen- 
trionale. 

L.  9.  E..  P..  R.  1 1. 

*I,e  Dur-bec  verdâtre,  a.  S.  Psittacea.  S. 

Olivacca  ; remigum  rectricumque  margine  flavi- 
cante;  tostro  pedibusque  fusctscentibus. 

Olivâtre  ; bord  des  rémiges  et  des  rectrices 
jaunâtre;  bec  et  pieds  brunâtres.  (Pl.  144  ,fig.}, 
sous  le  nom  de  Bec  de  perroquet.) 

Ce  Dur-bec , que  l’on  trouve  aux  îles  Sand- 
wich, est  d’un  btun-olive  verdâtre  sur  tout  son 
plumage , excepté  sur  la  tête  et  le  dessus  du  cou 
qui  sont  jaunes  dans  le  mâle  seulement  ; le  des- 
sous du  corps  est  d’une  nuance  plus  pâle  que  le 
dessus  ; les  pennes  de  la  queue  sont  bordées  de 
jaunâtre.  La  femelle  a les  côtés  de  la  tète  mé- 
langés de  gris-verdâtre.  Du  reste  elle  ressemble 
au  mâle.  Lathan t,  general  Synopsis,  tom.  s. 
part.  1 . p.  108.  ».  3 (P  arroi-bitlet  gros-beak). 
Buffon,  édit,  de  Sonnini , tom.  47.  p.ii  ( Gros- 
bec  perroquet  ).  Les  îles  Sandwich. 

L.  6 -j.  E..  P..  R.  ta. 

***  Genre. 

BOUVREUIL,  Pyrrhula.  Loxia,  Linn.  Lath. 

Corpus  subovatum  , nigro  , rujo , alto,  ruhro , 
cinereu  varium. 

Caput  subovatum. 

Rostrum  vatidum,  crassum , suprà  subtàsque 
convexum , conicum  , aut  rotundatum  , aut  laté- 
ralités compressum  ; mandibula  superior  inferiore , 
margines  apicemque  legens , longior,  ad  apicem 
decLvis  , palato  cavo  integroque , interdùm  uttin- 
què  emarginata. 

Nares  rotonde,  minime , pervie , plumilis  re- 
cumbcntibus  tecte. 

Lingua  crassa,  suprà  carnosa , apicc  obtusa  et 
integra. 

Collum  brève. 

Remiges  a*,  et  rcliquis  longiores. 

‘ Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  pars  in- 
ferior  plumosa. 

Pedes  telradactyli  ; digiti  très  antcriorcs  , pos- 
tiCus  anus  ; exteriores  basi  connexi  ; hallux  quem- 
admodùm  anteriores  imo  tarsi  positus  , sedilem 
cingens , et  omnibus  articulés  humi  incumbens. 

Ca'uda  remigibus  1 1. 


Pyrrhula  in  Europe  , Asie,  Africa,  America 
sylvis  habitant;  baccis,  seminibus  gran'tsque  victi- 
tant.  In  dumetis  nidum  struunl ; ova  4 , 3 pariant. 
Mas  feminam  incubaruem  aient  et  ipse  incubant. 
Pullis  cecigenis  mater  escam  in  os  ingcit  ; è nids* 
discedur.t  ad  votandum  tantum  idonei  sunr. 

Corps  un  peu  ovale,  varié  de  noir,  de  roux , 
de  blanc , de  rouge , de  cendré. 

Tête  un  peu  ovale. 

Bec  robuste , épais , convexe  dessus  et  dessous, 
conique,  ou  arrondi  ou  comprimé  latétalement; 
mandibule  supérieure  couvrant  les  bords  et  l’ex- 
trémité de  l'inférieure  , plus  longue  , fléchie  i 
son  extrémité,  à palais  creux,  entier,  quelque- 
fois échanctée  sur  chaque  côté. 

Narines  arrondies,  petites,  ouvertes,  cachées 
sous  des  petites  plumes  dirigées  en  avanr. 

Langue  épaisse,  charnue  en  dessus,  â point* 
obtuse  et  entière.  , 

Cou  court. 

Rémiges  a',  et  3'.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; bas  des  " 
jambes  emplumé. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière,  les  extérieurs  réunis  â leur  base  ; pouce 
articulé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que 
les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  posant  à 
terre  sut  toutes  ses  articulations. 

Queue  composée  de  1 1 pennes; 

Les  Bouvreuils  habitent  dans  les  forêts  ec 
bosquets  de  l’Eutope,  de  l’Asie,  de  l’Afrique 
et  de  l’Amétique , se  nouttissent  de  baies  ec  de 
graines , et  nichent  dans  les  buissons.  Leur  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  oeufs.  Le  inâle  nourrit  la 
femelle  quand  elle  couve  et  parcage  l'incubation.  > 
Les  petits  naissent  aveugles,  sont  nourris  dans 
le  nid,  ec  ne  le  quittent  qu’en  état  de  voler. 

A.  Bec  entier,  bombé  en  tous  sens. 

Le  Bouvreuil  proprement  dit.  i.  P.  Eu- 
ropea.  P.  Vtniee,  alis  cauddque  nigris  ; pet  tort 
ventreque  rubrts;  tectricibus  cauda  alb'ts  ; rostro 
pedibusque  nigris. 

Vencx  , ailes  et  queue  noirs  ; poitrine  et  ven- 
tre rouges  ; tectrices  de  la  queue  blanches  ; bec 
et  pieds  noirs.  ( PL  14 9.  fig-  4.) 

Ce  bel  oiseau  d’Europe  occupe  une  place  dans 
nos  volières , et  le  mérite  par  son  joli  plumage , 
son  gosier  Hexible,  sa  familiarité  et  son  attache- 
ment ; il  étonne  pat  les  sons  harmonieux  qu’il  doit 
â l’art,  car  autrement  sa  voix  n’a  tien  de  remar- 
quable. Son  chant  est  composé,  de  trots  ctis  dis— 
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tincts,  qui  paroissen:  expti-.nîr  les  syllabes  /ai, 
tui,  tui  ; l'un  se  fait  entendre  d'abord  seul , lors- 
qu’il débute , ensuite  trois  ou  quatre  fois  ; des 
coups  de  sifflât  succèdent â ce  gazouillement  en- 
roué et  finissent  en  fausser.  Il  a,  outre  ce  chant, 
un  cri  doux  et  plaintif  qu'il  répète  très-souvent, 
qu’il  fait  entendre  sans  aucun  mouvement  du 
bec  et  du  gosier,  mais  qu'il  accompagne  d’un 
remuement  dans  les  muscles  de  labdomen.  La 
femelle  est  aussi  susceptible  d'éducation  , en 
apprenant  à siffler  et  à parler  ; sa  voix , plus 
douce  que  celle  du  mâle , se  rapproche  davan- 
tage-dû flageolet,  et  ses  caresses  expriment  plus 
de  sensibilité. 

Cette  espèce  possède  toutes  les  qualités  qui 
font  desirer  sa  possession  ; mais  elle  est  nuisible 
dans  son  état  sauvage , car  clic  fait  du  dégât  dans 
les  vergers,  en  mangeant  et  détruisant  le*  bour- 
geons des  arbres  fruitiets,  surtout  des  pruniers, 
poiriers  et  pommiers. 

A l’automne , les  Bouvreuils  se  réunissent  par 
petites  bandes , et  très-souvent  chaque  bande 
n'est  composée  que  d’une  seule  famille.  Ils  ha- 
bitent ordinairement  tes  bois  situés  sur  les  mon- 
tagnes , et  ne  les  quittent  qu'à  la  mauvaise  saison 
pour  descendre  dans  les  plaines.  On  en  voit  à 
cette  époque  près  des  habitations,  le  long  des 
haies , dans  les  vergers  et  les  bosquets.  Ils  vivent 
de  baies,  de  graines,  des  bourgeons  du  bouleau, 
de  l'orme  et  du  tremble.  Au  printemps , la 
troupe  se  disperse  et  chaque  couple  s'isole,  les 
uns  dans  les  bois , les  autres  dans  les  vergers  et 
les  charmilles.  Ils  placent  ordinairement  leur 
nid  dans  l'épaisseur  des  buissons  isolés , et  pré- 
fèrent ceux  d'épine  blanche.  Le  mâle  est  très- 
attaché  à sa  femelle,  l’aile  dans  la  construction 
du  nid,  et  partage  avec  elle  le  travail  de  l’incuba- 
tion. Lorsqu'il  veut  s'apparier  ou  lui  faire  la 
-coût,  il  se  tient  à une  petite  distance  d'elle , re- 
lève les  plumes  de  sa  tête  en  forme  de  huppe, 
épanouit  sa  queue,  lui  donne  une  pente  incli- 
née, tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  s'en 
approche  lentement , s'incline  et  se  relève  sou- 
vent dans  sa  marche,  s'approche  insensiblement 
sans  cesser  de  chanter  ; et  si  elle  approuve  son 
amour,  il  s’empresse  de  lui  dégorger  les  alimens 
qui  sont  dans  son  jabot,  et  quelle  reçoit  en 
battant  des  ailes.  Le  nid  est  composé  de  petites 
boisettes  à l'extérieur,  arrangées  négligemment 
dans  la  bifurcation  d’une  branche  ; des  fibres  ou 
du  chevelu  des  racines  et  quelques  crins  for- 
ment la  couche  sur  laquelle  la  femelle  dépose 
cinq  ou  six  oeufs  d’un  blanc-bleuâtre , couverts 


de  petites  taches  rouges  et  d’un  pourpre  obscuT, 
plus  nombreuses  vers  le  gros  bout  : elle  fait  le 
plus  souvent  deux  ponces  par  an. 

Un  noir  lustré,  à reflets  violets  et  foibles,  est 
répandu  sur  la  tète , le  haut  de  la  gorge , les  ailes 
et  la  queue  ; un  beau  rouge  domine  sur  la  gorge, 
la  poitrine , le  haut  du  ventre  ec  le  bord  exté- 
• rieur  de  la  première  plume  des  grandes  couver- 
tures de  l'aile  ; un  cendté-blsuâtre  couvre  le  des- 
sus du  cou,  le  dos,  les  petites  couvertures  des 
ailes  et  la  moitié  des  moyennes*,  la  couleur 
blanche  domine  sat  le  croupion,  le  bas-ventre 
et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  ; du 
cendré  bleuâtre  est  à l'intérieur  des  pennes  pri- 
maires et  vers  leur  pointe.  Tel  est  le  plumage 
du  mâle. 

La  femelle  en  diffère  par  un  noir  sans  reflets, 
et  en  ce  que  le  rouge  est  remplacé  pat  un  gris- 
roussâtre.  Le  jeune  a la  tète  et  tout  le  dessus  du 
corps , d'un  gris-cendté  ; la  gorge  et  la  poitrine 
d’un  gris-rotissâtre  ; le  ventre  fauve;  la  bande 
transversale  des  ailes , roussâtre  ; le  bas-ventre  et 
le  croupion  d’un  blanc  sale. 

On  ne  doit  plus  avoir  de  doute  sut  les  deux 
races  que  comprend  cette  espèce,  et  qui  ne  dif- 
fèrent entr’ellcs  qu’en  ce  que  l'une  est  plus  grande 
et  plus  grosse , au  moins  d’un  sixième , et  en  ce 
qu'elles  ont  un  ramage  différemment  exprimé  ; 
du  reste,  elles  se  ressemblent  parfaitement.  La- 
tham  j Index  ( Loxia  pyrrhula).  Il  ris  son  , Ornit/i. 
tom.  j.  p.  ;o8.  n.  i.  Buffon  , Hist.  nai.  des  Oi- 
seaux , tom.y.p.  yji.pt.  cnlum,  n.  145.  L’Eu- 
rope. 

L..  E_  P..  R.  11. 

**  Le  Bouvreuil  atick.  ».  P.  Hudsonica.  P. 
Corpore  Supri  fusco  rufoque  vario  ; teancibus  ata- 
rum  modicis  majoribusque  apice  rufis  ; pectort  hy- 
pochondriisque  atbis  , fusco  maculons  ; ventru 
medio  abdotnineque  atbis. 

Dessus  du  corps  varié  de  brun  ec  de  roux  ; 
moyennes  et  grandes  tectrices  des  ailes  terminées 
de  roux  ; poitrine  ec  flancs,  blancs  et  tachetés  de 
brun  ; milieu  du  ventre  et  de  l'abdomen  blancs. 

Atickoom-a-shihs  est  le  nom  que  cet  oiseau 
porte  à la  baie  d’Hudson , et  dont,  pat  abrévia- 
tion , l’on  a fait  celui  d’ Atick.  Les  plumes  de  la 
tète  et  de  toutes  les  parties  supérieures  sont  d'un 
brun  foncé  sur  leur  milieu  et  rousses  sur  le* 
bords  ; les  moyennes  et  les  grandes  couvertures 
des  ailes  ont  leur  extrémité  de  la  dernière  cou- 
leur , ce  qui  donne  lieu  à deux  bandes  transver- 
sales ; la  poitrine  et  les  flancs  sont  aussi  tache- 


Digitized  by  Google 


1 


ORNITHOLOGIE.  I0a3 


tés  tougitudinalemenr  de  brun  ; le  milieu  du 
venue  et  les  parties  postérieures , d’un  blanc 
pur  ; la  queue  esc  urtpeu  fourchue.  Latham,  Index 
( Loxia  hudsonica  ).  Bujfon  , édit,  de  Sonnini , 
tom.  4Î.  p.  109.  L‘ Amérique  septentrionale. 

L.  j.  E..  P..  R.  11. 

Le  Bouvreuil  bouveron.  5.  P.  lincola.  P. 

Ai gra;  hnei  front  ali , temporibus  ,maculd  aiarum 
corporeque  sublis  albis  ; rostro  nigro. 

Noir  j ligne  frontale,  tempes,  tache  des  ailes 
et  dessous  du  corps  blancs  ; bec  noir. 

Selon  Brisson,  cet  oiseau  se  cro.uve  en  Afri- 
que , mais  nous  croyons  que  c'est  une  méprise , 
ec  qu’il  n'habite  que  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  Guyane  et  au  Brésil  ; il  ne  diffère  du 
suivant  qu'en  ce  que  les  plumes  des  parties  infé- 
rieures ne  sont  point  recourbées  en  sens  inverse 
ec  comme  bouclées , de  même  que  celles  du 
Bouvreuil  frisé.  Laiham  , Index  ( Loxia  lineola ) . 
Brisson , Omith.  tom.  3 . p.  319.  n.  5.  pl.  17. 
fi*.  1 (petit  Bouvreuil  noir  d' Afrique).  Bujfon , 
Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  4. 

L..  E..  P..  R.  11. 

I.e  Bouvreuil  frisé.  4.  P.  Crispa.  P.  Aigra, 
subtùs  alba  ; pennis  corporis  inferioris  apice  cris- 
pts  ; rostro  nigro  ; pedtbus  plumbeis. 

Noir  3 blanc  en  dessous  3 plumes  de  la  partie 
inférieure  du  corps  frisées  ; bec  noir  ; pieds 
plombés.  (Pl.  159,  fig.  4 , sous  le  nom  de  Pinson 

f"s‘-  ) ... 

Ce  Bouvreuil  ne  se  trouve  point  en  Amérique, 
mais  en  Afrique,  d'où  nous  avons  reçu  plusieurs 
individus  vivans.  Il  paroîc  qu'on  l’a  confondu 
avec  le  précédent,  lequel  n'en  diffère  qu’en  ce 

?iue  les  plumes  du  dessus  du  corps  ont  la  même 
orme  que  celles  de  tous  les  autres  oiseaux.  Ce- 
pendant la  grande  ressemblance  que  présente  le 
vêtement  de  ces  deux  Bouvreuils,  fait  soupçon- 
ner qu'on  aura  transporté  d'Afrique  en  Améri- 
que celui  de  cet  article,  ec  que,  comme  plu- 
sieurs bengalirec  sénégalis,  il  se  sera  multiplie  , 
mais  qu’il  aura  perdu  l’attribut  qui  le  distingue. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  3.  ils  ont 
la  tête , la  gorge , le  dessus  du  corps , les  ailes  et 
la  queue  d'un  noir  à foibles  reflets  3 un  trait 
blanc  longitudinal  sur  le  milieu  de  la  tête  3 une 
tache  pareille , qui  part  des  angles  de  la  bouche, 
se  prolonge  sur  les  yeux  et  se  perd  sur  les  joues  3 
le  devant  du  cou  et  les  parties  postérieures,  d’un 
blanc  pur,  ainsi  qu'une  petite  tache  sur  le  milieu 
des  pennes  primaires  ; les  plumes  des  parties 


inférieures  sont  recourbées  eu  sens  inverse  ec  â 
barbes  décomposées.  Bujfon , Hist.  nat.  tom.  4. 
pl.  enl.  3 1 9.  fig.  t ( bouvreuil  d plumes  frisées  ). 
L'Afrique. 

L.  4.  E..  P..  R.  n. 

* Le  Bouvreuil  brin.  5.  P.Fusca.  P.  Fusca, 

subtùs  albida  ; remigibus  à tertid  ad  nonam  basi 
omnino  albis  ; rostro  plumbeo  ; pedibus  fuscis. 

Brun  3 blanchâtre  en  dessous  3 rémiges , de- 
puis la  troisième  jusqu'à  la  neuvième,  totalement 
blanches  à la  base  3 bec  couleur  de  plomb  3 pieds 
bruns. 

La  tête  et  routes  les  parties  supérieures  du 
corps  de  cet  oiseau  d'Afrique  sont  brunes  3 Us 
inférieures  d’un  cendré  pâle  3 les  pennes  des  ailes 
noires,  et  depuis  la  troisième  jusqu'à  U neuvième, 
blanches  à la  base  ; le  ventre  est  blanc  ; la  queue,, 
noire,  ec  d’une  teinte  plus  pâle  sur  les  bords. 

Latham  a donné , dans  son  General  Synopsis  , . 
le  Bouvreuil  bouveron  pour  un  individu  de  cette 
esp'èce  3 mais  dans  son  Index , il  a fait  une  espèce 
distincte  de  celui  de  ccc  article.  Latham  , Index 
(Loxia  fusca).  1*  édit,  du  nouv.  Diction,  d' H'ut.. 
natur.  tom.  4.  p.  193.  L’Afrique. 

L.  4.  E..  P..  R.  1 1. 

* Le  Bouvreuil  bleuâtre.  6.  P.  Carulescms. 

P.  Ctrulescens  ; fronce  gutàquc  in  medïo  nigr  'ts  ; 
corpore  subtùs  albo  ; rostro  albido  , apice  nigro. 

Gris-bleuâtre  ; front  et  milieu  de  la  gorge 
noirs  3 dessous  du  corps  blanc  ; bec  blanchâtre 
et  noir  à sa  pointe. 

M.  Delalande  a apporté  du  Brésil  ce  petic 
Bouvreuil,  qui  a le  front,  le  milieu  de  la  gorge, 
les  ailes , la  queue  et  une  bande  transversale  sur 
la  poitrine  de  couleur  noire  3 les  côtés  de  la  gorge, 
le  devant  du  cou,  le  bas  de  la  poitrine  et  les 
parties  postérieures , blancs  3 le  reste  de  la 
réce , le  dessus  du  cou  , le  dos , les  couvertures 
supérieures  des  ailes  ec  de  (a  queue  d'un  gris- 
bleuâtre. 

L..  E..  P..  R.  11. 

• 

* * Le  Bouvreuil  a gorge  rousse.  7.  P. 

Gularis.  P.  Capite , corpore  supra  , alu  caudâ- 
que  nigris  ; gulâ  mbescer.te-rufi  ; uropygio  abdo- 
mureque  fuscis  ; rectricibut  extinùs  apice  albis. 

Tète,  dessus  du  corps,  ailes  et  queue  noirs 3 
gorge  d’un  roux- rougeâtre  3 croupion  et  ib- 
dotnen  bruns  3 les  tectrices  les  plus  éloignées  du 
centre , blanches  à leur  poime.  Daudiu , qui  a 
fait  connotcre  cet  oiseau , die  qu'il  se  trouve  dans 
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les  Floride: , et  le  présence  comme  un  Bouvreuil, 
dont  U rêre,  le  dos,  les  ailes  ec  la  queue  sont 
d'un  noir  à reflets  bleuâtres  ; les  plumes  de  la 
gorge,  rougeâtres;  le  croupion  et  le  bas-ventte , 
bruns  ; les  deu»  pennes  latérales  de  chaque  côté 
de  la  queue , blanches  à leur  exiémité  ; celle- 
ci  est  un  peu  fourchue.  Buffon  , édit.  de  Sonnini , 
tom.  49.  p.  110.  V Amérique  septentrionale. 

L.  6 £.  E..  I1..  R.  1 a. 

*4Le  Bouvreuil  huppé  d'Amérique.  8.  P. 
Coron  ata.  P.  Coccinea , subtùs  cerutea  ; capilis 
cr'istâ  guttunsque  macula  media  nigris,  rosira 
albo. 

Rouge  ; bleu  en  dessous  ; huppe  et  milieu  de 
la  gorge  noirs  ; bec  blanc. 

Le  douce  s'élève  aussitôt  que  l'on  prend  la 
plume  pour  décrire  un  oiseau  d'après  Séba , qui 
a publié  des  figures  dont  l'exacritude  n'est  pas 
trop  bien  garantie.  Ce  prétendu  Bouvreuil,  que 
cet  auteur  dit  habiter  l’Amérique,  a la  tête  et 
une  huppe  noires  ; tout  le  dessus  du  corps , d’un 
„ - rouge  brillant  ; le  dessous , d’un  beau  bleu  et  une 
tache  noire  au  devant  du  cou.  Latham,  Index 
(Loxia  eoronata).  Séba,  Mus.  1.  pi.  101.  fg.  j 
(Avis  americana  rubicilla).  Br'uson , Ormth. 
tom.  ;.  p.  ; 17.  n.  10  (Bouvreuil  huppé  d’Amé- 
rique ).  Bujfon  , JTist.  nat.  tom.  4 .p.  j 97  ( Huppe 
noire).  UAmérique. 

L.  6,  E..  P..  R.  1 1. 

•*  Le  Bouvreuil  a longue  queue.  9.  P. 
Longicauda.  P.  Capite , collo  corporeque  cinerco- 
albis  linc'isquc  nigricantibus  , angustis  variis  ; tec- 
tricibus  alarum  albis  ; remigibus  nigris;  tectri- 
cibus  lateralibus  albis  nigrisque;  rostro  albo  ; pe- 
dibus dilate  carnets. 

Tète  , cou  et  corps  d'un  gtis-blanc  varié  de 
lignes  noirâtres  et  étroites;  tectrices  des  ailes 
blanches  ; rémiges  noires  ; tectrices  latérales 
noires  et  blanches  ; bec  blanc  ; pieds  couleur  de 
chair. 

Le  Muséum  d’histoire  naturelle  possède  un 
’ individu  de  cette  espèce , que  l’on  dit  se  trouver 
au  Brésil.  La  tête,  le  cou  et  le  corps  entier  son; 
d’un  gris-blanc,  varié,  sur  le  milieu  de  chaque 
plume, de  lignes  noirâtres,  étroites  et  longitudi- 
nales; les  couvertures  des  ailes,  d’un  beau  blanc, 
et  leurs  pennes,  noires  â l’extérieur;  les  pre- 
mièi  :s  pennes  caudales , blanches  et  noires  ; les 
intermédiaires,  de  la  dernière  couleur;  la  queue 
est  deux  fois  plus  longue  que  Je  corps , et  carrée 
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â sou  extrémité,  a*  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist. 
nat.  tom.  5 .p.  xq6. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Bouvreuil  mvsie.  10.  P.  Mysia.  P.  Ca- 
pite Corporeque  supra  nigris  niteruibus;  genis  par - 
tim  albis  s jugulo  corporeque  subtils  concoloribus  ; 
uropygio  hypockondriisque  cerules  cente-cinereis  ; 
rostro  nigro  ; pedibus  carneis. 

Tète  et  dessus  du  corps  d’un  noir  lustré;  joues 
en  partie  blanches;  devant  du  cou  et  dessous  du 
corps  de  la  même  couleur;  croupion  ec  flancs 
d'un  gris-bleuâtre  ; bec  noir;  pieds  couleur  de 
chair. 

Ce  Bouvreuil , que  l’on  trouve*  la  Guyane,* 
la  tête,  le  dessus  du  cou,  le  dos  , les  ailes  et  la 
ueue , d’un  noir  lustré  , qui  descend  en  forme 
e bandelette  sur  le  devant  de  la  gorge;  les 
joues,  en  partie  blanches;  le  dessous  du  corps 
ec  le  devant  dq  cou,  de  cette  couleur;  le  crou- 
pion et  les  flancs , d'un  gris-bieuâtte.  Le  plu- 
mage des  jeunes  est  mélangé  de  noir,  de  blanc 
et  de  gris.  V leillot  , Oiseaux  chanteurs  de  la  {âne 
torride , pl.  4 6.  1e  édit,  du  nouv.  Dite.  d’Hist. 
nat.  tom.  4.  p.  197.  La  Guyane. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

* * Le  Bouvreuil  nain.  ii.  P.  Minima.  P. 

Fusca , subtùs  testacea  ; nmigibus  pnmoribus  basi, 
secundariis  postcriùs  albis  ; rostro  nigro  ; pedibus 
jusiis. 

Brun;  testacé  en  dessous;  base  des  rémiges 
primaires  et  dernières  secondaires,  blanches;  bec 
noir;  pieds  bruns. 

Latham , qui  a fait  connoîire  cette  espèce , dit 
qu’elle  se  trouve  communément  dans  l’Inde  et  â 
la  Chine.  Toutes  les  parties  supérieures  sont 
brunes;  les  inférieures,  couleur  de  brique;  les 
pennes  des  ailes,  blanches  à leur  base,  ec  celles 
de  la  queue,  d'un  brun  très-pâle;  le  bec,  épais 
et  très-court,  et  la  taille  du  Troglodyte.  Latham, 
Index  ( Loxia  minima  ).  xc  édit,  du  nouv.  Dut. 
d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  197.  Les  Grandes-Indes. 
L..  E..  P..  R.  ix. 

* * Le  Bouvreuil  noir  d’Afrique,  ix.  P. 

Panuivota.  P.  Figra  ; alulâ  albâ  ; rostro  albo- 
griseo  ; pedibus  cinereis. 

Noir;  aile  bâtarde  blanche  ; bec  gris-blanc; 
pieds  gris. 

C'est  d’après  un  oiseau  vivant , apporté  d’A- 
frique , que  Brisson  a décrit  cet  oiseau.  Touc 
son  plumage  esc  noir,  à l’exception  du  bout  des 

grandes 
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grandes  couvertures  de  l’aile , qui  retombenc  snr 
l’origine  des  quatrième  , cinquième  et  sixième 
pennes  primaires , et  qui  est  blanc.  Latham , Index 
( Loxia  panicivora).  lins  ton  , Ornithol.  tom.  ;. 
pag.  } 17.  n.  4.  Buff'on  , Hue.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  4.  p.  j 85.  L'Afrique. 

L.  7 j.  E..  P..  R.  1 1. 

* * Le  Bouvreuil  ondé.  ij.  P.  Undulata. 
P.  Fusco-rubra  ; corpore  subtùs  fusco  undulato  ; 
caudâ  pallidi  rubro-cinereâ  ; rostro  ptdibusquc 
nigricantibus. 

D'un  rouge  rembruni  ; dessous  du  corps  onde 
de  brun  ; queue  d'un  cendré- touge  pâle  ; bec  et 
pieds  noirârres. 

Le  dessin  d'après  lequel  Latham  a décrit  cec 
oiseau  de  l'Inde,  le  représentant  avec  un  bec 
bec  court  et  épais,  Daudin  et  Sonnini  ont  jugé 
i propos  de  le  présenter  pour  un  Bouvreuil.  Son 
plumage  est  en  dessus  brun-rouge,  en  dessous, 
blanc,  er,  depuis  la  poitrine,  ondé  de  brun; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  jau- 
nâtres, et  ses  pennes,  d’un  cendré-rougeltre 
pâle.  Latham  , Index , n.  55.  1'  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Kist.  nat.  tom.  4.  p.  lyj. 

•Le  Bouvreuil  a poitrine  noire.  14.  P. 
Pectoralis.  P.  Nigra , subtùs  alba  ; fasciâ  pec - 
toris  nigrâ  duplicique  alarum  albâ  } caudâ  rotun- 
dalâ  • pedibus  fus c 'u  ; rostro  nigro. 

Noir;  blanc  en  dessous;  bande  pectorale 
noire  ; double  bande  blanche  sur  l’aile  ; queue 
arrondie  ; pieds  bruns  ; bec  noir. 

Gmelin  ne  s’est  pas  trompé,  comme  l’a  pensé 
Sonnini,  en  indiquant  le  Brésil  pour  la  patrie 
de  cec  oiseau , qui,  sous  les  rapports  du  bec , est 
un  vrai  Bouvreuil , donc  le  dessus  du  cou  porte 
un  collier  blanc,  et  la  poitrine  un  plastron  noir; 
la  tète,  les  plumes  des  oreilles,  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue  sont  de  cette  couleur  ; une 
petite  marque  sur  chaque  côté  du  front , l'extré- 
mité des  rectrices,  la  gorge  et  tout  le  dessous 
du  corps  sont  blancs  ; les  couvertures  supérieures 
des  ailes,  en  partie  d'un  gris-bleuâtre , avec  deux 
petites  bandes  transversales,  formées  par  les 
taches  qui  sont  â l’extrémité  des  petites  et  des 
moyennes  tectrices.  Latham , Index  ( Loxia  pec- 
toraiis  ).  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nautr. 
tom.  4.  p.  198.  L'Amérique  méridionale. 

L.  4.  E..  P..  R.  rt. 

• Le  Bouvreuil  roussatre.  i 5.  P.  Rufcscens. 
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P,  Corpore  suprà  fusco-rufo,  subtùs  ruftscentc- 
rufo  ; rostro  nigro  ; pedibus  carneis. 

Dessus  du  cotps  d'un  roux -brun  ; dessous  d’un 
roux-brunâtre  ; bec  noir;  pieds  couleur  de  Chair. 

Le  pays  de  ce t oiseau , que  l'on  conserve  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  nous  est  inconnu. 
Sa  raille  est  celle  du  Moineau-Friquet  ; la  patrie 
supérieure  de  son  bec  s’élève  au  niveau  du  front 
et  esc  carénée  à son  origine.  Scs  couleurs  font 
présumer  que  c’est  un  jeune  ou  une  femelle 
d'une  espèce  qui  ne  nous  es:  pas  connue.  La  tête 
et  toutes  les  parties  supérieures  du  corps  aonc 
d'un  brun- roux,  er  coures  les  inférieures  d’un 
brun  un  peu  roussâtre.  x*  édit,  du  nouv.  Dict, 
d’Hist.  nat.  tom.  4 . p.  iy8.  Pays  inconnu. 

L.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Bouvreuil  de  Sibérie.  iS.  P.  Sibérien. 
P.  Rubra , supra  fusco  maculata  ; capistro  pur - 
pureo  j alarum  fasciâ  duplici  obliqué  ; rcctricibut 
extimis  albis. 

Tacheté  de  brun  en  dessus  ; capistrum  pour- 
pre ; la  double  bande  oblique  des  ailes  et  les 
rectrices  les  plus  extérieures  blanches. 

Pallas  a rencontré  cette  espèce  près  du  lac 
Baïlcal  ; elle  passe  l'été  en  Sibérie,  près  des 
torrens  et  dans  les  vergers  les  plus  rouftus  ; elle 
se  nourrit  principalement  de  la  graine  de  l'ar- 
moise bleue  ( artemisia  cerulca , Linnée)  et  de 
l’armoise  â feuilles  entières  (artemisia  integri- 
fotia).  Son  chant  est  enroué , glapissant,  et  n'est 
composé  que  de  sons  rauques.  Elle  émigre  de 
cette  contrée  â l’automne  , et  étend  ses  courses 
en  Europe,  jusqu’à  la  Pologne  et  même  la 
Hongrie , â ce  que  nous  assure  M.  Tem* 
mincit. 

Le  bec  de  ce  Bouvreuil  est  un  peu  plus  long 
que  celui  du  nôtre , et  entouré  à sa  base  de 
plumes  d’un  rouge-pourpré;  la  tète  et  le  dos 
sont,  chez  les  uns,  d’un  vermillon  foncé,  chez 
les  autres,  couleur  de  rose,  et  chez  tous,  variés 
de  brun;  les  parties  inférieures  sont  d’une  ceince 

filus  pâle  et  sans  taches  ; l’extrémité  des  plumes 
es  plus  proches  de  la  tête , d’un  blanc  lustré  qui 
reflète  à la  lumière  ; les  pennes  des  ailes  blanches 
à leur  base;  leurs  couvertures,  de  la  même  cou- 
leur er  terminées  de  noir;  ce  qui  forme  une 
bande  oblique  sur  l’aile  ; les  pennes  de  la  queue 
longues  ec  égales;  les  latérales,  blanches;  les 
autres,  noires  et  bordées  d’une  teinte  plus  claire, 
La  femelle  et  le  jeune  ressemblent  à la  Linotte 3 
et  ont  le  ventre  er  le  croupion  roussâtres.  La- 
tham, Index  (Loxia  sibérien).  Pallas , Voy.  x< 
O 00000 
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p.  711.  b.  24.  pl.  18.  Buffon  , édit,  de  Sonnini, 
10m.  47.  p.  99  ( Cardinal  de  Sibérie).  La  Sibérie. 

**  Le  Bouvreuil  a sourcils  noirs.  17.  P. 
Superciliosa.  P.  Corpore  supra  fusco  , subi  in  di- 
late rufù ; saperaliit  nigris  ; gutturc  albo  ; rcmi- 
gibus , rectricibus  , rostro  pcdibusqut  nigris. 

Dessus  du  corps  brun  ; dessous  d’un  roux 
clair;  sourcils  noirs;  gorge  blanche;  rémiges, 
rectrices,  bec  et  pieds  noirs. 

La  Floride  est,  dit-on , le  pys  qu’habite  ce: 
oiseau,  que  Daudin  présenre  pour  un  Bouvreuil. 
Il  a un  trait  noir  au-dessus  des  yeux;  le  dessus 
du  corps,  d'un  brun  foncé;  le  dessous,  d'un  roux 
clair  ; la  gorge  et  le  bas-venue,  en  partie  blancs  ; 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  noires.  Buffon, 
édit,  de  Sonnini  y tom.  49.  p.  109.  Les  Florides. 

L..  E..  P..  R.  la. 

* Le  Bouvreuil  a ventre  roux.  18.  P. 
Minuta.  P.  Grista  ; uropygio  corporcque  subt'us 
ferrugineis ; rcmigibus  quand,  quintd  , sextd  basi 
sstrinqu'e  albis ; rostro  pcdtbusquc  fusas. 

Gris;  croupion  et  dessous  du  corps  ferrugi- 
neux ; les  quatrième,  cinquième  et  sixième 
rémiges,  blanches  sur  chaque  côté  à leur  base; 
bec  et  pieds  bruns. 

Cet  oiseau  de  la  Guyane,  que  Buffon  a classé 
parmi  les  Bec-  ronds  , est  gris-brun  sur  la  tête  , 
le  dessus  du  cou  et  le  manteau  ; de.  la  même 
teinte  sur  les  couvertures  des  ailes , ainsi  que 
sur  leurs  pennes  et  celles  de  la  queue,  qui 
sont  noires  en  dedans;  d'un  marron  foncé  sur 
la  gorge  , les  parties  postérieures  et  le  croupion. 
Latham  , Index  {Loxia  minuta).  Buffon  , Hist. 
nat.  des  Oiseaux,  tom.  4.  p.  590  ( Bec-rond  à 
ventre-roux),  pl.  tnl.n.  j 1 9.  J%.  1.  La  Guyane. 
L..  E„  P..  R.  ta. 

"Le  Bouvreuil  violet.  19.  P.  Purpurea.  P. 
Olivacea  ; abdomine  aibido  ; rcmigibus  intus 
fuscis. 

Olivâtre;  abdomen,  blanchâtre;  rémiges 
brunes  en  dedans. 

Le  mâle  de  cette  espèce,  que  l’on  rencontre 
dans  les  Etats-Unis , est  d'un  violet  pourpré  , 
avec  les  pennes  des  ailes  et  du  la  queue  brunes 
sur  leurs  bords  internes. 

La  femelle,  selon  Catesby,  a un  plumage 
totalement  brun , et  tacheté  de  blanc  sur  la  poi- 
trine. . 

La  description  de  cette  espece , que  nous 
donnons  ci-dessus , est  d’3près  les  auteurs  qui  en 


ont  patlé  avant  nous , et  a été  prise  sur  la  figure 
du  mâle,  publiée  par  Catesby;  mais  Wilson  l’a 
décrite  d’une  manière  si  dissemblable , que  l'on 
auroit  peine  à croire  que  c'est  du  même  oiseau 
dont  il  parle. 

Le  mâle,  en  habit  d’été,  a la  tète,  le  cou, 
le  dos , le  croupion , les  couvectuues  supérieures 
de  la  queue  et  la  poitrine  d’un  rouge  sombre , 
plus  foncé  sur  la  tête  et  la  gorge , et  plus  clair 
sut  le  bas  de  la  poitrine;  le  dos,  strié  de  noi- 
râtre ; les  ailes  et  la  queue , d’un  noir  obscur  et 
bordées  de  rougeâtre;  celle-ci  très-fourchue;  le 
bec , entouré  à sa  base  de  plumes  d'une  couleur 
d'argile  claire  ; le  ventee  ec  les  parties  posté- 
rieures, blancs  ; les  côtés  du  corps  , sous  les 
ailes,  striés  de  rougeâtre  terne;  les  pieds,  cou- 
leur de  chair  tirant  sur  le  pourpre  et  sale  ; le  bec, 
couleur  de  corne  sombre  ; l’iris , d'une  couleur 
noisette  foncée;  les  plumes  des  oreilles,  d'une 
teinte  plus  obscure  que  celle  des  autres  parties 
de  la  tète. 

Le  même,  en  habit  d'hiver  ( pl . 41,  fig.  ç 
de  Y American  Ornilhology ),  a le  bec  couleur  de 
corne  ; le  plumage  supérieur , d'un  brun-olive 
fortement  teint  de  jaune,  particulièrement  sur 
le  croupion , où  cette  dernière  teinte  prend  un 
ton  brunâtre  ; la  raie  blanche  qui  passe  au-dessus 
de  l’œil  s’étend  jusqu’au-delà  de  l’occiput  ; une 
autre  raie,  plus  irrégulière,  parc  de  la  mandi- 
bule inférieure  et  passe  au-dessous  des  joues;  les 
plumes  du  sommet  de  la  tête  sont  étroites , un 
peu  alongées  et  généralement  relevées,  mais 
elles  11e  forment  point  de  huppe; des  poils  courts 
ec  brunâtres  couvrent  la  base  du  bec  et  les  na- 
rines (ces  poils  ne  sont  point  indiqués  dans  la 
figure  cirée  ci-dessus)  ; les  ailes  et  la  queue  sont 
d’un  brun-noirâtre  et  bordées  d’une  couleur  d’o- 
live ; le  premier  et  le  second  rang  des  couver- 
tures supérieures  de  l'aile  ont  leur  extrémité 
jaune;  le  menton  est  blanc;  la  poitrine,  d’une 
couleur  de  crème , avec  des  taches  pointues  d’un 
brun  foncé  ; les  parties  postérieures  sont  blanches, 
et  les  pieds , bruns.  Nous  soupçonnons  que 
c’est  alors  le  Bouvreuil  Atick  décrit  ci-dessus, 
page  1021.  Au  reste,  quand  on  prend  le  mâle 
sous  son  plumage  d’été,  et  qu’on  le  tient  en  cage 
jusqu'à  ce  qu’il  mue , il  change  quelquefois  de 
plumes  sans  changer  de  couleurs,.  Nous  avons 
fait  à Paris  la  même  remarque  sur  la  Passerine 
nonpareil  on  Pape , et , il  y a quelques  an- 
nées , sur  le  Chardonneret  jaune , qui , dans  l’état 
de  liberté,  parte  deux  plumages  diffèrent  dans 
la  meme  aimée.  Si  on  donne  au  Bouvreuil  violet 
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de  la  nourriture  trop  en  abondance,  il  est,  de 
même  que  la  Passeriru  ministre , sujet  à mourir 
de  graisse.  < W 

La  femelle  n’a  aucune  trace  de  rouge , et  dif- 
fère- du  mâle  en  habit  d’hiver,  en  ce  qu'elle  n’a 
aucun  vestige  de  jaune  sut  son  vêtement  ; elle 
est  d’un  brun-olive  ou  d’une  teinte  blonde  striée 
de  noir  sombre  , et  rayée  de  blanchâtre  sur  les 
côtés  de  la  tête , au-dessus  et  au-dessous  des 
oreilles  ; la  poittine  est  de  cette  couleur , avec 
des  lignes  couleur  de  lin  ; la  queue  et  les  ailes 
sont  pareilles  â celles  du  mâle , mais  bordées  en 
dehors  d’un  brun  cerne  inclinant  au  rougeâtre; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures  sont  blancs. 
Ce  plumage  esc  aussi  celui  du  jeune  mâle  pen- 
dant sa  première  année,  mais  ses  ailes  et  sa 
queue  sont,  à l’extérieur,  (rangées  de  vert-olive. 
Clesc  au  commencement  de  sa  deuxième  mue 
que  sa  livrée  devient  d'un  jaunâtre  clair,  qui 
graduellement  passe  au  rouge.  Cette  dernière 
couleur  se  change,  au  mois  d'octobre,  en  jaune- 
verdâtre  chez  le  vieux  mâle. 

Cette  espèce  est  de  passage  dans  les  Etats- 
Unis;  elle  y arrive  du  Nord  aux  mois  de  sep- 
tembre et  d’octobre,  reste  pendant  tout  l’hiver 
dans  la  Pensylvanie;  mais,  quand  cette  saison 
est  trop  rigoureuse,  elle  se  transporte  dans  le 
Sud  jusqu’à  la  Géorgie.  Les  baies  séchées  aux 
arbres  sont  alors  sa  seule  nourricure;  elle  quitte 
les  Etats-Unis  aux  mois  de  mars  et  d'avril, 
pour  s’en  retourner  dans  des  contrées  plus  bo- 
réales. Elle  vit,  â cette  époque,  des  bourgeons 
de  différent  arbres,  et  surtouc  ceux  du  pom- 
mier, sur  lequel  elle  faic  de  grands  dégâts; 
quand  elle  voyage,  elle  vole  â une  hauteur  con- 
sidérable et  fait  entendre  un  cri  d’une  seule 
syllabe,  qui  exprime  le  mot  chinck.  Catcsby , 
Car.  1.  pl.  41.  ( Purple  finch).  Lacham , Index 
( Fringilla  purpurea).  W'ilson , American  Orni- 
thology,  pl.  7 .fig.  4 , et  pl.  41.  fig.  j.  Brisson  , 
Ornithol.  tom.  j.  p.  ; 14.  n.  8 { Bouvreuil  violet 
de  la  Caroline).  Bujfon , Hist.  nat.  des  Oiseaux, 
tom.  4 . p.  j 95.  L‘ Amérique  septentrionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  11. 

Le  Bouvreuil  a front  et  a gorgf.  noirs. 
10.  P.  Nigricollis.  P.  Fronce  gulâque  nigris  ; ca- 
pite , colla  superiore , corpore  suprà , remigibus 
extùs  cauiâque  fusctsccntc-gristis  ; alis  intus  ni- 
gricantibus  ; corpore  subtùs  albo  ; rostro  corneo  ; 
pedibus  nigricantibus. 

Front  et  gorge  noirs  ; tête , dessus  du  cou  er 
du  corps , rémiges  en  dehors  et  queue , d’un 


gtis  rembruni;  intérieur  des  ailes  noirâtre;  des- 
sous du  corps  blanc;  bec  couleur  de  corne; 
pieds  noirâtres. 

Cet  oiseau,  qu’on  a trouvé  au  Brésil,  esc 
noir  sur  le  front,  le  sinciput , la  gorge  et  le  haut 
du  devant  du  cou  ; d’un  blanc  très-foiblemenc 
lavé  de  jaune  sur  le  reste  du  cou,  la  poittine  et 
les  parties  postérieures;  brun  sur  le  reste  delà 
tête;  d'un  gris-brun  sur  le  dessus  du  cou,  le 
dos  , le  croupion , le  bord  extérieur  des  ailes  et 
sur  la  queue  ; noirâtre  â l'intérieur  des  pcuues 
alaires.  L’Amérique  méridionale. 

L.  4.  E..  P..  R.  ta. 

V . 

* Le  Bouvreuil  a bec  rouge,  n.  P.  Rubri- 
rostris.  P.  Dilutc  carulescens  ; ventris  medio , ab- 
domine  remigibusque  basi  primortbus  albis;  rostro 
rubro  ; pedibus  fuscis. 

D’un  bleuâtre  clair;  milieu  du  ventre,  ab- 
domen et  rémiges  primaires  à leut  base , blancs  ; 
bec  rouge  ; pieds  bruns. 

On  soupçonne  que  cet  oiseau  habite  la  Nou- 
velle-Hollande. A l’exception  du  milieu  du 
ventre  et  des  parties  postérieures,  qui  sont 
blanches,  et  d'une  petite  tache  de  cette  couleuc 
â la  base  et  en  dehors  des  premières  pennes  de 
l’aile,  le  reste  du  plumage  est  d’un  gris  d’ardoise 
clair  ; les  pennes  alaires  et  caudales  sont  bordées 
de  ce  même  gris  â l’extérieur , et  noirâtres  en 
dedans. 

L.  4.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Bouvreuil  noiroux.  11.  P.  Pyrrhomehs . 

P.  Rctfa;  vertice  , alis  , caudi,  rostro  pedibus  - 
que  nigris. 

Roux;  vertex , ailes,  queue,  bec  et  pieds 
noirs. 

Ce  Bouvreuil,  que  M.  Delalande  fils  a rap-. 
porté  du  Brésil , est  au  Muséum  d’histoire  natu- 
relle. Il  a le  sommée  de  latére,  les  ailes  et  la 
queue  d’un  beau  noir;  le  reste  du  plumage, 
roux.  L’Amérique  méridionale. 

L.  j i.  E..  P..  R.  îa. 

* Le  Bouvreuil  olivert.  aj.  P.  Olivqeea.  P. 
Suprà  fusco  olivacea , subtùs  olivaceo-viridis  ; 
ventris  medio  albo  ; rostro  rubro  ; pedibus  nigri- 
cantibus. 

D'un  olivâtre  rembruni  en  dessus  ; d'un  verr- 
olive  clair  en  dessous;  milieu  du  ventre  blanc; 
bec  rouge;  pieds  noirâtres. 

Ce  petit  Bouvreuil  du  Brésil  a L tète , le  dessus 
du  cou  et  du  corps , les  couvertures  supérieures 
Oooooo  a 
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de  l’aile  , ses  pennes  et  celles  de  b queue  d'un 
vert-olive  rembruni;  le  pli  de  l'aile  et  les  plumes 
qui  la.recouvrent  en  dessus,  d’un  vert-jaune; 
la  gorge  et  les  parties  postérieures,  d’un  vert- 
olivâtre  plus  clair  sur  les  flancs,  et  qui  blanchit 
sur  le  milieu  du  ventre.  Ne  seroit-ce  pas  la  fe- 
melle du  Bouvreuil  à front  et  à gorge  noirs  ? 
J è Brésil. 

L.  4 £..  P..  R.  11. 

B.  Bec  entier  j comprimé  latéralement. 

.x 

* Le  Bouvreuil  a gorge  orangée.  14.  P. 

AurantïcoUis.  P.  Nigra  ; vertice  , nucht  lateribuï, 
gulâ  crissoquc  fusco-aurantiis;  rostre  pedtbusque 
aigris. 

Noir;  vertes : , cotés  de  la  nuque , gorge , anus 
et  couvcttures  inférieures  de  la  queue,  d’un 
brun-orangé;  bec  et  pieds  noirs. 

Maugé  a rapporté  de  Potto-Rico  cette  es- 
pèce, que  Daudin  a décrite  le  premier.  Le  mâle 
a le  dessus  de  la  tète , les  côtés  de  la  nuque , la 
gorge  , les  plumes  de  l’anus  et  les  couvcttures 
supérieures  de  la  queue  d’un  rouge-brun  orangé  ; 
le  reste  du  plumage  est  noir. 

L’individu  donné  pour  la  femelle  est,  sur 
une  grande  partie  de  son  plumage , d’un  brun- 
verdâtre  , qui  approche  de  la  couleur  du  tabac  ; 
d’un  roux-orangé  terne  sur  la  gorge,  le  bas- 
ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue; 
cette  teinte  est  mélangée  de  gris  sur  la  première 
partie  et  se  rembrunit  sut  le  bord  extérieur  des 
pennes  alaires.  Bujfon,  édit,  de  Sonnini  ,tom.  49. 
p.  ai  1 , sous  le  nom  de  Bouvreuil  de  Porto-Rico. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  6 \.  E..  P..  R.  ti. 

* Le  Bouvreuil  a sourcils  roux.  îj.  P. 

Nigernma.  P.  Nigerrima  ; superciliis  , gulâ  ctisso- 
que  rubris  ; rostres  rubno;  pedibus  aero-griseis. 

Très -noir;  sourcils,  gorge  et  couvertures 
inférieures  de  la  queue  touges  ; bec  de  cette 
couleur  ; pieds  d'un  gris-noir. 

Les  ornithologistes  ont  décrit  ce  Bouvreuil 
d’après  la  figure  publiée  par  Catesby  ; mais , 
comme  elle  est  défectueuse,  il  en  est  résulté  des 
erreurs;  en  effet,  il  n’a  poinc  les  sourcils  ni  la 
gorge  rouges , ni  le  reste  du  plumage  violet  ; 
donc,  les  noms  de  Bouvreuil  à sourcils  et  gorge 
souges  et  de  Bouvreuil  violet  ne  peuvent  lui  con- 


venir ; de  plus , le  bec  n’éiant  pas  bien  caracté- 
risé..sur  cette  figure,  Buflon  en  a fait  un  Bec- 
rond,  quoiqu'il  soit  réellement  conformé  de 
même  que  celui  du  précédent. 

Cet  oiseau,  que  l’on  rencontre  dans  les  îles 
de  Bahama  et  dans  les  Florides , est  d’un  noir 
profond , qui  ne  jette  que  quelques  reflets  vio- 
lets sur  les  parties  antérieures,  sur  le  dos  et  sur 
les  ailes  ; d un  roux  un  peu  orangé  sur  les  sour- 
cils , la  gorge  et  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue.  Tel  est  le  plumage  du  mâle.  La  fe- 
melle est  d’un  brun-verdâtre  en  dessus , d’un 
gris-sombre  et  verdâtre  en  dessous.  Celle  in- 
diquée par  Catesby  est  un  jeune  mâle  en  mue. 

On  trouve  aussi  cette  espèce  au  Mexique,  où 
elle  porte,  selon  Fernandez,  le  nom  d’yohual- 
tototl. 

On  rapproche  de  cette  espèce  : t®.  le  Père- 
noir  de  la  Jamaëque , dont  Buffon  a publié  la 
figure  sur  la  pl.  enl.  n.  toi,  fi  g.  1 [Fringiila 
noctis  , Latham),  parce  que  leur  plumage  et 
leur  bec  présentent  une  grande  analogie  ; 1°.  le 
Père-noir  de  la  Martinique  ( Fringiila  martini * 
etnsis , Latham)  ; j°.  le  Fringiila  rufo-batbata  de 
Jacq  uin , Beyt.pl.  1 i,n.  S.  Ces  oiseaux  n’offrent 
de  différences  que  dans  la  position  ou  l’absence 
de  la  couleur  rousse.  En  efLt,  cette  couleur 
n’existe  point  sur  la  gorge  de  certains  individus* 
et  n'est  point  apparente  sut  les  sourcils  du  Père- 
noir  de  la  Jamaïque  , mais  elle  couvre  l'espace 
qui  sépare  le  bec  de  l’oeil;  elle  est  remplacée 
par  du  noir  sut  les  côtés  de  la  tète  de  celui  de 
la  Martinique,  dont  la  femelle  a la  tète  brune; 
les  parties  supérieures,  les  ailes  et  la  queue, 
d'un  brun- verdâtre;  les  inférieures,  ferrugi- 
neuses et  nuancées  de  verdâtre  sale.  Le  jeune  , 
avanr  sa  première  mue , est  d’un  brun  clair  en 
dessus  et  gris  en  dessous.  Le  nid  du  Père-noir 
de  la  Martinique  se  trouve  dans  les  buissons  les 
plus  fourrés  et  est  composé  à l'extérieur  de  pe- 
tites racines,  et  en  dedans,  d'herbes  fines.  De 
tous  ces  oiseaux , celui  - ci  est  le  plus  petit.  , 
C’est  à tort  qu’on  a donné  ces  Pères  - noirs 
pour  des  Moineaux  ou  des  Fringilles , car  ils 
n’out  pas  le  bec  conformé  de  même  que  ceux- 
ci.  Catesby , Car.  1 . pl.  40  [Purple  grosbeak).  La- 
tham , Index  [Loxia  violacca).  Brisson,  Ornith. 
tom.  }.p,  ; afi.  n.  9 ( Bouvreuil  violet  de  Bahama). 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  4.  p.  59g 
( Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet  <1  gorge  et  sourdis 
rouges ).  L’Amérique  septentrionale. 

L.  S v E„  P..  R.  sa. 
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C.  Mandibule  supérieure  crénelée  sur  chaque  bord, 
■vers  le  milieu. 

**Le  Bouvreuil  a gros  bec.  i 6.P.Crassiros- 

iris.  P.  Nigra,-  remigibus  basi,  tectricibus  incer- 
mediis  mcdio  albis  ; rosiro  Jlavtsccnte  ; pcdibus 
albidis. 

Noir  ; base  des  rémiges  et  milieu  des  tectrices 
inteimédiaires,  blancs  ; bec  jaunâtre  ; pieds  blan- 
châtres. . 

Larham , qui  a décrit  cet  oiseau , n indique 
pas  son  pays  natal.  Tout  son  vêtement  est  noir , 
à l’exception  des  pennes  primaires  des  ailes  et 
des  deux  intermédiaires  de  la  queue  qui  sont- 
blanches  i leur  base.  Latham , Index  ( Loxia 
crassirostris).  a*  édit,  du  nom.  Dict.  d Hisr.  nat. 
rom.  4.  p.  toi. 

' L j i.  E..  P..  R.  il. 

4 Le  Bouvreuil  noir.  17.  P ■ Nigra.  P.  Nigra; 

macula  albâ  humeri  basique  remigum  duarum  ex- 
teriorum;  rostro  pedibusque  nigris. 
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Noir  ; épaules  et  base  des  deux  rémiges  exté- 
rieures blanches  ; bec  et  pieds  noirs. 

Tout  le  plumage  de  cet  oiseau  du  Mexique  et 
des  contrées  voisines,  que  nous  avons  possédé 
vivant , est  d’un  beau  noir , avec  du  blanc  â la 
base  des  premières  pennes  des  ailes. 

Ce  Bouvreuil  et  le  précédent  portant  à très- 
peu  près  la  même  livrée , et  un  bec  conformé 
de  même,  on  est  tenté  de  les  réunir;  mais  le 
Bouvreuil  gros-bec  diffère  tellement  de  1 autre  par 
sa  taille  plus  grosse  et  plus  longue , par  son  bec 
et  ses  pieds  autrement  colorés , et  par  la  couleur 
blanche  des  deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue , qu’on  ne  peut  se  dispenser  de  les  isoler. 
Catçsby , Car.  i.pl.  68  ( Utile  black  butfinch). 
Latham,  Index  [Loxia  nigra).  Brisson , Ornith. 
rom.  ; . p.  j 1 6.  n.  3 ( Bouvreuil  noir  du  Mexique  J. 
Bujfon , Jftst.  nat.  des  Oiseaux , rom.  4.  p.  394- 
L’ Amérique  septentrionale. 

L.  4 7.  E..  P..  R.  «a. 
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neuvième  classe. 


OtSEAVX  qui  ont  trois  doigts  par-devant  et  un  par-derrière  ; le  postérieur  quelquefois  nul  ; les  anté- 
rieurs ch£  Us  uni  s /«  extérieurs  seuls  cher;  les  autres  , réunis  à leur  base  par  une  membrqne  quelquefois 
nulle  chc;  plusieurs  ; le  bas  de  la  jambe  nu  (1). 


LXXVIII*.  Genre. 

NaNDU  (1),  Rhea,  Latham.  Strulhio  , Linnée. 

Corpus  enorme,  ponderosum  , vix  edule. 

Caput  parvum , plumis  tectum. 

Rostrum  membranâ  obliteratâ  et  depressâ  basi 
instructum  , robustum  , médiocre  , opter  rotunda - 
tum;  mandibula  super'ior  culmine  distincto  non- 
n'ihil  elevato , inferiore  longior , versus  apicem 
unguiculata  , emarginata  decliv'isque. 

Nares  ovate  , pervU,  latérales,  ad  medium 
rostri  sue. 

Lingua  brevis , coassa  , camosa  , stmi-ovata  , 
api  ce  rotundata. 

Collum  longissimum. 


(1)  Excepté  chea  les  Bécasses  et  te  Blongtos  propre- 
ment dits.  , ... 

(t)  MA-à-propos  nomme  louyou  dans  1 Introduction 
de  cette  Ornithologie , page  xcij. 


Alt  volatui  inutiles,  permis  decomposuis , piu- 
mulis  disjuncùs. 

Ftmora  extra  abdomen  posita;  tibia  in  parte 
inferiore  plum'ts  dénudait. 

Pedes  tridactyli  ; digiti  très  antcr'wrcs  ; pos- 
tai catlo  rotundato. 

Cauda  nulla. 

Rhea  habitat  in  Amerieâ  australi , potissi- 
mum  in  vallibus  Andium , bominis  feri  alt'uudine, 
pcdibus  se  defendens , herbis  et  presertlm  musc'is 
victitans , sibilo  pullis  acclamons  , ia  ni  do  m 
terrâ  cxcavato  40-60  ova  sapidissima  pariens. 
Mas  incubât ; pulli  nati  vident,  nidum  deserunt 
s'imul  ac  editi  sunt , et  cibum  ipsi  capiunt. 

Corps  énorme , pesant  , à peine  bon  à manger. 

Tête  petit? , couverte  de  plumes. 

Bec  couvert  â sa  base  d’une  membrane  obli- 
térée et  déprimée , robuste , médiocre , arrondi 
'vers  le  bout  ; mandibule  supérieure  à dos  dis- 
tinct et  un  peu  élevé , plus  longue  que  l’infé- 
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rieure,  onguiculée,  échanctée  et  inclinée  vers 
la  pointe. 

Narines  ovales,  ouvertes,  latérales  et  situées 
vers  le  milieu  du  bec. 

Lauçue  courte,  épaisse,  charnue,  demi-cva'e, 
arrondie  à sa  pointe. 

Cou  très-long. 

Ailes  inutiles  au  vol , couvertes  de  plumes  dé- 
composées et  à barbes  désunies. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
dénuées  de  plumes  sur  leur  patrie  inférieure. 

Pieds  ttidactyles  ; trois  doigts  devant ; une 
callosité  nue  en  arrière. 

Queue  nulle. 

Le  Nandu  habite  dans  l’Amérique  australe, 
particulièrement  dans  les  vallées  des  Andes,  esc 
presque  de  la  hauteur  d’un  homme  , se  défend 
avec  ses  pieds , se  nourrit  d'herbes  et  principa- 
lement de  mouches,  rappelle  ses  petits  par  un 
sifflement  et  niche  dans  un  trou  en  terre , où  il 
dépose  40  à 60  œufs  très-savoureux.  Le  mâle  les 
couve*,  les  petits  naissent  clairyoyans , quittent 
le  nid , courent  er  mangent  seuls  dès  leur  nais- 
sance. 

* Le  Nandu  ou  l'Autruche  de  Magellan. 
I.  R.  Amcricana.  R.  Cor  pore  albido , nigro  , va- 
ria , imerdhm  1010  albo  ; dorso  alarumtjue  permis 
arro  cinereis  ; uropygü  points  elongaùs , coude 
loco  ; palpebris  ciliatis. 

Corps  blanchâtre,  varié  de  noir,  quelquefois 
totalement  blanc  ; dos  er  plumes  des  ailes  d’un 
cendré-noir  ; plumes  du  croupion  alongées,  te- 
nant lieu  de  queue;  paupières  ciliées. 

Barrère,  Btisson,  Guesneau  de  Montbelliard 
et  Bonnaterrc  ont  confondu  cet  oiseau  avec  le 
Touyou.  En  effet , le  Touyou  de  la  Guyane  ou 
le  Jiibiru  du  Brésil , est  un  oiseau  de  rivage , qui 
vole  aussi  bien  que  le  Héron , et  qui  n'a  d'autres 
rapports  avec  le  Nandu  que  dans  sa  grande  taille. 
L’on  en  prendtoit  donc  une  fausse  idée , si  l’on 
s’en  rapportoit  aux  ouvrages  du  plus  grand  nom- 
bre des  ornithologistes,  et  particulièrement  â 
ccldi  de  Buffon , dans  lequel  ne  se  trouveroient 
pas  les  notes  indispensables  que  Sonnini  y a 
' ajoutées. 

Les  noms  de  Nandu  et  de  Ch.: ri  sont  ceux  que 
les  naturels  du  Paraguay  ont  imposés  â cet  oiseau; 
mais  les  Espagnols  de  cette  contrée  et  de  Bue- 
nos-Ayres  l’appellent  Avestru ç (Autruche),  et 
les  Portugais  du  Brésil  le  nomment  Ema  , déno- 
mination que  les  auteurs  ont  consacrée  au  Casoar. 
Cette  espèce  est  présentement  rate  au  Pata- 
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gnay,  mais  elle  est  commune  dans  les  plai- 
nes de  Monte-Video,  dans  les  Missions  et  dans 
les  campagnes  de  Bucnos-Ayres.  On  la  trouve 
aussi  au  Pérou,  mais  seulement  dans  les  régions 
froides  des  Cordilières,  au  Chili,  dans  les  vallées 
qui  séparent  les  hautes  montagnes  des  Andes, 
et  principalement  aux  terres  magellaniques  ; 
mais  on  11e  la  voit  point  â la  Guyane.  Barrète 
ne  la  range  parmi  les  oiseaux  de  la  Franche  équi-  . 
noxiale  qu'â  cause  de  la  méprise  qu'il  a faite  en 
la  confondant  avec  le  Touyou  et  le  Jaliru. 

Les  Nandus  ne  pénétrent  jamais  dans  les  bois  ; 
ils  restent  toujours  dans  les  plaines  découvertes, 
soit  par  paires,  soit  par  troupes,  qui  excèdent 
quelquefois  trente  individus.  Dans  les  contrées 
où  l’on  ne  fait  point  la  chasse  â ces  autruches  , 
elles  s’approchent  des  habitations  champêtres, 
et  elles  ne  se  dérangent  pas  â la  vue  des  hommes 
de  pied;  mais  dans  les  pays  où  l’on  a coutume 
de  les  poursuivre,  elles  fuient  de  loin  et  elles 
sont  toujours  en  défiance.  Si  elles  s'aperçoivent 
qu’on  cherche  â les  surprendre , elles  se  mettenc 
à courir  de  très-loin  et  avec  tant  de  vitesse, qu'il 
n'y  a que  d'excellens  chevaux , montés  par  de 
bons  cavaliers,  qui  peuvent  les  atteindre.  Les 
chasseurs , pour  les  prendre  , leur  lancent  au  cou 
une  espèce  de  collet  formé  de  trois  pierres  grosses 
comme  les  poings,  et  arrachées  pat  des  cordes  â 
un  centre  commun.  Les  Nandus  se  trouvant  ar- 
rêtés dans  leur  course  par  ce  collet , on  ne  doit 
les  approcher  qu'avec  précaution,  car  ils  déta- 
chent des  ruades  capables  de  briser  uns  pierre. 

Lorsque  ces  oiseaux  courent  de  toute  leur 
force , ils  étendent  les  ailes  en  arrière,  ce  qui  est 
sans  doute  l’effet  du  vent,  et  pour  tourner  et  faire 
de  fréquens  crochets,  ils  ouvrent  une  aile,  ec  le 
vent  les  aide  â exécuter  très-rapidement  ces  vol- 
tes  qui  mettent  le  chasseur  en  défaut.  S’ils  sont 
tranquilles , leur  démarche  est  grave  et  majes- 
tueuse; ils  tiennent  la  tète  et  le  cou  élevés , et 
leur  dos  arrondi  ; pour  paître , ils  baissent  le  cou 
et  la  tête,  et  ils  coupent  l'herbe  dont  ils  se 
nourrissent. 

Le  mois  de  juillet  est  l'époque  des  amours  du 
Nandu  ; ou  entend  alors  les  mâles  pousser  des 
mugissemens  assez  semblables  â ceux  d’une  va-' 
che.  Les  femelles  commencent  â pondre  d la  fin 
d’août,  et  les  premiers  petits  paroissent  en  no- 
vembre. Les  œufs  ont  leur  surface  très-lisse , 
d’un  blanc  mêlé  de  jaune  et  également  gros  aux 
deux  bouts.  Le  nid  ne  consiste  qu’en  un  creux 
large , mais  peu  profond , fait  naturellement 
dans  la  terre  ; quelquefois  les  Nandus  le  façon- 
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lient  avec  de  la  paille.  Ils  ne  cherchent  point  â 
le  cacher,  de  sotte  qu'on  aperçoit  de  loin  les 
trufs  de  l’oiseau.  Leur  nombre  dans  chaque 
ponte  n'est  pas  connu  ; cependant  M.  de  A zata , 
à qui  nous  devons  tous  ces  détails , a vu  une  fe- 
melle qui  vivoit  en  domesticité  et  privée  du 
mâle,  pondre  dix-sept  trufs  à trois  jours  d’in- 
tervalle l'un  de  l'autre,  et  les  laisser  tomber  en 
ditférens  endroits.  Dans  l'état  dé  nature,  on  voit 
uelquefois  soixante -dix  à quatre-vingts  coufs 
ans  un  seul  nid , et  c'est  sans  doute  le  produit 
de  la  ponte  de  .plusieurs  femelles.  En  effet,  on 
dit , dans  leur  pays , que  toutes  les  femelles  du 
canton  déposent  leurs  ccufs  dans  le  même  nid  , 
et  qu’un  seul  mâle  se  charge  de  les  couver.  Il 
paroit  certain,  d'après  les  observations  de  M.  de 
Azara,  qu'un  seul  individu  fait  éclore  les  ccufs, 
conduit  et  protège  les  petits , sans  l'aide  d’aucun 
autre.  L'on  assure  aussi , que  si  quelqu'un  vient 
â toucher  les  Œufs , l'oiseau  les  abandonne  ; et 
s'il  s’aperçoit  qu’on  le  regarde  pendant  l’incu- 
bation, il  les  prend  en  horreur  et  les  brise  à coups 
de  pied.  C’est  une  opinion  générale,  que  le  mâle 
sépare  avpc  soin  quelques  Œufs,  qu’il  casse  quand 
les  petits  éclosent , afin  qu’ils  trouvent  à leur  nais- 
sance de  la  pâture  dans  la  multitude  de  mouches 
qui  s’y  rassemblent.  Les  Kandus  patoissent  ne 
pas  connoîtie  la  jalousie,  puisqu'ils  se  réunissent 
par  bandes  pour  faire  un  nid  où  toutes  les  fe- 
melles pondent  en  même  temps  leurs  œjfs  ; 
mais  cette  espèce  a cela  de  singu-ier,  qu'un  seul 
mâle  se  charge  de  les  couver  et  de  conduire  les 
petits. 

Toute  la  dissemblance  entre  le  mâle  et  la  fe- 
melle consiste  en  ce  que  celle-ci  est  un  peu  plus 
petite,  et  quelle  a moins  de  noir  à 1 origine  du 
cou , distincion  qu’on  ne  peut  saisir  si  on  ne  les 
voit  ensemble.  Les  Handus  ont  la  jambe  fort 
grosse  en  devant  ; le  tarse  très-robuste  et  tevètu 
de  grandes  écailles  ; l'oeil , acrondi  ; le  croupion 
conique  et  pointu  ; les  plumes  du  corps,  longues, 
foibles  et  décomposées  ; celles  de  la  tète  serrées 
et  rudes  comme  des  crins  ç le  fouet  de  l'aile  ter- 
miné par  un  éperon  long  de  six  lignes  et  qui  ne 
sert  point  â l'oiseau  ; les  plumes  du  cotps  blan- 
ches, à l'exception  de  celles  du  dos  qui  sont  de  la 
couleur  du  plomb  ; celles  du  dessus  et  du  derrière 
de  la  tête , noirâtres  j une  bande  noire  commence 
â la  nuque,  descend  sur  les  parties  postérieures 
du  cou  et  s'élargit  jusqu’à  entourer  le  cou  entier 
à son  insertion  dans  le  corps  ; le  reste  du  cou  et 
de  la  tête  est  blanchâtre  ; les  épaules  et  les  plu- 
mes scapulaires  sont  cendrées  ; Us  plumes  des 
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ailes  sont  à peu  près  de  la  même  teinte,  mais  les 
grandes  ont  du  blanc  vers  leur  origine  et  du  ooi- 
tâtre  dans  leur  milieu  ; parmi  celles  du  dessus  de 
l'aile, quelques-unes  sont  entièrement  blanche», 
et  les  autres  n’ont  cette  couleur  que  jusqu’au 
tiers  de  leur  longueur  : le  reste  est  noirâtre. 
Marcgrave , Bras.  190  (Khandaguacu  brasi/ien- 
sibus  ).  Brisscm , Ornithol.  tom.  5.  p.  8.  n.  1 
(Thouhiou).  Bujfon , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  1 ( l'Autruche  de  Magellan  ).  De  A\ara » 
Apuntamientos  para  la  Hlst.  nat.  de  los  Paxa- 
rcs  del  Paraguay , etc.  tom.  3 . p.  89.  n.  3 j 9.  L'A- 
mérique australe. 

I - 57  v- 
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SPATULE,  Platalea,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , albo , Tosco  aut  rubro 
pictum. 

Capui  roiundacum  , interdùm  cristatum. 

Rostrum  longissimum  J rectum , supra  subtàsque 
planum , basé  cuti  scabrâ  tectum , flexibile  ; man- 
dibularum  pars  interior  denticulis  acutis  proemi  - 
nentibusque  munita  ; superior  suprà  versus  mar- 
gines  sulcata,  ungue  adunco  terminata. 

N ares  basi  rostri  in  sulco  sut > angustt , oblonge , 
membranâ  marginale. 

Lingua  brevïssima  , triangularis , acuta. 

Collum  elongalum ; gulâ  in  saculo  dilatait. 

Ale  remige  secundâ  longissimâ. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  setr.i-plu- 
most. 

Pedes  tetra iactyli  ; digiti  très  anteriores  , mem- 
branâ basi  connexi , dein  ad  ungues  usque  fim- 
briati  ; posticus  unus , qutmadmodùm  anteriores 
imo  tarsi  positus  , sedilem  cingens  , omnibus  arti- 
culis  humi  incumbens. 

Cauda  brevis. 

Platalea  habitant  ad  aquas  Europe,  Africa y 
Asie,  America ; gramine , caricibus , arundtnum 
radicibus  , ramis  , mutilis , altisquc  lest  ace:  s , 
prasertim  piscibus  victitant;  in  altissimis  arbo- 
ribus  nidificant  et  ova  3 - 4 gallinaceis  equalia 
pariant.  Pulli  in  nido  victati,  ex  illo  discedentes 
ad  volandum  tantum  apti  s une. 

Corps  oblong,  peint  de  blanc,  de  rose  ou  de 
rouge. 

Tète  arrondie  , quelquefois  huppée. 

Bec  très-long  , droit , aplati  dessus  et  dessous , 
flexible  ; l'intérieur  des  mandibules  garni  d.uis 
le  milieu  d'une  cannelure  bordée  de  dentelures 
aiguës  et  proéminentes  ; la  supérieure  sillonnée 
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en  dessus  vers  les  bords , munie  i sa  pointe  d'un 
onglet  crochu. 

Narines  situées  dans  un  sillon,  à la  base  du 
bec,  étroites,  oblongues  et  bordées  d’une  mem- 
brane. 

Langue  très  courte , triangulaire,  pointue. 

Cou  très-long  ; gorge  susceptible  de  se  dilater 
en  forme  de  sac. 

Deuxième  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  i 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , réu- 
nis â leur  base  par  une  membrane , et  ensuite 
bordés  jusqu’aux  ongles  ; un  derrière , posé  au 
bas  du  tarse  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs, 
cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre  sur  toutes 
les  articulations. 

Queue  courte. 

Les  Spatules  se  trouvent  sûr  le  bord  des  eaux 
de  l'Europe,  de  l’Afrique,  de  l'Asie  et  de  l’A- 
mérique ; elles  vivent  d’herbe,  de  glaïeuls,  de 
racines  de  roseaux,  de  grenouilles,  de  moules 
et  d'autres  testacées , surtout  de  poisson.  Elles 
nichent  sur  les  arbres  les  plus  élevés  ; leur  ponte 
est  de  trois  ou  quatre  œufs  de  la  grosseur  de  ceux 
de  la  poule.  Les  petits  sont  nourris  dans  le  nid, 

> et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

La  Spatule  proprlment  dite.  t.  P.  Leuco- 
rodia.  P.  Occiput  cristato;  corporc  albo  ; gulâ 
nudâ  ; rostro  nigro  , apiccflavo  ; pedibus  aigris. 

Occiput  huppé  J corps  blanc  ; gorge  nue  ; bec 
noir  et  jaune  à sa  pointe  ; pieds  noirs.  ( PI.  ji. 
fig.  i et  a.) 

La  nature  s’est  plue  à mouler  le  bec  dés  oi- 
seaux sous  des  formes  variées,  dont  quelques- 
unes  ont  pu  servir  de  modèle  aux  instrument  de 
notre  industrie  ; c’est  ainsi  qne  le  long  bec  des 
Spatules  , arrondi  et  aplati  à son  bout  en  lames 
minces,  a fourni  peut-être  i certains  arts  l'idée 
de  l’ustensile  très-simple  qui  porte  le  nom  de 
ces  oiseaux  •.  ce  bec  ressemble  en  effet  i deux 
spatules  appuyées  l'une  contre  l'aurre.  Cette 
conformation  a valu  â ccs  oiseaux  quelques  au- 
tres dénominations,  comme  celles  de  pale  ou 
palette , et  celle  beaucoup  moins  convenable  de 
cuiller  ou  de  bec  à cuiller,  qui  doit  être  réservée 
aux  Savaceus,  dont  le  bec  représente  réellement 
une  cuiller. 

Les  Spatules  ont  très-peu  de  force  dans  leur 
bec , avec  lequel  elles  ne  serrent  que  mollement  ; 
mais  en  faisant  mouvoir  les  deux  mandibules 
avec  précipitation  , elles  produisent , lorsqu’elles 
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sont  animées  par  la  colère  ou  par  la  crainte , un 
claquement  qui  se  rapproche  de  celui  que  font 
entendre  les  cygognes.  Ces  oiseaux  se  tiennent 
ordinairement  sur  les  bords  marécageux  de  la 
mer,  pour  être  plus  i portée  d’attraper  les  pois- 
sons et  les  autres  animaux  aquatiques , donc  ils 
font  leur  nourriture.  Ils  construisent  leur  nid 
avec  des  bûchettes  au  haut  des  grands  arbres , et 
leur  ponte  consiste  en  crois  ou  quatre  œufs  blancs 
rachetés  de  rougeâtre.  Ce  sonc  en  général  des 
oiseaux  voyageurs  peu  sauvages , et  qui  ne  refu- 
sent pas  de  vivre  en  captivité. 

Il  est  très- rare  de  rencontrer  la  Spatule  de  cec 
article  dans  l'inrérieur  des  terres , si  ce  n’est  près 
des  grands  lacs,  et  passagèrement  le  long  des  ri- 
vières. On  la  voit  arriver  sur  nos  côtes  de  l’O- 
céan dans  le  mois  de  novembre,  et  elle  y re- 
asse  en  avril.  Cecte  espèce,  quoique  peu  nom- 
reuse,  se  répand  dans  toutes  les  contrées  de 
l’Europe.  Pallas  l'a  vue  en  Russie , sur  les  rives 
de  l'Oka,  ec  on  la  rencontre  en  troupes  sur 
l'Iaik,  dans  le  pays  des  Kalmoucks,  qui  l’appel- 
lent Kolpi\a.  Les  Italiens  la  nomment  Gar^a  ou 
liéccarovegha;  les  Siciliens  lui  donnent  le  nom  de 
Cucckiaroae.  On  la  retrouve  encore  en  Barbarie 
et  sur  toute  la  côte  occidentale  de  l’Afrique  jus- 
qu'au Cap  de  Bonne- Espérance.  On  dit  que  sa 
chair  est  bonne  et  n’a  pas  le  goût  huileux  de 
celle  de  presque  tous  les  oiseaux  de  rivage. 

Des  plumes  longues,  étroites  ec  ttès-fournies 
s’élèvent  sur  sa  tête , garnissent  l'occiput  ec  for- 
ment une  espèce  de  huppe  qui  retombe  en  ar- 
rière. Ce  panache  manque  à plusieurs  Spatules  , 
ec  ce  défaut  indique  un  jeune  avant  sa  première 
mue.  Tout  le  plumage  esc  blanc,  â l’exception 
d’une  large  raefee  d'uu  roux-jaunâtre  sur  la  poi- 
trine j cette  cache , donc  les  extrémités  se  réu- 
nissent sur  le  haut  du  dos,  signale  un  plumage 
parfait  ; la  peau  nue  de  la  gorge  et  du  cour  des 
yeux  esc  d'un  jaune  pâle.  La  femelle  ne  diffère 
du  mâle  qu’en  ce  quelle  est  plus  pecice. 

Le  jeune  n’a  point  de  huppe  les  plumes  de 
sa  tète  sont  arrondies  ét  courtes  j les  pennes  ex- 
térieures de  l’aile , noires  le  long  ec  dessus  leur 
tige  ; le  bec  est  d’un  cendré  foncé  ; la  peau  nue 
de  la  gorge  et  du  tour  de  l’oeil , d’un  blanc  te  me. 
C’est  â tore  qu’on  a fait  de  ce  jeune  oiseau  une 
espèce  particulière,  sous  le  nom  de  Platalea 
alba.  Il  paroîr  qu’il  subit  sa  première  mue  fore 
tard,  car  Ion  de  son  passage  à l’automne  sur  les 
marais  ec  les  côtes  maritimes  de  la  Picardie , on 
ne  voit  sur  son  plumage  aucun  des  attributs  de 
l’adulte.  Brisson , OrnUH,  tom.  5 . p.  ira.  n.  1. 
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Bujjort , Bill.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  448. 
pl.  enl.  n.  405.  L’Europe , l'Afrique  et  l’Asie. 

L.  ji.  E..  P..  R.  11. 

* La  Spatule  couleur  de  rose.  1.  P.  Ajaja. 

P.  Capue  guhique  nuits  ; corpore  coccinco  (font 
adulta  avis  ) ; corpore  roseo  ; tectncibus  coude 
coccineis  ; rectricibus  roseis  ; rosiro  cincreo-albo; 
pcdtbus  nigricantibus. 

Têre  et  gorge  nues;  corps  rouge  ( vieux)  ; 
corps  ec  queue  roses  ; tectrices  des  ailes  rouges  ; 

1 bec  d’un  blanc-cendré  ; pieds  noirâtres.  (Pl.  7 1. 

' «■}■) 

Cette  Spatule  est  particulière  aux  climats 
chauds  de  l’Amérique,  depuis  les  côtes  de  la 
Floride  jusqu'à  celles  des  Patagons  ; on  la  trouve 
aussi  sur  quelques  côtes  occidentales,  et  particu- 
lièrement au  Pérou.  Elle  est  connue  au  Brésil  sous 
le  nom  à' Ajaja,  et  les  naturcltdti  Paraguay  l’appel- 
lent Guirapita  (oiseau  rouge) , et  quand  elle  est 
jeune,  Guirate  (oiseau  blanc).  Cet  oiseau  aune  ma- 
nière de  pécher  assez  singulière  ; il  fait  autour  de 
lui, suivant  l'observation  d’un  savant  voyageur  es- 
pagnol,de  côté  et  d’autre,  un  demi  cercle  avec  sa 
spatule,  et  s’en  sett  avec  tant  d’adresse,  qu’aucun 
petit  poisson,  vers  lequel  il  dirige  son  bec,  ne 
peut  lui  échapper.  On  voit  cette  Spatule  tantôt 
seule  , tantôt  pat  couple  , et  quelquefois  en 
troupes  nombreuses  ; elle  est  assez  farouche  „ et 
se  perche  tur  les  arbres  ; on  la  rencontre  sou- 
vent enfoncée  dans  l’eau  jusqu’au  genou , balan- 
çant son  bec  entièrement  plongé  dans  cet  élé- 
ment. 

Un  peu  moins  grosse  que  la  Spatule  de  l’an- 
cien continent,  cette  espece  en  diffère  encore 
par  le  défaut  de  panache  sur  le  derrière  de  la 
tête  et  par  les  nuances  des  couleuts  de  sa  livrée  ; 
la  patrie  nue  de  la  tète  est  jaune  en  dessus, 
orangée  sur  les  côtés,  noire  sur  l’occiput  et  les 
oreilles  ; celle  de  la  gorge  est  blanchâtre.  Son 
. plumage,  dans  son  premier  âge,  est  blanc,  en- 
suite il  est  couleur  de  rose  pâle,  avec  le  haut 
de  l'aile  et  les  couvertures  de  la  queue  d'un 
rouge  vif;  les  pennes  caudales  sont  jaunes. 
Quand  elle  est  dans  un  âge  avancé,  ordinaire- 
ment à trois  ans , l'incamat  tendre  qui  la  patoit 
devient  totalement  rouge.  C'est  sous  cette  der- 
nière livrée  que  les  ornithologistes  l’ont  pré- 
sentée comme  une  variété.  Bnsson , Onùthol. 
tom.  f.p.fff.n.i,  Buffôn  , But.  nat.  des  Oi- 
seaux, tom.  7.  pl.  enl.  n.  165.  L’Amérique. 

L..  E..  P„  R.  11. 
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* * La  petite  Spatule,  3.  P.  Pygmea.  P.  Cor- 
pore supra  fus co , subtùs  albo  ; rostro  nigro. 

Corps  brun  en  dessus , blanc  en  dessous  ; 
bec  noir. 

On  a remarqué  1 la  Guyane  hollandaise  un 
petit  oiseau  pas  plus  gros  qu'un  Moineau , qu’on 
a décrit  comme  une  espèce  de  Spatule  , qui  a le 
haut  du  bec  presqu’en  forme  de  losange  ; la 
queue,  arrondie,  ec  les  doigts  entièrement  di- 
visés (Bancrofr  les  dit  palmés);  le  cotps  est 
btun  en  dessus  et  blanc  en  dessous;  la  tige  des 
pennes  alaires , de  cette  couleur  ; la  queue , 
courre , arrondie  et  d’un  blanc-brunâtre  ; les 
ongles  pointus,  hancroft,  Hist.  of  Guiana,p.  171. 
Latham,GeneralSynopsU,tom.  5 . part.  1 . p.  17. 
n.  3 ( Dwarf  spoonbill).  ic  édit,  du  nour.  Dict. 
d' But.  nat.  tom.  31 . p.  571.  La  Guyane. 

L,  6.  E..  P..  R.  11. 

LXXX'.  Genre. 

JABIRU,  Mycteria,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , album  nigrumque. 

Caput  rotundatum  ,plus  aut  minus  glabrum. 

Rostrum  longissimum  , crassum  , conicum  , 
lave,  lateraùm  compressum  , acutum  ; mandibula 
superior,  trigona , recta ; inferior  crassior,  re- 
curvata. 

Nares  anguste  , longitudinales. 

Langui  brevissima. 

Collum  longissimum , plus  aut  minits  dénu- 
dât um. 

Ai*  remigibus  3*.,  4*.,  5*.  omnium  longis- 
t'unit. 

Fcmora  extra  abdomen  postta,-  tibia  terni - 
plumost. 

Pedes  tctradactyli  ; digtti  très  anteriores  mem- 
branâ  basi  connexi  ; postieus  unira  , quemadmo- 
dùm  anteriores  imo  tarsi  positus , scdilcm  cingcns, 
omnibus  artieuhs  humt  incumbens. 

Cauda  brevissima. 

Mycteri t in  Africa,  A si*  orientalis  , Amè- 
nea Australasieque  humidis  tous  habitant  ; pis- 
cibus  victitant;  in  arboribus  msgnis  ripants  ni- 
dificcuu  ; ova  1 magna  pariunt.  Pultis  in  nido 
viciait,  ex  illo  disudenlcs  ad  volandum  tantum 
apli  sunt. 

Corps  oblong , blanc  et  noir. 

Tête  arrondie , plus  ou  moins  glabre. 

Bec  ttès-long,  épais,  conique,  lisse,  com- 
primé latéralement , pointu  ; mandibule  supé- 
rieure droite  l’inférieure  plus  épaisse , re- 
troussée. 
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Narines  étroites,  longitudinales. 

Langue  ttès-eoutte.. 

Cou  rtc! -long,  plus  ou  moins  dénué  de 
plumes. 

Rémiges  j'.,  4*.  et  5e.  les  plus  longues  de 
toutes. 

Cuisses  posées  bots  de  l’abdomen , jambes  à 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; ctois  doigts  devant , réunis 
à leur  base  par  une  membrane  ; un  detiiéte , 
posé  au  bas  du  taise , sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  embrassant  le  juchoir  et  portant  à 
terre  sur  toutes  les  articulations. 

Queue  très-courte. 

Les  Jabirus  habitent  dans  les  lieux  aquatiques 
de  l’Afrique,  de  l’Asie  orientale,  de  l’Amé- 
rique et  de  l'Australasie  ; vivent  de  poissons  et 
nichent  sur  les  grands  acbtes  des  rivages  ; leur 
ponte  esc  de  deux  grands  oeufs.  Les  petits  sont 
nourris  dans  le  nid  et  ne  le  quittent  qu'en  état 
de  voler. 

* Le  J.ABIRU  PROPREMENT  DIT.  I.  M.  Ameri- 
cana.  M.  Alba;  remigibus  rtctricibusque  nigro- 
purpurascentibut  ; rostro  nigro  ; pedibus  longissi- 
mis  , nigricanttbus.  , 

Blanc;  rémiges  et  rectrices  d'un  noir- pour- 
pré ; bec  noir;  pieds  très-longs,  noirâtres. 
(P/.  47.  n.  a.) 

Les  naturels  du  Brésil  appellent  cec  oiseau 
Jabiru ; les  Hollandais,  Ncgro  , et  on  le  connoîc 
dans  la  Guyane  sous  la  dénomination  de  Tou- 
youyou.  Ce  dernict  nom  a écé  le  sujec  d’une 
forte  méprise  dans  l'histoire  naturelle  des  oi- 
seaux par  Buffon;  car,  faute  de  renseignement 
/ sufhsans , Mombelliard  a appliqué  le  nom  de 
Touyouyou  , et  plusieurs  traits  de  l’itistoire  de 
cet  oiseau,  au  Nandu,  comme  nous  l'avons  dit 
à l’article  de  cette  Autruche.  Enfin  , c’est,  dans 
Brisson  , la  Cigogne  du  Brésil,  et  au  Para- 
guay, l’Ataiai. 

Les  Jabirus  se  nourrissent  de  poissons  et  de 
reptiles;  ils  sont  très-voraces , et  il  leur  faut  une 
grande  quantité  de  nourriture  pour  les  rassasier  ; 
mais  -ils  U trouvent  en  abondance  sur  les  terres 
inondées  de  l'Amérique  méridionale.  On  les 
rencontre  fréquemment  dans  les  ventes  savanes 
noyées  de  la  Guyane.  Ils  s’élèvent  haut  dans  les 
airs  ; leur  vol  esc  lent,  mais  soutenu-et  de  longue 
durée.  Ils  construisent  un  nid  spacieux  sut  les 
atbres  élevés,  et  le  composent  de  rameaux  assez 
longs  et  gros,  entrelacés  avec  soin,  In  ponte  est 
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de  deux  oeufs.  Les  petits  sont  défendus  avec  cou- 
rage pat  leurs  père  et  mère  ; ils  cliquettent  du 
bec,  et  le  même  nid  sert  pendant  plusieurs  an- 
nées. 

Plus  le  Jabiru  vieillit,  plus  son  bec  prend  de 
courbure;  elle  est  peu  sensible  dans  l’oiseau 
jeune.  On  aperçoit  sur  sou  ftout  quelques  barbes 
rates;  te  cou,  -daus  l’adulte,  est  entièrement 
dénué  de  plumes , et  la  peau  de  cette  partie,  de 
même  que  celle  du  front,  est  ridée  , noire  et  si 
flasque,  qu’elle  pend  comme  le  fanon  des  vaches 
et  qu'elle  pourrait  contenir  plusieurs  cous , d’où 
lui  est  peut-être  venu  le  nom  de  Jabiru , qui, 
dans  le  langage  guarini,  veut  dite  une  chose 
renflée  pat  le  vent.  Il  y a une  petite  tache  près 
de  l'occiput  et  au  bas  du  cou  ; cette  peau  forme 
un  colliet  d'un  rouge  vif,  large  de  quatre  pouces 
et  parsemé  de  quelques  petites  plumes.  Le  jeune 
n'a  que  la  moitié  supérieure  du  cou  semée  de 
plumes;  elles  tombent  à mesure  qu'il  avance 
en  âge , et  la  peau  des  portions  qui  se  dégar- 
nissent est  jaunâtre  avant  de  devenir  noire;  les 
jambes  sont  nues  à six  pouces au-dessusdu  talon, 
et  recouvertes  sut  cec  espace,  ainsi  que  les 
pieds , de  plaques  rhomboidales.  La  couleur  du 
plumage  des  jeunes  Jabirus  est  d’abord  d'un  gris 
pâte  ; elle  prend  ensuite  une  teinte  de  rose  et 
finit , vêts  la  troisième  année,  par  être  blanche; 
les  pennes  des  ailes  ec  de  la  queue  sont  d'un 
noir  tirant  à la  couleur  pourpre.  Le  Jabiru  esc 
rare  au  Paraguay  , où  il  vit  setil  ou  pat  pires,  et 
jamais  en  troupes.  Brisson,  Orn'uhol.  10m.  5. 
p.  ) 7 1 . n.  4 { Cigogne  du  Brésil).  Buffân  , Hist. 
nal.  des  Oiseaux  , 10m.  7.p.  180.  pl.  enl.  n.  817. 

L.  7».  E..  P„  R.  ta. 

* * Le  Jabiru  des  Indes.  1.  M.  Atiatica.  M. 
Alba  ) fasciâ  per  oculos,  dorso  infimo , remigibus 
rcctricibusque  nigr'ts  ; rottro  nigrkmue;  pedibus 
htctmaiis. 

Blanc;  bande  oculaire,  bas  du  dos,  rémiges 
ec  rectrices  noires;  bec  noirâtre;  pieds  incarnats. 

Cer  oiseau , que  Latham  a classé  dam  le  genre 
Jabiru , ne  nous  paroît  pas  s'y  rapporter  avec 
exactitude,  car  il  s'en  éloigne  par  des  traits  par- 
ticuliers de  conformation.  Quoi  qu’il  en  soit , 
ce  Jabiru  , qui  se  nourrit  de  coquillages , a sur  le 
bec  une  sorte  de  protubérance  cornée  et  en  des- 
sous un  renflement  ; un  large  trait  noir  est  su, 
chaque  côté  de  la  tête;  le  croupion  , les  ailes  et 
la  queue  sont  de  cette  couleur;  le  teste  du  plu- 
mage et  blanc.  Lathcm , Index , n.  1.  Bujfcn, 
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cJ'u.  de  Sonnuti,  tom.  57,  p.  1 9.  Les  Grande  s - 
Indes. 

L..  E..  P..  R.  II. 

’ Le  Jabiru  de  la.  Nouvelle- Hollande. 

5.  M.  Australie.  Al.  A lia  ; caput  colloque  v'tridi - 
suffit  ; tearicibus , permis  scapularikus  caudique 
nigris  ; rostro  nigro  ; pediiui  ruiris. 

Blanc;  tête  et  cou  d'u»  noir  vert;  tectrices, 
plumes  scapulaires  et  queue  noires  ; bec  de  cette 
couleur;  pieds  rouges. 

Latium  a publié  la  ligure  de  cet  oiseau  qui 
se  trouve  à L Nouvelle  Hollande.  Sa  gorge  est 
à demi  nue  et  rouge  ; mais  son  cou  et  sa  tête 
sont  revêtus  de  plumes  d'un  vert-noirâtre  ; les 
plumes  scapulaires  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes,  de  la  queue , noires  ; le  reste  du  plu- 
mage est  blanc.  Le  jeune  n'a  point  de  place  nue 
sur  la  gorge , et  sa  livrée  est  variée  de  blanc , de 
brun  et  de  gris.  Latham , ic  suppl.  du  Synopsis , 
p.  194.  pl.  178  ( AVw  Holland  jabt.ru  ).  1*  édit, 
du  nouv.  Dict.  dHist.  natur.  tom,  16,  p.  440, 
L‘ Australasie. 

L,  j -J.  E..  P..-R,  ta. 

* Le  Jabihu  du  Sénégal.  4.  M.  Senegalensis. 
M.  Alba;  capitt  colloque  nigris  f rostro  basim 
versus  albidoj  apicem  versus  rubro  ; pedibus  nigris. 

Blanc  ; tête  et  cou  noirs  ; bec  blanchâtre  vers 
la  base,  rouge  vers  la  pointe;  pieds  noirs. 

Cette  espèce , que  le  docteur  Shaw  a décrire , 
a le  corps  blanc  ; les  plumes  scapulaires  et  le  cou, 
noirs;  le  bec  rouge  vers  sa  pointe  , blanchâtre 
dans  le  reste  , avec  une  bande  noire  à sa  base  et 
une  tache  sut  chaque  côté.  Le  plumage  du  jeune 
est  varié  de  gris,  de  blanc  et  de  brun.  Latham , 
Index , Suppl.  ac  édit,  du  nouv.  Diction.  d'JU'at. 
nat,  tom.  16.  p.  440.  pl.  E.  ao.  n.  j.  L’Afrique. 

L.  6 E..  P..  R.  t a. 

LXXX1*.  Genre. 

SAVACOU,  Cancroma  , Linn.  Lath. 

Corpus  obtongum  , albo  , cinerto  varium. 

Caput  cr'utatum. 

Rosir um  capite  longius , tatissimum , supra 
carinatum  t ad  nares  usque  apicem  sulcalum  ; man- 
dibule superior  resupinale  formâ , inférions  mar- 
gines  tegens , apice  adunca  ; inferior  recta , in 
medio  mtmbranacea , apice  acutiss'una. 

Nares  oblique  , longitudinales  , in  sulco  site 
membranâ  semi-fornicatâ  tecte. 

Lingua  brev'tss'tma. 


Collum  elongalam  ; guta  saccuta  ; lora  glabra. 

AU  remigibus  a*.,  j1.,  4*.,  5 i.  omnium  ton- 
gisstmis. 

temora  esttra  abdomen  positif  tibie  semi-plu- 
mose. 

Pedts  tnradactyli  ; digiti  très  anteriores , gra- 
ciles j basé  membranâ  canncxi;  posticus  unus 
prope  digitum  externum  , Ulere  tarsi  articulâtes  , 
sedtkm  cingens , humi  incombais. 

Ungats  médius  latere  interna  pecrinatus, 

Cauda  brevis. 

Cancroma  habitat  in  America  méridional! , ar- 
bo'ibus  ad  aquas  potins  ut  rami  supra  aquas pen- 
deant , piscibus  vutitat. 

Corps  oblong,  varié  de  blanc  et  de  cendté. 

Tête  huppée. 

Bec  plus  long  que  le  tête , très-large , caréné 
en  dessus  , sillonné  depuis  les  narines  jusqu’à  la 
pointe  ; mandibule  supérieure  en  forme  de 
cuiller,  couvrant  les  bords  de  l'inférieure,  cto- 
chue  à sa  pointe  ; l'inferieure  droite  , membra- 
neuse dans  le  mlieu,  ttès-avgué  à son  extré- 
mité. 

Natines  obliques,  longitudinales , situées 
dans  un  sillon,  couverte  d'une  membrane  à demi 
gonflée.  . . 

Langue  très-courte. 

Cou  alongé;  gorge  susceptible  de  se  gonfler 
en  forme  de  sac,;  lorums  glabres. 

Rémiges  a'.,  , 4e.,  5 '.  les  plus  longues 

de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  à 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , 
grêles , réunis  à leur  base  par  une  membrane  ; 
un  derrière,  articulé  auprès  du  doigt  externe, 
embrassant  le  juchoir  ec  portant  i terre  sur 
toute  sa  longueur. 

Queue  courte. 

Le  Savacou  se  tient  sur  les  arbres  riverains 
des  eaux,  dont  les  branches  sont  suspendues  au- 
dessus  , et  vit  de  poissons. 

* Le  Savacou  proprement  dit.  i.  C.  Coche- 
laria.  C.  Ocupite  crutato  , nigro  ; fronte  albâ  ; 
corport  supra  ccrules ccnte- cinereo  , subtils  albo ; 
abdomtne  rujo  ; rostro  suprà  nigricante  , subtùs 
albido  j pedibus flavicantc  viridibus. 

Occiput  huppé,  noir;  front  blanc;  dessus  du 
corps  d'un  gris-bleuâtre,  dessous  blanc  ; ab- 
domen roux  ; bec  noirâtre  en  dessus,  blanchâtre 
en  dessous;  pieds  d'un  vett-jaunâcre.  ( Pl . yi. 
n.qet  j.) 
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La  large  forme  du  bec  de  ccc  oiseau  lui  a (ait 
donner  le  nom  de  Cuiller.  En  effet , ce  sont  deux 
cuillers  appliquées  l'une  contre  l’autre  par  le  côté 
concave  ; la  mandibule  supérieure  porte  sur  sa 
convexité  deux  rainures  profondes  , qui  partent 
des  narines  et  se  prolongent  de  manière  que  le 
milieu  forme  une  crête  élevée , qui  se  termine 
par  une  petite  pointe  crochue  ; elle  s'emboîte  sur 
l'inférieure,  qui  n’est,  pour  ainsi  dire,  qu'un 
cadre  sur  lequel  est  tendue  la  peau  prolongée 
de  la  gorge.  Ce  bec  a quatre  pouces  des  angles 
i la  pointe,  et  vingt  lignes  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

Le  Savacou  habite  les  savanes  noyées  de  la 
Guyane , et  se  tient  le  long  des  rivières  où  la 
marée  ne  monte  pas  -,  c’est  là  que,  perché  sur  les 
arbres  aquatiques,  il  attend  le  passage  des  pois- 
sons, dont  il  fait  sa  proie,  et  sur  lesquels  il 
tombe  en  plongeant  et  se  relevant  sans  s’arrêter 
sur  l'eau. 

Barrère  distingue  trois  espèces  de  Savacou, 
qu'il  nomme  : i . la  Cuiller , figurée  pt.  enl.  de 
Buffon , n.  ) 8 , sous  le  nom  de  Savacou  de 
Cayenne  i a0,  la  Cuiller  tachetée;  j°.  la  Cuiller 
hrune,  figurée  pl.  tnl.  de  Buffon,  n.S  69,  sous  la  dé- 
nomination de  Savacou  huppé  de  Cay  enne;  mais 
on  s’est  assuré  depuis  que  ce  ne  sont  que  des  va- 
riétés d’âge  et  de  sexe  d’une  même  espèce. 

Le  Savacou  brun  huppé , qui  est  regardé 
comme  le  mâle  de  l'espèce,  a le  dessus  de  la 
tête  noir;  cette  couleur  se  prolonge  sut  le  der- 
tiète  du  cou;  les  plumes  de  l'occiput  sont  alon- 
gées  et  forment  une  huppe  assez  grande  chez 
les  uns  , plus  courte  chez  d autres.  Dans  l’indi- 
vidu de  la  pl.  enl.  n.  Ï89,  la  huppe  a sept  à 
huit  pouces  de  longueur,  tombe  sur  le  dos, 
et  quelques-unes  des  plumes  ont  huit  lignes  de 
largeur,  tandis  quelles  sont  fort  petites  dans 
d’autres  ; elles  sont  noires , molles  et  sans  consis- 
tance; le  bas  du  cou  en  arrière,  le  bas  du  dos 
et  les  parties  postérieures  sont  d’un  gris  plus 
ou  moins  clair  ; le  front  , les  joues  , le  de- 
vant du  cou  et  ses  côtés,  blancs;  le  haut  du 
dosest,  chez  des  individus,  d'un  cendré  foncé  ; 
chez  d’autres  , d’un  beau  noir  ; la  poitrine  et  le 
dessous  du  corps  sont  blancs , avec  une  plaque 
noire  sur  chaque  côté  de  la  poitrine  ; te  bord 
de  la  tète  est  blanc  ; cette  couleur  prend  une 
nuance  grise  sur  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue. 

L’individu  figuré  sur  la  pl.  enl.  n.  58  de 
Buffon,  paroît  être  la  femelle;  tout  le  manteau 
est  d’un  gris-blanc  bleuâtre , avec  une  petite  zone 
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noire  sur  le  haut  du  dos  ; le  dessous  du  corps 
est  noir  et  mêlé  de  roux;  le  devant  do  cou  et 
le  front  sont  blancs;  la  huppe  est  d’un  noir- 
bleuârre. 

Un  individu,  décrit  par  Sonnini,  a la  tête 
noire  et  le  reste  du  plumage  entièrement  rous- 
sâtre.  Cet  auteur  soupçonne  que  c’est  une  fe- 
melle ou  un  jeune. 

Le  Savacou  tacheté  de  Brisson  porte  une  li- 
vrée tachetée  de  brun.  C’est  probablement  un 
jeune. 

Sonnini , qui  a quelquefois  observé  les  Sa- 
vacous  vivans , dit , en  parlant  du  Savacou  gris 
huppé,  qu’il  a l’iris  noir;  une  membrane  qui 
sort  de  l’angle  intérieur  de  l’œil , laquelle  peut  le 
couvrira  la  volonté  de  l’oiseau;  il  peut  aussi  re- 
dresser les  plumes  longues  de  la  tête , surtout 
lorsqu'il  est  irrité  ; elles  se  relèvent  en  forme  de 
capuchon,  et  alors  il  s'élance  avec  fureur  sur 
l’objet  qui  excite  sa  colère,  en  frappant  vivement 
les  mandibules  l’une  contre  l'autre  de  même  que 
la  Cigogne.  Brisson,  Ornithol.  tom.  p.  506. 
n.  1 {Cuiller).  Idem ,p.  509.  n.  z (Cuiller brune). 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  y.  p.  44}. 
Latham,  Index,  n,  t.  Gmelin , Syst.  nature, 
édit,  tj.n.iet  a.  V Amérique  méridionale. 

L.  ii.  E„  P..  R.  tz. 

LXXXI Ie.  Genre. 

ANASTOME  ou  BEC- OUVERT,  Anastomus. 
Ardea  , Linn.  Lath. 

Corpus  ob/ongum,  albo , cinereo  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  capite  longius  , lateraùm  comptes- 
sum  , versus  medium  hians  ; mandibule  superior 
marginibus  deruiculatts  aut  versus  apicem  tantum 
emarginatis  ; inferior  integra. 

N ares  lineares  , elongat*. 

làngua 

Cotlum  elongatum. 

AU  rcmigtbus  1*. , z*.  subtqualibus , omnium 
longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  semi-plu- 
mosa. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  ; exis- 
tions basi  membranâ  connexi  ; unus  posticus , 
humi  incumbens. 

Cauda  brevis, 

Unguis  médius  intiis  dilatatus,  integer. 

Anastomi  habitant  in  Asiâ  orient  ali , ad  ripas 
fluviorum  et  stagnorum  quorum  piscibus  et  ampbi- 
bits  victitant. 
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Corps  oblong , blanc  et  cendré. 

Tête  arrondie. 

Bec  plus  long  que  Ja  iêter  comprimé  laté- 
ralement , entrouvert  vers  le  milieu  ; mandi- 
bule supérieure  dentelée  sur  les  bords , ou  seule- 
ment échancrée  vers  le  bout  ; l'inférieure  en- 
rière. 

Narines  linéaires  , alongées. 

Langue 

Cou  alongé. 

Première  et  deuxième  rémiges  presqu’égales 
ec  tes  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  à 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant  ; les 
extérieurs  réunis  par  une  membrane  à leur  base} 
un  derrière,  portant  à terre  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

Queue  courte. 

Ongle  du  milieu  dilaté  et  entier  sur  son 
bord  interne. 

Le»  Anastomes  habitent  dans  l'Asie  orien- 
tale , sur  les  bords  des  fleuves  et  des  étangs;  ils 
vivent  de  poissons  et  d'amphibies. 

* L’Anastome  blanc,  i.  A.  Albus.  A.  Alt  us ; 
dorso  , remigibus  rectricibusque  nigrù  ; rostrope- 
dibusque  rufo-Jlavis. 

Blanc  ; dos , rémiges  et  rectrices  noirs  ; bec 
et  pieds  d’un  jaune-roux.  (PI.  55.  fig.  4.) 

Le  bec  de  cet  oiseau , que  Sonncrar  a trouvé 
aux  Grandes-Indes,  esr  dentelé  sur  les  bords  de 
sa  partie  supérieure , depuis  le  milieu  jusqu’à  la 
pointe,  près  de  laquelle  il  y a une  échancrure  ; 
ses  ailes  sont  fort  longues;  la  gorge  est  nue,  de 
même  que  l'espace  enrre  l’œil  et  le  bec;  les 
plumes  de  la  tète  sont  blanches  ec  assez  longues 
pour  que  l’oiseau  puisse  à sa  volonté  les  rele- 
ver en  forme  de  petite  huppe.  Le  croupion  , le 
ventre,  les  couvertures  alaires  et  le  haut  de  la 
queue  ptésenrent  la  même  couleur,  qui  esc  rem- 
placée par  du  noir  sur  le  dos  , les  pennes  alaires 
et  caudales;  l'iris  esc  rouge.  Cet  Anastome  pa - 
roît  à l’automne  sur  la  côte  de  Coromandel , où 
il  se  tient  sur  les  bords  des  fleuves  et  des  étangs, 
pour  y guêtec  le  poisson  et  les  reptiles  dont  il 
se  nourrit.  Sonnerai , Voy.  1.  p.  119.pl.11 
( Bec-ouvert  des  Indes  ).  Latham , General  Sy- 
nopsis, 10m.  j.  part.  1.  p.  loi.  n.  78  (Coro- 
mandel héron).  1 c ddit.  du  nouv.  Dut.  d’Hist.  nat. 
tom.  \ .p.  489.  Les  Grandes-Indes. 

L.  14  E..  P..  R.  SI. 


* L’Anastome  cendré,  t.  A.  Cincreus.  A Sor- 
didi  cincreus  ; remigibus  nigris  ; rostro Jlavo  ; pe- 
dibus  fiavicanlibus. 

D’un  cendré  sale  ; rémiges  noires  ; bec  jaune  ; 
pieds  jaunâtres.  (PI.  55 . fig.  }.) 

Cet  Annstome  se  distingue  du  précédent  par 
sa  couleur  et  son  bec  sans  dentelures , ec  seule-  , 
ment  échancré  vers  sa  pointe;  il  a de  plus  t'es- 
pace entre  le  bec  et  l'œil  couvert  de  plumes. 
Tout  son  plumage  est  d'un  gris-cendré , à l’ex- 
ception des  ailes  qui  sont  noires.  On  le  trouve 
à Pondichéry.  Malgré  les  différences  indiquées 
ci-dessus,  ne  pourroit-on  pas  soupçonner  que 
c’est  un  jeune  de  l’espèce  du  précédent  ? C’est  ce 
que  l'observation  nous  apprendroit , si  l'on  s'oc- 
cupoit  d’étudier  les  oiseaux  dans  leurs  mœurs  et 
leurs  habitudes , avec  autant  de  soin  qu’on  en 
met  à recueillir  leurs  dépouilles.  Buffon , Hist. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  7 .p.  40 9. pl.  enl.  n 9 ; 1 
(Bec-ouvert).  Les  Grandes-Indes. 

L.  t ; 7.  E..  P..  R.  1 1. 

LXXXIII*.  Genre. 

CHIONIS  ou  BEC-EN-FOURREAU , Chionis. 
y aginalis  , Linn.  Lath. 

Corpus  album. 

Caput  oblongum . 

Rostrum  capite  longeas,  conico-convexum  , rec- 
tum, robustum , crassum  , latéralités  compressum  ,. 
apice  curvatum  ; mandibula  superior  vaginâ  cornei, 
mob'ili,.  emarginato-laceratâ  , superiùs  teaâ  ; in- 
ferior  subtùs  angulosa  , brevior , acuta. 

Nares ■ vaginâ  partira  tecu  , parvt , oblique, 
pervia. 

làngua  cartilaginea  , suprà  teres  , subtùs  corn- 
pianota,  apice  acum'tnata. 

Faciès  glabra  , in  adulto  papillota. 

Collum  médiocre. 

Alt  J/exarâ  noie  obtuso  munit*. 

Femora  extra  abdomen  pas'ita  ; tibia  terni  p.'u- 
mosa  ; car  si  brevet , validi. 

Peies  itiradaciyh  ; digiti  très  anteriorcs  ; ex- 
teriores .membranâ.connexi  ; unies  posticus  à terra 
elevatus. 

Cauda  brevis. 

Chionis  habitat  gregaria  in  Nova  Zcclandia 
aüarumque  maris  Australie  insuiarum  maritimis  ; 
testactis  et  cadtsvciibus  viclitat. 

Corps  blanc. 

Tète  oblonguc.  - 

Bec  plus  long  que  la  tête,  conico-convexe, 
droit , robuste , épais , comprimé  latéralement , 
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- courbé  à la  pointe  ; mandibule  Supérieure  cou- 
verte en  dessus  d'une  gaine  cornés  , mobile , 
écha  crée  et  lacérée;  l'inférieure  anguleuse  en 
dessous,  plus  courre , pointue. 

Narines  en  patrie  couvertes  p:r  la  gaine,  pe- 
tites, obliques,  ouvertes. 

Langue  cartilagineuse,  arrondie  en  dessus, 
aplatie  en  dessous,  acumiuée  à la  pointe. 

Face  nue  .papiilonacée  chez  les  adultes. 

Cou  médiocre. 

Pli  de  l’aile  muni  d'un  bourrelet  obrus. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  à 
demi  nues  ; tarses  courts , robustes. 

Pieds  rétradactyles  ; trois  doigrs  devant;  le» 
extérieurs  réunis  à leur  base  par  une  membrane  ; 
un  derrière  , élevé  de  terre. 

Queue  courte. 

Le  Chionis  habite  en  troupes 'sur  les  bords 
maritimes  de  la  Nouvelle-Zélande  et  d’auttes 
/îles  de  la  mer  Australe. 

* Le  Chionis  nécrophage.  i.  C.  AVcro- 
t phagus.  C,  Alba , nodo  alarurtl  nigricante  ; facie 
nudâ  in  aduluoribus , verrucis  albis  au t pallidi 
auraniüs  obsuâ  ; rosira  basi  nigro  , dein /la vo  ; 
pedibus  rubescemibus  , quibusdam  fustis  aut  al- 
biiis. 

Blanc;  pli  de  l'aile  noirâtre;  face  nue  ec 
garnie  de  verrues  blanches  ou  d'un  orangé  pâle 
chez  les  adultes  ; bec  noir  i la  base,  ensuite 
jaune;  pieds  rougeâtres,  et  chez  quelques-uns, 
bruns  ou  blanchâtres.  {Pi.  6),  n.  I,  sans  le  nom 
de  Bec  en-fourreau.) 

Forster  a découvert,  sur  les  rivages  des  mers 
de  l'Australasie , cette  espèce  remarquable  par  la 
forme  de  son  bec , dont  la  mandibule  supérieure 
est  couverte  d'une  gaine  contée,  mobile,  échan- 
gée et  lacérée  à son  extrémité.  Sa  nourriture  se 
compose  de  coquillages  et  des  animaux  marins 
que  la  mer  rejette  sur  ses  bords. 

Tout  son  plumage  est  d’un  blanc  de  neige; 
'les  joues  sont  nues  et  portent  des  petites  verrues 
blanches  ou  de  couleur  orangée  pâte;  une  autre 
verrue  plus  grosse  et  brune  surmonte  les  yeux , 
et  toutes  ne  sont  apparentes  que  chez  les 
adultes  ; le  bouton  osseux  du  pli  de  l’aile  esc  noi- 
râtre, et  la  gaine  cornée,  tantôt  jaune,  tantôt 
noire.  La  couleur  des  pieds  varie  selon  l’âge;  les 
uns  les  ont  bruns , d’autres  rougeâtres.  Cette  es- 
pèce vit  en  troupes.  Foncer,  F.nchir.  Ilist.  nat. 
Latham  , Index  (Vaginalis  chionis  ).  Idem  , Ge- 
neral Synopsis,  tom.  ;.  part.  \ .p.  aSS.  n.  t ,pl.  89 
{WhUt  - S hcaibill).  Buffon , édit,  de  Sonnai  J 


tom.  64.  p.  1*  (Pt r tenues  calao).  L’Australasie. 
L.  15  à 18.  £..  P..  R.  ta. 

LXXXm  Genre. 

OMBRETTE , Seopus,  Linn.  Larh. 

Corpus  ohlongum  ifuscum. 

Caput  rctuniatum  , cristattrm. 

Rostrum  basi  erassum  , larenrfim  tempres- 
sum , suprà  suhùsque  carinatum  , capite  loogius  ; 
mandibula  superior  lateribus  sulcata  , apicc  eut- 
rata  ; inferinr  brevior , versus  apicem  angustior 
et  sahtruncata. 

B’ ares  hn  tares,  longitudinales,  mtntbrani  têtu, 
in  suko  basi  rostri  situ. 

Lingua 

Cotlum  clongatam. 

Alu  remigibus  j*. , 41. , 5*.  omnium  longis- 
sinsis. 

bernera  extra  abdomen  posita  ; tibiu  senti-plu- 
mosu. 

Pt  dus  tctradaclyli  ; digiti  très  anttriores  , basi 
membrani  connexi  ; posticus  unus , humi  in- 
cumbens. 

Couda  b revis. 

Scopi  habitant  ad  ripas  fiwrïorum  Afr'nu  occi- 
dentales. 

Corps  oblong,  brun. 

Tète  arrondie,  huppée. 

Bec  épais  à la  base,  très-comprimé  latérale- 
ment , caréné  dessus  et  dessous  , plus  long  que  la 
tète  ; mandibule  supérieure  sillonnée  latérale- 
ment , coutbée  à la  pointe  ; l'inférieure  plus 
courte,  plus  étroite  et  un  peu  tronquée  â l'ex- 
trémité. 

Narines  bifilaires,  longitudinales,  couvertes 
d'une  membrane,  situées  à la  base  du  bec  dans 
un  sillon. 

Langue 

Cou  alongé. 

Rémiges  j*,,  4'.  et  j*.  les  plus  longues  de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  â 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant,  réu- 
nis à leur  base  par  une  membrane  ; un  derrière, 
portant  à terre  sur  route  sa  longueur. 

Queue  courte. 

Les  Ombrcttes  habitent  dans  l’Afrique  occi- 
dentale, sur  le  bord  des  fleuves. 

* I/Ombrette  du  Sénégal,  i .S.  Umbretta.S. 
F us  eus  , umulus  tenu  umbriu;  oteipite  maria  cris- 
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lato  ; caudâ  obscure  f as  data  ; rostro  pcdibusquc 
fuscis. 

D'un  brun  de  rerie  d’ombre  ; occiput  du  roâJe 
huppé  ; queue  à bandes  transversales  obscures  ; 
bec  et  pieds  bruns.  ( PI.  47.  ftg.  j . I 

Adanson  esc  le  premier  qui  ait  fait  conuoîtrc 
cet  oiseau , qu’il  a vu  au  Sénégal  ; mais  il  ne 
nous  donne  aucun  détail  sur  ses  habitudes  et  sur 
ses  mœurs.  Il  a encore  été  envoyé  plusieurs  indi- 
vidus depuis  peu  de  temps,  sur  lesquels  nous 
n'avons  aucuns  renseignemens  ; nous  sommes 
donc  forcés  de  nous  borner  i dire  que  sur  le 
derr  ière  de  la  tête  du  mâle  seuleineut,  s’élève,  en 
forme  d’aigrette,  une  touffe-  épaisse  de  plumes, 
longues  de  quatre  pouces,  étroites  et  molles,  qui, 
chez  quelques-uns , retombent  sur  le  dos.  Son 
plumage  est  généralement  d’un  brun  uniforme 
de  terre  d'ombte,  un  peu  plus  pâle  en  dessous 
du  corps  et  sur  la  tige  des  plumes  du  cou  ; les 
ailes  et  b queue  de  la  même  couleur,  et  cette 
dernière  traversée  par  quatre  ou  cinq  bandes 
d’un  brun  plus  foncé  et  terminée  de  1a  même 
teinre.  la  femelle, dont  Buffcna  publié  la  ligure 
et  Btiss on  la  description , ne  diffère  du  mâle  èjli’en 
ce  que  sa  huppe  etc  très-courte  et  peu  apparente. 
Brisson,  Ormth.  tom.  5.  p.  50}.  n.  «.  Bujfon, 
Um.  nul.  des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  440.  pl.  enl. 
n.  7 96.  L'Afrique. 

L.  8.  E..  P..  R.. 

L X X XVe.  Genre. 

ROULOUL,  iipotlix.  Columba  et  Pcrdix , Lath. 

Corpus  oblongum. 

Caput  cristacum  , front  maris  piits  sex  longis- 
simis setaceis  créais  munira. 

Rostrum  robustum , basi  glabrum , subiras sum , 
supra  convexum;  mandibule  superior  fornicata  , 
versus  apicem  incurva  inferiore  longior  e/usque 
margines  tegens. 

Nares  convexe , mtmbrani  terre , versus  medium 
rostri  fissâ. 

Orbite  loraque  nude. 

Lingua  car  nos  a , integra. 

Collum  médiocre. 

Ale  concave  , rotundate  ; remige  1*.  brevis- 
simâ  ; 4*.  et  5*,  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; t ibie  plumose  ; 
tars't  mutici,  ultra  suÿragtnem  plumis  carences  > 

’ digito  medio  et  ungue  longiores. 

Pedes  tetradactyli  ; digili  très  améliorés  ad 
imam  feri  sejancti  ; posticus  unus  exunguilatus  , 
api  ce  solo  insistais - 


Cauda  brev'is , declivis. 

Liponix  i granis  in  integrum  gluticis  victitat; 
terra  nidificat,  in  A sii  orientait  habitat. 

Corps  ob'ong. 

Tète  nuppee  ; front  du  mâle  garni  de  six  poils 
sétacés  et  très-longs. 

Bec  robuste,  glabre  à la  base,  un  peu  épais, 
et  con/cxc  on  dessus;  mandibule  supérieure  voû- 
tée, courbée  vers  le  bouc,  plus  longue  que  l'in- 
férieure et  couvrant  scs  bords. 

Narines  convexes , couvertes  d’une  mem- 
brane , fendue  vers  le  milieu  du  bec. 

Orbites  et  torums  nus. 

Langue  charnue , entière. 

Cou  médiocre. 

Ades  concaves,  arrondies  ; la  a",  rémige  très- 
courte  ; les  4e.  et  5 e.  les  plus  longues  de  coures. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  em- 
plumées ; carses  lisses , manquant  de  plumes  411- 
dessus  du  genou,  plias  long  que  le  doigt  inter- 
médiaire et  son  ongle. 

Pieds  técmdactyles  ; trois  doigts  devant , pres- 
que totalement  séparés  ; un  dertière,  sans  ongle,. 1 
portant  à terre  seulement  sur  le  bout. 

Queue  courte,  inclinée. 

Le  Rouloul  habite  dans  tes  Indes  orientales 
vit  de  graines  avalées  entières  ,.ec  niche  à terre. 

**  Le  Rouloul  de  Guzurate.  I.  I.  Cam- 
baiensis.  L.  Flavesanse-ruber , <rpnsvers)m  stria- 
tus , dilutius  corpore  sut  tus  ; pedibus  /lavis. 

D'un  couge-jaunàrre , rayé  transversalement,, 
plus  clair  eu  dessous  ; pieds  jaunes. 

C'est  d'après  Lachain  que  nous  parlons  de  cet 
oiseau,  qu’il  a décrit  dans  le  .-Muséum  britanni- 
que, er  qu'il  dit  se  trouver  dans  le  royaume  de 
Guzurace.  Son  bec  est  cubante  h court  ; son  plu-  . 
mage , d'un  rouge-.janiiâtpe,  et  chaque  plume 
rayée  transversalement  d’une  .nuance  plus  fon- 
cée ; le  roux-jaunâtre  est  plus  clair  en  dessous 
qu’en  dessus  du  corps,  l.acham , Index  (Pcrji.v 
cambaïensis  ).  1e  édit,  du  nouv.  Pietton,  d’ihsr. 
natur.  tom.  49.  p.  jor .Les  Grandes  Indes. 

L.  5 j.  E..  9..  R.  ii. 

* Le  Rouloul  de  Malaca.  i.P  Csistata.  L.. 
Fusco-rufescais ; cristata;  suhùs,  caput  colloque 
r.igris  ; iorso  caudiqut  viridbbus  ; fronte  sais  sex 
longissimis  créais  ; pedibus  Jlavis  j rostro  supra 
r.igro  , subtùs  jlavo. 

D’un  roussàcre  brun  ; huppé  ; tête,  cou  et 
dessous  du  cou  noirs;  dos  et  queue,  verts;  six 
soies  très- longues,  dressées  sur  le.  front  pieds- 
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jaunes;  bec  noir  en  dessus,  jaune  en  dessous. 

Le  mile  de  cette  espèce , dont  nous  devons  1a 
connoissance  à Sonnetat , porte  sur  le  front  des 
ctins  noirs,  ou  poils  durs,  qui  forment  une  sorte 
de  huppe , et  sur  l’occiput , une  touffe  de  plumes 
xoides,  peu  barbues,  courtes,  désunies,  d'uo 
rouge-mordoré  et  s'inclinant  en  arrière  ; le  des- 
sus de  la  tête  est  blanc  dans  la  partie  qui  sépare 
les  deux  huppes  ; les  joues  et  le  cou  sont  noirs  ; 
les  paupières,  bordées  de  petites  plumes  dures, 
roides  ec  blanches  ; la  poitrine  et  le  ventre  d’un 
violet  foncé  ; les  ailes  ont  du  brun  suc  leurs  pe- 
tites couvertures,  du  blanc-roussâtre , coupé  eu 
travers  par  des  lignes  noires , sur  les  moyennes , 
sur  ses  pennes  secondaires  et  primaires  qui  sont 
rousses  ; le  dos,  le  croupion  et  la  queue  sont  d'un 
vert  sombre. 

La  femelle  porte  un  vêtement  généralement 
d’un  brun-vert  foncé , rembruni  sur  la  tête  ; la 
queue,  les  plumes  des  jambes  et  le  bas-ventte 
sont  d’un  brun-noirâtre  ; les  ailes , d’un  brun 
tanné  inclinant  au  rouge  et  bigarré  de  noir  ; les 
pieds  et  le  bec , d'un  rous-pàle.  Latham  , Index 
( Columba  cristal* , mâle ; Perdtx  cristal  a , fe- 
melle). Sonnerai,  Voyage  x.  p.  174.  pl.  100. 
i*  édit,  du  nouv.  Diction.  <f  Jfut.  natur.  tout.  13. 
p.  501.  Les  Grandes- Indes. 

L„  E..  P..  R.  ta. 

LXXX  VIe.  Genre. 

KAMICHI  ou  PALAMÈDE,  Palamedea,  Linn. 
Lath. 

Corpus  oblongum  , nigro  alboque  varium. 

Caput  cornutum. 

Rostrum  capite  brevius  , basi  plumosum , co- 
ntco-convcxum  ; mandibula  superior  subjornicata , 
apice  adunca  ; inferior  brevior , apice  subobtusa. 

Nares  aval* , aperu,  versus  medium  rostri 
sitt. 

Lingua 

Collum  elongatum. 

si  U calcaribus  duobus , robustes,  acutis  munit*; 
reneige  1 *.  brev'usimâ  ; 5 *. , 41.  omnium  longis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tib'tarum  pars 
inferior  glabra. 

Pedes  teiradactyli ; digiti  très  amenons,  pos- 
ticus  unus;  exteriores  membranâ  basi  coruuxi; 
hallux  apice  insistons. 

Cauda  elongata. 

Palamedea  habitat  in  America  méridionales  rt- 
gionibus  nonnullis  , potissimùm  uliginosis  et  ma- 


mimés  ; herbu , seminibus , prtserùm  reptUUus 
victitat  ; nidum  ad  aquas  fumé  fade,  magnum 
et  latum  struie  et  ova  1 parti. 

Corps  oblong,  varié  de  noir  et  de  blanc. 

Tète  cornue. 

Bec  plus  court  que  la  tète,  emplumé  â sa 
base,  conico -convexe  ; mandibule  supérieure  un 
peu  voûtée,  crochue  i sa  pointe;  l'inférieure 
plus  courte,  un  peu  obtuse  à son  extrémité. 

Narines  ovales,  ouvertes,  situées  vêts  le  mi- 
lieu du  bec. 

Langue 

Cou  alongé. 

Ailes  armées  de  deux  éperons  robustes,  poin- 
tus ; la  tK.  rémige  très  courte  ; les  je.  et  4e.  les 
plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
nues  sur  leur  partie  inférieure. 

Pieds  tétra dactyles  ; trois  doigts  devant  ; les 
extérieurs  réunis  à leur  base  par  une  membrane  ; 
pouce  portant  à terre  sur  le  bout. 

Queue  alongée. 

Le  Kamichi  habite  dans  quelques  contrées  de 
l’Amérique  méridionale,  se  tient  principalement 
dans  les  lieux  marécageux  et  maritimes,  vit 
d'herbes,  de  semences,  surtout  de  reptiles , place 
son  nid  prés  des  eaux  , lui  donne  la  foeme  d'un 
four , le  fait  grand  et  large.  La  ponte  est  de  deux 
cru  fs. 

* Le  Kamichi  proprement  dit.  1.  P.  Camuta. 
P.  Fronte  comutâ;  capite  corporeque  supra  aigris ; 
subtils  albo  ; rosira  ptdibusque  nigricantibus. 

Front  cornu  ; tète  et  dessus  du  corps  noirs  , 
dessous  blanc;  bec  et  pieds  noirâtres.  (P/.  47. 
».  »•) 

Les  détails  dans  lesquels  nous  allons  entrer 
sont  dus  â notre  estimable  et  savant  ami  feu  Son- 
nini , qui  a observé  les  Kamichis  â Cayenne  et 
dans  la  Guyane , où  se  trouve  cette  espèce , qu'on 
rencontre  aussi  au  Brésil,  et  vraisemblablement 
dans  d'autres  contrées  de  l’Amérique  méridio- 
nale ; partout  elle  paraît  rate,  soit  parce  quelle 
est  peu  féconde,  soit,  comme  Sonnini  le  pré- 
sume , qu'elle  ne  fréquente  que  les  lieux  recalés 
et  solitaires.  Elle  se  plaît  dans  les  savanes  â demi 
noyées,  où  il  est  bien  difficile  de  l'atteindre. 
Lorsque , dans  la  saison  des  amours , plusieurs 
mâles  se  rencontrent , la  possession  d’une  femelle 
est  un  sujet  de  combat  ; de  vigoureux  coups  d'ai- 
les, soit  â terre,  soit  au  vol,  sont  assenés  ec 
rendus  avec  acharnement  jusqu'à  ce  que  le  plus 
fott  ou  le  plus  adroit  ait  mis  ses  rivaux  en  fuite 
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et  toit  testé  maître  du  champ  de  bataille,  souvent 
ensanglanté,  et  du  pria  de  la  victoire.  L’amour 
alors  dépose  ses  fureurs , et  il  n’eiiste  plus  que 
tendresse  et  fidélité  ; et  ces  sentiment  ont  tant 
de  vivacité,  que  les  deux  époux  ne  se  séparent 
jjlus,  et  que  si  l'un  vient  à mourir,  l’autre  ne 
cesse  d’errer,  en  poussant , comme  1a  Tourterelle, 
des  sons  plaintifs  autour  des  lieux  où  la  mort  l’a 
privé  de  ce  qu'il  aime,  se  consume  et  finit  par 
périt  victime  de  ses  regrets. 

Cette  espèce  place  son  nid  sur  des  broussailles 
ou  au  milieu  des  joncs , et  sa  po  ite , qui  n’a  lieu 
qu’une  fois  par  an  dans  les  mois  de  janvier  ou  de 
février,  consiste  en  deux  trufs  de  la  grosseur  de 
ceux  de  l’oie. 

Les  Kamichis  se  perchent  rarement,  se  tien- 
nent presque  toujours  i tette  er  n’entrent  point 
dans  les  forêts.  Leur  démarche  est  grave  ; ils 
portent  le  cou  droit  et  la  tète  haute  j leur  voix 
est  si  forte,  que  leur  cri  retentit  au  loin  et  a 
quelque  chose  d'efftajranr.  Marcgtave  lui  donne 
1 épithète  de  terrible,  et  l’exprime  par  vyhou, 
vyhou.  C’est  d’après  ce  cti , que  les  Indiens  de 
l’Amaaone  ont  nommé  cet  oiseau  Cahuitahu; 
ceux  de  la  Guyane  française  l'appellent  Ka- 
mouki,  dont  les  créoles  ont  formé  la  dénomina- 
tion de  Camoucle.  A Surinam,  on  le  nomme 
Arend,  et  au  Brésil,  Anhima ; enfin,  quelques 
naturalistes  l'ont  désigné  sous  le  nom  i' Aigle 
d’eau  cornu. 

Le  Kamichi  se  rapproche  du  Dindon  pat  la 
forme  du  corps  ; son  bec  il  plus  de  rapports  avec 
celui  des  Gallinacés , qu’avec  celui  des  oiseaux 
de  proie  ; il  a les  narines  grandes  i les  yeux 
tonds,  saillans  et  noirs  ; des  ailes  rrès-amples  et 
qui  atteignent  presque  le  bout  de  la  queue,  qui 
est  longue  ; les  jambes  grosses  ec  recouvertes 
dans  leur  partie  nue,  aussi  bien  que  les  pieds, 
d’une  peau  noire  et  écailleuse  ; les  doigts  de  lon- 
gueur inégale,  celui  du  milieu  long  de  quarte 
pouces  et  demi , et  l'interne  de  deux  pouces , tous 
munis  d’ongles  longs  et  peu  crochus,  entre  les- 
quels celui  du  doigt  le  plus  long  se  trouve  le  plus 
court.  On  remarque  sut  sa  tète  une  corne  poin- 
tue , longue  de  trois  à quatre  pouces , et  donc  la 
base  a deux  ou  trois  lignes  de  diamètre  ; elle  esc 
droite  dans  toute  sa  longueur , excepté  à sa 
pointe,  qui  se  courbe  un  peu  en  avant  ; sa  base 
est  revêtue  d’un  foutreau  semblable  au  tuyau 
d'une  plume.  Cet  oiseau  a de  plus  sur  chaque 
aileron  deux  forts  éperons  triangulaires  qui  se 
dirigent  en  avant , lorsque  l’aile  est  pliée , ec  dont 
le  supérieur  est  plus  gros  que  l'inférieur  ; ce  sont 
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des  apophyses  de  l’os  du  métacarpe , ec  leur  base 
est  entourée  d'un  étui  semblable  à celui  de  sa 
Corne. 

Les  parties  internes  diffèrent  peu  de  celles  des 
Gallinacés  ; le  jabot  a une  ampleur  considérable, 
aussi  bien  que  l’escomac , qui  diffère  pat  sa  forme 
de  celui  de  ces  oiseaux.  La  membrane  externe 
de  ce  viscère  esc  très-musculeuse  j l'interne  est 
veloutée  , de  même  que  dans  la  plupart  des  qua- 
drupèdes. Les  intestins  sont  longs  et  leurs  tuni- 
ques sont  ttès-fottes.  La  couleur  générale  du 
plumage  est  d'un  noir  d'ardoise  ; on  remarque 
sur  le  cou,  le  dos,  le  jabot,  une  partie  de  la 
poitrine,  les  ailes  ec  la  queue,  de  petites  taches 
grisâtres  ; le  ventre  est  blanc,  et  le  dessous  des 
ailes  , d’un  gris  teinté  de  roux  ; la  tète  est  garnie 
de  petites  plumes,  douces  au  coucher,  sembla- 
bles à du  duvet , et  mêlées  de  blanc  ec  de  noir. 
La  femelle  ressemble  au  mâle  ec  ne  porte  point 
de  corne  sut  la  tête.  Brisson,  Ornith.  tom.  j. 
p.  jt8.  n.  t.  Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  y.p.  5 j 5 .pi.  enl.  n.  451.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L.  s8.  E..  Pu  R.  ta. 

* * * Genre. 

CARIAMA,  Cariama.  Palamedea  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , cinereo  , fusco  rufoque  va- 
riait. 

Cap  ut  rotundatum  , cr'tstatum. 

Rostrum  capite  longius,  basi  rotundatum  et  pete- 
narum  longarum,  rigidarum  decompositarumque 
fasciculo  obductum  ; mandtbula  superior  apice 
adunca,  inferiore  longior. 

Nares  minime , versus  medium  rostri  sua, 

Jjngua  integra  , carnosa. 

Collum  elongatum. 

AU  remige  i*.  reliques  ireviorc;  5*.,  d*. , 7*. 
omnium  longis s 'unis. 

Femora  txtra  abdomen  posita;  .tibia  semi-plu- 
mosa. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  amenons,  mem- 
branâ  basi  connexi  ; posticus  unus  , à terré  ele- 
vatus. 

Cauda  brevis. 

Cariama  habitat  in  America  méridionales  sylvit 
aridis , pracipuè  collibus  calculosis  ; reptilibus 
serrestr'tbus  , potissimi  serpentibus  laccrt'uquc  vic- 
time. 

Corps  oblong,  varié  de  cendré,  de  brun  et 
de  roux. 

Tête  arrondie,  huppée. 

Qqqqqq 
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Bec  plus  long  que  la  tête,  arrondi  et  garni  â 
si  base  d’un  faisceau  de  plumes  longues,  roides 
et  décomposées  ; mandibule  supérieure  crochue  à 
U pointe,  plus  longue  que  l'inférieure. 

Narines  petites , situées  ver*  le  milieu  du  bec. 

Langue  entière , charnue. 

Cou  alongé. 

Rémige  t".  la  plus  courte  de  toutes;  les  je., 
£*.  et  7*.  les  plus  longues. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  â 
demi  emplumées. 

Pieds  técradactylet  ; trois  doigts  devant , réu- 
nis à leur  base  pit  une  membrane  ; un  derrière, 
élevé  de  terre. 

Queue  courte. 

l.e  Cariama  habite  dans  les  fofêts  arides, 
principalement  sur  les  colline*  pierreuses  de  l’A- 
mérique méridionale;  il  vit  de  reptiles  terrestres, 
principalement  de  serpens  et  de  lézards. 

Lt  CARIAMA  PROPREMENT  dit.  I.  C.  Sauro- 
phagus.  C.  Corpore  grisco  , rafo  et  fusco  mixto  ; 
ronro  suprâ  nigrUantt  , subtfo  aurantia  ; pediitu 
aurantiis  ; front « cristati. 

Corps  mélangé  de  gris , de  roux  et  de  brun  ; 
bec  noirâtre  en  desstss,  orangé  en  dessous  ; pieds 
orangés;  front  huppé. 

La  partie  historique  du  Cariama  étoit  si  peu 
connue , qu'on  en  a fait  un  oiseau  des  marais , en 
disant  qu’il  les  fréquente  et  qu'il  vir  de  poisson 
et  de  repriles  aquatiques;  au  contraire,  il  ne  se 
tient  point  près  des  eaux , ni  même  dans  les  lieux 
bas  ; il  se  plaît  sur  la  lisière  des  forêts  claires , 
sèches  et  élevées  , et  de  préfétence  surfes  col- 
lines pierreuses.  Sa  nourriture  se  compose  de 
reptiles  et  d’insectes  terrestres.  M.  de  Azara , â 
qui  nous  devons  ces  détail*,  est  persuadé  qu’il 
ne  boit  jamais  et  qu'il  ne  mange  point  de  grains. 
On  le  rencontre  réuni  par  paires  ou  en  petites 
troupe* ; il  fuir  l'homme  de  très-loin  , et  j on 
assure  qu'il  ne  prend  son  vol  qu'i  la  dernière 
extrémité;  cependant  on  est  parvenu  â le  rendre 
domestique  ; alors  , on  s’est  aperçu  qu’il  potte 
le  cou  droit , vertical , et  La  tête  toujours  levée. 
Son  regard  esc  fier  et  dédaigneux,  sa  démarehe 
grave  et  mesurée,  et  quand  il  soupçonne  quelque 
sujet  de  crainte,  ilexamine  avec  attention  autour 
de  lui , avant  de  se  décider  à demeurer  ou  â 
prendre  sa  courre;  c’est  sa  seule  défense , «t  il 
ii’inqniète  jamais  aucun  autre  oiseau. 

Les  naturels  du  Paraguay  l’appellent  Soda,  et 
les  Brasilicns  Cariama.  L'un  et  I'autre-noms  onr 
rapport  à son  «i , assez  semblable  à celui  d’un 


jeune  Dindon , mais  si  fort,  qu’on  l’entend  i un 
mille  de  distance.  On  assure  que  sa  chair  esc  dé- 
licate ; aussi , les  Espagnols  l’appellent  Faiian. 
Il  est  rate  au  Paraguay  et  ne  se  trouve  point  vert 
la  riviéte  de  la  Plaça.  Comme  sa  livrée  ne  se 
présente  point  chez  cous  les  individus  avec  des 
couleurs  touc-â-fait  pareilles , nous  en  donnerons 
plusieurs  descriptions. 

i°.  L eSaria  a,  selon  M.de  Azara,  les  plume* 
du  corps  et  du  dessus  de  la  tête  blanches  ; celles 
du  cou , de  la  gorge  et  de  la  poitrine , d’un  brun- 
blanchàrre,  longues,  â tige  très-foible  et  à barbes 
désunies  ; une  ligne  blanche  au-dessus  de  l’œil  ; 
les  pennes  des  ailes,  noires,  avec  des  lignes 
transversales  blanches  et  piquetées  de  noirâtre; 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue , brunes  ; 
les  autres , avec  une  large  bande  noire  sur  leur 
milieu  et  une  blanche  à leur  extrémité;  il  règne, 
depuis  les  narines  jusque  ptès  de  l’angle  anté- 
rieur de  l’œil,  une  rangée  de  plumes  en  éventail, 
longues  de  deux  pouces  au  moins,  fermes  er  â 
barbes  désunies.  Ces  deux  rangées  de  plumes 
forment , en  se  joignanc  l une  à l’autre , une 
espèce  de  toupet  étalé,  qui  se  courbe  sur  le 
bec  et  le  couvre  ; la  patrie  nue  des  jambes  est 
orangée  ; les  cils  des  paupières  sont  noirs  ; le  tour 
de  1 ’oos I est  blanchâtre  : des  individus  ont  le  bec 
totalement  d’un  rouge  de  corail.  On  soupçottne 
que  ce  sont  des  femelles  , qui , dans  le  reste,  ne 
diffèrent  pas  des  mâles. 

a°.  Le  Cariama  du  Btéùl  n’ayant  été  déctic 
que  d’après  Marcgrâve , et  peut-être  même  sur  la 
mauvaise  figure  que  cet  auteur  a publiée  , il  eu 
est  résulté  des  erreurs , quand  on  lui  donne  un 
bec  coutt , des  doigts  longs  ec  des  ailes  qui  ne 
s’étendent  guère,  étant  pliées  au-dessus  de  l’ori- 
gine de  la  queue,  tandis  qu’elles  aboutissent  â 
peu  près  au  milieu.  Si  son  plumage  esc  tel  qu’on 
le  dit,  il  diffère  du  précédent  en  ce  qu’il  a une 
huppe  noire  et  cendrée  ; la  tête , la  gorge , le 
cou  et  tour  te  corps , gris,  variés  de  brun  ec  d’un 
peu  de  roassâtre;  les  pennes  primaires  de  l'aile 
et  la  queue  , brunes,  roussâttes  ec  grises. 

j°.  Le  Cariama  qui  est  au  Muséum  d’histoire 
naturelle , er  qui  esc  repsésencé  sur  U planche  B , 
fig.  j,  de  la  1*  éd.tion  du  nouveau  Dictionnaire 
d'histoire  naturelle , diffère  encore  des  deux  précé- 
dent; tes  plumes  de  ta  huppe  ec  du  front  sont 
noirâtres;  celles  de  l’occiput , de  la  nuque  et  du 
dessus  du  cou,  longues  de  trois  pouces,  con- 
formées comme  celles  du  Saria , mais  elles  sont 
roms  âcres , et  chacune  est  traversée  par  douze  â 
quinze  lignes  csès-écroices  et  formées  par  des 


Digitized  by  Google 


ORNITHOLOGIE.  io43 


tache»  isolées  et  d’une  nuance  sombre;  les  plumes 
du  dessus  des  ailes  et  du  corps  sont  de  la  même 
couleur,  mais  la  reinte  des  lignes  est  plus  pro- 
noncée et  tire  au  cendré  sur  les  ailes  ; la  gorge , 
le  devant  du  cou  et  toutes  les  parties  intérieures 
sont  d'un  roux  très-clair,  avec  une  raie  longitu- 
dinale d’un  roussâtre  presque  blanc  sur  le  milieu 
de  chaque  plume;  la  ceinte  rousse  se  dégrade  sur 
le  ventre  et  sur  les  parties  postérieures,  au  point 
u'clle  est  presque  blanche  ; les  grandes  pennes 
es  ailes  et  celles  de  la  queue  sont  noirâtres  et 
bordées  de  roux  à l’extérieur , ec  les  pennes  cau- 
dales ont  à leur  extrémité  une  large  tache 
blanche.  Marcgrave,  Bras.  ioj.  Latham , Index 
(Palamedea  cristata).  Brisson , Ornithol.  tom,  5. 
p.  5 16.  n.  1.  Buffjn , H'tst.  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  7 .p.  5 a j . L'Amérique  méridionale. 

L.  )o.  E..  P..  R.  ta. 

• * * Genre. 

CHAVARIA,  Opistholcphus.  Pana  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum. 

Cap  ut  crutatum. 

Rostrum  capite  brevior , pennés  brevissimts 
basi  instruit um  , conico-cosnexum  ; mandibula 
superior  subfornicata , inferiore  longior , apice 
turvata. 

Nares  glabre,  pervi*. 

Lora  glabra. 

Collum  elongatum. 

Al*  longissimt,  calcaribus  duobus,  validis , 
acutts  , recurvis  munit*  j remigibus  )*.,  4t.,  5*. 
omnium  longtssimis. 

Femora  extra  abdomen  pos'aa  ; tibi*  semi- 
plumos * ; tarai  validi , crassi. 

Pedes  tttradactyii  ; dig'iti  très  anteriores  elon- 
gati  -,  exteriores  basi  membranâ  connexi;  pos- 
tions unus  , apice  insistons. 

Couda  cuneata,  rectricibus  14. 

Opistholcphus  habitat  in  lacubus  et  inundatis 
Jluminis  viciais  ; herbu  victilat  ; in  locis  aqua- 
tieis  nidificat  ; ova  1 parit.  Pulli  retins  naù  i 
nido  discedune. 

Corps  oblong. 

Tète  huppée. 

Bec  plus  court  qae  la  tête , garni  â sa  base 
de  plumes  très-courtes,  conico-convexe ; man- 
dibule supérieure  un  peu  voûtée,  plus  longue 
que  l'inférieure , courbée  à la  pointe. 

Narines  nues,  ouvertes. 

Lorums  glabres. 

Cou  alongé. 


Ailes  très-longues,  aimées  de  deux  éperons 
robustes,  aigus  et  recourbés;  les  j*. , 4'. et  j*. 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen. 

Pieds  tétradactyles ; trois  doigts  devant, 
alongés  ; les  extérieurs  réunis  â leur  base  par  une 
membrane;  un  derrière,  portant  i terre  sur  le 
bout. 

Queue  étagée,  â 14  rectrices. 

Le  Chavat'us  habite  près  des  fleuves,  dans 
les  lacs  et  lieux  inondés.  Il  vit  d'herbes  ; niche 
dans  les  lieux  aquatiques.  Sa  ponte  est  de  deux 
ceuf>.  Les  petits  quittent  le  nid  dès  leur  nais- 
sance. 


* * Le  Chavaru  FIDÈLE,  i.  O.  Fidelis.  O. 
Cristi  occiputs  dépendent t ; corpore  supra  fusco  ; 
collo  abdomineque  aigris  ,•  temporibus  gulâque  al- 
bis  ; alulis  sp  'mos  'is  ; rostro  nigricanre ptdibus 
roseis. 

Une  huppe  pendante  sur  l’occiput  ; dessus  du 
corps  brun;  cou  et  abdomen  noirs;  tempes  et 
gorge  blanches  ; ailes  armées  d’une  épine;  bec 
noirâtre  ; pieds  roses. 

Ce  n’est  pas  seulement  dans  les  environs  de 
Cartbagène  de  l'Amérique,  près  du  fl;uve  Sinu, 
que  l'on  trouve  cette  espèce  , mais  encore  dans 
les  savanes  noyées  des  contrées  chaudes  du  nou- 
veau continent,  et  particulièrement  au  Para- 
guay et  sur  les  deux  rives  de  la  Plata,  où  l'a 
observée  M.  de  Azara.  Dans  ceue  parti;  de 
l'Amétique,  le  mâle  y porte  le  nom  de  Chaja  , 
et  la  femelle  celui  de  Chajali , d'après  leur  cri , 
qui  est  très-fort , aigu  et  clair;  ils  le  jettent  assez 
souvent,  non-seulement  pendant  le  jour,  mais 
encore  dans  la  nuit , pour  peu  qu'ils  entendeur 
quelque  bruit , et  ils  se  répondent  alternative- 
ment. Ces  oiseaux  se  tiennent  tantôt  seuls,  tan- 
tôt par  paires , tantôt  en  ttoupes  nombreuses  ; 
ils  ne  fréquentent  que  les  marécages , et  si  quel- 
quefois on  les  rencontte  sut  le  bord  des  rivières , 
c est  dans  les  endroits  où  l'eau  est  basse  et  peu 
courante;  ils  ne  nagent  point , mais  Us  entrent 
dans  l'eau  comme  les  Hérons,  non  pas  pour 
manger  le  poisson,  les  grenouilles  et  autres 
animaux , car  ils  ne  se  nourrissent  que  de  plantes 
aquatiques.  Le  Chaja  se  perche  à la  cime  des 
plus  grands  arbres;  â terre,  sa  démarche  est 
grave;  il  tient  le  corps  horizontal,  les  jambes 
foit  ouvertes,  la  tête  et  le  cou  en  ligne  verticale, 
le  bec  un  peu  baissé.  Il  s'élève  quelquefois  dans 
les  airs  en  faisant  de  longs  circuits , jusqu'à  ce 
qu’on  le  perde  de  vue.  On  dit  que  cette  espèce 
Qqqqqq  a 
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fait  un  nid  spacieux,  avec  de  petites  branches, 
sur  les  buissons  ou  dans  les  joncs  entourés  d'eau. 
La  ponte  est  de  deux  œufs , et  les  petits  suivent 
leurs  père  et  mère,  quoique  revêtus  d’un  simple 
duvet.  Ajplusieurs  attributs  particuliers  à cet  oi- 
seau , il  faut  encore  ajouter  celui  d'avoir  la  peau 
du  corps  séparée  de  la  chair  pat  un  intervalle 
d'une  ligne  et  demie,  rempli  par  une  infinité  de 
petites  cellules  qui  contiennent  du  vent  ; les 
tarses  et  les  doigts  participent  â cette  même  dis- 
position de  la  chair,  en sorre qu'il  paroît  déme- 
surément gros,  et  qu’en  le  pressant  du  doigt , la 
peau  prête  et  s’enfonce  pour  revenir  sut  elle- 
même  dès  que  la  compression  cesse. 

Nous  trouvons  dans  le  Voyage  de  Jacquin 
des  détails,  intéressant  sur  la  conduite  du  Ca- 
riama  élevé  en  domesticité.  Il  se  familiarise 
avec  l’homme  et  devient  un  domestique  fidèle, 
actif  et  intelligent,  un  gardien  vigilant  et  incor- 
ruptible. Nourri  dans  les  basses-cours,  il  est  l’ami 
et  le  protecteur  de  la  volaille  ; il  demeure  cons- 
tamment au  milieu  d’elle,  la  suit  dans  ses  courses 
journalières , l’empêche  de  s’égarer  et  la  rattïSne 
soigneusement  â l'entrée  de  la  nuit.  Aucun  des 
oiseaux  de  proie , si  communs  dans  des  pays  en- 
core sauvages,  ne  peut  approcher  du  petit  trou- 
eau  que  te  Chavaria  s'est  chargé  de  défendre, 
i un  de  ces  oiseaux  , attiré  par  l'abondance  de 
la  proie , paroît  Â portée  de  la  basse-cour , le  vi- 
gilant gardien  s’élance  vers  lui , déploie  ses 
longues  et  fortes  ailes,  porte  à son  adversaire 
les  coups  les  plus  rudes  et  le  met  bientôt  en 
fuite. 

Nous  allons  faire  la  description  de  son  plu- 
mage d'après  M.  de  Azara,  comme  étant  la  plus 
complète.  Les  longues  plumes  de  l'occiput  sont 
décomposées,  étroites  et  dirigées  de  manière  à 
passer  entre  l'œil  et  les  narines , de  sorte  qu’elles 
forment  une  sorte  de  diadème  immobile.  Il  a 
les  plumes  de  la  tête  er  du  haut  du  cou  courtes  et 
cotonneuses,  d'une  teinte  plombée  claire  ; deux 
colliers  larges  de  neuf  lignes  autour  du  cou,  au- 
dessous  de  cette  teinte ; le  supérieur,  qui  esc 
sans  plumes,  d’un  blanc-roussâtre  , et  les  plumes 
du  second,  noires',  le  reste  du  cou , toutes  les 
parties  supérieures  et  inférieures,  d'un  plombé- 
blanchâtre;  les  scapulaires,  les  grandes  couver- 
tures supérieures  des  ailes , leurs  pennes  et  celles 
de  la  queue,  noirâtres;  les  autres  couvertures 
alaires , brunes  , noirâtres , blanches  ou  couleur 
de  plomb  ; celles  du  dessous  des  ailes , blanches  ; 
le-haur  des  jambes  et  le  tarse,  couleur  de  rose  ; 
les  ongles,  noirs;  le  bec,  noirâtre  ; la  peau  nue 
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du  lorum  er  du  tour  de  l’oeil , d’un  rouge  sanguin  ; 
l'iris,  d’un  brun-noirâtre;  la  queue  , étagée  ec 
longue  de  neuf  pouces  ; les  ongles , aigus  et  creu- 
sés en  gouttière , i bords  tranchans  , avec  une 
arête  amincie  sur  leur  milieu  ; l'ongle  du  doigt 
de  derrière,  droit;  celui  du  milieu,  avec  une 
légère  courbure , et  les  autres , un  peu  crochus  ; 
le  bec  est  robuste , de  la  forme  de  celui  des  galli- 
nacés, ec  garni  â sa  base  de  plumes  très-courtes; 
l’os  du  fouet  de  l’aile  est  terminé  en  alêne,  et 
sur  le  bord  de  la  partie  extérieure  de  cetre  aile 
sont  deux  éperons  pointus,  très-forts,  osseux, 
un  pen  recourbés  en  haut , et  dont  la  surface  a 
trois  plans  distincts.  Il  n'y  a pas  de  différence 
entre  le  mâle  er  la  femelle.  Latham , Index  , 
n.  9 [P arrêt  Chavaria).  ie  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  naeur.  tom.  6.  p.  105.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  jl.  E.  7j,  P.  18.  R.  14. 

* * * Genre. 

CÉRÉOPSIS  , Cereopsis  , Lath. 

Corpus  oblongum , cinereum. 

Capta  totum  ceri  rugosâ  tectum. 

Rostrum  capite  brevius , suprà  convexum , 
apice  de/lexum. 

Nares  propi  frontem  site  , ceri  recru. 

Lingua 

Collum  elongatum. 

AU  Jlexuri  calcare  obtuso  muniu. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  semi- 
plumosa. 

Pedes  tetradactyrt  ; digiri  très  anteriores  subiàs 
e rassi , membranâ  basé  conncxi ; postietts  unus 
brevissimus  , à terri  devants, 

Cauda  rectricibus  1 fi. 

lise  avis  habitat  in  Australasie  littoribus  ma- 
rit'unis. 

Corps  obkmg,  cendré. 

Tête  entièrement  couverte  d’une  cire. 

Bec  plus  court  que  la  tète , convexe  en  des- 
sus , fléchie  à sa  pointe. 

Narines  situées  près  du  front , couvertes  par 
la  cire. 

Langue 

Cou  alongé. 

Ailes  armées  à leur  pli  d’un  éperon  obtus. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  i 
demi  nues. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , épais 
en  dessous,  réunis  i leur  base  par  une  mem- 
brane ; un  derrière , très-court,  élevé  de  terre. 


Digitized  by  Google 


ORNITHOLOGIE.  ioA5 


Queue  à 1 6 rectricei. 

Cec  oiseau  habite  dans  l'Australasie , sut  les 
bords  de  U mer. 

Nota,  L'oiseau  que  nous  avons  décrit  dans 
l’addition , sous  le  nom  à' Oie  grise,  est  un  indi- 
vidu de  cette  espèce,  moins  avancé  en  âge  que 
celui  dont  il  va  être  question  ; cette  même  erreur 
existe  aussi  dans  la  a*  édit,  du  nouveau  Diction- 
naire d’histoire  naturelle. 

* LeCÉRÉOPSIS  GRIS.  I.  C.  Ciner eus.  C.Corpore 
loto  cinereo-griseo  ; subtils  dilulius  ; capite  loto 
ultrà  aures  cerâ  seu  cute  rugosâ  recto;  rottro 
nigro  t pedibus  aurantiis. 

Corps  entièrement  d'un  gris-cendré;  route 
la  tête , jusqu'au-delà  des  oreilles,  couverte  d'une 
cire  ou  peau  ridée;  bec  noit;  pieds  orangés. 
(PI.  i iG.fig.  i.) 

On  ne  connoic  qu’une  seule  espèce  de  ce 
gente,  laquelle  se  trouve  à la  Nouvelle- Hol- 
lande. La  tète,  depuis  la  base  du  bec  jusqu’au- 
delà  des  yeux , esc  couverte  d'une  peau  jaune  et 
ridée  ; tout  son  plumage  est  d’un  gris-cendré  sur 
les  patries  supérieures , et  clair  sur  le  cou  et  les 
parties  postérieures;  les  couvertures  et  plusieurs 
pennes  secondaires  des  ailes  ont  près  de  leur  bouc 
une  tache  noirâtre;  toutes  les  rémiges  et  les  tec- 
trices sont  noires  et  d'un  brun-obscur  vers  leur 
extrémité;  une  belle  couleur  orangée  couvre  la 
partie  nue  des  jambes;  les  doigts  sonc  noirs. 

Cet  oiseau  a déjà  été  décrit  dans  cet  ouvrage , 
sous  le  nom  d’Otc  grue,  pag.  j ; t ; mais  comme 
nous  avons  reconnu  depuis  que  ce  n croit  point 
une  OU,  et  qu’il  n’apparcenoir  point  à ce  genre, 
nous  avons  cru  devoir  répéter  sa  description  ; de 
plus,  l'ayant  vu  en  nature  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  nous  nous  sommes  assurés  qu'il 
ne  pouvoir  faire  partie  de  l’ordre  des  Echassiers, 
où  Latham  l'a  placé,  mais  qu'il  avoir  cous  les 
caractères  de  celui  des  nageurs  ou  palmipèdes. 
latham.  Index , Suppl.  (Cereopsis  Nova  Hol- 
landie’).  Idem , General  Sy  nopsis , ic  Suppl, 
p.  t }8  (New  Holland),  a e edit.  du  nouv. 

Dict.  d’Hist.  mu.  tom.  5.  p.  5 16.'  U Australasie. 

L.  ly.  E..  P..  R.  iï. 

LX XXVII*.  Genre. 
f 

AGAMI,  Psophia,  Linik  Lath. 

Corpus  oblongum , coloribus  nitetuibus  va- 
r'tum.  , 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  capite  brevius,  subconieum  , lateratbn 


compressiusculum , acutum;  mandibula  superior 
subjornicata , coavexa,  apice  defîexa,  infertore 
longior.  ; , 

Nares  concave , membrand  supri  obtectt , 
oblique  aperte  , elliptict,  ad  meduim  rot  tri  site. 

Lingua  cartilaginea  , plana  , apice  lacera. 

Collum  elongatum. 

Ale  concave , rotundate  ,•  remigibus  4*. , «*, , 
6s.  omnibus  longioribur. 

Femora  extra  abdomen  posua  ; tibie  scmi-  plu- 
mose. 

Pedes  teiradaciyli  ; digiti  très  antcriores  , sub- 
tils scabri  , basi  membrand  connexi  ; posticus 
unus  , apice  solo  insistent. 

Couda  mediocris. 

Psophia  habitat  in  America  meridionalis  sylvit 
montosis  ; granit , baccis  h integrum  gltttitis 
victitat , terra  arboris  radicibus  nidificat  ; ova 
numéros  a paru.  Pulli  reçois  nati  e nido  cé- 
dantes. 

Corps  oblong,  vatié  de  couleurs  brillantes. 

Tête  arrondie. 

Bec  plus  court  que  la  tête , un  peu  conique , 
comprimé  latéralement,  pointu  ; mandibule  su- 
périeure presque  voûtée , convexe , fléchie  à sa 
pointe  et  plus  longue  que  l’inférieure. 

Narines  concaves,  couvertes  en  dessus  par 
une  membrane,  ouvertes  obliquement,  ellipti- 
ques, situées  vêts  le  milieu  du  bec. 

Langue  cartilagineuse , plate  , lacérée  à sa 
pointe. 

Cou  alongé. 

Ailes  concaves,  arrondies  ; 4*.,  5e.  et  6*.  ré- 
miges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
demi-emplumées.  . 

Pieds  tétradaccyles  ; trois  doigts  devant,  rudes 
en  dessous,  réunis  à leur  base  par  une  membrane  ; 
un  derrière,  portant  à terre  sur  la  pointe. 

Queue  médiocre.  - 

V Agami  habite  dans  les  forêts  montagneuses 
de  l'Amérique  méridionale;  vit  de  graines,  de 
baies  avalées  entières;  niche  à terre,  entre  les 
racines  des  arbres,  et  fait  une  ponte  nombreuse. 
Les  petits  quittent  le  nid  dès  leur,  naissance. 

* L'Agami  d'Amérique,  t.  P.  Crépitons.  P, 
Capite  et pectore  ceruleis  viridi-splendentibus;  dont» 
griseo;  orbitis  nud'ts  , ru  b ris  j rostro  Jlavicante- 
virtdi  ; pedibus  viridibus. 

Tête  et  poitrine  bleues  à reflets  verts  ; dos 
gris  ; orbites  nues  et  rouges  ; bec  d'un  vert-jau- 
nâtre ; pieds  vetts. 
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Les  Agatn'ts  soit  répandus  dans  le»  parties 
les  plus  chaudes  de  1 'A-mériqeC1  Méridionale  ; 
ils  se -trouvent  communément  à la  Guyane  ; 
on  les  rencontre,  po’tr  l’cirdmarhl eu  rro. p.-s 
assez  nombreuses  ; ils-  fi  lient  à peine  à l' isptn  du 
chasseur,  et  toute  la  bande  est  souvent  viciime 
d'un  naturel  peu  défiant.  Aucun  oiseau  n’a  plus 
de  penchant  à vivre  dans  la  société  de  l'homme  ; 
aucun  n’y  apporte  plus  de  sensibilité  et  d’intelli- 
gence ; i!  est  à peu  prés , parmi  les  oiseau* , ce 
que  le  chien  esc  parmi  les  quadrupèdes.  A peine 
sorti  de  sa  demeure  solitaire  , on  le  voir  acquérir 
bientôt,  dans  ia  maison  où  on  le  nourrit,  les 
qualités  d'un  ami  fidèle  , d’un  serviteur  intelli- 
gent. Comme  le  chien  , l 'Agami  est  docile  i la 
voi*  de  son  maître  ; il  le  suit  ou  le  précède , le 
quitte  avec  'regret  et  le  retrouve  avec  les  plus 
Vives  démonstrations  de  la  joie.  Sensible  aux 
caresses , il  les  rend  avec  tous  les  signes  de  l’af- 
fection et  de  la  reconnoissance  ; il.paroîr  même 
jaloux  , car  il  se  jette  souvent  sur  les  jambes  des 
personnes  qui  approchent  son  maître  de  trop 
près.  Son  grand  plaisir  est  de  se  faire  gratter  la 
tête  et  le  cou  ; et  lorsqu'il  est  une  fois  habitué  à 
ces  complaisances , il  importune  pour  qu’on  les 
renouvelle  ; il  connoît,  comme  le  chien,  les 
amis  de  la  maison , et  s’empresse  de  leur  faire 
fête  ; mais  il  prend  en  guignon  d’autres  person- 
nel sans  motif  apparent  ; et  toutes  les  fois  qu’elles 
aroissent , l'oiseau  ne  manque  pas  de  les  chasser 
coups  de  bec  dans  les  jambes,  et  de  les  re- 
conduire fort  loin  avec  les  mêmes  marques  de 
colère.  Son  courage  égale  celui  du  chien.  Nous 
devons  à Sonnini  des  détails  aussi  intéressans , 
dont  il  a été  témoin  ; mais  ce  qui  va  suivre  lui 
a été  rapporté.  O11  assure , ajoute-t-il , que  dans 

flusieurs  parties  de  l’Amérique,  on  emploie 
Agami  i des  fonctions  doraesriques,  et  qu'on 
lui  confie  la  garde  et  h conduite  de  plusieurs 
jeunes  oiseaux  de  basse-cour,  et  même  des  trou- 
peaux de  moutons  qu’il  accompagne  dans  (es  pâ- 
turages et  qu’il  ramène  le  soir  i l'habitation. 

L'Agami  j si  intéressant  par  ses  qualités  socia- 
les, ne  l’est  pas  moins  par  le  son  profond  et 
sourd  qu’il1  fait  souvent  entendre,  indépendam- 
ment d'un  crj  ordinaire  semblable  au  cri  aigu  du 
dindon.  C’est  â ce  bruit  que  sont  dues  les  diver- 
ses dénominations  par  lesquelles  on  a désigné  cet 
oiseau;  telles  que  celles  de  Psoph'ta  (faire  du 
bruit),  d 'Oiseau  trompette,  de  Poule  péteuse,  etc.  ; 
niais  cette  dernière  dénomination  est  très-faus- 
sement appliquée,  puisque  le  son  sourd  que 
l’ Agami  fait  entendre , n’a  pas  plus  son  issue  par 


la  partie  opposée  du  bec  que  par  le  hee  lui-même. 
Quoique  produit  dans  1 intérieurdu  corps,  il  ne 
perce  au  dehors  qu’à  travers  tes  membranes  et 
les  chaire,  comme  le  grouillement  des  intesrins, 
la  patole  profonde  des  ventriloques  et  le  son 
grave  que  rendent  le  JIocco  , le  Coq  d'Inde  et 
quelques  autres  oiseaux.  Ce  bruit  singulier,  mais 

2u  i n’est  pas  particulier  i Y A garni , paraît  être  , 
ans  cette  espèce , un  stgnal  de  rappel , un  cri  de 
ralliement;  car,  en  l’imitant,  les  chasseurs  de 
l'Amérique  font  approcher  ces  oiseaux , et  c’est 
un  moyen  sûr  d’en  tuer  plusieurs  de  suite.  Le 
paa  de  longueur  des  ailes  et  de  la  queue  de  l'A- 
gami , le  prive  de  la  légèreté  du  vol , mais  il  court 
tort  vite  ; et  lorsqu'il  est  obligé  de  prendre  son 
essor,  il  ne  s'élève  que  de  quelques  pieds,  pour 
se  reposer  à une  petite  distance  à terre  ou  tut 
quelques  branches.  La  femelle  fait  deux  ou  trois 
pontes  par  an , chacune  de  dix  jusqu’à  seize  Oeufs, 
presque  sphériques,  un  peu  plus  gros  que  ceux 
de  la  poule  commune  ei  d'un  vert  clair.  Elle  les 
place  dans  un  creux  qu’elle  fait  en  grattant  la 
terre  au  pied  d’un  arbre , et  sans  employer  au- 
cuns matériaux  pour  en  tapisser  l'intérieur. 

Des  plumes , coucret,  serrées  et  semblables  au 
duvet,  couvrent  la  tète  et  la  moitié  supérieure 
du  cou  ; les  ailes  aboutissent  un  peu  au-delà  du 
croupion  ; la  queue  est  fort  courte , cachée  et  un 
peu  dépassée  par  ses  couvertures  supérieures  ; le 
dessous  du  corps  est  revêtu  de  plumes  longues , 
douces  au  toucher,  et  dont  les  barbes  ont  peu 
d’adhérence  entr  ehes.  La  partie  la  plus  brillante 
du  plumage,  est  une  bel  le  plaque  de  près  de  quarte 
pouces  d'érendue  sur  le  bu  du  cou  et  la  poitrine  ; 
cette  plaque  porte  des  couleurs  qui  varient  entre 
levett  et  le  doré,  le  bleu  et  le  violet  ; le  reste 
du  cou,  la  tête,  le  bas  de  la  poitrine,  le  ventre, 
les  flancs,  les  jambes,  le  haut  du  dos,  les  ailes 
et  la  queue  sont  de  couleur  noire  ; le  milieu  du 
dos  prend  une  teinte  de  roux  brûlé  ; les  grandes 
plumes  qui  s'étendent  sur  le  croupion  et  sur  la 
queue  sont  d’on  cendré  clair  ; l'iris  est  d’un  brun- 
jaunâtre. 

Les  jeunes  conservent  leur  duvet  effilé  bien 
plus  long-temps  que  nos  Poussins  et  nos  Per- 
dreaux. On  en  trouve  qui  l'onc  long  de  près  de 
deux  pouces  ; les  plumés  ne  paçdlssem  que  quand 
ils  ont  ptis  plus  du  quart  de  leur  accroissement. 
Bris  son,  Orntth.  tom.  1 . p.  169.  n.  x (Faisan 
des  Antilles).  Buffôn , Hist.  natar.  des  Oiseaux , 
tom.  4.  p.  4S7.  pl.  enl.  n.  1 69.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

Li  tt. -E..  P.  -xo.  R.. 
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* * L’Agami  d’Afrique.  ».  P.  Undulata.  P. 
Cris  cala , undulata;  pcctoralibus  pcnnis  dependen- 
tibus,  elongaiis,  aigris  ; rostro  pedibusqut  ctru- 
lescentibus. 

Huppé,  ondulé;  plumes  de  la  poitrine  pen- 
dantes , alongées  et  noires  ; bec  et  pieds  bleuâ- 
tres. 

Il  paroîr  très-douteux  que  cet  oiseau , présenté 
par  Jacquin  et  plusieurs  ornithologistes  pour  un 
Agami,  en  soit  réellement  un.  Il  a la  taille  d'une 
oie,  et  il  porte  une  huppe  courre  et  blanchâtre  ; 
une  cravate  composée  de  plumes  noires  et  lon- 
gues , qui  lui  pend  sur  la  poitrine  ; le  dessus  du 
corps  esc  bruit  et  ondé  de  noir  ; le  dessous , blan- 
châtre , nuancé  de  bleu  ; la  poitrine  et  le  ventre 
sont  tachetés  de  noir  ; le  bord  extérieur  des  pen- 
nes est  bleuâtre.  Jacquin,  Beyt.  p.  14.  n.  18. 
pl.  9.  Buffen,  édit,  de  Sonnini  , tom.  5 o.  p.  16. 
L‘ Afrique. 

L..  E..  P..  R.. 

LXXXVIII'.  Genre. 

GLARÉOLE  eu  PERDRIX  DÉ  MER , Cia - 
reola,  Linn.  Latji. 

Corpus  oèlongum  , cinereo  , fusco  nigroque  va- 
rium. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  capiie  brevivs , validum , suprà  con- 
vexum,  versus  apicem  compressiusculum,  rictu  fis- 
sissimo  ; mandibula  superior,  subfornicata  , aptes 
adunca  ; injerior  recta,  brevior. 

Naru  eUipt'us,  oblique,  basi  memhraui  tecta. 

Lingua 

Collum  médiocre. 

AU  elongatt  ; remige  t *.  reliquis  longiore. 

Femora  exsra  abdomen  posaa  ; tibearum  pars 
iaferiar  nuda. 

Pedes  tetradactyli  ; digUi  très  anteriores  , gra- 
ciles , subtùs  sçabri;  exteriares  basi  membranâ 
connexi  ; posticus  unus , apice  insistais.  . 

Cauda  aut  furcata  aut  equalis. 

GlareoU  in  Europe,  Africa,  Asie  Aastrala- 
s'uque  campestrijucs  et  ripis , habitant  ; ver  mit  us 
inscclisquc  aquaticis  victitant  ; 6 oui  y axa  kumi 
pariant.  1, 

Corps  oblong,  varié  de  gris,  de  brun  ec  de 
noir. 

Tète  arrondie. 

Bec  plus  court  que  La  t été,  robuste , convexe 
en  dessus,  un  peu  comprimé  vers  le  bouc,  Cou- 
verture très-feudue  ; mandibule  supérieure  un 


peu  voûtée , crochue  à ht  pointe  ; l’inférieure 
droite,  plus  courte. 

Narines  elliptiques , obliques , couvertes  d'une 
membrane  à leur  base. 

Langue . . . . , 

Cou  médiocre. 

Ailes  alongées  ; la  i'e.  rémige  la  plus  longue 
de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; partie 
inférieure  des  jambes  nue. 

Pieds  rétradactyles  ; crois  doigts  devant,  grê- 
les , rudes  en  dessous  ; les  antérieurs  réunis  â leur 
base  par  une  membrane  ; un  derrière , portant  â 
terre  sut  le  bout. 

Queue  fourchue  ou  égale. 

Les  Glaréaies  habitent  dans  les  lieux  cham- 
pèttes  et  sut  les  rivages  de  l’Europe , de  l’Afri- 
ue,  de  l’Asie  et  de  l'Australasie;  elles  vivent 
'insectes  aquatiques;  font  i terre  une  ponte 
composéo.dc  six  ou  sept  œuts. 

A.  Queue  fourchue. 

Lt  Glaréqle  au  Perdrix  de  mer.  »,  G. 
Austriaca.  G.  Suprà  grise  o-fusca;  torque  mgro  ; 
mémo  gulàque  aihis  ; peefart  e(  abdo  mine  rufo- 
griseis;  roitro  nigr»,  basi  rubto;  pedibus  son- 
guineis. 

D’un  bruu-gris  en  dessus  ; collier  noir  ; men- 
ton et  gotge  blancs  ; pomme  et  abdomen  d’un 
gris-roux;  bec  noir,  ryuga  â s»  base;  pieds 
couleur  de  sang.  (Pi  f 4,  n.  4,  -osa  le  nom  de 
Perdrix  de  mer.) 

Le  nom  de  Gtaréole,  appliqué  â cet  oiseau , a 
rapport  â sa  manière  de  votre  sur  les  grèves  des 
rivage»  de  1»  mer  ; ou  le  trouve  aussi  su;  le  bord 
des  civières  et  des  ruisseaux.  Il  cours  fore  vire , 
est  presque  toujours  en  mouvement,  et  s’agite 
dès  qu'ü  entend  le  moindre  bruit.  Il  fat;  enten- 
dre pendant  les  nuits  d'été  un  petit  cti  qui  parole 
exprimer  les  syllabes  tuf,  tul,  qu’il  prononce 
d'une  voix  retentissante.  On  trouve  son  nid  sur 
les  bords  sablonneux  des,  rivières , et  sa  ponte- 
est,  dir-on , de  sept  œufs  oblongs. 

Cetre  espèce  se  neuve  en  Stance , mais  très- 
rarement  ; on  la  dit  commune  dans  les  déserts  de 
la  Tartane  ec  de  la  Sibérie.  Les  parties  supé- 
rieurcs  sont  d;ua  gçis  rstnfa^Jiii  un  peu  lustré , 
plus  Ëanoistic  les  ebuy «unies  du  dessus  des  qijes; 
la  gorge  esc  d’un  blanc-roussâtrq  ; cane  c.aûjte  est 
entourée  d'une  bandelette  noire  qui , en  passant 
sous  l'oeil,  remonte  jusqu’au, bec  ; le  bas  du  cou 
et  le.  haut  de  la  poiuiae  sont  d'un  gris-ioo$sâire  ; 
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le*  partie*  postérieuret , le  croupion,  les  couver- 
tures supérieures  et  la  base  des  pennes  de  la  queue, 
d'une  couleur  blanche , un  peu  lavée  de  roux  sur 
la  poitrine  et  sut  les  deux  plus  longues  pennes  de 
la  queue , à un  pouce  de  leur  extrémité  ; les  cou- 
vertures inferieures  et  le  dessous  de  l’aile , d'un 
btun -rougeâtre  ; ses  pennes,  noires;  rouies  les 
latérales  de  la  queue,  btunes. 

Le  jeune,  dant  on  a fait  une  espèce  particu- 
lière , sous  le  nom  de  Giateola  ntvia  , a la  gorge, 
le  cou  , la  poitrine  et  le  haut  du  ventre  -roux  et 
tachetés  de  brun  et  de  blanc  ; le  dos , le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue,  bruns , 
avec  quelques  taches  effacées  ; le  bas-ventre , le 
haut  des  jambes  et  les  plumes  du  dessous  de  la 
queue,  d’un  roux- blanchâtre  et  variés  de  taches 
noires;  les  couvertutes  supérieures  des  ailes,  pa- 
reilles au  dos  et  marquées  de  blanc  ; leurs  pen- 
nes noires , et  les  secondaires  mélangées  de  cen- 
dré et  de  noir  ; les  pennes  caudales  blanchâtres 
et  terminées  de  brun  ; le  bec,  la  partie  nue  des 
jambes  et  le  rarse , de  cette  couleur. 

La  Glaréole  ou  Perdrix  de  mer  à collier , est  un 
individu  de  cette  espèce,  â laquelle  on  rapporte 
encore  les  Perdrix  de  mer  du  Coromandel , des 
Maldives  et  de  Madras.  Nous  soupçonnons  que 
cette  dernière  est  une  espèce  particulière  d'un 
tiers  plus  petite  que  les  autres , er  dont  le  dessus 
de  la  tête  est  d’un  brun  foncé  ; le  cou , le  dos  er 
les  couvertures  des  ailes  sont  d’un  gris  roux  sale  ; 
leurs  pennes  et  les  deux  intermédiaires  de  la 
queue , brunes  ; les  autres  pennes  caudales , pa- 
reilles , avec  une  marque  blanche  en  forme  de 
croissant  i leur  extrémité  ; la  poitrine  et  le  ven- 
tre , d’un  brun  pâle  ; te  bec  et  les  pieds , noirs. 
Uruion,  Omith.  tom.  7.  p.  14  t.  n.  1 . p.  145. 
».  1.  Iktffon , Hui.  ntt.  des  Oiseaux , tom.  7. 
p.  544.pL  enl.n.  88a  { Perdrix  dtmer).  Ibidem , 
p.  5 46  ( Perdrix  de  mer  à collier).  L’Europe  , ï A- 

fr'iquc  et  T Asie.  

L.  9 4.  E..  P..  R.  îa. 

B.  Queue  carrée. 

Là  GlARÉOLE  ISABELLE,  i.  G.  Isabella.  G.  Su - 
prà  J1  arts  cens  , subtùs  alba  ; hypockondriu  ru- 
btscentibus}  alu  remigibusejue  coud*  murmediis 
ni  r ris  ; rcctrice  prima  tongissimâ  , gracilissimâ  , \ 
subulatâ  ; rostre  bail  aurantio  J dtinde  nigro  ; 
pedibus  rubris. 

Jaunâtre  en  dessus , blanche  en  dessous  ; flancs 
rougeâtres  ; ailes  et  rémiges  intermédiaires  de  la 
queue  noires  ; première-  reçtrtce  très-longue , . 


très-grêle  et  subalée  ; bec  orangé  â sa  bâte , en- 
suite noir  ; pieds  rouges. 

Cette  espèce , que  l’on  trouve  dans  l'Austra- 
lasie , a tout  son  plumage  supérieur  d’une  cou- 
leur Isabelle;  la  gorge,  le  devant  du  cou,  le 
croupion,  le  milieu  du  ventre,  toutes  les  cou- 
vertures de  la  queue  er  plusieurs  de  ses  pennes 
latérales , blancs , ainsi  que  le  bord  de  l’aile  , qui 
â l’extérieur  est  surmonté  d'une  handdette  lon- 
gitudinale noire;  les  pennes  alairet  et  tes  inter- 
médiaires de  la  queue,  de  cette  couleur;  les 
flancs  , d’un  roux  très-foncé  ; quelques  taches 
isolées  et  d'un  gris  très-pâle,  sur  les  côtés  de  la 
gorge  , du  devant  du  cou  et  du  haut  de  la  poi- 
trine, lesquelles  semblent  indiquer  une  sorte  de 
collier.  L'aile  de  cette  Glaréole  est  remarquable 
par  la  longueur  excessive  de  sa  première  penne , 
ui  est  très-grèle  et  subulée  dans  la  patrie  qui 
épasse  les  autres. 

Le  jeune  diffère  de  i'adulce  en  ce  que  ses  cou- 
leurs sout  plus  ternes , qu’il  est  en  dessus  et  en 
dessous  tacheté  de  gris-brun  4 ces  taches  forment 
des  mouchetures  sur  le  sommet  de  la  tète  ; les 
flancs  sont  d'un  roux  clair.  Ces  deux  oiseaux  sont 
au  Muséum  d’histotre  naturelle.  1*  édit,  du  nouv. 
Diction.  cfHist.  nat.  tom.  13.  p.  lit.  L’ Aus- 
tralasie. 

L 3 j.  E.  P..  R.  ta. 
LXXXIX*.  Genre. 

PORPHYRION  ou  POULE- SULTANE, 
Porphyrio.  Fulica  , Linn.  Gallinula  , Lath. 

Corpus  oblongum  , nigro , ceruleo  , viridi , alto 
p'atum. 

Caput  rotundatum  j sepè  fronts  calvo. 

Rostrum  capite  brevius  , validum  , conico-cen- 
vexum,  laieratun  compressum  , acutum;  man- 
dibula  superior  formeata  , apicc  declivis  ; inferior 
pone  apicem  gibbosa. 

Nares  oblongt , membranâ  prominulâ  direct* , 
versus  medium  rostri  sut. 

Lingua  compressa  , integra. 

Collum  médiocre. 

AU  concave,  rotundau  ; remi gibus  j*.,  4*. 
omnium  longissimu. 

Femora  extra  abdomen  pos'ua  ; tibix  semi- 
piumost. 

Pedes  tetradaciyli  ; digiti  très  anteriores,  elon- 
gati , Itvigati  , graciles , ad  unum  sejuncti , subtùs 
scabr'msculi  ; posticus  unus  , pluiibus  articulis  in- 
1 sistçns. 

Cauda  breyis, 

Porphyriones 
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Porphyrionts  per  omncm  orbem  ira  aquaùcis 
.ocis  habitant;  plantis  et  piscibus  m'tnoribus  vie- 
titane;  in  frutice  aquis  vicino  nidum  struuru , 
ova  6-8  pariant.  Pitlii  retint  naù  i nido  disce- 
dam,  currunt. 

Corps  oblong,  peint  de  noir,  de  bleu,  de 
vert,  de  blanc. 

Tête  arrondie,  souvent  i front  chauve.  „ 

Bec  plus  court  que  la  tète,  robuste,  conico- 
convexe , comprimé  latéralement  , pointu; 
mandibule  supérieure  voûtée , inclinée  à sa 
pointe;  l'inférieure  gibbeuse  vers  le  bout. 

Narines  oblongues,  couvertes  d’une  mem- 
brane saillante,  situées  vers  le  milieu  du  bec. 

Langue  comprimée,  entière. 

Cou  médiocre. 

Ailes  concaves,  arrondies;  les  }e.  et  4'.  ré- 
miges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
demi-emplumées. 

Pieds  tétradacrjrles  ; trois  doigts  devant , alon- 
gés,  lisses,  grêles,  totalement  séparés,  un  peu 
scabreux  en  dessous  ; un  derrière,  portant  à terre 
sur  plusieurs  articulations. 

Queue  courte.  > 

Les  Porphyrions  habitent  sur  tout  le  Globe , 
dans  les  lieux  aquatiques , vivent  de  plantes  et 
de  petits  poissons  ; ils  construisent  leur  nid  dans 
les  broussailles,  près  des  eaux.  Leur  ponte  est  de 
7 ou  8 œufs. 

A.  Front  emplumé  ; baie  de  la  mandibule  supérieure 

prolongée  et  arrondie  tur  le  capistrum. 

* Le  PORPHYRION  GRIS.  t.  P.  Cinereus.  P.Suprà 

cinereus , subtùs  albus  / rostro  auront  io  ; p edi  bus 
rubestemibus. 

Cendré  en  dessus , blanc  en  dessous  ; bec 
orangé  ; pieds  rougeâtres. 

Cet  oiseau,  que  l’on  conserve  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  a les  côtés  du  front,  une 
bandelette  au-lessus  de  l’œil,  la  gorge,  le  devant 
du  cou,  le  milieu  de  la  poitrine  et  des  parties 
postérieures , blancs  ; les  flancs  et  le  reste  du 
plumage,  d’un  joli  gtis.  Nous  11e  connoissons 
pas  le  pays  de  ce  Porphyrion.  1"  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'IIist.  nat.  tom.  xi.  p.  19. 

L.  6 f.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Porphyrion  a tête  gri>e.  i.  P.  Po- 

liocephalus.  P.  Capitc  colloque  cerulescente-cine- 
reis  ; dorso  purpureo  ; alu  caudâque  et  ru.  ci  s ; 
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peuore  ventreque  viridi-cerukis  ; abdo  mine  albo ; 
rostro  pedibusque  rubris. 

Tête  ec  cou  d’un  gris-bleu;  dos  pourpré; 
ailes  et  queue  bleues;  poitrine  et  ventre  d’un 
vert  bleu  ; abdomen  blanc  ; bec  et  pieds  rouges. 

C’est  â Latium  que  nous  devons  la  descrip- 
tion de  ce  Porphyrion  j dont  la  tête  et  le  cou 
sont  d’un  gris-bleu;  le  haut  de  la  gorge  est  d’une 
couleur  d'azur;  le  dos,  pourpre;  les  ailes  et  la 
queue  sont  d'un  bleu  d'indigo  foncé  ; la  poitrine 
et  le  ventre  , d'un  vert-bleu  ; le  bas-vencre  est 
blanc. 

Cet  ornithologiste  donne  comme  une  es- 
pèce particulière,  sous  le  nom  de  Gallinula  ma- 
dagascariensis , un  individu  qui  nous  paroit  être 
une  variété  d'âge  ou  de  sexe  du  précédent  : 
son  bec  est  pareil;  le  gris  de  la  tête  et  du  cou, 

fiâle;  le  dos , d’un  vert  foncé  mélangé  de  noir; 
e bas-ventre  est  d'une  couleur  d'outre-mer  ; la 
gorge  et  la  poitrine  sont  vertes,  de  même  que  le 
dessus  des  ailes,  et  une  couleur  bleue  couvre  le 
ventre.  Latham , Index  (Gallinula poliocephala). 
a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  18 .p.  jo. 
Les  Grandet-Indes. 

L..  E..  P..  R.. 


* Le. Porphyrion  dit  la  Favorite,  j.  P. 

Flavirostris.  P.  Suprà  ceruieus  ; guitare  ctrules- 
cente-albo  ; abdomine  et  uropygio  albis  ; caudâ 
alisque  fiuc'n;  rostro  rubescente,  subtùs  cl  apice 
Jlavo  ; pcdibus  Jlavis.  ■ • 1 

Bleu  en  dessus;  gorge  d’un  blanc-bleuâtre; 
abdomen  ec  croupion  blancs;  queue  et  ailes 
brunes;  bec  rougeâtre,  jaune  en  dessous  et  â la 
pointe;  pieds  jaunes.  (PI.  6t.  n.  j.) 

O11  trouve  â Cayenne  ce  Porphyrion , que 
Buffon  soupçonne  être  la  femelle  de  la  petite 
Poule-sultane  de  cette  contrée  , d’après  la  foi- 
blesse  de  ses  couleurs.  Il  a les  côtés  de  la  tète, 
de  U gorge  , le  devanc  du  cou , les  Aancs , le 
dessus  des  ailes  ce  le  manteau  d’un  joli  bleu 
clair;  le  milieu  de  la  gorge,  la  poitrine  et  les 
patries  postérieures,  d’un  beau  blanc;  la  tête, 
noirâtre  ; la  queue  , noire  ; le  bec  rougeâtre , avec 
un  peu  de  jaune  en  dessous  et  vers  le  bout. 
Buffon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  8 .p.  xo-j. 
pl.  enl.  n.  897.  Gmchn  , Syst.  nat.  n.  1 1 ( Fulica 
Jlavirostris).  Latham,  Index , n.  10  (Gallinula 
Jlavirostrïs  ).  L'Amérique  méridionale. 

L.  tx,  E..  P..  R.. 

* Le  Porphyrion  Kala-Kerenaka.  4.  P. 

| Phtnicurus.  P.  Niger,  subtùs  aibus  ; fronte  incar- 
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natâ  • crissa  eaudique  ferrugineo-rubris  ; rostro 
pcdibusquc  viresceniibus. 

Noir;  blanc  en  dessous  ; front  incarnat  ; cou- 
vertures inférieures  et  pennes  de  la  queue  d'un 
rouge-ferrugineux  ; bec  et  pieds  verdâtres. 

Le  nom  conservé  à cet  oiseau  est  celui  qu’il 
porte  â file  de  Ceylan.  On  le  remarque  aussi 
fréquemment  dans  la  presqu'île  de  l'Inde;  et  il 
est  a présumer  qu'il  se  trouve  encore  à la  Chine, 
puisqu’on  le  voit  souvent  figuré  sur  les  papiers 
peints  de  cet  Empire. 

L’occiput , le  dos , le  cou  et  les  ailes  sont 
noirs;  les  pennes  alaires,  tachetées  de  bleu;  le 
reste  de  la  tête  et  le  dessous  du  cotps  jusqu'au 
bas-ventre  est  d'un  blanc  de  neige  ; cette  der- 
nière partie  et  la  queue,  d’un  roua  nué  de 

• rouge.  Zoologie  de  l'Inde  , p.  1 9,  pl.  9 (Rallies 
phtnlcurus).  Gmelin,  Syst.  nat.  n.  14.  ( Rallies 
phenicurus.)  Latham , Index,  n.  14  ( Galiinula 
phtnieura).  Les  Grandes-Indes. 

L.  8 E..  P..  R.. 

• B.  Front  glabre  jusqu'au  sinciput. 

Le  Porphyrion  proprement  dit  ou  Ta- 
LÈVE.  5.  P.  Chlorynotos.  P.  Fronce  rubrâ;  cor- 
pore  suprà  virile , subtus  violaceo. 

Front  rouge  ; dessus  du  corps  vert,  dessous 
violet.  (P  1.6 1,  n.  a,  sous  le  nom  de  Talèvtde 
Madagascar.  ) 

Comme  cette  espèce  se  trouve  en  Europe, 
en  Afrique  et  au*  Grandes-Indes  , il  en  est  ré- 
sulté qu'elle  porte  différent  noms;  en  effet,  les 
Grecs  l’appellent  Porphyrion  ; les  Chinois, 
Chinka  ; on  la  nomme  Pindarameoli  dans  les 
Indes,  et  Talbve  à Madagascar  ; mais  on  paroît 
ignorer  pourquoi  les  Modernes  lui  ont  imposé 
le  nom  de  Poule-sultane , à moins,  comme  le 
dit  Buffon , qu'on  n’ait  trouvé  quelque  ressem- 
blance avec  la  Poule  et  cet  oiseau  de  rivage  , et 
qu'on  ne  lui  ait  trouvé  un  degré  de  supériorité  sur 
la  Poule  vulgaire,  par  sa  beauté  et  pat  son  pott. 

Ce  Porphyrion , d'un  naturel  très -doux  et 
très-timide,  ne  se  plaît  que  dan*  la  solitude, 
recherche  les  lieu*  écartés,  et  jette,  lorsqu’on 
l’approche,  un  cri  d'effroi,  dont  les  sons  sont 
gradués , d'abord  foibles,  ensuite  aigus,  et  finis- 
sant pat  deux  ou  trois  coups  de  gosier  sourds 
et  intérieurs.  Les  fruits  et  les  racines , surtout 
celles  de  la  chicorée ,,  sont  dds  alimens  pour 
lesquels  il  marque  de  la  préférence;  il  se  nourrit 
aussi  de  graines,  mais  sa  nourriture  favorite  pa- 
roi;  être  le  poisson. 


On  trouve  cette  espèce  en  Sicile , où  elle 
porte  le  nom  de  G allô  fagiani , et  où  elle  habile 
les  lacs,  surtout  celui  de  Leutirti , au-dessus  de 
Catane.  Elle  esc  naturelle  aux  climats  chauds 
de  l’ancien  et  du  nouveau  continent.  Sonnini 
a vu  beaucoup  de  ces  Porphyrions  dans  la  Basse- 
Egypte,  où  ils  se  plaisent  dans  les  rizières,  ce 
ui  les  a fait  appeler  Poules  de  rrj.  Ils  couvent 
ans  le  -désert  et  arrivent  dans  les  champs  de 
riz  au  mois  de  mai  et  dans  les  mois  suivans.  Le 
mâle  et  la  femelle  travaillent  de  concert  à la 
construction  du  nid , et  emploient  un  nombre 
conridèrable  de-bûchettes  et  de  paille.  La  ponte 
est  de  six  œufs  blancs , d'une  coque  rude,  exacte- 
ment ronds  et  de  la  grosseur  d'une  demi-bille 
de  billard. 

La  membrane  du  front  est  d’un  rouge  foncé  ; 
le  reste  de  la  tête  et  du  dessus  du  cou  sont  d'un 
violet  brillant;  le  dos  , le  croupion  , les  scapu- 
laires et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue , 
d'un  vert  foncé  éclatant;  les  joues,  la  gorge  et 
le  devant  du  cou,  d’un  bleu-piolet;  cette  cou- 
leur esr  lustrée  sur  le  ventre , le  haut  des  jambes 
et  les  flancs;  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  sont  blanches;  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  le  bord  extérieur  des  pennes,  d'un 
violet  très-vif;  les  rémiges  , d'un  brun-noitâtre 
en  dedans  ; les  secondaires  et  la  queue,  d’un 
. vert  sombre.  Frisson,  Ornith.  rom.  j.p.  j 1 i.n.  1 . 
buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , rom.  8.  p.  194 
(Poule-sultane),  pl.  en!,  n.  S 10  (Ta  lève  de  Mada- 
gascar). Gmelin , Syst.  nat.  n.  5 ( Fulica  Pot- 
phyrio  ).  latham  , Index  , n.  6 ( Galiinula  Por- 
phyrio).  L'Europe  et  l'Afrique. 

L.  at.  E..  P..  R.. 

**  Le  Porphyrion  actntli.  6.  P.  Purpureus. 
P.  Purpureus;  rostro  palltdo  ; pedibus  virescemc- 
Jltnis. 

Pourpré  i bec  pâle;  pieds  d’un  jaune-verdâtre. 

Ÿacacintli  est  le  nom  que  cet  oiseau  porte  au 
M exique  ; Buffon  l a abrégé  en  lui  donnant 
celui  a Aeintli.  Selon  Fernandez,  les  Mexicains 
I appellent  encore  Quathilton,  Tout  son  plumage 
est  d’un  pourpre-noirâtre,  entremêlé  de  quel- 
ques plumes  blanches,  buffon,  Hist.  natur.  des 
Oiseaux,  tom.  8.  pag.  aoS.  Gmelin,  Syst. nat. 
n.  10  ( Fulica  purpurea).  Latham , Index , n.  1 1 
(Galiinula  purpurea).  L' Amérique. 

L . EL  P..  II.. 

* * I.E  PottPHYlttON  BLANC  ET  BLEU.  7.  P.  Cya- 
ooieu.os.  P.  Sttbtùt  albus  ; capitis  , colli  corpor'ts- 


Digitized  by  Google 


ORNITHOLOGIE. 


que  lateribus  cerulets  ; venue,  colla  supra  scapu- 
lartisquc  viresccntc-fuscis  ; dono  uropy gioque  ni- 
gril  j rostro  francique  viridibus  pedibus  aurantiis. 

Blanc  eu  dessous  ; cô;és  de  la  tète  , du  cou 
et  du  corps,  bleus;  sommée  de  la  tète,  dessus 
du  cou  et  scapulaires,  brun-ver  dattes  ; dos  et 
croapion  noirs  ; bec  et  Iront  verts  ; pieds 
orangés.  n 

C’est  l'ïûnana  blanco  y celeste  de  M.  de 
Azara,  qui  a trouvé  cet  oiseau  au  Paraguay;  la 
gorge,  Je  devant  du  cou , la  poitrine,  le  vencre 
et  les  couvertures  inférieures  des  ailes  sont  blancs, 
avec  une  légère  teinte  foible  d'indigo  sur  la  poi- 
trine et  les  couvertures  ; les  côtés  de  la  tète , du 
cou  et  du  corps  sont  de  cette  dernière  reinte  ; 
le  dessus  de  la  tète  et  du  cou,  les  scapulaires,  les 
pennes  secondaires  des  ailes  et  leurs  couver- 
tures supérieures , d’un  brun-verdâtre  ; les  autres 
couvertures  et  le  bord  extérieur  des  pennes  pri- 
maires , d’un  bleu  de  ciel  ; les  rémiges  parots- 
sent  en  dessous  d'une  couleur  d’argent;  le  dos 
et  le  croupion  sont  noirs;  les  pennes  caudales, 
de  la  même  couleur  ; les  quatre  plus  extérieures 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  portent 
une  tache  blanche  à leur  extrémité,  et  les  autres 
ont  une  bordure  bleu  de  ciel.  De  Aqara,  Apun- 
tamientos  para  la  Hist.  natur.  de  loi  Paxaros 
del  Paraguay,  etc,tom.  j.  p.  14S.  n.  ;S  1 . Ie  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Ilitt.  nat.  ton.  18 . p.  17. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  10  j,  E.  16.  E.  a,r.  R.  10. 

* * Le  Porphyrion  blanc.  8.  P.  Albus.  P. 

• Corpore  loto  albo;  fronte  pedibasque  rubris. 

Corps  totalement  blanc;  front  et  pieds  rouges. 

On  rencontre  cet  oiseau  â 111e  de  Norfolk, 
dans  l’Anstralasie.  Peut-être,  dit  Larham  qui 
l’a  fait  connoître , est-ce  une  variété  du  Porphy- 
rion  proprement  dit,  qui  est  très-nombreuse  à 
Tongo-Tabao;  mais  elle  s'en  distingue  par  un 
éperon  aux  ailes , dont  celui-ci  est  privé.  Ce 
Porphyrion  blanc  est  d’un  naturel  si  peu  craintif, 
que  dans  l’état  sauvage  on  peut  aisément  le  tou- 
cher avec  une  baguette.  I atham  a observé  plu- 
sieurs individus  qui  lui  paraissent  de  la  même 
race,  mais  qui  diffèrent  du  précédent  pat  un 
plumage  totalement  brun  , avec  des  reflets  très- 
marqués  verts  eç  bleus.  11  soupçonne  que  ce  sont 
des  jeunes  qui  n'étoient  pas  encore  parvenus  à 
leur  état  partait. 

Le  Porphyrion  blanc  est  totalement  d’un  blanc 
pur,  et  porte  sur  le  bord  de  l’aile  un  éperon  aigu. 
Des  individus , que  l'on  soupçonne  des  mâles , 


10  j t 

ont  les  épaules  d’on  bleu  brûlant,  et  des  caches 
de  la  même  couleur  sur  le  dos.  Latkam  , Index 
( GaUinula  alba).  a*  édit,  du  nouv.  Dia.  d’Hist. 
nat.  tom.  18.  p.  17.  La  Polynésie. 

L.  » 8.  E..  P..  R.. 

* Le  Porphyrion  bleu  et  brun.  9.  P.  Cya- 
nocephalus.  P.  Ceruteus  ; capite , corpote  supri, 
alis , cauda  abdomineque  nigricantc-fuscis  ; rostro 
fronteque  aurantïu  ; pedibus  viridibus. 

Bleu  ; tête,  dessus  du  corps,  ailes,  queue  et 
abdomen , d’un  bran-noirâtre  ; bec  et  front 
orangés  ; pieds  verts. 

Cet  individu  a été  décrit  dans  la  collection 
de  M.  Dufresne,  et  qu’il  a vendue  depuis  pour 
Edimbourg.  Il  a des  rapports  avec  le  Porphy- 
rion proprement  dit.  Peut-être  n’est-ce  qu'une 
variété  d'âge.  H est  de  la  même  taille  et  en  dif-  * 
fîre  essentiellement  en  ce  qu'il  a la  tête  en  entier, 
la  nuque  et  le  hatrt  du  cou,  les  scapulaires,  le 
dos,  le  croupion,  tes  ailes  et  la  queue,  les  plumes 
des  cuisses  et  des  jambes,  le  bas- ventre  et  les 
flancs , d’un  brun-noitâtre;  le  reste  du  plumage 
est  bleu,  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d Hist.  natur. 
tom.  aS.  p.  18. 

L..  E..  ?..  R..' 

**  Le  Porphyrion  chauve.  10.  P.Calvus.  P. 
Ceruteus  ; venice  nudo  rubroque ; nuchâ , corpore 
supri  , dits  caudâque  nigricantc-fuscis  ; tectricibus 
caude  inferioribus  albis  ; rostro  rubro  ; pedibus 
auramiis. 

Bleu;  vertex  nu  et  rougi  ; nuque,  dessus  du 
corps  , ailes  et  queue , d’un  brun-noirârte;  tec- 
trices inférieures  de  la  queue , blanches  ; bec 
rouge;  pieds  orangés. 

Cet  oiseau  a été  décrit  dans  la  même  collec- 
tion que  le  précédent.  Il  est  d*une  taille  moitié 
moindre,  et  sa  plaque  frontale  s’étend  surtout 
le  dessus  de  la  tête , et  la  couvre  en  entier.  Ses 
couleurs  présentent  la  plus  grande  analogie  avec 
celles  du  précédent.  En  effet , il  a , comme  celui- 
ci  , le  reste  de  la  tête , la  nuque , le  manteau  , 
les  ailes  et  la  queue,  d’un  brun-noirâtre  ; les 
couvertures  inférieures  de  celle-ci , blanches  , ec 
le  teste  du  plumage,  d’un  bleu-violec  ; le  ftonc 
ec  la  partie  nue  de  la  tète  , rouges,  a*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  2.8.  p.  18. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Porphyrion  a cou  bleu,  si . P.  Cya- 
neicol/is.  P.  Gutturc,  colli  anterioris  parte  corpore- 
que  subtis  albis;  colla  inferiori  cyanca  niienie  , 

Rrcrtr  1 
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fusco  marmordto  ; pcctorc  cyaneo  ; vertice  occipite- 
que  fus cie  ; dorso  vircsccnte-fasco  ; rostro  nigri- 
cante-viridi  ; pedibus  saturait  flavis. 

Gorge  , partie  antérieure  du  cou  et  dessous , 
blancs;  bas  du  cou  d'un  bleu  de  ciel  brillant  et 
marbré  de  brun  ; poitrine  d'un  bleu  de  ciel  ; 
vertex  et  occiput  bruns;  dos  d’un  brun-verdâ- 
tre; bec  d’un  vert-noirâtre;  pieds  d'uu  jaune 
foncé. 

. M.  de  Azara  a pris  ce  Porphyrion  à quarante- 
cinq  milles  au  midi  de  l'Ascension  , et  l'a  décrit 
sous  le  nom  à'Yahana  garganta  celeste ; la  gorge , 
, le  bas  du  cou  en  devant  et  le  dessous  du  cotps 
sont  blancs;  la  partie  antérieure  du  cou  et  un 
. peu  de  scs  côtés,  d’un  très-beau  bleu  de  ciel, 
brillant  et  marqué  d'un  brun  fort  clair  ; la  poi- 
. ttine  est  du  même  bleu,  avec  quelques  plumes 
brunes  qui  descendent  sur  les  flancs;  les  plumes 
des  cuisses  sont  noirâtres , ainsi  que  celles  des 
jambes,  qui  ont  quelques  marbrures  blanchâ- 
tres , qu’on  remarque  aussi  sur  les  côtés  du 
croupion;  les  couvertures  supérieures  de  l’aile, 
les  plus  proches  du  bord  , sont  d’une  cou- 
leur d’aigue-marine;  les  autres  et  le  dessous 
des  pennes,  d'uu  noirâtre  lustré,  avec  du  blanc  â 
l’extrémité  des  dernières,  qui  sont,  de  même 
que  les  couvertures  supérieures  de  La  partie  in- 
terne, d’une  couleur  d’aigue-marine  plus  vive; 
les  autres  couvertures , le  dessus  du  cou  et  la 
ucue , d'un  vert-jaunâtre  ; les  côtés  de  la  tête , 
’un  brun  clair  et  roussâtre  ; le  dessus  de  la  tète 
et  l'occiput,  d’un  brun  foncé;  le  dos  esc  d’un 
brun- verdâtre.  De  A^ara  , Apuntamientos  para 
la  Uise . aat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y 
Rio  de  la  P lata  , tom.  j.  p.  15  j.  n.  }S  a * édit, 
du  notât.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  iS.p.  18. 
L'Amérique  méridionale.. 

L.  rr  7.  E.  n j.  P.  zo.  R.  10. 

* * Le  PoRpriYRropr  du  Mexique.  1*.  P. 

Mcxicanus.  P.  Purpurcus",  dorso , alis  et  uropygio 
virtsceatibas  ; fronce  ros troque  rubris. 

Pourpré  ; dos , ailes  et  croupion-  verdâtres  ; 
front  et  bec  rouges. 

Il  a à peu  près  la  grosseur  et  la  gr.mdeur  de 
notre  Foulque  ; la  tête , le  cou  et  les  patiies  infé- 
rieures du  corps , pourprés  ; le  dos , le  croupion , 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  er  de  la 
queue,  d’un  vert  pale,  varié  de  bleu  er  de  fruvtf; 
les  rétniges  et  les  rectricos,  vertes .Brisson  ,•  Or- 
nithol.  tom.  6.p.  j 1 . a.  ) [Foulque  da  Mexique). 


Cm  clin , Syst.  nae.  n.  14.  Latham  , Index,  n.  4, 
(Fulica  mexicana  ). 

L..  E..  P..  R.. 

* Le  Porphyrion  tavoua.  i j.  P.  Tavoua.  P. 
Fronte  , armitlis  ceruleis;  corpore  viola  ceo ; rostro 
pedibusque flavis. 

Front  et  bracelets  bleus  ; corps  violet;  bec  et 
pieds  jaunes.  ( Pl.  6 1 , n.  4 , sous  le  nom  de  petite 
Poule-sultane.  ) 

Tavoua-tavoua  est  le  nom  que  ce  Porphyrion 
porte  â Cayenne;  on  le  trouve  aussi  i la  Mar- 
tinique et  dans  l’Amérique  septentrionale.  Il  a 
le  bec  rouge  à sa  base  ; U plaque  du  front  et 
l'iris , de  cetre  couleur  ; le  plumage , en  général , 
d'un  vert  brillant , changeant  en  bleu  m la 
tête , le  cou  et  le  dessous  du  corps  ; les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue,  blanches;  ses 
pennes  et  celtes  des  ailes , noirâtres  et  bordées 
de  vert. 

La  femelle  ou  le  jeune  diffère  du  mâle , en  ce 
que  le  plumage  esc  en  dessus  nuancé  de  brun  ; 
le  dessus  delà  tête,  entièrement  de  ta  dernière 
couleur;  le  dessous  du  corps,  blanc,  un  peu 
mêlé  de  noir  sur  le  milieu  du  ventre,  et  beaucoup 
plus  sur  le  devant  du  cou  jusqu'à  la  poitrine  ; 
les  pieds,  bruns.  Brisson  , Ornith.tom.6. p.  pit». 
n.  1.  pl.  4 1 . fig.  1.  Bujjfon  , Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux, tom.  8.  pag.  10 6 (petite  Poule-sultane). 
Gmelin  , Syst.  nat,  n.  7 ( Fuüca  martinicertsis  ). 
Latham , Index, n.  9 ( Gallinula  mart'inica).  L’A- 
mérique. 

L.  it  ^ E..  P..  R.. 

* * Le  Porphyrion  a tête  noire.  14.  P.  Mc- 
lanocephala.  P.  Ceruleus ; capite  colloque  nigris  ; 
fronte  fulvâ. 

Bleu  ; tête  er  cou  noirs  ; front  fauve. 

On  a décyr  cer  oiseau  d’après  Feuilléc,  qui  l'a 
vu  en  Amérique.  Brisson  le  donne  pour  une 
variété  de  la  Poule-sultane.  Latham  et  Gmelin 
en  font  une  espèce  particulière. 

Le  plumage  du  mâle  est  tout  bleu,  excepté 
sur  la  tête  et  le  cou , qui  sont  • enveloppés  d’un 
capuchon  noir. 

La  femelle  a le  dessus  de  la  cête  et  du  corps 
d’une  couleur  fauve  ; les  plumes  scapulaires , 
rayées  de  blanc  ; les  couvertures  des  ailes , ver- 
dâtres er  mêlées  d’un  pen  de  fauve;  leurs 
pennes , d’un  bleu  céleste  mêlé  d’un  peu  de  verr. 
Brisson,  Ornithol.  tom.  5.  pag.  516.  A (Poule  - 
sultane  à tête  noire).  Gmelin,  Syst.  nat.  n.  y 
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( Fuite  a mclanouphala).  Latham.,  Index,  n.  7 
( Caliinula  mclanouphala  ).  L’Amérique. 

L..  E..  P..  R.. 

•*  Le  Porphyrion  vert.  15 .P.  Fïridis.  P. 
Supra  viridis  , subtus  albus  ; fronts  , rostro  pe- 
dtbusquc  vircscencc-Jlav'ts. 

Vert  en  dessus , blanc  en  dessous  ; front , 
bec  et  pieds  d’un  jaune-verdâtte. 

La  plaque  frontale  est  d’an  jaune-verdâtre  ; 
le  dessus  du  corps , d'un  vert  sombre;  le  dessous, 
blanc  ; les  ongles  sont  gris.  Brisson  , Ornithol. 
tom.  5.  pag.  519.  n.  j,  Buffon , Hist.  natur.  des 
Oiseaux , tom.  i.p.  104  ; Poule-sultane  verte). 
Gmetin  , Syst.  nat.  n.  8 (Fulica  viridis  ).  Latham, 
Index , n.  11  (Gallinula  nridit).  L'Inde. 

L.  1 1 E..  P~  R.. 

XC*.  Genre. 

JACANA,  Parra,  Linn.  Larh.. 

Corpus  oblortgum , variis  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum  , sepiùs  carunculatum. 

Rostrum  basi  aut  carunculatum  , aut  gljbrum  , 
médiocre,  rectum,  lateratlm  compressum , versus 
apicem  tumidulum. 

Nares  subovau , versus  medium  rosiri  sua  , 
membranâ  suprà  tecta  , subtlts  ptrvia. 

Lingua  

Collum  ebngalum. 

Ala  calcare  acuto  mun'ita  ; remigibus  1*. , }*. 
omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibiarum  pars 
inferior  glabra. 

Pedes  tetradactyli  ; digui  débiles  ad  imumfissi, 
très  anteriores  , posticus  unus  , versus  imum  tarsi 
positus,  plurimis  articulis  insistais.  „ 

Cauda  brevissima  aut  mediocris. 

Vngues  sublus  canaliculati,  elongati,  rectius- 
euli , açuti,  posticus  reclus,  reüquis  duplo  lon- 
gi  or.  , 

Parra  habitant  in  Africa , Asie  oriemalis  , 
America  aquosis;  herbis , vermibus  insectisqut 
aquaticis  Vietnam;  in  fruticibus  aquis  vicinis  nidi- 
fie ant;  ova  j-6  pariant.  PulCt  retins  r\att  i ntdo 
di  sccdunt. 

Cotps  oblong , peint  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie  , le  plus,  souvent  catonculée. 

Bec  caroncule  ou  glabre  à sa  base , médiocre  , 
droit,  comprimé  latéralement,  un  peu  renflé 
vers  le  bout. 

Narines  ptesqu’ovales x situées  vêts  le  milieu 
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du  bec , couvertes  d’une  membrane  en  dessus , 
ouvertes  en  dessous. 

langue 

Cou  alongé. 

Ailes  armées  d'un  éperon  pointu;  a*,  et  j*. 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  Hors  de  l’abdomen  ; jambes 
nues  sur  leur  partie  inférieure. 

Pieds  tétradactÿles  ; doigts  foibles,  totalement 
séparés,  trois  devant,  un  derrière  articulé  sur 
le  b js  du  tarse  et  portant  à terre  sur  plusieurs 
articulations. 

Queue  courte  ou  médiocre. 

Ongles  canaliculés  en  dessous , alongés , pres- 
que droits ,- aigus  ; le  postérieur  du  double  plus 
long  que  les  autres , droit. 

LesJacanas  se  tiennent  dans  les  lieux  inondés 
de  l'Afrique,  de  l'Asie  oiientatè  et  de  l'Améri- 
que ; ils  se  nourrissent  d’heibes,  de  vêts  et  d’in- 
sectes aquatiques.  Ils  font  leut  ponre  à tetre.  Les 
petits  qukrenr  le  nid  dès  leur  naissance. 

A.  Bec  caroncule  à sa  base. 

Le  JACANA  PROPREMENT  DIT.  ».  P.  Jacarra.  P. 
Castaneo-purpurea  ; capiet , eollo  suhtùsque  nigro- 
violaceis;  remigibus  olivaceo-viridibits,apice  fus  co- 
rn arginatts  ; rectricibut  apice  nigro-violaceis  ; ros- 
tro Jlava  ; pedibus  viridiscentibus. 

D'un  marron-pourpré  ; tète  et  dessous  du  con 
d’un  viotet-noir  ; rémiges  d’un  vert  d’olive , 
bordées  de  b»un  i leur  extrémité  ; rectrices  d’ui» 
violet-noir  d leur  pointe  ; bec  fauve  ; pieds  ver- 
ddrees.  (Pl.60.fig.  1.) 

Cayenne , le  Brésil , Saint-Domingue  et  di- 
verses autres  patries  de  l’Amérique  méridionale 
sont  les  contrées  où  l'on  rencontre  cette  espèce, 
qui  est  très-sauvage,  et  qu’on  ne  peut  approcher 
qu’en  usant  de  ruses.  Elle  fréquente  les  lagunes, 
les  matais , le  bord  des  champs  et  les  cuisseaux, 
O11  trouve  ordinaireinent  ce  Jacana  pat  couples. 
Il  a divers  ctis , parmi  lesquels  011  remarque  celui 
de  réclame,  qu’il  fait  entendre  si  quelqu’accidenc 
le  sépare  de  son  compagnon,  et  un  autre,  qu'it 
jette  lorsqu’on,  le  fais  lever  ; ce  cri  est  aigu , 
glapissant  et  s’entend  de  loin.  Les  habiuns  de 
Saint-Domingue  l’appellent  Chevalier  mordoré 
varié. 

La  membrane , qui  se  couche  sur  le  front , se 
divise  en  trois  lambeaux , et  deux  barbillons 
tombant  sur  les  côtés  ; 1»  tète , la  gorge , le  coi* 
et  les  parties  postérieures  sont  d'un  noir  teint  de 
violet  ^chez  des  individus , Je  ventre  est  varié 
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de  blanc  ) ; le  dos , les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  les  scapulaires  sont  d'une  belle  cou- 
leur marron  ; les  graudes  pennes  alatres , ver- 
dâtres ; chaque  aile  est  année  d'un  éperon 
pointu  qui  sorr  de  l'épaule , et  absolument  pareil 
à ces  épines  que  l'on  voit  sur  la  raie  boudée  ; la 
queue  esc  courte  et  arrondie  ; les  doua  pennes 
intermédiaires  présentent  un  mélange  tougeâtre 
et  brun,  et  leur  ortténtité  est  noire.  Diisson , 
Ornith.  tom.  5 . p.  1 15.  «.  4 ( Chirurgien  brun). 
Bujfon  , Hist.  na:.  des  Oiseaux  , tons.  i.p.  1 8 j . 
pl.  enlum.  11.  5 1 1.  L’ Amérique. 

L.  10.  E..  P..  R.. 

* * Le  Jacana  noir.  1.  P.  Nrgra.  P.  Nigra , 

subites  fuse  a ; remigibus  viridibus,  apice  fusc'is; 
rectric'tbus  ntgris  ; rostre  croceo  ; pedibus  âiereis. 

Noir,  brun  en  dessous  ; rémiges  vertes,  bru- 
nes à leur  pointe  tectrices  noites  ; bec  couleut 
de  safran  ; pieds  cendrés. 

Cesc  d'après  Alaregrave  qu'on  a décru  ce 
Jacana  du  Btésil,  dont  b tête,  la  gorge,  le  cou,  le 
dos  et  La  queue  sont  noirs  ; le  reste  du  dessous  du 
corps  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
bruns  , de  même  que  l'exttéinitéde  leurs  pennes , 
qui  sont  vertes  dans  le  reste  de  leur  longueur  ; les 
éperons  sont  jaunes  ; les  ongles  cendtés , et  la 
membrane  de  la  tête  est  noire.  Brisson , Ornith. 
tom.  5.  p.  114.  n.  } ( Chirugien  noir).  Hijfon, 
Best.  rut.  des  Oiseaux , tom.  8.  p.  189.  L'Amé- 
rique méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.. 

* * Le  JaCANA  PÉCA.  f.  P.  Brasiliensis.  P.  Ni- 
gro  virescens  ; alis  ad  juscum  yergentibus  ; rectri- 
cibus  nigro-virescentibus. 

D'un  noir-verdâtre  ; ailes  inclinant  au  btun  ; 
tectrices  d'un  noir-verdâtre. 

Les  naturels  du  Brésil  appellent  ce  Jacana 
Agua  pecara  ; les  Français  de  la  Guyane  le. 
nomment  Poule  d'eau , et  les  naturels  de  cette 
comtée  lui  donnent  le  nom  de  Kapoua,  Il  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Jacana  vert  dans 
scs  couleurs , qui  sont  cependant  moins  foncées. 
Ses  ailes  sont  brunes , et  sa  tète  n'a  point  de 
coiffe  membraneuse  ; l'éperon  de  chaque  aile  est 
droit,  très-pointu  et  jaune.  Brisson,  Ornithol. 
tom.  9. p.  115.  n.  a (Chirugien).  Bujfon,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  8.  p.  190.  L‘ Amérique 
méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R- 

**Le  JaCANA  thegel.  4.  P.  ÇhUensis.  P. 


Uaguivus  modtces  ",  occipite  suberettato  ; pedibus 
fusât . 

Ongles  médiocres  ; occipit  un  peu  huppé  ; 
pieds  bruns. 

Ce  Jacana,  que  Molma  a fait  conuoiue  , se 
trouve  au  Chili , où  il  ne  vit  que  dans  les  plaines, 
et  ne  parcîc  jamais  dans  les  endroits  élevés.  Il 
se  mourut  d'insectes  et  de  vers,  ec  construit  son 
nid  au  milieu  des  herbes.  Sa  ponte  est  de  quatre 
œufs,  et  jamais  plus , de  couleur  fauve,  picotés 
de  noir  et  uu  peu  plus  gros  que  ceux  de  notre 
Perdrix  grise.  Cec  oiseau , bien  armé,  se  bat.  avec 
une  vigueur  incroyable  contre  ceux  qui  1'atu- 
quent.  Le  mâle  et  la  femelle  sonc  presque  tou- 
jours ensemble^  lorsqu’ils aperçoiveutquelqu’un 
ui  cherche  à découvrir  leur  nid,  ils  se  cachent 
'abord  dans  l’herbe,  sans  marquer  la  moindre 
inquiétude  ; mais  aussitôt  qu'ils  voient  appro- 
cher la  personne  de  l'endroit  où  est  le  nia , ils 
s'élanceuc  dessus  avec  fureur  pour  le  lui  disputer. 
Ils  ne  font  jamais  entendre  le  moindre  bruit 
durant  le  joui,  et  ne  crient  pendant  la  nuit  qae 
lorsqu'ils  entendent  passer  quelqu’un  ; aussi  les 
Aranques  s’en  servent  en  temps  de  guerre  comme 
sentinelles,  pour  découvrir  pendant  la  auit  ceux 
qui  voudroient  les  surprendre. 

Sonnini , dans  la  traduction  de  l' Apuntamien- 
tos  para  la  Hist.  nat,  etc.  de  M.  de  Azara,  rap- 
proche de  ce  Jacana  , V Aguapenqo  du  Paraguay  ; 
mais  comme  il  présence  quelques  différences  dans 
son  plumage  et  son  genre  de  vie,  nous  en  don- 
nerons ci-après  la  description. 

Le  Thegel  a la  grosseur  de  la  Pie  d'Europe , 
le  bec  long  de  deux  pouces  ; les  doigts  moins 
longs  que  ceux  de  ses  congénères.  Une  protubé- 
rance charnue,  rouge  et  divisée  en  deux  lam- 
beaux , couvre  le  front  ",  la  tète , la  gorge  et  une 
partie  de  la  poitrine  sont  noires  ; le  dos  et  ta  par- 
tie antérieure  des  ailes , de  couleur  violette  ; le 
reste  des  aijes  ec  la  queue,  d'un  brun  foncé  ; le 
ventre  est  blanc  ; la  pupille  de  l'ail,  brune  ; l'itis, 
jaune. 

L ’Aguaptrrqo  est  un  oiseau  très-vif  ec  qui  ne 
voyage  point.  La  femelle  ne  construit  point  de 
nid  , et  elle  dépose  ses  œufs , sans  chercher  â les 
cacher,  sous  les  feuilles  vetees  des  plances  aqua- 
tiques qui  végètent  dans  les  lagunes  où  l’eau  esc 
basse.  La  ponte  esc  de  quatre  Œufs  , un  peu  plut 
pointus  â un  bouc  qu'â  l'autre , de  couleur  de 
paille , veinés  de  noir , et  dont  les  diamètres  on: 
de  quatorze  â dix  lignes.  Ces  Jacanas  se  tiennent 
par  couples,  et  quelquefois  en  petites  troupes, 
jusqu'à  dix  individus. 
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Ils  ont  neuf  ponces  trois  quarts  de  longueur 
totale  ; le  bec  long  de  quinze  lignes  et  jaune  ; la 
membrane,  qui  le  couvre  en  grande  partie,  d'un 
rouge  de  sang  ; l’intérieur  de  la  bouche , jaune  ; 
la  tète,  le  cou  en  entier,  la  poitrine,  le  ventre, 
les  grandes  couvertures  supérieures  de  la  partie 
extérieure  de  l'aile  et  le  front  sont  noirs  ; le  reste 
des  couvertures  et  le  haut  du  dos,  d’un  rouge- 
carmin  ; les  flancs , le  bas  du  dos  et  la  queue , 
d’tm  rouge  encore  plus  vif  ; lesdix-huir  premières 
pennes  de  l'aile,  d'un  beau  jaune  nuancé  de 
noir,  avec  du  noirâtre  i leur  extrémité  ; les  au- 
tres pennes  et  les  couvertures  inférieures,  rous- 
sâtres , â l'exception  des  couvertures  de  la  partie 
extérieure  des  ailes,  qui  sont  noirâtres  er  termi- 
nées de  blanc  ; la  partie  nue  de  la  jambe  est  d'une 
teinte  de  plomb. 

Cette  espèce  a les  ongles  foibles,  flexibles 
et  très-élastiques  , surtout  l’ongle  postérieur, 
qui  esc  courbé  dans  un  sens  opposé  à celui 
qu'affectent  les  ongles  des  autres  oiseaux  ; le  bec 
est  tecooYerr  dans  presque  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur, pat  une  membrane  qui 's'étend  près  de 
l'angle  antérieur  de  l'oeil,  et  remonte  sur  la  tête, 
où  elle  forme  deux  déchiquetures  arrondies  et 
non  adhérentes  ; cette  même  membrane  des- 
cend circulairemtnt  sous  le  bec  ; des  tubercules 
charnus  garnissent  le  dedans  de  la  mandibule 
supérieure  ; tout  le  plumage , â l’exception  des 
ailes  et  de  la  queue , est  à barbes  désunies.  On 
ne  remarque  point  de  différence  entre  le  mâle 
et  la  femelle.  Malina  , Hiu.  nat.  Ch.  p.  a 19. 
De  A\ara , Apumamientos  para  ta  llist.  nouer, 
de  lot  P axeras  de!  Paraguay , etc.  tam.  j,p.  157. 
n.  5 ze  édit,  du  nouv.Dict.  d'Hist.  nat.  tam.  1 6. 
p.  448,  L’Amérique  méridionale. 

L.  xi.  E-.  P..  R-  ix. 

i . J. j...  v.  *•  t • 

‘ Le  JACANA  VARIÉ.  5.  P.  Variabilis.  P.  Cas- 
taneo-purpurea  , subites,  supercitiis  albis;  remigibus 
viridtbus  ; fasciâ  peroculos  nigrâf  rosira  ftavo  ; 
pedtbus  ctrulesccntibus. 

D’un  marron-pourpré  ; blanc  en  desfous  et 
sur  les  sourcils;  rémiges  vertes;  bande  oculaire 
noire;  bec  fauve  ; pieds  bleuâtres.  (PI.  6 o.  n.  x.) 

O11  rencontre  cette  espèce  au  Brésil , dans  les 
environs  de  Carthagène  d’Amérique  er  â la 
Guyane.  On  remarque  sur  chaque  oôté  de  la  tète 
une  bande  blanche , qui  passe  par-dessus  les  y:üx 
er  s’érend  jusqu’à  l'occiput  ; une  autre  de  couleur 
noire  pare  de  l’origine  du  bec , enveloppe  les 
yeux  et  descend  sur  les  côtés  du  cou  ; les  joues 
et  tout  le  dessous  du  corps  sont  blancs  ; cette 
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couleur  est  variée  de  quelques  taches  rougeâtres 
sur  les  côtés  du  ventre  et  le  haut  des  jambes  ; le 
dessus  de  la  tête  et  du  cou  est  brun  , mais  plus 
foncé  sur  ce  dernier;  le  dos,  le  croupion  ec  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  d'un 
marron-pourpré  ; les  petites  couvertures  des  ai- 
les , de  la  même  ceinte  ; les  moyennes , brunes , 
et  les  grandes,  noires  ; les  pennes  alaires,  â l’ex- 
ception des  quatre  plus  proches  du  corps , qui 
sont  brunes , d’un  beau  vert  et  terminées  de 
noir  ; celles  de  la  queue , pareilles  au  dos  ; l’épe- 
ron est  assez  gros  et  jaune.  Cet  oiseau  est , selon 
M.  Cuvier,  un  individu  de  l'espèce  du  Jacana 
proprement  dit.  Jirisson,  Ornith,  tçm.  S.  p.  1 19, 
n.  5 ( Chirugieu  varié).  iïujfon  , Hist.  nat.  irs 
Oiseaux , tom.  8.  p.  1 91.  pl.  ail.  n.  846  ( Jacana 
du  Brésil).  L’ Amérique  méridionale. 

L.  9.  E..  !’..  R„ 

“ Le  Jacana  vert.C  P.  Vtridis. 'P.  Nigrovin- 
dicans  ; capite , col/o  pcctoreque  violaceo  variant i- 
bus  j rectruibus  nigro  viridatis  ; uctricibus  caude 
subtils  albis  ; rosira  pedibusque  luteis. 

D’un  verdàrre-noir  ; tête,  cou,  poitrine  va- 
riant au  violet  ; rectriccs  d'un  verdâtre-noir  ; 
tectrices  inférieures  de  U queue  blanches  ; bec 
et  pieds  jaunes. 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  au  Brésil , porte 
sur  la  tète  une  membrane  ronde  ec  d'un  bleu 
clair;  la  tète,  la  gorge,  le  cou  et  la  poitrine 
sont  d'un  noir-vert,  changeant  en  un  violet  écla- 
tant , de  même  que  les  ailes  et  la  queue  ; le  reste 
du  plumage  est  d'un  vert-noirî:re,  sans  aucun 
reflet  ; les  couvertures  inférieures  sont  blanches. 
Brisson , Ornith.  tom.  5 . p.  1x9.  n.  5.  Buffon  , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  8.  p.  191.  L’Amé- 
rique méridionale.  , 

L.  to.  E..  P..  R„  . 

* * Le  Jacan  a vert  a crête.  7.  P.  Cristata.P. 
Capite , collo , dorso  superiorc , pic  tort  ventreque 
viridtbus  ; superciliis  albis  ; uctricibus  aUrum 
superioribus  chalybtis;  uropygie  , abdomine  cau- 
dâque  rubescente-rufis  ; rosira  Jlavo  ; cristâ  car- 
nçtâ , rubrâ  basi  mandibule  superioris  instruite  ; 
pedtbus  viridibus. 

Tète,  cou,  haut  du  dos,  poiirine  et  ventre 
verts  ; sourcils  blancs  ; couvertures  supérieures 
des  ailes  couleur  de  vert  cuivré  ; croupion , abdo- 
men et  queue  d’un  roux-rougeâtre  ; bec  jaune , 
garni  à la  base  de  sa  patrie  supérieure  d’qr.e 
crête  charnue  et  rouge  ; pieds  verts. 

Ce  Jacana,  dont  nous  devons  la  çonnoissanre 
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âM.Temminclc,  qui  l'a  décrit  dans  le  catalogue 
des  oiseaux  de  son  cabinet , se  trouve  à l'ile  de 
Ceylan.  Il  a une  crête  lisse,  cliarnue  et  d’un 
rouge-cramoisi  vif,  qui  s'élève  perpendiculaire- 
ment en  forme  de  plastron  sur  la  base  de  la 
mandibule  supérieure  ; la  tête , le  cou , le  haut 
du  dos,  le  ventre  et  la  queue  sont  d’un  beau 
vert  de  bouteille  foncé  et  brillant  ; les  sourcils 
blancs  j le  menton  et  les  couvertures  des  ailes, 
d'une  couleur  de  cuivre  bronzé  et  à reflets  verts  ; 
les  grandes  couvertures , d'on  noir  changeant  en 
vett  foncé  ; le  croupion,  la  queue,  les  flancs  et 
le  bas-ventre  d'un  roux-rougeâtre , qui  prend  une 
nuance  pourpre  sur  le  croupion.  ac  édit.  du  nouv. 

, Dict.  d'Hist.  nat.  rom.  1 6.  p.  450.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  10.  E..  P..  R.. 

B.  Bec  sans  caroncules. 

* Le  J.ACANA  YUPPI-PI.  s,  P.  Sinensis.  P.  Casta- 
neo  vinacea , capile  , collo  anteriorc  tcctricibusquc 
alarum  albidis  ; collo  postico  lutescente  ; remigikus 
duabus  tcctricibusquc  intcrmediis  elongatis  ; rosero 
ctrulescente  ; pedibus  viridibus. 

D'un  marron-vineux  ; tête,  devant  du  cou  ec 
tectrices  des  ailes  blanchâtres  ; derrière'  du  cou 
brillant  ; deux  rémiges  et  tectrices  intermédiaires 
«longées  ; bec  bleuâtre  ; pieds  verts. 

Le  nom  conservé  â ce  Jacana  esc  celui  qu'il 
porte  généralement  dans  l’Inde  ; cependant  on 
le  connoît  dans  certaines  contrées  sous  celui  de 
Sohna. 

Il  est  surtout  remarquable  par  la  longueur  des 
deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue , qui 
présentent  la  coutburc  élégante  de  celles  de  cer- 
taines Veuves,  Il  se  distingue  encore  de  ses 
congénères  par  deux  des  grandes  pennes  de  l'aile 
beaucoup  plus  longues  que  les  autres;  une  coiffe 
blanche,  lisérée  de  noir,  couvre  le  front,  lé  des- 
sus , les  côtés  de  la  tète  ec  le  devant  du  cou  ; une 
grande  plaque  de  la  même  couleur  se  fait  remar- 
quer sur  les  ailes,  donc  les  pennes  primaires  sont 
brunes  et  les  secondaires  bordées  de  blanc  ; l'oc- 
ciput est  noir  ; le  derrière  du  cou , d'un  jaune- 
marron;  une  bande  d'un  brun-doré  se  trouve 
entre  le  cou  et  le  dos , qui  esc  d'un  brun-rougeâ- 
tre, ainsi  que  les  scapulaires  ; coût  le  dessous  du 
corps  esc  d’un  pourpre  foncé , et  une  tache  blan- 
che à l’extrémité  des  deux  plus  longues  pennes 
de  la  queue , qui  sont , de  même  que  les  autres  , 
de  la  couleur  des  parties  inférieures  du  corps. 
Latham,  1"  Suppl.  To  tht  general  Synopsis , 
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pl.  117.  1*  édit.  du  nouv.  Diction,  d'Jtist.  natur. 
tom.16.  p,  4;  1.  Les  Grandes-Indes. 

L.  ao.  E..  P..  R.. 

* Le  Jacana  cannelle.  8.  P.  Africains.  P. 
Cinnamomca  ; collo  subtils  albo  ; pectore  Jlaves- 
etnte,  nigro  vario  ; vit  ta  per  oculos  , collo  pos- 
tici  remigibusque  nigris ; rostro  pedibusque  nigri- 
c antibus. 

Cou  blanc  en  dessous;  poitrine  jaunâtre , 
variée  de  noir;  bandelette  oculaire,  cou  en  ar- 
rière ec  rémiges,  noirs;  bec  et  pieds  noirâtres. 
(Pl.  60  , n.  4,  sous  le  nom  de  Jacana  d'Afrique.) 

Ce  Jacana,  dont  Latham  a publié  la  figure 
dans  son  Synopsis,  se  trouve  en  Afrique.  La 
peau  nue  de  son  front  est  rougeâtre;  le  dessus  de 
la  tète  ec  du  corps,  d'une  couleur  cannelle 
v claire  ; la  gorge , blanche  ; la  poitrine,  jaune,  ta- 
chetée et  rayée  de  noir  , ainsi  que  les  côtés  du 
cou  ; le  reste  du  dessous  du  corps , pareil  au  dos, 
mais  d'une  nuance  plus  foncée;  les  grandes 
pennes  des  ailes  sont  noires;  l'éperon  de  l'aile 
est  plus  court  que  chez  ses  congénères;  une 
bande  noire  part  de  l'œil,  descend  le  long  du 
cou  ec  finie  au  dos.  Latham  , General  Synopsis, 
tom.  j.  part.  I.  pu  g.  146.  n.  -j.pl.  87.  a'  édit,  du 
nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  iC.pag.  447. 

L'Afrique. 

L.  8 i.  E..  P..  R.. 

* * Le  Jacana  coude  y.  9.  P.  Indien.  P.  C*- 
ruleo-nigricans ; dorso  alisque  fusas;  suptrcUiis 
a Ibis  i ad  rutum  auris  macula  nigrà  ; rostro 
flavo,  basi  suprà  carulçscuuc  ; pedibus  lutto- 
fuscis. 

D’un  bleu-noirâtre;  dos  ec  ailes  bruns  ; sour- 
cils blancs  ; tache  noire  près  de  l'ouverture  de 
la  bouche;  bec  jaune,  bleuâtre â la  base  et  en 
dessus  ; pieds  jaunes. 

C'est  encore  â Latham  que  l'on  doit  la  con- 
noissance  do  ce  Jacana , qui  se  trouve  au  Bengale, 
où  il  est  connu  sous  les  noms  de  Pccpe,  de  Mowa 
et  dê  Dulpie,  trois  noms  tirés  de  sa  manière  de 
vivre;  on  l'appelle,  dans  l'Indostan,  Coudcy. 
Il  vit  solitaire  dans  la  partie  des  matais  de  l'Inde 
où  l’on  pénètre  difficilement.  Il  place  son  nid 
dans  une  espèce  d’île  flottante,  et  le  cache  dans 
les  herbes  les  plus  épaisses. 

La  tète,  le  cou  et  les  parties  inférieures  du 
cocps  sont  d'un  noir-bleuâtre  foncé;  le  dos  etles 
ailes,  d'un  brun-cendré,  mais  plus  foncé  et  tirant 
au  violer  sur  les  pennes  primaires;  un  traie 
blanc  est  au-dessus  des  yeux,  ét  une  tache  rouge 
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près  de  l'ouverture  du  bec.  Latham,  Index,  a.  10. 

Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Uist.  nat,  tom.  \6. 
p.  547.  L’Inde. 

L.  14.  E..  P..  R.. 

* Le Jacana  de  l'ilede  Leçon,  jo.  P.  Lu-  > 
çonicnsis.  P.  Fusca;  subtàs,  supercilüs,  tectricibus 
alarum  minonbus  remigibusque  secundariis  a ibis  ; 
lateribus  colli  jasciâ  cinereà  ; remigibus  tribus  pri- 
moribus  elongutis  , denudatis  , api  ce  lanceolatis ; 
rostro  griseo;  pedibus  nigris. 

Brun,  blanc  en  dessous,  sur  les  sourcils,  les 
petites  tectrices  des  ailes  et  les  pennes  secon- 
daires; les  trois  premières  rémiges  a longées , 
nues  et  terminées  en  lance;  bec  gris;  pieds 
noirs.  (PI.  60.  n.  ;.) 

Sonnerai  a publié  la  description  et  la  figure 
de  cet  oiseau  dans  son  Voyage  à la  Nouvelle- 
Guinée.  Il  a,  dit  ce  savant  voyageur,  moins  de 
grosseur  que  notre  L'anneau  huppé  ; le  dessus  de 
la  tête , d'un  brun  foncé  ; une  raie  longitudinale 
blanche  au-dessus  de  l'œil,  qui  ne  le  dépasse 
point,1  mais  qui  reparoîc  un  peu  plus  loin,  des- 
cend le  long  du  cou  jusqu'à  l'aile,  où  elle  prend 
la  ceinte  jaune  du  citron  ; cette  raie  est  bordée 
de  brun  dans  toure  sa  longueur  ; la  gorge  et  le 
ventre  sont  blancs;  le  dos  esc  d’un  brun  clair  ; 
une  large  tache  de  cette  teinte  , ondée  de  raies 
transversales  noires,  se  fait  remarquer  sur  le  haut 
de  la  poitrine;  les  plus  courtes  des  pennes  alaires 
sont  blanches  , et  les  plus  longues,  noires;  trois 
filets  cartilagineux  naissent  des  trois  dernières 
grandes  pennes  de  chaque  aile  ; ils  sont  uoirs , 
étroits,  et  se  terminent  en  forme  de  fer  de  lance 
alongé;  ils  ont  environ  deux  pouces  de  long  ec 
naissent  au  milieu  de  chaque  penne , où  ils  sont 
attachés,  n’étant  qu'un  prolongement  ou  une 
branche  dépassée  du  tuyau.  Selon  M.  Cuvier , 
cec  oiseau  n'est  point  une  espèce  particulière  , 
mais  un  jeune  du  Jacana  à longue  queue  ou 
Yuppi-pi.  Sonnerai,  Voyage, p.  Ki.pl.  45  (CAt- 
rurgicn  de  l’Ut  de  Luçon  ).  a*  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  natetom.  \6.p.  447.  les  Grandes- 
Indes. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

XCI*.  Genre. 

RALE,  Rallus,  Linn.  Latli. 

Corpus  oblongum,  lateraiim  compressant , va- 
riis  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  capite  plus  aut  minus  longius , basi  cras - | 
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sum  , sapé  rectum  , lattratim  compressum  ; man- 
dibula  superior  suprà  sulcata  , subfomicata  , apice 
declivis. 

Nares  oblongt  aut  longitudinales  in  sulco  site  , 
membranâ  basi  tecte,  versus  medium  subtàs  aperte , 
pervie. 

Lingua  integra,  acuta. 

Frons  plumosa. 

Collum  médiocre. 

Ale  concave,  rotundate,  remigibus  t'.,  j*., 
4*.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibiarum  pars 
inferior  glabra. 

Peies  tet'adactyli  ■ digiti  très  anteriores  , elon-  - 
gati , ad  imum  scjuncti  ; posticus  unus , apice 
insistons. 

Cattda  brevis. 

Ralli  habitant  per  totum  orbemin  agris  , pratis  , 
paludosis;  insectis , vermtculis  seminïbusque  vic- 
titant  ; in  herbis  humi  nidum  struunt  ; ova  ; ■ 8 
pariunr.  Pulli  reetns  nati  è nido  discedunt. 

Corps  oblong,  comprimé  latéralement,  peint 
de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie.  . 

Bec  plus  ou  moins  long  que  la  tète,  épais 
à la  base,  souvent  droit,  comprimé  latérale- 
ment; mandibule  supérieure  sillonnée  én  des- 
sus, un  peu  voûtée,  inclinée  à sa  pointe. 

Narines  oblongues  ou  longitudinales,  situées 
dans  un  sillon,  couvertes  d’une  membrane  à leur 
bave  , ouvertes  et  percées  à jour  vers  le  milieu. 

Langue  entière,  pointue. 

Front  emplumé. 

Cou  médiocre. 

Ailes  concaves , arrondies;  a'.,  4e.  rémi- 

ges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; partie  in- 
férieure des  jambes  nue. 

Pieds  récradactyles  ; trois  doigts  devant,  alon- 
gés,  totalement  séparés;  un  derrière,  portant 
à terre  sur  le  bour. 

Q.teue  courte. 

Les  Râles  habitent  dans  les  champs  , les  prai- 
ries , les  lieux  marécageux  de  toutes  les  parties 
du  globe  ; se  nourrissent  d'insectes , de  vermis- 
seaux et  dé  semences.  Ils  nichent  à terre  dans 
l’herbe  ; leur  pouce  est  de  cinq  à huit  œofs.  Les 
petits  quittent  le  nid  dés  leur  naissance. 

A.  liée  plus  long  que  la  tête. 

Le  Râle  DEAU.  i.  R.  Aquaticus.  R.  A lis  griseis, 
jusco  maculatis  ; hypochondriis  albo  maculasis 
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rostro  nigro  , subtùs  fulvo  ; pedibus  obscure  ni  gris . 

Aile*  grises,  tachetées  de  brun  ; flancs  mar- 
qués de  blanc  ; bec  noir,  fauve  en  dessous; 
pieds  d'un  noir  obscur. 

On  rencontre  ce  Râle  sur  les  bords  des  eaux 
stagnantes,  où  il  se  cache  dans  les  grandes 
hetbes  et  les  joncs,  et  dont  il  ne  sort  guère  que 
pour  traverser  les  eaux  à la  nage  et  pour  ainsi 
dire  à la  course,  puisqu’on  en  voit  souvent  courir 
légèrement  sur  les  larges  feuilles  du  nénuphar, 
qui  couvrenc  les  eaux  dormantes.  Du  reste  , ses 
habitudes  et  son  genre  de  vie  présentent  de 
grands  rapports  avec  ceux  du  Râle  de  genct.  Il 
court  avec  autant  de  vitesse  ; il  n'est  pas  moins 
rusé,  et  il  donne  autant  de  dlfliculré  au  chasseur 
et  au  chien  pour  le  forcer  à prendre  son  vol. 
Comme  celui-ci  il  a son  temps  d’émigration 
marqué',  mais,  pendant  l’hiver,  il  reste  dans 
nos  contrées  un  plus  grand  nombre  de  Râles 
d’eau  que  de  Râles  de  genct. 

Cette  espèce  construit  son  nid  dans  les  grandes 
herbes  aquatiques;  ses  oeufs  ont  un  pouce  et 
demi  de  long,  des  taches  brunes  égales  en  lon- 
gueur et  d’une  forme  irrégulière  sur  un  fond 
jaunâtre. 

Les  plumes  de  la  tète,  du  dessus  du  cou  et  du 
corps , les  scapulaires  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue , celles  des  ailes  et  leurs 
pennes  secondaires  sont  noirâtres  dans  leur  mi- 
lieu et  d’un  roux-olivâtre  sut  leurs  bords;  les 
pennnes  primaires  et  celles  de  la  queue,  noires 
et  bordées  de  brun-roux;  les  couvertures  du 
dessous  de  la  queue,  rayées  de  noir  et  de  blanc; 
les  joues,  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  les 
artics  postérieures,  d’un  cendré-bleuâtre;  les 
ancs,  noirs  et  rayés  de  blanc  ; l’iris  est  rouge; 
la  partie  nue  de  ia  jambe , d’un  brun-verdâtre. 
J.e  jeune , dans  son  premier  âge  , a le  ventre  et 
les  plumes  des  jambes  d’un  toux-brun,  et  n’a 
point  de  bandes  transversales  en  dessous  du 
corps.  Brisson , Ornithol.  tom.  5 . pag.  1 5 . n.  I . 
Buffon,  Hist.nat.  des  Oiseaux  , tom.  8 . p.  154. 
pl.  eut.  n.  749.  L'Europe,  la  Sibérie. 

h.  9.  E-  P..  R.  1 a. 

Lf.  gr  and  Râle  de  Cayenne,  a.  R.  Maxi- 
mut.  R.  Griseo  fuscus  ; mémo , temporibus  et  gut- 
turis  parte  griseo  -albis  ; pectore , abdomine  supe- 
riore  et  remigibns  rubcsccntc  refis  ; rostro  Jlaxo  ; 
pedibus  rulris. 

Brun-gris;  menton,  tempes  et  partie  de  la 
gorge,  blancs  ; poitrine  , luut  de  l’abdomen  et 


rémiges , d’un  roux-rougeâtte  ; bec  jaune  ; pieds 
rouges.  ( Pl.  6 4,  fig.  j , sous  le  nom  de  Poule 
d'eau  de  Cayenne.) 

Les  auteurs  ont  classé  cet  oiseau  parmi  les 
Poules  d’eau  ou  Gallinules  ; mais  n’ayant  point 
de  plaque  nue  sur  le  front,  ni  les  doigts  bordés 
d’une  petite  membtane,  nous  croyons  qu’il  est 
mieux  placé  dans  le  genre  Râle  , dont  il  présente 
tous  les  caractères. 

Cette  grande  espèce  a le  bec  long  de  deux 
pouces;  la  tête  , le  cou,  la  queue,  le  bas- ventre 
et  les  cuisses,  d’un  gris-brun  ; les  côtés  de  la  tête 
et  la  naissance  de  la  gorge,  d’un  blanc-verdâtre; 
le  manteau  , d’un  olivâtre  sombre;  la  poitrine 
et  les  pennes  des  ailes , d’un  roux  ardenr  ec 
rougeâtre.  Le  plumage  des  jeunes  est  gris. 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  8 .p.  181. 
pl.  enl.  n.  35a  ( grande  Poule  d’eau  de  Cayenne). 
Gmelin , Syst.  nat.  n.  1 1 ( Fulica  cayanensts  ). 
Latham,  Index,  n.  ; ( Galtinula  cayanensts). L’A- 
mérique méridionale. 

L.  1 S.  E„  P..  R.  1 1. 

* Le  Râle  a long  bec.  5.  R.  Longirostris.  R. 

DUute  cincrcus  , subtùs  ferrugineo-aibus  , ad  la- 
lera  striatus  ; rostro  longo  , ferrugineo  ; pedibus 
pallide  stramineis. 

D’un  cendré  clair,  dessous  d’un  blmc  ferru- 
gineux, strié  sur  les  côtés;  bec  long,  ferrugi- 
neux ; pieds  d’une  couleur  de  pille  pâle. 

Chez  ce  Râle  de  la  Guyane , toutes  les  parties 
supérieures  sont  variées  de  brun  et  de  noirâtre; 
la  gorge  et  le  devant  du  cou,  d’un  gris-blanc;  la 
poitrine  et  le  ventre,  d’un  gris-cendré;  le  bas- 
ventre  et  les  flancs , de  la  couleur  de  la  gorge  ; 
ces  derniers,  rayés  en  travers  de  noir;  les  ailes  et 
la  queue , brunâtres.  Buffon  , Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux, tom.  8 .p.  16f.pl.  enl.  n.  849.  L’ Amérique 
méridionale. 

L.  9 ;.  E.,  P..  R.  11. 

* Le  Râle  BRUYANT.  4.  R.  Crepitans.  R.  Cor- 
pore  suprà  olivaceo;  gulâ  albâ  ; colla  subtùs  pec- 
toreque  fusco  fiavcsccntibus;  hypochondriis  cinereo 
alboque  transversim  lineatis  ; rostro  pedibusque 
fuscis. 

Dessus  du  corps  olivâtre;  gorge  blanche;  de- 
vant du  cou  et  poitrine,  d’un  jaunâtre  rcmbrnni; 
flancs  traversés  par  des  lignes  grises  et  noires  ; 
bec  et  pieds  bruns.  {PI.  61 , fig.  1 , sous  le  nom 
de  Râle  clapier.) 

La  manière  donr  certe  espèce  de  l’Amérrqiie 
septentrionale  construit  son  nid  est  digne  de 
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remarque.  La  femelle  dépose  son  premier  cruf 
dans  une  petite  cavité  , sur  quelques  branches 
sèches,  et  à mesure  qu'elle  pond , elle  augmente 
les  matériaux  au  point  d’en  faire  une  masse 
haute  d'un  pied  ; lorsque  sa  ponte  est  complète, 
elle  entoure  cette  couche  de  longues  herbes 
aquatiques,  leur  donne  la  fotme  d'une  voûte  et 
lie  les  bouts  qui  la  dépassent , de  manière  qu'il 
ne  reste  au-dessus  aucun  passage  à la  vue.  La 
ponte  se  compose  ordinairement  de  dix  œufs , 
parsemés  de  taches  d’un  rouge  obscur  sur  un 
tond  jaunâtre  pâle.  Cette  espèce  n’habite  les 
Etats-Unis  que  pendant  la  belle  saison. 

Le  dessus  de  la  tête  et  du  cou,  le  dos  et 
toutes  les  parties  supérieures  sont  noirs  et  rayés 
d'un  brun  effacé  ; les  sourcils  et  la  gorge,  d'un 
blanc-brunâtre  ; les  oreilles,  d’une  teinte  plus 
sombre  ; le  devant  du  cou , la  poitrine  et  le 
haut  du  ventre  , d'un  rouge-btun  ; les  flancs,  le 
bas-ventte  et  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue,  noirs  et  rayés  transversalement  de  blanc  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes , de  couleur 
marron  claire  ; les  pennes  primaires  , noirâtres  ; 
tel  est  le  plumage  du  mâle  âgé  de  deux  ansj 
mais  , dans  sa  première  année , il  est  d'un  brun- 
olive,  rayé  d'une  couleur  d'ardoise  pâle  sur 
toutes  les  parties  supérieures;  de  la  première 
teinte  sur  les  ailes;  blanc  sur  le  menton  et  une 
partie  de  la  gorge  ; d'un  cendré  rembruni  sur  la 
poitrine  ; les  pieds  sont  d'une  couleur  de  corne 
pâle.  Le  petit  naît  couvert  d’un  duvet  noir,  avec 
une  tache  blanche  sur  les  oreilles  et  une  raie  de 
la  même  couleur  et  longitudinale  sur  les  côtés 
de  la  poitrine , du  ventre  et  du  devant  des 
cuisses  ; les  pieds  sont  d’une  couleur  d’ardoise 
noirâtre  ; le  bec  esc  blanc  près  de  sa  pointe  et 
autour  des  narines.  Pennant , Arct.  Zool.  p.  490. 
n.  407  ( Clapper  rail),  a*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  nui.  tom.  z8 . p.  j 5 o.  L’Amérique  septen- 
trionale. 

L.  14-1C.  E..  P„  R.  ta. 

* Le  Râle  mudhen.  5 . R.  Dmicola.  R.  Fuscus , 
striis  nigris  ; gutture  pectoreque  fuseestente-auran- 
lüs;  abdomine  nïgro  et  alto  lineato  ; rostro  fusco  , 
subt'us  basi  tubes  tente ; pedibus  rubescentibus. 

Brun  er  rayé  de  noir  ; gorge  et  poitrine  d’un 
orangé  brunâtre  ; abdomen  rayé  de  noir  et  de 
blanc  ; bec  brun , rougeâtre  à sa  base  inférieure  ; 
pieds  rougeâtres.  ( Pl.  6 1 , fie.  5 , sous  le  nom  de 
Râle  de  Virginie.) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  Etats  du 
nord  de  l’Amérique  septentrionale , qu’elle 


min) 

quitte  à l’automne.  Elle  place  son  nid  dans  une 
touft'e  d’herbes,  au  milieu  d’une  fonderie  pres- 
qu’impénétrablc,  et  le  compose  entièrement 
d’hetbes  et  de  joncs.  Sa  ponte  est  de  six  à dix 
mu  fs  d’un  blanc  sale  ou  d'un  jaunâtre  très-clair, 
parsemés  de  taches  rougeâtres , plus  nombreuses 
vers  le  gros  bout. 

Mudhen  est  le  nom  que  ce  Râle  porte  dans  le 
Nouveau-Jersey  ; il  signifie  Poule  de  limon , 
parce  qu’il  se  plaît  dans  les  marais  boutbïux. 

Le  mâle  a l'iris  jaune-otangé  ; le  hauc  de  la 
gorge,  teinté  de  jaunâtre;  toutes  les  parties  pos- 
térieures jusqu'au  bas-ventre,  d’un  brun-orangé; 
celui-ci  et  les  flancs,  rayés  de  noir  et  de  blanc  , 
de  même  que  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue;  le  croupion,  d’une  teinte  sombre;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes,  d’un  brun- 
rouge  ; les  pieds , rougeâtres. 

Chez  la  femelle  , le  dessus  des  yeux  est  Cuvé 
de  blanc;  la  tète,  noirâtre;  les  joues  sont  cen- 
drées ; le  dessus  du  cou  et  du  corps  esc  varié  de 
roussâtre  et  de  noirâtre;  le  haut  de  la  gorge, 
blanc;  les  parties  postérieures,  jusqu’au  bas- 
ventre,  sont  d’un  fauve  obscur;  cette  partie,  1 
les  flancs,  le  haut  des  jambes,  d'un  brun  foncé, 
rayé  transversalement  de  blanc  ; les  ailes , de  la 
dernière  couleur  sur  leurs  bords  ; ses  pennes  pri- 
maires, noirâtres  en  dessus;  les  secondaires,  *■ 

roussâtres  et  toutes  cendrées  en  dessous  ; les  rec- 
trices , noirâtres  et  roussâtres  â leur  extrémité. 

Linn.  et  Grnelin , Syse.  nat.  édit.  1 j ( Rallus  vir- 
ginianus).  Edwards , Ois.  Gitan,  pl.  179  ( Ame- 
rican wa ter  Rail).  Brisson,  Ornithol.  Suppl, 
tom.  6.  p.  1 j 8 (Râle  de  Pensylvanie).  L’Amérique 
septentrionale. 

L.  7 J.  E..  P..  R.  IZ. 

* Le  RaLE  TîKLIN.  6.  R.  Philippcnsis.R.  Fuscus , 
subites  griseo  fasciat  us  ■ supercitiis  albis  ; collo 
subtùs  rufes  tente  ; rostro  pedibusque  griseis. 

Brun  , rayé  transversalement  de  gris  en  des- 
sous ; sourcils  blancs  ; dessous  du  cou  roussâtre  ; 
bec  et  pieds  gris.  (Pl.  61.  fig.  T . ) 

Tiklin  est  le  nom  génériquè  des  Râles  aux 
îles  Philippines;  une  bande  grise  couvre  le 
devancducou;  une  autre , d'uu  roux-marron , 
est  sur  le  dessus  de  la  tête  ; un  long  sourcil  blanc- 
surmonte  l’œil;  la  gorge  est  d’un  blanc  sale; 
tout  le  dessous  du  corps , varié  de  petites  lignes 
transversales,  alternativement  noires  et  blan- 
ches ; le  menton  , d’un  brun  nué  de  roussâtre  ; ' 
les  épaules  et  le  bord  de  l'aile  sont  parsemés 
de  petites  caches  blanches;  ses  pennes,  mé- 
Ssssss  1 
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langées  de  noir,  de  blanc  et  de  marron;  les 
rectrices,  noirâtres  ec  bordées  de  gris-roux;  les 
deux  intermédiaires , mouchetées  de  marron 
sur  leurs  barbes  intérieures. 

Latium  donne  â cerre  espèce  plusieurs  va- 
riétés; la  première  se  trouve  à Otaïti,  et  a le 
dessous  du  corps  cendré  ; le  manteau , brun  et 
rayé  de  blanc  et  de  noir;  les  pieds,  jaunes;  la 
deuxième  est  deTongo-Tabao;  ses  sourcils  sont 
gris  et  tout  le  dessous  du  corps  est  blanc.  Brisson, 
Ornith.  tom.  5 . p.  ifij.n.  4.  Buffon,  Hist.  nat. 
de!  Oiseaux , tom.  S.p.  1 60.pl.  enl.  ».  774  (Râle 
de)  Philippines  ).  Les  Grandes- Indes. 

L.  10  j.  E..  P..  R.  il. 

* Le  Râle  tiklin  brun.  >. R. Fuscus.  R.  Fuscus; 

crisso  alla  undulato  ; pedihus Jlavts  ; rostro  fusco. 

Brun;  plumes  de  l'anus  ondées  de  blanc; 
pieds  jaunes;  bec  brun. 

On  le  trouve  dans  la  même  contrée  que  le  pré- 
cédent; le  plumage  de  ce  Râle  est  d’un  brun 
sombre  uniforme,  et  lavé  sur  la  gorge,  la  poi- 
trine et  le  haut  du  ventre  ; d'un  pourpre-vineux 
rayé  de  noir  et  de  blanc  sur  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue.  Brisson,  Orn'uhol.  tom.'  5. 
p.  17  ».  7.  Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux, 

tom.  S.p'.  t61.pl.  enl.  n.  77  ; { Râle  brun  des  Phi- 
lippines). Les  Grandes-Indes. 

L.  6.  R..  P..  R.  ii. 

t 

**  Le  Râle  de  Barbarie,  s.  R.  Barbaricus. 
R.  Ferrugineus  ; alis  albo  maculait)  ; uropygio 
suprà  albo  nigroque  striata,  infrà  albo;  rostro 
mgro;  pedihus  obscure  juscis. 

Ferrugineux  ; ailes  rachetées  de  blanc;  haut 
du  croupion  rayé, de  blanc  «c  de  noir;  bas  de 
.cette  partie  blanc;  bec  noir;  pieds  d’un  brun 
obscur. 

Ce  Râle,,  dont  Shaw  fait  mention  dans  son 
Voyage  en, Barbarie , a le  bec  Joug  d’un  pouce  et 
demi.;  je  ventre  et  la  poitrine,  d'un  brun-jau- 
nâtre, plus  foncé  sur  le  dos;  les  ailes,  rachetées 
de  blanc;  le  dessous  du  corps , de  cette  couleur; 
le  croupion,  rayé  de  noir  et  de  blatltf. Show, 
Foy.  p.  15  5.  a'  édit,  du  noue,  Disc.  d’Sut.  nat. 
tom.  iS.p.  ; 49.  L’Afrique. 

L.  6.  E..  P,.  R.  1 a. 

* LE  Râle  TACHETÉ.  9.  R.  Variegatus.  R.  Albo 

nigroque  striatus  et  maculants;  occipite  obscuro ; 
mémo  albo  ; ro'trojlavicanle  ; pedihus  /lavis . 

Rayé  et  tacheté  de  blanc  et  de  noir  ; occiput 
obscur;  menton  blanc;  bec  jaunâtre;  pieds 
jaunes. 


Cette  espèce , que  l’on  rencontre  quelquefois 
â la  Guyane , a la  tète , le  cou  et  rôtit  le  dessus 
du  corps  variés  de  blanc  et  de  noir;  la  gorge, 
blanche  ; le  dessous  du  corps,  pareil  au  dessus, 
mais  tacheté  irrégulièrement  ; les  couvertures 
des  ailes,  variées  de  btun-roussâtre,  de  noir  ec 
de  blanc;  leu;s  pennes,  noirâtres;  celles  de  la 
queue,  noires  ec  frangées  de  blanc;  le  bec  fore 
long  et  congé  â la  base  de  sa  partie  inférieure  ; 
les  ongles  sont  jaunâtres.  Buffjn,  Hist.  nat.  des 
Oiseaux , tom.  S.p.  165,  pl.  enl.  775.  V Amé- 
rique méridionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 

B.  Bec  ridé  et  plus  long  que  la  tête,  , 

**  Le  Râle  A BEC  RIDÉ.  10.  R.  Rythirhynchos. 
R.  Vertice  nigricante-  fusco } occipite  corporeque 
suprà  fuscis  ; remigibus  rectricibusque  nigricanti- 
bus  ; corpore  sublus  cerulco-fusco  ; rostro  basi 
rugoso  ; pedihus  posticè  aigris  , anticc  rubris. 

Vertex  brun-noirâtre;  occiput  et  dessus  du 
cotps  bruns  ; rémiges  et  tectrices  noirâtres  ; des- 
sous du  corps  brun-bleu  ; bec  ridé  â sa  base  ; 
pieds  noirs  en  arrière,  rouges  en  devant. 

Nous  indiquons  ce  Râle  du  Paraguay  d'après 
M.  de  Azata,  qui  le  décrit  sous  le  nom  d ’Hypa- 
caha  pardo.  Le  bec  est  ridé  à sa  base  ec  long  de 
trente-cinq  lignes  et  demie  ; le  dessus  et  les  côtés 
de  la  tète  sont  d'un  brun-noirâtre  ; l’occiput  et 
le  dessus  du  cou , d'un  brun  clair  ; le  dos , le  crou- 
pion et  les  couvertures  supérieures  des.  ailes, 
d'un  brun  put  ; les  pennes  des  ailes  ec  de  la  queue 
noirâtres  ; la  gorge  esc  mélangée  de  brun  et  de 
blanchâtre;  le  devant  du  cou  , la  poitrine  et  les 
flancs  sont  d’un  btun-bleuâcte.  On  remarque 
une  bandelette  blanchâtre  depuis  le  bas  du  cou 
jusqu’au  bas  du  ventre  ; les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue , les  plumes  des  jambes , le 
bas  ec  les  côtés  du  ctoupion  sont  noirâtres , ter- 
minés et  bordés  de  brun-roussâtte  ; l’iris  est 
rouge.  De  A\ara  , Apuntamientos  para  la  Hist. 
nat.  de  los  Paxaros  dit  Paraguay  y Rio  de  la 
Plata,  tom.  ; . p.  aïo.  ».  571,  1e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 ; . p.  511.  L' Amérique 
méridionale, 

L.  11  7.  E.  16  7.  P.  11.  R.  11. 

**I.E  Râle  chiricote.  11.  R.  Chiruoti.  R. 
Capite  colloque  plumbeis  ; gulâ  dilutè  griseâ  ; per- 
fore rubro  ; dorso  inferiori,  uropygio  caudâque  ai- 
gris ; dorso  superiori,  tectricibus  alarum  superio- 
ribus  nigricantc-viridibus  ; remigibus  rubris  ; rostro 
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basi  rigoso  /Invoque,  dein  viridi  ; pedibus  rubris. 

Tête  et  cou  couleur  de  plomb  ; gorge  d’un 
gris  clair  ; poitrine  rouge  ; bas  du  dos , croupion 
et  queue,  noirs  ; haut  du  dos  ec  couvertures  supé- 
rieures de  l’aile  d'un  vert-noirâtre  ; rémiges  rou- 
ges ; bec  ridé  et  jaune  â sa  base,  ensuite  vert  ; 
pieds  rouges. 

Le  cri  de  ce  Râle  exprimant  très-distinctement 
le  mot  chiricote  , les  Espagnols  du  Paraguay  lui 
ont  donné  ce  nom.  Il  pénètre  assez  avant  dans 
les  bois  , se  perche  pendant  la  nuit  et  quelque- 
fois pendant  le  jour  sur  les  arbres  peu  élevés  et 
touffus.  Il  a le  bec  long  de  vingt-quatre  lignes  ; 
la  gorge  d’un  gris  de  petle  clair  ; la  tête  et  le  cou 
en  entier  d’une  couleur  plombée  ; la  poitrine 
rouge  ; le  bas  du  dos , le  croupion , la  queue,  les 
plumes  des  cuisses  et  des  jambes,  entièrement 
noirs  ; le  haut  du  dos  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes , d’un  vert  noirâtre  ; leurs  pen- 
nes, rouges,  et  leurs  couvertures  inférieures, 
rayées  transversalement  de  rour  et  de  noirâtre. 

M.  de  Azara  frit  mention  d'un  autre  Râle, 
qu’il  décrit  sous  le  nom  de  Chiricote  aplomado  , 
lequel  est  probablement,  comme  le  dit  Sonnini, 
une  variété  d'âge  ou  de  sexe  du  précédent.  Il  a 
les  mêmes  formes  et  les  mêmes  dimensions , et 
n'en  diffère  que  par  la  teinte  plombée  claire  du 
dessous  du  corps , le  brun-roussâtre  du  haut  du 
cou  et  le  vert  du  bec  qui  est  plus  tendre.  De  A^ara, 
Aputuamienios  para  la  Htst.  nat,  de  los  Paxa- 
ros  del  Paraguay,  etc.  tom.  18.  p.  55  1.  n.  }<•*. 
Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist.  natur.  tom.  18. 
p:  5;  8.  V Amérique  méridionale. 

L.  14  E.  a;.  P.  aa.  R.  ta. 

C.  Bec  pas  plus  long  que  la  tête. 

Le  Râle  de  genêt,  ta.  R.  Crex.  R.  Grisent, 
pennis  medio  nigricantibus  ; alis  rufo-ferrugincis  ; 
corpore  subtiis  albo-rufescente  ; rostro  pedibusque 
cinerascente-fuscis. 

Gris,  les  plumes  noirâtres  dans  le  milieu; 
ailes  d’un  ferrugineux-roux  ; dessous  du  corps 
d'un  blancroussâcre  ; bec  et  pieds  d’un  brun- 
cendré.  (PL  61.fi 'g.  5.) 

Cetre  espèce  arrive  au  printemps  en  Europe, 
ne  fait  que  passer  dans  les  contrées  méridionales 
et  se  répand  dans  le  Nord  jusqu’en  Norwège. 
On  la  voit  ordinairement  dans  nos  contrées  sep- 
tentrionales vers  le  10  de  mai.  Cet  oiseau  sem- 
ble accompagner  les  cailles  à leur  arrivée  et  â 
leur  départ  ; cela  joint  à quelques-unes  de  ses 
habitudes,  comme  celle  d’habiter  les  mêmes 
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lieux , d’y  être  moins  commun  et  d’y  vivre  seul, 
a donné  lieu  de  l’appeler  Roi  des  cailles.  Ce  n’esc 
guère  qu'i  son  cti  qu'on  peut  juger  de  l’époque 
de  son  retour  dans  nos  contrées , car  on  le  voit 
rarement,  vu  qu’il  vole  peu  et  se  tient  constam- 
ment caché  dans  les  herbes,  les  grains , surtout 
les  genêts,  ce  qui  lui  a valu  le  nom  de  Râle  de 
genêts  ; d'autres  l’ont  nommé  Crek  crek  , d’ap.rès 
son  cti.  Il  prononce  ces  syllabes  d'un  ton  sec  ec 
rauque,  et  les  répète  sans  cesse  dans  la  saison  de» 
amours.  Si  l’on  s'avance  vers  l’endroit  d’où  parc 
cette  voix , elle  s'éloigne  sans  discontinuer,  parce 
que  l’oiseau  fuit , non  pas  en  prenant  son  vol 
mais  en  courant  avec  une  extrême  vitesse  à tra- 
vers les  herbes  les  plus  touffues.  Sa  femelle  place 
son  nid  dans  une  petite  fosse , au  milieu  des  prai- 
ries, le  construit  négligemment  avec  des  herbes 
sèches.  La  ponte  est  de  huit  à dix  œufs  d'un 
jaune-brunâtre,  tachetés  de  brun-roux.  Les  petits 
naissent  couverts  d'un  duvet  noir  et  suivent  leur 
mère  dès  leur  naissance. 

Dès  les  premières  gelées  blanches,  ce  Râle 
s’éloigne  de  nos  contrées , prend  son  essor  la. 
nuit  et  se  porte  , à l'aide  d'un  vent  favorable  , 
dans  nos  provinces  méridionales,  mais  il*  les 
quitte  presqu’aussitôt  pour  passer  en  Aftique, 
où  il  reste  jusqu'au  printemps  ; cependant  on 
voit  quelquefois,  pendant  l’hiver,  des  individus 
dans  nos  campagnes,  où  ils  se  cachent  dans  des 
touffes  d’herbes  au  fond  des  fossés. 

Cette  espèce  suit,  dans  le*  parties  boréales  de 
l'Asie,  le  même  ordre  dans  ses  émigrations 
qu’en  Europe  ; le  mois  de  mai  est  également 
celui  de  son  arrivée  au  Kamtsch.itlca , dans  la 
Russie,  où  elle  porte  le  nom  de  Korastel , et  en 
Sibérie,  où  elle  est  très-commune  et  connue 
sous  celui  de  Dcrgoun , 

Le  dessus  de  la  tête,  le  derrière  du  cou  ec 
routes  les  parties  supérieures  sont  variés  de  noi- 
râtre et  de  gris-roussâtre;  la  gorge  est  d’un 
blanc-grisâtre;  la  poitrine,  d'un  cendré  clair, 
de  même  que  les  joues  et  le  devant  du  cou-,  le 
ventre  blanc , légèrement  nuancé  de  roussâcre  ; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  de 
plusieurs  ceintes  ; un  blanc  lavé  de  roussârre  esc 
sur  le  bord  de  l’aile , dont  les  pennes  primaires 
sont  fauves  i l’extérieur  et  d'un  gris-brun  en  de- 
dans; les  pennes  de  la  queue,  noires  dans  leur- 
milieu  et  d'un  gris-roussâtre  sur  leurs  bords. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  sa  taille  un 
peu  inférieure,  par  sa  tète  un  peu  plus  petite  et  pat 
des  coiffeurs  moins  vives,  suttout  la  ceinte  rousse. 
Latham , Index , n.  1 (GallUuUa  crex).  Basson  , 
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Ornithol.  tom.  5.  p.  1 59.  n.  3.  liuffon , Hijl. 
nat.  des  Oiseaux , 10m.  8.  p.  1 4 6.  pl.  tnl.  n.  750. 
L'Europe. 

L.  9 E..  P..  R.  il. 

Lt  Râle  Bâillon.  13 .R.  Bailloni.  li.  Vertieu 
medio , occipitcque  nigris  rufisqut;  corpore  supra 
juscesceiue-rufo  , manias  oblong's , nigris  , a!bo 
circurndatis  ; remigibus  rectricibusque  nigris  , rufo 
extùs  marginatis  ; corpore  sultùs  plumbeo  ; al' do- 
mine hypochondrilsque  alto  transversim  striatis  ; 
rosira  viridi;  pedtbus  Jlavesccnte-viridibus. 

Milieu  du  vertex  et  occiput  uoin  et  roux  ; 
dessus  du  coi  pi  J un  roux-brunâtre,  avec  des  ca- 
ches obtongues , noires  et  entourées  de  blanc  ; 
rémiges  et  recirices  noires , bordées  de  roux  à 
l'extérieur  ; dessous  du  corps  couleur  de  plomb  3 
abdomen  et  flancs  râpés  de  blanc  en  travers  ; bec 
vert  3 pieds  d'un  vcrc-jaunâcre. 

Le  nom  sous  lequel  nous  décrivons  ce  Râle  s 
esc  celui  d'un  naturaliste  très-distingué  auquel 
on  doit  tous  les  détails  qui  concernent  cette  es- 
pèce, et  qui  le  premier  l’a  découverte  en  Picar- 
die, où  elle  active  au  mois  d'avril,  y niche  et  en 
part  au  mois  d’octobre.  Elle  fait  son  nid  à terre, 
dans  les  marais , avec  un  peu  d'herbes  sèches  3 sa 
ponte  esc  de  quatre  ou  cinq  œufs  roussàtres , 
avec  des  taches  irrégulières  d'une  nuance  plus 
sombre.  Les  petits  naissent  couverts  d’un  duvet 
noir,  avec  le  bec  totalement  d’un  beau  vert 
pur. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  3 et  lors- 
qu’ils sont  recouverts  de  leur  plumage  parfait , 
ils  ont  le  dessus  de  la  tête  et  l’occiput  noirs  et 
roux  3 le  dessus  du  cou,  le  manteau,  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  et  le  croupion , 
d’un  roux  rembruni , marqué  de  noir  sut  la 
dernière  partie  et  varié  sur  le  dos , les  scapulaires 
et  les  couvertures  alaires , de  taches  obtongues , 
noires  et  entourées  de  blanc  3 ces  taches  sont  plus 
alongées  sur  les  pennes  secondaires , dont  plu- 
sieurs ont  quelques  marques  noires  3 les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue  sont  noirâtres  et  bordées 
de  roux  à l'extérieur  3 le  bord  du  front , les  sour- 
cils, les  côtés  de  la  tète,  la  gorge,  le  devant  du 
cou,  la  poitrine  et  le  haut  du  vencre,  présentent 
une  couleur  de  plomb  bleuâtre  et  uniforme  3 le 
reste  du  ventre  et  les  parties  postérieures  sont 
noires  et  rayées  transversalement  du  même  blanc 
qui  occupe  le  bord  de  l'aile  et  frange  en  dehors 
sa-première  penne  ; la  queue  est  cunéiforme. 

Le  jeune  a le  front , le  dessus  de  la  tète  et  la 
nuque  roussàtres  et  tachetés  de  noirâtre  3 le  des- 
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sus  du  cou,  le  manteau,  les  couvertures  des 
ailes  et  leurs  pennes  secondaires  roux  et  varies 
d'un  grand  nombre  de  taches  blanches,  à l'ex- 
ception du  cou  3 b gorge , d'un  blanchâtre  uni- 
forme; le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  le  mi- 
lieu du  ventre  de  cette  couleur,  avec  des  taches 
transversales  roussàtres  et  peu  apparentes  3 les 
côtés  du  cou , en  dessous , roux  et  barrés  de 
blanc  3 les  couvertures  inférieures  de  la  queue  , 
rayées  transversalement  de  cette  couleur  et  de 
noir,  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’hist.  ndt.  tom.  iS. 
p.  5 48.  L'Europe. 

L.  fi  i.  E..  P..  R.. 

Le  Râle  marouette.  14.  R.  Por^ana.  R. 
Fusco  olivaceus , nigro  albidoque  variegatus  et 
maculants , subtus  cinereus  , albido  varias;  rectri- 
cibus  duabus  intermediis  alto  marginatis  ; rostro 
pedibusque  viresccnte-Jlavis. 

D'une  couleur  d’olive  rembrunie,  vatiée  et 
tachetée  de  noir  et  de  blanchâtre  3 dessous  cen- 
dré , varié  de  blanchâtre  3 les  deux  rectrices  in- 
termédiaires bordées  de  blanc  3 bec  et  pieds  d'un 
jaune-verdâtre.  (Pl.  6+.fig.  1.)  , 

On  a imposé  divers  noms  à ce  Râle  d'Eu- 
rope 3 dans  des  contrées  il  est  connu  sous  celui 
de  Cocouan , dans  d'autres , sous  ceux  de  Girar- 
dine  et  de  Grisette , et  dans  d'autres  on  l’appelle 
Marquette.  Il  se  tient  dans  les  marais , ou  il  se 
cache  dans  les  grandes  herbes  et  dans  les  roseaux. 
C’est  là  aussi  qu’il  place  son  nid , auquel  il  donne 
la  forme  d’une  gondole,  composée  de  joncs  en- 
trelacés, et  l'amarre,  par  un  des  bouts,  à une 
tige  de  roseau  3 de  manière  que  ce  petit  berceau 
flottant  peut  s’élever  ou  s'abaisser  avec  plus  ou 
moins  d’eau.  Sa  ponte  est  de  sept  ou  huit  œufs , 
d'un  brun  clair,  tachetés  de  brun  plus  foncé.  Les 
petits  naissent  couverts  d’un  duvet  noir,  courent, 
nagent  et  plongent  dès  qu’ils  sont  éclos  : bientôt 
ils  se  séparent  et  vivent  solitaires.  Çet  instinct 
est  tel  dans  ces  oiseaux , qu’il  prévauc  même 
dans  le  temps  des  amours  3 le  mâle  n'approche 
de  sa  femelle  que  pour  satisfaire  à la  loi  de  la 
nature  3 hors  cet  instant,  il  se  tient  toujours 
écarté  de  sa  compagne.  Son  cri  est  aigu,  perçant, 
et  assez  semblable  à celui  d'un  petit  oiseau  de 
proie.  Si  un  individu  se  fait  entendre , aussitôt 
un  autre  lui  répond,  seule  communication  qui 
existe  entre  ces  animaux.  De  tous  nos  gibiers  à 
plumes , celui-ci  est  regardé  comme  le  meilleur  3 
sa  graisse , succulente  et  savoureuse  , est  au-dessus 
de  celle  de  l 'Ortolan  ; sa  chair  est  plus  6ne  que 
celle  de  la  Guignettc , et  surpasse , par  sa  délica- 
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tesse,  celle  de  la  Caille  ; mais  c’est  à l’automne 
qu’il  faut  la  manger,  si  l'on  veut  jouir  de  tous 
ses  avantages  ; elle  est  si  chargée  de  graisse  i 
cette  époque,  que  l'oiseau  peut  à peine  voler. 
Hors  cette  saison,  sa  chair,  privée  de  graisse, 
le  met  au  rang  du  gibier  commun.  Cette  espèce 
disparoît  dans  le  fort  de  l’hiver  et  repatoît  de 
très-bonne  heure.  On  la  voit  en  Italie  dès  le 
mois  de  février,  ainsi  que  dans  nos  provinces 
méridionales  ; mais  ce  n'est  guère  qu'i  la  fin  de 
mars , ou  dans  les  premiers  jours  d’avril , qu'elle 
vient  habiter  nos  contrées  septentrionales. 

Le  front , la  gorge  et  les  sourcils  sont  d'un  gris 
un  peu  plombé  ; la  tête  est  d'un  brun  nué  de 
noir;  la  poitrine  d’un  gtis  foncé,  tacheté  de 
blanc  sur  les  côtés,  ainsi  que  le  cou  ; les  flancs 
sont  rayés  en  travers  ; le  ventre  est  cendré  ; les 
parties  postérieures  sont  d’un  blanc-  jaunâtre  ; le 
dessus  du  cou  est  olivâtre  et  comme  émaillé  de 
blanc  et  de  ooir  ; ce  qui  lui  a valu  le  nom  de 
Râle  perlé.  Les  pennes  du  milieu  de  la  queue 
ont  leur  bord  blanc,  ainsi  que  les  premières  pen- 
nes des  ailes,  qui  dans  le  reste  sont  olivâtres; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  , rousses. 

La  femelle  diffère  de  très- peu  du  mâle.  Le 
jeune,  avant  sa  première  mue,  est  d'un  gris  très- 
clair,  et  marqué  de  blanc  sur  la  gorge  -,  les  rachcs 
blanches  sont  plus  nombreuses  sur  le  reste  du 
plumage  que  chez  les  adultes,  et  la  couleur 
rousse  des  couvertures  inférieures  de  la  queue 
plus  claire.  Le  même  , au  sortir  de  la  coque,  est 
entièrement  couvert  d’un  duvet  noir,  et  se  dis- 
tingue des  jeunes  de  l’espèce  du  Râle  Haillon  en 
ce  qu’il  a le  bec  rouge  à sa  base  et  à-  sa  pointe , 
et  entouré  dans  le  milieu  d'une  bandelette  noire, 
tandis  que  chez  ce  dèrniet,  le  bec  est  totalement 
d’un  très-beau  vert.  Brisson,  Ornithol.  tom.  5. 
p.  155.  n.  a.  liuffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux 3 
tom.  8 . p.  157.  pi  enl.  n.  7 1 . L’Europe. 

L.  7 i.  E..  P..  R.  ta. 

Lf.  Râle  rallo-marouet.  ij.’R.  Peyrousei. 
R.  Culture  y pénis  y pectore  ventreque  carulescente - 
cinereis;  eorpore  suprà  fusco , olivaceo  mixto  ; 
tectricibus  caude  infcr'toribus  fuscis  alboque  ma- 
culatis  ; rostro  vircscentc-flavo  ; pedibus  concolc- 
ribut. 

Gorge,  jones,  poitrine  et  ventre  d’un  gris- 
bleuâtre  ; dessous  au  corps  brun  et  mélangé  d'o- 
livâtre; couvertures  inférieures  dé  la  queue, 
brunes  et  tachetées  de  blanc  ; bec  d’un  jaune- 
verdâtre  ; pieds  de  la  même  couleur. 

Le  nom  latinisé  qu'on  a imposé  à ce  Râle  , 


est  pour  rappeler  celui  de  Picot  de  la  Poyrouse , 
qui  l’a  trouvé  dans  les  Pyrénées,  l’a  fait  con- 
noîcre  le  premier  et  lui  a imposé  la  dénomina- 
tion de  Rallot- marouet , parce  que,  dit-il,  c'est 
un  composé  du  Râle  d’eau  et  de  la  Marouetre , 
et  qu’on  peut  le  regarder  comme  le  chaînon  in- 
termédiaire qui  unit  ces  deux  oiseaux.  Le  bec, 
les  jambes , les  tarses  sont  pour  les  dimensions, 
la  forme  et  les  couleurs , les  mêmes  que  ceux  de 
la  Marouette ; la  gorge,  les  joues,  la  poitrine  et 
le  ventre  sont  d’un  gris-blanchâtre,  de  même 
que  chez  le  Râle  d’eau  ; le  dessus  du  corps  esc 
brun  et  mêlé  d’olivâtre  ; le  corps  en  dessous  est 
tacheté  de  blanc,  mais  non  pas  rayé  aussi  régu- 
lièrement que  dans  le  Râle  d'eau. 

On  rapproche  de  cette  espèce,  1°.  un  petit  > 
Râle  qui  se  trouve  dans  le  Piémont,  en  Suisse, 
et  très-souvent  dans  les  marais  de  la  Picardie, 
près  d’Abbeville, où  M.  Bâillon  ne  l’a  vu  qu'une 
seule  fois.  Il  a le  milieu  du  sommet  de  la  tête  ec 
l'occiput  noirâtres;  le  dessus  du  cou,  roux;  le 
dos  ec  le  croupion,  noirs,  avec  quelques  caches 
rousses  et  blanches  sur  la  première  partie  ; les 
couvertures  des  ailes , fauves  ; leurs  pennes , de 
cette  couleur  en  dehors  er  d’un  beau  noir  dans 
le  reste  ; les  pennes  secondaires  les  plus  pro- 
ches du  dos,  noires  dans  le  milieu  ; le  front,  les 
côtés  de  la  tète,  les  sourcils,  la  gorge  ec  les  au- 
tres parties  postérieures,  d'un  gris-blanc  , avec 
des  taches  blanchâtres  â l'extrémité  des  plumes 
du  bas-ventre  ec  des  flancs  ; les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue,  rayées  transversalement  de 
blanc  et  de  noir. 

a°.  Un  autre  individu,  que  M.  Bonelli,  i 
qui  nous  devons  la  connoissance  du  précédent, 
et  qu’il  présente  comme  sa  femelle,  dit  d’un 
roux  sombre  sur  le  milieu  de  la  tète  ; d'un  cendré 
un  peu  bleuâtre  sur  les  joues,  le  front  et  les 
sourcils  ; d’un  roux-olivâtre  uniforme  sur  le  des- 
sus du  cou  ; de  cette  même  teinte,  avec  quelques 
taches  noirâtres  en  dessus  du  corps,  grandes  sur 
le  manteau  et  sur  les  pennes  secondaires  de  l’aile, 
plus  petites  sut  le  croupion  et  sut  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue.  Il  est  blanc  sur  la  partie 
antérieure  du  devant  du  cou  ; fauve  sur  les  par- 
ties postérieures,  moucheté  de  blanchâtre  sur  le 
fond  roux  rembruni  des  flancs  ; rayé  de  cette 
teinte  et  d;  noir  suc  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  , dont  les  pennes  sont  noirâtres , éta- 
gées ec  bordées  de  roux  à l'extérieur  ;'brun  sur 
les  pennes  de  l’aile,  qui  ont  leur  fond  extérieur 
roussâtre  sur  un  fottd  brun. 

j°.  L'Olivaceous galhnule ydictit  parM.  Mon- 
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ment  de  blanc  ; bec  vert  à sa  base , ensuite  noi- 
râtre ; pieds  d’un  blanc  pâle.  , 

Ce  Râle  du  Paraguay  a été  décrit  par  M.  de 
Azara , sous  le  nom  d Ypacaha  pardo  obscuro.  Il 
a une  bande  rousse  qui  part  de  l'angle  de  la  bou- 
che , passe  au-dessous  de  l’œil , couvre  les  oreilles 
et  se  ptolonge  sur  les  côtés  du  cou  et  de  la  poi- 
trine ; la  gorge  blanchâtre  ; les  couvertures  in- 
férieures des  ailes  , rouges  ; la  poitrine,  les  flancs 
et  les  jambes , rayés  transversalement  de  blanc 
sur  un  fond  noirâtre  ; les  couvertures  intérieures 
des  ailes , variées  de  blanc  et  de  brun  ; leurs 
pennes  en  dessous,  d'une  couleur  argentine  ; les 
paupières  et  le  reste  des  côtés  de  la  tète , et  toutes 
les  parties  supérieures  d’un  brun-noitâtre.  De 
A\ara , Apuniamientos  para  la  Htst.  nat.  de  loi 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la  P/ata,  ion. 
p.  tjo.  n.  j7 6.  ic  édu.  du  nouv Dut.  d'Hist. 
nat.  tom.  ai»,  p.  549.  V Amérique  méridionale. 

L.  fi  i.  E.  j f P.  19.  R.  11. 

* I.E  Râle  bidi-bidi.  17.  R.  Jamaiccnsis.  R. 
Suprà  rufo-fuscus , siriis  nigricanttbus  ; gulâ  nigrâ; 
jugulo  et  pectore  cerulescente-cinereis  ; abdomtne 
albo  a fusco  lineato  ; rostro  ntgro  , basi  rubes- 
eentt  ; pedibus  fuscis. 

Bain-roux,  et  rayé  de  noirâtre  en  dessous; 
gorge  noire  ; devant  du  cou  et  poitrine  d’un  gris- 
bleuâtre;  abdomen  rayé  de  blanc  et  de  brun  ; 
bec  noir,  rougeâtre  à sa  base  ; pieds  bruns. 

N Ce  petit  Râle j dont  Edwards  a publié  la  li- 
gure, se  trouve  à la  Jamaïque.  Le  nom  qu’on 
lui  a donné  est  tiré  de  son  cri  bidi , bidi.  Il  n'est 
guère  plus  gros  qu’une  Fauvette,  et  il  a la  tête 
noire  ; les  parties  supérieures  du  cou  et  du  corps, 

' brunes  et  rayées  de  blanchâtre  ; le  devant  du  cou 
et  la  poitrine  d’un  cendré  bleuâtre.  Edwards  , 
Glean.  pl.  178  ( Least  v/ater-hen).  Bris  son,  Or- 
nithot.  5'.  Suppl,  p.  1 40  ( Râle  de  la  Jamaïque  ). 
Buffon,  Itui.  nat.  des  Oueaux , tom.  8.  p.  10 fi. 
L’ Amérique  septentrionale. 

L.  fi.  E..  P..  R.  11. 
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tagne,  dans  le  Supplément  de  Y Ornithological 
Dictionary  , que  nous  regardons  comme  un 
mâle. 

4°.  Le  Little  gallinule  du  même  ouvrage, 
lequel  nous  parole  être  une  femelle. 

5 #.  Le  Rallus  pusil/us  de  Pallas  ( Râle  de  la 
Daourie).  Nous  n’avons  pas  vu  en  nature  ce 
Râle , que  Pallas  a fait  connoître,  et  c’est  avec 
le  doute  que  nous  le  rapprochons  du  Rallo-ma- 
rauet.  Il  a , suivant  ce  savant , la  face , le  devant 
du  cou  et  la  poitrine  d’un  gris-bleu  ; le  menton 
blanc  ; une  raie  d’un  ferrugineux  pâle  à travers 
l’œil  ; le  dessus  du  corps  de  cette  couleur , mé- 
langée de  noir,  avec  des  lignes  longitudinales 
blanches  sur  Te  dos  ; le  ventre  et  l’abdomen  noirs 
tt  rayés  transversalement  de  blanc  ; les  pieds 
verts.  Longueur  totale , 7 pouces  à 7 pouces  et 
demi. 

La  femelle,  selon  M.  Temminck,  a seule- 
ment les  sourcils  et  les  côtés  de  la  tête  d’un  cen- 
dré pur  ; la  gorge , blanchâtre  ; le  devant  du  cou, 
la  poitrine  et  le  ventre , roussâttes  ; les  barbes 
extérieures  des  couvertures  de  la  queue  nuancées 
de  jaunc-roussâtre.  Le  même  auteur  décrit  le 
jeune  avec  des  teintes  plus  claires,  presque  la  to- 
talité de  la  gorge  blanchâtte;  des  traits  blancs 
sur  le  haut  du  dos,  mais  en  très-petit  nombre, 
et  les  plumes  des  flancs,  btuncs,  avec  des  bandes 
blanches. 

M.  Meyer  décrit  le  jeune  comme  ayant  une 
strie  blanche  au-dessus  des  yeux  ; l’espace  entre 
le  bec  et  l’œil , la  gorge  et  presque  tout  le  devant 
du  cou,  blancs  ; la  poutine  brune  et  ondulée;  le 
dessus  du  corps  d’un  brun  clair  et  très-parsemé 
de  taches  blanches  ; les  plumes  des  flancs  brunes 
et  rayées  transversalement  de  blanc.  Ce  Râle, 
ajoute-t-il , niche  dans  les  roseaux  et  les  herbes 
marécageuses.  Sa  ponte  est  de  six  à huit  œufs 
jaunâtres  et  mouchetés  de  brun.  a‘  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  xS.  p.  jfii.  L'Eu 
ropel 

L.  7 E..  P..  R.  ta. 

1 • Le  RaXE  BRUNOIR.  j 6.  R.  Melanophaius.  R. 
Corpore  suprà  nigricante-fusco  ; gutture  atbido  ; 
strigâ  suboculari , auribus  colli  pectorisque  late- 
ribus  rufis  ; pe Claris  medio  bypocbondriuque  nigri- 
camibus,  albo  transversïm  strions  ; rostro  basi 
viridi,  dein  nigricante;  pedibut  pallidc  albis. 

Dessus  du  corps  brun-noirâtre  ; gorge  blan- 
châtre ; bande  sous  l’œil,  oreilles,  côtés  du  cou 
et  de  la  poitrine,  roux;  milieu  de  la  poittine, 
ventre  et  flancs  noirâtres  et  rayés  transversale- 


**Le  Râle  blanc  et  roux.  18.  R.  Ltuco- 
pyrrhus.  R.  Capite  colloque  rutilis;  corpore  suprà 
badio,  subiùs  albo  ; rerm  gibus  rectricibusque  fus- 
cis ; hypochondriis  ntgro  transversïm  strialis  ; 
rostro  suprà  nigricante  , subrus  viridi  ,•  pedibus 
rubris. 

Tète  et  cou  d’un  toux  vif  ; dessus  du  corps 
châtain  , dessous  blanc  ; rémiges  et  tectrices 
brunes  ; flancs  rayés  de  noir  en  travers  ; bec  noi- 
râtre en  dessus,  vert  en  dessous  ; pieds  rouges. 

C’est 
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C’est  VYpeca.ha  pardo  acaneledo  y blanco  de 
M.  de  Azara,  qui  la  trouvé  au  Paraguay.  La 
tête,  le  cou  et  Us  joues  sont  d’une  couleur  de 
tabac  d’Espagne , plus  vive  sur  les  dernières  par- 

. ries;  le  dos,  le  croupion  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  châtains;  Us  rémiges  et  Us 
rectrices , d’un  brun  un  peu  roussàtre  ; le  devant 
du  cou,  la  poitrine  et  U ventre,  très-blancs; 
cette  couleur  est  rayée  en  travers  de  noir  sur  les 
flancs  et  sur  Us  jambes  ; Us  couvertures  infe- 
rieures des  côtés  de  la  queue  sont  d'un  beau 
blanc,  et  celles  du  milieu  noires  ; les  pennes  de 
l’aile,  biunes  en  dessous,  de  même  que  leurs 
couvertures  inférieures,  qui  ont  leur  extrémité 
blanche;  l’iris  est  d'un  beau  rouge  de  feu.  De 
A\ara , Apuntamïentos  para  la  ltist.  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la  P lata , tom.  ; . 
p,  118,  n.  575.  t'  édit,  du  nouv.  Dut.  d'Hist.  * 
nat.  tom.  18.  p.  5 50.  L’Amérique  méridionale. 

L.  6 7.  E..  P..  R.  i». 

*Le  Râle  BRUN-OLIVATRE.  19.  R.  Fuscescens. 

R.  Suprà  olivaceo-fuscus  ; gutture  albo  ; pectore 
plumbte  ; ventre  hypochondriisque  fusco-griseis , 
albo  rufoque  transversim  striatis  ; rostro  pedi- 
busqué  fuscis. 

D'un  hrun-olivâire  en  dessus  ; gorge  blanche  ; 
poitrine  couleur  de  plomb  i ventre  et  flancs  d'un 
gris-brun , rayé  en  travets  de  blanc  et  de  roux  ; 
bec  et  pieds  bruns. 

Toutes  les  parties  supérieures  de  ce  Râle  d’A- 
frique sont  d‘un  brun-olivâtre,  plus  foncé  sur 
la  tète  et  la  nuque  ; la  gorge  est  blanche  ; les 
parties  postérieures  sont  couleur  de  plomb  ; les 
flancs  et  le  ventre , d'un  gris-bran  , rayé  trans- 
versalement de  blanc  et  de  roux,  a*  édit,  du 
nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  a S.  p.  550.  * 

L’Afrique. 

L.  9.  E..  P..  R.  ta. 

* '*  • 

* * Le  Râle  brun  rayé  de  noir.  10.  R.  Obs- 

curus.  R.  Fuscus , nigro  striatus , subtlts  ferrugi- 
neo-fuscus;  rostro.  nigro  ; pedibus  spadiceis. 

Btun , rayé  de  noir  ; d’un  brun-ferrugineux 
en  dessous  ; bec  noir  ; pieds  d'un  rouge-brun. 

Les  îles  Sandwich  sont  la  patrie  de  ce  Râle , 
donc  le  plumage  esc  d’un  brun- fauve  et  rayé  de 
noir  en  dessus  ; d'un  beun-ferrugineux  en  dessous. 
Latham , Index,  n.  16.  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.nat.  tom.  18.  p.  550.  Vile  Sandwich. 

L j E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Râle  cendré  a queue  noihe.  11.  R. 


L O G I E.  - , ioG5‘ 

Taitiens'u.R.  Cineretts;  corpore  suprà  rubro  fusco ; 
gulà  nmigibusque  latere  exteriore  albis  ; caudâ 
rostfoque  nigris  ; pedibus Jlav'ti. 

Cendré;  dessus  du  corps  d'un  brun -rouge; 
gorge  blanche  ; côté  extérieur  des  rémiges  de 
cette  couleur  ; queue  et  bec  noirs  ; pieds  jaunes. 

Ce  Râle,  qu’on  trouve  â l'île  d'Oraïti ,- est 
d'un  cendré  sombre  sur  la  tête,  le  cou  et  tout  le 
dessus  du  corps  ; d’une  nuance  plus  pâle  sur  la 
gorge  ; d'un  btun- rouge  foncé  sur  les  parties 
supérieures  et  sur  les  couvertures  des  ailes , donc 
les  pennes  sont  noirâtres  et  bordées  de  blanc  ; 
la  queue  est  noire  et  arrondie  â son  extrémité. 
Latham,  Index,  n.  1 j.  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  natur.  tom.  1 8 . p.  5 5 1 . La  Polynésie. 

L.  6.  E..  P..  R.  n. 

* Le  Râle  a cou  bleu.  aa.  R.  Ctrulceccns.  R. 

Spadiceus , subtus  ctrulescens  ; crisso  albo;  abdo - 
minis  striis  transversis  nigris;  rostro  pedibusque 
rubtis. 

Châtain  ; bleuâtre  en  dessous  ; couvertures 
inférieures  de  la  queue  blanches  ; abdomen  rayé 
transversalement  de  noir  ; bec  et  pieds  rouges. 

Latham,  qui  a fait  connoître  ce  Râle,  die 
qu'il  se  trouve  au  Cap  de  Bonne -Espérance,  ec 
u’il  a le  dessus  de  la  tête , du  cou  et  du  corps , 

'un  brun-rougeâtre  ; la  gorge,  le  devant  du  e ou  » 

et  la  poitrine , d’un  bleu  pâle  ; les  parties  posté- 
rieures , rayées  transversalement  de  blanc  et  de 
noir  ; les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
blanches.  Latham  , Index,  n.  9.  Ie  édit,  du  nouv. 
Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  18.  p.  ; ; I.  L’Afrique 
méridionale. 

L.  7.  E-  P»  R-  ii. 

* Le  Râle  a face  noirf..  ij.  R.  Melanops. 

R.  Fronte  nigrd  ; capitc , gulà  juguloque  plumbeis ; 
dorso  uropygioque  fuscis  ; pectore  ventreque  rufes- 
cente-albis  ; rostro  dilutè  viridi  ; pedibus  vircs- 
centc-fusc'is. 

Front  noir;  tête,  gorge  et  devant  du  coa 
couleur  de  plomb  ; dos  ef  croupion  bruns  ; poi- 
trine et  ventre  d'un  bianc-roussâtre  ; bec  Vert 
clair  ; pieds  brun-verdâtres. 

Ce  Râle,  qu’a  décrit  M.  de  Azata,  «ous  le 
nom  d ‘Ypecaha  car  a negra , diffère  de  ses  congé- 
nères en  ce  que  ses  trois  doigts  antérieurs  out  une 
espèce  de  rebord , comme  vestige  de  nageoire , 
ce  qui  le  rapproche  des  Poules  d’eau  ,-  mais  il  n'a 
pas , comme  celles-ci , le  front  chauve  ; au  con- 
traire, cette  partie  est  couverte  de  plumes  d'un 
noir  velouté  jusqu'aux  yeux  ; cette  couleur  s’é- 
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les  flancs  et  te  bat» ventre  ont  de»  raies  noires 
et  blanches.  Comme  cet  oiseau  se  trouve  dans 
l.i  même  contrée  que  le  petit  Râle  de  Cayenne, 
n'en  seroit-ce  pis  une  variété  d'âge  on  de  sexe  ? 
Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nasur.  ton.  18. 
p.  5 5 4.  I.' Amérique  méridionale. 

L.  $ ■ E..  P..  R. 

* I.E  Râle  JASPÉ.  16.  R.  Maeubsus.  R.Capitc 
partial  , colla  anitriori  , peciore  ventreque  rutilis  ; 
collo  corporeque  supra  fusas  , mgricantc  alboque 
variis  ; couda  fusci  ; rastro  suprà  nigro  , sublus 
Jlavescente-viridi  ; pcdtbus  rubtis. 

Patrie  du  la  tite  , devant  du  cou , poitrine  et 
ventre , d’an  rout  vif;  destin  du  cou  et  du 
corps  brun,  varié  de  notrârre  et  de  blanc; 
queue  brune  ; bec  noir  en  dessus,  vert -jaunâtre 
en  dessous  ; pieds  rouges. 

C'est  VYpecaha  jaspendo  cncima  de  M.  de 
Aura,  qui  l'a  vu  au  Paraguay.  Ici  moitié  de 
la  tète , le  devant  du  cou , la  poitrine  et  le  ventre 
sont  d'un  roux  vif,  qui  tite  au  blanchâtre  sur 
l'estomac;  l’autre  moitié  de  la  tête,  le  dessus 
du  cou  , du  cotps  et  des  ailes  , varié»  de  noi- 
râtre et  de  blanc  sur  un  fond  brun  mêlé  de  rot»; 
les  petites  couvertures  inférieures  de  l'atle,  d’un 
blanc -roussâtre , et  les  grandes,  noirâtres;  la 
queue  est  brune.  De  A^ara , Apumamienios  para 
la  Uist.  nat.  del  Paraguay  y Rio  de  la  P lata, 
tom.  f.pag.  i;4 . n.  578.  a*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  a 8.  p.  j ; 6.  L’ Amérique  méri- 
dionale. 

L.  6.  E..  P..  R.. 
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tend  en  forme  de  trait  sur  la  tête,  qui  dan» Je 
reste  est  d une  teinte  plombée , de  même  que 
la  gorge  et  le  crm  en  entier  ; le  dos  et  le  crou- 
pion sont  d'un  brun  faiblement  teinté  de  rotts- 
sâtxe  ; un  mélange  de  roux  et  de  brun  domine 
sur  les  couvertures  des  ailes,  à l'exception  des 
grandes  de  la  partie  externe , qui  sont  d’un  brun- 
noirâtre  , aussi  bien  que  les  pennes  de  la  queue , 
dont  la  première  a un  peu  de  blanc  sur  son  bord 
extérieur  ; ‘la  poitrine  et  le  ventre  sont  d'un 
blanc-rouuâtre  ; les  pennes  des  ailes , en  des- 
sous , d'une  couleur  d'acier  bruni , ainsi  que  les 
grandes  couvertures  inférieures  ; le»  autres  sont 
blanchâtres  et  tachetées  de  blanc  ; la  queue  est 
brune  en  dessous , et  l'iris  d’un  rouge  très- vif. 
On  trouve  ce  Râle  au  Paraguay.  De  A\ara , 
Apumamienios  para  la  Hist.  nat.  de  lot  Paxaros 
del  Paraguay  y Rio  de  la  P lata , tom.  j.  p.  il 
n.  i?  j.  ac  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist. nat.  tom.  18. 
p.  ; 5 ;.  I.' Amérique  méridionale. 

L.  9.  E.  1 4 -j.  P.  10.  R.. 

* * Lu  Râle  a gorge  et  a roiTRirrE  rou- 

G L ATK  ES.  a 4 .R.  Ferrugineus.  R.  Suptà  obecusus, 
sub tus  cincreus  ; collo  et  peciore  jsrrugvteis  ; rostro 
pallido  ; pedibus  / lavis. 

Obscur  en  d.stus , cendré  en  dessous  ; cou  et 
poitrine  ferrugineux;  bec  pâle;  pigds  jaunes. 

Le  pays  de  cet  oiseau,  décrie  par  Latham  , 
n'est  pas  connu.  Son  plumage  est , eu  dessus , 
noirâtre  ; un  trait  d’un  blanc  sale  passe  au-dessus 
de  l'œil  j 1»  poitrine  et  le  cou  sont  rougeâtres; 
les  parties  postérieures , cendrées  ; les  flancs  ont 
des  raies  transversales,  étroites  et  blanches.  La- 
tham , Index,  n.  7.  a1  édit,  du  nouv.  Diction. 
d'Hist  nat.  tom.  p.  555. 

L.  8 E..  P..  R.  11. 

* Le  Rvle  GRIS,  1;.  R.  Cincreus.  R.  Capite , 
collo  cinereis  ; corpore  suprà  alisque  fuscis  ; gule 
colUquc  medio  a’.bo  ; abdomine  hypochondriisque 
nigro  et  albo  striatis  ; rosira  fusco  i pcdtbus  griseis. 

Tête  et  cou  gris;  detsus  du  cotps  et  ailes 
bruns;  milieu  de  la  gorge  et  du  cou,  blanc; 
abdomen  et  flancs  rayés  de  noir  et  de  blanc; 
bec  brun  ; pieds  gris. 

Ce  Râle,  que  nous  avons  vu  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  se  trouve  à Cayenne.  lia 
la  tête , le  cou  en  entier  et  les  côtés  des  parties 
inférieures  d’un  joli  gris;  le  manteau  et  les  ailes, 
bruns;  le  milieu  de  la  gorge  et  le  haur  du  devant 
du  cou,  blancs  ; cette  couleur  prend  une  nuance 
gtise  sur  le  milieu  de  la  poitrine  et  du  ventre  ; 


* Le  Râle  kiolo.  17s  R.  Kialo.  R.  Venue 
rufo  ; corpore  suprà  olivaceo-fusco  , subtùs  rofo  ; 
fasciâ  oculari  nigncantc  ; remigibtts  nigris  ; rostro 
fusco  ; pedibus  spadiccis. 

Sommet  de  la  tète  toux  ; dessus  du  corps  d'un 
brun-olivâtre , dessous  roux  ; binde  oculaire  noi- 
râtre; rémiges  noires;  bec  brun;  pieds  d'un 
rouge-brun.  . • 

Les  habitans  de  Cayenne  appellent  ce  Râle, 
Kiolo  , d'après  le  cti  qu'il  fait  entendre  aux  ap- 
proches de  la  nuit  ; il  patoit  que  c'est  un  cri  de 
ralliement , car  il  sc  tient  seul  pendant  le  jour. 
Il  place  son  nid  au  pied  d'un  buisson  et  ne  le 
compose  que  d'une  sorte  d'herbe  rougeâtre.  Ce 
nid  est  relevé  en  voûte  et  construit  de  manière 
que  la  pluie  ne  peut  pénétrer  dans  l'intérieur. 

Le  devant  dp  cou  et  le. sommet  de  la  tête 
sont  d'un  brun-roux  ; le  manteau  est  lavé  de 
veit-olivâtte  sut  un  fond  brun. 
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Buffon  s'est  mépris  en  rapprochant  de  ce 
Râle  celai  de  la  Pensylvanie,  car  ce  sont  deux 
espèces  très- distinctes,  f'eyry  Rall  MlDHEN. 
Muÿ'on  , Hts/.  nat.  des  Oiseaux , tom.  8.  p,  164. 
Latham  , Index . n.  ai  ( Rallus  cayanemis ).  L'A- 
m étique  méridionale.  • 

L.  7 i.  E..  P..  R.  1 x. 

7 Le  Râle  noir.  18.  R.  Niger.  R.  Totus  niget  ; 
rostro  basi  jlavo  , apice  fusco  ; pedibus  rubris. 

Entièrement  noir  ; bec  jaune  à si  base,  brun 
à sa  pointe  ; pieds  ronces. 

Cet  o'ueau , que  nous  avons  vu  dans  la  col- 
lection de  M.  le  comte  de  Riocour,  porte  un 
, plumage  totalement  noir  et  changeant  en  vert 
sur  les  ailes.  On  le  trouve  au  Sénégal.  Latham, 
Index , n,  lf.  ie  édit,  du  nouv.  Dut.  ttlliit.  nat. 
tom.  18 . p.  5 59.  L'Afrique  méridionale. 

L.  8 E..  P..  R.  1 1 (7iet7j). 

* * Le  Râle  noir  a paupières  et  iris 

ROUGES.  19.  R.  Tabuewis.R.  Corpore  loto  nigro, 
subtùa  paUidiort ; palpebris  iridibusque  rubris; 
rostro  nigricame  ; pedibus  spadiceis. 

Tout  le  corps  noir,  plus  pâle  en  dessous; 
paupières  et  iris  rouges;  bec  noirâtre;  pieds 
- rouge -brans. 

On  trouve  dans  les  îles  de  la  mer  Pacifique 
un  petit  Haie  qui  porre  un  vêtement  entièrement 
naît  ; mais  cette  couleur  est  rembrunie  et  moins 
décidée  sur  le  dessous  du  corps.  On  rencootte 
dans  l'ile  de  Tanna  une  variété  dont  la  teinte 
incline  plus  au  brun,  et  qui  porte,  sur  les  cou- 
vertures inferieures  de  la  queue  , des  raies  trans- 
versales noires  et  blanches.  Latham,  Index, 
».sx.  ae  délit,  du  nouv.  Dut.  d’ But.  nat.  tom.  x8. 
p.  5 59.-  La  Polynésie. 

L.  6.  E..  P..  R.  « 1. 

* * Le  Râle  noir  pointillé  de  blanc,  ro. 
R.  Pacifiais.  R.  Niger,  albo  punctatus  ; alis 
albo  fasciat  'is  ; corpore  subtùs  albido  ; capite  fusco; 
pectore  cinerco-ctrulcsccntt ; rostro  sanguine 0 ; pe- 
dibus incarnons. 

Noirer  pointillé  de  blanc;  ailes  rayées  trans- 
versalement de  blanc;  dessous  du  cotps  blan- 
châtre ; tête  brune;  poitrine  d’un  gtis- bleuâtre; 
bec  couleur -de  sang;  pieds  incarnats. 

C’est  particulièrement  à Otaïti  qu'on  ren- 
contre ce  Râle,  qui  se  trouve  aussi  dans  plu- 
sieurs îles  de  la  mer  Pacifique.  Il  a l’iris  rouge; 
une  ligne  blanchâtre  au-dessus  des  yeux  ; la 
nuque,  ferrugineuse;  la  gorge,  blanche;  Ja  poi- 


trine, d’on  bleu-cendré  bleuâtre  ; le  dos,  le  crou- 
pion, noirs  ec  parsemés  de  points  blancs;  lu 
dessus  des  ailes , varié  de  bandes  blanches  ét  in- 
terrompues sur  un  fond  noir  ; leurs  pennes , 
brunes;  la  queue,  pareille  au  dessus  des  ailes  ec 
tachetée  de  blanc  ; le  ventre,  blanchâtre , et  les 
parties  postérieures  semblables.  Latham , Index  , 
n.  1 1 . i*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  18. 
p.  5 j 9.  La  Polynésie. 

L.  L*.  E..  P..  R.  I X. 

* * Le  Râle  noirâtre,  yt.  R.  Ntgrkans.  R, 
Snprà  vimcente-fusco  ; subtùs,  fronts,  capitis 
coHique  lateribus  ctrulcsccnte-nigricantibus  ; rostro 
Vlridl;  pedibus  rubris. 

Brun-verditre  en  dessus;  dessous,  front, 
côtés  de  la  tête  et  du  cou , d’un  noitàtre-bleuâire  ; 
bec  vert  ; pieds  rouées. 

On  rencontre  au  Paraguay  , sur  les  bords  de 
la  rivière  de  la  Plaça  , un  Râle  que  M.  de  Azara 
appelle  Tpeca/ut  obscuro.  Il  a la  gorge  blan- 
châtre; le  devant  du  cou  , la  poitrine,  les  dînes  , 
le  front,  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou,  d’un 
plombé  noirâcre  ; le  ventre , les  jambes , la  queue 
erses  couvertures  supérieures,  noirs;  les  ailes, 
noirâtres  ; le  dessus  ae  la  tête  et  du  cou,  le  dos 
et  le  croupion,  d'un  bron-verdâtre;  la  partie 
nue  de  la  jambe,  rouge,  et  l'iris,  d'un  rouge 
vif.  De  Agara , Apuntamientos  para  la  Hist.  nat. 
de  los  Paxaros  de l Paraguay  y Rio  de  la  P lata  , 
p.  1 ;o.  ».  j7 6.  X*  édit,  du  nouy,  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  x8 . p.  560.  L' Amérique  méridionale. 

L 11  E.  y P.  1 9.  R.. 

♦ Lf.  Râle  de  la  Nouvelle-Zélande,  ji. 
R.  Australes.  R.  Fusco  ferrugineus;  alis  cattdàquc 
saturati  brunneis  ; peuuis  nigro  fasci&lis;  rostro. 
pedibusque  rubtsccnte-fuscis. 

D'un  brun-ferrugineux;  «dits  et  queue  d’un 
brun  foncé;  plumes  rayées  de  noir  en  travers; 
bec  et  pieds  brun-rougc-âcres.  ( PI.  6~,,fig.  x,  sous 
le  nom  de  Râle  austral.) 

Des  trois  Râles  dont  il  va  être  question  , et 
que  Latium  rapproche  les  uns  des -astres,  le 
premier  est  très- nombreux  à la  baie  d'UsIcy , où 
on  lui  donne  le  nom  de  Poule  d'eau , dont  il  a 
tome  l’apparence  â une  certaine  distance.  Il 
gratte  la  terre  â la  manière  des  Poules , court  très- 
vîte  et  a un  vol  pénible.  Quoiqu'il  se  plaise  sur 
les  bords  de  la  mer,  il  11c  va  point  â l'eau;  il 
craint  même  la  pluie  et  ne  crie  que  lorsqu’elle 
tombe.  Son  naturel  esc  doux  et  timide  ; il  sa 
tient  â la  lisière  des  bois  ; cherche  un  abri  sous 
Tttttt  a 
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les  racines  des  arbres , dans  des  trom  et  seras  les 
broussailles.  Il  se  nourrit  ordinairement  de  vers; 
sa  chair  est  un  très-bon  manger , surtout  quand 
elle  est  écorchée,  et  sa  graisse  est  d'une  couleur 
orangée. 

Il  a les  plumes  de  la  tête,  du  cou  , d’un  brun- 
ferrugineux  et  bordées  de  gris-roussâtre  ; les  joues 
et  la  gorge,  cendrées;  les  sour.ils , pareils  ; les 
ailes,  très-courtes,  et  leurs  couvertures,  de  la 
couleur  du  dos , qui  est  d'un  brun-ferrugineux; 
l'aile  bâtarde , atmée  d’une  épine  d’un  pouce 
et  demi  de  longueur , droite,  pointue  et  cachée 
dans  les  plumes  ; les  pennes  alaires , brunes  et 
rayées  sut  leurs  bords  de  ferrugineux  ; les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue,  brunes;  celle-ci, 
longue  d'environ  quatre  pouces , brune  et  bordée 
de  gris-roux. 

Un  autre  Râle  du  meme  pays  diffère  du  pré- 
cédent, en  ce  qu’il  a le  dessus  du  corps  d’un 
marron  foncé,  et  chaque  plume,  noire  le  long 
de  la  tige;  les  parties  inférieures,  d’un  cendré 
qui  tend  à la  couleur  marron  sur  la  poitrine; 
les  pennes  des  ailes,  leurs  dernières  couvertures 
et  la  queue , rayées  de  rouge -brun  et  de  noir. 

Le  troisième , dont  la  longueur  est  de  treize 
pouces,  a le  bec  plus  courbé-  que  les  précédent  ; 
les  narines  , cachées  dans  une  rainure  profonde  ; 
le  plumage,  en  dessus,  pareil  â celui  du  pre- 
mier;. les  côtés  de  la  tête  ec  les  sourcils,  d’un 
cendré  pâle  ; tout  le  dessous  du  cotps  , d’un 
cendré  plus  foncé , et  les  jambes  , couvertes  de 
plumes  jusqu'au  talon.  Il  est  bien  clair  que  ce 
Râle  est  une  espèce  distincte  des  deux  autres,  et 
qu'on  a tort  de  les  réunir.  Cette  espèce  se  trouve 
â l'ile  Howc;  la  deuxième,  â la  Nouvelle-Zé- 
lauile  ainsi  qu’â  la  Nouvelle-Hollande,  mais  elle 
n’y  est  pas  commune.  Sparrman } Mus.  Caris, 
pi.  1 4.  a*  édit,  du  nous.  Dut.  d’Hisi.  natur. 
tam.  1 3.  p.  j 66.  L’ Australasie. 

L.  ij  â 16..  £..  P..  R.  11. 

* I.e  Râle  olivâtre,  y;.  R.'OIivaceus.  R. 
Olivaceo-fuscus  ; capite  colloque  suprà  nigro 
striatis;  corpore  suprà  nigro  màïulatoy  s obtus 
fulvo  grisco  ; gulturt  sordide  albo  ; hypochondriis 
nigro  transversim  striatis  ; rostro  suprà  fasco y 
subtùs  /laves  cente  ; pedibus  fuscis. 

Brun-olivâtre;  tète  et  dessus  du  cou  rayés  de 
noir;  dessus  du  corps  tacheté  de  noit;  dessous 
d’un  gris- fauve;  gorge  d’un  blanc  sale;  flancs 
rayés  de  noir  en  travers;  bec  brun  en  dessus , 
jaunâtre  en  dessous;  pieds  bruns. 

On  rencontre  ce  Râle  à Saint  Domingue  y et 


probablement  dans  les  liés  voisines.  Toutes  les 
parties  supérieures  sont  d’un  brun-olivâtre,  varié 
de  traits  noirs  sur  la  tête  er  sur  le  dessus  du 
. cou  ; le  manteau  a de  grandes  taches  de  la  même 
couleur  sur  le  milieu  des  plumes;  les  pennes  des 
ailes  sont  bardées  d’olivâtre  â l'extérieur;  la 
gorge  esc  d'un  blanc  un  peu  sali  ; le  devant  du 
cou  ec  les  parties  postérieures  sont  d’un  gris- 
fauve  ; les  flancs,  rayés  transversalement  de  noir. 
ac  délit,  du  nouv.  Dict.  d’Uist.  natur.  tom.  aS. 
p.  <61.  Saint  Dominant. 

L.  6 f E..  P..  R.. 

* Le  petit  Râle  de  Cayenne.  5 4.  fl.  Minutas. 

R.  F us  eus  y subtùs  obscure  ftavus  ; suptreilns  , 
striis  dorsi  et  maculis  tectricum  alarum  albis  ; 
caadâ  nigro  et  albo  jasctttâ  ; rostro  juseo ; pc- 
dibut  J/avtsccntibus. 

Brun , dessous  d’un  jaune  obscur  ; sourcils, 
raies  du  dos  et  caches  des  couvertures  alaires , 
blancs;  queue  noire  ec  rayée  de  blanc  en  tra- 
vers ; bec  brun;  pieds  jaunâtres. 

C’est  un  des  plus  petits  de  cette  famille  , ec 
sa  grosseur  est  celle  de  l 'Alouette.  Il  a le  dessus 
de  la  tère  ec  du  cou  brunâtre  ; le  dos  , le  crou- 
pion, les  couvertures  supérieures  des  ailes,  va- 
riés de  noir , de  roussâtre  et  de  blanc  ; la  pre- 
mière couleur  occupe  le  milieu  de  la  plume,  ec 
la  dernière  est  indiquée  par  un  traie  longitudinal  ; 
la  gorge  , le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sont 
d'an  gris-blanc  nuancé  de  roussâtre  ; les  patries 
postérieures,  rayées  transversalement  de  noir  sur 
le  même  fond  que  celui  de  la  poitrine;  les 
ailes  ec  la  queue  , d’un  brun  lavé  de  roussâtre. 
Lâchant  donne  à cette  espèce  , comme  variété , 
un  Râle  de  la  Jamaïque  y qui  a une  plaque  rousse 
sur  le  milieu  du  cou  ; les  couvertures  supérieures 
des  ailes  ec  le  dos,  bruns  et  rayés  de  blanc;  leurs 
pennes  et  celles  de  la  queue,  d’un  brun-cendré. 
Bujfon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  S .p.  1 67. 
pl.  crû.  n.  847.  L’Amérique  méridionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  11. 

•Le  Râle  plombé  a gorge  blanche.  5 5.  R, 
Albicollis.  R.  Capieis  laterlbus , collo  antertori , 
pectore  ventreque  aïkido  plumbeis  ; gulâ  alba  ; 
tectricibus  caudt  inferioribus  albo  transversim 
striatis;  remigtbus  nigric  antibus  ; corpore  suprà 
caudâque  feri  nigris  , rufescentefusco  marginatis  ; 
rostro  dilaté  vindi  : pedikus  rubescenu-fuscis.  • 

Gôtés  de  la  tète  , devant  du  cou , poitrine  et 
ventre  d’une  couleur  de  plomb  blanchâtre  ; gorge 
blanche;  couvertures  inférieures  de  la  queue. 
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ray ées  de  blanc  en  travers;  rémiges  noirâtres  ; 
plumes  du  dessus  du  corps  er  queue  presque 
noires  et  bordées  d'un  brun-roussâtre;  bec  d’un 
vert  clair  ; pieds  brun-tougeâtres. 

Ce  Râle  du  Paraguay,  que  M.  de  Azura  a 
fait  connoître  sous  le  nom  d'Ypecaha  aplomado 
y par  do  , a la  gorge  blanche  ; le  devant  du  cou , 
les  côtés  de  la  tète , la  poitrine  et  le  ventre , 
d'une  couleur  de  plomb  blanchâcre;  les  couver- 
tures inferieures  de  la  queue,  d'un  brun  foncé 
et  rayées  transversalement  de  blanc;  celles  du 
dessous  de  l’aile,  d’un  noirâtre  luisant  et  fine- 
ment bordées  de  blanc;  les  pennes  alaires, 
d’une  couleur  d'acier  bruni  en  dessous  et  noi- 
râtres en  dessus  ; les  plumes  des  parties  supé- 
rieures, des  couverrutes  du  dessus  de  l’aile  et  1a 
queue , presque  noires  et  largement  bordées  de 
roussâtre  ; le  bord  de  l'aile , presque  tout  blanc, 
et  l’iris , d’un  rouge  de  carmin.  De  Aqara , 
Apuntamiemos  para  la  Htst.  nat.  de  las  Paxaros 
del  Paraguay,  etc.tom.  f.pag.  xx6.  n.  y 74.  ac 
édit,  du  nouv.  Diction,  d’Hut.  natur.  tom.  x8. 
p.  }fio. 

L.  8.  E.  ta  ;.  P.  19.  R.. 

* * Le  Râle  possega.  yfi.  R.  Dubius.  R.  Fusco 
ferrugineotjue  liturarus  ; abdomine  albo;  kypockon- 
driis  fus cis , ferrugineo-cineras  tente  fascïatis  ; re- 
mige  prima  extùs  longitudinaliter  aibâ  ; rosira  pe- 
dibusque nigro-viresetnubus. 

R yé  de  brun  et  de  ferrugineux  ; abdomen 
blanc  ; flancs  bruns  et  rayés  transversalement  de 
ferrugineux  cendté  ; première  rémige  bordée 
extérieurement  de  blanc  ; bec  et  pieds  d'un  ver- 
dâtre noir. 

Selon  Latbam,  qui  le  premier  a décrit  ce 
Râle , on  le  trouve  en  Esclavouie , dans  le 
comté  de  Possega;  il  est  presque  de  la  taille  de 
la  Poule  d’eau;  la  gorge  est  d’un  blanc  sale  ; un 
collier  blanc  aucour  du  cou;  le  plumage,  en  gé- 
néral, rayé  de  brun  et  de  couleur  de  rouille;  le 
'ventre  et  le  hord  des  pennes  primaires  de  l’aile, 
blancs  ; les  flancs,  bruns , rayés  de  cendré  et  de 
ferrugineux.  Latham  , Index,  n.  1 9.  Buffan,  édit, 
de  Sonnini , tom.  ; 9.  p.  155. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  Râle  rayé  a bec  noir  et  pieds 
ROUGES,  fy,  R.  Capensis.  R.  Ferrugineus  ; pec- 
tore  inferiore , abdomine  , crisso , remigibus 
caudâque  nigro  alboque  undulatis  ; rosir»  nigro  ; 
pedibus  sanguinàs. 

Ferrugineux;  bas  de  la  poitrine , abdomen. 
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parties  postérieures,  rémiges  et  queue,  on  dés 
de  noir  et  de  blanc;  bec  noir;  pieds  couleur  de 
sang.  (PI.  6 5,  fig.  ;,  sous  le  nom  de  Râle  du 
Cap.  ) 

Ce  Râle , que  l’on  trouve  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  , est  ferrugiueux  suc  la  côte , le  cou  , le 
dos  et  le  haut  de  la  poitrine;  ondulé  de  noir  et 
de  blanc  sur  le  bas  de  la  poicrine , le  ventre  , les 
cuisses,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  â 
l’exception  des  deux  intermédiaires  qui  sont  pa- 
reilles au  dos.  Brown,  lllust.  pag.  94.  pl.  j 8 . 1 c 
édit,  du  nouv.  Dict.  d'Rist.  nat.  tom.  18.  p.  5 Cl. 
L’Afrique  méridionale. 

L.  9 f.  E..  P..  R.  lr* 

* LR  Râle  ROUGEATRE.  j8.  R.  Z ey lonicus.  R. 

Capiie  obscuro  ; corpore  supra  ferrugineo , subtils 
rubesctnte-fusco  nebuloso;  remigibus  primoribus 
nigris  ; rostro  pedibusque  rubris. 

Tèce  obscure;  dessus  du  corps  ferrugineux,, 
dessous  rougeâtre  et  d'un  roux  nébuleux  ; ré- 
miges primaires,  noites  ; bec  et  pieds  rouges. 
(Pl.  S j , fig.  4 , sous  le  nom  de  Râle  de  Ceylan.  ) 

La  tère  est  noirâtre  ; le  cou,  le  dos,  les  couver- 
tures des  ailes  et  la  queue  sont  fetrugineux  ; les 
pennes  primaires,  nôtres;  le  devant  du  cou  , la 
poitrine  er  le  ventre,  d’un  -rouge  rembruni, 
Brown  , lllust.  pag.  9 6.  pl.  y 7.  ac  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  18 .p.  5S4.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  1 1.  E..  P..  R.  1 a. 

* Le  Raie  rougeâtre  a bec  et  pieds  cen- 

drés. 59.  R.  Sandwichensis.  R.  Pallidè  ferru- 
gineus ; tectricibus  caudbt  superioribus  quàm  rec- 
tricibus  longioribus  ; rostro  pedibusque  cinereis. 

D'un  ferrugineux  pâle  ; couvertures  supé- 
rieures de  la  qneue  plus  longues  que  les  recttices; 
bec  et  pieds  cendres. 

Cet  oiseau,  qui  habite  les  îles  Sandwich, 
porte  un  plumage  généralement  d’un  ferrugi- 
neux pâle  ; cette  couleur  est  plus  foncée  sur  le 
milieu  des  plumes  du  dessus  du  corps;  la  queue 
est  courte  ercachée  sous  ses  couvertures  supé- 
rieures. Latham  lui  donne  pour  variété  un  indi- 
vidu qu’on  a trouvé  dans  l'îledeTanna,et  qui  en 
diffère  par  une  nuance  plus  fbncéetsur  ses  parties 
supérieures,  et  par  son  bec  et  ses  pieds  jaunes. 
Latham,  Index,  n.  14.  1e  édit,  du  nouv.  Dut, 
d’Hist.  nat.  tom.  xi.  p.  564.  Les  îles  Sandwich 
et  Tanna. 

L..  E..  P„  R.. 
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■•Le  Râle  roux.  40.  R.  Rufin.  R.  Capite  wllo- 
que  rufis;  torpore  nigrtcante-fusco  , subtàs  longs!  u- 
dinaluer  striato,  suprà  si  ùis  tongitudinalïbus  matu- 
lisque  albis  ; rcscro  pedibusquc  dilaté  fuscis. 

Tire  et  coti  roui;  corps  d'an  brun-noir, 
rayé  longitti  dinalement  en  dessons,  Tryé  et  ta- 
cheté de  blanc  en  dessus  ; bec  et  pied»  d’un 
brun  clair. 

O.i  trouve  en  Africpre  ce  Rate , dont  les  ailes 
sont  courtes  et  ne  dépassent  pas  l’origine  île  la 
queue  ; elles  sont  composées  de  pennes  t tès-gréles 
et  garnies  de  barbes  un  peu  décomposées.  La  lire 
du  mâle  et  le  cou  en  entier  sont  d’un  toux  foncé; 
cette  couleur  est  plus  claire  sur  la  gorge;  des  raies 
longitudinales  pucourent  le  fond  brun-noirâtre 
des  partit»  postérieures.  On  remarque  sur  le  man- 
teau, qui  est  noirâcte,  des  stries  longitudinales 
et  des  taches  rondes  d’un  blanc  pur.  La  femelle 
a la  gorge  blanche,  de  même  que  la  poitrine  et 
le  ventre,  avec  des  marques  d'une  coulent 
sombre;  le  reste  da  plumage,  dm  brun-noi- 
târre,  moucheté  de  blanc  (aie;  les  flancs  sont 
rayés  d’une  couleur  bistre  claire,  a*  édit,  du  nouv.- 
Dict.  d'JJisi.  nai.  tom.  28.  p.  564.  V Afrique. 

L.  6 i.  E..  R.  R.  12. 

* Le  Râle  RUÏALBm  41.  R.  Rufescens.  R.  Gui- 
tare j cot.'o  . antetiori , péetore  ventreqtte  in  medio 
albis  } fat  tribus  rufis ; abdomme  hypochoninisque 
aigris  y albo  trjnsversîm  striatis  ; i o’pore  suprà 
rnfcscente-fuseo  ,■  rosira  suprà  fusco  y subtus  //dy 
yicantc . ; pedibus  yïrescentibus. 

Gorge , devant  du  cou , poitrine,  et  ventre 
blancs  dans  le  milieu,  roux  sur  les  côtés;  ab- 
domen et  flancs  noirs  et  rayés  de  blanc  eu  tra- 
vers; dessus  du  corps  hrun-roussâtre;  bec  brun 
en  dessas , jaunâtre  en  dessous  ; pieds  verdâtres. 

l.1!c  de  Java  est  la  partie  de  ce  Râle , que 
l’on  conserve  au  Muséum  d’histoire  naturelle. 
Il  a la  gorge  , le  devant  du  cou , la  poitrine  et 
le  ventre  blancs  dam  leur  milieu  et  roui  sur  les 
côtés;  les  flancs  et  le  bas  ventre  , noies  et  rayés 
transversalement  de  blanc;  toutes  les  parties 
supérieures , brun  roussettes.  2e  édit,  du  nouv. 
Dut.  d'Uitt.  mit.  tom.  28 . p.  5 Sj . Les  Grandes  - 
Indes. 

L.  4 i.  E..  P..  R.  ta. 

* • Lr.  Râle  a soutiens  blancs.  4*.  R.  Super- 
ciüarts.  R.  Capue  lateribus  srrigis  tribus,  und 
albi  , duabus  nigris  ; collo  antetiore  rufojlavcs- 
cente  ; corpore  subtia  albo  , suprà  nigro  , albo  ma- 
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culato;  kypoehondriis  albo  mgricente  transuer- 
sun  striatis  ; rosira  nigro  ; pedibus J/avis. 

Trois  bandelettes  , l'une  blanche  et  les  deux 
autres  noirei  sur  les  côtés  de  la  tète;  dovsntdu 
cou  roux  jaunâtre;  dessous  du  corps  blanc;  des- 
sus du  corps  tacheté  de  blanc  et  de  noitâtrc; 
flancs  rayés  transversalement  de  ces  deux  cou- 
leurs; bec  noir  ; pieds  jaunes. 

M.  de  Azara,  cpt  a détxit  ce  Râle  du  Paraguay, 
l’appelle  Tpecaha  ceja  b/anca.  Trois  bandelettes, 
l’une  blanche  et  les  deux  autres  noires,  sont  sut 
les  côtés  de  la  tête;  la  première  part  du  bec, 
s’étend  sut  l’œil  en  forme  de  sourcils  ; une  des 
deux  autres  se  trouve  au-dessous  de  cellc-ri  et  se 
termine  à l’angle  extérieur  de  l’œil  ; la  troi- 
sième , qui  est  encore  plus  bas , entoure  li  pau- 
pière inferieure  ; les  côtés , le  devant  du  cou 
sont  d'un  rom-jaimâtre  clair  ; la  gorge  , la  poi- 
trine , le  vencre  et  la  partie  interne  des  jambes , 
de  couleur  blanche  ; l'extéTieut  des  jambes,  les 
flancs  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
rayés  transversalemeitt  de  blanc  et  de  noirâtre  ; 
les  couvertures  du  dessous  de  l’aile , blanches  , 
avec  un  peu  de  brun  sur  les  petites  ; la  tête  et  la 
nuque , d'un  brun  foncé  ; le  dessus  du  cou , le 
dos , le  croupion  et  les  scapulaires.  Doits  , avec 
de  longues  taches  blanches  sut  le  milieu  des 
plumes  etâ  leur  extrémité;  une  tache  d’un  roux 
vif  se  Trouve  entre  les  scapulaires  et  le  dos;  les 
couvertures  les  plus  extérieures  et  les  pennes  de 
l’aile  sont  brunes;  les  autres , rousses , avec  quel- 
ques petites  taches  blanches  sut  le  milieu  de 
chaque  plume  ; la  queue  est  piquetée  de  blanc 
rut  un  fond  noitâtre.  Sonnini  rapporte  cet  oi- 
seau au  petit  Râle  de  Cayenne,  mais  nous  croyons 
qu'il  faut  les  voit  en  nature  pour  juger  leur  iden- 
tité. De  A^ara , Apuntamientos  para  la  Sut.  nat. 
delos  Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la  P lata, 
tom.  j.  p.  i j 1.  n.  j 77.  a*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  li.p.  5 tf  j.  V Amérique  méri- 
dionale. 

L.  fi,  E.  8 J.  P.  1 p.  R.  11. 

* Le  Râle  varié  a gorge  rousse.  4j.R. 
Rujùollis.  R.  fertile  et  cervice  ohvaiets , albo 
maculath  ; guli  rujâ  ; petiote  sordide  albo  ; pe- 
dibus fusils. 

yertex  et  nuque  olivâtres  «tachetés  de  blanc  ; 
orge  rousse  ; poitrine  d'un  blanc  sale  ; pieds 
ruiu. 

Cette  très-petite  espèce,  que  «011s  avons  vue 
dam  tes  Erats-Unis,  habite  i’Àinétiquc  septen- 
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ctionale,  depuis  la  Louisiane  jusqu'au  Canada; 
mais  elle  y est  plus  rare  que  le  Râle  widgeon. 

Chez  le  mâle-,  le  dessus  de  la  tête  est  noir 
et  pointillé  de  blanc  ; les  plumes  du  cou , du  dos, 
des  scapulaires  et  du  croupion  sont  varices  de 
roux , de  noir , et  terminées  par  un  trait  blanc 
transversal,  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
et  leurs  grandes  pennes  secondaire!  sont  pareilles 
au  dos;  les  moyennes,  blanches  sur  leur  côté 
interne;  les  primaires,  brunes;  les  couvertures 
de  la  queue , plus  longues  que  ses  pennes,  noires 
et  rayées  de  blanc  ; les  plumes  de  la  gorge  , du 
devant  du  cou  et  du  milieu  du  ventre , roussâttes 
et  terminées  de  brun;  celles  de  U poitrine  et 
des  flancs,  tachetées  en  travers  de  noir  et  de 
blanc  sur  un  fond  roux. 

La  femelle  a le  front  et  les  joues  de  couleur 
rousse  ; la  gorge  et  lemilieudu  ventte,  d'un  blanc- 
roussâtte;  le  devaur  du  cors  , ses  côtés  et  la  poi- 
trine, roux,  avec  des  taches  transversales  brunes; 
le  dessus  du  corps  et  les  flancs,  comme  ceux  du 
mâle  , mais  d'une  teinte  moins  vive. 

La  tête  et  le  dessus  du  corps  do  jeune  sont 
d’un  brun-olrvâtre  foncé  et  tacheté  de  blanc; 
les  scapulaires,  bordées  de  blanc  jaunâtre  pâle;  la 
poitrine  est  d'un  jaune  sale;  le  dos  et  les  pieds 
sorti  bruns.  C'est  ce  jeune  oiseau  que  les  auteurs 
ont  donné  pour  le  type  de  l'espèce.  Pennent , 
Ara.Zaol.  ram.  a.  p.  49 1 . n.  4 10  [Yellow  breas- 
led  gallinule).  Latham  , Indix,  n.  16  ( Gallinata 
Noveboracencis).  ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’ilist. 
curer,  font.  18.  pag.  5 56.  L’ Amérique  septen- 
trionale. 

L.  E..  P..  R.  11. 
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est  de  dix  à douie  txufs  d’en  blanc  sale,  ta- 
cheté de  btun  et  de.  noitàtre.  Ils  quittent  cette 
contrée  à l’automne  , reparousem  daus  la  Pcnsyl- 
vanie  cc  les  provinces  voisines , où  ils  restent 
environ  six  semaines,  et  ss  jet  item  ensuite  dans 
le  sud  pour  y passer  l'iiiver.  Ce  llâle  est  sus- 
ceptible de  prendre  beaucoup  de  graisse  à l'au- 
tomne; c'esr  au  point  qu’il  ne  peut  voter;  il 
suffit  alors , pour  le  prendre  , de  le  fatiguer  à la 
course , et  c'est  par  ce  moyen  que  les  naturels  en 
attrapent  un  grand  nombre.  On  les  trouve  alors 
dans  tes  lieux  où  il  y a beaucoup  d’avoine  sau- 
vage,  qui,  à l'arrière-saison,  est  leur  principale 
nourriture. 

Le  mâle  a le  bruni , le  front,  le  sommet  de,  la 
tête  et  le  menton  nous,  ainsi  qu’une  bande  qui 
descend  presque  jusqu’au  ventre  eu  passant  pat  le 
milieu  du  cou,  en  devant,  et  de  la  poitrine,  qui 
est  d un  cendré  clair , de  même  que  les  sourcils  et 
les  joues;  les  côtés  du  sommet  de  la  tète , le  cou. 
et  généralement  toutes  les  parties  supérieures  , 
sont  d’un  brun-olivâtre  racheté  de  noir  et  de 
blanc;  les  deux  premières  couleurs  occupent  le 
centre  des  plumes,  et  la  detniéte  leur  sert  de 
bordure;  les  pennes  primaires  des  ailes-sonc  d'un 
brun-olive  uniforme  ; ies  secondaires  , rayées  de 
noir  et  de  blanc;  les  quatre  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue,  d’un  cendré  clair  et  bordées 
de  blanc  dans  la  moitié  de  leur  longueur;  les  - 
autres,  d’un  brun-olive  somhre  ; les  côtés  du 
corps,  que  cachent  les  ailes,  ont  des  barres 
noires,  blanches  , fiuves  et  d’un  olive  foncé;  le 
ventre  est  blanc  , et  sa  partie  inférieure  , d'un 
fauve- btunâtre;  le  bord  extérieur  de  l’aile,, 
blanc,  et  llris,  noisette. 


LeRalf.  WiDGEON.  44.  R.Stolidus.R.Futcus ; 
eapiuro  mgro  ; pectore  plumbeo-;  rosira  flavo  ; 
pedibus  virescentilus. 

Brun;  capistrum  noir;  poitrine  couleur  de 
plomb;  bec  jaune;  pieds  verdâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  1‘Aniériqne 
septentrionale,  depuis  là  Louisiane  jusque  la 
baie  d’Hudson , dont  Les  naturels  lui  ont  imposé 
le  nom  de  Panpaka  pateiseu ; les  Américains  la 
nomment  W'idgôtn,  d’après  son  peu  de  dé- 
fiance; Catesby , Sorte.  Elle  passe  dans  le  centre 
des  Etats-Unis  au  commencement  du  printemps  ; 
des  individus  y restent,  tandis  que  les  aunes 
s’acheminent  pour  le  Canada  et  la  baie  d'Hud- 
son , où  ils  se  montrent  au  mois  de  mai  et  se 
tiennent  le  long  des  côtes,  où  ils  nichent  dans 
ies  hctbjs.  Leur  ponte,  la  seule  qu’ils  y font , 


La  femelle  et  les  jeunes  ont  la  gorge  blan- 
che; la  poitrine,  d'un,  bruit  pâle,  cc  n’ont 
point  de  noir  sut  U tête.  Catesby , Car.  1, 
pi.  70  {Soree).  Latha.it,  Index  [GalUnula  Ca - 
rolïna).  Gmt  lia  , Syst.  nat.  édit,  t f (Rallus  Ca- 
roimus).  Iidwards,  pi.  144  ( Unie  american 
water-hear).  Brïsson,  Omithol.  tom.  5.  p.  (41. 
n.  ÿ [Poule-sultane  de  la  baie  d’Hudson  ).  ftuffon, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  8.  p.  165  (Râle  de - 
Virginie  ).  L’Amérique  septentrionale . 

L.  7 i.  E..  P..  R.  t a. 

r . 1 ’ 

*'  * Le  Râle  ypf.kaha.  45.  R.  Ypecaha.  R. 

• Citpitt  plumbeo  t 1 orpon  supra  viresceate-jusco  , 
subtùs  obscure  cinereo  ; gulàalbâ  ; jugula  peçtore- 
tjue  supermre  plumbeis  , remigibus  quindecitn  pri- 
mants rubris  , Ytresqente  fusco  lenr.inatis  ; rostro 
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aurantio , pone  ap'tcem  viridi  ; pedibus  rubris. 

Tète  couleur  de  plomb  ; dessus  du  corps  brun- 
verdâtre  gorge  blanche  ; devant  du  cou  et  haut 
de  la  poitrine  couleur  de  plomb;  les  quinze 
premières  rémiges  rouges  et  terminées  de  brun- 
verdâtre;  bec  orangé  et  vert  près  de  sa  pointe  ; 
pieds  rouges. 

Les  Guaranis , peuplade  du  Paraguay , ap- 
pellent cet  oiseau  Ÿpekaha,  parce  qu’il  exprime 
son  cri,  qui  esr  très-fort  et  très-clair,  et  que  l’on 
entend  à un  mille  de  distance;  ce  cri  est  quel- 
quefois interrompu  par  des  sifflement  sonores. 
Comme  c'est  la  plus  grande  espèce  des  Râles  du 
Paraguay,  et  qu’il  ressemble  plus  à la  Poule 
qu’à  tout  autre  oiseau,  les -Espagnols  le  nom- 
ment Poulette ; il  est  commun  , sans  néanmoins 
être  nombreux  dans  cette  contrée.  M.  de  Azica 
a aussi  entendu  son  cri  dans  la  petite  rivière  de 
Buenos-Ayrcs. 

Les  plumes  du  corps  sont  un  peu  longues  et 
à baib-s  désunies;  dans  l’état  de  repos,  les 
pennes  des  ailes  ont  leur  extrémité  plus  basse 
que  la  queue,  que  l’oiseau  porte  presqo’aussi 
élevée  que  les  Poules  ; la  tête  et  le  cou  sont 
revêtus  de  plumes  courtes  et  serrées  ; le  bec  est 
fort  et  légèrement  courbé  vers  sa  pointe.  Il  y a , 
dans  l'intérieur  de  la  mandibule  supérieure , une 
rangée  de  petits  tubercules  ; la  gorge  est  blan- 
châtre; cette  couleur  s’obscurcit  et  prend  la 
teinte  du  plomb  en  s’étendant  sur  le  devant  du 
cou  et  une  partie  de  la  poitrine  , dont  le  reste 
esc  rouge;  le  ventre  et  les  jambes  sont  d'un 
cendré  obscur  ; le  croupion  et  une  partie  du  dos , 
la  queue  et  ses  couvertures , noites;  le  dessus  et 
les  côtés  de  la  tète,  de  couleur  de  plomb;  les 
deux  tiers  supérieurs  du  cou  , d’une  retnre  rousse , 
qu'accompagne  de  chaque  côté  une  ligne  qui  des- 
cend depuis  l’oreille  jusqu'à  la  naissance  de  l’aile  ; 
le  bas  de  la  partie  supérieure  du  cou  , le  haut  du 
dos  et  les  couvertures  supérieures  de  l’aile,  d’un 
brun-verdâtre  ; les  quinze  premières  pennes, 
rouges , terminées  de  brun -verdâtre  et  roussâtres 
«n  dessous  ; ses  couvertures  inferieures , rayées 
transversalement  de  noirâtre  et  de  rouge.  Quel- 
ques individus  ont  du  rouge  au  fouet  de  l’aile  et 
du  brun-marron  sur  les  couvertures  extérieures  ; 
l’iris  et  le  bord  de  la  paupière  sont  rouges.  De 
A\ara , Apuntamientos  paru,  la  lltst.  nat.  de  lot 
Paxaros  del  P araguay  y Rio* de  la  Plata,  tom.  j. 
pao.  110.  n.  367.  ic  édit,  du  nouv.  Dite.  d’Hist. 
nat.  tom.  18 . p.  568.  L'Amérique  méridionale. 

L.  18.  E.  a 6.  ?..  R.  sa. 


XCII*.  Genre, 

VANNEAU,  P'anetlusj  Brisson.  Tringa,  Linn. 
Lac  h. 

Corpus  oblongum  , nigro  , albo  ,fusco  , cinereo 
pictum. 

Caput  rotundatum  , s tpi  cristatum. 

Rostrum  rectum , teretiusculum , graciliuscu- 
lum  , capite  brevius  , api  ce  tumiium  obtusumque. 

Nares  lincares , concave  , in  sulco  site  , mem- 
brani  tecte. 

Lingua  trevis , tenais  , apice  subcylindrice. 

Collum  médiocre. 

AU  mutice  aut  calcarate  / remige  1*.  aliorum 
omnium  longissimâ , aliorum  breviore  quant 
quarti , tertiâ  reliquis  longiore. 

Femora  extra  abdomen  posita ; tibiarum  pars 
inferior  glabra. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores,  brèves; 
exteriores  bas't  membranâ  connexi  ; posticus  unus  , 
brevissimus , à tend  elevatus. 

Cauda  mediocris. 

y tnelli  habitant  in  Europâ , Africa  , Asiâ , 
America  ; vermibus  , limacibus  victitant  ; in  gra- 
mme sicco  terre  instrato  ova  pariunt.  Pulli  retins 
nati  i nido  discedunt. 

Corps  oblong,  peint  de  noir,  de  blanc,  de 
brun  et  de  cendré. 

Tète  arrondie,  souvent  huppée. 

Bec  droit,  presque  cylindrique,  un  peu  grêle, 
plus  court  que  b tête,  renflé  et  obtus  à sa  pointe. 

Narines  linéaires , concaves , situées  dans  un 
sillon , couvertes  d'une  membrane. 

Langue  courte , grêle , un  peu  cylindrique  â 
sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  simples  ou  éperonnées  ; la  1".  rémige , 
chez  les  uns , la  plus  longue  de  toutes  ; chez  les 
autres , plus  courte  que  b 4e.,  et  la  troisième 
la  plus  alongée. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; bas  des 
jambes  dénué  de  plumes. 

Pieds  tétradaccyles  ; trois  doigts  devant, 
courts  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  par  une 
membrane;  un  derrière,  très-court,  élevé  de 
terre. 

Queue  médiocre. 

Les  y tnneaux  habitent  en  Europe,  en  Afrique, 
en  Asie , eu  Amérique  ; vivent  de  vers  et  de 
limaces  ; déposent  leurs  œufs  â terre  sur  un 
gramen  sec.  Les  petits  quittent  le  nid  dès  leur 
naissance. 

. A.  Ailes 
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A.  Ailes  éperotmécs. 

Le  Vanneau  armé  a calotte  blanche. 

i.  V.  Albicapillus.  V.  Carunculà  Jlavà  ; venue  in 
medio  atbo  ; rcliquo  eapitis,  col'i  superions  medio, 
dorso , pecrore  vcntrequc  ciacreis  ; ' gule  coUtquc 
lateribus  nigra  alboque  longuudinaiuer  strions  ; 
rentra  pedibusque  auranttis. 

Milieu  dy  vertex  blanc  ; teste  de  la  tâte, 
milieu  du  dessus  du  cou,  dos,  poitrine  et  ventre, 
gris  ; joues , côtés  de  la  gorge  et  du  cou , rayés 
longitudinalement  de  noir  ec  de  blanc;  bec  et 
pieds  orangés. 

l.e  Muséum  d'histoire  naturelle  possède  ce 
V anneau , dont  nous  ne  counoissons  pas  le  pays 
natal.  Il  a une  caroncule  jaune  sur  chaque  côté 
du  lorum , divisée  en  deux  parties,  dont  l’une 
s'élève  plus  haut  que  le  front , tandis  que  l’autre 
esc  pendante  et  descend  au  niveau  de  l’origine  de 
la  mandibule  inférieure  ; une  grande  tache  blan- 
che couvre  le  milieu  du  sommet  de  la  tète,  qui , 
dans  le  teste , est  grise , de  même  que  le  capis- 
irum , l’occiput,  le  milieu  du  dessus  du  cou,  le 
dos,  les  couvertures  supérieures  des  ailes , la  poi- 
trine et  le  ventre  ; les  joues,  les  côtés  de  la  gorge 
et  du  cou  ont  des  taies  longitudinales  blanches 
et  noires  ; les  grandes  pennes  des  ailes  et  celles 
de  la  queue  sont  de  la  dernière  couleur;  les 
moyennes  couvertures  des  premières  sur  leut 
: côté  extérieur,  les  plumes  qui  recouvrenc  la 
queue  en  dessous  et  l’extrémité  de  ses  pennes 
sont  blanches.  a*  édit,  du  nouv.  Dut.  d'Htst. 
nat.tom,  ff.p.  105. 

L.  8 E..  P..  R.  ta. 

1 Le  Vanneau  armé  de  Cayenne,  a.  y. 
Cayanensis.  V.  Cristatus  ; dorso  viridt-/  utpureo  ; 
collo  rufescente;  fronte , guld , fat  ciâ  pectorts 
caudeque  aigris  ; margine  alarum  excùs , < bdomine 
basique  eau  Je  albis  ; rostro  rubro , apu<  nigro  ; 
pedtbus  rubescentibus. 

Huppé;  dos  d’un  pourpre-vert;  cou  rous- 
sâtre;  front,  gorge  , bandes  de  la  poitrine  et  de 
la  queue,  noirs;  bord  extérieur  de  l’aile,  ab- 
domen ec  base  de  la  queue,  blancs;  ber  rouge, 
il  pointe  noire;  pieds  rougeâtres.  [VI.  57  ,fg.  1) 

Cette  espèce  se  trouve  non -seulement  à 
Cayenne , mais  encore  au  Brésil  et  au  Pat.«gL.\y, 
où  son  plumage  présente  quelques  didérenccs , 
comme  on  le  verra  ci-après. 

I-es  individus  qu'on  rencontre  â Cayenne  se 
rapprochent  du  Vanneau  d'Europe  par  lu  ton  et 
la  masse  de  leut  couleur , pat  leut  taille  et  leur 


aigrette,  composée  de  cinq  ou  six  brins  assez 
courts;  mais  ils  sont  plus  haut  montés  et  armés 
d’un  ergot  au  pli  de  l'aile;  le  front  et  la  goege 
sont  noirs;  le  sinciput  est  cendré;  l'occiput , 
brun  ; l'aigrette  , noirâtre  ; la  poitrine  putee  une 
large  bahde  noire;  le  ventre  e:  l'abdomen  sont 
blancs;  les  plumes  du  dos,  d’un  pourpre-ver- 
dârre  ; le  bord  de  l'aile  jusqu'à  l épaulc,  et  la 
première  moitié  des  pennes  de  b queue , blancs; 
l'autie  moitié  de  ces  pennes,  noire,  avec  du 
blanc  à leur  extrémité. 

On  rapproche  de  cette  espèce , comme  va- 
riétés d'âge  ou  de  sexe,  deux  Vanneaux  armés  du 
Brésil;  l'un,  figuré  sur  la  planche  du  Voypiec 
autour  du  Monde  , à u capitaine  Krusenstern,  ale 
front  brun;  la  tête,  d'un  gris  ardoisé;  une  ai- 
grette, composée  de  six  plumes,  su.  l'occiput; 
la  poitrine  ec  les  grandes  pennes  des  ailes, 
brunes  ; leurs  couvertures,  le  cjos  « le  dessus  de 
la  queue , de  la  même  ceinte , mais  tirant  au 
verdâtre;  le  ventre,  blanc,  et  l'ergot  de  l'aile, 
rougeâtre. 

L’autre , que  M.  Delalande  fils  a rapporté 
du  Brésil , et  qui  esc  an  Muséum  d'histoire  na- 
turelle , ne  diffère  du  Vanneau  de  Cayenne  qu’en 
ce  qu'il  est  un  peu  plus  gros  et  que  les  couver- 
tures supérieures  sont  d’un  beau  blanc  le  long 
des  bords  de  l'a  ile  $ une  cache  de  cecre  couleur 
prend  naissance  près  du  bec  ; s'étend,  d'un  côté, 
depuis  le  front  jusqu'au  dessous  du  menton  , et, 
de  l’autre  côcé,  jusqu’à  l'œil. 

Le  Vanneau  armé  du  Paraguay , que  M.  de 
A aura  a décrit  so  is  le  nom  d ’Aguapea\o  terutero 
ou  teteu , esc  plus  graud  de  quatre  pouces  ec 
demi  que  le  Vanneau  armé  de  Cayenne;  il  porte 
un  éperon  osseux  , conique,  large  à sa  base, 
aigu  ec  long  de  cinq  pouces  et  demi  ; sur  le  der- 
rière de  la  tète  missent  six  grandes  plumes 
fermes,  étroites  comme  des  soies,  à peine  ap- 
parentes à quinze  pas,  et  formant  une  huppe  im- 
mobile; le  cour  du  bec,  d'un  angle  des  mandi- 
bules à l'autre  , en  passant  par  le  front,  esc 
noir,  sur  une  largeur  de  neuf  lignes  ; cette  cou- 
leur s’étend  aussi , par  un  filer  étroit , sous  le 
bec,  où  elle  s'élargit  en  descendant  sur  le  tiers 
inférieur  du  devant  du  cou , jusqu’à  l'origine  des 
ailes,  et  elle  se  termine  ensuite,  en  s’arrondis- 
sant , sur  l'estomac;  le  noir  du  front  ec  du  de- 
vant du  cou  est  bordé  de  blanc  à l’extérieur  ; le 
reste  du  dessous  du  corps , les  jambes , les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  et  les  supérieures  de 
la  queue  sont  de  couleur  blanche  ; le  teste  du 
cou , le  dos , le  croupion  et  les  couvertures  supé- 
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neures  de  la  partie  interne  de  l’aile  sont  bruns  ; 
mais  les  plumes  scapulaires  ont  des  reflets  dotés 
ou  violets , selon  l'incidence  de  1a  lumière  ; les 
couvertures  supérieures  du  milieu  de  l'aile  sont 
brunes , arec  des  reflets  très-vifs  de  violet , de 
vert  et  de  bleu;  celles  qui  approchent  de  la 
partie  externe  de  l'aile  sont  très-blanches  cette 
partie  externe  est  entièrement  noite,  comme  la 
dernière  moitié  de  la  queue;  l'autre  moitié  est 
blanche,  de  même  que  l'extrémité  des  pennes; 
la  huppe,  noire;  l'itis,  rouge  de  carmin,  de 
même  que  le  bord  de  la  paupière  ; le  bec,  rouge 
jusqu’à  sa  moitié  ec  noir  sar  le  teste  ; le  méta- 
tarse et  les  doigts  sont  d'une  teinte  plombée. 

Le  jeune,  dans  son  premier  âge,  a six  pouces 
et  demi  de  longueur  totale;  du  blanc  à la  gorge 
et  jusqu’à  la  moitié  du  devant  du  cou;  les  côtés 
et  le  derrière  de  la  tête,  jusqu'à  la  moitié  posté- 
rieure du  cou  , d'un  brun  mêlé  de  blanchit*;  ; 
un  périt  cercle  noir  à l’occiput,  rudiment  de  la 
huppe  ; le  dessus  de  la  tète,  du  bas  du  cou  et  du 
corps,  noirâtre  ec  varié  confusément  de  roux,  à 
l’exception  des  plumes  scapulaires  et  des  couver- 
tures supérieures  des  ailes , sur  lesquelles  le  roux 
forme  des  raies;  le  reste  du  plumage  comme 
dans  tes  adultes , excepté  que  les  teintes  sont 
plus  foibles. 

Tirmcro  est  le  nom  qu’on  donne  à cette  es- 
pèce à Buenos- Ayres , et  Ttteu  est  en  usage  au 
Paraguay.  Tous  deux  sont  bien  appliqués,  parce 
qu’ils  expriment  les  cris  que  ce  l'anneau  répété 
fréquemment  d’un  son  de  voix  fort , aigu  er  assez 
incommode.  Il  le  jette  également  pendant  la 
nuit  s’il  entend  du  bruit.  Ces  oiseaux  sont  ttès- 
communs  ; partout  ils  sont  sédentaires  ; iis  n 'en- 
trent ni  dans  les  eaux  ni  dans  les  bois  ; ils  se 
tiennent  communément  pat  paires  , ec  si  quel- 
quefois ils  se  réunissent  pat  petites  uoupes , ce 
n'esc  que  pour  peu  de  temps.  *• 

Leur  vol  n'tsc  ni  rapide  ni  élevé,  et  se  finir 
par  des  battement  d’ailes  mesurés;  Us  font  des 
espèces  de  courbettes  en  l'air  , jusqu'à  s’y  tenir  de 
«ôté  ou  te  ventre  en  haut , et  lorsqu’ils  sosx  ef- 
frayés , ils  lèvent  et  baissent  la  tête  verticale- 
ment. Ils  marchent  à pas  courts  ec  fréquents,  la 
tête  et  le  cou  immobiles.  Ils  ne  sont  point  fa- 
rouches et  ils  volant  ordinairement  autour  «les 
hommes,  comme  s’ils  vouloient  les.  assaillir  à 
coups  de  bec  ; Us  fiant  la  même  chose  lorsqu'ils 
voient  un  Caracara , ou  tout  autre  oiseau  ap- 
procher de  leur  nid. 

La  femelte  dépose  ses  cm  fs  à terre , sia  quel- 
ques brins  d'hecbe , et  quelquefois  sur  le  sol 


mime;  il  sont  au  nombre  de  quatre  au  plus  et 
deux  au  moins,  de  couleur  d’olive  claire , mar- 
brés de  noir,  pointus  à un  bout , longs  de  vingt 
lignes  et  gros  de  quatorze  et  demie.  Aussitôt 
après  leur  naissance,  les  petits  suivent  leurs  père 
et  mère , ec  quand  quelqu'un  passe  près  de  ceux- 
ci  , ils  se  blotisscnt  ec  crient  de  toute  leur  force , 
au  point  qu’on  peut  les  entendre  à la  distance 
d'un  mille;  ils  étendent  les  ailps,  les  laissenc 
traîner,  se  metrenc  à courir  et  à voltiger , afin 
d'éloigner  l'objet  de  leur  crainte  ; s'ils  s'aper- 
çoivent qu’on  cherche  à s’emparer  de  leurs  pe- 
tits, furieux,  ils  assaillissent  le  ravisseur,  jusqu'à 
coucher  son  chapeau.  Ve  Açara  , Apuntamientos 
para  la  Hist.  nat.  de  las  Paxaros  del  Paraguay 
y Rio  de  la  P lata,  tom.  f.p.  164.  fl.  86.  Bujfon  , 
Hist.  natur.  du  Oiseaux , tom.  S.  p.  66.pl.  enl. 
n.  8 )6,  Linn.  et  Gmein,  Syst.  nat.  n.  y (Parra 
Cayermeatis  ).  Latham , Index , n.  5 (Tringa 
cayanensis).  L‘  Amérique  méridionale. 

L.  8 |.  E..  P..  R.  tx. 

* Le  Vanneau  armé  des  Indes,  j.  y.  Goansis. 
y.  Carunculâ  rubrâ  ; copie  e , eollo , remtgibus 
eaudtque  med'io  nigris;  eorpore  subtùs  aibo  ; rostro 
obscuro;  pedibusj  avis. 

Caroncule  rouge;  tête,  cou,  rémiges  er  mi- 
lieu de  la  queue  , noirs  ; dessous  du  corps  blanc  ; 
bec  obscur;  pieds  jaunes. 

Ce  P anneau,  qui  esc  plus  haut  monté  er  qui 
a le  corps  plus  mince  que  ceux  d’Eutope,  se 
trouve  à Goa.  Une  portion  de  celte  membrane 
excroissance , qu'on  remarqae  plus  ou  moins 
dans  la  plupart  des  yanneaux  et  Pluviers  armés , 
entoure  les  yeux;  la  tère  et  le  cou  sont  noirs; 
une  bandelette  blanche  part  de  l’œil , descend 
sur  chaque  côté  du  cou  jusqu'à  la  poitrine  ; cet’e 
patrie  et  le  reste  du  dessous  du  corps  sonc  de 
cette  couleur;  les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  d’uu  brun-roux;  leurs  pennes,  noires; 
celles  de  la  queue , de  cette  conteur  dans  leur 
milieu , blanches  dans  leur  premier  tiers  et 
brunes  à leur  pointe. 

On  rapproche  de  cetre  espèce  un  indiyidyqui 
a éoé  vu  à I rie  de  Timor  , lequel  a sur  chaque 
cô:é  du  lorum  une  caroncule  divisée  en  deux 
parries  , dont  l’une  descend  plus  bas  que  la  man- 
dibule infiiiieure,  et  laînie  remonte  en  haut  et 
s’élève  au-dessus  du  front  ; le  bec  et  les  pieds 
sont  orangés;  le  dessus  de  la  tête,  la  nuque  et 
le  dessus  du  cou  sont  noirs;  cetre  teince  forme 
une  bande  suc  les  côtés  de  la  partie  antérieure  du 
cou , jusque  suc  ceux  de  la  poitrine , et  sert  de 
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bordure  à la  couleur  blanchi  qui  domine  sur  la  en  dessous;  dessus  de  1»  tète , témiges  « rec- 

gorgeetle  devant  du  cou;  les  parties  postérieures  trices , noirs  ; bec  pâle;  pieds  roses  et  noirs, 

sont  de  cette  couleur,  qui  se  retrouve  cucote  à On  rencontre  à la  Nouvelle -Galles  du  sud, 

l'extrémité  des  peunes  ctudales , sut  le  bord  exté-  mais  rarement , un  Panneau  armé,  qui  est  le  plus 

rieur  et  intérieur  de  l’aile,  qui  sont  noirs  dans  grand  de  tous  ceux  que  l’on  connoît  jusqu’à  pré- 

le  teste,  de  même  que  les  grandes  pennes  ataires;  sent;  il  a l’iris  jaune;  les  côtés  de  la  tète  et  le 

le  reste  de  l’aile  et  le  dos  sont  gris.  Buffon,  Hist.  tout  des  peux,  garnis  d’uni  membran;  de  cette 

liai,  des  Oiseaux , tom.  t.  p.  64.  pl.  tnl.  n.  807  couleur,  caronciilé'e  et  terminée  en  pointe;  le' 

( P anneau  arme  de  Cru).  Lirtn.  es  Gmelin , Syst.  cou  et  le  dessous  du  corps , blancs  ; les  flattes , 

nat.  n.8  [Parra  goensis).  Latham,  Index  , n,  y noirs;  le  dos  et  les  ailes,  d’un  brun -olive  teinté 

[Tringa goensis).  Les  Grandes- Indes.  de  jaunâtre;  les  pennes  alaires,  noires;  celles 

L.  tj.  E..  P..  R,  n.  de  U queue , de  cette  coulent  et  blanches  â leur 

extrémité;  la  partie  nue  des  jambes  et  le  haut 
* Le  Vanneau  ARMÉ  DE  LA  Louisiane.  4.  des  tarses,  roses  ; le  pli  de  l’aile,  armé  d’un  fore 

P.  Ludovicianus.  P.Carunculâfroruisjuivâ',vcr-  éperon  jaune.  Latham,  Index,  Suppl.  {Tringa 

tice  nigro  ; corpore  sttprà  griseo-fusco  , s obtus  lobât  a ) . ae  édit,  du  nouv.  Dut.  d'IBst.  natur. 

ochroleuco  ; rostro  aurantio  ; pedibus  rubris.  tom.  j 5.  p.  X09.  L'Australasie. 

Caroncule  du  front  fauve;  vertex  noir;  dessus  L 18.  E..  P..  R.  11. 

du  corps  brun-gris;  dessous  couleur  docte;  bic  ' 

orangé  ; pieds  rouges.  {PL  j.)  * Le  Vanneau  armé  du  Sénégal.  6.  V.  Se- 

La  tète  de  cet  oiseau  est  coiffee  d’une  double  negallus.  P Carunculatus , fuscus;  gulj , remigi- 

bandelette  jaune,  posée  latéralement,  entourant  bus  fasciâque  caudt  nigris;  jasciâ  alarum  longi- 

l’oeil,  pendante  en  bas  et  se  terminant  en  tudmali , abdomine , basi  apieeque  caudt  albis  ; 

pointe;  le  pli  de  l’aile  est  armé  d’un  ergot  long  rottro  jla vi cantc-viridi , apicc  nigro  ; pedibus  ru- 

de quatre  lignes  et  très-aigu  ; le  sommet  de  L tris. 

tète,  noir;  le  reste  de  cette  partie  et  le  dessus  Caronculé;  brun;  gorge,  rémiges  et  bande 

du  corps  sont  d’un  gris-brun  ; le  dessous  est  d’un  sur  la  queue,  noires  ; bande  longitudinale  des  ai- 
blanc-jaunâtre;  les  pennes  des  ailes  sont  noires , les,  abdomen,  base «t  pointe  des  rcctrices, blancs; 

plus  ou  moins  mélangées  de  gris  ; celles  de  la  bec  d’un  vert-jaunâtre,  noir  â la  pointe  ; pieds 

queue,  d’un  jaune  très-pâle  et  terminées  de  noir.  rouges. 

Buffon  et  Latham  regardent  le  Panneau  armé  Ce  Panneau  est  le  fléau  des  chasseurs,  car  dès 

de  Saint-Domingue  comme  une  variété  du  pré-  qu’il  aperçoit  un  homme,  il  se  met  â crier  de 
cédenr.  Il  a la  tète,  le  derrière  du  cou  et  le  route  sa  force  et  â voltiger  autour  de  lui , comme 

dessus  du  corps  d'un  fauve  pâle;  le  dessous , d’un  pouravertir  les  autres  oiseaux  , qui,  dès  qu’ils 

blanc-jaunâtre,  tendant  à U couleur  rose;  les  l'entendent,  prennent  leur  vol  pour  s’échapper, 
barbes  intérieures  des  plumes  du  dos  et  de  la  Les  Français  du  Sénégal  l'appellent  Criard,  et  les 

queue,  de  cette  même  couleur; le  bec,  la  mem  nègres,  1 Vetnet. 

braue  de  la  1ère  et  les  pieds,  jaunes.  Brisson  Le  bec  esc  surmonté,  pris  du  front,  d’une 

fait  de  ce  Panneau  une  espèce  particulière , sous  membrane  jaune , mince , retombante  et  coupée 

le  nom  de  Panneau  armé  de  Saint-Domingue , en  pointe  de  chaque  côté  ; le  front  est  blanc  ; la 

et  Gmelin  , sous  celui  de  Parra  dominica.  Bris-  gorge  noire  ; la  tête,  le  dessus  du  cou  et  du  corps, 

son , Om'uh.  tom.  5 . p.  11 4.  n.  7 ( Panneau  armé  Les  scapulaires  et  les  petitegj  couvertures  supérieu- 
re la  Louisiane).  Buffon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tes  des  ailes  sont  a'un  gris-brun  ; cette  teinte 

tom.  8.  p.  65.  pl.  enl.  8 j 5.  L'Amérique  septen-  s'éclaircit  sur  le  devant  au  cou,  la  poitrine,  le 

trionale.  haut  du  ventre  et  les  flancs;  le  bas- ventre , les 

L.  11.  E..  F..  R.  ta.  couvertures  inférieures  de  la  queue,  les  grandes 

•des  ailes  les  plus  proches  du  corps  et  les  autres 
**  Le  Vanneau  ARMÉ  DE  LA  Nouvelle-  sont  noires;  leurs  pennes,  mélangées  de  noir, 

HOLLANDE.  5.  P.  Lobatus.  P.  Carunculatus  ; de  blanchâtre  et  de  gris-brun  ; celles  de  la  queue, 

oUvaceofcrrugineus , subtils  albus  -,  vertice  , remi-  blanches  dans  leur  première  moitié , ensuite 

gibus  rectricibusque  nigris  ; rostro  pallido  ; pedibus  noires  et  terminées  de  roussâtre  » le  pli  de  l’aile 

roscis  et  nigris.  armé  d’an  petit  éperon  long  de  deux  lignes  et 

Caronculé;  d'un  femtgineux-oiivâcre;  blanc  aigu.  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  8, 

VvvVvv  x 
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p.  6q.  pl.  entum.  n.  jfii.  Gmel'ut,  Syst,  nat.  n.  I 
( Parta  scnegata).  Latham , Index , n.  8 ( Tringa 
senegala).  L’Afrique. 

L.  n.  E..  P..  R.  ii. 

B.  Ailes  à éperons  nullement  ostensibles. 

Le  Vanneau  huppé.  7.  V.  Cristatus.  V.  Cristi 
dependcntt  ; pectore  rouroque  nigris  ; pedibus  ru- 
' bru. 

Huppe  pendante;  poitrine  et  bec  noirs;  pieds 
rouges.  (Pl.  %6.fg.  1.) 

On  rencontre  cette  espèce,  non-seulement 
dans  diverses  contrées  de  l'Europe , mais  encore 
au  Kamtschatka , où  le  mois  de  décembre  s’ap- 
pelle le  mois  des  V anneaux , et  c’est  alors  le 
temps  de  leur  départ  de  cette  contrée , comme 
des  nôtres.  Pallas  l’a  rencontrée  dans  une  grande 
partie  de  l’Asie  ; Sonnini  l’a  vue  dans  les  maré- 
cages de  l’Egypte  ; enfin  d’autres  voyageurs  l’ont 
trouvée  en  Chine  et  dans  diverses  contrées  de  la 
Perse. 

Le  nom  de  Vanneau,  imposé  à cet  oiseau  dans 
les  langues  française,  anglaise  et  même  en  latin 
moderne,  est  tiré  du  bruic  que  font  ses  ailes  en 
volant.  Ce  btait  est  assez  semblable  à celui  que 
fait  le  van  qu’on  agite  pour  remuer  le  blé. 
D’autres  lui  donnent  le  nom  de  Paon  sauvage , 
i cause  de  son  aigrette  et  de  la  variété  de  ses  re- 
flets brillant  ; enfin  on  l’appelle  encore  Dix-huit, 
d’après  le  cri  qu’il  faic  entendre  deux  ou  trois 
fois  de  suite,  en  panant,  et  par  reprises,  dans  son 
vol,  et  même  pendant  1a  nuit. 

Quoiqu’on  voie  des  Vanneaux  dans  toutes  les 
saisons-,  on  doir  néanmoins  les  regarder  comme 
des  oiseaux  de  passage,  car  ils  sont  en  très-petit 
nombre  pendant  la  mauvaise  saison.  Ils  arrivent 
•-  dans  nos  contrées  peu  de  jours  avant  le  prin- 
temps , se  tiennent  en  bandes  souvent  très’-'noth- 
breuses , fréquentent  le»  prairies  et  les  lieux  frais, 
et  se  jettent  au  dégel  dans  les  blés,  où  ils  cher- 
chent les  vêts,  dont  ils  font  leur  principale  nour- 
riture, et  qu’ils  font  sortit  de  tetre  par  une  sin- 
gulière adresse.  Pour  y parvenir;  te  Vanneau  , 
comme  dit  Bufton,  qui  rencontre  un  de  ces  petits 
• tas  de  terre , ou  boulettes  ou  chapelets  que  le  ver 
a rejetés  en  se  vidant,  le  débarrasse  d'abord  légè- 
. rement,  et  ayant  mis  le  trou  i découvert,  il 
■ frappe  â côté  de  la  terre  de  son  pied , et  reste 
l’œil  attentif  et  le  corps  immobile  ; cette  légère 
' commotion  suffit  pour  faire  sortir  le  ver,  qui , 
dès  qu’il  se  montre  , est  enlevé  d’un  coup  de  bec. 
Le  soir  veng , cer  oiseau  a un  autre  manège  ; il 
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court  dans  l'hetbe , et  sent  sous  ses  pieds  les  vers 
qui  sortent  â la  fraîcheur;  il  en  raie  ainsi  une 
ample  pâture , et  va  ensuite  se  laver  le  bec  et  les 
pieds  dans  les  petites  mares  ou  dans  les  ruis- 
seaux. 

Ces  Vanneaux  ont  le  vol  très-aisé,  s’élèvent 
fort  haut  et  se  jouent  dans  les  airs  de  diverses 
manières  ; aucun  autre  ne  caracole  et  ne  voltige 
plus  lestement  ; d'un  naturel  gai , ils  sont  salis 
cesse  en  mouvement  ; posés  â rerte , ils  s'élan- 
cent , bondissent  et  parcourent  le  terrain  par  pe- 
tirs  vols  coupés.  Quoiqu'ils  se  tiennent  presque 
toujours  eu  troupes  nombreuses , ils  se  séparent, 
néanmoins  lorsque  les  premières  chaleurs  du 
printemps  se  font  sentir  ; alors  les  mâles  se  li- 
vrent entr’eux  de  vifs  combats  pour  le  choix 
d’une  compagne;  l’appariage  fait , chaque  couple 
s’isole , et  la  femelle  choisir  une  petite  butte  oti 
motte  de  terre  élevée  au-dessus  du  niveau  d’An 
terrain  humide  pour  y placer  sou  nid  ; elle  le 
laisse  entièrement  à découvert,  et  pour  en  for- 
mer l'emplacement,  elle  se  contente  de  faire  uts 
petit  rond  dans  l’herbe,  qui  se  flétrit  bientôt  par 
l’incubation.  Sa  ponte  est  composée  de  trois  ou 
quatre  œufs  d’un  vett  sombre  et  rachetés  de  noir. 
Les  petits  courent  dans  l'herbe  et  suivent  leur* 
père  et  mère  deux  ou  trois  jours  après  leur  nais- 
sance : ils  sont  alors  couverts  d’un  duvet  noirâtre 
caché  sous  de  longs  poils  blancs. 

Le  dessus  de  la  tète  et  du  corps,  le  devant  du 
cou,  les  scapulaires  et  les  couvertures  supérieure* 
des  ailes  sont  d’un  noir  à reflets  métalliques, 
changeant  en  rouge  et  en  vert-doré  sur  les  ailes 
et  sur  la  tête,  en  vert- doré  sur  le  dos,  le  crou- 
pion et  les  grandes  couvertures  les  plus  proches 
du  corps , en  couleur  de  cuivre  de  rosette  sur 
quelques-unes  des  plumes  scapulaires , en  violet 
sombre  sur  les  moyennes  couvertures  et  les  plus 
petites  ; les  quatre  premières  pennes  de  l'aile  sonc 
noires  et  terminéts  de  gris-blanc  ; les  six  plus 
proches,  de  la  première  teinte  à l’extérieur;  les 
dix-sepr  suivantes  n’ont  du  blanc  qu’i  leur  ori- 
gine ; enfin  cette  dernière  couleur  s'étend  sur  les 
dix.pennes  intermédiaires  de  la  queue  jusqu'à  la 
moitié  de  leur  longueur,  et  sur  presque  la  tota- 
lité des  deux-plus  extérieures  ; dans  le  reste,  tou- 
tes sont  noires  ; l'occiput  est  paré  d’u  e huppe 
composée  de  cinq  ou  six  plumes,  délicates,  effi- 
lées, d’un  beau  noir,  et  dont  les  deux  supérieures 
éoüvrenr  les  autres  cr  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues ; les  joues  sont  d'un  roussâtre  varié  au-des- 
sus des  yeux  de  petites  lignes  longirudinales  noi- 
râtres ; au-dessous  de  l’oeil  passe  un  trait  de  la 
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même  couleur  et  qui  se  termine  1 l’occiput  ; le 
derrière  du  cou  est  cendré  et  i refiees  verdâtres  ; 
le  reste  du  plumage  est  d'un  beau  blanc.  La  fe- 
melle a des  couleurs  plus  foibles , une  huppe  plus 
courte,  et  les  parties  noires  mélangées  de  gris. 
Lmn  et  Gmelin , Syst.  nat.  n.  a.  Latham  j Index , 
n.  l ( Tringa  helvetica).  Brisson , Orn'ith.  tom.  5 . 
p.  94.  n.  s.  iïujfon , Hitt.  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  i.p.  48.  pl.enl.n.  14a.  L’Europe. 

Lit;.  E„  P..  R.  1 a. 

* * Le  grand  Vanneau  de  Bologne.  8.  V. 

Bononiensis.  y,  Niger , subtils  albidus  ; ut  pue  et 
collo  superiore  castaneis  ; jugulo  et  pectore  macu- 
l'is  ferrugineïs  ; rectricibus  nigris  ; rostro  flavUante, 

■ apice  higro  ; pedtbus  luteis. 

Noir,  blanchâtre  en  dessous  ; tète  et  dessus 
du  cou  couleur- de  marron;  gorge  et  poitrine 
tachetées  de  fertugineux;  ream.es  noires;  bec 
jaunâtre,  â pointe  noire  ; pieds  jaunes. 

On  ne  connoîc  cet  oiseau  que  d’après  la  courte 
notice  et  la  figure  qu’en  adonnée  Aldrovande, 
qu’il  dit  être  de  grandeur  naturelle , et  le  repré- 
sente avec  une  taille  inférieure  à celle  du  precé- 
' dent  ; cependant  tous  les  ornithologistes  ledisent 
plus  grand,  à l’exception  de  Bufton.  On  doit 
encore  remarquer  que,  d'après  cette  figure,  il  n'a 
ni  les  yeux  ni  ie  bec  des  véritables  Vanneaux , et 
qu’enfin  l’auteur  italien  die  que  le  bec  a la  pointe 
aiguë , ce  qui  ne  caractérise  point  un  oiseau  de  ce 
genre.  Les  Italiens  l’appellent  Gidochiella!  Il  a 
la  tète  et  le  dessus  du  cou  de  couleur  marron  ; le 
dos,  le  croupion,. les  couvertures  des  ailes  et  de 
la  queue,  noirs;  la  gorge,  le  devant  du  cou  et 
la  poitrine,  blanchâtres  et  tachetés  de  ferrugi- 
1 nenx;  les  parties  postérieures,  d’un  blanchâtre 
- uniforme;  les  pennes  dtt  ailes  et  de  la  queue, 
noires.  Linn.  et  Gmelin  , Syst.  nat.  n.  6-,  Latham , 
Index,  na j ( Tringa  bononiensis).  Brisson , Or- 
« nirh.  tom.  5 . p.  1 10.  n.  5.  L’Italie. 

L..  E..  P..  R„ 

• . 1 

Le  Vanneau  Suisse.  9.  V.  Heheticus.  V.  Sub- 
tils niger ; abdomine  albo  ; rectricibus  albis  , nigto 
fjsciatis  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Noir  en  dessous  ; abdomen  blanc-;  rectrices 
de  cette  couleur  er  rayées  de  noir  en  travers;, 
bec  et  pieds  noirs.  ( Pl.  ; 6.  fi  g.  j et  fig . 4.) 

Quoiqu’on  ait  donné  à cer  espèce  le  nom  de 
Suisse , on  en  ignore  1*  vraie  étymologie  ; lés 
uns  l'attribuent  à la  bigarrure  de  son  plumage,  lès 
autres  en  ce  qu’elle  se  trouve-en  Suisse  ; mais  ce 
n'est  pas  dans-  ce  seul  pays  qu’on  la-  voie,  car  j 
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elle  est  répandue  en  France,  en  Russie,  en  Si- 
bérie et  dans  l’Amérique  septentrionale,  depuis 
la  baie  d'Hudson  jusqu’à  la  Louisiane , et  peut- 
être  au-delà.  Ce  V anneau  ne  se  réunit  point  en 
troupes  nombreuses;  on  le  voit  le  plus  souvent 
par  couples  ou  pat  familles  composées  de  cinq 
ou  six  individus. 

Comme  est  oiseau  subit  deux  mues  pendant 
l'année,  et  que  de  ces  deux  mues  it  en  résulte 
deux  plumages’ très-différens,  on  en  a fait  deux 
espèces  distinctes , et  une  variété  dont  il  va  être 
question  ci-après. 

Le  mâle  a , sous  sa  livrée  d'été , tout  le  dessus 
du  cotps  taché  de  blanc  et  de  noir  ; le  front 
blanc;  le  sommet  de  la  tête  marqué  de  noir;, 
les  joues , le  devant  du  cou , la  poitrine  et  le 
ventre  de  la  dernière  couleur  ; les  parties  posté- 
rieures blanches;  les  pennes  des  ailes,  noires; 
celles  de  la  queue  , variées  de  raies  transversales 
noires  et  blanches,  mais  moins  nombreuses  sur 
les  plus  extétieutes;  le  bec  et  les  pieds  noirs. 
Dans  tour  autre  rempv  il  ressemble  â la  femelle, 
qui  est  blanche  et  tachetée  de  brun-noirâtre  sot 
toures  les  parties  supérieures  ; blanche  et  variai 
de  brun  sut  les  côtés  de  la  tète  et  sur  le  devine  du 
cou;  blanche  et  rayée  longitudinalement  de  ndit 
en  dessous.  Du  reste , elle  est  pareille  au  mâle. 

Le  Vanneau- pluvier , pl.  enlum.  de  BufFoti,. 
n.  854  ( Tringa  squatarola) , est  un  individu 
jeune,  ou  un  adulte  sous  son  plumage  d’hiver. 
La  tète , le  dessus  du  cou  et  du  corps  sont  d’un 
gris-brun , et  chaque  plume  est  bordée  de  blan- 
châtre ; la  gorge,  blanche;  le  devanc  du  cou, 
la  poitrine , le  haut  du  ventre  sont  variés  de  blanc 
et  de  brun-noirâtre  ; les  parties  postérieures, 
blanches  ; les  pennes  primaires  dés  ailes  d'un 
brun  sombre , avec  une  tache  blanche  auprès  de 
leur  tige,  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur; 
les  secondaires  les  plus  proches  du  coips,  d’un 
gris-brun  ; les  pieds  noitâtres.  • 

Cet  oiseau,  que  l’on  a appelé  tantôt  Vanneau,. 
tantôt  Pluvier,  n’est  connu  que  sous  ce  derniec 
nom  dans  les  marchés  au  gibiet  ; il  est  vrai  qu’il 
présente  une  grande  analogie  avec  les  Pluviers 
dore's  dans  leur  jeune  âge , qu'il  va  de  compagnie 
avec  eux  ; aussi  Belou  le  prend  pout  l’appelant , 
ou  le  toi  tle  leurs  bandes,  d’après  les  chasseurs, 
qui  disent  que  cet  appelant  est  plus  grand  et  ata 
voix  plus  forte  que  les  autres.  Cependant  ces 
Vanneaux-P luviers  forment  de  pecitis  bandes  à 
parr , et  on  les  trouve  pendant  l'hiver  assez. 

■ communément. 

Le  V anneau  varié,  pl.  cal.  de  Buffon,  n.  9 a j , 
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que  Latham  donne  pour  une  vati été  du  précé- 
dent, et  dont  Gmelin  fait  une  espèce,  sous  le 
nom  de  Tringa  varia  , est  encoce  un  individu 
de  l'espèce  des  précédcns.  Il  a la  tète  et  tout  le 
dessus  du  corps  variés  de  blanchâtre  sur  un  fond 
brun  ; la  gorge  , blanche  ; les  plumes  du  devanc 
du  cou , d'un  gris-brun  dans  leur  milieu  et  blan- 
châtres sut  les  bords  ; le  reste  du  dessous  du 
corps , blanc  ; les  pennes  des  ailes  noirâtres  et 
tachetées  de  blanchâtre  ; les  dix  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue,  blanches  et  rayées  trans- 
versalement de  brun  ; les  deux  autres  de  la  pre- 
mière couleur,  et  marquées  d'une  tache  longi- 
tudinale brune  sur  leur  côté  extérieur.  Linn.  et 
Gmelin,  Syst.  nat.  n.  I X.  Latham , Index , n.  10 
[Tringa  hclvetica).  Bris  son,  Ornithol.  tom,  5. 
p.  10 6.  n.  4.  Bujjon , Uni.  nat,  des  Oiseaux , 
tom.  8.  p.  60.  pl.  enl.  n.  86  j,  L’Europe , la  Si- 
bérie et  T Amérique  septentrionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta. 

♦•Le  Vanneau  boréal.  10.  V.  Borealis.  V. 
Corpore  suprà  cïnereo , subtùs  albo  ; caudâ  remi- 
gibusque  obscuris  ; rostro  pedtbusque  fuscis. 

Corps  cendré  en  dessus , blanc  en  dessous  j 
queue  et  rémiges  obscures  ; bec  et  pieds  bruns. 

Des  navigateurs  anglais  ont  trouvé  cet  oiseau 
à la  baie  du  roi  Georges.  Il  a , dit  Latham , le 

fdumage  cendré  eu  dessus , et  taché  d’une  cou- 
eur  plus  pâle  sur  les  côtés  du  cou  ; une  raie  blan- 
che au-dessus  des  yeux  ; les  ailes  et  la  queue  noi- 
râtres ; le  bec  court , fort  et  un  peu  renflé  â son 
extrémité.  Linn.  et  Gmelin,  Syst.  nat.  n.  19.  La- 
tham, Index , /i,  } 1 ( Tringa  borealis).  a*  édit, 
du  nom.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  if.  p.  a 1 o. 
L’ Amérique  septentrionale. 

L..  E..  P..  R.. 

‘♦Le  Vanneau  social.  m.V.  Gregarius.  V. 
Cinereus,  vertice  fusco  , albido  variegato  ; fronte, 
gulâ , nropygio  , crisso  , remigibus  secundariis  rtc- 
tncibusque  albis  ; loris  nigris;  pcctoris  areu  atro, 
postiçè  ex  rufo  testaceo. 

Vertcx  brun , varié  de  blanchâtre  ; front , 
gnrge,  croupion,  plumes  de  l’anus,  rémiges  se- 
condaires et  rcctrices,  blancs  ; lorums  noirs  ; arc 
de  la  poittine  noir  ; bas  de  cette  partie  d’un  tes- 
tacé-roux. 

Pallas  a découvert  cette  espèce  sur  les  rivages 
du  Jaik  et  de  la  Samara  ; on  la  trouve  commu- 
nément près  du  Volga,  où  elle  porte  le  nom  de 
Dhkaia p.kalise  ou  Peschik  [Panneau  sauvage  ). 
Elle  se  rapproche  du  Vanneau  Suisse  par  sa  taille. 


sa  forme,  son  bec,  et  par  son  doigt  postérieur, 
qui  n’est  qu’un  tronçon. 

Une  bandelette  blanche  entoure  le  front , 
passe  sur  les  yeux  et  se  réunir  sur  l’occiput  à celle 
du  côté  opposé  ; une  raie  noire  est  au-dessous 
de  l'oeil,  et  un  large  croissant  de  cetce  couleur, 
sur  la  poitrine  ; le  sommer  de  la  tête  eu  mélangé 
de  noir  et  de  blanc  ; le  dessus  do  corps  est  cen- 
dré j le  haut  de  1a  gorge , blanchâtre  ; la  partie 
postérieure  de  la  poitrine  et  le  ventre  sont  d'un 
roux  sale;  le  bas-ventre  et  la  queue,  blancs; 
cette  dernière  partie  a une  bande  noire  mm  ver- 
ra le  , et  cette  couleur  couvre  les  pennes  de  l'aile. 
Pallas,  Voyage  t.  p.  45 6.  n.  9.  Gmelin,  Syst. 
nat.  ».  R.  Latham,  Index,  n.  j a [Charadrisis 
gregarius).  ec  edit.  du  nouv.  Dut.  d'Misi.  natur. 
usm.  jj.p.np.  La  Sibérie. 

L..  E..  P..  R.. 

* * * Genre. 

TRINGA,  Tringa,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , variis  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  graciliusculum  , fiexibile,  tcrctiuscu- 
lum , rectum  dur  subarcuatum , tam  longum  aut 
longius  quàm  caput  , apice  lavigatum  dùlatatum- 
que;  mandibula  superior laterattm  sulcata ; inferiare 
longior. 

Tiares  lineares , in  sulco  site. 

Lingua  JUiformis  , medtocris  , acuta. 

Collum  médiocre. 

AU  longe;  remige  1*.  rclïquis  longiore. 

Fcmora  extra  abdomen  pos'ua  ; ttbie  semi- 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  amenons  , alio- 
rum  exteriorcs  basé  mesnbranâ  connexi , aliorum 
ad  imum  sejuncti  ; posticus  unus  , gracilis  , apice 
insistent . 

Cauda  brevis. 

Tringe  habitant  in  paludibus  maritimes  Europe, 
Africe,  Asie , America,  Australasie,  Polynesie; 
vermibus , vermiculis  vicrifanr,-  nidum  in  herbis 
ttruunt;  ova  5-8  partum.  Pulli  reciru  nati  è aido 
discedunt. 

Corps  oblong , peint  de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie. 

Bec  un  peu  grêle,  flexible,  un  peu  cylindri- 
que , droit  ou  un  peu  arqué , aussi  ou  plus  long 
qde  la  tète,  lisse  et  dilaté  à sa  pointe;  mandi- 
bule supérieure  sillonnée  sut  les  côtés,  plus  lon- 
gue que  l’inférieure. 

Natines  linéaires, situées  dans  un  sillon. 

Langue  filiforme , médiocre , pointue. 
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Coa  médiocre. 

Ailes  longues’,  la  i'*.  rémige  la  plus  longue 
de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  4 
demi  emplumées. 

Fieds  tétradacryles  ; trois  doigts  devant , les 
extérieurs  réunis  4 la  base  par  une  membrane 
chez  les  uns,  totalement  séparés  chez  les  autres; 
un  derrière , grêle  et  portant  à terre  sur  le  bout. 

Queue  courte. 

Les  Tringas  habitent  dans  les  marais  mari- 
times de  l’Europe,  de  l’Afrique,  de  l’Asie,  de 
l’Amérique,  de  l’Australasie  et  de  la  Polynésie; 
ils  vivent  de  vetmisseaux;  nichent  4 terre  dans 
les  herbes  ; leur  ponte  est  de  cinq  4 huit  œufs 
Les  petits  quittent  le  nid  dès  leur  naissance. 

A.  Doigt  intermédiaire  réuni  à sa  base  avec  l'externe 
par  une  petite  membrane , totalement  séparé  de 
l’interne. 

LF.  T «ING  A COMBATTANT,  t.  T.  Tringa  pugnax. 
T.  Rectricibus  tribus  lateralibus  immaculatis  ; 
facit  papiilis  granalatis  , carnets  ; rostro  pedibus- 
que  griseis. 

Trois  rectrices  latérales  sans  taches;  face 
garnie  de  papilles  grenues  et  charnues;  bec  et 
pieds  gris.  [PI.  Sû.fig-  ».  tt  pl.  yi,Jig.  sous 
le  nom  de  Chevalier.  ) 

Des  oiseaux  qui  se  livrent  entr’eux  un  combat 
seul  4 seul , des  assauts  de  corps  4 cotps , qui 
combattent  aussi  en  troupes  réglées,  ordonnées 
et  marchant  l’une  courre  t’aurre,  méritent  très- 
bien  le  nom  de  Combattons  , que  les  naturalistes 
leur  ont  imposé.  Ces  phalanges  ne  sont  com- 

P osées  que  de  mâles,  ce  qui  fait  présumer  que 
amour  seul  est  la  cause  de  leurs  combats.  Les 
femelles  attendent  4 part  la  fm  de  la  bataille, 
enflamment  pat  des  petits  cris  l’ardeur  îles  com- 
battans,  et  restent  le  prix  de  la  victoire.  Souvent 
la  lotte  est  longue  et  quelquefois  sanglante  ; les 
vaincus  prennent  1a  fuite , mais  leur  ardeur  guer- 
rière, qui  n’est  produite  que  par  leur  ardeur 
amoureuse,  renaît  au  cri  de  la  première  femelle 
qu’ils  entendent  ; ils  oublient  leur  défaite  et 
entrent  en  lice  de  nouveau,  si  quelque  antago- 
niste se  présente.  A cette  époque,  les  mâles  ont 
un  plumage  de  guerre  qui  leur  sert  de  bouclier  ; 
c’est  eue  espèce  de  crinière  composée  de  plumes 
longues,  fortes  et  serrées,  qu’ils  portent  autour 
du  cou , qu’ils  hérissent  quand  iis  s'attaquent  , 
mais  qu’ils  quittent  avec  leurs  amours.  Cet  orne- 
ment , qui  tombe  par  une  mue  qui,  dit-on,  a 
lieu  vers  la  du  de  juin,  diflète  sur  presque  tous 
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les  individus  ; il  est  roux  dans  lés  uns , gris  dans 
d’autres,  blanc  dans  quelques-uns,  d’un  beau 
noir-violet  charoyant,  coupé  de  caches  rousses 
sur  des  individus,  et  enfin,  sut  plusieurs,  c’est 
un  mélange  de  routes  ces  couleurs.  Certc  livrée 
de  combat  ne  varie  pas  moins  par  la  forme  que 
par  les  teintes  , durant  tout  le  temps  de  son  ac- 
croissement. Outre  ce  surcroît  momentané , ils 
ont  une  abondance  de  molécules  organiques, 
qui  se  manifestent  par  l'éruption  d'une  multi- 
tude de  papilles  charnues  et  sanguinolentes,  qui 
s'élèvent  sur  le  devant  de"  la  tête  et  4 l'entour 
des  yeux. 

L’esclavage  n’adoucit  point  leur  humeur  guer- 
rière ; s’ils  sont  renfermés  , soit  ensemble , soit 
avec  d’autres  oiseaux  , ils  les  défient  tous,  et  pour 
posséder  un  coin  de  gazon  vert,  ils  se  battent  4 
qui  l’occupera  ; ils  semblent  même  se  piquer  de 
gloire,  car  ils  ne  se  montrent  jamais  plus  animés 
que  quand  il  y a des  spectateurs.  Tout  est  pour 
eux  un  motif  de  combat;  le  boire,  la  nourriture , 
le  gazon,  sont  disputés  et  enlevés  plusieurs  fois  ; 
le  vaincu  revient  4 la  charge,  et  souvent  de 
nouveaux  efforts  sont  couronnés  de  succès.  Les- 
femelles  ont  l’humeur  aussi  guerrière  que  les 
mâles  ; M.  le  corme  de  Riocour  en  possédoic 
une  qui  éroit  un  athelète  redoutable  et  qui  ne 
refusoit  jamais  le  défi  : ainsi  donc,  l'amour  n’e>t 
pas  le  seul  motif  de  leurs  querelles;  l'insociabi- 
lité semble  être  le  fond  de  leur  caractère  , quoi- 
qu'on les  voie  presque  toujours  en  troupes.  On 
donne  aussi  4 ces  oiseaux  le  nom  de  Paons  de 
mer,  sans  doute  d’après  leurs  belles  couleurs. 

Les  Combattons  ne  nichent  pas  sur  nos  côtes  ; 
ils  partent  de  la  Picardie,  oil  ils  arrivent  au  mois- 
d'avril,  dans  le  coûtant  de  mai,  parles  vents 
du  sud  et  du  sud-est,  qui  les  poiceut  en  Angle- 
terre, où  ils  nichent  en  très-grand  nombre,  par- 
ticulièrement dans  le  comté  de  Lincoln.  On  en 
trouve  aussi , au  printemps,  sur  les  côtes  de  Hol- 
lande , de  Flandre  et  d Allemagne.  Ils  sont  en 
gtand  nombre  dans  la  Suède,  l’Islande,  la  Russie 
ut  la  Sibérie. 

Ces  oiseaux  font  leur  nitT  au  mois  de  mii,. 
sut  la  terre , dans  des  petits  creux  entourés  de 
gazon.  La  ponre  se  compose  de  quatre  ou  cinq 
œufs  pointus,  cendrés  et  parsemés,  principalement 
au  gros  bout,  de  taches  d’un  brun- rougeâtre. 

La  description  du  mâle , que  nous  aHons  faire , 
ne  peut  s’appliquer  à tous  les  individus,  car 
presque  tous  varient  en  couleur,  et  il  est  très- 
rare  d’en  rencontrer  deux  pareils.  Chez  les  uns, 
le  blanchâtre  et  le  roux  remplacent  le  violet  ec 
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Je  noirâtre  ; sur  d’autres , c’est  uu  cendré- jau- 
nâtre ou  uu  brun  tirant  sur  le  trurron.  Lorsqu’il 
est  sous  son  habit  de  noces , la  partie  supérieure 
de  la  tète  et  le  dessus  du  cou  sont  d’u.t  yiolet 
foncé  très-brillant  ; (es  plumes  du  haut  jdu  dos , 
noitâcres,  bordées  de  gris  et  variées  de  grandes 
taches  de  la  couleur  du  cou  ; le  bas  du  dos,  le 
croupion  , les  couvertures  supérieures  des  ailes  et 
de  la  queue,  d’un  gris-brun  ; chaque  plume  est 
bordée  d’une  teinte  plus  claire;  la  base  du  bec 
est  entourée  de  petires  plumes  d'un  blanc  sale 
et  roussârre  ; la  poitrine , variée  de  blanc,  de 
noir  et  de  violet  ; le  ventre  et  les  parties  pos- 
térieures sont  blancs;  les  grandes  couvertures  et 
les  pennes  primaires  des  ailes , brunes  ; les  autres, 
d un  gris-brun  plus  ou  moins  clair,  er  les  plus 
proches  du  corps , traversées  à leur  bout  de 
noirâtre;  celles  de  la  queue  , pareilles  d celles-ci. 

Le  plumage  des  femelles  varie  moins  que 
celui  des  mâles  ; ce  qui  les  caractérise  particu- 
lièrement, de  même  que  ceux-ci  sous  leur  habit 
d’hiver,  c’est  la  privation  des  mamelons  et  des 
longues  plumes  du  cou,  qui  sont  alors  aussi  cour- 
tes que  les  autres;  enfin,  le  blanc  règne  sur 
la  tète  ec  sur  le  dessous  du  corps,  dont  le  dessus 
csr  varié  de  blanc  et  de  uoirâcre  , de  brun  et  de 
xoussâtre. 

La  grande  variété  du  plumage  des  Combat- 
tans  a donné  lieu  d des  espèces  purement  nomi- 
nales; en  effet , le  Tringa  gronovicensis  de  lat- 
tham  est  un  jeune  Co’nbattant , dont  Lewin  a 
publié  la  figure  pl.  1 S t de  V Histoire  des  Oiseaux 
de  la  Grande-Bretagne , et  non  pas  une  espèce 
nouvelle,  comme  ledit  Latium.  On  doit  encore 
regarder  comme  des  Combattons  en  divers  états 
du  plumage,  1°.  le  Chevalier  proprement  dit f 
pl.  1 7,  fig.  i , de  Btisson  ( Triaga  cquestri i );  cet 
oiseau  esc  cité  dans  la  synonymie  du  Scotopax 
calidris  de  Gmelin  et  deLatham;  i°.  le  Che- 
valier varié , pl.  17  ,fig.  a,  de  Btisson  ( Tringa 
ochropus , lixtorea , var.  B,  Gmelin).  M.  Cuvier 
ajoute  la  Maubcchc  proprement  dite,  pl.  10  , 
Jig.  s,  de  Brisson  [Tringa  calidris,  Lath.  Gmel.); 
mais  nous  croyons,  comme  M.  Temnainck, 
que  c’est  plutôt  une  jeuue  Maubcchc  qui  prend 
sa  livrée  d’été.  Brisson , Omit  h.  tom.  ; . p.  140. 
n.  18.  Bujfon , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom  7. 
p a g.  5 il.  pl.  cnl.  n.  305,  306.  V Europe,  la 
Sibérie.  , 

L 10  7.  E..  P..  R.  11. 

* LeTringa  MACULÉ,  a.  T.  Maculais.  T.  Pettnis 
cap'uis  dorsiaue  , scapulariis  tectricibusque  a! arum 


in  medio  obscure  fuscis  , m irginibus  diluée  grisât; 
uropygio , rectricibus  duabus  intermedus  fuscis  ; 
gulâ  , abdomins  albis  ■ jugulo  pectareque  sordide 
albis ,fusco  long'uudinaliter  striâtes  ; rostro  nigro ; 
fcitbus  rubescentibus. 

Piumcs  de  la  tète  ec  du  dos,  scapulaires  er 
couvertures  des  ailes,  d'un  brun  obscur  dans  le 
milieu,  d'un  gris  clair  sur  les  bords;  le  crou- 
pion et  les  deux  rectrices  intermédiaires , bruns  ; 
gorge  et  abdomen  blancs;  devant  du  c >u  ec  poi- 
trine d'un  blanc  sale  , rayé  longitudinalement  de 
brun;  bec  noir;  pieds  rougeâtres. 

Cette  espèce,  qui  habite  l’Amérique  septen- 
trionale, a les  plumes  de  lacère,  du  dessus  du 
cou , du  haut  du  dos , des  scapulaires  et  des  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  d'un  brun  sombre 
sur  leur  milieu  et  d’un  gris  clair  sur  les  bords; 
le  bas  du  dos  , le  croupion , les  couvertures  supé- 
rieures ec  les  deux  pennes  intermédiaires  du  la 
queue,  d'un  brun  uniforme;  scs  pennes  laté- 
rales, d'un  brun  clair;  les  pennes  primaires  des 
ailes,  brunes;  la  gorge,  l'abdomen  ec  les  parties 
postérieures,  d’un  blanc  pur;  le  devine  du  cou, 
la  poitrine,  le  haut  du  ventre  , rayés  longitudi- 
nalement de  brun  sur  un  fond  blanc  sale  ; 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  , un  peu 
plus  longues  que  les  autres  et  pointues,  a*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tara.  34.  p.  465. 
L' Amérique  septentrionale. 

L.  8.  E..  P..  R.  sa.  • • 

* LeTringa  demi-palmé.  3.  T.  Semi-palmata. 
T.  Superciliis  albis;  capue  corporeque  fuscis , 
ferrugiaeis  et  albis;  uropygio,  rostro  pedibusque 
aigris. 

Sourcils  blancs  ; tète  et  corps  bruns , ferrugi- 
neux et  blancs  ; croupion , bec  ec  pieds  noirs. 

On  ne  rencontre  cette  espèce  dans  les  Etats- 
Unis  que  pendant  l’hiver  ; elle  y arrive  ec  en 
parc  avec  les  Sauderlings.  La  raille  et  la  longueur 
du  bec  ne  «ont  parles  mêmes  pour  cous  les  indi- 
vidus; les  uns  ont  six  pouces  ec  demi  de  lon- 
gueur, et  le  bec  long  de  douze  lignes,  tandis  que 
chez  d’autres,  la  caille  est  de  cinq  pouces , ec  le 
bec  de  huit  lignes  ; néanmoins , les  uns  et  les 
autres  font  partie  delà  même  espèce,  que  l’on 
a confondue  avec  le  Tringa  pusilla  ; mais  la 
membrane  donc  leurs  doigts  sont  garnis  à la 
base  , suffit  pour  ne  pas  les  réunir,  puisque 
celui-ci  les  a totalement  séparés.  Il  ne  faut  pas 
non  plus  rapprocher  ce  Tringa  du  Chevalier  demi- 
palmé  , qui  est  une  espèce  très-différenre. 

il  a Les  sourcils  blancs;  les  plitinçj  du  dessus 

de 
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de  la  tête,  du  cou  et  du  corps,  d’un  brun 
sombre , bordées  de  ferrugineux  et  terminées  de 
blanc;  les  côtés  du  croupion,  de  la  dernière  cou- 
leur; le  dessus  et  les  couvertures  supérieures  de 
la  queue,  noirs  ; les  pennes  des  ailes , d'un  noir 
obscur,  avec  leur  tige  et  leurs  bords  blancs; 
leurs  petites  couvertures,  de  cette  couleuc  à leur 
extrémité.  Il  n’y  a point  de  différence  entre  le 
mâle  et  la  femelle.  VTilson , American  Ornith. 
pl.  4 1 sous  te  nom  de  Semi-palmated  sand- 

piper.  ac  édit,  du  nouv.  Dict.  d‘ Hist.  nai.  tom.  3 4. 
p.  461.  L’Amérique  septentrionale. 

L.  5 à 6 E..  P_  R.  ix. 

B.  Tous  tes  doigts  totalement  séparés. 

* Le  TriNGA  brun.  4.  T.  Fusca.  T.  Pallidi 
fuses  , nigro  maculata , subtùs  atba collo  anticc 
nigro  striato  ; caudù  cinereâ  ; tcctricibus  alarum 
aïkido  marginales  ; rosira  pedebusque  aigris. 

Brun  pale,  tacheté  de  noir;  haut  du  cou 
rayé  de  noir  ; queue  cendrée  ; tectrices  des  ailes 
bordées  de  blanchâtre;  bec  et  pieds  noirs. 

Lathain  a fait  de  ce  Tringa , qu'on  a rué 
en  Anglcresre,  une  espèce  particulière;  mais 
M.  Montagu  ( Ornith.  Dict.  ) le  donne  pour  un 
individu  de  celle  du  Tringa  minute  (Tringa  pu- 
stlla  ),  dont  le  plumage  n est  pas  parvenu  à sa 
perfection;  il  est  noir  et  tacheté  de  brun  sur 
ta  tête , le  dessus  du  cou  et  le  dos;  noirâtre  sur 
les  couvertures  des  ailes;  d'un  blanc  sale  sur  leurs 
bords;  blanc  et  strié  de  noir  suc  le  devant  du 
cou;  d'un  blanc  pur  sur  le  ventre  et  cendré  sur 
la  queue.  Latham,  Index  , n.  i&.  ac  édit,  du 
nouv.  Diction.  d'Hisl.  natur.  tom.  34.  pag.  4;  3. 
L‘  Angleterre. 

L..  E„  P..  R.. 

Le  TuinGA  COCO  ELI.  ;.  T.  Subarquata.  T.  Co- 
pies, collo  ahsque  spuriis  fuscil , subferrugineo 
undidacis  ; corperc  suprà  cinereo , subtùs  rufo- 
ferrugene 0 ; gulâ  , crissa  et  uropygio  albis  ; rostro 
iubarcuato  ; pedibus  aigris. 

Tète , cou  et  ailes  bâtardes , bruns  et  ondes 
d'un  toux-ferrugineux  ; gorge , bas  du  corps  et 
croupion,  blancs;  bec  un  peu  arqué;  pieds  noirs. 
(Pl.  $9,Jïg.  3,  sous  le  nom  de  Panneau  rouge.) 

Cette  espèce,  qu’011  rencontre  dans  diverses 
contrées  de  l'Europe,  niche  quelquefois  en 
Hollande  sur  le  bord  des  eaux.  Sa  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œufs  jaunâtres  et  tacliotés  de 
brun.  Elle  mue  deux  fois  pendant  la  même  an- 
née , et  porte  après  chaque  mue  un  plumage 
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différent.  Elle  a , après  celle  qui  a lieu  au  prin- 
temps , le  front , la  gorge , le  devant  du  cou , 
la  poitrine,  le  ventre  et  l'abdomen  d'un  roux- 
marron  , pur  sur  des  individus , avec  de  petites 
taches  brunes  sur  d'autres,  et  quelquefois  un  peu 
varié  de  blanc  ; le  menton  et  les  sourcils , de 
cette  couleur , de  même  que  les  couvertures  du 
dessous  et  du  dessus  de  la  queue,  qui  portent 
quelques  taches  noires;  le  dos,  les  scapulaires  et 
les  couvertures  supérieures  des  ailes , noirs  et 
roux;  les  intermédiaires,  d'un  cendté  un  peu 
sombre  et  frangées  de  blanc  à l'intérieur;  1er 
pennes  caudales,  du  même  cendré,  avec  un 
petit  filet  blanc  i leur  extrémité. 

Elle  est , après  la  mue  d’automne,  d’un  blanc 
pur  sut  la  face,  les  sourcils,  la  gorge  , le  ventre 
et  toutes  les  ccrûvettures  de  la  queue;  brune  sur 
les  lorums;  d'un  brun-cendré , varié  de  petits 
traits  d’un  brun  foncé , sut  le  milieu  des  plumes 
du  dessus  de  la  tète  , du  dos,  des  scapulaires  et 
du  dessus  des  ailes  ; rayée  longitudinalement  de 
brun  er  de  blancbâcre  sur  les  bords  de  celles  de 
la  nuque , du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine; 
cendrée  et  bordée  de  blanc  sut  la  queue,  dont 
les  pennes  les  plus  extérieures  sont  frangées  de 
cette  couleur  en  dedans  ; le  bec  est  long  d’en- 
viron vingt  lignes. 

Chez  le  jeune,  sous  sa  première  livrée , les 
plumes  du  doc , des  scapulaires  ec  des  couver- 
tures supérieures  des  ailes  sofit  noirâtres,  les 
unes  entourées  de  blanc,  les  autres  de  roussâtre; 
celles  du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  ont  des 
taches  longitudinales  peu  prononcées  er  d’un 
cendré  rembruni,  sur  un  fond  blanchâtre  nuancé 
de  rougeâtre  et  de  blanc  ; du  reste , sou  plumage 
ressemble  à celui  des  adultes  en  habit  d'hiver. 
Tel  est  le  Numtnius pygmeus  de  Bechstein , sui- 
vant M.  Bâillon,  qui  conserve  ce  jeune  oiseau 
dans  sa  collection.  M.  Tcmminck  rapporte  à 
cette  espèce  le  Numenitis  africanus  de  Latham 
(Courlis  d’Afrique).  Si  ce  rapprochement  esc 
fondé,  il  en  résulte  que  cette  espèce  est  ré- 
pandue jusqu’au  Cap  de  Bonue-Espérance.  Güt- 
denst.  nov.  Comm.  Pctrop.  1 9.  p.  471.  pl.  19. 
G enclin  , Syst.  nat.  n.  a 5 (Scolopax  subarquata  ), 
ae  édit,  du  nouv.  Diction,  a’ Hist.  natur.  tom,  34. 
p.  4 5 4.  L’Europe. 

L.  7 ^ E..  P..  R.  11. 


* Le  Tringa  a collier  ou  l’Alouette  de 
MLR.  <>.  T,  Alpina.  T.  Tcstacco-fesca  ; pectore 
nigricante  ; rcctricibus  cinereo-albidis  ; rostro  ni- 
gro; pedibus  fusccsccntibus. 
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D’un  brun  testacé;  poitrine  noirâtre;  rec- 
trices  d’un  blanc-cendré  ; bec  noir  ; pieds  bru- 
nâtres. [PI.  5 q.fig.  i.) 

Nous  voyons  cette  espèce  communément  en 
France,!  l'automne  et  au  printemps,  et  des  indi- 
vidus y passent  l’hiver.  Elle  construit  son  nid  â 
terre  avec  des  roseaux  noueux  et  secs,  sur  lesquels 
la  femelle  dépose  quatre  œufs  d’un  blanc  fuligi- 
neux, irrégulièrement  rachetés  de  deux  nuances 
brunes,  l’une  claire,  l'autre  foncée;  les  caches 
sont  isolées  et  plus  petites  que  partout  ailleurs  sur 
le  petit  bout  de  l'œuf. 

Ce  Tringa , donc  le  plumage  n’est  pas  le 
même  pendant  toute  l’année , a , pendant  l’été, 
les  plumes  du  sommet  de  la  tête,  noires  sur 
leur  milieu  et  rousses  sur  leurs  bords;  celles  de 
ses  côtés,  du  cou  et  de  la  poitrine,  d'un  blanc 
un  peu  roustâ’re,  avec  un  trait  longitudinal  noir; 
le  ventre,  l'abdomen,  et  de  plus  la  poitrine, 
- selon  Montagu  et  Latliam,  de  la  dernière  cou- 
leur ; la  gorge , les  couvertures  inférieures  de  la 
queue , les  plumes  latérales  de  ses  supérieures  er 
celles  des  jambes,  d’un  blanc  put;  le  dos,  le 
croupion,  les  plumes  Intermédiaires  des  couver- 
tures du  dessus  de  la  queue,  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  et  les  scapulaires  , variés  de 
noir  et  de  roux;  les  premières  pennes  alaites, 
noires  ; les  intermédiaires  , bordées  de  blanc  en 
dehors;  toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue, 
d’un  cendré  sombre  ; les  deux  du  milieu , grises 
et  d'un  brun  foncé,  pointues  et  un  peu  plus 
, longues  que  les  autres,  qui  sont  â peu  ptès 
égales  cntr'elles. 

Le  même  oiseau , sous  le  plumage  qu’il  prend 
à la  nue  d'automne  et  qu'il  conserve  jusqu'au 
printemps,  a,  selon  M.  Temminck,  la  gorge 
rousse  ; un  trait  entre  le  bec  et  l'œil,  toutes  les 
parties  inférieures,  et  seulem  ne  J es  crois  plumes 
extérieures  de  chaque  côté,  des  couvertures  du 
dessus  delà  queue,  d’un  blanc  pur;  le  croupion  , 
les  plumes  du  milieu  des  couvertures  ec  les  tec- 
trices intermédiaires,  d’un  brun  -noiiâtrc  ; les 
latérales,  cendrées  et  bordées  de  blanc. 

Indépendamment  de  ces  deux  livrées , on 
trouve  des  individus  qui  présentent  des  diffé- 
rences occasionnée*  pat  les  deux  mues  plus  ou 
moins  avancées.  Ce  sont  r surtout,  les  jeunes  à 
l’automne , qui  à cette  époque  différent  des 
viens,  en  ce  qu’ils  ont  le  bec  droit,  tandis  que 
chez  ceux-ci  il  est  incliné  â sa  pointe;  les  uns 
et  les  autres  ont  alors  la  gorge , 1 abdomen  et  l.  s 
couvertures  inferieures  de  la  queue  d’un  blanc 


pur  ; une  raie  brunâtre  entre  le  bec  er  l’œil  ; le 
cou  et  la  poitrine  roussârres , avec  des  taches  lon- 
gitudinales brunes;  des  marques  isolées,  d’un 
brun-noirâtre  , sur  le  ventre;  lés  plumes  du  dos 
et  les  scapulaires,  noires  et  bordées  de  roux 
clair  ; les  couvertures  des  ailes  , brunes  et  fran- 
gées de  jaunâtre. 

On  voir,  par  la  synonymie  indiquée  ci-des- 
sous, que  cette  espèce  est  en  double  et  triple 
emploi.  De  plus , les  Anglais  la  divisent  sous 
les  noms  de  Dim-Un  et  de  Parte;  ce  dernier  est 
un  jeune  sous  sa  première  livrée  , et  l’autre,  un 
vieux.  Gmtlin  , Sysc.  nat.  n.  il  [Tringa  alpina). 
Idem , n.  18  [Tringa  cinclus).  Idem  n.  iS  [Sco- 
lopax  pus  ilia).  Latham , Index , n.  57  et  n.  ; ; 
[Tringa  cinclus).  Bris  son,  Ornith.  rom.  p.  1 16. 
n.  II.  Idem,  p il  1.  n.  10.  Buffon , Hisi.  nat. 
des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  495  ( Brunette).  Idem, 
p.  54S.  pl.  enl.  n.  8;  a [Cincle), 

L.  d.  E..  P..  R.  11. 

Le  Tringa  élqriode.  7.  T.  F.loriodcs.  T.  Ca- 
pilt , nuchâ,  jusco  , g'iseo  strions  ; superci.'iis  al- 
bis  ; strigâ  suboculari  fuscâ  ; corpore  suprà  nigro 
ferrugtneoquc  : uropygio  alho  nigroque  transversim 
stricto  ; gulà  albti  , ferrugineo  mixtâ;  jugulo  aï- 
kido, jusco  , rubescentt  mixto  striato  ; rosira  pc- 
dibusque  nigris. 

Tctc  et  nuque  brunes  et  rayées  de  gris  ; sour- 
cils blancs  ; raie  brune  sous  les  yeux  ; dessus  du 
corps  noir  et  ferrugineux  ; croupion  rayé  trans- 
versalement de  noir  ec  de  blanc  ; gorge  d'un 
blanc  mélangé  de  ferrugineux  ; devant  du  cou 
blanchâtre,  rayé  de  brun  mêlé  de  rougeâtre; 
bec  et  pieds  noirs. 

On  rencontre  rarement  celte  espèceen  France. 
Nous  n'ayons  vn  jusqu’à  pré.ent  qu’une  seule 
femelle  , tuée  en  Picardie  à la  tin  du  mois 
de  mai  1R1K  pat  M.  Jules  de  la  Motté,  qui  a 
eu  la  complaisance  de  nous  la  communiquer;  elle 
esc  aussi  rare  en  Angleterre.  Comme  son  plu- 
mage n'est  pis  le  même  pendant  toute  l’année, 
nous  allons  en  donner  p'usieurs  descriptions! 

1°.  L'individu  décrie  par  Lanham  n’esr  pas 
sous  sa  livrée  parfaite  ; il  a la  tète  , le  dos  et  les 
couvertures  supérieures  de  I aile  mélangées  de 
btnn , de  ferrugineux  et  de  blaire  ; les  pennes 
primaires,  bordées  de  la  dernière  couleur  sur  un 
foud  noirâtre  ; la  poicrine , le  ventre  et  le  crou- 
pion , blancs  ; la  queue , d’une  teinte  sombre  et 
frangée  de  blanc. 

1".  Le  Suntenhis  pygmeut,  figuré  er  décrie 
par  Montagu  duos  le  Dictionary  01  nulologiut! , 
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est  donné  par  cet  auteur  comme  un  oiseau  sous 
..ion  plumage  d’été.  Il  a neuf  poticesde  longueur 
totale;  le  bec -long  de  dix-huit  lignes  (mesure 
anglaise)  ; d’un  noir  sombre,  faiblement  arqué, 
comprimé  latéralement  i sa  base  et  vers  le  bout  ; 
la  mandibule  supérieure  est  un  peu  plus  longue 
que  l'inférieure;  les  plumes  du  dessus,  du  der- 
rière et  des  côtés  de  la  tète  sont  rayées  de  brun 
et  de  gris , de  même  que  celles  de  la  nuque  ; une 
ligne  blanchâtre  part  de  la  mandibule  supérieure, 
passe  au-dessus  de  l'œil , et  une  brune  est  au-des- 
sous ; le  dessus  du  cou , le  dos  et  les  scapulaires 
sont  noirs  et  d'un  ferrugineux  pâle , qui  forme 
une  large  bordure  de  taches  sur  ces  dernières  ; le 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  sont  barrés  de  blanc  et  de  noir  sombre  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  d'un  brun 
uniforme,  plus  foncé  le  long  de  la  tige  des  plu- 
mes ; les  pennes , noirâtres , et  leurs  tiges  en  par- 
tie blanches  ; les  terciales , pareilles  aux  couver- 
tures ; le  bord  de  l’aile  est  finement  tacheté  de 
blanc,  et  de  noir  sut  l’aile  bâtarde  ; le  menton  et 
la  gorge  sont  d'un  blanc  mêlé  de  ferrugineux 
pâle  ; le  devant  du  cou  est  rayé  d’un  brun  mêlé 
de  rougeâtre,  sur  un  fond  blanchâcre  ; la  poitrine 
et  le  ventre  ont  des  petites  lignes  transversales 
et  noirâtres  ; les  plumes  des  jambes  sont  blan- 
ches piès  de  leur  extrémité  ; les  couvertures  in- 
férieures de  Ia  queue,  d’un  blanc  pur  ; les  pennes 
égaies,  cendrées  et  blanches  sur  leur  tige;  les 
taises  noirs. 

}°.  La  femelle  dont  il  a été  question  ci-des- 
sus , a six  pouces  de  longueur  totale  ; le  bec , 
long  de  quatorze  lignes , haut  de  trois , large  de 
deux , comprimé  latéralement  à sa  base  et  vers  le 
bout  ; un  peu  plus  large  que  haut  sur  son  milieu, 
et  courbé  en  arc  vêts  son  extiéinité.  La  couleur 
noire  de  la  tête  et  de  l'occiput  est  coupée  sur  cha- 
que côté  par  une  bandelette  longitudinale  d'un 
blanc  lavé  de  fauve  ; les  sourcils  sont  de  la  der- 
nière teinte,  un  peu  mélangée  de  brun  ; le  mi- 
lieu du  lorum  est  noitâtte.dc  même  que  les  joues, 
qui , de  plus , sont  variées  de  fauve  ; le  dessus  du 
cou  est  tacheté  de  blanc-roussâtre  et  de  noir  ; 
les  plumes  du  dos,  des  scapulaires,  des  couver- 
tures supérieures  et  les  pennes  secondaires  des 
ailes  sont  noires  , bordées  et  terminées  d'un 
blanc  ombré  de  fauve  ; le  milieu  du  croupion  , 
les  couvertures  supérieures  de  la  queue  et  ses 
deux  pennes  intermédiaires  , d’un  noir  pur  ; 
les  latérales  , d'un  cendré  très-clair  ; les  pennes 
primaires  de  l’aile , noi tes , avec  leur  tige  blan- 
che ; toutes  les  parties  inférieures  de  cette  cou- 


leur , mais  elle  tend  au  fauve  sur  le  devant  du  cou 
et  le  haut  de  la  poitrine,  et  elle  est  tachetée  de 
noir  sur  ces  mêmes  parties , sut  la  gorge  et  sur  les 
flancs  ; le  bec  et  les  pieds  son:  noirs , les  tarses , 
longs  de  onze  lignes  ; la  partie  nue  des  jambes 
est  de  cinq  lignes  environ  ; le  doigt  du  milieu, 
avec  l'oncle , a neuf  lignes  ; les  latéraux  en  ont 
huit,  et  les  pennes  de  Ta  queue  sont  d’égale  lon- 
gueur et  sont  dépassées  par  les  ailes  en  tepos 
d’environ  trois  lignes. 

La  description  que  M.  Tcmminck  fait  de  son 
Bécasseau  platyrhynquc , sous  son  habit  d’été, 
convient  assez  à cette  femelle  ; mais  il  lui  donne 
un  bec.ttès-déptimé  à sa  base  et  les  pennes  laté- 
rales de  la  queue  étagées , ce  qui  ne  peut  conve- 
nir aux  précédent.  Latham , Index  ( Numenïus 
pygmtus).  Monugu , Dia.  omith.  Suppl.  [Nu- 
rnenius  pygmtus).  Gmelin,  Syst.  nat.cd'tc.  I J (.Sco- 
lopax  pygmtus).  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d Hat. 
ruu  tom.  j 4.  p.  46  ; . L'Europe. 

L.  6.  E..  P..  R.  1 a. 

Le  TriNGA  MAUBÊCHE.  8.  T.  Ferruginea.  T. 
Corpore  subtùs  jerruginto  ; rtmigibus  secundariis 
mjrgmc  o I bit  ; rostro  pedibusque  aigris  ( tstate)  ; 
corpore  supra  cinereo  , rubescente  nigroque  macu- 
lato  3 subtùs  ex  rufescente  albo , obscuro  badioque 
maculato  ( autumno ) ; corpore  suprà  griseo  , sub- 
tùs albo  ; rtmigibus  primoribtu  fusca  ; caudâ  gri- 
seâ,  marglne  alla  ( hieme  ). 

Corps  ferrugineux  en  dessous  ; rémiges  secon- 
daires bordées  de  blanc  ; bec  et  pieds  noirs  (plu- 
mage d'été  ) ; dessus  du  corps  cendré , tacheté  de 
rougeâtre  et  de  noir  ; dessous  d’un  blanc-rous- 
sitre,  tacheté  d’obscur  et  de  rouge-brun  (plu- 
mage d'automne  ) ; dessus  du  corps  gris , dessous 
blanc;  rémiges  primaires  brunes;  queue  gtise, 
bordée  de  blanc  (plumage  d'é:é).  [Pi.  5 8 ,fig.  1 
et  fig.  4 , sous  le  nom  de  Canut.  ) 

Les  Maubéthts  ne  se  trouvent  guère  que  sur 
les  rivages  de  la  mer,  où  elles  vivent  en  société  et 
courent  sut  le  sable  avec  beaucoup  de  vitesse. 
Jusqu’à  présent  on  n'a  point  d’autres  notions  sur 
leur  genre  de  vie,  et  on  ignore  où  elles  se  retirent 
pour  nicher.  L'espèce  esç  répandue  dans  le  nord 
des  deux  Continent,  se  trouve  sut  les  rives  du 
lac  Balkal,  et  n'est  que  de  passage  en  France. 
Willughby  dit  qu’on  engraisse  ces  oiseaux  dans  le 
nord  de  l'Angleterre,  en  les  nourrissant  de  pain 
trempé  de  lait,  et  que  cette  nourriture  leur  donne 
un  goût  exquis  ; ce  fait  est  confirmé  par  M.  Bâil- 
lon , qui  a nourri  avec  le  même  aliment  des  Mau- 
Xxxxxx  1 
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bêches  , qui  en^ptu  de  temps  sont  devenues  si 
grasses  , qu'elles  ne  pouvoiew  plus  voler. 

Il  est  récité  de  la  variation  du  plumage  des 
Maubêches , pendant  la  même  année,  comme  de 
celui  de  presque  tous  les  Tringas , des  espèces 
purement  nominales  ; mais  aujourd'hui  que  ces 
oiseaux  ont  été  mieux  observés,  on  peut  assurer 
qu’il  n'txiste  réellement  qu’une  seule  espèce  de 
Maubcche , qui , sous  son  plumage  d’été , a le 
front,  les  côtés  de  la  tête , la  gorge,  le  devant  du 
cotl , la  poitrine  et  le  ventre  d’un  ferrugineux  vif 
et  foncé;  l’abdomen,  blanc,  de  même  que  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  sur  lesquelles 
-OU  remarque  quelques  petites  taches  noires,  et  du 
roux  vers  le  bout  des  plumes  les  plus  longues  ; 
le  reste  de  la  tête  et  la  nuque  sont  tachés  longi- 
tudinalement de  noir  sur  un  fond  roux  ; la  partie 
inférieure  du  dessus  du  cou,  le  dos  et  les  scapu- 
laires, noirs,  avec  une  frange  rousse  et  blanche 
sur  le  bord  de  chaque  plume  ; le  bord  extérieur 
de  l’aile  est  tacheté  de  noir  et  de  blanc  ; scs  cou- 
vertures supérieures  sont  variées  de  noir  et  de 
blanchâtre  ; cette  dernière  teinte  forme  un  liséré 
à l'extrémité  des  plumes  ; une  grande  tache  blan- 
che termine  celles  de  l'aile  bâtarde  ; les  pennes 
primaires  sont  coires  et  ont  leur  tige  blanche  ", 
quelques-unes  portent  cette  couleur  à l'intérieur  ; 
les  pennes  intermédiaires  ont  leur  bord  blanc  sut 
un  fond  cendré  ; quelques-unes  des  secondaires, 
les  plus  proches  du  corps , sont  noires  et  frangées 
dp  blanc  ; les  autres , grises  ; le  croupion , les 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  blancs,  roux 
et  noirs;  les  pennes  d’un  cendré  foncé  et  bor- 
dées de  blanchâtre;  le  bec  est  noir,  et  le  tarse 
d’un  vett-noiià:te. 

La  Maubcche  tachetée  de  la  pl.  cnl.  de  Buffon , 
r.  j 6 5 , ainsi  que  celle  figurée  sur  la  pl.  ai , n.  i , 
du  tom.  V de  1 Ornithologie  de  Brisson , sont 
des  individus  qui  quittent  leur  habit  d’été  pour 
prendre  celui  d’hiver.  Ils  ont  alors  le  dessus  de 
la  tête  et  du  coo  d'un  cendre-brun,  varié  de 
petites  taches  noiiâtres  ; le  dos  et  les  scapulaires 
egalement  cendrés , avec  des  taches  plus  grandes, 
les  unes  rousses  et  les  autres  noirâtres  ; les  plumes 
du  croupion,  d’un  gris-brun,  bordées  de  blanc 
et  terminées  de  noirâtre  ; les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue , cendrées  depuis  leur  origine 
jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur , et  dans  l'autre 
moitié,  rayées  transversalement  de  noirâtre  et 
de  gris-blanc;  le  sinciput,  les  côtés  de  la  tête, 
au-dessous  des  veux , et  la  gorge  , d’un  blanc- 
roussàtre,  varié  de  quelques  petites  taches  bru- 
nes ; le  devant  du  cou,  du  même  blanc,  racheté 


de  marron  clair;  la  poitrine  et  le  ventre,  de  cette 
couleur,  avec  quelques  marques  noirâtres  sur  les 
flancs  ; les  couvertures  du  dessous  de  la  queue , 
blanches;  les  petites  du  dessus  des  ailes,  d'un 
gris-brun  ; les  autres  de  cette  teinte , bordées  de 
blanc  et  tachetées,  les  unes  de  noirâtre  , les  au- 
tres , de  couleur  de  marron , et  les  grandes  les 
plus  proches  du  corps , noirâtres  ; les  pennes  pri- 
maires , d’un  brun-noirâtre  en  dehors  et  d’un 
cendré  rembruni  en  dedans  ; les  intermédiaires 
de  la  queue , cendrées  et  bordées  de  blanc  ; tou- 
tes les  latérales , d’un  cendré  rembruni , cr  la 
plus  éloignée  des  autres  porte  une  ligne  blanche 
sur  son  côté  extérieur. 

l.a  Maubcche  en  habit  d’hiver  est  représentée 
sur  la  pl.  enl.  de  Btifton  , n.  , et  sur  la  pl.  il, 
fig.  î,  du  tom.  V de  l’Ornithologie  de  Brisson, 
sous  la  dénomination  de  Maubiche  grise.  C’est 
encore  le  Canut , figuré  dans  les  Oiseaux  d’Ed- 
wards,  pl.  17S,  et.  les  Trlnga  cintre  a , grisea  et 
canutus  de  Latham,  Elle  a,  pendant  cette  sai- 
son , la  gorge , le  bas  de  la  poitrine , le  milieu  du 
ventre  et  les  parties  postérieures  d’un  blanc  pur, 
de  même  que  le  liront,  les  sourcils,  les  côtés  ec 
le  devant  du  cou , le  haut  de  la  poitrine  et  les 
flancs  ; maijottte  couleur  est  variée  sur  ceux-ci  et 
sur  le  cou  de  lignes  brunes  longitudinales , et  de 
lunules  de  certe  couleur  sur  la  poitrine  ; la  tête , 
le -dessus  du  cou , le  dos  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  sont  d'un  gris-cendré , avec  un 
trait  d’an  brun  clair  sur  la  tige  des  plufnes , et  de 
plus  une  bordure  blanchâtre  ; les  scapulaires  sonc 
grises  ; l’aile  entière  est  noire  et  terminée  de 
blanchâtre;  les  pennes  de  l'aile  ont  leur  tige 
blanche  sur  un  fond  noiiârre,  et  les  plus  proches 
du  dos  sont  cendrées , ainsi  que  les  pennes  cau- 
dales , qui  ont  de  plus  un  liséré  blanchâtre  ; le 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  portent  des  bandes  transversales  et  des 
lunules  noires  sur  nu  fond  blanc , mais  elles  sonc 
confuses  sur  la  dernière  partie. 

Le  jeune , avant  sa  première  mue , diffère 
peu  de  l'adulte  en  habit  d'hiver  ; la  coulcurctu- 
drée  est  plus  foncée , ec  toutes  les  plumes  sont 
"entourées  par  du  jaunâtre  sale  ; des  taches  brunes 
cr  longitudinales  sont  sur  le  haut  de  la  tête  et 
de  la  nuque  ; la  poitrine  esr  d’une  légère  teinte 
roussâtre,  et  le  lorum , brun  ; enfin,  la  Maubcche 
proprement  dite  de  Brisson  , pl.  io  , fig.  i , et  le 
Tnnga  calidrït  de  Larham , sonr  des  jeunes  à 
l’époque  de  leur  première  mue,  au  printemps. 
Gmtlin  , Syu.  ndt.  n.  1 9 ( Tringn  calidris  ).  Idem, 
n.  40  { Tring.t  Ricin).  Idem  3 n.  41  ( Tringa  gri- 
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sea).  Idem y a.  14  (Tringa  ishndica }.  n.  I ; 

( Tringa  canutus).  Latham , Index , fl.  il,  ai,  1) 
et  41  ( sous  les  mêmes  noms).  brisson,  Ortuth. 
rom.  f . p.  116.  ri.  14.  Idem  y p.  11 9.  ».  15.  Idem, 
p.  M;.  n.  1 6.  Idem,  p.  158.  p.  11  [Canut). 
Buffon,  Hisl.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  519. 
Idem  ,p,ffi.  pl.  enl.  n.  ; 6 ; . Idem , p.  53  .pi.  ent. 
n.  366.  Idem , p.  141  (Canut).  L’Europe , l'Asie 
et  l’Amérique  septentrionale. 

L 9 ;.  E..  1*..  R.  n. 

Le  TrINGA  MINULLE.  9.  T.  Minuta.  T.  Venue 
ifigro , tuf 0 maculera  ; loris  aigris  ; sup treillis 
corporeque  subtits  albis  ; collo  supra  dor toque  ni- 
gro  rufoque  variis;  uropygto , tcctricibus  caude 
mediis  aigris;  rectricibus  iuabus  intermedtis  ni- 
gricantibus , rufo  marginatis  ; lacer alibus  dilutc 
cinereis  ; rostro  pedibusque  aigris. 

Vcnex  noir,  tacheté  de  toux  ; lesrums  noirs; 
sourcils  et  dessous  du  corps  blancs  ; dessus  du  cou 
et  dos  variés  de  noir  et  de  toux  ; croupion  et 
milieu  des  couvertures  supérieures  de  la  queue 
noirs  3 les  deux  tectrices  intermédiaires  noirâtres 
•1  bordées  de  roux  ; les  latérales  d’un  gris  clair  ; 
bec  et  pieds  noirs. 

, Cette  espèce  se  trouve  en  Europe  et  niche 
probablement  en  France , puisque  M.  Jules  de 
. la  Motte  a tué  pendant  l'été  plusieurs  individus 
sur  les  côtes  de  la  Picardie.  Elle  a , sous  son  habit 
de  noces , le  sommet  de  la  tète  noir  et  tacheté 
de  roux  ; le  lorum  noir  ; les  côtés  du  cou  et  de  la 
poitrine  roussàtres , avec  des  petites  taches  bru- 

, nés  (des  individus  ont  le  devant  du  cou  tacheté 
de  marron , et  d'auttes  n'y  portent  aucun  vestige 
de  cette  couleur,  ni  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ) ; 
les  sourcils , la  gorge  et  toutes  les  parties  posté- 
rieures sont  d’un  beau  blanc  ; le  dessus  du  cou  et 
le  dos , variés  de  noir  et  de  roux  vif;  les  plumes 
de  la  nuque , grises  et  marquées  de  brun  sur  leur 
milieu;  les  couvertures  des  ailes,  fauves  er  ta- 
chetées de  noir  ; l'aile  bâtarde  est  d’abord  de 
cette  couleur,  ensuite  blanche  presque  jusqu'à 
son  exrrémiré ; les  pennes  primaires  sont  nôtres 
et  à tige  blanche  ; les  intermédiaires , brunes 
et  terminées  de  blanc;  les  secondaires,  noires 
et  entourées  de  roux  ; le  croupion  et  le  milieu 
des  couvertures  supérieures  de  la  queue , noirs  ; 
le  reste  de  celles-ci  est  blanc;  les  pennes  du 
milieu  de  la  queue  sont  noirâtres  et  bordées  de 
roux  ; toutes  les  autres',  d'un  gris  clair  et  plus 
courtes  que  les  deux  intermédiaires. 

Ce  Tringa  a,  pendant  l'hiver,  les  plumes  de 

.t  toutes  les  parties  supérieures  cendrées  et  d'un 
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brun-noirâtre  dans  le  milieu  ; les  côtés  de  la 
poitrine  d'un  roux-gris  ; le  lorum  brun;  la  gorge, 
le  devant  du  cou , le  reste  de  la  poitrine  et  toutes 
tes  parties  postérieures  d’un  blanc  pur;  les  deux 
pennes  intermédiaires  de  ta  queue  , brunes , cc 
le  reste  du  plumage  pareil  â celui  du  précédenr. 
Mont  agit , Dict.ornith.  (Tringa  pusilla).  a*  e’dte. 
du  nouv.  Diction,  d’Htst.  nat.  tom.  34.  p.  469. 
L'Europe. 

L.  5.  E..  P..  R.  11. 

**Le  Tringa  de  Lincoln.  10.  T.  lincolnUn- 
sis.  T.  Alba  , supra  maculis  griseis  fuscisque 
varia  , subtùs  maculis  oblongts  fusas  et  nigns  ; 
rectricibus  duabus  intermedtis  toto  aigris  j rostro 
nigricaate  ; pedibus  rubescente-fuscts. 

Tacheté  de  gris  et  varié  de  brun  en  dessus; 
dessous  avec  des  taches  oblongues  brunes  et 
noires  ; les  deux  rectrices  intermédiaires  tota- 
lement de  la  dernière  couleur  ; bec  noirâtre  p 
pieds  brun-rougcâcrcs. 

M.  Monragu  soupçonne  que  cer  oiseau  est  le 
même  que  le  Tringa  selninger , mais  sous  un 
plumage  qui  n’a  pas  encore  acquis  toute  sa  per- 
fection, c'est-à-dire,  celui  qu’il  porte  dans  la 
saisou  des  amours.  Le  nom  qu'on  lui  a imposé 
vient  de  cc  qu’il  a été  tué  en  Angleterre , dans 
le  Lincolnshire.  Il  a le  bec  court  et  émoussé  V 
les  narines , noires  ; l’iris , jaune  ; la  tète  petite  , 
aplatie  sut  le  sommet,  blanche  et  agréablement 
tachetée  de  giis  ; le  cou,  les  épaules  et  le  dos 
variés  de  même  ; mais  les  taches  sont  brunes , ec 
sous  un  aspect,  ces  taches  patoissent d'un  noir 
parfaic  ec  brillant  ; les  pennes  des  ailes  sont  noires 
• et  traversées  prés  de  la  base  de  lignes  blanches  ; 
la  gorge,  la  poirrine  et  le  ventre,  blancs  et  va- 
riés de  taches  longitudinales , dispersées  irrégu- 
lièrement, d'un  brun  foible  et  noires  ; elles  sont 
plus  grandes  ec  plus  arrondies  sur  le  ventre  ; la 
queue  est  courte , entièrement  blanche , à l’ex- 
ception de  ses  deux  pennes  intermédiaires  qui 
sour  noires.  Latham,  Index , n.  17.  i*  édit,  du 
nouv.  Dut.  d’Htst.  nat.  tom,  ;4 , p.  4 69 , sous  le 
nom  de  Tringa  noir.  L’ Angleterre. 

L..  E..  P..  R.  il.. 

* * Le  Tringa  onde,  i i.  T.  Undata.  T.  Ois- 
cura , luteo  alboque  undulata  ; tcctricibus  alarum  , 
rcmigtbus  secundariis  uropygioque  albis;  caudi  ci- 
ncrcd  , apice  nigro  marginatâ. 

Obscur  er  ondé  de  jaune  et  de  blanc  ; tectrices 
desailes,  rémiges  secondaires  ec  croupion  blancs  ; 
queue  cendrée,  tachetée  de  noie  à la  pointe. 
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Ce:  oiseau,  que  l’on  rencontre  en  Norwège, 
en  Islande  et  en  Daneoiarck , porte  un  plumage 
généralement  sombre  et  ondé  de  jaune  et  de 
blanc  ; cette  dernière  couleur  termine  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  les  pennes  secon- 
daires, et  couvre  le  croupion  ; les  pennes  primai- 
res ont  leur  tige  blanche  ; la  queue  est  cendrée 
et  bordée  de  noir  i son  extrémité.  Brisson,  Or- 
nuit.  p.  SS-  n-  * 8 J - Primant  , Arct.  \ool.  n.  i. 
p.  48  t.  E ( W^avcd  sandpiper).  ie  édit,  du  nouv. 
Dut.  d'ilist.  nat.  tom.  ) 4.  p.  470.  La  Norwège. 
L..  E..  P..  R.  il. 

Le  Tringa  SELNINGER.  ta.  T.  Maritima.  T. 
Suprà  griseo  et  mgro  varia  j subtùs  alba  ; dorsi 
media  violaccop  gutture  caudàqut  obscuni  ; pedi- 
bus  J’avis. 

Varié  de  gris  et  de  noit  en  dessus,  blanc  en 
dessous;  milieu  du  dos  violet;  gorge  et  queue 
■ obscures  ; pieds  jaunes. 

On  a conservé  à cet  oiseau  le  nom  de  Stlnin- 
ger , que  lui  ont  imposé  Pennant  et  Latham. 

Montagu  lui  a donné  l'épithète  latine  de  nigri- 
cans.  On  le  trouve  sur  les  côtes  maritimes  de 
l'Ecosse,  de  l'Angleterre,  de  la  Norwège , de 
l’Islande , et  quelquefois  sur  celles  de  la  Nor- 
mandie et  de  la  Picardie.  Il  a le  bec  long  d'un 
pouce  trois  lignes  ; la  tète , le  cou , la  gorge , le 
dos , les  scapulaires  et  le  haut  de  la  poitrine  d'un 
is-noirâue  uniforme  ; le*  plumes  du  reste  de 
poitrine,  grises  er  terminée*  de  blanc;  ses 
parties  postérieures  d’un  blanc  pur,  avec  quelques 
taches  noirâtres  sur  les  flancs  ; le  dessus  des  ailes, 
noir,  et  chaque  plume  entourée  de  blanc  ; leurs 
pennes  noires | une  grande  partie  des  primaires, 
blanches  sur  leur  tige  et  sur  leurs  bords  ; les  in- 
termédiaires , de  cette  couleur  à leur  origine  ; 
elle  s’étend  d’autant  plus  , qu’elle  se  rapproche 
des  secondaires , qui  sont  noirâtres  et  bordées  de 
blanc;  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
er  ses  quatre  pennes  du  milieu,  noires  et  d'égale 
longueur  ; les  huir  autres , d'un  gris  clair,  un  peu 
plus  courtes,  que  les  précédentes  et  étagées  en- 
tr'elles  ; les  tarses  longs  de  neuf  lignes  ; les  on- 
gles noirs.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en 
ce  que  ses  couleurs  sont  moins  vives. 

Chez  cet  oiseau,  sous  sa  livrée  d'hiver,  le 
bord  du  front , la  gorge , le  ventre  et  les  parties 
postérieures  sont  d’un  bianc  pur  ; la  tète , les 
côtés  de  la  gorge,  le  cou  en  entier  et  la  poi- 
trine , roussatres , avec  une  strie  longitudinale 
sur  le  milieu  de  chaque  plume;  celles  du  dos, 
des  scapulaites  et  des  couveitutes  supérieures  de 
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l'aile,  d'un  brun-noirâtre  et  entourées  de  roux 
clair  ; les  pennes  primaires  des  ailes,  noires  , et 
quelques-unes  bordées  de  blanc  en  dehors.  Brunn. 
Ont.  n.  181.  Pennant , Arct.  \orl . tom.  1 .p.  480. 
C (Sdningep  sandpiper).  ie  edtt.  du  nouv.  Dict. 
d'Uut.  nat.  tom.  ; 4.  p.  47 1 . L’Europe  boréale. 

L.  7 7.  E..  P..  R.  ■ i. 

Le  TriNGA  TEMMIA.  i;.  T.  Temminkii.  T. 
Suprà  nigra  rufaque  ; fronte , jugulo  pectoreque 
rujo-cincre'is  ; corpore  subtùs , tettricibus  tribus 
extimïs  , albis  ; rosit o pedibusque  nigris. 

Noir  ét  roux  en  dessus  ; front , devant  du 
cou  et  poitrine,  d'un  gris-roux;  dessous  du  corps 
et  les  trois  pennes  latérales  de  chaque  côté  de  la 
queue,  blancs  ; bec  et  pieds  noirs. 

Le  pote  arctique  esc  la  région  que  cette  es- 
pèce habite  pendant  l'été  ; elle  est  de  passage  en 
Allemagne  et  en  France , sur  les  côtes  mari- 
times de  la  Picardie  , où  M.  Bâillon  l’a  trouvée. 

Ce  Tringa  , sous  son  plumage  d’été , a toutes 
les  plumes  des  parties  supérieures , d'un  noir 
foncé  dans  leur  milieu  et  entourées  légèrement 
de  roux  ; le  front , le  devant  du  cou  et  la  poitrine, 
d'un  cendté-roux , avec  des  petites  taches  longitu- 
dinales et  noires  ; la  gorge  et  le  dessous  du  corps, 
d'un  blanc  pur;  les  quatre  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  , d'un  beun-noitâtre. 

Le  même  a,  pendant  l’hiver,  les  plumes  de 
coures  les  parties  supérieures,  d’un  btun-cendré 
clair,  avec  du  brun-noirâtre  le  long  de  leur 
tige;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  d’un 
cendré-roussâcre  ; la  gorge , le  dessous  du  corps , 
les  trois  pennes  les  plus  extérieures  de  chaque 
côté  de  la  queue  et  les  plumes  latérales  de  ses 
couvertures  supérieures , d’un  blanc  put  ; le  reste 
de  ces  couvertures,  noitâtre;  les  autres  pennes 
caudales,  d’un  cendré  rembruni;  le  tarse  long 
de  huit  lignes  et  la  queue  étagée, 

Chez’le  jeune,  avant  ta  première  mue,  les 
plumes  des  parties  supérieures  sont  d’un  cendié- 
noirâtre  et  finement  bordées  de  jaunâtre , à l'ex- 
ception de  celles  de  la  queue,  qui  sont  d’un 
cendré  plus  clair  et  uniforme;  les  scapulaires 
onc  leur  extrémité  noire  ; le  devant  du  cou  et  la 
poitrine  sont  d'un  cendré  légèrement  teint  de 
roimàtre  ; la  gorge , les  sourcils  et  le  dessous  du 
corps,  d'un  blanc  pur;  les  pieds,  d’un  brun- 
vcrdàcre.  ac  édit,  du  nouv.  Dieu  d’Uut.  nat. 
tom.  ; 4 .p,  47).  L'Europe. 

L.  5.  E..  P..  R.  .1. 

* * Le  Tringa  d'Astracan.  14.  T.  Fasciata. 
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T.  Vc rtice,  ociipite , tenta  poni  o eûtes  et  abdo- 
mine  nigris  ; fronce  caustique  albts  ; dorso  cinereoj 
remigibus  teptem  primonbus  atris  ; rosira  nigro. 

Vcntx , occiput,  bandelette  derrière  1<»  yeux 
et  abdomen  , noirs;  front  et  queue , blancs;  dos 
cetidte;  les  sept  premières  témiges  noires;  bec 
de  cette  couleur. 

Ce  Tringa  , qtt'a  fait  connoître  Samuel  Gme- 
lin  , oui  l’a  trouvé  aux  environs  d’Astracan  , a 
le  dessus  de  la  tète , l'occiput , le  ventre  et  une 
raie  qui  passe  par-derrière  l'oeil , noirs;  le  front 
et  la  queue,  d'une  teinte  blanchâtre;  les  sept 
premières  pennes  abrites , pareilles  au  ventre , et 
le  dos,  cendré.  S.  G.  Gmetin , Voy.  tom.  t. 
p.  1 9 4.  pt.  1 6.  1*  édit,  du  no uv.  Dicl.  d'itist. 
nul.  10m.  34.  p.  45 1.  Astracan. 

L..  E..  P..  R.  11. 

Le  Tringa  bélo.  15.  T.  Pusilla.  T.  Corpore 
'sublus  rufescenie;  retricibus  extimis  scapo  aiboj 
uropygio  varie  goto  ; rosiro  pedibusque  nigris. 

Dessus  du  corps  roussâtre;  les  rectrices  les 
plus  extérieures , blanches  sur  leur  tige  ; crou- 
pion varié  ; bec  et  pieds  noirs. 

Le  nom  appliqué  â cette  espèce  est  celui 
qu'elle  porte  ï New-Yorck,  où  elle  se  trouve, 
ainsi  que  dans  tous  les  Etats-Unis  et  aux  Grandes- 
Antilles.  Elle  a le  bec  épais , plus  haut  que  large 
à sa  base  et  long  de  neuf  lignes  ; une  bandelette 
blanche  part  de  la  mandibule  supérieure , passe 
au-dessus  des  yeux  et  s’étend  presque  jusqu'à  l’oc- 
ciput; les  joues,  la  gorge  et  toutes  les  parties 
postérieures  sont  blanches  (tachetées  de  roux 
sur  des  individus),  avec  quelques  petites  taches 
sur  les  côtés  du  haut  de  la  poitrine , près  du  pli 
de  l’aile;  les  plumes  du  dessus  de  la  tète  et  du 
cou , du  dos  et  des  scapulaires  sont  noitâtres 
dans  le  milieu  et  fauves  sur  leurs  bords;  le 
ctoupion  et  les  deux  pennes  intermédiaires  de 
la  queue , de  couleur  brune  ; les  petites  couver- 
tures des  ailes  ont  une  bordure  fauve  sur  un  fond 
brun,'  de  même  que  les  grandes  les  plus  proches 
du  corps,  et  les  plus  éloignées  sont  noirâtres, 
bordées  et  terminées  de  blanc-rougeâtre  ; des 
pennes  primaires,  noirâtres  en  dehors  et  grises 
en  dedans;  les  intermédiaires,  blanches  â leur 
origine , brunes  vers  leur  extrémité  e:  bordées 
de  gris  a l'intérieur;  les  quatre  secondaires  les 
plus  proches  du  corps,  noirâtres  et  frangée»  de 
roussâtre;  des  couvertures  supérieures , celles  du 
milieu  sont  noitâtres  et  les  autres  blanches; 
toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue  , grises, 
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et  quelques-unes  terminées  de  blanc- roussâtre. 
Wilson,  American  Ormthology , pl.  5 7 . jtg.  4. 
Bru  ton , Ornit/i.  tom.  ;.  p.  1x1,  n.  13 . pl.  1 
fig.  x (petite  Alouettede  mer  de  Saint-Domingue). 
L‘ Amérique  septentrionale. 

L.  ‘5  E..  P..  R.  ti, 

* * Le  Tringa  cendré  du  Canada,  its.  T. 

Canadensis.  T.  Cincreo-cbscura  ; jugulo  ùneras- 
cente  ; abdo  mine  àlbo , lateribus  maculato  ; pedibus 
Jlavis  ; rosiro  bail  rubescemc  , dein  nigro. 

D‘un  cendté  obscur  ; devant  du  cou  grisâtre; 
abdomen  blanc  et  tacheté  sur  les  côiés  ; pieds 
jaunes  ; bec  rougeâtre  â -a  base , ensuite  noir. 

Latham  a fait  connoîrre  ce  Tringa,  que  l’on 
trouve  au  Canada.  Il  a le  bec  long  de  près  d'un 
pouce  et  demi  ; le  plumage , assez  généralement 
d'un  cendré  sombrg  approchant  de  la  couleur  du 
plomb;  Ict  plumes  du  dos,  entourées  d'nu 
cendré  plus  clair  ; les  couvertures  supérieures  des 
ailes  er  ta  poitrine,  d'un  blanc-grisâtre;  les  trois 
premières  pennes  de  l’aile , noirâtres  ec  blanches 
sur  leur  tige;  les  trois  suivantes,  terminées  de 
cetre  même  couleur,  qui  est  tachetée  de  cendré 
a l'extérieur  des  trois  auttes  et  couvre  presqu'en 
entier  la  plus  grande  partie  de  celles  qui  restent , 
à l’exception  de  quelques-unes,  dont  la  teinte 
est  sombre  et  uniforme;  le  latum  est  blanc,  de 
même  que  l'origine  de  la  gorge  et  le  ventre;  le 
devant  du  cou  est  cendré,  et  quelques  taches 
noitâtres  sont  sut  les  côtés  de  la  poitrine;  les 
jambes  ont  des  plumes  jusqu'au  taion  et  même 
au-dessous;  les  pieds  sont  courts.  Lathqm , 
Index  ( Tringa  canadensis).  1e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  3 4. p.  4;  3.  L' Amérique- 
septentrionale. 

L.  S }.  E..  P..  R.  11. 

* • Le  Tringa  champêtre.  17.  T.  Campesois. 

T.  Permis  verticis , colli  , corpons  supra , tcc- 
trïcumque  ahrum  nigrieante  fuscis  , albido  margi- 
natit  ; superciliis , guli,  jugulo  albis  ; corpore 
subtlts  fusco  albidoque  mixto  ; rosiro  nigro  j pe- 
dibus plumbeu. 

Plumes  du  sommet  de  la  tête,  du  cou,  du 
dessus  du  corps  et  des  couvertures  des  ailés,  d'un 
1 brun  noirâtre  et  bordées  de  blanchâtre;  sourcils, 
gorge  , devant  du  cou , blancs  ; dessous  du  corps 
mélangé  de  brun  ec  do  blanchâtre  ; bec  non  ; 

. pieds  couleur  de  plomb. 

On  ne  rencontre  cette  espèce  au  Paraguay 
qu'au  mois  de  septembre , où  elle  se  tient  en 
troupes , composées  de  dix  1 vingt.  M.  de  Azara, 
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qui  l’appelle  Chorlito  campesino,  l’a  vue  dan» 
les  plaines  découvertes  , sèches  ou  humides , et 
jamais  sur  les  bords  des  tivières  et  des  lagunes. 
Quand  ce  Tringa  s’envole,  il  jette  un  cri  qui 
exprime  les  syllabes  bi  bi. 

I.es  plumes  du  dessus  de  la  tète,  du  cou , du 
corps  et  des  couvertures  supérieures  de  l’aile  ont 
leurs  bords  blanchâtres , sur  un  fond  brun-noi- 
rârra  ; la  queue  est  traversée  pat  des  bandes  de 
ces  deux  couleurs;  les  sourcils,  la  gorge,  les 
côtés  et  le  devant  du  cou  sont  blancs,  avec  une 
petite  tache  noirâtre  en  forme  de  flèche,  sur  le 
milieu  de  chaque  plume  du  cou;  le  reste  des 
mies  inférieures  est  mélangé  de  brun  et  de 
lanchàtre  ; les  couvertures  du  dessous  des  ailes 
sont  d'un  roux  foible,  varié  de  taches  et  de 
tiaits  d’un  brun  foncé , â l’exception  des  plus 
grandes,  qui  ont  des  raies  transversales  un  peu 
noirâtres,  sur  un  fond  argentin  ; la  paupière  esc 
blanchâtre.  De  A^ara , Apuntamientos  para 
la  Hist.  nat.  de  lot  Paxaros  del  Paraguay  y 
Rio  de  ta  Plaia  , tom.  5 . p.  J 1 0,  n.  J97.  1*  éd'u. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur,  tom.  ; 4.  p.  454. 
L'Amérique  méridionale.. 

L.  n 7.  E.  15  7.  P.  18.  R.  11. 

*■*  Le  Tringa  a cou  brun.  18.  T.  Fuscitoll'u. 
T.  S uperciitis  albidis;  loris  nigricantibus  ; vertice 
fusco  ; mémo , pectore  ventreque  albis  ; permis 
colli  subtis  nigricantibus , atbido  marginatis  ; 
permis  dont , tectricibus  alarum  superionbus  , ré- 
mi gibus  reccricibusquc fuscis  , apice  albidis  ; rostro 
nigro  ; pedibus  fuscis. 

Sourcils  blancs;  lorums  noirâtres  ; vertex  brun  ; 
menton,  pointue  et  ventre  blancs;  plumes  du 
cou,  en  dessous,  noirâtres  et  bordées  de  blan- 
châtre ; plumes  du  dos,  couvertures  supérieures 
des  ailes,  rémiges  et  rectrices  brunes  et  termi- 
néer  de  blanchâtre  ; bec  noir  ; pieds  bruns. 

C’est  le  Chorlito  pestoreyo  pardo  de  M.  de 
Azaca,  qui  l’a  rencontré  au  Paraguay , où  il  est 
fort  commun,  point  farouche,  et  vit  en  troupes 
de  vingt  individus  environ.  Il  se  plaît  sut  le 
bord  des  eaux , mais  encore  davantage  dans  lésa 
terres  et  les  prés  humides. 

Il  a les  sourcils  blanchâtres;  une  petite  tache 
noirâtre  en  avant  de  l’œil;  le  dessus  et  les  côtés 
de  la  tête,  la  partie  postérieure  du  cou,  bruns; 
quelques  petits  points  noirâtres  et  à peine  visi- 
bles sut  le  dos,  le  menton,  la  poitrine,  le 
ventre,  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
et  les  petites  du  dessous  de  l’aile,  de  couleur 
blanche;  des  veines  brunes  sur  les  petites  cou- 
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vertures  supérieures;  les  plumes  du  devant  du 
cou,  noirâtres  dans  leur  milieu  et  blanchâtres  sut 
leurs  bords;  celtes  du  dos,  les  pennes  et  les 
couvertures  du  dessus  de  l’aile,  de  même  que 
les  pennes  de  la  queue,  brunes  et  terminées  de 
blanchâtre.  De  Aqara,  Apuncamicntos  para  la 
Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay , tom.  5. 
p.  )ti.  n.  404.  ac  édit,  du  nouv.  Dut.  d'Hist. 
nat.  tom.  ; 4.  p.  461.  L' Amérique  méridionale. 

L.  6 7.  È.  14.  P.  15.  R.  11. 

* * Le  Tringa  a cou  roux.  19.  T.  Ruficollis. 
T.  Capite i corpore  suprà  et  collo  ferrugineo  nigro- 
que  striatis  ; gutture  ferrugineo;  rostro  pedibusque 
aigris. 

Tète,  dessus  du  corps  et  cou,  rayés  de  fer- 
rugineux et  de  noir;  gorge  ferrugineuse  ; bec 
et  pieds  noirs. 

Pallas  a décrit  cette  espèce  d’apris  des  indi- 
vidus qu’il  a vus  près  des  lacs  salés  de  la  Daourie. 
Ils  ont  le  bec  plus  court  que  la  tête;  le  sommet 
de  cette  partie  et  le  detriète  du  cou,  rayés  de 
roux;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  d’uu 
tuux  foncé  uniforme  ; le  reste  du  plumage,  pa- 
reil à celui  de  l 'Alouette  de  mer.  Nous  n’avons 
pas  vu  en  nature  ce  Tringa , mais  bien  au  Mu- 
séum d’histoire  naturelle  , un  individu  dont  le 
pays  n’est  pas  indiqué , et  qui  nous  paroît  faire 
artie  de  cette  espèce , par  ses  couleurs  et  son 
ec  court.  Chez  lui , le  capistrum  , les  joues,  la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la  poi- 
trine sont  d’un  toux  uniforme  ; le  bas  de  l’esto- 
mac et  les  parties  postérieures , d’un  blanc  put; 
les  plumes  du  reste  de  la  tète  et  du  dessus  du 
cou , tachetées  de  brun  sur  un  fond  roux;  celles 
du  dos,  noitâttes  , avec  un  liséré  roux  â l’exté- 
rieur; les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  les 
scapulaires,  d’abord  noirâtres,  ensuite  rousses et 
terminées  d'un  roux  plus  clair;  le  croupion  ec 
les  couvertures  du  dessus  de  la  queue , roux  et 
tachetés  de  brun  sombre  ; les  grandes  pennes 
des  ailes,  noires;  les  deux  intermédiaires  de  la 
queue,  noirâtres  et  finement  frangées  de  rous- 
sâtte.  Pallas,  Voy.  ; . p.  700.».  ji.  1'  édit,  du 
nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  }+.p.  461.  La 
Daourie. 

L.  E..  P..  R.  11. 

•*  * Le  Tringa  a dos  noir.  ao.  T.  Melanotos. 
T.  Superciliis , corpore  subtùs  albis  ; juguli  pennis 
nigricantibus , atbido  marginatis  ; vertice  aigri - 
canre , rufo  maculato  ; dorso  uropygioque  aigris  ; 
rectricibus  dilaté  fuscis , atbido  marginatis  ; rostro 
nigricantc  ; pedibus  viresceme-Jlavis. 

Sourcils 
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Sourcils  et  dessous  du  corps  blancs;  plumes 
du  devant  du  cou  noitâtres  et  bordées  de  blan- 
châtre; vaux  noirâtre  et  tacheté  de  roux  ; dos 
et  croupion  noirs  ; rcctrices  d'un  brun  clair  et 
bordées  de  blanchâtre  ; bec  noirâtre  ; pieds 
jaune-verdâtres. 

Cet  oiseau  du  Paraguay  est  décrit  par  M,  de 
Azata,  sous  le  nom  de  Chorlito  lomo  nigro.  Il 
a le  bec  droit,  légèrement  coutbé  vers  sa  pointe, 
qui  est  terminée  en  forme  de  cuiller  ; les  sour- 
cils blancs  ; le  dessous  du  corps  et  les  couver- 
tures inférieures  des  ailes,  de  la  même  couleur, 
à l'exception  des  petites  qui  sont  veinées  de 
btun;  les  plumes  du  devant  et  des  côtés  du 
cou , noirâtres  dans  leur  milieu  et  blanchâtres  sur 
leurs  bords;  le  dessus  de  la  tête,  noirâtre,  avec 
quelques  caches  rondes  d'un  roux  foiblc;  les 
plumes  du  derrière  de  l'occiput  et  du  dessus  du 
cou , bordées  de  blanchâtre  sur  un  fond  sombre  ; 
les  scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  de  cette  même  teinte,  et  lisérées  de  rous- 
sâtte;  le  dos  et  le  croupion , noirs,  avec  un  peu 
de  roux  clair  au  bord  des  plumes;  U en  est  de 
même  pour  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue , â l'exception  des  extérieures , qui  sont 
blanchâcres  et  tachetées  de  noirâtre  ; les  pennes 
caudales,  d'un  brun  clair  et  bordées  de  blan- 
châtre ; les  pennes  alaires  et  leurs  grandes 
couvertures , brunes,  avec  du  blanc  â la  pointe 
de  ces  dernières.  De  A\ara,  Apumamientos  para 
la  Hue.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay , etc. 
tom.  j.  pag.  117.  n.  401.  ae  édit,  du  nouv.  Dut. 
d’Hist.  nat.  tom.  54.  p.  461.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  8 7.  E.  16.  P.  14.  R.  iz. 

* * Le  Tringa  a gorge  roussatre.  11.  T. 
Subruficoliu . T.  Fronce,  meruo , jugulo,  capitis 
lateribus  rufescente-albis  ; occip'ue  nuchàque  ni- 
gricante  longituduialiter  striatis  ; corpore  subtil 
albo;  pennés  corporis  superioris  nigricantibus , 
rufescente-albo  marginatis;  rostro  nigro  ; pedibus 
Jlavis. 

Front , menton , devant  du  cou , côtés  de  la* 
tête,  d'un  blanc-coussâtte;  occiput  et  nuque 
rayés  de  noirâtre  longitudinalement  ; dessous  du 
corps  blanc  ; plumes  du  dessus,  noirâtres  et  bor- 
dées de  blanc-roussâtre;  bec  noir;  pieds  jaunes. 

M.  de  Azara  appelle  ce  Tringa,  Chorlito  gar- 
ganta  blanca  acanelado , et  l'a  trouvé  au  Para- 
guay dans  le  mois  de  novembre.  Le  front,  le  I 
menton , les  côtés  de  la  tête  , le  devant  du  cou 
et  les  petites  couvertures  inférieures  de  l’aile  I 
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sont  d’un  blanc-roussâtre,  ainsi  que  l’occiput  et 
la  nuque,  sur  lesquels  on  remarque  des  taies 
longitudinales  noirâtres;  la  poitrine,  le  ventre, 
les  Àancs , les  grandes  couvertures  inférieures  de 
l'aile  et  plus  de  la  moitié  du  dessous  de  ses 
pennes  sont  blancs  ; le  reste  des  pennes  et  les 
couvertures  extérieures , brunes , avec  un  liséré 
blanc  et  poinrillé  de  brun  ; les  scapulaires , les 
plumes  du  dessus  de  la  tète  et  du  cou , le  dos , le 
croupion,  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
noirâtres  et  bordés  de  blanc-roussâtre;  les  pennes 
alaires,  d'une  teinte  sombre,  avec  une  double 
bordure,  une  noire  ec  l’autre  blanche  ; toutes 
ont  un  point  blanc  â leur  extrémité.  De  Aqara, 
Apumamientos  para  la  Uist.  nat.  de  los  Paxa- 
ros del  Paraguay , etc.  tom.  j.  p.  }io.  n.  joj. 
ac  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom,  j 4, 
p.  465.  L'Amérique  méridionale. 

L 7 j.  E..  P..  R.  1*: 

**  Le  Tringa  keptuscha.  ix.  T.  Kcptuscha. 
T.  Corpore  cinereo  ; vertice  nigro  ; abdom'me  ni- 
gricante  , ad  exitum  rufescente. 

Corps  cendré  ; vertex  noir;  abdomen  noirâtre 
ec  roussâtre  sur  sa  partie  inférieure. 

Cet  oiseau , qui  habite  dans  les  marais  de  la 
Sibérie,  a le  corps  cendré;  le  sommée  de  la  rète , 
noir;  le  ventre,  noirâtre,  ec  les  parties  posté- 
rieures, roussâcres.  Lepechin,  Voy.  1.  p.  a 19. 
ie  édit,  du  nouv.  Diction,  d’Hist.  nat.  tom.  ; 4. 
p.  4<î; . La  Sibérie, 

L..  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Tringa  maringouin.  xj.  T.  Minutilta. 

T.  Suprà  fusco  tincreoque  maculata,  sublus  alba; 
gulj , jugulo  pectorisque  lateribus  fusco  maculatis; 
remtgibus  secundariis  nigricantibus  rufoque  mar- 
ginatis;  rectricibus  latcralibus  dilutè  cinereis; 
rostro  pedibusque  nigris. 

Tacheté  de  brun  et  de  cendré  en  dessus;  blanc 
en  dessous;  gorge,  devant  du  cou  et  côtés  de  la 
poitrine,  tachetés  de  brun;  rémiges  secondaires 
noirâtres,  bordées  de  roux;  tectrices  latérales 
d’un  gris  clair;  bec  ec  pieds  noirs. 

Les  habicans  de  nos  colonies  ont  donné  â ce 
Tringa  le  nom  de  Maringouin  , d-aptès  sa  petite 
taille , et  parce  qu'on  le  voit  souvent  en  bandes 
très-nombreuses  ec  très-serrées,  soir  à terre, 
soit  au  vol.  Il  est  répandu  en  Amérique,  depuis 
Us  Grandes-Anrilles  jusqu’au-delà  du  Canada. 

Il  a le  bec  très-grêle  et  long  de  neuf  lignes  ; 
les  tarses , de  la  même  longueur  ; toutes  les  parties 
supérieures,  cachetées  de  gris  et  de  brun  ; toutes 
^77777. 
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les  inférieures,  blanches,  avec  des  tache*  fines 
et  brunes  sur  la  gorge , le  devant  du  cou  et  les 
côtés  du  haut  de  la  poittinc  ; Iss  couvertures  des 
ailes,  entourées  de  gris-roussàcre  et  noires ; tes 
pennes  primaires,  de  cette  couleur  ; tes  secon- 
daires , noirâtres  et  bordées  de  roux  ; les  pennes 
latérales  de  la  queue,  d’un  pris  clair.  On  con- 
fond, dans  l’Etat  de  New-Yotck,  cct  oiseau 
avec  le  Tringa  beco  , en  lui  appliquant  le  même 
nom.  a'  édit.  du  nouv.  Dite.  a Hist.  nat.  tom.  5 4. 
p.  4 6$,  L'Amérique  septentrionale. 

L.  4 V E..  P..  R.  1 a. 

“Le  Tringa  a oreilles  brunes.  *4.  T. 
Audi  a,  T.  Fcrntgineo-cinerea  , lincis  transversis 
albidis  ; subtils  nebuloso  pallida  ; superciliis  a Ibis, 
macula  aurium  fui  eu  ; pedibus  fuscit. 

D’un  cendré  - ferrugineux , avec  des  lignes 
transversales  blanches  ; d’un  nébuleux  pâle  en 
dessous  ; sourcils  blancs  ; tache  brune  sur  les 
oreilles  ; pieds  de  cette  coulent. 

Ce  Tringa  de  la  Nouvelle- Galles  du  Sud  a 
une  large  tache  brune  sur  les  oreilles  ; un  trait 
blanc  an-dessus  de  l'œil  ; les  parties  supérieures 
du  cotps,  d’un  cend ré-ferrugineux  et  varié  de 
nombreuses  lignes  blanchâtres  sur  le  dos  et  les 
couvertures  des  ailes,  dont  les  bords  sont  blancs; 
tout  le  dessous  du  corps,  d’une  teinte  pâle,  avec 
des  raies  moins  apparentes  ; les  pennes  alaires  et 
caudales , noirâtres,  luitham  , Index  , Supplem. 

( Tringa  aurita).  1*  édit,  du  nouv.  Dut.  d’U'ut. 
nat.  tom.  54.  p.  470.  L’ Australasie. 

L..  E..  P..  R.  11. 

*Le  Tringa  roussatre.  ij.  T.  Rufescens.  T. 
Suprà  fusces  tente -rufescens , nigro  maculai a ; a lis 
cauddque  versus  apicem  nigris  albisque  ; tecrricitus 
atarum  inferio rébus  versus  apicem  a! bis  nigro  variis  : 
remigibas  subtils  albis  > versus  apicem , nigro  gut- 
tatis  punctatisqne  ; gui  à juguioque  rufescenûbus  ; 
abdomine  rufescaue  albo  ; rostro  nigricante  ; pe- 
dibus. rubris. 

Roussâtre-brun  en  dessus  et  racheré  de  noir  ; 
ailes  et  queue  variée*  de,  noir  et  de  blanc  vers  le  , 
bout  ; rémiges  blanches  en  dessous,  mouchetées 
et  pointillées  de  noie  ; tectrice*  inferieures  des 
ailes  variées  de  noir  et  de  blanc  vers  leur  pointe  ; 
gorge  et  devant  du  cou  roussitres  ; abdomen  d’un 
blanc-toussâtte  ; bec  noirâtre  ; pieds  rouges. 

La  Louisiane  est  la  patrie  de  cet  oiseau , que 
l’on  conserve  au  Muséum  d'histoire  naturelle , 
et  dont  le  bec  est  gcéie  et  long  de  oeuf  lignes  ; 
le  demis  de  la  tête  et  du  cou,  le  dos,  le  crou- 


pion , le  dessus  des  ailes  er  de  la  queue  sont  d’un 
roussâtre  rembruni , avec  des  taches  noires  sut  le 
milieu  de  chaque  plume  ; ces  taches  sont  petites 
sur  la  rêre  et  sur  le  cou , et  grandes  sur  les  autres 
parties  ; les  couvertures  des  ailes , leurs  pennes , 
à l’exception  des  secondaires  les  plus  proches  du 
dos,  sont , ainsi  que  la  queue,  noire*  vers  le  bout 
et  terminées  de  blanc  ; (es  moyenne*  couvertures 
inférieures  des  ailes , blanches  et  variées  de  noir  ; 
les  pennes , de  la  première  couleur  en  dessous , 
mouchetées,  pointillées  et  terminées  de  noie  vers 
leur  pointe , avec  une  petite  frange  blanche  ; les 
côtés  de  la  lète , la  gorge , le  devant  du  cou  , 
roussâtres  ; routes  les  parties  posiétieutes  rous- 
ses, avec  quelques  riches  arrondies  et  noires  sur 
les  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  ; les  plumes  de 
l’estomac  et  du  ventre , blanches  vers  leur  bouc  ; 
le  bas-ventre  et  les  parties  postérieures  d’un 
bianc-roussàtre  ; les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue,  brunes;  les  deux  suivante*  de  la  même 
couleur,  bordées  de  blanc,  et  nôtres  à leur  extté- 
mité;  les  autres,  d’une  nuance  pins  claire  et 
terminées  de  même  ; coures  sont  en  dessous 
d’un  gris-blanc,  avec  une  raehe  noire  vers  le 
bout  qui  est  blanc  ; la  queue  est  étagée.  1e  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Hut.  natur.  tom.  54.  p.  47c. 
L’Amérique  septentrionale. 

L.  7 i.  E..  P..  R.  ij. 

♦Le  Tringa  de  Sakhalm.  >6.  T.  Sakkalmi. 
T.  Maculi  tribut  albis  subocularibus  ; capture  , 
ventre  tectricibusqae  alarum  in  média  albis;  ré- 
mi gibus  nigris  ; rectricibusjfavo  fasciatis  ; rostro 
nigro. 

Trois  taches  blanches  au-dessous  de*  yeux; 
tapistrum,  ventre  et  tectrices  des  ailes , blancs 
sur  le  milieu  ; rémiges  noires  ; tectrices  fasciées 
de  jaune  ; bec  noir. 

Nous  décrivons  cet  oiseau  d’après  sa  figure , 
publiée  dans  le  Voyage  autour  du  monde  du 
capitaine Reen  Ktusemrein.  Il  a trois  taches  blan- 
ches au-dessous  des  yeux  ; ie  capistrum , le  ventre 
et  le  milieu  des  plumes  des  couvertures  aiaites 
de  la  même  couleur  ; les  pennes  des  ailes , noires  ; 
celles  de  U queue,  fasciées  de  jaune,  et  le  bec 
plus  long  que  celui  du  Tringa  maubcche.  Recn 
Krusenstein  , Voyage  autour  du  monde,  pt.%6. 
1*  édit,  du  nouv.  Dits.  d’Hist.  natur.  tom.  ; 4. 
p.  471. 

L..  E..  P..  R.  11. 

**  Le  Tringa  a tête  et  cou  noirâtres. 
17.  T.  Atricapiüa.  T.  Cavité , collo  humerisque 
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édit.  du  nouv.  Diction.  d'ITist.  naiur.  tom.  {4. 
p.  474.  L’Islande. 

L..  E..  P..  R.  11. 
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nigricanlibas  ; scapularüs  alto  maculatis  ; remi - 
gibus  fusas  y maculis  allas  ; dorso  uropygioque 
lineis  rufescentefuscis  ; pectore  vcntrcquc  al  bis  ; 
rosira  suprà  viridi,  subtils  ruftsccntc-fusco  ; pedi- 
bus  riridibus. 

Tète,  cou  et  épaules  noirâtres;  scapulaires 
tachetées  de  blanc  ; rémiges  brunes , avec  des 
marques  blanches  j dos  et  croupion  avec  des  li- 
gnes d'un  brun  - roussâtre  ; poitrine  et  ventre 
blancs  ; bec  vert  en  dessus,  d un  brun-rougeâtre 
en  dessous  ; pieds  verts. 

Sonnini , dans  la  traduction  française  de  l'ou- 
vrage de  M.  de  Azara , rapproche  cet  oiseau  de 
notre  Chevalier  bécasseau,  mais  nous  ne  pouvons 
adopter  ce  rapprochement,  puisque  ces  deux 
oiseaux  n'ont  pas  lé  bec  terminé  de  même  ; en 
effet , il  est  fortement  courbé  chez  le  Tringa , 
dans  le  dernier  quart  de  sa  longueur,  et  les  deux 
mandibules  forment  â leur  extrémité  une  sorte 
de  petite  cuiller  plus  large  que  la  moitié  du  bec , 
tandis  que  le  Bécasseau  a le  bec  droit  jnsqu’à  sa 
pointe, qui  est  un  peu  comprimée  latéralement 
et  courbée. 

La  tête,  dont  le  sommet  esc  partagé  par  un 
trait  blanc,  le  cou  en  entier,  les  scapulaires  et. 
les  épaules  sont  noirâtres  ; quelques  taches 
blanches  se  font  remarquer  sur  quelques-unes 
des  plumes  scapulaires,  et  une  bande  de  la  même 
couleur  s’avance  depuis  ces  mêmes  plumes  jus- 
que sur  les  côtés  du  bas  du  cou  ; les  ailes  onc 
leurs  couvertures  supérieures  noirâtres;  les  pe- 
tites sont  bordées  de  blanc-roussâtre  ; les  moyen- 
nes rayées  d'une  teinte  plus  obscure  ; les  grandes 
ttaversées  par  des  bandes  interrompues  du  même 
blanc-roussàtte  ; les  coqverures  extérieures  et  les 
pennes  parsemées  de  taches  rondes  et  blanches 
sur  un  fond  brun  ; des  lignes  d'un  brun-toussâtre 
traversent  les  plumes  du  dos  et  du  croupion  ; la 
poitrine  et  le  ventre  sont  blancs.  De  Aqata , Apun- 
tam'tentos  para  la  Hist.  naiur.  de  los  Paxaros 
del  Paraguay,  etc.  tom.  3 . p.  y 8 5 . n.  406 . i*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  naxur.  tom.  34.  p.  474. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Tring  a uniforme.  18.  T.  UniformU.  T. 
Toto  dilutc  cinerea  i rostro  brevi,  nigro. 

Totalement  d'un  cendré  clair  ; bec  court  et 
noir. 

Nous  n'avons  rien  â ajouter  â cette  courte 
description,  si  ce  n'est  que  cette  espèce  habite 
l'Islande.  Muller , Z00L  dan.  Prodr.  n.  105.  i‘ 


**  Le  TRINGA  VARIÉ.  19.  T.  Parie  gala.  T.Suprà 
fusca,  nigro  rufoque  varia;  fronte  gulâque  pâlit - 
dis;  jugulo  et  pectore  exalbidis , longiludinalitcr 
nigro  striat'is  ; abdomine  albo  ; rostro  pedibusque 
nigris. 

Brun  et  varié  de  noir  et  de  coux;  front  et 
orge  pâles  ; le  devant  du  cou  et  la  poitrine 
lanchâtres  et  rayés  longitudinalement  de  noie  ; 
abdomen  blanc  ; bec  et  pieds  noirs. 

Des  navigateurs  anglais  ont  trouvé  cette  es- 
pèce à la  baie  du  roi  Georges.  Son  plumage  est, 
en  dessus , varié  de  brun , de  noir  et  de  toux  ; le 
front  et  la  gorge  sonc  d'une  ceinte  plus  pâle  ; le 
devant  du  cou  et  la  poitrine , d’un  blanc  sale , 
rayé  longitudinalement  de  noir  ; les  cuisses  et  le 
milieu  du  ventre , blancs  ; la  queue  courte  et 
brune.  Latham , Index , n.  34.  1*  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’H'tst.  nat.  tom.  34.  p.  474.  L’Amérique 
méridionale. 

L..  E.  P..  R.  11. 

* * * Genre. 


TOURNE-PIERRE,  Arenaria,  Briss.  Tringa, 
Liun,  Latli. 

Corpus  oblongum,  nigro,  albo  jerrugineoqu e 
var'tum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  crassiusculum  , capite  brevius , 
validiusculum  , latcratim  compressum , culmine 
planmsculum  , apice  truncalum  ; mandibula  supe • 
rior recta,  in  medio  subin/lexa  inferior  subaseen- 
dens. 

Tiares  elongau  , pervia , membranâ  semi-tecta , 
in  rimâ  site. 

Lingua  brevis  , canalieulata  , compressa  , 
acuta. 

Colium  médiocre. 

AU  remige  prima  reliquis  longiore. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; , tibia  pars 
inferior  nuda. 

Pedes  tetradactyli ; digiti  très  anteriores , ad 
imum  sejunai  ; urius  posticus  , apice  insisttns. 

Couda  brevis. 

Arenaria  habitant  in  Europe,  Asie,  America 
litcoribus  maruimis  ; vermibus  victitant  ; ova  3-4 
in  arersâ  pariant.  Pulli  retins  nati  i nido  dis- 
cedtsnt. 

Yyyyyy  1 
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. Corps  obtongu  varié  de  noir,  de  blanc  et  de 
ferrugineux. 

Tête  atrondie. 

Bec  un  peu  épais  à sa  base , plus  court  que  la 
tête , un  peu  robuste , comprimé  latéralement , 
à dos  presque  plar , tronqué  à sa  pointe  3 man- 
dibule supérieure  droite , un  peu  fléchie  dans  le 
milieu  ; l'inférieure  retroussée. 

Narines  alongées,  ouvertes,  à demi  couvertes 
par  une  membrane , situées  dans  une  rainure. 

Langue  courte , canaliculée , comprimée , 
pointue. 

Cou  médiocre. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; partie  in- 
férieure de  la  jambe  nue. 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant,  tota- 
lement séparés  ; un  derrière,  portant  à terre  sur 
le  bout. 

Queue  courte. 

Les  Tourne-pierres  se  trouvent  sur  les  rivages 
maritimes  de  l’Europe,  de  l'Asie  et  de  l’Amé- 
rique ; vivent  de  vers  qu’ils  cherchent  en  ren- 
versant les  pierres  ; nichent  dans  le  sable  3 leur 
ponte  est  de  trois  ou  dé  quatre  oeufs.  Les  petits 
quittent  le  nid  dès  leur  naissante. 

Le  Tourne-pierre  proprement  dit.  1.  A. 
Interpres.  A.  Corpore  nigro  , alto  jerrugineoque 
varia  j pectore  abdomineque  atbis  ; rostro  nigro, 
pedibus  ru  bris. 

Corps  noir,  varié  de  blanc  et  de  ferrugineux  ; 
poitrine  et  abdomen  blancs  ; bec  noit  ; pieds 
rouges.  (PL  5 9. /g.  4.) 

Cette  espèce,  qu’on  rencontre  en  Europe, 
habite  aussi  l'Amérique  , où  elle  est  répandue 
jusqu’à  la  Guyane , car  les  Coulons  chauds  de 
Cayenne , figurés  sur  la  pl.  en!,  n.  340  et  3 5 7 , 
, sont  des  individus- de  cette  espèce , mais  sous  un 
plumige  qui  indique  des  oiseaux  qui  ne  sont- pas 
, encore  revêtus  d'une  li«cée  parfaite.  On  la  ren- 
contre dans  l'Amérique  septentrionale,  depuis 
la  baie  d’Hudson , où  elle,  esc  connue  des  natu- 
rels, sous-,  le  nom  de  Gega-vtjshue , er  selon 
Hutchins,  sous  celui  Ao  Muhas  quasqua  ropas- 
chish.  On  l'appelle  dans  les  Etats-Unis,  sut.  la 
côte  du  Cap  May,  Horsefoot,  parce  qu'aux  mois 
de  mai  et  de  juin,  elle  se  nourrit  principalement 
des  oeufs  ou  du  frai  d'une  grande  espèce  de  crus- 
raté  ( monoculus  polyphemus)  ; enfin  elle  porte 
le  nom  de  hure  sur  les  côies  de  la  Picardie. 

Les  Coulait-  chauds  varies  et  gris , . dont  on  a 
kit  des  variétés,  sont,,  comme  nous  venons  de 


le  dite,  des  individus  de  cette  espèce , mais  dans 
un  âge  moins  avancé  que  le  Tourne-pierre  pro- 
prement dit , car  je  les  ai  toujours  vus  ensemble. 
Le  jeune  mile  ne  prend  ses  couleurs  distinctives 
qu'au  printemps;  aussi  voit-on  alors  de  ces  oi- 
seaux avec  un  plumage  plus  ou  moins  mélangé 
des  couleurs  de  la'jeunesse  et  de  cel  les  de  l'adulte. 
Chez  le  mâle  parfait , les  teintes  sont  distribuées 
par  masses , sans  aucun  mélange,  si  ce  n’est  sur 
le  dos  et  les  ailes.  Mais  nous  soupçonnons  que  le 
Tourne  pierre  subit  deux  mues  par  an,  ec  que 
pendant  l'hiver  les  adultes  ressemblent  au*  jeu- 
nes. Le  nom  de  Tourne-pierre  vient  de  ce  que  ces 
oiseaux  ont  l'habitude  singulière  de  retourner  les 
pierres  au  bord  de  l’eau  pour  saisir  les  insectes 
quelles  cachent.  La  forme  de  leur  bec  facilite 
cetre  recherche,  qu’ils  font  avec  beaucoup  d’a- 
dresse et  beaucoup  de  vitesse.  1U  nichent  dans 
un  trou  sur  le  sable , et  leur  ponce  esc  de  quatre 
seuls  olivâtres,  tachés  de  noirâtre. 

Le  Tourne-pierre , sous  son  plumage  parfait, 
a la  tète , le  derrière  du  cou , le  bas  du  dos , le 
croupion,  le  ventre  et  les  parties  postérieures, 
blancs  ; une  tache  de  cette  couleur  entre  le  bec 
et  l'œil;  l'occiput,  les  joues,  le  devant  er  les 
côtés  du  cou , la  poitrine , les  pennes  des  ailes  et 
de  la  queue , noirs  ; celles-ci  terminées  de  blanc  ; 
le  haut  du  dos , varié  de  noir,  de  brun  sombre 
er  de  ferrugineux  ; les  couverrures  alaires  d'un 
brun-cendré  ; les  moyennes , bordées  de  blanc 
ainsi  que  quelques-unes  des  pennes , dont  la  troi- 
sième est  variée  de  ferrugiueux. 

Des  individus,  mais  en  hiver  ou  dans  leur 
jeunesse,  onr  la  tète  er  le  dessus  du  cou  d'un 
gtis-brun  ; le  haut  du  dos  er  les  scapulaires  pa- 
reils , ec  Us  plumes  bordées  de  blanchâtre , ainsi 
que  les  couverrures  supérieures  des  ailes  ; le  bas 
du  cou , en  devant , et  la  poitrine  sont  d'un  brun 
foncé , varié  sur  las  côtés  de  blanchâtre  ; quel- 
ques-unes des  grandes  pennes  alaires , brunes  , 
bordées  de  blanc  en  dehors , er  de  cetre  couleur 
à leur  base  3.  d’autres  sont  frangées  de  gris  du 
côté  interne , et  d'autres  ont  une  tache  brune  à 
leur  extrémité  ; la  queue  est  variée  de  blanc  ec 
de  brun  3 le  reste  du  dessous  du  corps  esc  blanc, 
d’autres  ont  toutes  les  parties  supérieures  variées 
de  brun  et  de  blanc  3 une  bande  oblique  blanche 
sur  les  ailes , er  une  seconde  transversale  sur  les 
randes  couvertures  ; les  ailes  ec  la  queue,  d'un 
run  sombre  ; le  reste  du  plumage  blanc.  Ghte- 
lin , Syst.  nat.  n.  4.  Latham , Index  ( Tringa  in- 
terpres).  Brisson,  Ornith.  tant.  5 . p.  131.  n,  t 
(Coulon-chiutd) . huÿon,  11  IX. nat.  des  Oiseaux , 
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tom.  8.  p . i j o . pl.  tnl.  n,  8 5 fi.  L'Europe  , l’Asie 
et  l'Amérique. 

L.  8 -j.  E..  P..  R.  1 %. 

***  Genre. 

CHEVALIER,  Tôt  anus  , Brisson.  Tringa , 
Scolopax , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , tinereo  , atbo , nigro  , rufo 
variant. 

Caput  roluniatum. 

Rosir  um  ïam  longum  quant  caput , ata  capite 
longius , intcrdùm  subvahdum  > fcrc  rotundum  , 
in  pluribusversus  opium  paulb  tiens  ; mandibule 
supenor,  lateratim  sulcata , apice  lavis  , angusta, 
incurva / inferior  brevior , recta , aUquonao  versus 
apicem  recurvata. 

N ares  luttâtes , in  risnâ  sut. 

Lingua  fiiiformis , mcdiocns  , acuta. 

Collum  longiusculum. 

Alt  remige  prima  reliquis  longiare. 

Ftmora  extra  abdomen  posita  ; tibia  semi-plu- 
most. 

Pedes  tetradactyü  ; digiti  très  anleriores , anus 
, posticus ; anleriores  aut  exieriores  soit  membrane 
basi  connexe;  haliux  apice  insistent. 

Cauda  bnvis. 

Totani  habitant  in  Europe , Africa , Asie  , 
America  paludtbus  littor'tbus  ; vermiculis , tnseais 
. aquatias  vktuant  ; in  littorc  ova  4-6  pariant. 
Pulli  recens  nati  è nido  discedunt. 

Corps  oblong , varié  de  cendré , de  blanc , de 
noir,  de  roux. 

Tète  arrondie. 

Bec  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tète,  quel- 
quefois  un  peu  robuste , presque  rond , un  peu 
bâillant  vêts  le  bout  citez  plusieurs  ; mandibule 
supérieure  sillonnée  sur  les  cotés,  à pointe  lisse, 
étroite,  courbés  ; l'inférieure  plus  courte,  droite, 

■ quelquefois  retroussée  vais  le  bout. 

Narines  linéaires,  situées  dans  une  rainure. 

Langue  filiforme,  médiocre,  pointue, 

Con  alongé. 

Première  rémige  ht  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  L’abdomen  ; jambes 
à demi  emplumées. 

Pieds  tétradacryles  ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  antérieurs  ou  seulement  les  exté- 
rieurs réunis  à leur  base  par  une  membrane  ; 
pouce  portant  i te  rte  sue  le  bout.. 

Queue  courte. 

Les  Chevaliers  habitent  dans  les  matais  et  sur 
les  rivages  de  l'Europe,  de  l’Afrique,  de  l’Asie 
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et  de  l’Amérique  ; vivent  d’insectes  aquatiques  j. 
pondent  quatre  â six  œufs  sur  les  rivages.  Lee 
petits  quittent  le  nid  dis  leur  naissance. 

Le  Chevalier  bécasseau.  1.  T.  Ochropus.  T. 
Dorso  fusco-viridt  ; abdomine  rectricibusque  ex - 
limis  allas  ; rostro  apice  punctato  , basi  virescente 
mgro  ; pedibus  vireseentibus . 

Dos  d’un  vert  rembruni  ; abdomen  et  der- 
nières rectrices,  blancs  ; bec  pointillé  i son  ex- 
trémité, d’un  noir-vetdàtre  i sa  base  i pieds 
' vetdâttes.  (Pl.  58  ,Jig.  1 , sous  le  nom  de  Cul- 
blanc.  ) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  toute  l’Europe 
et  en  Egypte,  où  elle  fréquente  les  rivages  de 
la  mer  et  des  grandes  rivières  ; elle  se  plaît 
sur  les  bords  des  ruisseaux  d'eau  vive,  où  elle 
court  en  secouant  sans  cesse  sa  queue  ; elle  rase 
au  vol  la  surface  de  l’eau,  jette  un  cri  en  partant, 
et  vole  en  frappant  l'air  par  coups  détachés.  On 
voit  presque  toujours  le  Bécasseau  seul,  si  ce 
n’est  au  temps  de  la  ponte,  où  le  mâle  et  la  fe- 
melle ne  se  quittent  pas , et  en  petites  troupes  , 
lorsqu’il  voyage.  Son  cri  est  un  petit  sifflet  fort 
doux , modulé  et  langoureux.  Il  se  nourrit  dit 
menu  frai  de  poisson  et  de  vermisseaux  aquati- 
ques. Sa  chair  est  très-délicate  et  très-recherchée. 
Il  niche  dans  le  sable , au  bord  de  l'eau  ; sa  ponte 
est  de  rrois  i cinq  œufs  d’un  vert  pâle  et  tachetés 
de  brun. 

Toutes  les  parties  supérieures  de  l’oiseau  adulte 
sont  d’un  bruit-olivâtre  à reflets  verdâtres  ; le  dos,, 
les  scapulaires  et  les  couvertures  des  ailes  onc  des. 
petits  points  blanchâtres  sur  le  bord  de  leurs  plu- 
mes; le  croupion,  la  gorge,  la  poitrine  et  le 
ventre  sont  blancs  ; il  y a deux  traits  sur  le  lorum 
l’un  de  cette  couleur,  l’autre  brun  ; les  flancs 
sont  cendrés  ; les  pennes  des  ailes  noirâtres  en 
dessus  et  tachetées  de  blanc  en  dessous;  celles  de 
la  queue , rayées  transversalement  dé  noir  et  de 
blanc.  Le  jeune  a toutes  les  parties  supérieures 
d’une  couleur  plus  claire  que  celle  de  l’adulte , 
et  cendrée  ; les  plumes  sont  bordées  de  roussette, 
et  les  points  des  couvertures  alaires,  jaunâtres, 
Latham  , Index  ( Tringa  ochropus).  B ns  son  r 
Ornuhol.  corn,  j.  p.  177.  n.  t.  Bujfon , Hist. 
tint,  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  5 } 4,  pl.  entum.. 
n.  84,}  (jeune).  L'Europe. 

L.  8 7.  E..  P..  R.  ta. 

Le  Chevalier  des  bois.  1.  T.  Glanolus.  T. 
Corpore  fusco , albo  punctato  i petto rc  albido  ; 
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rostro  nigro , basi  virtscentc  ; pedibus  vi/tsctn- 
ùbus. 

Corps  brun , pointillé  de  blanc  ; poitrine 
blanchâtre  ; bec  noir,  verdâtre  â sa  base  ; pieds 
verdâtres. 

Naumann  a publié  la  figure  de  ce  Chevalier 
sur  la  pl.  a 5 de  ses  Oiseaux.  On  le  trouve  pen- 
dant l'été  dans  les  bois  marécageux  du  nord  de 
l'Europe,  il  est  de  passage  sut  les  côtes  de  la 
Picardie , dans  les  provinces  d’Allemagne , et 
quelquefois  en  Suisse.  Il  construit  son  nid  dans 
les  marais,  sous  le  cercle  arctique,  et  sa  ponte 
est,  dit-on , de  quatre  oeufs  d'un  jaune-verdâtre, 
tachetés  de  brun. 

Il  a le  lorum  brun  ; le  haut  de  la  tète  et  la 
nuque  rayés  longitudinalement  de  brun  et  de 
blanchâtre  ; les  côtés  de  la  tète,  le  devant  du 
cou,  la  poitrine  et  les  flancs,  d'un  gris-blanc, 
rayé  de  brun  en  longueur  ; les  sourcils,  la  gorge 
et  le  milieu  du  ventre,  d’un  blanc  pur  ; les  plu- 
mes du  dos  et  les  scapulaires,  noirâtres  et  bor- 
dées par  des  taches  brunes  et  blanches  ; les 
couvertures  des  ailes,  d‘un  brun-cendré  ; les 
pennes  de  la  queue , rayées  alternativement  de 
brun  et  de  blanc  ; l'oeil  entouré  d'une  peau  nue 
et  blanche.  Latham,  Index  ( Tringa  glareala). 
Pennant , Jnt.-çool.  tom.  x.  p.  481  G ( Food 
sandpiper).  Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d'H'tst. 
nui.  tom.  6.  p.  JpS.  L’Europe  et  la  Sibérie. 

L 7 ;.  E..  P..  R.  ta. 

Le  CHEVALIER  BRUN.  ;.  T.  Fuscus.  T.  Corpore 
nigro  y allô  nchuloio  ; uropygio  alisque  subtùs 
albis  ; rostro  nigro  , basi  rubro  ; pedibus  rubes- 
etntibus. 

Corps  noir,  ombré  de  blanc  ; croupion  et  des- 
sous des  ailes  de  cette  couleur  ; bec  noir  et  rouge 
à sa  base  ; pieds  rougeâtres. 

O11  ne  connoît  ni  le  nid  ni  les  crufs  de  cette 
espèce  , qui  n’est  que  de  passage  en  Fiance,  et 
qui  se  tient  sur  les  bords  de  la  met , des  fleuves 
et  des  lacs.  Elle  a été  présentée  mal-â-propos 
comme  une  Barge,  et  elle  est  en  double  et 
triple  emploi  dans  Latham  et  Gmelin,  ainsi 
qu'on  le  verra  ci-après. 

Son  plumage  d’été  est  noirâtre  sur  toutes  les 
punies  supérieures,  avec  des  petites  taches  et  des 
lunules  blanches  sur  les  plumes  du  dos , les  sca- 
pulaires et  les  couvertures  supérieures  des  ailes; 
d’un  cendré-noirâtre  sur  les  inférieures  et  de 
même  varié  de  lunules  très-étroites  sur  la  poi- 
trine et  sur  le  ventre  ; rayé  transversalement  des 
mêmes  couleurs  sur  les  parties  postérieures  et  sur 


les  pennes  de  la  queue  ; blanc  sur  le  croupion. 
C'est  alors  la  Barge  brune  de  Brisson  et  le  Tringa 
atra  de  Latham.  La  femelle  ressemble  au  mâle. 

Ces  oiseaux  ont  pendant  la  mauvaise  saison  , 
jusqu'au  printemps , les  plumes  de  la  tète , du 
dessus  du  cou,  du  dos  et  des  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  noirâtres  sut  ta  tige  et  d'un  gris- 
cendré  dans  le  reste  ; le  croupion , la  gorge , la 
poitrine  et  toutes  les  parues  postérieures,  blan- 
châtres; le  lorum  , noitâtre;  les  côtés  et  le  de- 
vant du  cou,  ondés  de  cendré;  les  couvertures 
supérieures  et  les  pennes  de  la  queue,  rayées 
transversalement  de  noirâtre  ec  de  blanc.  Tels 
sont  les  Scolopax  curoraica  et  cantabricnsis  de 
Latham  et  de  Gmelin. 

le  jeune , avant  sa  première  mue , a les  parties 
supérieures  d'un  brun-olivâtre  ; les  plumes  du 
dos , bordées  de  blanc  ; les  scapulaires  ec  les 
couvertures  supérieures  des  ailes , avec  quelques 
petites  taches  blanches  et  triangulaires;  les  par- 
ties inférieures,  blanchâtres,  avec  des  zigzags 
et  des  taches  peu  distinctes  d'un  cendré  rem- 
bruni; les  pieds,  orangés.  Tel  est  le  Scolopax 
totanus  de  Latham  et  de  Gmelin.  Lorsque  ces 
oiseaux  muent , ce  qui  arrive  deux  fois  par  an  , 
à l’automue  et  au  printemps , leur  plumage  pré- 
sente un  mélange  d'été  ec  d'hiver.  Latham , 
Index  { Scolopax  fusca  ) . Brisson , Orn'uh.  tom.  5 . 
p.  176.  n.  4.  Bujfon,  Elit,  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  7.  pag.  5 08.  pl.  cnl.  n.  S 7 5 (Barge  brune). 
L'Europe. 

L.  1 1 f,  E„  P„  R.  1 1. 

Le  Chevalier  des  étangs.  4.  T.  StagnatUit. 
T.  Loris,  guli,  ptetotis  medio  ventreque  albu  ; 
temporibus  , collo  anticc  , hypochondriis  , pcetoris 
l attribut  longitudinaliccr  nigro  maculatis  ; vertice 
nuchàque  albo -cintreis  , nigro  longitudinaliter 
strions  ; corpore  suprà  rubesccntc-cinerto  , nigro 
transversim  striato  ; rostro  nigro  ; pedibus  viri- 
dibus. 

Lorums , gorge , milieu  de  la  poitrine  et 
ventre , blancs;  tempes,  devant  du  cou,  côtés 
de  la  poitrine  et  flancs,  tachetés  de  noir  longitu- 
dinalement ; vertex  et  nuque  d'un  gris-rougeatre, 
rayé  en  travers  de  noir;  bec  de  cecte  couleur; 
pieds  verts. 

Les  ornithologistes  allemands , et  particu- 
lièrement Naumann , nous  ont  fait  connokre 
cette  espèce , qui  habite  le  nord  de  l'Europe  et 
se  tient  sur  les  bords  de  la  mer,  des  fleuves  et 
des  étangs.  Elle  passe  l'hiver  dans  les  contrées 
orientales , jusqu'à  U Méditerranée.  Ou  la  ren- 
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contre  sur  les  côtes  maritimes  de  l'Océan , puis- 
que M.  Jules  de  la  Motte  y a trouvé,  l'année 
dernière,  plusieurs  individus.  Son  nid  et  ses  œufs 
ne  sont  pas  connus.  Ce  Chevalier  a , pendant 
l’été,  le  lorum , la  gorge,  le  milieu  delà  poi- 
trine et  le  ventre  blancs  ; les  tempes , le  de- 
vant du  cou , les  flancs  et  les  côtés  de  la  poitnnc, 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue , de  la 
même  couleur,  mais  avec  une  tache  longitu- 
dinale noire  sur  chaque  plume;  le  haut  de  la 
tête  et  la  nuque , rayés  en  longueur  de  noir  sur 
un  fond  gris-blanc  ; le  haut  dudos,  les  scapulaires 
et  les  grandes  couvertures  des  ailes  ont  leurs 
bords  blanchâtres  sur  un  fond  cendré  clair;  le 
poignet  de  l'aile  et  ses  petites  couvertures  sont 
d'un  gris-noirâtre;  les  t ôtés  du  cou  et  de  la 
poitrine  , blanchâtres  et  variés  de  petites  taches 
brunes;  la  queue  est  blanche  et  rayée  de  brun; 
le  bec,  noirâtre , et  le  tarse  , vert-olive. 

Le  jeune,  avant  la  mne , diffère  du  précédent 
en  ce  que  les  plumes  du  sommet  de  la  tète , du 
haur  du  dos,  des  scapulaires  et  des  couvertures 
supérieures  de  l’aile  sont  d'un  brun-noirâtre  en- 
touré'de  jaunâtre;  les  plus  grandes  couvertures 
des  ailes,  d’un  brun  très-foncé;  la  face  et  les 
côtés  de  la  tête  ont  des  petits  points  bruns;  les 
pennes  des  ailes  sont  terminées  de  blanchâtre , 
et  les  pieds,  d’un  cendré-vcrdâtre.  Meyer , Tas - 
chenbuch  der  deutschen  vogelkunde  ( Tetek-wasser 
laufer).  Kaumann , pl.  18,  n.  ; . a c édit.  du  nouv. 
Dict.  d’ Hui.  natur.  tam.  6.  pug.  403.  L’Europe 
boréale. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

Le  Chevalier  gambette.  5.  T.  Cahdris.  T. 
Corpore  cinereo;  remi gibus  secundariis  albis  ; 
rostro  rubro  ; pedibus  coeimtis. 

Corps  cendré  ; rémiges  secondaires  blanchis  ; 
bec  rouge  ; pieds  écarlates.  { Pl.  5 7.  fig.  4.) 

On  rencontre  cette  espèce  en  Europe  et  dans 
l'Amérique  septentrionale,  où  elle  se  tient  sut 
les  rivages  de  la  mer.  Elle  est  peu  méfiante  et 
se  laisse  approcher  aisément  lorsqu’elle  n’est  pas 
effarouchée  par  un  trop  grand  nombre  de  chas- 
seurs. Elle  se  retire,  pendant  l'été  , au  fond  des 
golfes  et  des  anses  des  mers  du  Nord  , où  elle 
niche  près  de  la  côte.  Son  nid  est  composé  de 
racines  flexibles  et  de  petites  plantes  graminées, 
arrangées  sans  art.  Sa  ponte  , qui  a Heu  dans  les 
premiers  jours  de  juin,  est  de  quatre  à six  œufs, 
un  peu  plus  gros  que  ceux  de  notre  Etourneau , 
pointus  â un  bout  et  d’un  blanc  sale  tacheté  de 
noir.  Ce  Chevalier,  qui  rase  avec  rapidité  les 
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vagues  de  la  mer , a le  vol  et  le  cti  de  1 'Hiron~ 
délit  de  fenêtre  ; vit  de  petits  cru  «racés , de  vers 
marins , et  mange  quelquefois  de  l’algue. 

Son  plumage,  pendant  l'été,  esc  d’un  brun- 
cendré  olivâtre  , varié  de  raies  noires  longitudi- 
nales sur  la  tête , le  dessus  du  cou  et  du  dos , les 
scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  ; des  raies  transversales  se  font  remarquer 
sur  les  deux  dernières  parties;  les  premières 
pennes  de  l’aile  sont  noires;  les  intermédiaires , 
moitié  de  cette  teinte  et  moitié  blanches;  le 
croupion  est  de  lai  dernière  couleur,  de  même 
que  les  côtés  de  la  tête , la  gorge  et  les  parties 
postérieures,  mais  avec  des  taches  longitudi- 
nales d’un  brun  -noirâtre  ; 'les  pennes  de  la 
queue  , rayées  en  travers  , savoir , les  quatre  du 
milieu,  de  cendré  et  de  noir,  et  les  autres,  de 
blanc. 

Il  est,  sous  son  vêtement  d’hiver,  d'un  cendré 
plus  ou  moins  rembruni , avec  un  petit  trait 
plus  foncé  sur  la  tige  des  plumes  de  la  tête  et  des 
patties  postérieures , nu!  ou  très-peu  apparent 
.chez  des  individus;  d’un  blanc  pur  sur  le  crou- 
pion, sur  une  partie  de  la  longaeur  des  pennes 
du  milieu  de  l'aile  et  le  ventre  ; cette  couleur  est 
mélangée  de  gris  sur  les  autres  parties  infé- 
rieures ; les  pennes  de  la  queue  ont  des  raies 
transversales  blanches  et  noirâtres;  les  pieds 
sont  d'un  rouge  pâle.  I 

Le  jeune  a le  bec  et  le  lorum  bruns;  les 
plumes  du  sommet  delà  tète,  de  la  même  cou- 
leur et  finement  bordées  de  jaunâtre;  la  nuque ,. 
cendrée  ; le  dos  et  les  scapulaires , bruns,  avec  le 
bord  des  plumes  roussâtre  ; les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  d’un  bran-noirâtre,  bordées 
et  terminées  de  blanc- jaunâtre  ; la  gorge,  blan- 
châtre, avec  des  petits  points  bruns;  les  côtés 
du  cou  et  la  poitrine,  cendrés  et  rayés  longitudi- 
nalement de  brun;  le  ventre,  blanc;  les  flancs 
et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  ra- 
chetés de  brun  3 ses  pennes , roussâtres  â leur 
extrémité  ; le  bec , d'une  teinte  livide  â sa  base 
et  brun  vers  le  bout;  les  pieds,  d’un  jaune- 
orangé.  Le  Chevalier  rayé  de  Brisson  et  de 
Buffon,  pl.  eisl.  n.  817,  et  le  Tringa  striata  de 
Gmelin , sont  des  jeunes  en  mu e.Latham , Index 
{Scolopux  cahdris).  Brisson,  Ornuhol.  tom . j.. 
p.  188.  n.  3.  Buffon,  Hat.  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  7.  p.  $14  ( Chevalier  aux  pieds  rouges),  pl. 
tnl.  n.  845  (Gambette).  L’ Europe  et  T Amérique 
septentrionale. 

L.  ta.  E..  P„  R.  ta. 
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Le  Chevalier  gaivelé.  6.  T.  Macularius.  T. 
Corpore  undique  maculato  ; superciliis  fasciâque 
geminâ  alarum  albis  ; rosira  basi  ptdtbusque  in- 
camatis. 

Corps  racheté  de  toute  part  y sourcils  et  deux 
bandes  transversales  sur  les  ailes  , blancs  ; bec  à 
sa  base  et  pieds , incarnats.  (Pi  59,  fig  a , sous 
le  nom  de  Grive  d’eau.  ) 

On  assure  que  ce  Chevalier , dont  la  véritable 
partie  est  l’Amérique  septentrionale,  surtout  les 
Etats-Unis , se  trouve  aussi  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  fait  partie  de  l’ornithologie  alle- 
mande. Il  se  tient  au  bord  des  eaux  courantes  et 
vit  isolé  dans  les  petits  cantons  qu’il  s'est  appro- 
priés le  long  d'un  ruisseau  ou  d’une  petite  rivière. 

Le  mâle  est  blanc  sur  les  sourcils  ; olivâtre  et 
racheté  de  noir  sur  la  tète  , le  dessus  du  cou  et 
le  dos  y les  taches  sont  longitudinales  et  petites 
sur  la  tête , un  peu  moins  sur  le  dos,  et  transver- 
sales sur  les  scapulaires  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  ; celles  de  la  queue  et  le  crou- 
pion, d’un  olivâtre  uniforme  y la  gorge  et  toutes 
les  parties  postérieures , blanches  et  parse- 
mées de  taches  noires , ou  rondes , ou  un  peu 
cordiformesy  les  rémiges,  de  la  dernière  cou- 
leur et  d’un  blanc  sale  sur  les  bords  ; les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue , olivâtres , avec  une 
• bande  brune  transversale  â leur  extrémité  ; les 
autres  , blanches  et  tarées  de  noirâtre.  La  fe- 
melle 11'en  diffère  qu'en  ce  quelle  a moins  de 
mouchetures,  particulièrement  sur  les  parties  in- 
férieures. Lalham  , Index  { Tringa  maculons  ). 
Edwards,  Glean.  pl.  177.  fig.  1 {Spotted  tringa). 
Brisson  , Ornith.  tom.  5 . p.  1 5 5 . n.  îo.  Bujfon  , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  8.  p.  140  ( Grive 
d'eau),  L’Europe  et  l’Amérique  boréales, 

L.  6 j.  E..  P..  R.  sa. 

Le  Chevalier  guignette.  7.  T.  Hypoleucus. 
T.  Corpore  cinereo  , lituris  nigris  , subtus  albo  ; 
rostro  cinereo;  pcthbus  viresctnte-fuscis. 

Corps  cendré,  rayé  de  noir;  dessous  blanc  ; 
bec  gris j pieds  brun-verdâtres.  {PI.  jS.Jf g.  j.) 

Les  grèves  et  les  rivages  sablonneux  sont  les 
lieux  que  cette  espèce  fréquente , et  qui , comme 
le  Bécasseau , secoue  la  queue  en  marchant.  Elle 
part  de  loin  , si  quelque  objer  lui  donne  de  l’in- 
quiétude , et  en  donne  des  marques  par  un  cri 
quelle  jette  en  volant  ; on  l’entend  aussi  crier 
pendant  la  nuit,  et  on  la  trouve  en  Europe,  en 
Sibérie  et  au  Kamrschatka.  Elle  place  son  nid 
dans  un  trou,  sur  le  rivage,  et  y dépose  ordinai- 
rement cinq  œufs,  d'un  roux- vetdâtre  , parse- 


més de  petites  taches  noirâtres,  qui  sont  réunies 
au  gros  bout. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  ; ils  ont 
les  plumes  de  la  tête-et  du  dessus  du  cou,  brunes 
sut  leur  tige  et  d'un  brun  plus  clair  sur  le  reste  ; 
celles  des  autres  parties  supérieures , d’un  gris- 
btun  à reflets,  avec  des  lignes  transversales  et  en 
zigzags  ; les  plumes  de  la  gorge , du  devant 
du  cou  et  de  la  poitrine , rayées  longitudinale- 
ment de  brun  sur  le  milieu  et  terminées  de 
blanc;  les  quatre  pennes  intermédiaires  de  la 
queue,  pareilles  au  dos,  et  les  autres,  bordées 
et  tachetées  de  blanc. 

Les  jeunes  diffèrent  particulièrement  des  vieux 
en  ce  qu'ils  ont  les  plumes  du  dos  bordées  de 
roux  et  de  noirâtre  ; les  couvertures  supérieures 
des  ailes , plus  foncées  et  terminées  de  roux. 
Brisson , Ornith.  tom.  ; . pag.  1 8 j . n.  1.  Bujfon  , 
Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  7.  p.  540 .pl.  ertl. 
n.  850  {petite  Alouette  de  mer).  L’Europe , l’A- 
mérique , la  Sibérie. 

L.  f a.  E..  P..  R.  1 a. 

Le  Chevalier  aux  pieds  verts.  8.  T.Glottis. 
T.  Griseofuscus , maculis  nigricantibus  varias; 
super ciliis  , dorso  infimo  corportque  subtùs  albis  ; 
rectricibus  albis,  jasais  fuscis;  rostro  fusco-nigro; 
pedibus  viridibus. 

D'un  brun-gris  varié  détachés  noirâties;  sour- 
cils, bas  du  dos  et  dessous  du  corps,  blancs; 
rectrices  de  cette  couleur  et  rayées  transversale- 
ment de  brun  y bec  btun-noir  ; pieds  verts. 

Cet  oiseau , que  Bcisson  et  Buffon  ont  donné 
pour  une  Barge , fait  bien  partie  du  genre  Che- 
valier, et  il  suffit , pour  s’en  convaincre , de  con  - 
suites  les  figures  publiées  par  ces  auteurs , où 
l'on  voit  qu'il  en  a vraiment  le  bec.  Ces  figures 
le  représentent  sous  ton  plumage  d’hiver  y mais 
nous  croyons  que  ce  n'est  point  la  Barge  aboyeuse 
de  Buffon,  comme  le  dit  M.  Temminck  , la- 
uelle  est , de  même  que  la  grande  Barge  grise 
e Brisson  , celle  à queue  rayee,  sous  son  habit 
de  l'arrière-saison.  Selon  M.  Bâillon , qui  a ob- 
servé cet  oiseau  dans  la  nature  , il  se  rapproche 
des  Barges  et  s'éloigne  des  Chevaliers  par  ses 
attitudes , ses  mœurs  et  son  cri.  Il  vit  isolément 
sur  les  bords  de  la  mer  et  des  fleuves  ; n’est  que  de 
passage  en  France.  Son  nid  et  ses  œufs  lie  sont 
pas  connus. 

L’habit  d'été  de  cette  espèce  est  rayé  longi- 
tudinalement de  noir  sur  la  tête  et  sur  le  dessus 
du  cou  ; d'un  beau  blanc , parsemé  de  taches 
ovales,  suc  la  gorge  et  les  parties  postérieures, 

jusqu’aux 
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jusqu'aux  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
dont  la  tige  est  noire;  les  plumes  du  dos  et  les  sca- 
laires sont  de  cette  dernière  couleur , bordées  de 
lanc  sur  la  première  partie  et  de  taches  rouges 
sur  l'autre  ; les  grandes  couvertures  et  les  pennes 
secondaires  des  ailes  sont  d'un  gris-rougeâtre, 
avec  des  lignes  longitudinales  noires  sur  le  mi- 
lieu de  chaque  plume;  les  premières  ont  leurs 
bords  blancs;  les  autres,  des  petits  traits  noi- 
râtres ; les  deux  pennes  intermédiaires  du  la 
queue  sont  cendrées  et  traversées  pat  des  zig- 
zags bruns. 

Après  la  mue  d’automne  , le  dessus  de  la  tête 
et  du  cou  est  d'un  brun  sombre  varié  de  blan- 
châtre; le  haut  du  dos,  gris-brun,  avec  de 
grandes  taches  noirâtres;  lus  plumes  scapulaires 
sont  du  même  gris  et  bordées  de  blanchâtre;  la 
gorge  est  blanche,  ainsi  que  le  devant  du  cou 
et  la  poitrine  , avec  mie  ligne  noirâtre  sur  la  tige 
des  plumes;  les  parties  postérieures,  le  bas  du 
dos  et  le  croupion  sont  d'un  blanc  uniforme  ; les 
couvertures  supérieures  de  la  queue , rayees  trans- 
versalement de  brunîtes  petites  des  ailes, 
brunes  et  bordées  de  blanchâtre;  les  moyennes, 
d'un  gris  rembruni;  les  grandes,  noirâtres;  les 
pennes  primaires  , de  cette  teinte , et  les  autres , 
d'un  gris-brun  ; les  pennes  de  la  queue , blanches 
et  rayées  transversalement  de  brun  ; les  pieds , 
d’un  gris-verdâtre.  Gmclin , Syst.  ncuur.  n.  19. 
Latham , Index  (Scolopax  glottis).  b ni  son  , Or- 
nithol.  tom.  5,  p.  171.  n.  ; ( grande  Barge  grise). 
Buffon , flist.  nai.  des  Oiseaux,  tom.  7 . p.  50; 
[Barge  variée).  L'Europe  , l'Asie  et  l’ Amérique. 
L.  11.  E..  F..  R.  11. 

Le  Chevalier  a ailes  blanches.  9.  T. 

Leucopterus.  T.  Fuscus;  corpore  subtis , super - 
cilils  uropygioque  rufis  ; caudâ  rujo  maculatâ  ; 
humeris  Mis  ; rostro  cinereo ; pedibus  virescen- 
tibus.  . < 

Brun;  dessous  du  corps , sourcils  et  croupion 
roux  ; queue  tachetée  de  roux;  épaules  blanches  ; 
bec  cendré  ; pieds  verdâtres:  (PI.  ; 7 , fig.  1 , 
sous  le  nom  de  Vanneau  à ailes  Hanches.  ) 

Les  habitant  d'Ota'i'ti  commissent  cet  oiseau 
sous  le  nom  de  Torowé,  et  ceux  de  llle  d’Eimo, 
sous  celui  de  Tee-le.  Il  a la  tére,  le  dos  et  les 
pennes  des  ailes  d'un  brun  foncé  ; les  sourcils , le 
croupion  et  le  dessus  du  corps , roux  ; les  petites 
couvertures  des  ailes  blanches  ; la  queue  rayée 
transversalement  de  noir  et  de  roux. 

Latham  décrit  deux  variétés  d’âge  ou  de  sexe,- 
ou  de  saison  ; l’une  n'a  point  les  pcticcs  couver- 
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cures  des  ailes  blanches,  mais  elle  les  a d’un 
brun  foncé;  les  quatre  pennes  intermédiaires  de 
sa  queue  sont  d’un  brun-noir.  Chez  l’autre  , le 
dessus  de  la  tête  est  de  cetre  couleur,  et  une 
nuance  ferrugineuse  domine  sur  tout  son  plu- 
mage ; le  bec  et  les  pieds  sont  jaunâtres.  Latham, 
general  Synopsis  , pl.Si.  Idem  , Index.  Gmclin , 
Syst.  nat.  n.  t ç { Tringa  Uucoptcra  ).  Ie  édit,  du 
nom.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  6.  p.  $96.  La  Po- 
lynésie. 

L.  8.  E..  P..  R.  1 1. 

**  Le  Chevalier  austral.  10.  T.  Australie 

T.  Supra  cinereus  , fusco  maculatus  , subtàs  rufes • 
cens  ; abdomine  et  uropygio  exalbidis  ; caudâ  remi- 
gibusque  obscuris  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Cendré  et  racheté  de  brun  en  dessus  ; abdo- 
men et  croupion  blanchâtres;  queue  et  témiges 
obscures;  bec  et  pieds  noirs. 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  â Cayenne,  est 
d’un  cendré  varié  de  brun  et  de  jaune  sur  le  cou , 
le  dos,  les  scapulaires , les  couvertuie*  supérieures 
des  ailes  et  le  ctoupion , sur  lequel  on  remarque 
des  raies  noirâtres;  les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  de  cette  même  ceinre,  et  les  couver- 
tures de  cette. dernière  s'étendent  jusqu'à  son 
extrémité  ; le  sommet  de  la  tète  est  rayé  de  brun. 
Latham , Index  y n.  40.  Gmclin,  Syst.  nat.  n.  3 y 
( Ttinga  australis).  Ie  édit,  du  nouy.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  6.  p.  596.  L' Amérique  méridionale , 

L.  1 1.  E..  P..  R.  1 1. 

* Le  Chevalier  bariolé,  tu  T.  Variegatus. 
T.  S itprà  sordide  gnseus , fusco  mgricanteque  va- 
rias; uropygio  in  medio  nigricante,  lateribus  albof 
loris  rufescentibus.;  gulâ,  col'o  amélioré  pectore- 
que  pallidè  a Ibis,  nigro  strialis  • corpore  subths 
albo  ; rostro  suprA  nigro  ; lubtiis  corneo;  pedibus 
flavescetuibus . 

* D’un  gris  sale,  varié  de  brun  et  de  noirâtre 
en  dessus;  croupion  noirâ  re  dans  le  milieu, 
blanc  sur  les  côtés  ; lorums  roussâtres  ; gorge , 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  pâle  n é de 
noir  ; corps  blanc  eif  dessous  ; bec  noir  en  des- 
sus , couleur  de  corôe  en  dessous  ; pieds  jau- 
nâtres. 

On  rencontre  ce  Chevalier,  que  nous  avons 
décrit  d'après  nature,  dans  l'Amérique  septen- 
trionale et  aux  îles  Antilles.  Il  a le  dessus  de  la 
tête  et  du  cou,  le  dos,  les  scapulaires,  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  et  leurs  pennes  se- 
condaires variées  de  brun  et  de  noirâtre  sut  un 
fond  gris  sale  , plus  pur,  plus  clair  et  rayé  trans- 
Zzzzzz 
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versalemem  de  noir  sot  les  deux  dernière»  pxr- 
ties  ; les  pennes  primaires  d’un  brun  sombre  ; le 
croupion , noirâtre  dans  le  milieu  et  blanc  sut  les 
côtés  ; les  pennes  intermédiaires  de  la  queue , 
brunes;  cette  couleur  s’éclaircit  par  gradation 
sur  les  latérales  jusqu'à  la  plus  extérieure  ; toutes 
ont  en  dessus  des  taches  et  des  raies  transversales 
noires,  et  sont  blanches  en  dessous;  le  forum 
est  roussâtre  ; la  gorge , le  devant  du  cou  et  la 

Ciitrine  sont  d’un  blanc  terue,  avec  des  raies 
ngitudinales  sur  le  devant  du  cou,  transversales 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ; le 
ventre  et  les  parties  postérieures  sont  d’un  blanc 
pur  ; la  queue  esc  arrondie.  »c  édit,  du  nouv. 
Di  et.  d’Hist.  natur.  tont.  6.  p.  397.  L'Amérique 
septentrionale, 

L.  5 f E..  P..  R.  ta. 

• * Lî  CHEVALIER  BUNC.  t a.  T.  Candidus.  T. 
Corpore  albicarue ; rtariubus  candides  , griseo 
fus  ci  sus  ; rostro  pedibusque  auranttis. 

Cotps blanchâtte  ; lectrices  blanches  et  rayées 
de  gr's  en  travers  ; bec  et  pieds  orangés. 

Le  plumage  blanc  de  cec  oiseau,  qu’on  a 
trouvé  à la  baie  d'Hudson,  est  rayé  tranversa- 
lement  de  gris  sur  les  ailes  et  onde  de  brun  sur 
le  manteau.  Ne  stroit-ce  pas  une  variété  acci- 
dentelle? latham.  Index,  ».  lé.  Gmelin,  Syst. 
Mat.  n.  18  ( Scolopax  cisterea  }.  Edwards , Ois. 
pl,  1)9.  Brisson  , Ornitk.  tom.  5.  p.  107 .n.  8. 
Buffon  , Uist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  7 . p.  519 
( Chevalier  blanc  ).  * 

L.  11.  E..  P..  R.  ra. 

♦ •Le  Chevalier  blanc  et  noir.  ij.  T. 
Melanoltucus.  T.  Corpore  albo  nigroque  varia  ; 
rostro  nigro;  pedtbus  /'avis. 

'Corps  varié  de  blanc  et  de  noir;  bec  note; 
pieds  jaunes. 

On  rencontre  cet  oiseau  à l'automne  su»  les 
côces  basses  de  Labrador,  particulièrement  à la 
baie  du  Château  , où  les  Anglais  l’appellent 
Stora  curlew  (courlis  de  pierre).  A l’exception 
de  la  queue  et  du  croupion , qui  sont  rayés  de 
noir  et  de  blanc,  tout  le  plumage  est  parsemé  de 
taches  noites  et  blanches  ; les  pennes  primaires 
sont  noirâtres  et  les  pieds  longs.  Sa  grosseur  est  le 
j double  de  celle  de  la  Bécassine.  Pennant , Arct. 

\ool.  tom.  a .p.  468.  n.  ; 7S  ( Stone  snipe).  Gme- 
. Un,  Syst.  nat.  n.  311  Latham,  Iqdcx,n.  18  ( Sco - 
lopax  melanoleuca  ).  a'  et lit.  du  nouv.  Dut.  d’Hist. 
nos.  tom.  6.  p.  398.  Amérique  septentrionale. 
L..  E..  P..  R.  ix. 


* * Le  Chevalier  rranle-tête.  14.  T.  tfn- 

tans.  T.  Corpore  cinereo  ; vertice  et  dorso  supe- 
riore  obscure  rubro  slriatis,  inferiare  albo,  nigro 
maculato  ; rostro  nigro  ; pedtbus  viridibus. 

Corps  cendré;  vertex  et  haut  du  dos  rayés 
obscurément  de  rouge  ; bas  du  dos  blanc  et  ta- 
cheté de  noir  ; bec  noir  ; pieds  verts. 

L’habitude  de  remuer  sans  cesse  la  tète  a valu 
i cet  oiseau  de  l’Amérique  septentrionale  la  dé- 
nomination sous  laquelle  nous  le  décrivons.  Il  a 
la  tète,  le  cou  et  les  scapulaires  variés  de  noir, 
de  cendré  et  de  rouge  ; le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine, ferrugineux,  avec  quelques  taches  noires; 
les  couvertures  supérieures  desaileset  leurs  pennes 
secondaires , d’un  cendré  foncé  ; l’exrrémiré  de 
celle-ci,  le  dos  et  le  croupion , blancs  ; les  pennes 
primaires, noirâtres  et  bordées  de  brun  ; la  queue 
rayée  transversalement  de  noirâtre  et  de  blanc. 
Des  individus  ont  les  grandes  couvertures  des 
ailes  noirâtres  et  bordées  de  brun  ; la  queue  rou- 
geâtre vers  sa  base,  et  rayée  en  travers  de  blanc 
et  de  brun.  Pennant ^ Arct.  \ool.  tom.  i.  p.  46  ; . 
n.  370  ( Nodding  snipe).  Gmelin,  Syst.  nat.  n.  30. 
Latham,  Index,  n.  30  ( Scvlopax  nutans).  1* 
édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hisl.  nat.  tom.  6.  p.  399. 
L’Amérique  boréale. 

L..  E..  P..  R.  tx. 

**Lt  Chevalier  cendré.  15.  T.  Incanut.  T. 
Cincrcus  ; juguto  , abdomine  rredio  maculdque 
ante  oculos  albis;  rostro  nigro  i pedtbus  flavo  vi- 
rtscenitbus. 

Cendré  ; devant  du  cou , milieu  de  l’abdomen 
et  une  tache  devant  l’œil , blancs;  lyec  noir; 
pieds  d’un  verdârre-jauoe. 

Les  îles  d’Eimo  et  de  Palnustton  sont  les  pays  . 
qu’indique  Latham  pour  trouver  cet  oiseau,  qui 
a le  forum  blanchâtre  ; la  tête , le  dessus  du  cou 
et  du  corps,  la  poitrine  et  les  flancs  cendrés  ; la 
gorge  ombrée  de  brun  ; te  menton , le  devant 
du  cou  et  le  milieu  de  l’abdomen,  blancs.  Gme‘ 
lin , Syst.  nat.  si.  16.  Latham,  Index , n.  34 
( Scofopax  incana  ).  x*  édit,  du  nouv.  Via.  d’Jiisr. 
nat.  tom.  6.p.  400.  La  Polynésie. 

L.  to.  E..  P..  R.  11. 

**Le  Chevalier  des  champs.  16.  T.  Cam~ 
pestris.  T. Supra  nigriccns , albo  rufescctts ; subtùs 
- albus  ; colli  aneerioris  mtduo  nigrtcante  ; rectrteibus 
extimis  rujescentibus  , albo  marginatis  ; altcris 
apke  albis  nigrisque  ; rostro  suprà  nigritante  , 
subtùs  paliidi  fiavts  ; pedtbus  Jlavis. 
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Noirâtre  et  d'un  blanc  roussâtre  en  dessus, 
blanc  en  dessous  ; milieu  du  devant  du  cou  noi- 
râtre; les  dernières  rectrices  roussâtres  et  bor- 
dées de  blanc , les  autres  blanches  et  noires  à la 
pointe  ; bec  noirâtre  en  dessus,  d’un  jaune  pâle 
en  dessous  ; les  pieds  de  cette  couleur. 

Ce  Chevalier , que  M.  de  Aura  a décrit  sous 
la  dénomination  de  Chorluo  tibetos  blancos  aca- 
nelados  , n’est  que  de  passage  au  Paraguay , où  il 
ariive  au  mots  de  septembre  % en  troupes  de.  dix 
à vingt , et  se  tjent  dans  les  plaines  découvertes , 
sèches  o-a  humides,  et  jamais  sur  le  bord  des  ri- 
vièces  et  des  lacs. 

Les  plumes  du  dessus  de  la  tète  et  du  Corps, 
de  mème’que  les  petites  couvertures  inférieures 
des  ailes,  sont  noirâtres  et  bordées  de  b'anc-rous- 
sâtre  ; celles  des  côtés  de  la  tète  et  du  dessous  du 
corps,  presque  blanches,  ainsi  que  celles  du  de- 
vant et  des  côtés  du  cou,  donc  le  milieu  esc 
presque  noir;  les  parties  extétieures  de  l’aile, 
noirâtres  et  rayées  transversalement  de  blanc,  ex- 
cepté sur  les  deuxième,  troisième  et  quatrième 
pennes  ; et  toutes  les  antres , à compter  de  la 
cinquième  inclusivement , sont  terminées  de 
blanc  ; les  grandes  couvertures  supérieures  les 
plus  proches  du  corps  ont  leur  milieu  brun,  les 
bords  roussâtres  et  des  raies  noires  transversales  ; 
les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  sont 
roussâtres , foiHement  bordées  de  blanc,  et  pré- 
sentent des  lignes  transversales  noires  et  inter- 
rompues ; les  autres  ont  leur  extrémité  noire  et 
blanche  ; la  queue  esc  étagée.  De  A\a-a , Apui- 
tamiemos  para  la  lüst.  nat.  de  loi  Paxaros  dcl 
Paraguay  y Rio  de  la  P lata,  tom.  j.  p.  j 1 1. 
n.  398.  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hut.  nat. 
tom.  6.  p.  400.  L’Amérique  méridionale. 

L.  1 1 E..  P..  R.  t ». 

•Le  Chevalier  a coiffe  brune.  1 7.  7". 
Fuscocapillus.  T.  Fut  cu'S  ; , loris  a Ibis  nigrisque  ; 
tectritibus  alarum  albido  punctaùs  ; pcdibus 
flavis. 

Brun  ; torums  blancs  et  noirs  ; tectrices  des 
ailes  pointillées  de  blanchâtre;  pieds  jaunes. 

C’est  le  Chorleto  pardo  major  de  M.  de  Azxra, 
qui  l'a  trouvé  au  Paraguay.  11  a le  dessus  de  la 
tete  et  du  cou,  le  dos  et  les  ailes  de  couleur 
brune  ; les  couvertures  supérieures  des  ailes , 
oinriDées  de  blanchâtre  ; deux  ttaits,  dont  l’un 
lanc  et  l’autre  noir,  entre  le.  bec  et  l’oeil;  la 
queue  est  étagée.  De  Açara  , Apuntamientos  para 
la  llist.  nat.  de  lot  Paxaros  dcl  Paraguay  y Rio 
de  la  P lata,  tom.  3.  p.  314.  n.  399.  ic  édit. du 


nouv.  Diet.  d’ Hist.  nat.  tom.  S.  p.  400.  L'Amé- 
rique méridionale. 

’ L.  to.  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Chevalier  a cou  ferrugineux,  t». 

T.  Ferrugineicoliis.  T.  Capitt,  collo  humerisque 
nigro , etnereo  et  rubro  variis 9 guuure  et  pectorc 
fcrrugincis  , nigro  parumper  maculatis  ; don  a et 
uropygio  a Ibis;  pethbus  obscur  è vmdtbus. 

Tète,  cou  et  épaules  variés  de  noir,  de  cen- 
dré et  de  rouge  ; gotge  et  poitrine  ferrugineuses, 
un  piu  tachetées  de  noir  ; dos  et  croupion  blancs  ; 
pieds  d'un  vert  obscur. 

Ci  Chevalier , qu’on  rencontre  fréquemment 
sur  les  bords  maritimes  de  l'Ecat  de  Ncw-Yorck, 
est  varié  de  noir,  de  cendré  et  de  ferrugineux 
sur  la  tète , le  dessus  du  cou  çt  les  plumes  scapu- 
laitcs  ; de  la  dernière  couleur,  faiblement  ta- 
chetée de  noit , sur  le  devant  du  cou  éc  de  la  poi- 
trine ; d’un  cendré  foncé  sur  les  couvertures  et 
les  pennes  secondaires  dos  ailes;  blanc  à l’extré- 
mité des  dernières,  ainsi  que  sur  le. croupion  et 
le  dos;  rayé  transversalement  de  blanc  et  de 
noirâtre  suf  la  queue.  Planant  , Arct.  t ool.  tom.  x. 
p.  464.  n.  ;6x  ( Red-breasted  snipe).  Gmelin  , 
Syst.  nat.  n.  x 8.  Latham,  Index , n.  31  (Sca(o- 
pax  ncveharacensis ).  x*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hut.  natur.  tom.  6.  p.  40 1,  L’Amérique  sep- 
tentrionale. 

L.  n.  E..  P..  R.  ix. 

* -* 

* JLe  Chevalier  a croupion  noir.  19.  7*. 

. Melanopygisu.  T.Suprd  fusent  rujescemque ; uro- 
pygio nigro  ; subtùs  albus  ; collo  anteriore  pecto- 
rcque  superiore  jusco  maculatis  ; reciruibus  inttr- 
mediis  renùgibusquc  primoribus  griaeis  ; rostro 
jusco ; pedibut  aurantits.  , . 

Brun  et  roussltre  en  dessus  ; croupion  noir , 
blanc  en  dessous;  devant  du  cou  et  haut  de  la 
poitrine  tachetés  de  brun  ; rectrices  intermé- 
diaires et  remiges  ptimaites  grises  ; bec  brun  ; 
pieds  orangés. 

On  rencontre  céHe  espèce  au  centte  des  Etats- 
Unis,  dans  les  moù  d'octobre  et  de  novembre , 
et  â la  Louisiane  peftdaitt  sôutj  l’année.  Elle  a 
les  plumes  de  la  tête,  du  cou,  du  dos  et  des 
ailes  brunes  sur  leur  milieu  et  roussâtres  sur  leurs 
bords  ; les  rectrices  intermédiaires  et  les  grandes 
rémiges,  grises;  le  bas  du  dos,  le  croupion  et 
les  couverture»  supérieures  de  la  queue , noirs  ; 
le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la  poitrine,  rache- 
tés de  brun  sur  un  fond  blanc  ; les  parties  posté-  . 
rieurcs  de  cette  couleur.  xe  édit,  du  nouv.  Diet. 
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d’ITist.  nat.  tom.  6.  p.  401.  L’ Amérique  septen- 
trionale. 

L.  8.  E..  P..  R.  1 t. 

Le  Chevalier  a croupion  verdâtre.  »o. 
■T.  Chloropygius.  T.  Suprà  fusco  virescens  ; gulâ  , 
collo  antenon  albis ; pectore  griseo,  albo  macu- 
litto  ; remigtbus  primoribus  aigris  ; tectricibus  ala- 
rum  inftrionbus  majoribus  albo  maculatis  ; super- 
ciliis  strigâque  suboculari  albis;  rostro  basi  fusco, 
delà  nigro  ; peiibus  tubcscentc-viridibus. 

Verdâtre- brun  eu  dessus;  gorge,  devant  du 
cou  blancs  ; poitrine  grise,  tachetée  de  blanc  ; 
rémiges  primaires  noires  ; grandes  couvertures 
inférieures  des  ailes  rajrées  transversalement  de 
blanc  et  de  noir  ; petites  cachetées  de  blanc  ; 
sourcils  et  taie  sous  l'œil  de  cette  couleur  ; bec 
brun  à sa  base,  ensuite  noir;  pieds  d’un  vert- 
rougeâcre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  l’Amérique 
septentrionale,  depuis  la  baie  d’Hudson  jusqu’i 
Saint  - Domingue.  Les  ornithologistes  ayant 
trouvé  des  rapports  entc’tlle  et  le  Chevalier  bé- 
casseau , les  ont  réunis  ; cependant  ils  diffèrent 
essentiellement  pat  la  couleur  du  croupion  , qui 
est  blanche  chez  ce  dernier  et  verdâtre  sur  l’au- 
tre. Leur  plumage  présente  encore  quelques 
autres  dissemblances,  qui  ne  sont  les  effets  ni 
de  lage  ni  des  sexes.* 

Le  mâle  a sut  les  côtés  de  la  tète , deux  raies 
longitudinales  blanches, l’une  au-dessus  et  l’autre 
au-dessous  de  l’œil  ; le  manteau , le  croupion^ 
les  couvertures  supérieures  et  les  pennes  secon- 
daires des  ailes , les  couvertures  de  la  queue  et  ses 
deux  pennes  intermédiaires , d’un  brun-verdâtre, 
tirant  au  gris  suc  le  dessus  et  les  côtés  du  cou  ; 
tccs-lustic  sur  le  dos , parsemé  sut  les  premières 
parties  de  taches  blanches,  peu  apparentes  sur  la 
tête,  alotrgécs  sur  le  cou,  plus  nombreuses  sfir 
les  ailes,  nulies  sut  le  croupion  ec  les  plumes  qui 
recouvrent  la  queue  ; les  trois  pennes  secondasses 
les  plus  longues,  tachetées  qagutllochées  de  blanc 
sut  leurs  boeds  extérieurs  ; le  haut  de  l’aile  et  ses 
pennes  primaires-,  noires  ; ses  pennes  intermé- 
diaires , terminées  de  blanc  ; ses  grandes  couver- 
tures'inférieures,  tayées  alternativement  de  ces 
deux  teintes;  ses  ailes,  marquées  de  blanc;  la 
gorge  et  le  devant  du  cou  , de  cette  couleur  ; la 
poitrine,  grise , avec  quelques  taches  blanches  ; 
le  reste  du  dessous  du  corps  et  les  pennes  laté- 
rales de  la  queue , tachetées  de  noir.  La  femelle 
et  le  jeune  ont  le  dessus  du  cotps  glacé  de  gris. 


a*  édit,  dumouv.  Dite.  à'IVist.  nat.  tom.  6.  p.  401 . 
L’Amérique  septentrionale. 

L.  8.  E..  P..  R.  sa. 

* Le  Chevalier  a demi-collier,  ai.  T. 
Semi-collarts.  T.  Vcrtice  nigro,  albo  in  medio 
longiludinaiiter  striato  ; super  ciliis  albis  ; cor  pore 
sublui  albo  , semi-torquis  duobus  , nigricantibus 
albisque  ; dorso  caudàque  dilaté  fuscis  , nigri- 
• car. te  lineatis ; rcctricibus  angustis , inter mediis 
acutissimis ; rostro  viridi,  aptee  olivaceo  ; pedi- 
bus  viridibus. 


Vertcx  noir,  rayé  en  longueur  de  blanc  sur 
le  milieu  ; sourcils  de  cette  couleur  ; deux  demi- 
| colliers  en  dessous  du  corps,  l’un  noiiâtre,  l’autre 
blanc;  dos  et  queue  d’un  brun  clair,  avec  des 
lignes  noirâtres  ; rectrices  étroites , les  intermé- 
diaires très-aiguës  ; bec  vett,  olivâtre  à la  pointe; 
pieds  verts. 

Sonnini , dans  la  traduction  de  l’ouvrage  de 
M.  de  Azara  ,'  qui  appelle  cet  oiseau  du  Para- 
guay Chorlito  cotas  qfs cura  y blanca,  le  présente 
pour  être  le  même  que  la  Perdrix  de  mer  à collier; 
mais  nous  croyons  qu’il  s’est  mépris , et  qu’il 
suffit  de  sa  description,  et  surtout  de  la  forme  de 
sa  queue,  pour  s’en  convaincre. 

Le  dessus  de  la  tète  est  noir,  avec  un  trait 
blanchâtre  sur  le  milieu  ; ses  côtés  et  le  cou  sonc 
bruns  ; les  sourcils,  blancs;  une  ligne  très-courte 
et  de  la  même  couleur  est  près  des  narines  ; un 
demi-coliier  noiiâtre  s'étend  de  la  naissaneede 
l’aile  â l’autre;  un  autre,  d’un  blanc  deneigf, 
est  au-dessous  , laisse  un  intervalle  sur  le  de- 
vaut  du  cou  et  se  dirige  sut  le  milieu  du  dos , où 
il  prend  une  nuance  rousse  ; les  couvertures  in- 
férieures des  ailes , la  poitrine  et  le  ventre  sont 
blancs  ; quelques-unes  des  plumes  scapulaires , 
de  la  même  couleur;  les  autres,  noirâtres;  les 
petites  du  dessus  des  ailes , variées  de  brun  et  de 
roux;  les  glandes,  noirâtres,  avec  des  taches 
blanches  et  rondes  ; les  pennes , tachetées  do 
mime,  mais  le  blmc  est  moins  pur;  le  dos  ec  la 
i queue  sont  d’un  brun  clair,  avec  des  raies  fines 
d’un  noirâtre  foncé  ; les  pennes  caudales , étroites, 
étagées;  la  plus  extérieure,  plus  courte  de  dix 
lignes  que  les  intermédiaires,  qui  ont  la  tige 
foible  et  sont  terminées  en  pointe  aiguë.  Ve 
A\ara,  Apuntamicntos  para  la  Htst.  nat,  de  los 
Paxaros  del  Paraguay,  etc.  tom.  j.  pag.  1)1. 
n.  40;.  1e  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat. 
tom.  6.  p.  401.  L’Amérique  méridionale. 

L.  8 À.  E..  P..  R.  ta. 
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Le  Chevalier  demi-palmé,  iv  T.  Semi- 
p a!  malus.  T.  Capite  colloque  nigro  et  albo  sir  unis  ; 
pet  tore  albo  nigroque  gutcato  ; dorso  anereo , ma- 
rdis sagiuatis  aigris  ; rostro  pedibusque  obscures. 

Tète  et  cou  rayés  de  noir  et  de  blanc;  poi- 
trine mouchetée  de  blanc  et  de  noir  ; dos  cendré, 
avec  des  taches  sagittales  noires;  bec  et  pieds 
obscurs.  ( Pl . 71,  fig.  j,  sous  U nom  de  Marge 
demi-palmée.  ) 

On  le  trouve  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, principalement  aux  environs  de  New- 
Yorck.  Il  a la  tête  sillonnée  de  noiretde  blanc; 
le  dessus  du  corps,  cendré,  avec  des  taches 
noires  en  forme  de  lance;  le  dessous  , blanc, 
moucheté  de  noir  sur  la  poitrine  et  rayé  transver- 
salement sut  les  flancs  ; les  ailes  , traversées  par 
une  bande  blanche  ; leurs  intermédiaires  cen- 
drées et  rayées  de  noir.  Pennanc , Ara.  \ool. 
tom.  a.  pag.  469,  n.  380  ( Semi-palmated  smpe). 
Cmel.Syst.  nat.n.  3 5 . Latham  , Index  , n.  17 
{Scolopax  semi-palmata  ).  ae  édit,  du  nouv.  Dicr. 
d'Hist.  netur.com.  6.  p.  40J.  L' Amérique  sep- 
tentrionale. - . 

L.  14.  £..  P..  R.  ta. 

* Le  Chevalier  a front  roux.  13.  T.  Ru- 
fifrons.  T.  palpebris  , uropygio  corporeque  subtùs 
allas';  capite,  collo  dorsoque  fuseis  mgricanübus- 
que  ; cap'tstro  rufo  ; coudé  nigrbcante  , apice  ci - 
nerto  ; rtmigibus  supra  fuseis  , subtùs  argenter  s ; 
rostro  peddusque  nigricantibus  { rectricibus  extimis 
et  iatcrmcdiis  duabus  reitquis  brevioribus. 

Paupières,  croupion  et  dessous  du  corps, 
blancs;  tète,  cou  et  dos,  bruns  et  noirâtres; 
capisirum  roux  ; queue  noirâtre,  avec  sa  pointe 
cendrée  ; rémiges  brunes  en  dessus,  argentées  en 
dessous  ; bec  et  pieds  noirâtres  ; les  deux  pennes 
extérieures  et  les  deux  intermédiaires , plus 
courtes  que  les  autres. 

Ce  Chevalier , qui  n'est  que  de  passage  au 
Paraguay,  a été  décrit  par  M.  de  Azata,  sous  le 
nom  de  Chori'ao  freute  acanelado.  Il  se  distingue 
particulièrement,  en  ce  que  les  deux  pennes  la- 
térales et  les  deux  intermédiaires  de  la  queue 
sont  un  peu  plus  courtes  que  les  autres  ; sa  tête 
est  aussi  plus  grande,  proportion  gardée,  er  le 
cou  plus  gros  que  ceux  de  ses  congénères.  Le 
bec  est  foible  et  entouré  de  roux;  les  paupières, 
le  croupion  et  le  dessous  du  corps  sont  blancs  ; 
la  tète  , le  cou  en  entier  et  le  dos , btuns , avec 
une  bordure  noirâtre  à chaque  plume  ; les  rec- 
trices  sont  presque  noires  et  entourées  de  cendré  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  sont  brunes. 


à tige  noirâtre,  avec  du  blanc  â l'extrémité  des 
grandes  les  plus  extérieures;  les  pennes  ont  leur 
tige  blanche,  sont  brunes  en  dessus  er  argentées 
en  dessous.  De  A^ara  , Apuntamientos  para - la 
Jlist.  natur.  de  los  Paxaros  dcl  Paraguay , etc. 
tom.  f.p.  307 . n.  395.  a'  édit,  du  nouv.  Dict. 
d Hist.  natur.  tom.  6.  p.  404.  L' Amérique  méri- 
dionale. 

L.  il  j.  E.  13.  P.  iS.  R.  sa. 

* Le  Chevalier  grisâtre.  14.. T.  Griseui.  /„ 
Cinereo-fuscus , nigro  nebulosus  ; ails  fuseis;. 
dorso  j abdomine  caudâque  albis  ; uropygio  rectri- 
cibusque  fasciatis  ; rostro  pedibusque  fuseis. 

Brun-gris  ombré  de  noir  ; ailes  brunes  ; dov 
abdomen  et  queue,  blancs  ; croupion  er  rectrices 
rayés  transversalement  ; bec  et  pieds  bruns. 

Cette  espèce,  qui  fréquente  en  automne  les 
environs  de  New-Yorck,  a la  tète,  le  cou  et  les 
plumes  scapulaires,  d’un  brun-cendré  uniforme;, 
les  sourcils,  blancs  ; les  couvertures  supérieures  et 
les  pennes  primaires  des  ailes,  d’un  brun  foncé; 
les  secondaires  , plus  pâles  et  bordées  de  blanc  ; 
cette  dernière  couleur  est  pure  sur  le  dos  et  le 
ventre,  mélangée  de  brun  sur  la  poitrine,  tra- 
versée de  noir  sur  le  croupion  et  la  queue  ; le 
bec  est  long  de  deux  pouces  un  quart.  Pennant , 
Arct.  \ool.  tom.  1.  p.  464.  n.  369  [Hrcwn  snipe). 
Latham , Index  , n.  33.  Gmelin,  Syst.  nat.  n.  ly 
( Scolopax  grisea).  Ie  édit,  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  natur.  tom.  6.  p.  405.  L’Amérique  sep- 
tentrionale. 

* L.  10.  E..  P..  R.  tir. 

* Le  Chevalier  a gros  bec.  a;.  T.  Crassi- 

rostris.  T.  Supra  griseus , subtùs  albus  ; tectricibus 
modic’is  grisas  albisque;  remigibus primaribus  albis 
n’igrisque;  rectricibus  basi  albis,  de'us  cinerto  ve- 
nir ; rostro  validissimo  , crassissimo,  à basi  usque  : 
medio  rubesccnte  , dein  jusco  ; pedibus  nigrican- 
tibus. 

Gris  en  dessus , blanc  en  dessous;  moyennes 
tectrices  des  ailes  g|ises  et  blanches;  premières 
rémiges  blanches  et  noires  ;.  rectrices  blanches 
i leur  base  et  ensuite  variées  de  cendré; "bec 
très-fort,  très-épais,  rougeâtre  depuis  sa  base 
jusqu'au  milieu  et  ensuite  brun  ; pieds  noirâtres. 

L'Amérique  septentrionale , et  particulière- 
ment la  Louisiane, sont  les  contrées  où  se  trouve 
cet  oiseau , qui  a le  dessus  de  la  tête , do  cou 
du  corps  et  des  ailes  d’un  gtis  uniforme  ; les 
couvertures  des  ailes,  gtises  et  blanches;  uno 
moitié  des  grandes,  de  la  dernière  couleur,,  et- 
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l'autre  moitié  , d'un  gcis-brun  bordé  de  blanc; 
les  pennes  primaires  blanche!  et  noires;  celles 
de  la  queue , blanches  i leur  origine  et  ensuite 
variées  de  gris  ; la  gorge  et  toutes  les  parties  pos- 
térieures, blanches  ; les  trois  doigts  antérieurs  à 
demi  palmés;  le  bec,  rob.-ste  et  long  de  deux 
pouces  et  demi,  ie  édit.  du  nouv.  DUt.  d'Uist. 
nat.  tom.  6 p.  40 6.  V Amérique  septentrionale. 

L.  ta  i ij.  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Chevalier  lelcowiée.  i«.  T.  leuco- 
pheus.  T.  Suprà  griseo  albidoque  mïxtus  , subtbs 
aibus  ; colla  anteriori , hypochonirïis  cinereo  li- 
ne.itis  ; renigibus  secuniariis  albtdo  fuscoque  va- 

■ riii  ; prîmoribus  supra  nigricanibus , Jitbiùs  gri- 

■ tels;  rectricibus  intcrmtiùs  cinereis , fusco  albo- 
tjue  transverstm  strtatis ; rostrojusco  ; pedtbus  au- 
rantio-rubris. 

Mélangé  de  gris  et  de  blanchâtre  en  dessus , 
blanc  en  dessous;  devant  du  cou  et  flancs,  avec 
des  lignes  cendrées;  rémiges  secondaires  variées 
■de  blanchâtre  et  de  brun;  primaires  noirâtres 
en  dessus,  grises  en  dessous;  tectrices  intermé- 
diaires , cendrées  et  rayées  en  travers  de  brun 

■ et  de  blanc  ; bec  brun  ; pieds  d'un  rouge-orangé. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l'Amérique 
septentrionale,  depuis  la  baie  d'Hudson  jusqu  au 
Mexique.  Toutes  les  parties  supérieures  pré- 

' sentent  un  mélange  de  gris  et  de  blanchâtre  ; la 
première  couleur  domine  sur  la  tète , le  corps 
et  les  ailes  ; la  deuxième  borde  les  plumes  des 
deux  côtés , est  presque  nulle  sur  le  haut /lu 
dos,  forme  des  petites  mouchetures  isolées  uir 
le  corps,  les  couvertures  supérieures  et  les  pennes 
secondaires  des  ailes , qui  ont  de  plus  des  points 
bruns;  les  pennes  primaires  Sont  noirâtres  en 
dessus  et  grises  en  dessous  ; leurs  couvertures  in- 
férieures ont  des  taches  d'un  gris  foncé  et  en 
forme  de  lance  sur  un  fond  blanc  ; celles  de  la 
queue  sont  d'an  blanc  pur,  si  ce  n’est  i l’extré- 
mité des  plus  longues,  qui  est  festonnée  de  gris; 
les  tectrices  intermédiaires  sont  cendrées  et 
rayées  transversalement  de  blanc  sur  les  bords; 
routes  les  latérales,  rayées  de  même;  le lorum , 
là  gorge,  la  poitrine  et  les  parties  postérieures, 
d’un  beau  blanc , avec  de  petites  lignes  cendrées 
sur  le  devant  du  cou  et  sur  les  flancs,  1e  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Uist.  nat.  tom,  6.  p.  407.  V Amé- 
rique septentrionale. 

L il  E..  P..  R.  1 a. 

*Le  Chevalier  leucophkys.  17.  T.  leuco- 

- pbrys.  T.  Capite  griieo , fusco  maeuhto ; collo 
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supra  lateribusque  nigricante  alboqse  longaudina- 
littr  striata  ; darso  griteo  , fusco  alboque  varia  ; 
uropygio  fusco  alboque,-  corport  sublits  albo;  collo 
anteriore , pectore  hypochondriisqut  nigro  varils  ; 
rosira  fusco , apice  nigro ; pedtbus  uuranlio- 
rubris. 

Tête  grise , tachetée  de  brun  ; dessus  et  côtés 
du  cou  rayés  longitudinalement  de  noirâtre  ec 
de  blanc;  dos  gris,  varié  de  brun  et  de  blanc; 
croupion  de  ces  deux  couleurs  ; dessous  du  corps 
blanc;  devant  du  co  i , poitrine  er  flancs , variés 
de  noir  ; bec  brun  , noir  à sa  pointe  ; pieds  d'un 
rouge-otangé. 

L’Amérique  septentrionale  est  la  patrie  de 
cette  espèce,  qui  a la  tête  grise  et  tachetée  de 
brun  ; le  dessus  et  les  côtés  du  cou , tayés  longi- 
tudinalement de  nottâtre  et  de  blatte;  le  dos , 
gris  et  finement  marqué  de  btun  sombre  et  de 
blanc  ; les  couvcrtutcs  et  les  pennes  secondaires 
des  ailes,  pareilles;  les  primaires,  noires;  les 
lûmes  du  croupion,  brunes  et  terminées  de 
lanc  ; les  couvertures  supérieures  de  la  queue, 
rayées  en  travers  de  brun  ; les  sourcils,  la  gorge 
ec  toutes  les  parties  postérieutes,  d’un  beau 
blanc,  varié  sur  le  devant  du  cou,  l'estomac  et 
les  flancs,  de  mouchetures  et  de  raies  noires; 
une  partie  des  couvettures  inférieures  des  ailes, 
blanche  et  tachetée  de  brun  ; l'autre  partie,  brune 
et  terminée  de  blanc.  Le  Tringa  noveboractasis 
de  Lsrham  a de  grands  rapports  avec  le  précé- 
dent; peut-être  que  les  différences  qui  les  ca- 
ractérisent sont  dues  à l'âge  ou  au  sexe.  1e  édit, 
du  nouv.  Diction,  d" Hist,  etatur.  tom.  6.  p.  408. 
L’Amérique  septentrionale. 

L.  il  E..  P..  R.  12. 

* Le  Chevalier  marbré.  18.  T.  Marmoratus. 
T.  Capite  colloque  suprà  aigris , albo  longieudina- 
liter  s trust  o ; gui  à colloque  subrus  fusc'ts  , nigro 
maculaeis  ; corpore  subtàs  , uropygio  rtctricibnsquc 
albis  ; hypochond'iis  caudique  iransvtrshn  strtatis; 
dorso , scapularïts  ttctricibusque  al  arum  nigro, 
griseo  alboque  marmoratts  ; rostro  nigro  ; pedibus 

ruina. 

Tète  et  dessus  du  cou  noire  et  rayés  de  blanc 
longitudinalement;  gorge  et  devant  du  cou 
benns  et  cachetés  de  noir;  dessous  du  corps, 
croupion  et  tectrices,  blancs;  queue  rayée  en 
travers;  dos,  scapulaires  et  couvertures  des 
ailes , marbrés  de  noir , de  gris  et  de  blanc  ; bec 
noir  ; pieds  rouges. 

On  le  rencontre  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale et  dans  les  îles  Aocilles.  La  tète  et  le  dessus 
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du  cou  sont  noirs  et  rayés  de  blanc  en  longueur  ; 
la  gorge  et  le  devant  du  cou,  bruns  et  (achetés 
de  noir;  la  poittine,  les  punies  postérieures,  le 
croupion , les  couvertures  supétieuaes  et  les 
pennes  de  la  queue , blancs , avec  des  raies  trans- 
versales sur  les  côtés  du  ventre , sur  les  tectrices 
et  leuts  tecttices  supérieures  ; le  dos , les  scapu- 
laires, les  couvertures  supérieures  et  les  pennes 
secondaires  des  ailes , marbrés  de  noir , de  gris 
et  de  blanc;  les  pennes  primaires,  noires;  le 
bec , long  de  deux  pouces  trois  lignes,  a'  édit, 
du  nom.  Dict.  d’Hist.  nat.  ton i.  6.  p.  408.  L'A- 
mérique septentrionale. 

L.  i j.  E..  P„  R.  i s. 

Le  Chevalier  moucheté,  a 9.  T.  Guttatus. 
T.  Dilaté  anereus,  alto  et  aïkido  maculatus ; col/o 
anttriore  griseo  juscoque  guttaio  ; uropygio  alto 
fuscoqut  iransvertim  striata ; caudâ  sabtùs  albd ; 
rastro  fusco  ; pedikas  auranttis. 

D'un  gris  clair,  (acheté  de  blanc  et  de  blan- 
châtre ; devant  du  cou  moucheté  de  gtia  et  de 
bran  ; croupion  rayé  en  travers  de  brun  et  de 
blanc  ; dessous  de  la  queue  de  la  dernière  cou- 
leur ; bec  brun  ; pieds  orangés. 

On  rencontre  cet  oiseau  dans  les  mêmes  con- 
trées que  le  précédent.  Il  esc  d'un  gris  clair , ra- 
cheté de  bhme  sur  la  tète  et  le  dessus  du  cou, 
d’une  nuance  plus  foncée  sur  le  dos.  Us  cou- 
vertures supérieures  et  les  pennes  secondaires  des 
ailes,  avec  des  mouchetures  blanches;  gris  et 
moucheté  de  brun  sur  le  devanc  du  cou  ; d’un 
brun  uniforme  sur  le  haut  de  la  gorge,  la  poi- 
trine et  toutes  les  parries  postérieures;  brun  sur 
les  rémiges  primaires  ; rayé  transversalement  de 
blanc  et  de  brun  sur  le  croupion , les  couvertures 
jupéiieures  et  les  pennes  delà  queue  ; celles-ci 
sont  (oralement  blanches  en  dessous  ; le  bec  est 
long  d'un  pouce  six  lignes,  a*  édu.  du  nom.  Dict. 
d’Htst.  nat.  tant.  4.  p.  408.  L’Amérique  septen- 
trionale. 

L.  9.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Chevalier  nageur,  jo.  r.  Naeatar.  T. 

Suprà  sataratè  fuscus , alto  ni  trie  musqué  pic  et  ut  ; 
sabtùs  albus  ; loris  nigrtcante  fusas  ; captas , eolli 
enterions  pennés  fusco  loegitudinaliier  maculatis  ; 
remigibus  nigricanttkus  ,■  couda  alto  juscoque  trans- 
veriitn  striata  ; rosira  nigncarut-viridi  ; pedtkus 
/lavis.  « 

Brun  foncé  en  dessus  et  piqueté  de  blanc  et 
de  noirâtre;  blanc  en  dessous;  larums  brun- 
noirât  tes  ; plumes  de  la  tête  ec  du  devant  du. cou. 


tachetées  de  brun  en  longueur;  rémiges  noi- 
râtres ; queue  rayée  en  travers  de  brun  et  de 
blanc;  bec  <l  un  vert-noirâtre  ; pieds  jaunes. 

Le  nom  imposé  â ce  Chevalier  vient  de  ce 
qu'il  nage  avec  facilité;  car  un  individu  auquel 
M.  de  Azara  avoir  cassé  une  aile,  s’échappa  de 
cette  maniéré,  er  il  eut  bcaueoop  de  peine  â le 
prendre. 

C’est  son  Chorlito  pttrdo , qui  se  tient  i toute 
heure  du  jour  dans  les  lagunes  du  Paraguay, 
où  il  entre  dans  l’eau  jusqu’aux  genoux. 

L’espace  entre  le  bec  l’œil  est  noirâtre;  la 
paupière  inférieure,  de  cette  couleur,  de  même 
que  le  dessous  du  corps  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  , dont  les  plus  grandes  ont 
quelques  taies  brunes  ; les  plumes  des  côtés  de 
la  tête  et  du  devant  du  cou  sont  tachetées  en  lon- 
gueur de  brun  sur  un  fond  blanc  ; le  dos , routes 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  ec  leurs 
pennes  secondaires , d’nn  brun  foncé  er  piquetées 
sur  leurs  botds  de  blanc  er  d’un  peu  de  noirâtre  ; 
les  grandes  pennes , de  la  dernière  teinte  ; les 
petites  couvertures  inférieures,  blanches  et  tra- 
versées de  brun  dans  leur  milieu;  les  grandes,, 
de  couleur  d’argent,  avec  des  bandes  noirâtres 
peu  apparentes  ; la  queue,  étagée  et  barrée  de 
blanc  er  de  brun.  Quelques  individus  ont'  les 
flancs  rayés  de  brun.  De  A\ara  , Apuntamientot- 
para  la  H'ist.  natur.  de  lot  Paxaros  del  Para- 
guay , etc.  tom.  ;.  p.  jo8.  «.  j 96.  i‘  édit,  du- 
nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  6-,  p.  409.  L’A- 
mérique méridionale. 

L.  11  (.  E.  11  7.  P.  tS.  K.  tt. 


* ♦ Le  Chevalier  noirâtre,  ji.  T.  Nigellus. 
T.  Frontt  aïkido  ; permis  capitis  fuscis , aïkido 
marginaùs ; cor  pore  a! ko  ; remigibus  nigritan- 
ùbus  j casidù  basi  apictque  alti  ,in  reliquo  ni  gri- 
sante ; rostro  nigro;  pedikus  autant  as. 

Front  blanchâtre;  plumes  de  la  tète  brunes 
et  bordées  de  blanchâtre  ; corps  blanc  ; rémiges 
noirâtres;  queue  blanche  â la  base  et  â la 
pointe,  noirâtre  dans  le  teste;  bec  noir;  pieds 
orangés. 

Le  Paraguay  est  ta  patrie  de  ce  Chevalier  „ 
que  M.  de  Aura  appelle  Chorlito  pies  roxos. 
fl  a les  doigts  totalement  séparés  ; ce  qui  le  rap- 
proche des  Tringas  ; mais  son  bec  pointu,  com- 
primé sut  les  côtés  er  fort , l’en  éloigne.  C’est 
encore  on  de  ces  oiseaux  qu’il  faut  voir  en  nature 
pour  le  classer  convenablement.  La  mandibule- 
supérieure  étant  beaucoup  plus  grosse  que  l'infé- 


Digitized  by  Google 


iio4  ORNITHOLOGIE. 


rieure,  présente  on  caractère  qui  lui  est  par- 
ticulier. 

Il  a le  front  blanchâtre  ; les  plumes  de  la 
tête,  bordées  de  cette  ceinte  sut  un  fond  brun; 
celles  de  la  partie  antérieure  du  dessus  du  cou, 
noirâtres  et  frangées  de  blanc;  le  reste  du  cou, 
en  dessus,  les  scapulaires,  le  dos,  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue , le  dessous  du  corps , 
une  parcie  du  croupion,  de  couleur  blanche;  les 
grandes  couvertures  de  l'aile  les  plus  proches  du 
corps,  terminées  de  blanc;  les  autres,  noirâtres 
et  â tige  noire;  les  pennes,  noirâtres  et  â tige 
blanche  ; celles  du  milieu , de  cecce  couleur  à 
leur  extrémité.  De  A\ara  , Apuntamientos  para 
la  JTist.  nat.  de  loi  Paxaros  del  Paraguay , etc. 
tom.  ).  p.  j t S.  n.  401.  a'  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Htst.  nat.  tom.  6.  p.  409.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L.  8 j.  E.  7 ’.  P.  ij.  R.  it. 

* Le  Chevalier  pygmée,  ji.  T.  PusilUs.T. 

Capite  , corpore  supra , remigibus  secundariis , rec • 
tricibus  octo  intermediis  sordide fusco-vircscentibus  ; 
remigibus  primar'tis  fuscis;  corpore  subtus  albo  ; 
rostro  fusco  , apice  nigro  ,-  pedibus  auramiis. 

Tête  , dessus  du  corps  , rémiges  secondaires 
et  les  huit  tectrices  intermédiaire.,  d'un  ver- 
dâtre rembruni  sale;  rémiges  primaires  brunes; 
^dessous  du  corps  blanc;  bec  brun,  noir  à sa 
pointe  ; pieds  orangés. 

Nous  croyons  qu‘011  s’est  mépris  en  rap- 
portant cet  oiseau  au  Tringa  pusilla , et  que  c’est 
une  -espèce  distincte  qui  se  trouve  dans  route 
l’Amérique  septentrionale,  et  dont  la  tète,  le 
dessus  du  corps,  les  pennes  secondaires  des  ailes , 
leurs  couvertures  supérieures  er  les  huit  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  sont  d'un  brun-ver- 
dâtre sale  et  uniforme  ; les  petites  couvertures 
des  ailes,  terminées  par  une  ligne  transversale 
noirâtre-;  les  inférieures,  brunes  et  blanches;  les 
pennes,  brunes  ; les  deux  latérales  de  chaque 
côté  de  la  queue , blanches  et  tachetées  de  brun- 
verdâtre;  toutes  les  parties  inférieures,  d’un 
beau  blanc,  avec  une  teinte  grise  sur  les  côtés 
de  la  poitrine  et  sut  les  plumes  des  jambes.  Le 
doigt  intermédiaire  est  uni  au  doigt  extérieur 
par  une  membrane,  qui  s'étend  jusqu’à  la 
deuxième  articulation , ec  au  doigt  intérieur, 
seulement,  à sa  base.  Brisson,  Ornith.  tom.  5. 
p.  ni,  n.  1)  ( petite  Alouette  de  mer  de  Saint- 
Domingue  ).  L’Amérique  septentrionale. 

L.  s.  E..  P..  R.  ix. 


* * Le  Chevalier  pointillé,  jj.  T.  Punc- 
tatus.  T,  Supercitiis  corporeque  stibtùs  albis  ; 
pennts  colii  anterioris  fuscis , albo  marginatis  ; 
vertice ‘corporeque  suprà  fuscis , albo  punctatis; 
rectrictbus  extimis  inicrmediisque  fuscis , rehquis 
albo  mgricanuquc  striat'ts  ; rostro  suprà  nigri- 
cante , subtùs  palltdi  virdt  ; pedibus  f lavis . 

Sourcils  et  dessous  du  corps  blancs  ; plumes 
du  devant  du  cou  brunes  et  bordées  de  blanc  ; 
dessus  de  la  tête  et  du  corps,  bruns  et  poin- 
tillés de  blanc  ; les  dernières  et  les  pennes  imer- 
rqéilaircs  de  1a  queue,  brunes;  le  reste  rayé  de 
blanc  et  de  noirâtre;  bec  de  cette  couleur  en 
dessus,  d’un  vert  pâle  en  dessous;  pieds  jaunes. 

M.  de  Axara  appelle  cet  oiseau  Chorltto pardo 
minor ; Il  habite  dans  le  Paraguay,  oùnLse  tient 
sur  le  bord  des  eaux , seul  ou  par  couples.  11  a 
le  bec  étroit;  les  sourcils,  le  bord  des  pau- 
pières et  les  parties  inférieures,  blancs;  les 
plumes  des  côtés  de  la  tète  et  du  devant  du 
cou,  brunes  dans  leur  milieu  et  blanches  sur  les 
bords  ; les  couvertures  inférieures  des  ailes , 
rayées  de  blanc  ec  de  noirâtre;  les  plus  exté- 
rieures, entièrement  de  cetre  couleur  ; le  dessus 
de  la  tète,  le  dos,  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  ec  les  pennes  les  plus  proches  du  corps 
sont  pointillés  de  blanc  sur  un  fond  brun  ; les 
pennes  extérieures  et  intermédiaires  de  la  queue, 
brunes  ; les  autres  ont  des  bandes  blanches  et 
noirâtres.  De  A\ara , Apuntamientos  para  la 
Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay , etc. 
tom.  j,  p.  5 15.  n.  400.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  6.  p.  409.  ld Amérique  méri- 
dionale. 

L.  8 -j.  E..  P..  R.  1 a. 

* * Le  Chevalier  sasashew.  54.  T.Sasashew. 

T.  Orbit  'ts  , gulâ  , pectore  ventreque  albis  ; genis  , 
jugulo  nigricante  striatis  ; vcrtice  nuchâque  fuscis, 
albo  radiatis ,-  remigibus  nigtis , maculis  albis 
triangularibus  ; rostro  fusco  ; pedibus  rubris. 

Orbites,  gorge,  poitrine  et  ventre,  blancs; 
joues,  devant  du  cou,  rayés  de  noirâtre;  vertes : 
et  nuque,  bruns  et  rayés  de  blanc;  rémiges 
noires , avec  des  taches  blanches  et  triangulaires; 
bec  brun  ; pieds  rouges. 

Selon  Lacham;  cet  oiseau,  que  Forsret  a 
rencontré  dans  l'Amérique  septentrionale,  est 
une  variété  de  son  Scolopax  totanus , mâts  nous 
croyons  au  contraire  que  c’est  une  espèce  dis- 
tincte , qui  habite  particulièrement  la  baie 
d’Hudson,  et  que  les  naturels  connoissent  sous 
le  nom  de  Sasashew,  et  les  Anglais,  sous  celui 

d' Yellow 
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•à'Yellow  shanks  (pieds  jaunes ).II  y arrive  à la 
fin  d'aviil  ou  au  commencement  de  mai , y reste 
jusqu’au  mois  de  septembre,  époque  à laquelle 
il  paroît  dans  l'Etat  de  New-Yorck  ; mais  il 
s’en  éloigne  à i’artière  saison , pour  la  passer 
dans  des  contrées  plus  méridionales.  On  l’appelle 
dans  cet  Etat , llumuheus , dénomination  géné- 
ralisée à tous  les  petits  oiseaux  de  rivage. 

Les  orbites,  la  gorge  et  une  ligne  entre  le 
bec  et  l’œ;l  sont  blancs;  les  joues,  le  devant  du 
Cou,  pareils  et  rayés  de  noirâtre  ; le  dessus  de  la 
tête  et  du  cou  esc  brun  et  strié  de  blanc;  la 
poitrine  et  le  ventte  sont  de  cette  couleur  ; le 
bec  est  long  de  deux  pouces  et  demi.  Forster , 
Phil.  Traits.  ( Spottcd  wcodcock).  édit.  du 
nouv.  Dict.  d’ Hist.  nat.  tout,  6.  p.  41a.  L’Amé- 
rique septentrionale. 

L.  15.  E..  P..  R.  ta. 

• ‘ Le  Chevalier  solitaire,  h.  T.  Soti- 
■ tarins.  T.  Corpore  subtùs  uropygioque  albis  ; ca- 

pite  colloque  fusas , aibido  lintaTts  ; scapulariis , 
remigibus  rectricibusque  fus  eu  , nigricante  albo- 
que  margmatis  ; hypochondriis  nigricante  trans  - 
versim  striatis  ; pedibus Jlavis. 

Dessous  du  corps  et  croupion  blancs  ; tête  et 
cou  bruns , avec  des  lignés  blanches  ; scapu- 

• Lires,  rémiges  et  rectrices,  brunes  et  bordées 
de  noirâtre  et  de  blanc;  flancs  rayés  transversa- 
lement de  noirâtre  ; pieds  jaunes. 

Chorlito  rubudilla  blancs  est  le  nom  sous  le- 
quel M.  de  A tara  a décrit  ce  Chevalier  du  Pa- 
' raguayj  qui  est  sédentaire  et  rare,  et  qui  se 
tient  seul  sur  les  bords  unis  des  lagunes. 

Il  a le  tout  de  l’œil,  la  gorge,  le  dessous  du 
corps,  une  grande  partie  de  ses  côtés  et  le  crou- 
ion  , blancs  ; le  reste  de  la  tête  et  le  cou , 
runs  et  veinés  de  blanchâtre;  les  scapulaires, 
les  rémiges  et  les  rectrices,  brunes  et  bordées 
de  pique  turcs  noirâtres  ec  blanches;  le  dessous 
des  ailes  et  dé  la  queue,  blanc  et  varié  de  brun  ; 
les  flancs,  rayés  en  teavets  de  noirâtre  sur  un 
fond  blanc;  les  deux  pennes  intermédiaires  et  les 
latérales  de  la  queue,  égales  et  un  peu  plus 
longues  que  les  autres;  le  doigt  du  milieu  est 
joint  à l’extérieur  par  une  membrane , ec  un 
peu  avec  l’intérieur.  De  Aqttra,  Apumamientos 
para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Para- 
guay, etc.  tout.  ;.  p.  ;o;.  n.  594.  Ie  édit,  du 
r.ouv.  Dict.  d' Hist.  nat.  tout.  6.p.  413.  L’Amé- 
rique méridionale. 

L.  i)  j.  E.  jj  ÿ,  P.  17.  R.  11. 


* * Le  Chevalier  a tête  rayée.  36.  T.  l’ir. 
gatus.  T.  Ooscùrus , subtùs  aibus  ; capitc  colloque 
longitudinalicer  fusco  striai is  ; rostro  obseuro  ; 
pedibus  fiavtcantibus. 

Obscur  en  dessus,  blanc  en  dessous;  tète  et 
cou  rayés  longitudinalement  de  btun  ; bec 
obscur;  pieds  jaunâtres. 

Cet  oiseau,  que  nous  décrivons  d'après  La- 
tham  , a la  tête  et  le  cou , blancs , avec  des  raies 
nombreuses  , longitudinales  ec  noirâtres  ; le  dos, 
de  la  dernière  ceinte  , ec  chaque  plume  bordée 
de  blanc  ; les  scapulaires , frangées  et  rachées  de 
ferrugineux  ; les  bords  du  croupion  e:  la  queue, 
d'un  cendré  obscur;  les  couvertures  des  ailes, 
d'un  cendré  plus  clair;  leurs  pennes,  d'un  brun 
sombre  ; tout  le  dessous  du  corps  et  les  couver- 
cutes  de  la  queue  , blancs  ; les  flancs  , tachetés 
de  noirâtre.  Latham  , Index , n.  ; 1 ( Tringavtr - 
gala).  Gmelin , Syst.nat.  n.  18  ( Scolopax  vir- 
gata  ).  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’IIist.  nat.  tom.  S. 
p.  41  j.  L’Amérique  occidentale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Chevalier  titarès.  37.  T.  Titaret.  T. 

Wgricans  , macults  aibis , subtùs  alba;  maculis 
alarum  albis , triquetris  , discutais  ; rostro  basi 
rubtscente,  dein  nigro  ; pedibus  aurantiis. 

Noirâtre  et  tacheté  de  blanc  ; taches  des  ailes 
blanches,  triangulaires  ec  disrincces  ; bec  rou- 
geâtre à sa  base , ensuite  noir  ; pieds  orangés. 

Le  nom  conservé  à cet  oiseau  est  celui  qu’il 
ortc  dans  l'Inde,  où  il  esc  commun.  L'iris  esc 
leu  ; la  rêre,  le  dessus  du  cou  et  le  dos  sont 
grisâtres  ; le  menton  , la  gorge , la  poirrine  ec 
le  ventre,  blancs;  les  côtés  des  trois  dernières 
parties,  rachetés  de  noirâtre;  les  ailes,  de  cette 
teinte;  leurs  couvertures  supérieures  et  les 
pennes  secondaires , traversées  par  des  bandes 
noires  et  blanches  sur  les  bords  extérieurs  ; la 
tige  des  grandes  pennes  , blanche;  1e  croupion 
et  la  queue  , rayes  de  noir  et  de  blanc.  Gmelin  , 
n.  il.  Latham , n.  14  [Scolopax  tôt  anus,  var.). . 
Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  <C Hist.  nat.  tom,  6. 
p.  413.  L* Amérique  boréale. 

L..  E„  P..  R.  ta. 

* Le  Chevalier  aux  pieds  courts.  38.  T. 

Brevipes.  T.  Suprà  cinereus  ; collo  anticè  pectore- 
que  aibidisj  lumlis  grisais  ; supercilüs  albis  ; 
rostro  rubescente;  pedibus  cillerais. 

’ Cendré  en  dessus  ; devant  du  cou  et  poitrine 
blanchâcres , avec  des  lunules  grises;  sourcils 
blancs;  bec  rougeâtte;  pieds  cendrés. 
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Le  Muséum  d’histoire  naturelle  conserve  cet 
joiseau,  dont  le  bec  est  très-comprimé,  robuste, 
tendu  et  un  peu  courbé  seulement  à la  pointe 
de  sa  partie  supérieure  ; le  dessus  de  la  tête , du 
cou  et  de  tout  le  corps  est  gris;  les  plumes  du 
devant  du  cou , de  la  poitrine  et  des  flancs,  sont 
blanchâtres  et  terminées  par  des  lunules  grises; 
deux  traits  sont  sur  ies  côtés  de  la  tête,  l’un  est 
blanc  et  au-dessus  de  l'œil , l'autre,  brun  et  sur  le 
lorum.  ic  édit,  du  nouv.  Dut.  d’ IL  st.  nui.  tom.  6. 
p.  4 io.  Pays  inconnu. 

L..  E..  P,.  R.  ta. 

* Le  Chevalier  aux  pieds  jaunes.  ;j>.  T. 
Flavipes.  T.  Suprà  aïkido  , fus  ta , griseo  nigri- 
canteque  varias  ; mento  , ventre  , uropygio  albis  ,• 
rostro  hast  virescenle  fusco  ; apice  nigricantc  ; pe- 
dibus  J lavis . 

Varié  en  dessus  de  blanchâtre,  de  brun  , de 
gris  et  de  noirâtre  ; menton  , ventre  et  crou- 
pion , blancs  ; bec  brun-verdâtre  à la  base,  noi- 
sâtre  â la  pointe  ; pieds  jaunes. 

Cette  espèce  active  dans  les  environs  deNew- 
Yorck  au  mois  de  septembre , où  elle  fréquente 
les  matais  et  où  elle  se  tient  pat  bandes  peu 
nombreuses. 

La  tète  et  le  dessus  du  corps  sont  variés  de 
blanchâtre,  de  btun,  de  gtis  et  de  noirâtre;  la 
poitrine  est  noire  et  blanche;  le  menton  , le 
ventre,  le  croupion  et  les  plumes  des  jambes 
sont  de  la  dernière  couleur;  huit  bandes  brunes 
irrégulières  se  font  remarquer  sur  les  pennes 
caudales  ; les  pennes  des  ailes  sont  brunes  et 
bordées  de  blanc;  l’iris  esc  cendré.  Lathatn', 
Index  ( Scolo'pax  Jlavipes  ).  Xe  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  6.  p.  410.  L'Amérique 
septentrionale. 

L.  8 .J.  E..  P..  R.  îa. 

, * * * Genre. 

STÉGANOPE , Steganopus. 

* Corpus  oblongum  , cincrco  , alko  fuseeque  va- 
riant. 

Caput  rotundatum. 

Jicstrum  debilissimum  y rectum. 

dé  tir  es  lineares  , in  rimâ  site. 

Lingua  gracitis  , recta  y acuta. 
r Coltum  médiocre. 

Ale  rcmige  prima  reliquarum  longiore. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  semi- 
plumosé . 

' Tani  utrinqui  compressissitni. 


Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriorts , inter - 
médius  exteriori  ad  primam  usque  phalangem 
membranulâ  marginal i ; interiori  hast  solà  mem- 
branâ  connexus  ; unus  posticus. 

Cauda  brevis. 

Steganopus  in  America  méridional!  habitat. 

Corps  oblong  , varié  de  cendré,  de  blanc  et 
de  brun. 

Tète  arrondie. 

Bec  très-foible,  droit , effilé. 

Narines  linéaires,  situées  dans  une  rainure. 

Langue  grêle  , droite,  pointue. 

Cou  médiocre. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hots  de  l’abdomen  ; jambes 
â demi  nues. 

Tarses  ttès-comptimés  par  les  côtés. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , 
garnis  d’une  petite  membrane  dans  toute  leur 
longueur  ; l’intermédiaire  réuni  â l’extérieur  par 
une  palme  jusqu’à  la  première  articulation,  et  â 
l’interne,  seulement  à la  base;  un  detrière. 

Queue  courte. 

Le  Stéganope  habite  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

* * Le  Stéganope  tricolor.  i.  S.  Tricolor. 
S.  Loris  nigris  ; strigâ  fuscd  pone  oculos  ; fronts , 
super cilüs , collo  anteriori , corpore  subtùs  uro- 
pygioque  filbis  ; vertice,  coilo  suprà  scapulams- 
que  dilate  fuscis  ; rectricibus  duabus  iniermediis 
acutissimis  ; rostro  nigro  ; pedikus  obscure  J lavis . 

Lorums  noirs;  bandelette  brune  derrière  l'œil; 
front , sourcils , devant  du  cou,  parties  posté- 
rieures et  croupion  , blancs  ; dessus  de  la  tète  , 
dessus  du  cou  et  scapulaires,  d’un  brun  clair;  les 
deux  rectriçes  intermédiaires  très -pointues  ; bec 
, noir;  pieds  d’un  brun  obscur. 

Cette  singulière  espèce  du  Paraguay  , que 
M.  de  Azara  a décrite  sous  le  nom  de  Chorlito 
tarso  comprimido  y a les  yeux  un  peu  petits,  une 
ligne  noire  verticale  devant  leur  angle  anté- 
rieur , et  une  autre  verticale  et  btune  qui  va 
de  l'angle  postérieur  â l’occiput  ; le  front , les 
sourcils , les  côtés  de  la  tête,  le  devant  du  cou, 
les  parties  postérieures  et  le  croupion  sont  blancs; 
le  dessus  de  la  cète , du  cou  et  tes  plumes  sca- 
pulaires, d’un  brun  clair  ; les  plumes  du  dos  et 
ies  pennes  des  ailes  , noiiâtres , avec  leur  extré- 
mité blanche  ; les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  , un  peu  plus  courtes  que  les  autres , très- 
pointues,  d’un  brun  clair  et  terminées  de  blanc; 
its  autres,  de  cette  couleur  en  dedans  et  brunes 
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en  dehors  ; les  pentes  couvertures  inférieures  de 
l'aile,  de  la  première  couleur,  et  quelques-unes 
ont  une  bande  brune  ; les  grandes  couveicures 
inférieures  er  le  dessous  des  pennes  sont  d une 
couleur  d'argent  et  terminées  de  blanc  ; le  bas 
des  jambes  est  d'un  jaune  obscur.  De  Aqara, 
Apumamicntos  para  la  Hist.  nat.  de  lot  Paxaros 
del  Paraguay  y Rio  de  la  Plata  , tom.  f.  p.  117. 
*•  407.  a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natar. 
tom.  j t.  p.  ijfi.  L'Amérique  méridionale. 

L..  £..  P.  aj.  R.  11. 

XCIII*.  Genre. 

HÉRON  » A rit  a y Linn.  Larh. 

Corpus  elongatum , varia  coloribus  pictum. 

Caput  Sdpè  cristatum. 

Rostrum  capite  Ion  gins  , robustum , aut  tant 
altum  quàm  latum  , aut  base  crassius  quàm  altum , 
ad  oculos  us  que  fissum  , pluribus  denticulatum  , 
utrtnquè  compressum  , acuminatum  , rectum  , aut 
versus  aipeem  subeurvatum  ; mandibula  superior 
utrtnquè  suie  ata,  plurimis  versus  apicem  emar • 
gin  ai  a. 

Nares  tineares , longitudinales  , membranâ  pos- 
ticè  tecta . , 

Lingua  mediocris,  mcmbranacea  3 plana  , acuta . 

Orbtta  lorsque  glabri. 

Collum  longum. 

Ala  r cm i gibus  tribus  primants  subaqualibus , 
omnium  longissimis , 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  semi- 
plumosa  (1). 

Pedcs  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  , poi - 
ticus  unus;  anteriores  basi  membranâ  connexi  j 
hd/ltix  interiori  basi  connexi,  humi  incumbens. 

Unguis  inter  médius  margine  interiori  dilatât  us 
punctatusque . 

Couda  b revis . 

A rdc  rt  habitant  per  omnem  ttrrarum  orbcm,in 
uliginosis  et  ad  aquas  ; piscibus  , ranis  et  ipsis 
vegetabilïbus  yictitant . Alla  nidum  in  arundina - 
ceis  ; pul.'i  recens  nati  è nido  discedunt  ; alia  in 
altissimis  arboribut * struunt  ; pullï  in  nido  victati 
sunt , ex  illo  cedentes  , tantum  ad  volandum  apti 
sunr.  Ova  4 , 5 partum . 

Corps  alongé,  orné  de  diverses  couleurs. 

Têre  souvent  huppée. 

Bec  pl  us  long  que  la  tète , robuste , ou  aussi 
haut  que  large , ou  plus  large  à sa  base  que  haut  ; 
fendu  jusqu'aux  yeux,  dentelé  chez  plusieurs,  et 
comprimé  latéralement  ; acuminé,  droit  ôu  un 

■to  {exception,  le  Hiongioi  d'Europe. 


peu  courbé  vers  le  bout  ; mandibule  supérieure 
sillonnée  sur  chaque  côté,  échaudée  chez  la  plu- 
part vers  la  pointe. 

. Narines  linéaires,  longitudinales,  couvertes 
d’une  membrane.!  l'arrière. 

Langue  médiocre,  membraneuse,  plate, 
pointue. 

Cou  long. 

les  trois  premières  rémiges  i peu  près  égales 
et  les  plus  longues  de  ronces. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
à demi  emplumées.  . 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  antérieurs  unis  d leur  base  par  une 
membrane  ; pouce  joint  au  doige  intérieur  d la 
base  et  portant  à terre  sur  route  sa  longueur. 

Ongle  intermédiaire  dilaté  et  pectine  à l’in- 
térieur. 

Queue  courre.. 

Les  Hérons  habirent  sur  tout  le  Globe,  dans 
les  lieux  marécageux  et  près  des  eaux  ; vivent  de 
poisson  , de  grenouilles  er  même  de  végétaux  ; 
les  uns  nichent  dans  les  roseaux  j leurs  petits 
quittent  leur  nid  dès  leur  naissince;  les  autres, 
sur  les  arbres  les  plus  élevés-,  leurs  petits  sont 
nourris  dans  le  nid  et  ne  le  quittent  qu’en  étac 
de  voler.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs. 

A.  Bec  droit;  cou  très-long  et  grêle. 

Le  H£kon  proprement  dit.  i.  A.  Major . A. 

Ocaf  Ue  cristâ  n'igrâ  dependente  ; corpore  cinereo  ; 
collo  subtils  lineâ  jasciâque  pectorali  nigris  ; rostro 
obscuro  , basi  subtàs  Jlavicance  pedibus  sordidi 
viricUkus. 

Huppe  sur  l’occiput  noire  et  pendante  i corps 
cendré  ; ligne  dessous  le  cou  et  bande  transver- 
sale sur  la  poitrine , noires  ; bec  obscur , jaunâtre 
en  dessous  d sa  base  ; pieds  d'un  vert  sale.  (P/.  5 j. 
fig . a.)  • 

Nous  croyons  que  l'on  a confondu  plusieurs 
espèces  de  Hérons,  en  disant  que  celui-ci  se 
trouve  aux  îles  Antilles , au  Chili , d Otaïti , au 
Japot^,  en  Egypte,  en  Sibérie , sur  les  côtes  de 
l'Afrique, et  enfin, dans  le  nord  de  l'Amérique; 
mais  toujours  est  il  certain  qu’on  le  rencontre  en 
Europe,  en  Afrique  et  dans  l'Asie  septentrio- 
nale. C'est  un  de  ces  oiseaux  qui  s’élèvent  le 
plus  hauc  dans  les  airs  ; souvent  on  le  perd  de 
vue  dans  les  nuages , er  c’est  lorsqu’il  doit  pleu- 
voir qu'il  prend  le  (ilus  souvent  son  vol.  Dans 
cec  état,  il  roidit  ses  jambes  en  arrière,  renverse 
le  cou  sur  le  dos , le  plie  en  trois  parties , y com- 
pris la  tête  et  le  bec,  de  façon  que  d'en  bas  on 
Aaaaaaa  x 
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ne  voit  pas  sa  tête,  mais  seulement  son  bec, 
qui  paruît  sottir  de  sa  poitrine.  Ses  attitudes,  ses 
mouvemens  indiquent , selon  les  Anciens,  les 
changement  de  l’air  et  de  la  température  ; triste 
sur  le  sable  des  civières , il  annonce  l’Uiver  ; s'é- 
lève-t-il dans  les  airs  et  crie-t-il  plus  souvent 
qu'à  l'ordinaire  , il  promet  de  la  pluie  ; enfin, 
le  côté  où  son  bec  est  tourné  indique  le  vent. 

Naturellement  triste  et  solitaire,  ce  Héron  ne 
cherche  point  l’abri  des  feuillages , comme  la  plu- 
part des  autres  oiseaux  , ni  un  couvert  dans  les 
herbes,  comme  les  Blongtos , ni  une  retraite 
dans  les  roseaux,  comme  les  Butors  ; toujours 
exposé  aux  injures  de  l'air,  il  se  tient,  dans  les 
plus  mauvais  temps , 1 découvert , isolé,  posé  sur 
une  branche  sèche,  sur  une  pierre  ou  sur  une 
butte,  au  bord  d'un  ruisseau,  au  milieu  d'un 
marais  ou  d'un:  prairie  inondée;  enfin,  il  s'ex- 
pose tellement  à la  rigueur  du  froid  , qu’on  en  a 
pris  qui  étoient  à demi  gelés  et  tout  couverts  de 
verglas.  Craintif  et  défiant,  il  s’inquiète  de  tout  ; 
l’aspect  de  l'homme,  même  ttès-éloigné , est 
pour  lui  un  grand  sujet  d'alarme.  Son  bec  est 
pour  lui  une  arme  défensive,  d'autant  plus  dan- 
gereuse, qu’il  s'en  sert  dans  le  moment  qu’on  s’y 
attend  le  moins;  c'est  pourquoi  les  chasseurs  ne 
doivent  l’approcher  qu’avec  précaution , lorsqu’il 
n'est  que  blessé  ; car  en  étendant  le  cou  de  toute 
sa  longueur , il  peut  atteindre  au  moins  trois 
pieds  à la  ronde.  Ce  cou , effacé , perdu  dans  les 
épaules  et  replié , dans  te  repos,  en  forme  de 
charnière,  se  développe  comme  un  ressorc; 
lance  le  bec  comme  un  javelot,  lorsque  l'oi- 
seau le  redresse  brusquement,  eri’ccil  de  son  en- 
nemi est  le  but  où  il  vise. 

Sa  voix , qu'on  n'entend  guère  que  la  nuit , est 
tm  son  unique , sec  et  aigte , plus  bref,  et  un  peu 
plus  plaintif  que  celui  de  l'oie.  Ce  cri,  que  les 
Grecs  du  temps  d'Homère  exprimoient  par  le 
mot  elci^cn  ( dangat  ) , se  répète  et  se  prolonge 
sur  un  ton  plus  perçant  et  très  désagréable , lors- 
que l'oiseau  ressent  de  la  douleur. 

Ce  Héron  mange  beaucoup  de  grenouilles,  ou 
plutôt  les  avale  en  entier,  et  rejette  a^c  ses  ex- 
ctémens  les  os  non  brisés  et  enveloppés  d’une 
espèce  de  mucilage  visqueux,  de  couleur  verte, 
que  l’on  soupçonne  être  la  peau  de  ces  animaux 
réduite  en  colle,  il  fait  du  poisson  sa  nourriture 
ordinaire,  et  vit  aussi  de  lézards  ét  de  coquil- 
lages ; c'est  toujours  dans  l’eau  ou  au  bord  de 
l’eau  qu'il  cherche  sa  proie,  soit  qu’il  la  guette 
au  passage  et  la  darde  de  son  bcc  pointu,  où  les 
dentelures  la  retiennent,  soit  qu  tl  la  force  de 


sottir  de  la  vase  qu'il  foule  ec  retourne  en  tous 
sens. 

Quoiqu'il  soit  forcé , pour  vivre,  d'habiter  les 
lieux  aquatiques , il  s’en  éloigne  quelquefois  pour 
nicher;  pour  cela  il  choisit  dans  les  forêts  les 
plus  grands  arbres,  OÙ  plusieurs  se  réunissent  et 
placent  souvent  leur  nid  sur  le  même  ; il  est 
vaste,  composé  de  bûchettes,  de  beaucoup  d'her- 
bes sèches , de  joncs  et  de  plumes.  La  ponte  est 
de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  bleu-verdâtre  pâle 
ec  uniforme.  Les  petits  naissent  couverts  d’un 
duvet  épais , principalement  sur  la  tête  ec  le  cou  ; 
ils  sonr  nourris  dans  le  nid,  et  ne  le  quittent 
qu’en  état  de  voler. 

L’adulte  a les  plumes  du  sommet  de  la  têre, 
blanches  et  noires;  celles  de  la  dernière  couleur' 
très- longues,  fort  étroites  et  formant  une  aigrette 
qui  se  balance  sur  le  cou,  donc  le  dessus  ce- les 
côtés  sont  gris-blancs  ; le  dos , le  croupion ,-  les 
scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  présentent  un  joli  cendré;  quelques  plu- 
mes scapulaires  sonr  très-longues  et  très-étroites, 
ec  les  autres  ont  une  certaine  largeur,  avec  des 
petites  lignes  transversales  et  noirâtres  ; la  peau 
nue  des  côtés  de  la  tête  est  d'un  vert-jaunâtre  ; les 
joues  et  la  gorge  sont  blanches,  de  même  que  le 
devanr  du  cou , sut  lequel  on  remarque  des  taches 
longitudinales  et  noires  ; les  plumes  de  sa  partie 
inférieure  sont  d'un  gris-blanc , longues,  étroites 
ec  tombant  sur  la  poitrine,  dont  le  haut  est  tra-  - 
versé  par  une  bande  noire  ; le  reste  de  cette 
partie  tt  toutes  les  postérieures  présentent,  un 
mélange  de  blanc  et  de  noir  ; quelques  plumes 
des  couvertures  supérieures  de  l'ade  sont  de  la 
dernière  couleur , et  les  autres  cendrées  ; les 
pennes  primaires,  noires;  quelques-unes  des 
secondaires,  d’un  cendré- noirâtre  ; la  queue. est 
pareille  au  dos,  ec  l'iris  d’un  jaune-roussâtre. 

Le  jeune,  pi.  enl.  de  BufFon  , n.  75  5 , a été 
donné  mal-à-propos  pour  la  femelle,  qui  res- 
semble au  mâle.  Il  a un  peu  moins  de  grosseur 
et  de  longueur  que  le  vieux  ; ses  couleurs  sont  „ 
plus  ternes,  moins  foncées  er  moins  lustrées’;  il 
en  diffère  encore  en  ce  qu'il  n’a  ni  aigrette  ni 
bande  transversale  noire  sur  la  poitrine.  Le  corps 
de  ces  oiseaux  est  tfR.mqué , de  meme  que  celui 
de  leurs  congénères , aplati , beaucoup  plus  cou- 
vert de  plumes  que  de  chair,  mince  et  maigre. 
Brisson  , Orn'uhol.  rom.  5.  p.  ;8  5.  n.  1 [Héron 
huppé).  Biiffon , Hijt.  nat.  îles  Oiu.iux  , rom.  7. 
p.  $41.  pt.  enl.  u.  7(5  et  yiy.  L’Europe. 

L.  j fi.  £,.  P.,  R.  j a. 
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Le  Héron  garzette  ou  l’aigrette.  1.  A. 
Garqetta.  A.  Occiput  cristato  ; corport  alto  ; 
rostro  nigra  ; loris  virescemibus. 

Occiput  huppé  ; cotps  blanc  ; bec  noit  ; fo- 
rums ver  Jattes.  [PI.  51 , Jig.  t,  sous  U nom  de 
Craher  blanc , et  pi.  5 4 ,jig.  4 , sous  le  nom  d'Ai- 
grette.  ) 

Si  la  couleur  des  pieds  est  un  caractère  spéci- 
fique, point  de  doute  que  la  Garqttte  décrite 
sous  le  nom  S Aigrette  de  neige  ( Ardea  mvea),  qui 
a les  pieds  jaunes,  celles  qui  ont  les  pieds  verdâ- 
tres ou  noirs  ne  soient  des  espèces  particulières; 
mais  l’observation  s’y  oppose , puisqu'elle  a dé- 
couvert que  dans  les  pays  où  ces  oiseaux  abon- 
dent , on  en  voit  à pieds  noirs , d’aunes  à pieds 
jaunes,  d’autres  à pieds  verdâtres;  ce  qui  indique 
que  les  pieds  varient  en  couleurs  suivant  l'âge,  et 
vraisemblablement  selon  les  sexes.  On  rencontre 
cette  espèce  en  Europe  , en  Amérique , dans 
l’Asie  mineure,  en  Chine,  à Sium,  au  Bengale 
et  jusque  dans  les  îles  lointaines  isolées , en 
Afrique,  et  particulièrement  en  Egypte,  où  011 
les  voit  se  poser  par  bandes,  au  déclin  du  jour, 
sur  les  arbres  pour  y passer  la  nuit. 

Quoique  des  ornithologistes  soient  persuadés 
que  Y Aigrette  d’Amérique  est , i quelques  modi- 
fications près,  la  même  que  celle  d’Europe  , elle 
présente  néanmoins  dos  disparités  remarquables , 
comme  d’avoir  moins  de  grosseur  ; les  plumes 
soyeuses  de  sou  dos  moins  grandes  , et  celles  qui 
forment  sa  huppe  plus  nombreuses , longues  de 
deux  ou  trois  pouces , déliées , à filets  fins  et  doux  * 
au  toucher  ; du  reste  il  y a ressemblance  parfaite 
entre  les  Aigrettes  des  deux  Continent , et  toutes 
les  deux , dans  leur  premier  âge  , ont  un  plumage 
mélangé  de  gris  ou  de  brun.  La  couleur  du  bec 
et  des  pieds  varie  dans  des  individus,  et  nous 
sommes  à peu  près  assurés  que-  ces  parties  sont 
d'un  beau  noir  chez  les  mâles,  et  que  les  fe- 
melles ont  le  bec  d'un  jaune  pâle  ec  L-s  pieds 
verdâtres.  Les  mâles  et  femelles  adultes  portent 
seuls  la  huppe  ec  les  longues  plumes  soyeuses  du 
dos  ; ces  parures  ne  se  trouvent  point  chez  le 
jeune,  qu’on  isole  sous  le  nom  de  petit  lie ion 
blanc  à bec  noir  ( Ardea  tquinoctialis  , var.). 

M.  de  Azara , qui  a décrit  Y Aigrette  sous  le 
nom  de  Garqa  chics  hlatica  co/t  manto , fait 
mention  de  deux  petits  lierons  blancs,  donnés 
pat  Sonnini  pour  le  même  oiseau  que  le  précé- 
dent, mais  que  le  naturaliste  espagnol  présente 
comme  deux  espèces  distinctes;  l'une,  son  Garqa 
blanca  médians , a vingt-deux  pouces  de  lon- 
gueur ; la  partie  nue  de  la  jambe  et  le  tarse  noies  I 


en  devant  et  jaunes  Sur  le  reste  ; le  bec  jaune  â 
la  base  de  sa  partie  supérieure , noir  du  reste  ; 
blanc  sur  l'inférieure  et  noir  sur  scs  bords  ; tour 
son  plumage  est  très-blanc.  L’autre , son  Garnît 
blanca  minor , diffère  du  précédent  par  son  bec 
moins-. long  et  légèrement  courbé  à sa  pointe, 
par  une  taille  plus  petite  de  trois  pouces  ; sa 
peau  esc  noire , et  du  reste  il  ressemble  au  pré- 
cédent. 

La  Garzette  est  totalement  blanche , porte 
sur  la  tête  quelques  longues  plumes  étroites  , 
flexibles,  douces  au  toucher,  roulées  les  unes 
dans  les  autres,  couchées  en  artière,  et  parmi 
lesquelles  deux  ou  trois  ont  cinq  pouces  de  lon- 
gueur ; les  plumes  scapulaires  sont  soutenues  par 
une  tige  déliée,  légère,  élastique,  d’où  partent 

fiat  paires,  â petits  intervalles,  des  filets  très-fins, 
ongs  de  deux  ou  trois  pouces , aussi  durs  que  la 
soie , et  qui  se  subdivisent  vers  les  deux  ciets  de 
leur  longueur  en  d’autres  filets  plus  déliés  encore 
_ et  plus  courts  ; une  touffe  de  ces  plumes  prend 
naissance  â chaque  épaule  de  l’oiseau , s’étend 
sur  le  dos  et  dépasse  la  queue.  Le  jeune  porce  un 
plumage  mélangé  de  gris,  ou  de  brun  et  de 
blanc.  Cetce  espèce  fait  son  nid  dans  les  lieux 
marécageux  ; sa  ponte  est  de  quatre  œufs  alon- 
gés  et  tirant  sur  le  vert.  Bujfon  , Hui.  natur.  des. 
Oiseaux , tom.  7.  p.  57  t.  pl.  enlum.  n.  yo  1 .. 
L’Europe , l'Afrique,  l'Amérique. 

L.  1 y.  E..  P..  R.  1 1. 

Le  Héron  dit  grande  aigrette,  j.  A. 
Egrena.  A.  Subcristata,  alba  ; pennis  dorsi  pcctor 
risque  Iaxis,  angustis , pendulis , fongiesimis  ; 
rostro  nigro  1 tut  flavo;  pedibus  aigris. 

Un  peu  huppé,  blanc  ; plumes  du  dos  et  de 
la  poitrine,  lâches,  étroites,  pendantes  et  très- 
longues  ; bec  noir  ou  jaune  ; pieds  noirs.  (Pl.  j 4,  ' 
fig.  5 , sous  le  nom  de  grande  Aigrette.  ) 

La  Guyane,  les  pays  adjaccns  et  l’Amérique 
septentrionale  sont  les  contrées  qn’habite  cette 
espèce , qui  ne  fréquente  point  les  bords  de  la 
mer,  ni  les  eaux  salées,  mais  qui  vit  habituel- 
lement près  des  eaux  stagnantes  et  les  riviè- 
res. Elle  est  farouche,  se  tient  rarement  en 
croupes,  recherche  les  lieux  les  plus  solitaires 
pour  y nicher,  et  choisit  pour  l’ordinaire  les  pe-  _ 
rites  îles  qui  sont  dans  les  savanes  noyées.  11 
pari.it  que  les  Aigrettes  se  réunissent  alors  ; car 
Barnam  dit  que,  dans  une  savane  inondée  de  U 
Floride,  tous  les  arbres  d’un  petit  îlot,  conte- 
nant quelques  acres  de  terre  haute,  étoient 
chargés  de  nids  d’oiseaux  d’eau  de  diverses  es- 
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pèces , et  en  particulier  de  ceux  de  la  grande  Ai- 
grette. ( Voyage  dans  la  partie  sud  de  l'Amérique 
septentrionale , loin,  i , p.  414  de  la  traduction 
française.  ) 

Cette  espèce  remonte  dans  le  nord  de  l'A- 
mérique Jusqu'au  nouveau  Jersey,  où  elle  niche 
sur  les  grands  cèdres.  Sa  ponte  esc  de  quatre 
oeufs  d’un  bleu  pâle.  Les  ornithologistes  alle- 
mands la  classent  parmi  les  oiseaux  de  leur  pays. 

Le  maie  et  la  femelle  se  ressemblent. 

Le  plumage  de  cette  grande  espèce  est , de 
même  que  celui  de  la  petite  Aigrette,  d’un  beau 
blanc,  sans  mélange  d’aucune  autre  couleur, 
mais  sa  huppe  est  plus  courte  , et  son  parement 
de  plumes  soyeuses,  quoique  plus  volumineux, 
est  moins  précieux , les  tiges  d.-s  plumes  étant 
moins  déliées , moins  flexibles  et  moins  garnies  ; 
aussi  ces  très  longues  plumes  ont-elles  moins  de 
valeur  dans  le  commerce;  tandis  que  celles  de  „ 
la  Carpette  sont  d’un  grand  prix  en  Otient , et 
servent  à embellir  la  coiffure  des  femmes,  ü 
casque  des  guerriers  et  le  turban  des  sultanes. 

Cette  grande  Aigrette  , dans  ses  deux  pre- 
mières années  et  sous  ton  plumage  d'hiver,  est 
ptivée  de  sa  huppe  et  de  ses  longues  plumes 
dorsales  ; alors  elle  ressemble  totalement  au 
grand  Héron  blanc  , que  l’on  soupçonne  être 
une  espèce  particulière.  Buffon,  Hist.  natur.  des 
Oiseaux , tom.  7.  p.  577.  pi.  enl,  n.y  x j , L’Amé- 
rique, 

L,  5 6.  E..  P..  R.  I». 

**  Le  grand  Héron  blanc.  4.  A.  Alba.  A. 
Capite  lavij  corpore  albo;  rostro  Jlavo  ; pedibus 
aigris. 

Tète  lisse;  corps  blanc;  bec  jaune;  pieds 
noirs. 

Selon  Belon  , le  Héron  commun  et  celui-ci  se 
hantent,  et  sont  amis  jusqu'à  partager  quelque- 
fois le  même  air  pour  y elever  en  commun  leurs 
petits.  Quoique  l'espèce  de  cet  article  soit  moins 
nombreuse  que  celle  de  l’autre,  elle  est  aussi  ré- 
pandue. On  la  voit  rarement  en  Angleterre  , et 
très-souvent,  dit-on,  sur  les  côtes  de  la  Breta- 
gne. On  la  rencontre  â la  Nouvelle-Zélande  et 
au  Japon , où  elle  porte  le  nom  de  Seiro  sagi , et 
elle,  s'élève  vers  le  nord  jusqu’au  5 degré  de 
latitude.  On  la  trouve  encore  à Madagascar,  où 
elle  s’appelle,  en  langue  madégasse,  IF'alson- 
walson  fouchi  ; elle  porte  au  Brésil  le  nom  de 
Cuira  tinga,  et  au  Mexique,  celui  d'A^tale. 

Ainsi  que  tous  les  anciens  ornithologistes, 
Linnée,  Btisson,  Buffon,  Laiham  et  Giueliu  * 


LO  GIE. 

font  de  ce  Héron  une  espèce  distincte  et  parti- 
culière, candis  que  d’autres  prétendent  que  c’est 
la  grande  Aigrette  sous  son  habit  d’hiver  ou  dans 
ses  premières  années.  S’il  en  est  ainsi , cette  der- 
nière se  trouveroit  donc  en  Europe,  où  l’on  ne 
dit  pas  l’avoir  rencontrée  sous  ses  attributs,  c’csc- 
i-dire , avec  sa  huppe  et  son  faisceau  de  plumes 
longues. 

Au  reste,  tout  le  vêtement  de  ce  Héron  est 
d’un  blanc  éclatant  ; la  peau  nue  qui  entoure  les 
yeux  est  verte  et  mêlée  de  jaune  sur  les  bords  ; 
la  partie  nue  des  jambes  et  les  tarses  sont,  chez 
les  uns  verdâtres  , chez  les  autres  noirs.  Br'tsson, 
Omith.  tom.  5 . p.  448.  n.  15.  Buffon,  Hist.  nar. 
des  Oiseaux,  tom.  y.  p.  ) S 5 . pl.  enl.  n.  8 8 fi. 
L'Europe,  l’Amérique. 

L.  jfi.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Héron  montagnard.  5.  A.  Monticola. 
A.  Cristâ  brevi  rubescente  ; fronte  , remigibus  rec- 
tricibusque  nigris  ; vertice  colloque  suprà  rubcscen- 
tibus  i pennis  corporis  suprà  fuscis  , rubescente 
marginatis  ; gulâ  rufescente-albâ  , nigro  macu- 
lati;  pectorc  fusco,  rubescente  maculato  ; rostro 
Jlavo-fusco  ; loris  pedibusque  viresccntc-flavis. 

Huppe  courte,  rougeâtre;  front,  rémiges  et 
rectrices,  noirs  ; dessus  de  la  tète  et  du  cou  rou- 
geâtres’; plumes  du  dessus  du  corps  brunes  ec 
bordées  de  rougeâtre  ; gorge  blanc-roussâtre  et 
tachetée  de  noir  ; poitrine  brune  et  marquée  de 
rougeâtre  ; bec  brun-jaune  ; lorums  et  pieds  d’un 
jaune-verdâtre. 

Picot  la  Peytouse  a rencontré  ce  Héron  dans 
les  Pyrénées,  où  il  se  tient  dans  les  prairies  ar- 
rosées par  les  rivières.  M.  Temminck  le  regarde 
comme  un  jeune  de  l’espèce  du  Héron  pourpré 
huppé  , avant  l’âge  de  trots  ans  ( Manuel  d’orni- 
thologie ) ; mais  n’ayant  pas  vu  cet  oiseau  dans 
son  jeune  âge,  nous  nous  bornons  à le  décrire, 
comme  le  fait  Picot  la  Peyrouse,  qui  le  présente 
comme  une  espèce  distincte.  Il  a le  front  noir  ; 
le  dessus  du  cou  et  de  la  tête  rougeâtre  ; les  plu- 
mes du  dessus  du  corps , brunes  ec  bordées  de 
rougeâtre  ; la  gorge  ,.d’un  blanc  roussâtre  et  ta- 
chetée de  noir;  la  poitrine,  brune  et  rayée  de 
rougeâtre  ; les  flancs , d’un  cendré  obscur  ; le 
ventre,  blanc;  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue, 
noires.  Xe  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hisu  natur. 
tom.  14.  p.  41 6.  La  France. 

L.  5 fi.  E.  5).  P..  R.. 

* Le  HÉRON  NQIK.  fi.  A.  Atra.  A.  Tota  nigra ; 
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fade  nudi  ; cap 'ne  lavi  ; rouro  pcehbusejue  ni- 
gris. 

Totalement  noir  ; face  nue  ; tète  lisse  ; bec 
et  pieds  noirs. 

Ce  Héron,  dit-on,  se  trouve  en  Silésie,  ainsi 
qu’a  Madagascar,  selon  Buffon , où  il  porte,  dit 
Flaccourt , le  nom  de  Wahon-wahon  maintsi. 
Tout  son  plumage  est  noirâtre,  avec  des  reflets 
bleus  sur  les  ailes.  Brisson,  Orn'ith.  tom.  5 . p.  4 j 9. 
n.  ai.  Buffon , Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  7. 
p.  568.  La  Silésie. 

L.  j 6.  E..  P..  R.  la. 

Le  Héron  pourpré  huppé.  7.  A.  Purpurea.  A. 

Occipite  nigrp  ; cr'tstâ  dépendante  permis  duabus 
e.'ongat'is  ,-  corpore  olivaceo  , subtùs  purpurascente; 
rostro  supri  jusco  , subtils  Jlavesceme  ; pedibus 
V irescentibus. 

Occiput  noir;  huppe  pendante,  composée  de 
deux  plumes  alongées  ; corps  olivâtre  en  dessus, 
pourpré  en  dessous  ; bec  brun  en  dessus , jaunâ- 
tre en  dessous  ; pieds  verdâtres. 

Cette  espèce,  qu’on  rencontre  en  Italie,  en 
Suisse,  en  France  et  sur  les  côtes  de  la  mer 
Noire  et  de  la  mer  Caspienne,  ne  s'avance  pas 
vers  le  nord  au-delà  du  50e.  degré  de  latitude. 

Les  plumes  de  la  tête  sont  d'un  noir  brillant  ; 
celles  de  la  huppe,  longues  et  étroites  ; deux 
d'entr’ellcs  ont  jusqu’à  près  de  cinq  pouces  ; une 
bande  noire  part  des  coins  de  la  bouche  et  monte 
-obliquement  jusqu'à  l'occiput  ; trois  autres  de  la 
même  couleur  se  présentent  sur  le  cou  ; celle  du 
milieu  prend  naissance  à l'occiput  et  s’étend  sur  le 
dessus  du  cou  ; les  deux  autres  remontent  des 
côtés  jusqu'à  l'angle  des  mandibules  ; la  gorge  est 
blanche  ; le  cou,  roux  dans  sa  moitié  supérieure, 
de  cette  couleur  sur  les  côtés  dans  le  reste  de  sa 
longueur,  et  d'un  hlanc-roussâtre  varié  de  taches 
noires  en  dessus  j les  longues  plumes  de  sa  partie 
inférieure  sont  d’un  blanc  ombré  de  roussâtee  ; 
celles  du  dos,  d’un  olivâtre  sombre  et  brillant  ; 
parmi  les  scapulaires  , les  unes  sont  de  cette 
même  teinte  et  rousses  à l'extrémité  ; les  autres, 
du  même  cendré  foncé  qui  règne  sur  le  croupion 
ec  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  ; un 
marron  pourpré  très-brillant  domine  sur  la  poi- 
trine et  le  ventre,  et  est  coupé  sur  cette  dernière 
partie , par  une  large  bande  noire  qui  s'étend 
jusqu'à  l'anus  ; les  couvertures  du  dessous  de  la 
queue  ont  leur  bout  noir  sur  un  fond  blanc- 
roux  ; les  petites  couvertures  des  ailes  sont  d'un 
olivâtre  sombre , mêlé  d'un  peu  de  roux  ; les 
grandes,  d’un  cendté-aoirâtre  et  bleuâtre  ; pat  mi 


les  pennes  des  ailes,  les  unes  sont  noirâtres,  les 
autres  d’un  cendré-olivâtre,  ou  du  cendré  foncé 
qui  couvre  le  dessus  de  la  queue , donc  le  des- 
sous est  bleuâtre  ; la  peau  nue  de  la  tête  esc  jau- 
nâtre. 

Latham  a donné  le  Héron  pourpré  ( Ardea  pur- 
purata  ) pour  une  espèce  distincte  du  précédent  ; 
mais  M.  Meyer  nous  assure  que  cet  oiseau,  qu’011 
a rencontré  sur  les  bords  du  Danube,  est  un 
jeune  de  l'espèce  précédente. 

Il  a le  sommer  de  la  tête  d'un  cendré-noirâtre  ; 
le  dessus  du  cou  plus  clair  et  varié  de  petites  li- 
gnes noiiâtres  ; te  devant  de  cette  partie  et  la 
poitrine,  parsemés  de  taches  d'un  jaune  obscur; 
les  couvertures  des  ailes , le  dessus  du  corps  ec 
les  pennes  caudales  d'un  marron  pourpté  ; le 
reste  du  dessous  du  corps , cendré  ; cette  couleur 
devient  très-claire  sut  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  ; les  pennes  des  ailes  sont  noirâtres  ; 
le  bec  est  jaunâtre , et  le  tarse , d’un  gris  btun. 

Le  même  auteur  a encore  présenté  comme 
une  espèce  particulière  le  Héron  de  la  mer  Cas- 
pienne ( Ardea  caspica)  , quoiqu'il  attribue  au 
jeune  âge  les  fbiblès  différences  qui  existent  entre 
celui-ci  et  le  précédent  ; mais  on  a reconnu  de- 
puis qu’il  devoit  être  rapporté  au  Héron  pourpré 
huppé.  Brisson  , Omit  h.  tom.  5 . p.  414.  Buffon  , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  565.  pl.enl. 
n.  7S8.  V Europe. 

L.  j 4.  E..  P..  R.  11. 

•Le  Héron  agami.  8.  A.  Agami.  A.  Atro- 
ctrulea  , subtùs  rufa  ; occipite  Ute  ctruleo  cris- 
tato  ; temporibus  et  regione  suboculari  alb'ts  ; rostro 
obscuro  i pedibus  /lavis. 

D'un  bleu-noir,  roux  en  dessous;  occipite 
huppé,  d’un  bleu  gai  ; tempes  et  région  sub- 
oculaire, blanches',  bec  obscur;  pieds  jaunes. 

( PA  54 - fig-  *.) 

Parmi  les  Hérons , celui-ci  est  au  premier  rang 
pour  la  beauté  de  son  plumage  ; il  se  trouve  à 
Cayenne  , où  il  n’est  pas  rare.  Le  nom  d 'Agami 
qu’on  lui  a imposé  , est  tiré  de  quelques  rapports 
entre  les  longues  plumes  du  dos  ec  celles  du 
croupion  de  l 'Agami. 

Il  a la  tête  et  les  longues  plumes  noires;  l’oc- 
ciput, bleuâtre,  de  même  que  le  bas  du  cou, 
dont  le  dessus  est  gris  bleu  et  le  devant  roux  ; 
cette  dernière  teinte  domine  sur  les  parties  infé- 
rieures ; un  gris-bleu  colore  les  ailes  , la  queue 
et  le  dos , dont  les  longues  plumes  sont  d’un  bleu 
de  ciel. 

La  femelle  porte  des  couleurs  moins  vives, 
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quelques  taches  blanches  sur  le  corps , et  n’a 
point  de  longues  plumes  sur  le  croupion  ni  de 
gris-bleu  sur  le  dessus  du  cou.  Buffôn , Hist.  nat. 
des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  381.  pl.  enl.  n.  8 5 y. 
h' Amérique  méridionale. 

L.  19.  E..  P..  R.  11. 

? Le  Héron  a ailes  blanches.  A.  leucop- 
tera.  On  a décrit  cer  oiseau  pour  une  espèce  par- 
ticulière , dans  la  ic  edit  du  r.ouv.  Dïct.  d’Uist. 
nat.,  tome  14,  page  404;  mais  on  a reconnu 
depuis  que  c’étoit  une  variété  d'âge  du  Crabier 
blanc  et  brun,  décrit  ci-après,  et  à l'article  du- 
quel il  en  sera  fait  mention. 

* I.e  Héron  demi-aigrette.  9.  A.  Lcuco- 
gaster.  A.  Ceruleo-ntgra , subtùs  aiba  ; occiputs 
cristâ  bipenni  ; /acte  nuià  ; rosero  pedibusque 

J/avis. 

Noir-bleuâtre,  blanc  en  dessous  ; huppe  sur 
l'occiput  et  composée  de  deux  plumes  ; face  nue  ; 
bec  et  pieds  jaunes. 

On  rencontre  cette  espère  â la  Louisiane, 
mais  plus  communément  à Cayenne.  Ellealecou, 
la  tète  et  le  dessus  du  corps  d’un  noir-bleuâtre; 
le  d.smus  -du  corps,  blanc;  un  faisceau  de 

* brins  effilés  toux , qui  partent  du  dos  et  dépas- 
sent la  queua.  Chez  des  individus  le  cou  est  vio- 
ler, des  taches  rousses  sont  en  dessous , et  le  pa- 
nache esc  gris.  ISuffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux, 
tom.  7.  pag.  378.  pl.  enl.  n.  3 50  ( Héron  bleuâtre 
à ventre  blanc  de  Cayenne).  V Amérique. 

L,  n.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Héron  aigrette-roisse.  io.  A Ru- 

jcscer.s.  A.  Nigricante  grisea  ; loris  orbittsque  vi- 
ridïbus  ; capitis , colle  et  longiorebus  angusiisque 
dorsi  pennes  ferrugineo  rufis  ; rosero Jiavecante  ; pe- 
dibus  nigris. 

D’un  gtis-noliâtre  ; lorums  et  orbites  verts; 
plumet  de  la  tete  et  du  cou  d’un  toux- ferrugi- 
neux ; celles  du  dos,  longues,  étroites  et  de  la 
même  cculvur;  bec  jaunâtre;  pieds  noirs.  [PL 

ii-fig-  »•) 

La  figure  de  ce  Héron,  publiée  par  Buffon , 
manque  d 'exactitude,  en  ce  quelle  11e  donne 
pas  Us  coulcuts  exactes  de  son  plumage.  On  le 
trouve  à la  Louisiane , où  il  est  rare.  1 e panache 
du  dos  dépassé  la  queue  de  plus  de  quatre  ponces 
et  est  d’un  toux  de  couleur  de  rouille , de  même 
que  les  plumes  effilées  du  cou;  le  reste  du  plu- 
mage est  d'un  gtis-noitàtrc.  Bujjor t,  Hist.  natur. 


des  Oiseaux , tom.  7.  p.  378.  pl.  enl.  n.  901  .' 
L'Amérique  septentrionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Héron  de  la  baie  d'Hudson.  A.  Hud- 
senius.  C’est  un  jeune  de  l’espèce  du  grand  Héron 
d’Amérique,  donné  mal-à-propos  pour  une  es- 
pèce distincte , et  dont  on  voit  la  figure  dans  les 
Oiseaux  d’ Edwards  , pl.  135. 

* Le  Héron  blanc  a calotte  noire,  it. 

A.  Pileata.  A.  Occipite  cristato;  corpore  albo  ; 
vertice  nigro  ; rostro  fusco  ; pedibus  luteis. 

Occiput  huppé;  corps  blanc;  vertes c noir; 
bec  brun  ; pieds  jaunes.  ( Pl.  ; ; .fig.  4.  ) 

Cette  espèce  n'est  pas  connue  à Cayenne;  ce- 
pendant on  la  trouve  dans  la  Guyane  , où  elle 
est  tare  et  où  elle  se  tient  loin  des  côtes  mari- 
times. 

A l’exception  d'une  calotte  noire  tut  la  tète , 
son  plumage  esc  blanc  et  nuancé  de  jaunâtre;  la 
huppe  est  composée  de  cinq  à six  brins  blancs.' 
Bulfon  regarde  comme  la  femelle  le  Héron 
blanc  du  Brésil , décrit  dans  l’Ornithologie  de 
Brisson.  Il  diffère  du  précédent  en  ce  qu’il  n'a 
point  de  plaque  noire  ni  de  huppe  sur  la  tête; 
la  peau  nue  des  côtés  de  la  tête  et  le  bec  sont 
d’un  jaune  de  safran  ; l’iris  est  couleur  d'or,  et  le 
tarse,  noir.  Il  a deux  pieds  onze  pouces  de  lon- 
gueur , et  â peu  près  la  grosseur  de  la  grande  Ai- 
grette. Nous  croyons  que  c’est  plutôt  une  Ai- 
grette elle-même,  mais  dans  sa  première  année 
ou  pendant  l’hivet.  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux, tom.  7.  p.  3S0.  pl.  enl.  n.  907  ( Héron 
huppé  de  Cayenne).  Gmelin  , Syst.  nat.  édit,  ■ 3 
(Ardea  alba,  var.  n.  14).  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Héron  blanc  de  lait.  ii.  A.  Galatea. 
A.  Occipite  subcriitatoi  corpore  lacteolo  ; rostro 
lu'.co  ; pedibus  c occineis. 

Occiput  un  peu  huppé;  corps  blanc  de  lait; 
bcc  jaune  ; pieds  rouges. 

Molina , qui  a fait  connoître  ce  t/cron  du 
Chili , dit  qu’il  a le  bec  long  de  quatre  pouces  ; 
la  tête,  huppée  ; le  cou  et  les  pieds,  longs  de 
deux  pieds  et  demi;  tout  le  plumage,  d’un 
blanc  de  lait.  Sonuini , traduction  de  I Hist.  des 
Oiseaux  du  Paraguay , rapporte  au  précédent  le 
grand  Héron  blanc  du  Paraguay;  cependant, 
M.  de  Azara  assure  qu’il  a Ta  tète  couverte  de 
plumes  très-serrées  et  comtes  ; candis  que  l’autre 
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**  Le  Héron  bulla-ha!gang.  ifi:  A.  Pa- 
cific a.  A.  Corporc  suprà  obscuro  vir'tdi  c:  cupreo 
sp.cnJ.cntc  ; subtus } capite  colloque  albidis ; rostro 
suprà  nigro  , subtùs  albo;  pedibus  nigris. 

Dessus  du  corps  d’un  vert  obscur  à reflets 
cuivreux  ; dessous , tète  et  cou  blanchâtres  ; bec 
noir  en  dessus,  blanc  en  dessous;  pieds  noirs. 

Le  nom  sous  lequel  on  décrit  cet  oiseau  est 
éelui  qu’il  porte  à la  Nouvelle-Hollande.  lia 
le  bec  long  de  quatre  pouces  deux  lignes;  l’iris, 
rouge;  la  tête  et  le  cou,  d’un  blanc  foiblemenc 
ondé  de  pourpre  clair;  quelques  grandes  taches 
noires  semées  irrégulièrement  sur  le  devant  du 
cou  ; les  plumes  des  côtés  de  la  poitrine,  d’un 
brun-pourpre  j les  scapulaires,  longues  et  de  la 
même  couleur;  le  manteau,  les  ailes  et  la 
queue , d’une  couleur  d'ardoise  foncée  et  à re- 
flets verdâtres  sur  les  couvertures  alaircs  ; le  bord 
de  Jade , d’un  blanc  pur  ; les  plumes  du  ventre 
et  des  parties  postérieures,  blanches  et  frangées 
d'un  gris-pourpre.  Latham,  Index , Suppl.  1° 
édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 4.  p.  41  o. 
L’ Australasie. 

L.  58.  E..  P..  R.  11. 


O R N I T H 

l’a  huppée.  Malins , Hist.  nettur.  Chil.  psg.  107. 
ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hisr.  nat,  tom.  1 4. 
p.  409.  L' Amérique  méridionale. 

L.  ji.  E..  P..  R.  >1. 

Le  -Héron  blanc  a tête  rousse.  1 f.A. 
RuficapUla.  A.  Nivea  ; capite  rufo  ; remigibus  rec- 
tricibusque  apice  concoloribus  ; rostro  pedibusque 
Jlasicame-alb'is. 

Blanc  de  neige  ; tète  et  l’extrémité  des 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue , rousses  ; bec 
et  pieds  d'un  blanc-jaunâtre. 

Tour  le  plumage  de  cet  oiseau  de  la  Nou- 
velle-Hollande est  d’un  blanc  de  neige  , â l'ex- 
ception de  la  tète,  l’extrémité  des  pennes 
alaires  et  caudales,  qui  sont  d’un  joli  roux. 
1e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  1 4. 
p.  409.  L’Australasie. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 

Le  Héron  bleu  a gorge  blanche.  14. 
A.  Albicollis.  A.  Cristala , nigricante-ctrulca  ; 
guli  albâ  ; rostro  lorisque  fuscis  ; pedibus  nigris. 

Huppé;  d’un  bteu-rioirârre ; gorge  blanche; 
bec  et  lorums  bruns;  pieds  noirs. 

Cette  espèce  du  Sénégal  est  généralement 
d'un  bleu-noir,  avec  la  gorge  blanche.  Elle  porte 
une  huppe  composée  de  plumes  effilées,  et  sur 
le  dos  un  faisceau  assez  épais,  qui  s'étend  pres- 
que jusqu’à  l'extrémité  de  la  queue. 

La  femelle,  ou  l'individu  soupçonné  telle,  n’a 
point  les  plumes  longues  et  effilées  du  dos  ; son 
plumage  est  totalement  d’une  couleur  d'ardoise  ; 
le  bec,  les  lorums  et  les  pieds  sont  noirs,  i*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur., tom.  iq.pag.  409. 
L’Afrique  occidentale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

Le  HÉRON  brun.  15.  A.  Fusca.  A.  Cristica- 
pitis  nigricante  ; corpore  fusco -nigricante  , subtùs 
albo  ; pectorc  maculis  fuscis  elongatis  ; rostro 
fusca;  pedibus  /lavis. 

Huppe  de  la  tète  noirâtre  ; corps  d’un  brun- 
noirâtre  , blanc  en  dessous  ; taches  brunes  et 
alongées  sur  la  poitrine  ; bec  brun  ; pieds  jaunes. 

Tout  le  dessus  du  corps  de  ce  Héron  de  la 
Guyane  est  d’un  brun-noirâtre,  plus  foncé  sur 
la  tète  et  sur  la  huppe , et  ombré  de  noirâtre 
sur  les  ailes  ; le  dessus  du  corps  esc  d’un  blanc 
pur  ',  et  le  devant  du  cou , chargé  de  longées 
taches  brunâtres.  Bujfon , pl.  enl.n.  8;  8.  L’Amé- 
rique méridionale. 

L.  30.  E..  P..  R.  11. 


* * Le  Héron  CENDRÉ,  i 7.  A.  Cana.  A.  Cinttci *■ 

nebutosa , subtùs  alba ; vertice  levi , obscuro;  ge- 
nis  mentoque  albidis  ; colla  cincrco-jusccsctntc , 
anterius  albo  striato ; rostro  nigro;  pedibus flavi- 
cantibus. 

D’un  gris  nébuleux,  blanc  en  dessous; verte» 
lisse,  obscur;  joues  er  menton  blanchâtres;  cou 
d'un  gris-brun,  rayé  de  blanc  en  devant;  bec 
noir  ; pieds  jaunâtres.  - 

Ce  Héron  , que  l'on  voit  pendant  l’été  dans 
l’Etat  de  New-Yorck,  a les  plumes  des  flancs 
larges  et  pendantes  ; les  parties  supérieures  du 
corps  , d'un  cetidté . foncé  , et  les  inférieures , 
blanches , de  même  que  les  joues  ec  la  gorge. 
Pennant , Ara.  \ooI.  tom.  1.  pag.  449.  n.  j 5 ; 

( Ashcolourei  Héron).  Ie  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  nat.  tom.  1 4.  pag.  410.  L’Amérique  sep- 
tentrionale. . 

L.  14.  E..  P..  R.  ii. 

* * Le  Héron  a cou  brun.  18.  A.  Fdsàcollir. 
A.  Suprà  fusca  ; pectore  albo  , nigricante  rufoque 
maculâto ; ventre  albo;  remigibus  rectricibusque 
ceruleit  ; rostro  suprà  nigro , subtùs  flavo  ; pe- 
dibus viridibus  a nigris. 

Brun  en  dessus;  poitrine  cachetée  de  blanc, 
de  noirâtre  ec  de  roux;  ventre  blanc;  rémiges  ec 
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recitices  bleues  ; bec  noir  en  dessus , jaune  en 
dessous  ; pieds  vêtu  et  noies. 

M.  de  Azara  a décrit  sous  le  nom  de  Cuello 
pardo  cet  oiseau , dont  le  dessus  de  la  tête  esc 
d'un  noitâtre  lavé  de  bleu  et  varié  de  fauve;  le 
dessus  du  cou , lé  dos  ec  le  croupion  sont  bruns; 
les  parties  inférieures , variées  de  longues  taches 
blanches  , noirâtres  ec  rousses  , à l'exception  du 
ventre  et  de  la  partie  externe  des  jambes  , qui 
sont  blancs  ; les  pennes  des  ailes  et  leurs  couver- 
tures extérieures , bleues  et  à reflets  violets  ; 
les  pennes  inférieures , bordées  et  terminées  de 
blanc  ; les  autres  couvertures  ec  les  plumes  sca- 
pulaires portent  à leur  extrémité  une  tache  trian- 
gulaire blanche , une  bordure  roussâcre  , ec  sont 
noirâtres  dans  le  teste  ; les  rémiges  et  les  rcc- 
ttices  sont,  en  dessus,  blanches  et  variées  de 
brun-bleuâtre  ; les  pieds,  verts  en  devant  et 
noirs  en  arrière  ; le  tour  de  l'oril  ec  l'iris , jaunes. 
De  A\ara,  Apuntamientos  para  la  Mu.  nai. 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Mo  de  la  P lata , 
tom.  }.  p.  180.  n.  359.  ie  édit,  du  nouv.  Dut. 
déUtst.  natur,  tom.  ) 4.  pag.  410,  L'Amérique 
méridionale. 

L.  >4.  E..  P..  R.  i>. 

* * LeHÉRON  A COU  JAUNE.  19.  A.  Flavicollis. 
A.Criuâ  occiputs  corporeque  aigris;  colto  latcribus 
fiavçscente , antcriùs  taslanco  , pennis  albo  nigro- 
que  marginatis  ; rouro  nigricantc-fusco  ; pedibus 
aigris. 

Huppe  de  l’occiput  et  corps  noirs  ; côtés  du 
cou  jaunâtres  ; devant  d'une  couleur  marron,  ta- 
chetée de  blanc  et  de  noir;  bec  brun-noirâtre; 
pieds  noirs. 

Latham  nous  dit  que  ce  Héron  se  trouve 
communément  dans  diverses  contrées  de  l'Inde. 
Il  porte  une  huppe  longue  et  noire;  les  côtés  du 
epu  sont  d'un  jaune  pâle  ; le  devant  est  d’un 
bai  brillant , et  chaque  plume  est  bordée  de 
noit  et  de  blanc;  le  dos  , les  ailes,  la  queue  et 
le  ventre  sont  noirs.  Latham,  Index,  n.  83. 
z*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’ Hue.  nui . tom.  a 4. 
p.  41t.  Les  Indes. 

L.  ai.  E..  P..  R.  sa. 

**  Lf.  Héron  couleur  de  rouille,  to.  A. 

Rubiginosa.  A.  Ferrugtnea  , sublus  exalbida,  ni- 
gro  striata;  capite  suberistato;  guld  albâ;  dorsi 
maculis  permis  aigris;  rostro  gracile  Jlavoque  ; 
pedibus  concoloribus. 

Blanchâtre  en  dessous  et  rayé  de  noit  ; tête  an 
peu  huppée  ; gorge  blanche  ; quelques  plumes 


du  dos  tachetées  de  noir  ; bec  grêle  et  jaune  ; 
pieds  de  diverses  couleurs. 

Cette  espèce,  dont  Muller  a publié  la  figure, 
se  trouve,  dit-il,  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale. Elle  a la  tête  ornée  d'une  huppe  courte  ; 
les  plumes  de  la  poitrine,  longues  et  effilées;  te 
front  et  les  pennes  des  ailes,  noirâtres  ; le  des- 
sous du  cotps , d’un  blanc  sale , rayé  de  noir  ; 
quatre  lignes  de  cette  couleur  sur  le  cou  ; la 
queue , couleur  de  plomb , ec  l'iris  jaune.  Mul- 
ler, Illust.pl.  35  (Ardea  wtvia).  Pennant , Ara. 
joo/.  tom.  2.  p.  45  t.  b..  35S  ( Rusty  irowned 
lleron).  ae  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Htst.  natur. 
tom.  14.  p.  41 1.  L'Amérique  septentrionale. 

L,  24.  £..  P..  R.  ta. 

* * Le  Héron  cracha,  ai.  A.  Cracra.  A. 
Capite  Uvi  ; venue  ctrulcsccnic-iincrco  ; dorso  et 
uropygio  cincreo , viridi  et  rujo  variis  { gutiure  et 
pectore  alb'ts,  maculis  foliorum  mortuorum  colore ; 
abdomine  cincreo  ; rcmigibus  caudàque  nigris  ; 
rostro  nigro  , subtùs  Jlavicante  - fusco  ; pedibus 
Jlavïs. 

Vertcx  d’un  gris- bleuâtre  ; dos  et  croupion 
cendrés  ec  varies  de  vert  ec  de  roux  ; gorge  ec 
poitrine  blanches  et  tachetées  d’une  couleur  de 
feuille-morte  ; abdomen  cendré  ; rémiges  ec 
queue  noires;  bec  de  cette  couleur  et  brun-jau- 
natte  en  dessous  ; pieds  jaunes. 

Les  habitam  de  la  Martinique  ont  donné  le 
nom  de  Cracra  à cet  oiseau , d’après  le  cri  qu'il 
jette  en  volant;  les  Indiens  du  Chili  l’appelient 
Gaboutra.  Le  sommet  de  la  tête  est  d’uncendré- 
bleu  ; le  haut  du  dos , d’une  couleur  de  ran  mê- 
lée de  celle  d’une  feuille  morte  ; le  reste  du  man- 
teau, mélangé  agréablement  de  bleu-cendré, 
de  vert-brun  et  de  jaune  ; les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  en  partie,  d’un  vert  obscur, 
en  partie  noires  et  bordées  de  jaunâtre  ; les 
penucs,  noires  et  frangées  de  blanc  ; ta  gorge 
et  la  poitrine  de  cette  couleur  et  variées  d’une 
teinte  de  feuille-morte.  Cette  espèce  préfère 
l’eau  salée  â celle  des  rivières , et  se  tient  cons- 
tamment dans  les  parties  les  plus  chaudes  de 
l’Amérique.  Brisson , Ornith.  tom.  5.  p.  4*7. 
n.  3 9 { Crabicr  d'Amérique  ).  Buffon  , Hist.  nul. 
des  Oiseaux,  tom.  y.  p.  483.  L'Amérique. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

**Le  Héron  curahi-rlminbi.  aa.  A.  Cya- 
nocephala.  A.  Occipile  cristato  ; gulâ , corpore 
subtùs,  dorso  caudàque  Jlavcscente-albis  ; capite 
saturatè  csruleo  ; colto  anuriore  rujo  ; humais 
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étlisque  dilate  plumbeis  ; cristâ  plumbeâ , apice 
albidâ  ; rosfo  bail  ctruleo , délit  rubesetnte,  apice 
uigro  ; pedibus  atrii. 

Occiput  huppé  ; gorge , dessous  du  corps , dos 
ce  queue  d'un  blanc-jaunâtre  ; tête  d'un  bleu 
Foncé  ; haut  du  cou  roux  ; épaules  et  ailes  d’une 
couleur  de  plomb  claire  ; huppe  de  cette  teinte 
ec  blanchâtre  â la  pointe  ; bec  bleu  â sa  base , 
ensuite  rougeâtre , noir  à sa  pointe  ; pieds 
noirs. 

Curahi-reminbi  ( flûte  du  soleil  ) est  le  nom 
que  les  Guaranis , peuplade  du  Paraguay,  ont 
imposé  â ce  Héron.  Cette  dénomination  a rapport 
au  sifflement  doux  et  mélancolique  qu'il  répète 
assez  souvent , et  que  les  habitans  de  la  campagne 
prennent  pour  l’annonce  des  changemens  de 
temps.  Il  est  assez  commun  au  Paraguay  ; on  te 
trouve  tantôt  seul  , tantôt  par  paires  ou  en  fa- 
mille. Il  se  perche  et  passe  la  nuit  sur  les  arbres  ; 
lorsqu'il  voie,  il  bat  plus  souvent  des  ailes  que 
les  autres  Hérons  , les  étend  davantage  et  tient 
son  cou  plus  courbé  en  arc  ; on  le  rencontre 
plutôt  dans  les  plaines  sèches  ou  humides  que 
près  des  lacs  et  des  rivières.  Il  place  son  nid  sut 
un  arbre , le  compose  de  petites  bûchettes  et  lui 
donne  une  forme  aplatie.  La  ponte  est  de  deux 
aufs , plus  pointus  â un  bout  qu’â  l'autre , avec 
de  grandes  taches  de  couleur  de  paille  sèche  sur 
un  fond  bleu  de  ciel.  M.  de  Azara  l'appelle 
Curahi-reminbi  (flûte  do  soleil). 

Les  plumes  du  bas  du  cou  sont  longues  et 
décomposées  ; les  moyennes  et  les  petites  cou- 
vertures de  l'aile , longues  et  étroites  ; l’occiput 
esc  garni  de  douze  plumes  d'inégale  longueur, 
larges  d'une  ligne,  à barbes  serrées,  et  donc  les 
plus  grandes  ont  quatre  pouces  de  long  ; coûtes 
sont  arquées  ou  concaves  en  dessous,  et  forment 
une  espèce  de  panache  flottant  et  immobile, 
presque  parallèle  au  cou , sans  toucher  à la  nu- 
que ; ce  que  l'on  ne  distingue  que  de  très-près. 
Au-dessous  de  ce  panache,  il  y a sur  la  nuque 
un  bouquet  de  plumes  plus  étroites  et  plus  cour- 
tes . mais  longues , foibles,  très-remarquables  et 
tombantes  ; la  gorge  est  d'un  blanc-jaunâtre  qui 
descend  par  une  baude  étroite  le  lougde  la  partie 
antérieure  du  cou  ; le  dessous  du  corps,  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes,  le  dos  et  la  queue 
Sont  de  cette  même  teinte  ; une  tache  de  bleu 
foncé  part  de  l'angle  de  la  bouche,  s'étend  des- 
sous et  derrière  l’œil,  et  va  couvrir  le  haut  et  le 
detriète  de  la  tête,  donc  les  côtés  sont  roux,  de 
même  que  le  haut  du  cou;  le  reste  de  cette  partie 
est  varié  de  bf un , de  blanchâtre  et  de  jaunâtfe  ; 


les  épaules  et  les  ailes  sont  d'une  couleur  de 
lomb  claire , et  variée  de  taches  et  de  lignes 
lanrhes  sur  les  couvertures  supérieures  ; le  pa- 
nache est  de  couleur  de  plomb  jusqu'à  sou  ex- 
trémité , qui  esc  blanchâtre  ; la  partie  nue  des 
jambes,  noire;  l'iris,  blanc;  le  tour  de  l'œil 
bleu  et  comme  saupoudré  de  blanc. 

Sonnini  regarde  ce  Héron  et  celui  à tête  bleue. 
du  Chili , comme  des  individus  d’une  même  es- 
pèce ; quoique  la  description  que  Molina  fait  du 
dernier,  sous  le  nom  de  Crabier  du  Chili,  soie 
très-imparfaite  ; est-il  fondé  ? De  Aqara,  Apan- 
tamientos  para  la  Hist.  nat.  de  loi  Paxaros  del 
Paraguay , etc.  tom.  ; . pag.  1 6 y.  n.  ; ; 6.  i*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  14.  p.  41 1. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  11,  E..  P..  R.  ta. 

*Le  Héron  étoilé.  1 f.A.  Vues  cens.  A.  Oc- 
ciput suberistato  ; dono  vindi-nitente  ; peaore 
rufes rente ,-  loris  luteis;  rettricibus  viridi  aureis ; 
rost'o  vires  tente  fusco  ; pedibus  v.rescentibus. 

Occiput  un  peu  huppé  ; dos  d'un  s ert  biillant  ; 
poitrine  roussâtre  ; lorums  jaunes  ; rectrices  d’un 
vert-doré;  bec  dun  brun-verJâtre ; pieds  ver- 
doyans. 

On  rencontre  ce  Héron  dans  les  marais  et  sur 
le  bord  des  rivières  de  la  Jamaïque , de  la  Caro- 
line et  de  New-Yorck  ; mais  il  émigre  de  cette 
dernière  contrée  â l’approche  des  trimais.  Il  se 
nourrit  de  grenouilles , de  petits  poissons  et  de 
ctabes.  Il  choisit  dans  les  bois  h s plus  épais  la 
cime  d'un  atbre  pour  y construire  son  nid. 

Le  plumage  de  cette  espèce  n'étant  pas  le 
même  dans  tous  les  âges  et  dans  les  deux  sexes , 
il  en  est  résulté  plusieurs  espèces  nominales , sous 
les  noms  de  Crabier  vert,  de  Crabier  vert  ta- 
cheté, etc.  Le  dernier  porte  des  couleurs  plus 
ternes  que  les  autres  et  a un  peu  moins  de  gros- 
seur; c'est  un  jeune,  et  le  premier,  un  mâle, 
sous  son  plumage  parfait.  Celui-ci  a sur  la  tête 
une  belle  huppe  d’un  vert-doré;  les  plumes  du 
dos  longues,  étroites,  flottantes  et  de  la  même 
couleur  ; cette  riche  teinte  règne  encore  sur  les 
couvertures  supérieure!  des  ailes , dont  la  plupart 
sont  bordées  ds  fauve  ou  de  marron  ; le  cou  est 
d'un  bai-ferrugineux  ; le  menton  et  la  gorge 
sont  blancs  ; cette  couleur  forme  des  taies  sur  le 
resce  du  cou  ; le  dos,  les  pennes  des  ailes  et  de 
la  queue  sont  noiràttrset  teintées  d’un  bleu  ar- 
doisé , ainsi  que  la  poitrine  et  le  ventre. 

Le  Héron  étoilé  a l'ir  is  couleur  d'or  ; les  loramt 
verts;  toutes  lfcs  parties  supérieures,  les  couver- 
Bbbbbbb  a 
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■<  t ures  du  dessus  de  la  queue  ec  les  petites  des  ai- 
les, d'un  brun  foncé;  la  gorge  ec  les  parties 
postérieures,  d’un  brun  plus  clair;  les  grandes 
couvertures  et  les  pennes  des  ailes,  pareilles  au 
dos  er  terminées  par  une  petite  tache  blanche  ; 
les  rectrices , d’un  cendrébleuâtre.  hrisson,Or- 
nith.  tom.  5 . p.  486.  rt.  4 ; [Crabier  vert).  Idem , 
p.  490.  n.  44  [Crabicr  vert  tacheté).  ldcm,p.  464. 
n.  il  [Crabicr  d' Amérique  tacheté  ).  Jiujfon  , Hist. 
nat.  du  Oiseaux , tom.  7,  p.  405.  p/.  cnl.  n.  91  ». 
Idem , p.  404  ( Crabicr  vert  ).  Idem , p.  40 S ( Cra- 
bicr gris  à tête  et  queue  vertes  ),  pl.  enlum.  n.  908 
{ Crabicr  de  Cayenne). 

■ L.  10.  E..  P..  R.  1 ». 

* * Le  HÉRON  GAAA.  »4.  A Csrulescens.  A. 
Cerner  nigricante  ceruleo  ; ocçipite ygulà  colloque 
albis  ; corpore  suprà  cerulescente-cinereo  ; rostro 
- hast  violaceo-rubro  > dlin  palltdi  Jlavo , pedibus 
nigricante  violaceis. 

Dessus  de  la  tère  bleu-noirâtre  ; occiput,  gorge 
et  cou  blancs  ; dessus  du  corps  gris-bleuâtre  ; bec 
rouge-violet  â sa  base , jaune  pâle  dans  le  reste  ; 
pieds  d’un  violet-noirâtre. 

• Le  nom  imposé  à cet  oiseau  esc,  tiré  de  son 
cri , qu’il  exprime  d’un  son  de  voix  désagréable. 
M.  de  Azara  l'appelle  Gar{a  aplomada.  1-e  mâle 
et  4a  femelle  sont  semblables , et  on  les  ren- 
contre ensemble  ou  séparés.  Ces  Hérons  , très- 
farouches  et  très-rares,  se  tiennent  sur  les  bords 
des  rivières  ec  dans  les  lagunes  du  Paraguay. 

Ils  ont  les  plumes  de  l'occiput  étroites,  lon- 
gues de  cinq  pouces  et  décomposées  ; et  Iles  des 
'côtés  du  cou,  rrès-longues , concaves  et  à barbes 
. hérissées  ; elles  couvrent  une  longue  bande  de 
peau  nue,  qui  s'étend  sur  le  dessous  du  corps 
depuis  le  bas  du  cou , en  devant , jusqu’au  ven- 
tre ; celles  du  haut  du  dos  sont  foibles,  soyeuses, 
décomposées,  et  descendent  presque  jusqu’à  l’ex- 
. trémité  de  la  queue  et  la  dépassent  même  dans 
les  mâles  ; des  plumes  pareilles  naissent  du  der- 
nier tiers  de  la  partie  antérieure  du  cou , et  ont 
neuf  pouces  de  longueur  ; le  dessus  de  la  tête  est 
d’un  bleu  presque  noit  ; l’occiput,  la  gorge  et 
le  cou  sont  blancs  ; une  cache  d'un  bleu  foncé  se 
fait  remarquer  sur  le  côté  interne  et  vers  l'extré- 
mité des  plumes  des  de  ux  tiers  supérieurs  du  cou  ; 
le  dos , le  CToupion  , les  couvertures  supérieures 
1 des  ailes  et  de  la  queue  sont  d'un  «endré-blcuà- 

• «re , presque  blanc  sur  les  grandes  couvertures 
alaires  ; les  pennes  primaires  sont  d’une  nuance 

••  plombée  et  noirâtres  ; cette  teinte  est  plus  claire 
*.  sur  les  autres  pennes  alaiiwf  et  sous  la  queue. 


dont  l'extrémité  est  noirâtre  ; le  bord  de  l'aile 
les  plumes  des  jambes  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  sont  blanches  ; les  longues 
plumes  du  bas  du  cou,  d’un  bleu  presque  noir; 
ia  partie  nue  des  jambes , d’un  violet-noirâtre  ; 
l’iris  est  d’un  jaune  pur,  et  le  tour  de  l'eeil, 
bleuâtre.  De  A\ara}  Apuntamientos  para  la  Hist. 
nat.  de  los  Paxaros  det  Paraguay , etc.  tom.  j. 
pag.  >40.  n.  j 4 7.  »c  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  14 . p.  41  j.  L’Amérique  méridionale. 
L.  45.  E..  P..  R.. 

•Legrand  Héron  d'Amérique.  15.  A.  Ile- 
rodias.  A.  Occipite  cnitato;  corpore  fusco  ; femo- 
r'ibus  rufis;  pectore  macutis  obiongts , nigris;  rostro 
pedibus  que  fuscis. 

Occiput  huppé  ; corps  brun  ; cuisses  rousses; 
poitrine  avec  des  taches  oblongues  et  noires  ; 
bec  et  pieds  bruns.  ( Pl.  n.fig. }.) 

Cette  espèce , que  l'on  rencontre  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  est  une  des  plus  grandes  de 
cette  famille  ; car  elle  a près  de  quatre  pieds  et 
demi  de  hauteur;  le  bec  long  de  huit  pouces.;  ia 
gorge  et  le  haut  du  cou , d’un  roussâtre  pur  ; la 
partie  inférieure  du  cou  et  la  poitrine , de  cette 
meme  teinte,  variée  de  taches  longitudinales 
brunes  ; les  ailes  noires  ; le  reste  du  plumage 
brun  ; tes  plumes  de  la  tète  et  du  croupion,  très- 
longues.  4 . 1 . . . 

Le  jeune,  dont  on  a fiait  une  espèce  particu- 
lière , sous  le  nom  de  Héron  de  ia  baie  d’Hudson 
( Ardea  hudsonica  ) , et  dont  Edwards  a publié 
la  ligure  sur  la  pl.  1 » 5 de  ses  Oiseaux , a quatre 
pieds  environ  ; les  plumes  de  la  tète  et  la  huppe 
noires  ; les  côtés  de  cette  partie  et  la  gorge  , 
blancs;  la  partie  supérieure  du  cou,  brune  et 
rayée  transversalement  d’une  teinte  plus  foncée; 
le  dessus  du  corps , les  couvertures  supérieures  de 
la  queue  et  des  ailes  d’un  cendré-bleuâtre  ; les 
pennes  alaires  de  cette  couleut  ; celles  de  la 
queue,  brunes;  le  bas  du  cou  et  la  poitrine, 
blancs,  avec  de  grandes  taches  longitudinales 
noires  et  rougeâtres  ; le  ventre  et  lus  parties  pos- 
térieures , biancs  ; le  bec  noir  en  dessus , orangé 
en  dessous , ec  les  pieds  jauuâtres. 

L Ardea  varifgata  de  Latham  est  donné  par 
cet  auteur  comme  une  variété  de  cette  espèce. 
Il  est  d’une  couleur  ferrugineuse , variée  de  brun 
sur  les  parties  supérieures , ec  d'une  teinte  plus 
pâle  sur  les  inférieures  ; -le  front  est  noir  ; la 
gorge  blanche  ; les  cuisses  rousses , et  les  pieds 
bruns.  Catesby , Carol.  Append.  pL  ix.  fig.  1 
[Largid  crcstcd  Héron).  Basson  , C Itnüh.  tom.  5. 
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p.  4 1 6.  n.  1 o ( Héron  huppé  de  Firgiuie  ).  Buffbn, 
t But.  nul,  des  Oiseaux , tom.  y.  p.  385 . V Amé- 
rique septentrionale. 

L.  5 8,  £..  P..  R.  1 1. 

“Le  Héron  hohou.  îfi.  A.  Hohou.  A.  Ca- 
pite  cristato  , purpureo  ; corpore  cinereo  ; alarum 
. angulis  albis;  fronte  nigro  et  albo  ; alarum  tecui- 
. abus  ctruleo  et  cinereo  variis  ; rostro  nigro  ; pedi- 
bus fusco  , nigro  Jlavesccntequc  variis. 

Tète  huppée,  pourpre  ; corps  cendré  > angles 
. des  ailes  blancs  ; front  noir  et  blanc  ; couvertures 
. des  ailes  variées  de  bleu  et  de  cendré  ; bec  noir  ; 
. pieds  variés  de  brun , de  noir  et  de  jaunâtre. 

I.e  cri  4e  ce  Héron , que  l'on  voit , mais  rare- 
ment, sur  le  lac  du  Mexique,  exprime  le  nom 
qu'on  lui  a imposé.  Fernandez , d’aptès  lequel 
on  le  décrit , l'appelle  Xoxouqmhoaali.  Le  front 
est  blanc  et  noir  ; le  sommer  de  la  tête  et  l’ai- 
grette sont  pourprés  j les  ailes , variées  de  gris  et 
de  bleuâtre  ; le  dessus  et  le  dessous  du  corps,  le 
- cou  et  là  queue , cendrés.  Brisson , Omithol. 
tom.  5.  p.  5 04.  n.  5 { Héron  cendré  du  Mexique). 
Buffon  , Utst.  nos.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  584. 
. L‘ Amérique. 

L.  17.  £..  P„  R,  11. 

* * Le  Héron  de  l'Île  Sainte-Jeanne.  17. 
. A.  Johanna.  A.  Corpore  suprà  cinereo , subtàs 
albo  ; ciistà  dtpendente  rcnugibusquc  aigris  ; ju- 
guli  pennés  longés , Iaxis  , nigro  maculatis  ; rostro 
Jlavicante  pedibus  Juscesceruibus. 

Dessus  du  corps  cendré,  dessous  blanc  ; huppe 
, pendante  et  rémiges  noires  ; plumes  du  devant 
du  cou  longues,  larges  et  tachetées  de  noir  ; bec 
jaunâtre  ; pieds  brunâtres. 

Latham , qui  a fait  connoître  ce  Héron , dit 
qu'il  se  trouve  à l’Île  Sainte-Jeanne,  l'une  des 
Comores  dans  la  mer  de  l'Inde.  Il  a les  lorums 
d’un  vert-jaunâtre  ; une  huppe  courte  et  noire  ; 
le  dessus  du  corps  gris;  le  dessous  blpnc;  les 
plumes  longues  et  effilées  du  devant  du  cou , ta- 
chetées longitudinalement  de  noir;  les  pennes 
■ des  ailes , de  cette  même  couleur.  Latham , Index, 
n.  8 ).  ie  édit,  du  nouv.  Dtct.  d'ilist.  nat.  tom.  14. 
p.  415.  Les  Grandes-Indes,  , 

!.  ..  L..  E..  P..  R.  n.  • - 

“Le  Héron  lahaujung..i.3.  A.  Indice.  A. 
Fnsea , viridi  varias  remigibus  secundariis  viri- 
dibus  ; caudd  nigro  ; tectricibus  alarum , remigibus 
primoribus  corporeque  subtàs  alb  is  ; rostro  nigro  s 
pedibus  incarnaùs. 


Brun , varié  de  vert  ; rémiges  secondaires 
vertes  ; queue  noire  ; tectrices  des  ailes,  rémiges 
primaires  et  dessous  du  corps  blancs  ; bec  noir  ; 
pieds  incarnats. 

Lahaujung  est  le  nom  sous  lequel  ce  Héron  est 
connu  dans  l’Inde,  où  on  le  dit  commun.  Le 
bec  a sa  mandibule  supérieure  un  peu  convexe  ; 
le  front  et  la  gorge  sont  d’un  beau  vert  ; le  des- 
sus de  la  tête , le  cou , le  dos  et  le  croupion , d’un 
brun  foncé , avec  quelques  radies  vertes  ; les 
couvertures  des  ailes,  les  pennes  primaires  et  le 
dessous  du  corps,  blancs  ; les  pennes  secondaires, 
d’un  vert- foncé  ; la  queue  est  noire. 

Latham , qui  a fait  connoître  celte  espèce , 
indique  comme  variétés  de  sexe  ou  d’âge,  deux 
individus , dont  l’un  a le  dos  mélangé  de  brun  ec 
de  blanc  ; le  dessous , d’un  blanc  moins  pur  ; 
l’autre  est  blanc  suc  le  dos  et  le  ventre.  Latham, 
Index ,n.  87.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d'ilist.  nqt. 
tom.  1 4.  p.  41 5 . Les  Indes. 

L.  19.  E..  P..  R.  îa. 

* * Le  Héron  MARBRÉ.  19.  A.  Marmorata.  A. 
Humeris , tectricibus  alarum  superioribus  rufo , 
nigricarue  - fusco  rnarmoratis  ; capite  colloque 
suprà  rujo  nigricaruequc  striat  'u  ; collo  anteriare 
albo  , rujescente  nigtüanteque  vario  ; dorso , couda 
corporeque  subtàs  nigris  , albo  striatis;  rostro  sa- 
turatè  flavo  , suprà  nigricarue  ; pedibus  virescente- 
J/avis. 

Epaules  et  couvertures  supérieures  des  ailes 
marbrées  de  roux  et  de  brun-noirâtre  ; téce  ec 
dessus  du  cou  rayés  de  roux  et  de  noirâtre  ; de- 
vant du  cou  varié  de  blanc,  de  roussâcye  et  de 
noirâtre;  dos,  queue  et  dessous  du  cotps  noirs 
ec  rayés  de  blanc  ; bec  d’un  jaune  foncé , noirâ- 
tre en  dessous  ; pieds  d'un  jaune-verdâtre. 

M.  de  Azara  a vu  au  Paraguay  ce  Héron,  qu’il 
appelle  Garça  jaspeada , seul  ou  par  couple , ou 
en  petite  bande  de  quatre.  Il  construit  son  nid 
sur  un  arbre , et  le  compose  de  petites  bûchettes. 
La  tête  et  le  tiers  de  la  partie  postérieure  du  cou 
portent  des  plumes  longues  et  étroites  ; les  épaules 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  sont  agréa- 
blement marbrées  de  roux  clair  et  de  brun -noi- 
râtre, mais  la  couleur  rousse  est  dominance  ; Us 
pennes  intérieures  de  l’aile  et  leurs  couvertures 
supérieures  sont  noires,  piquetées  et  terminées 
de  blanc-roussâtre  ; les  atnres  pennes , également 
noires , avec  des  taies  interrompues  roussâtees  et 
blanches  â leur  extrémité  ; la  tète  et  le  derrière 
du  cou,  rayés  de  roux  et  de  noirâtre  ; le  devanc 
du  cou  est  matbié  de  blanc , de  foussàtre  et  de 
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noirâtre  ; le  dos , la  queue  et  le  dessous  du  corps 
sont  noirs,  rayés  de  blanc,  avec  un  peu  de  roux 
sur  la  poitrine  ; les  pennes  alaires,  noirâtres  en 
dessous , avec  des  bandelettes  blanches  ; le  tour 
de  l'tril  est  d'une  couleur  de  paille  brillante  ; 
l’iris  doré,  et  la  partie  nue  de  la  jambe,  d'un 
jaune-verdâtre  foncé.  De  Apara,  Apuntam'tentos 
para  la  Hist.  rut.  de  los  Paxaros  det  Paraguay , 
eu.  tom.  f.  p.  i fio.  n.  ; f {.  ac  édit,  du  nauv. 
Dict.  d’Hist.  rut.  tom.  14 . p.  415.  L'Amérique 
méridionale. 

L.  )1.  E.  48.  P.  17.  R.  II. 

* * I.e  Héron  matook.  jo.  A.  Matook.  A. 

Ceruleo  viridis ; gulâ  albi;  rostro  , loris  pedibus- 
que  ./lavis. 

Vert-brun;  gorge  blanche;  bec,  lorums  et 
pieds  jaunes. 

Ce  Héron  a été  vu  sur  les  rivages  du  canal  de 
la  Reine-Charlotte,  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
où  il  porte  le  nom  sous  lequel  nous  le  décrivons. 
Jjrliam  le  rapporte  au  CrabUr  bleu  à cou  brun  ; 
mais  nous  croyons  qoe  c'est  une  espèce  distincte. 
J,e  plumage  est  d'un  bleu-vert  pâle,  avec  du 
blanc  sur  la  gorge  ; les  plumes  de  la  tête  onr  peu 
de  longueur.  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Uist. 
tutur.  tom.  14.  pag.  41 6.  L’Australasie. 

L.  19.  E..  P..  R.  11. 

* Lf.  Héron  noir  du  Bengale.  51  .A.Nigra. 
A . Corporc  suprà  , alis  caudàque  csrulescentc - 
riigris  y viresccnte  mutons;  subtàs  griseo- nigro  ; 
tapit  e colloque  suprà  nigris  ; gala  albi , ferrugineo 
maculatâ  ; collo  aateriori  albo  3 rufo  nigroque 
maculato;  pectore  nigro , albo  var'to  ; rostro  pe- 
dibuu’ucfuscis. 

Dessus  du  corps,  ailes  et  queue  , d'un  noir- 
bleuâtre  changeant  en  verdâtre;  dessous  gris- 
noir;  tête  et  dessus  du  cou,  noirs;  gorge 
blanche,  tachetée  de  ferrugineux;  devant  du 
■ cou  blanc,  marqué  de  roux  et  de  noir;  poi- 
trine noire,  variée  de  blanc;  bec  et  pieds 
bruns. 

Chez  ce  Héron , que  l’on  voir  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  le  manteau,  les  ailes  et  la 
queue  sont  d’un  noir-bleuâtre  â reflets  verdâtres  ; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures,  d'un  noir- 
grisâtre  ; la  tête,  jusqu  au  dessous  des  yeux,  et 
le  dessus  du  cou  , d'un  noir  profond  ; la  gorge  est 
blanche,  avec  des  taches  triangulaires  de  cou- 
leur de  rouille  : une  large  bande  jaune  part  du 
dessus  des  oreilles  et  descend  jusqu'aux  trois 
quatts  de  ta  longueur  du  cou  ; le  teste  du  cou  est 
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tacheté  longitudinalement  de  blanc , de  roux  et 
de  noir;  la  poitrine,  variée  de  blanc  sur  un 
fond  noir. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a 
des  couleurs  moins  prononcées  ; que  le  noir  esc 
remplacé  par  du  brun  foncé  ; que  le  ventre  et  le 
bas-ventre  sont  gris , ec  que  Us  ailes  et  la  queue 
sont  d'un  gris-noirâtre,  a*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'üist.aat,  tom.  14.  p.  417 .Les  Grandes- Indu. 
L.  ai.  E..  P..  R.  11. 

“Le  Héron  de  la  Nouvelle-Hollande. 
} 1.  A.  Nova  Holland'u.  A.  Subcristata;  plumbeo -. 
cinerea  , subtàs  rufo  ferruginea  ; facie  ultra  oculos , 
gulâ  juguloque  a Ibis  ; rostro  nigro , basi  subtàs 
/ laves ccnte ; pedibus  fusco-fiavis. 

Un  peu  huppé;  d’un  gris  de  plomb,  dessous 
d'un  ferrugineux-roux  ; face,  au-delà  des  yeux, 
gorge  et  devant  du  cou,  blancs;  bec  noir  et 
jaunâtre  en  dessous  â k base;  pieds  d'un  brun- 
jaune. 

Le  port  Jackson  est  la  contrée  de  la  Nou- 
velle-Hollande dans  laquelle  on  a rencontré 
ce  Héron , qui  a le  front , les  joues,  la  gorge  et 
le  devant  du  cou,  blancs;  le  dessus  de  la  tète  et 
la  huppe , noirs  ; le  dessus  du  corps , d'un  cendré- 
bleuâire;  les  longues  plumes  de  la  poitrine,  le 
ventre  et  les  cuisses,  rougeâtres  ; les  pennes  det 
ailes  et  de  k queue,  d’un  bleu-noirâtre;  les 
plumes  du  dos,  étroites,  longues  et  s’étendant 

ftresque  jusqu’à  k moitié  des  pennes  caudales; 
e bec,  long-  de  quatre  pouces  ; la  peau  nue  des 
côtés  de  k tète,  jaunâtre.  Latkam , Index, 
n.  8 p.  ic  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  1 4.  p.  4 1 7.  L’ Australasie. 

L.  16.  E..  P..  R.  11. 

*Le  Héron  ONORÉ.  55.  A.  Tigrina.  A.  Ca- 
pitc  lavi  ; vertice  caudàque  albis  , nigro  fasciatis  t 
corporc  nigro  maculato  , suprà  rufo , subtàs  ochro~ 
leuco  ; mémo  et  cfisso  albis  ; rostro  virtsetnte  ; 
pedibus  viridibus. 

Tète  lisse;  vertex  et  queue , blancs  ec  rayé* 
en  travers  de  noir  ; corps  tacheté  de  cette  cou- 
leur , roux  en  dessus,  couleur  d'ocre  en  dessous  ; 
menton  et  couvertures  inférieures  de  k queue , 
blancs;  bec  verdoyant;  pieds  vent.  (P/.  49. 

fg-6-) 

Onoré  est  un  nom  appliqué  par  les  peuplades 
sauvages  des  Galibis  â des  oiseaux  qui  semblent 
avoir  remplacé  les  Butors  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ; comme  ceux-ci  ils  se  tienneuc  cachés 
dans  Us  roseaux  pendant  le  jour,  ou  perchés  cu( 
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une  branche  basse  de  palétuvier  , jetant  au  loin 
des  regards  mélancoliques  er  inquiets  pour  cher- 
cher, dans  les  eaux  stagnantes  qui  inondent  les 
vastes  savanes  de  cette  partie  du  Monde;  les 
grenouilles  et  autres  reptiles  dont  ils  se  nour- 
rissent. Ainsi  que  les  Butors , ils  font  entendre 
de  temps  en  temps  leur  mugissement,  qui, 
quoique  rude  et  sauvage,  n’est  pas  moins  leur 
accent  d’amour;  comme  ceux  ci,  les  Onoris  ne 
volent  que  le  soir,  et' leurs  yeux  semblent  ne 
pouvoir  supporter  le  grand  jour.  Ils  nichent  â 
terre,  et  leur  ponte  est  de  sept  à huit  œufs 
ronds,  blsnchû.rcs  et  tachetés  de  vert. 

Cette  espèce  a l’iris  rougeâtre;  le  dessus  de 
la  tète  , noir  ; la  gorge  et  les  côtés  du  cou , d'un 
roux  pâle , marqué  de  taches  irrégulières  et 
noires;  le  reste  du  plumage,  d’un  roux  foncé  en 
dessus  et  comme  tigré  de  noir,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Héron  tigre  ,-  le  haut  de 
la  gorge  et  le  bas-ventre,  blancs  ; le  dessous  du 
corps,  tigré  comme  le  dessus , sur  un  fond  jau- 
nâtre ; la  queue , noire  et  rayée  de  blanc  en  tra- 
vers. Bujfion  , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7. 
p.  jai.pl.  enl.  n.  790.  L'Amérique  méridionale. 

L.  a 8.  E„  F..  R.  ta. 

* Le  HÉRON  ONORÉ  DES  BOIS.  $4.  A.  Brasi- 
liensis.A.  Capite  Uvi;  co’pore  nigricante  , flavo 
punctato  s rtmigiius  , rectridbus  , rostro  pedibus- 
que  nigricantibus. 

Tète  fisse;  corps  pointillé  de  noirâtre  et  de 
jaune;  rémiges,  rectrices,  bec  et  pieds,  noi- 
râtres. (PI.  io.fig.  1.) 

C’est  ainsi  que  les  créoles  de  la  Guyane  ap- 
pellent cet  oiseau , que  l'on  trouve  aussi  au  Bré 
ail.  Le  dos , les  épaules  et  le  croupion  sont  noi- 
râtres et  pointillés  de  jaunâtre;  ces  couleurs  pré- 
sentent la  même  distribution  sur  la  poitrine,  le 
ventre  et  les  flancs  ; le  dessus  du  cou  est  blanc 
et  mêlé  de  taches  longitudinales  noires  et 
brunes;  les  grandes  couvertures  des  ailes,  leurs 
pennes  et  celles  de  la  queue,  d’un  noirâtre  uni- 
forme ; la  tête  et  le  cou , bruns  et  marqués  do 
petites  taches  noires  ; l’iris  est  jaune. 

Sonnini  fart  mention  d’un  Onoré  que  les  sau- 
vages appellent  Moucou-moucou , patee  qu'il  se 
trouve  dans  les  endroits  où  abondent  les  moucou- 
moucous.  Cet  oiseau  est  grand  et  a la  gorge 
bleue. 

Latham  rapporte  â cette  espèce,  comme 
mâle  et  femelle , deux  individus  qu’on  a trouvés 
sur  les  bords  des  lacs  et  rivières  des  contrées 
chaudes  de  l'Amérique  septentrionale.  L'uu  a le 


Ill<) 

bec  d'un  jaune- rougeâtre  ; la  tète  et  le  dessus  du 
corps,  d'un  rouge-orangé  foncé  , avec  des  lignes 
noires , fines  et  transversales  ; le  haut  de  la 
gorge , d'un  rouge-blanchâtre;  le  devant  du  cou , 
d’un  rouge  pâle , avec  des  taches  oblongues  ec 
jaunes;  les  plumes  des  jambes,  rayées  de  noi- 
râtre; celles  du  ventre , blanches  et  tachetées  de 
jaune  ; les  pennes  des  ailes , noires  er  terminées 
de  blanc  ; le  croupion  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue,  nuancées  de  noir,  de  blanc, 
avec  des  petites  lignes  jaunes  ; la  queue , nuire , 
barrée  de  quelques  traits  blancs  et  terminée  de 
cette  couleur;  les  pieds,  d’un  jaunâtre  sale. 
Chez  l'autre,  les  longues  plumes  du  cou  sonc 
blanches  dans  leur  partie  supérieure;  la  poitrine 
et  ses  côtés  onc  des  rangées  de  taches  noires, 
larges  et  régulières  ; le  milieu  du  ventre  esc 
blanc;  les  pennes  des  ailes  ont  des  taches  de 
cette  couleur  sur  leurs  barbes  extérieures  ; les 
pieds  sont  bruns.  Brisson,  Omithol.  tom.  ç. 
p.  44 1 . n.  1 j ( Héron  du  Brésil).  Bùjjon  , Hist, 
nat.  tom.  7.  p.  4;  ;.  Brown,  Jllusc.  pag.  88. 
pl.  j 4.  L’Amérique  méridionale. 

L.  j a.  E..  P..  R.  1 1. 

* LE  HÉRON  ONORÉ  RAYÉ.  5 \.A.  Uneata.  A. 
Capite  Uvi;  loris  ctruleis  ; remïgibus  caudâq’ie 
nigris  ; corpore  supra  tincis  rufis  ,jlavesccntibus 
et  fuscis  undulato;  subiùs  sordide  alto;  rostro 
ceru’co  ; pedibus Jlavis. 

Tète  lisse;  lcrumt  bleus;  rémiges  et  queue 
noires;  dessus  du  corps  ondé  de  lignes  rousses, 

» jaunâtres  er  brunes,  dessous  d’un  btanc  sale; 
bec  bleu:  pieds  jaunes.  ( Pl.  $o,fîg.  1,  sous  le 
nom  de  Zigzag.  ) 

Les  ravines  creusées  par  les  eaux  dans  les  sa- 
vanes et  les  bords  des  rivières  sont  les  lieux  où 
se  tient  cette  espèce,  â Cayenne  et  à la  Guyane. 
Elle  reste  cachée  , pendanc  les  sécheresses  , dans 
les  herbes  épaissts,  et  part  de  très-loin.  On  ne 
trouve  jamais  ensemble  deux  de  ces  Hérons. 
Ceux  que  l’on  tient  captifs  dans  une  maison  st4t 
continuellement  à l'affût  des  rats,  e:  les  attra- 
pent avec  une  adresse  supérieure  à celle  des 
chats;  mais,  cédant  toujours  à leur  naturel  sau- 
vage , ils  ne  se  plaisent  que  dans  les  endroits  les 
plus  obicuts  et  les  plus  cachés. 

Cet  Onoré  a les  lorums  bleus;  le  dessus  de 
la  tète  et  du  cou,  d'un  roux  brillant,  coupé  de 
petites  lignes  brunes;  le  devant  du  cou  et  le 
dessous  du  corps , blancs  et  légèrement  marqués 
de  quelques  traits  bruns  ; le  dessus  du  corps  , 
varié  de  petites  lignes  très-fines,  rousses,  jau- 
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nôtres  et  brunes , les  unes  ondulées,  les  autres 
transversales  «t  en  forme  de  demi-festons;  les 
ailes  et  la  queue  sont  noires.  Buffon , Hist.  nat. 
. des  Oiseaux,  tom.  7 .pag.  43a .pt.cnl.n.  860. 
L’ Amérique  méridionale. 

L.  30.  E..  P..  R.  ta. 

**  Le  Héron  a queue  bleue,  3 6.  A.  Cya- 
nura.  A.  Gutture  juguloque  Mo , nigricante  , rufo 
variis  ; pectore  plumbeo  , alba  mixla;  capite  ni- 
gricante-ceruleo  s dorso , uropygio  caudaque  ce- 
rulcis  ; rostro  suprà  nigro  , sullùs  Jlavo  ; pedibus 
y iridikus  nigrisque. 

Gorge  et  devant  du  cou  variés  de  blanc,  de 
noirâtre  et  de  roux;  poittine  d'une  couleur  de 
plomb  mêlée  de  blanc  ; tète  d'uu  bleu-noirâtre  ; 
dos,  croupion  et  queue,  bleus;  bec  noir  en 
dessus,  jaune  en  dessous;  pieds  verts  et  noirs. 

M.  de  Azara,  qui  appelle  c e Héron,  Gaqyo 
cuello  aplomado  , l'a  toujours  rencontré  sur  les 
bords  des  riviètes  er  des  lacs  du  Paraguay.  Cet 
oiseau,  d’un  naturel  très-farouche  et  solicaire , a 
la  tète , l'occiput  et  le  dessus  du  corps  couverts 
de  plumes  fort  longues , foibles  et  pointues  ; la 
gorge  et  le  devant  du  cou , variés  de  blanc , de 
noirâtre  et  de  roux  ; la  poitrine  , la  partie  pos- 
térieure du  cou , les  côtés  du  corps  , les  jambes 
et  le  plan  inférieur  des  pennes  alaires,  d’une 
teinte  plombée  mélangée  de  blanc  ; les  plumes 
— du  ventre , de  la  même  teinte  et  bordées  de 
blanc-routsârtc  ; chacune  des  couvertures  de  la 
queue  , avec  une  seule  tache  noire  ; les  longues 
plumes  de  la  tète,  d’un  bleu  presque  noir  ; celles 
du  dos  et  du  croupion,  bleuts  et  blanches  sut 
leur  tige;  les  pennes  de  la  queue,  bleues,  de 
même  que  les  couvertures  supérieures  des  ailes , 
qui  ont  une  jolie  bordure  blanche  , àl'exception 
des  extérieures , dont  le  bleu  est  très-foncé  et 
, l’esttémité  blanche;  il  en  est  de  même  des 
pennes  alaires  ; le  tour  de  l’oeil  et  l’iris  sont 
^ jaunes.  De  A\ara , Apuntamientos  para  la  Hist. 
nat.  de  los  Paxa'os  det  Paraguay  y Rio  de  la 
P lata  , tom.  3.  pag.  177.  n.  jjS.  a®  édit,  du 
_ nouv.  Diction.  d’Uist.  natur.  tom.  14.  p.  411- 
X’ Amérique  méridionale. 

L.  I.s  E..  P..  R.  ta. 

’**  Le  Héron  rayé  de  la  Guyane.  37. 
A.  Striata.  A.  Occipite  suberhtato  ; dorso  cana 
striato;  tollo  subtks  ferrugineo  ; remigibus  secon- 
dants apice  albis. 

Occiput  pu  peu  huppé;  dos  rayé  de  grisâtre; 


dessous  du  cou  ferrugineux;  rémiges  secon- 
daires blanches  à leur  pointe. 

Bancrof  a trouvé  ce  Héron  â la  Guyane,  et 
on  dit  qu'on  le  voit  aussi  en  Russie,  avec  de  lé- 
gères différences.  Le  dessus  de  la  tète  est  noir; 
le  derrière  du  cou  et  le  dos  sont  gris  ; le  devant 
du  cou  est  ferrugineux  ; les  ailes  sont  brunes  , et 
les  pennes  secondaires,  noites  à leur  pointe. 
Hancrof , Guj.p.  171  ( Héron  of  Gujana).  La- 
tham , Index  ,n.  5 a.  a*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Uist.  nat.  tom.  14 . p.  411.  L'Amérique  mé- 
ridionale. 

L.  3 6.  E..  P..  R.  ta. 

“Le  Héron  RAYÉ.  38.  A.  Firgata.  A.  Fertice 
Uvi  ; dorso,  remigibus  caudâque  obscurïs  ; cervice 
et  genis  ferrugineo  et  nigro  mixtis  ; mtnto  gulâque 
albis  ; jugulo  albo  et  nigro  ; teuricibus  alarum 
nigtis  et  ochroleuco  variis  ; pedibus  virescenttbus. 

Fertex  lisse  ; dos  , rémiges  et  queue , obscurs  ; 
nuque  et  joues  mélangées  de  ferrugineux  et  de 
noir;  menton  et  gorge  blancs  ; devant  du  cou 
noir  et  blanc;  tectrices  des  ailes  variées  de  noie 
et  de  jaunâtre;  pieds  verdâtres.'  : " 1 

Pennanr , qui  le  premier  a décrie  cet  oiseau 
dit  qu'il  se  trouve  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale, et  qu'il  a le  sommet  de  la  tête,  le  dos, 
les  ailes  et  la  queue , d'un  brun-noirâtre  ; la  peau 
nue  des  côtés  de  la  tète  et  le  haut  du  cou  , d'un 
noit-roussâtre  ; la  gorge  blanche  ; le  devant  du 
cou  et  les  couvertures  des  ailes,  variés  de  lignes 
blanches  et  noites;  mais  le  blanc  prend  une 
nuance  jaunâtre  sut  ces  dernières  parties.  Pen- 
nant , Arct.  \ool.  tom.  1.  p.  449.  n.  344.  z* 
édit,  du  nouv.  Diction.  d’Htst.  natur.  tom.  14. 
p.  41a.  L’Amérique  septentrionale. 

L.  1 6.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Héron  rougeâtre.  39.  A.  Rubiginosa. 
A.  Fcrruginea  , subtùs  exalbida  , nigro  suinta  ; 
capite  suberistato  ; guli  albâ;  dot  si  maculis 
paucis  nigtis  ; rosira  gracile  ; pedibus  flavis. 

Ferrugineux;  dessous  blanchâtre  er  strié  de 
noir;  tète  un  peu  huppée;  gorge  blanche;  dos 
un  peu  tacheté  de  noit  ; bec  grêle  ; pieds  jaunes. 

Miller  indique  l'Amérique  septentrionale  pour 
la  patrie  de  ce  Héron , dont  le  bec  est  gicle  et 
long  de  six  pouces;  l'iris,  jaune;  la  huppe, 
comte  et  de  couleur  de  rouille  foncée;  la  nuque, 
pareille,  avec  quatre  stties  noires;  le  front, 
noicâcce  ; la  gorge , blanche  ; le  dos  et  les  cou- 
vertures des  ailes  sont  tachetés  de  noir;  une  raie 
noirâtre  paît  de  la  poitrine  et  remonte  presque 

au  dessus 
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au  dessus  du  cou  ; les  rémiges  sont  noirâtres  ; 
les  tectrices , couleur  de  plomb  ; le  dessous  du 
corps  esc  d'un  blanc  sale , rayé  de  noir.  Miller , 
lllust.  pl.  jj  ( A rdes  ntvia).  Pennant , Arct. 
\ool.  tom.  i.pag.  45  a.  n.  ; 58  (Rusty- crowned 
litron).  a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  1 4.  p.  411,  L’Amérique  septentrionale. 

L.  18.  £..  P..  R.  11. 

*Le  Héron  rouge  et  noir.  40.  A.  Ery- 
thromelas.  A.  Suprà  rufa  ; tectricibus  alarum  exte- 
rioribus  nigris , apice  rufis  ; remigibus  saturai è 
nigricantibus  ; guld  venirequc  alb'ts  ; jugulo  , pec- 
tore  dilaté  rufis  ; rosira  basi  nigricante  , deinflavo; 
pedibus  luteis. 

Roux  en  dessus  ; couvertures  extérieures  des 
ailes  noires,  et  rousses  i leur  pointe;  rémiges 
d'un  noirâtre  foncé  ; gorge  et  ventre  blancs  ; 
devant  du  cou,  poitrine,  d’un  roux  clair;  bec 
noirâtre  â sa  base  et  jaune  dans  le  reste  ; pieds 
jaunes. 

Quatre  oiseaux  vivans  de  cette  espèce  ont 
été  apportés  â M.  de  Azata  pat  les  naturels  du 
Paraguay,  qui  les  avoient  pris  â la  main,  et 
qu’ils  disent  privés,  quoiqu'adultes,  de  la  fa- 
culté de  voler.  Ces  oiseaux  ont  les  pennes  des 
ailes  faibles  ; la  queue,  composée  de  huit  pennes  ; 
le  dessus  de  la  tète,  les  plumes  scapulaires , le 
dos,  le  croupion  et  la  queue,  noirs;  les  côtés 
de  la  tête,  le  dessus  du  cou  et  les  couvertures  su- 
périeures de  l'aile,  de  1a  couleur  de  tabac  d’Es- 
pagne; les  couvertures  extérieures  de  l’aile, 
noires  et  terminées  de  roux  ; les  pennes , d’un 
noirâtre  très -foncé;  la  gorge  et  le  ventre, 
blancs;  le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  les  côtés 
du  corps,  d'un  roux  clair  légèrement  nuancé 
de  blanc  ; des  marbrures  noirâtres  et  de  couleur 
de  tabac  d'Espagne  au  bas  de  la  partie  anté- 
rieure du  cou;  les  pennes  des  ailes , d'une  cou- 
leur de  plomb  en  dessous , et  leurs  couvertures 
inférieures,  d'un  blanc  sale;  l’iris,  jaune.  De 
A^ara  , Apuntamientos  para  la  Hlst,  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay , etc.  tom.  }.  pag.  181, 
n.  j<>0.  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat. 
tom.  14.  p.  41a.  V Amérique  méridionale. 

L.  1 j.  E.  1 1.  P.  a j.  R.  8. 

* Le  Héron  roux.  4t.  A.  Rufa.  A.  Nigra ; 
cap'uc  Uvi  ; tcmporibus  ferrugine'ts  ; pectore  rufo  ; 
collo  inferiori  albido , macults  longuudinalibus 
fiiscescentibus  ; superiore , dorso  , alis  cinereo- 
Juscis  ; pebibus  fuscis. 

Noir;  tête  lisse  ; tempes  ferrugineuses;  poi- 


trine rousse  ; bas  du  cou  blanchâtre  et  tacheté 
longitudinalement  de  brunâtre;  haut  du  cou, 
dos,  ailes,  d'un  gris  rembruni;  pieds  bruns. 

Scopoli  a indiqué  ce  Héron , qui  fréquente 
les  matais , et  que  l’on  voit  rarement  en  Au- 
triche, pour  une  espèce  distincte;  maisM.  Meyer 
le  donne  pour  un  jeune  Héron  pourpré  huppé.  Il' 
a sur  chaque  côté  de  la  tête  une  ligne  noire 
qui  va  de  l’oeil  â la  nuque  ; les  tempes  et  les 
cuisses,  ferrugineuses;  la  tète,  le  cou  , la  huppe, 
le  ventre  , Tes  ailes  et  la  queue , noirs  ; la 
poitrine , rousse  ; le  bas  du  cou,  blanchâtre  ec 
tacheté  de  brun  ; le  dessus  de  cette  partie , le 
dos,  les  couvertures  supérieures  des  ailes , d’un 
cendé-brun.  Scopoli , Ann.  1.  n.  119.  Kram. 
El.  p.  547.  n.  6.  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  14.  p.  4a a.  L’Autriche. 

L.  j 4.  E„  P..  R.  ix. 

* * Le  Héron  sacré.  4a.  A.  Sacra.  A.  Capitt 

Uvi;  corpore  albo  ; pennis  verticis , dorsi , tec- 
tricibus  coude  , remigibus  nonnullis  rectricibusque 
scapo  obscuré  striatis;  rostro  fus co  ; pedibus 
Jlavis. 

Tête  lisse;  corps  blanc;  plumes  du  vertex , 
du  dos , tectrices  de  la  queue,  quelques  rémiges 
et  rectrices  sur  leur  tige  , rayées  obscurément  ; 
bec  brun;  pieds  jaunes. 

On  trouve  â Otaïti  et  dans  les  îles  voisines  , 
un  Héron  que  les  habitans  regardent  comme  un 
oiseau  sacré,  qu'il  n’est  pas  permis  de  tuer.  Son 
plumage  est  blanc,  avec  quelques  taies  obscures 
sut  la  tête,  le  dos,  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  de  la  queue;  une  teinte  noitâtre  ter- 
mine les  pennes  des  ailes  et  borde  la  tige  de 
celles  de  la  queue , â un  pouce  et  'demi  de  leur 
extrémité,  à l'exception  des  deux  intermé- 
diaires. 

Un  Héron  des  mêmes  îles  est  indiqué  comme 
une  variété  du  précédent.  Le  blanc  couvre  sa 
tête  et  sa  queue,  â l’exception  de  deux  pennes, 
qui  sont  noires;  ces  deux  couleurs  forment  une 
bigarrure  agréable  sur  le  reste  du  corps.  Latham, 
Index , n.  70.  a'  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  14.  p.  4 a La  Polynésie. 

h.  1 j.  E..  P..  R.  ix. 

* * Le  Héron  soco.  4;.  A.Soco.  A.  Occipite , 
cristâ  dépendante  dorsoque  cinereis  ; collo  sublus 
nigro  maculato  t capitts  lateribus  nigris  ; rostro 
virescente-Jlavo  ; pedibus  cinereis. 

Occiput,  huppe  pendante  et  dos,  cendrés; 
dessous  du  cou  tacheté  de  noir;  côtés  de  la  tête 
Ccccccc 
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noirs;  bec  d’un  jaune- verdâtre;  pieds  cendrés. 

Buffoti  a appliqué  à cette  espèce  le  nom  de 
Soco,  qui  est  génétique  pour  tous  les  Hérons  du 
Brésil , contrée  dans  laquelle  on  le  trouve,  ainsi 
qu'l  la  Guyane  et  aux  îles  Antilles. 

Les  plumes  de  la  huppe,  dont  quelques-unes 
ont  six  pouces  de  long,  sont  fines , pendantes  et 
d'un  joli  cendré;  celles  du  haut  du  cou,  blan- 
ches, également  délicates,  douces  et  flexibles; 
celles  des  épaules  et  du  manteau,  d'un  cendré 
ardoisé;  les  côtés  de  la  tète,  noirs;  le  dos  , le 
croupion  , le  dessous  du  corps  et  les  pennes  de 
la  queue,  d'un  cendré  clair;  les  pennes  des 
ailes , d'une  nuance  plus  foncée  ; la  tête  et  la 
peau  nue  de  ses  côtés,  cendiées;  la  gorge  et 
I e cou , d’un  beau  blanc.  Hr'isson  , Ornithol. 
rom.  5.  p,  400.  n.  5 ( Héron  huppé  de  Cayenne). 
JJuffbn  , IL  si.  Rat.  des  Oiseaux  , rom.  7.  p.  ; 7 9 . 
L'Amérique  méridionale. 

L.  j s.  E..  P..  R.  ta. 

**I,e  Héron  soy-ie.  44.  A.  Sincnsh.  A. 
Fus  1.1  , iuuris  palhdis  ; eapite  levi  ; caudà  remi- 
gibusqvc  nigris  ; rostro  J taxes  tente  ; pedibus  viri- 
dibus. 

Biun,â  raies  pâles;  tète  lisse;  queue  et  ré- 
miges noires;  bec  jaunâtre  ; pieds  verts. 

C'est  d'apiès  un  dessin  que  1-atham  a fait 
connoitre  cet  oiseau,  qui  potre  1 la  Chine  le 
nom  sous  lequel  Sonnini  I a décrit , dans  son  . 
édition  de  \' Histoire  naturelle  de  Bujfûn.  Il  a une 
taille  petite  ; tout  le  dessus  du  plumage , de  deux 
nuances  brunes,  l’une  plus  foncée  et  l’autre  plus 
pâle  ; ces  nuances  paroissenr  plus  claires  sur  les 
parties  inférieures  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  noire».  lustham , Index , n,  81.  a' 
édit. du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nac.tom.  14 . p.  413. 
La  Chine.. 

L..  E..  P„  R.  ta. 

* » Le  Héron  tobactu.  45.  A.  Hoactli.  A. 
Capite  c rittaro  ; corpore  supra  atro  , subtùs  alto  ; 
facienudâ  , flavicante ; jronte  inter  ocutos  albâ  ; 
alis  caudâque  dnereis  ; rostro  nigro  ; pedibus  flavis. 

Tète  huppée;  dessus  du  corps  noir,  dessous 
blanc  ; face  nue , jaunâtre  ; front  blanc  entre 
les  yeux;  aile;  et  queue  cendiées;  bec  noir; 
pieds  jaunes. 

Tobactli  ou  Hoactli  sont  tes  noms  que  Fer- 
nandez applique  à ce  Héron  du  Mexique , qui 
t'y  plaît  sur  le  lac  ctrniche  dans  les  joncs.  Sa 
voix  est  forte  et  grave.  Les  Espagnols  I appellent 
’ Martinets  pestador.  Les  plumes  noires  de  sa  tête 
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s’étendent  en  panache  sur  la  nuque;  une  bande 
blanche  , qui  s'étend  d'un  œil  â l’autre  , entoure 
le  front;  les  ailes,  leurs  pennes  et  celles  de  la 
queue  sont  grises;  quelques  plumes  du  dos,  d'un 
noir  lustré  de  vert  ; tout  le  reste  du  plumage  est 
blanc;  les  paupières  sont  rouges;  l’iris  est  jaune. 

La  femelle  , que  l’on  appelle  Houcten  , porte 
un  vêtement  brun  mélangé  de  blanc.  Bris  son  , 
Ornieh.  tom.  s . p.  4 1 8.  n.  1 1 ( Héron  huppé  du 
Mexique  ).  Buffon  , Hist.nut.  des  Oiseaux  , tom.  7. 
p.  381.  Le  Mexique. 

L.  17.  E..  P..  R.  11. 

‘Le  Héron  violet.  4 6.  A.  LeucocephaU  A. 

l 'iolaeea , capitis  laieribus,  collo  anteriori , ab- 
domine  aibis  ; rostro  nigricanle  ; pedibus  rubes- 
ccnie-jusas. 

Violet  ; côtés  de  la  tète , haut  du  cou , ab- 
domen , blancs  ; bec  noirâtre  ; pieds  d’un  brun- 
rougeâtre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  l'Inde  jusqu’au 
Thibet  et  au  Booran.  Elle  est  connue  au  Ben- 
gale sous  le  nom  de  Monickjore,  et  dans  l’In- 
dostan,  sous  ce[ui  de  Luglug.  Elle  a le  dessus  de 
la  tète.,  le  bas  du  cou  , le  corps  , les  ailes  et  la 
queue,  d’un  noir-bleuâtre  teint  de  violer  ; le 
reste  de  la  tête  et  du  cou , le  bas-ventre  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  blancs. 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  370. 
pl.  en/,  n.  90 6 ( Héron  de  la  tôle  de  Coromandel ). 
Les  Grandes-Indes. 

L.  30.  E..  P..  R.  il. 

I.É  CraBIER  GUACCO.  47 .A.  Comata.A.  Fer- 
ruginea , subtùs  alba  ; cristâ  occiputs  longissimà  , 
albâ  j nigro  marginstâ , dependente;  rostro  ru- 
bes tente , apiu  fusco  1 pedibus  /lavo -vires cen- 
tibus. 

Ferrnglneux  ; blanc  en  dessous  ; huppe  sur 
l'occiput  rrès-longue  , pendante,  blanche  et  bor- 
dée de  noir;  bec  rougeâtre,  b: un  â sa  pointe; 
pieds  d’un  jaune-verdâtre.  (P/,  ji.n.  1.) 

Ce  Crabier  est  l’un  des  plus  répandus  sur 
le  Globe,  car  on  le  rencontre  en  Europe, 
en  Afrique  et  eu  Asie.  O11  le  trouve  rare- 
ment en  France,  mats  il  est  plus  commun  en 
Italie,  aux  environs  de  Bologne;  on  le  voit 
aussi  sut  les  rives  du  Don,  où  il  vient  de  la 
Mer-Noire  et  de  l’Arabie.  La  variété  de  son 
plumage,  dans  dtfférens  âges,  a donné  lieu  â 
plusieurs  espèces  purement  nominales  ; relies  sonc 
K Atiea  quuiotia  ( Crabier  caiot  ) et  l'Ardea  cas- 
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tanta  de  S.  G.  Gmelin , dont  il  sera  fait  mention 
ci-après. 

Le  Crabicr  guacco  a la  tête , la  gorge  et  le 
cou  variés  de  jaunâtre,  de  blanc  et  de  noir;  les 
plumes  du  sommet  de  la  tête,  étroites , longues 
et  formant  une  huppe  qui  tombe  sur  la  nuque  ; 
le  reste  du  dessous  du  corps,  d’un  jaune-rous- 
sâtre;  la  poitrine,  le  ventre,  le  dessous  de  la 
queue  et  les  petites  couvertures  des  ailes,  blan- 
châtres ; les  autres  couvertures  , jaunâtres  , de  j 
même  que  les  pennes  ; la  queue  , fort  courte  et 
blanchâtre  ; l’iris,  couleur  d’or. 

Chez  X Ardca  castanea  , le  bec  est  livide  à sa 
base  et  noit  dans  le  teste  ; les  lorums  sont  verts  ; 
la  gorge  est  blanche  ; les  côtés  de  1a  tête  ec  le 
cou  sont  jaunâtres,  avec  une  nuance  de  marron, 
qui  prend  une  teinte  tousse  sut  le  dos  ; le  des- 
sous du  corps  porte  une  couleut  blanche , teipte 
de  jaune  sur  quelques  parties  ; les  pennes  alaires 
et  caudales  ont  quelques  taches  noires  sut  leurs 
barbes  extérieures;  les  pieds  et  l'iris  sont  cou- 
leur de  safran.  Longueur  totale , douze  pouces. 

Le  Crabicr  caiot  a une  belle  touffe  de  plumes 
effilées,  blanches  au  milieu  et  noires  aux  deux 
bords  ; les  longues  plumes  du  dos , de  couleur 
rousse  ; les  cô.és  de  la  tête  , la  gorge , le  cou  et 
le  reste  du  cotps,  d’un  beau  marton;  les  jambes 
et  les  pieds , verts. 

On  rapproche  encore  de  cette  espèce  le  Cra- 
biet  roux-marron  que  nous  décrirons  ci-aptés , de 
même  que  le  Blongios  de  la  mer  Caspienne  et  le 
petit  Butor  (Ardea  marsigli),  que  l’on  a vu  sur 
les  bords  du  Danube.  Brisson , Ornith.  rom.  5 . 
p.  471.  n.  )7  (Crabicr jaune).  Buffon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux,  rom.  7.  pag.  ( 9 j pl.enl.u.  548 
( Crabicr  de  Mahon).  L’Europe,  l’Afrique, 

. l’Asie. 

L.  15.  E.,  P,.  R.  11. 

* Le  Cr.ABIER  BLANC  ET  BRUN.  48.  A.  Malac- 
censrs.  A . Suprà  fusca , subtils  , ails  caudâque 
ait  a;  cap'ue  Uvi  colloque  fusco  et  albo  striaris  ; 
fecie  nudâ , cincreâ  ; roslro  basi  Jlavo , dein 
nigro  ; pedibus  fiavis. 

Jlrun  en  dessus , blanc  en  dessous , sur  les 
eiles  et  sur  la  queue  ; tête  lisse  et  cou  , rayés  de 
brun  et  de  blanc  ; face  nue , cendrée  ; bec  jaune 
â la  bise , ensuite  noir  ; pieds  jaunes. 

Ce  Crabicr , que  l’on  trouve  â Malaça  , .est 
rapporté  par.M.  Meyer  au  précédent;  mats  nous 
ne  croyons  pas  que  c;  rapprochement  soit  fondé. 
Il  a les  lorums  gris;  k.rète  et  le  cou,  rayés  de 
brun  et  de  bianc;  le  dos,  couleur  de  terre 


d'ombre  ; les  ailes,  la  queue  et  le  dessous  du. 
corps,  blancs.  Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux , 
lom.  7.  pag.  j 94.  pl,  tnt.  n.  91 1 ( Crabicr  de 
Malac  ). 

L.  19.  E..  P..  R.  is. 

* Le  Crabif.r  bleu.  49.  A.  Ctrulca.  A.Occi- 
pite  crisrato  ; corpore  ctruleo  ; rostro  suprà  con- 
colore  , subtils / avisante  ; pedibus  vùidibus. 

Occiput  huppé;  corps  bleu  ; bec  de  cette  cou- 
leur en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  ; pieds  verts. 
(P/.  V-ftg-  4 ) 

Catesby  , qui  le  premier  a fait  connoître 
cette  espèce , l'a  Trouvée  dans  la  Caroline  , où 
elle  ne  paraît  qu'au  prinremps;  mais  elle  ne 
s'avance  pas  au-delà  dans  le  nord  de  l’Amérique. 
On  la  rencontre  aussi  â Cayenne  et  , â ce  qu’on 
prétend , â Otatti  et  dans  les  autres  îles  de  la 
mer  du  Sud , où  elle  est  révérée  des  Indiens. 

Le  mâle  a l'iris  et  les  lorums  jaunes;  les 
plumes  de  la  tère  et  de  la  poitrine,  longues  ; le 
plumage,  d’un  bleu  foncé  tirant  sur  la  couleur 
de  plomb,  et  â reflets  pourpres  sur  la  tête  et  le 
cou  ; les  plumes  du  dos,  étroites,  pendantes,  et 
dépassant  la  queue  d'environ  trais  pouces. 

La  femelle  en  diffère  en  ce  que  sa  tète  est  â 
peine  huppée  et  d’un  pourpre  terne;  son  cou 
est  de  cette  teinte;  son  manteau,  blanc,  et  son 
dos , couleur  de  plomb.  Le  jeune  n'a  aucune  ap- 
parence de  pourpre  snr  la  tête  et  sur  le  cou  ; son 
bec  est  d’un  jaune  foncé;  les  lorums  sont  rou- 
geâtres, et  les  pieds  bruns.  Catesby,  Car.  t. 
tom.  i.pt.jG  { bleu  Bittern).  Brisson , Ornith. 
tom.  $.  p.  489.  n.  41  {Crabicr  bleu).  L'Amé- 
rique. 

L.  16.  E..  P..  R.  11.  • 

* Le  Cbabier  bleu  a cou  brin.  ^a.A.Ca- 

...  rulcfcens.  A-  Corpore  obscuri  ctruleo  : capite 
colloque  fusco-rufis  ; occipite  pennis  duabus  elon- 
gatis  ; rostro  luteo  ; pedibut  fuscis. 

Cotps  d’un  bleu  obscur;  tête  ec  cou  d’un  roux- 
brun  ; deux  plumes  de  l’occiput , alongées  ; bec 
jaune  ; pieds  bruns. 

Deux  longue;  plumes  s’élèvent  du  haut  de 
la  tête  de  ce  Crabicr  Je  Cayenne , et  descendent 
jusqu’aux  deux  tiers  du  cou.  Tour  son  plumage 
est  d’ua  bleu  foncé , à l’exception  de  la  tête  ec 
du  cou  qui  sont  bruns,  Buffon , Hist.  nat.  des 
Oiseaux,  tam.l.p.  199-  pl-  enl.  549  {Héron 
bleuâtre  de  Cayenne).  L’Amérique  méridionale. 

...  . I*  13.  £..  P..  R.  n.  . -, 
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* * Le  Ch  AB!  ER  C ANNELLE.  J l . A.  Cinnamomea. 

A.  Corpore  ùnnamomto  ; mémo  abdom'tneejue 
albis;  guU  lateribus  albo  maculalts  ■ rostro  pe- 
dibusquejlavis. 

Corps  couleur  de  cannelle  ; menton  et  ab- 
domen blancs;  côtés  de  la  gorge  tachetés  de 
blanc;  bec  et  pieds  jaunes. 

Les  Graudes-Indes  et  particuliérement  la 
Chine  sont  lapattie  de  cette  espèce  que  Latham 
a fait  copnoîue.  Une  teinte  cannelle , tirant  sur 
la  couleur  marron , couvre  la  plus  grande  partie 
de  son  plumage;  mais  elle  est  plus  pâle  sbr  les 
parties  supérieures  que  sur  les  inférieures  ; le 
menton  et  le, bas-ventre  sqnt  blancs;  un  hausse- 
col  heunestsur  le  devant  du  cou,  et  on  re- 
rnaitjue  spr  .chaque  côié  de  la  gorge  une  petite 
taciiç  blanche.  édit,  du  m>uv.  Diction.  d'Hist. 
nut.  wm.  1 4.  p.  416,  Les  Indes  orientales. 

L 17.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le:  CRABIER  CENDRÉ.  ;x.  A.  Cyanopus.  A. 

Cincrea  , sultùs  alba  ; capite  Uvt  ; faite  ceruleâ  ; 
remigibui parti/n  alba , patt'un  nig'is;  rostro  ce- 
ruleo  , apice  nigrq ; pedibus  carultsccntibus. 

Cendré,  blanc  en  dessous;  tète  lisse;  face 
bleue;  rémiges  en  partie  blanches,  en  partie 
noires  ; bec  bien,  et  noirâtre  à sa  pointe;  pieds 
bleuâtres.  i-  , 

Ce  Crabier  de  la  Nouvelle-Espagne  n’est  pas 
plus  gros  qu'un  Pigeon , et  a la  tète,  la  nuque 
et  tout  le  dessous  du  corps  d'un  cendré  clair; 
les  pennes  des  ailes,  mi-partie  noires  et  blanches; 
le  dessous  du  corps , blanc  ; l’espace  nn  entre  le 
bec  et  les  yeux , bien;  les  ongles,  noirâtres. 
Basson,  Ornithol.  tom.  ;.p.  40 6.n.  6.  Buffon, 
Hat.  nac.  lies  Oiseaux , tçm.  7.  p.  401.  L'A- 
mérique. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Crabier  ch alybé.  ; j.  A.  CHalyèea.  A. 

Fus co  , Jlavo  cinereoque  varia ; suprà  nigro-cha - 
lybea , subtùs  alba  ; remigibus  rectricibusque  vi- 
rescentibus ; rostro  ctruleo , subtùs  J/avicame; 
pedibusjlavis. 

Varié  de  brun,  de  jaune  et  de  cendré;  d’un 
noir  d’acier  en  dessus , blanc  en  dessous  ; ré- 
miges et  rectrices  verdâtres;  bec  bleu,  jaunâtre 
en  dessous;  pieds  jaunes. 

On  trouve  au  Brésil  un  Crabier  dont  le  dos 
et  la  tète  sont  de  couleur  d’acier  poli  ; les  longues 
plumes  des  ailes  , verdâtres  et  marquées  d’une 
tache  blanche  à leur  extrémité  ; le  dessous  du 
ccrps  et  le  croupion,  variés  de  cendré  et  de 


jaune  pâle  sur  un  fond  blanc  ; les  couvertures 
des  ailes  , mélangées  de  brun , de  couleur  d’a- 
cier et  de  jaunâtre;  les  pennes  dq  la  queue, 
verdâtres;  les  lorums , jaunes;  l’iris  est  de  cou- 
leur d'or.  Brisson , Ornith.  tom.  5 . p.  47p.  n.  40 
(Crabier  du  Brésil).  Buffon,  Hat.  nat.  des  Oi- 
seaux, tom.  7 .p.  404. 

L.  îS  7.  E..  P..  R.  11. 

*Le  Crabier  a collier.  54.^.  Toi  quata.  A. 
Cr'utâ  fjasciâ  pectorali  nigra  ; darso  fusco  ; cotlo 
vcnccque  sordidi  albis,  pectore  lunults  /laves cen- 
tibus. 

Huppe  et  bande  pectorale  noires;  dos  brun  ; 
cou  et  ventre  d’un  blanc  sale , avec  des  lunules 
jaunâtres. 

La  figure  de  cet  oiseau,  publiée  par  Miller,  le 
représente  avec  une  huppe  noitc  sur  la  tête  ; un 
lastron  de  cette  coulent  sut  la  poitrine  ; le  dos , 
run  ; le  cou  et  le  ventre , d'on  blanc  sale  , 
avec  des  croissans  jaunâtres. Miller,  Illust.  pl.  ; 6. 
ac  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist,  nat.  tom.  1 4. 
p.  415.  L’ Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.. 

* * Le  Crabilr  de  Coromandel.  55.  A. 

Flavirostris.  A.  Alba  -,  loris  griseis;  cap'ue,  dorso, 
collo  subtùs  posteriori  rufis  ; rostro  pedtbusque 
fiavis. 

Blanc  ; lorums  gris;  tère,  dos , bas  du  cou  et 
devant,  roux;  bec  et  pieds  jaunes. 

On  remarque  de  grands  rapports  entre  cet 
oiseau  et  le  Crabier  guacco  ; aussi  Latham  en 
fait  une  variété  du  dernier  ; mais  M.Temminck 
le  présente  comme  une  espèce  distincte. 

Il  a les  lorums  gris;  le  dos,  la  tète  et  le  bas 
du  devant  du  cou , d'une  couleur  rousse  et  jaune, 
mais  dotée  sur  les  deux  dernières  parties  ; le 
reste  du  plumage  est  blanc. 

Nous  rapprochons  de  cette  espèce  un  indi- 
vidu qui  est  au  Muséum  d’histoite  naturelle, 
dont  la  tête,  la  gorge,  te  cou  ec  les  plumes 
longues  et  pendantes  qui  couvrent  la  pomme , 
sont  roux  ; le  reste  du  plumage  est  d'un  blanc 
de  neige;  le  bec  est  blanc  et  les  pieds  sont  rou- 
geâtres chez  cet  individu.  Latham  , Index  ( Ardea 
comata , vit.).  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist. 
nat.  rom.  1 4.  p.  4x9  (sous  le  nom  de  Héron  blanc 
et  roux).  Les  Grandes-Indes. 

L.  xo.  E..  P..  R.  ix. 

....  . j*!  ■ - - 

* Le  Crabier  gris-de-fer.  5S.  A.  Hiolaeea. 
A.  Occiput  nigricantc;  cr'utâ  albâ;  corpore 
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suprà  albo  nigroquc  striato , sublia  ctrulesctnte  ; 
ronro  nigro  ; pedibus  luteis. 

Occiput  noirâtre  ; huppe  blanche  ; dessus  du 
corps  rayé  de  blanc  er  de  noir , dessous  bleuâtre  ; 
bec  noir  ; pieds  jaunes.  (Pl.  5 t.fig.  1.) 

On  rencontre  cetre  espèce  dans  les  Etats- 
Unis  pendant  l'été,  et  ans  îles  Bahama  durant 
route  l'année  ; elle  y niche  dans  les  buissons  qui 
croissent  dans  les  rentes  des  rochers.  Ces  Cra- 
biers  sont  dans  ces  îles  en  si  grand  nombrtf,  que 
Catesby  nous  assute  qu’en  peu  d'heures  deux 
hommes  peuvent  prendre  de  leuts  petits  pour 
charger  un  canot.  Quoiqu'ils  se  nourrissent  de 
crabes  et  de  poissons,  ce  naturaliste  dit  que  leur 
chair  est  d’un  très-bon  goût  et  ne  sent  point  le 
marécage. 

La  description  que  nous  allons  donner  de  ce 
Crabier  est  d’après  des  individus  que  nous  avons 
vus  en  nature , et  différente  de  celle  qu'on  en  a 
faite  d’après  la  figure  publiée  par  Catesby,  la- 
quelle n’est  pas  tout-â-fait  exacte.  Il  a les  fo- 
rums d’un  vett  pâle;  l’iris,  d'un  rouge  de  feu  ; 
une  partie  de  la  tète  et  du  cou  , noire,  avec  une 
tache  oblongue  blanche  ait  les  joues  ; le  verttx, 
de  cette  couleur,  de  même  que  ses  deux 
’ plumes , longues  au  moins  de  sept  pouces  ; l'oc- 
ciput, noirâtre;  le  reste  du  cou,  cendré;  les 
plumes  du  dos,  de  cette-  teinte,  mais  foncée, 
avec  des  lignes  noires  sur  le  milieu  et  du  blanc 
sur  leurs  bords  ; les  pennes  des  ailes , d'une 
nuance  plus  sombre  et  finement  frangée  de  blanc  ; 
la  queue,  du  même  cendré;  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes , largement  bordées  d’une  cou- 
leur de  crème.  Il  part  des  épaules  un  faisceau  de 
plumes  longues,  lâches  et  â barbes  décompo- 
sées , lesquelles  excèdent  les  ailes  en  repos  de 
plus  de  quatre  pouces  ; ces  plumes  sont  cendrées, 
avec  du  noir  sur  leur  miWea.' Catesby , Carol. 
tom.  i .pl.  79  (Crested  butera).  Brisson,  Ornilh. 
tom.  5.  pag,  481.  n,  4)  ( Çrabicr  de  Bahama). 
Buffôn,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  ; 99. 
V Amérique  septentrionale. 

L.  ao.  E..  P..  R.  1 1. 

* * Le  Crabier  a huppe  bleue.  J7.  a.  Cyano- 
cephofo.  A.  Venice  cristato , dorsoque  ceruleis  ; 
alis  nigris  , margine  albis  ; rostro  nigro  ; pedibus 
Jtavu. 

Vertcx  huppé  et  dos  bleus  ; ailes  noires , bor- 
dées de  blanc  ; bec  noir  ; pieds  jaunes. 

C’est  d’après  Mélina  qu’on  a décrit  cet  oiseau , 
qu’H  a vu  au  Chili , et  dont  le  manteau  et  l'ai- 
grette sont  d’un  beau  bleu  ; le  ventre  et  les  pen- 
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nés  de  la  queue,  d'un  vert  qui  incline  au  jaunâ- 
tre ; les  ailes  noires  et  bordées  de  blanc.  Molina, 
Hist.  nat.  Chit.  p.  108.  i*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d'IIist.  nacur.  tom.  4 . p.  419.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

**Le  CrabieR  roux-marron;  ;8.  A.  Ery- 
thropus.  A.  Caphe  tristaro  ; corpore  croceo  in 
badium  vergente;  rostro  ctruleo  et  viridi,  apice 
nigro;  pedibus  àtberrim'ts. 

Tête  huppée  ; cotps  d’une  couleur  de  safran , 
inclinant  au  rouge  brun  ; bec  bleu  et  vert , à 
pointe  noire  ; pieds  très-rouges. 

Dès  ornithologistes  modernes  présentent  cet' 
oiseau,  que  l'on  rencontre  aux  environs  de  Bo- 
„ logne,  comme  un  individu  de  l'espèce  du  Cra- 
bier guacco.  Sx  huppe  esc  composée  de  plumes 
longues,  fort  étroites,  variées  de  jaunâtre  et  de 
noit  ; la  gorge,  le  cou , tout  le  corps , les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue , d’une  couleur  de  safran, 
tirant  sur  le  marron.  Brisson,  Ornithol.  tom.  5. 
p.  489.  n.  ; 5 ( Crabier  roux),  liuffon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux,  tom.  7.  p.  ; 90. 

L.  18.  E..  P..  R.  11: 

* Le  Crabier  noir.  59,  A.  Nove  Gaine»;' A. 
Nigra  ; capite  levi;  rostro  fusco  ; facie  nudâ  , vi- 
res tente.  -,  ! ; 

Noir;  fête  lisse  ; bec  brun  ; face  nue,  ver- 
dâtre. 

Somierat  a rencontré  â la  Nouvelle-Guinée 
un  Crabier,  dont  tout  le  plumage  est  d’un  noit 

Put , et  l'espaee  entre  te  bec  et  l'œil , verdâtre  ; 

iris,  jaune.  Buffôn  ; Hist  net.  des  Oiseaux, - 
■tom.y-.p.  $94.  pi.-enl,  fl.  9 16  (Crabier  de  la  nou- 
velle-Guinée).  Les  Grandes-Indes. 

L.  ’fo.  E..  P..  R.  *11. 

* Le  petit  Crabier.  60.  A.  Philipptnsis.’  ‘Al. 
Subtils  albtt ; vertice  Uvi  et  cervice  rufo-fuscis  ; ; 
dorso  listels  eratuvers'ts  rufis  et  fus  cis  ; alu  caudâ - 
que  nigris  1 gutture  rufeseente  sordidb  albts ; rostro  -> 
vires  cente-flavo  ; pedibus. /lavis.  > » 

Blanc  en  dessous;  vertex‘ lisse  et  nuque  d'un 
roux-brun  ; dos  â lignes  transversales  rousses  et 
brunes  ; ailes  et  queue  noires  ; gorge  d’un  blanc 
sale  roussârre  ; bec  d’un  jaune-verdâtre  ; pieds 
jaunes.  * 

Les  îles  Philippines  sont  la  patrie  de  ce  petit  ' 
Crabier,  donc  le  dessus  de  la  tête,  le  cou  et  le 
dos  sont  d'un  roux-brun , varié  de  petites  lignes 
rousses,  transversales  et  onduleuses  ; le  dessus  de-* 
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l'aile  est  noirâtre  et  frangé  de  petits  festons  d'un 
blanc  réussît re  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  noires;  la  gorge,  le  devant  du  cou 
et  la  poitrine,  d'un  gris-roussâtre,  qui  prend  un 
ton  roussâtre  sur  les  parties  postérieures.  Brisson, 
Ornith.  tant.  ; . p,  474 ,n.  ;8  ( Crabier  des  Phi- 
lippines). Buffon,  Hist.  nul.  des  Oiseaux , ton.  7. 
p.  j 9 5.  pl.  enl.  n.  8 98.  Les  Grandes-Indes. 

L.  1 o.  £..  P..  R.  1 a, 

**  Le  CRABIER  POURPRÉ.  61.  A.  Spadicea.  A. 
Purpureo-badia  ; remigibus  , caudâ  et  capite  Uvi 
badiis  ; verrier  uigro.  , 

D'un  rouge-brun  pourpré;  rémiges,  queue 
et  rère  rouge-bruns  ; celle-ci  lisse  ; vertex  noir. 

On  a décrit  cet  oiseau  d'après  Seba,  qui  dit 
l'avoir  reçu  du  Mexique.  La  tête  est  noire  sur  le 
sommet  et  d’un  rouge-bai  clair  dans  le  reste  ; 
le  dessus  du  cou  , le  dos  et  les  épaules  sont  d'un 
matron-pourpré,  plus  clair  sur  tout  le  dessous  du 
corps;  les  pennes  des  ailes,  d’un  rouge-brun 
foncé,  et  celles  de  la  queue,  d'un  marron-pour- 
pré. Brisson , Ornith.  tant.  5.  p.  411.  n.  1 ; 

( Héron  pourpre'  du  Mexique  ),  Buffnn , Hist,  nat, 
des  Oiseaux  j ton,  7.  p.  401.  Le  Mexique, 

L.  11.  E..  P„  R.  11. 

* * I.E  CRABIER  ROUX.  6 1.  A.  Badia.  A.  Baisa, 
subtùs  exalbida  , stria  mediâ  longitudinale  niveâ; 
capite  Uvi  i remigibus  nigris  ; teclricibus  a/arum 
csrulesunubus;  rostro  fusco;  pedibus  rubris. 
Rouge  - brun  , blanchâtre  en  dessous , avec 
une  raie  blanche  et  longitudinale  sur  le  mi- 
lieu ; tête  lisse  ; rémiges  noires  ; tectrices  des 
ailes  bleuâtres  ; bec  brun  ; pieds  rouges. 

Ce  Crabier,  que  l’on  trouve  en  Silésie , 7 est 
connu  sous  !«  nom  de  Roter-regir , et  y niche 
aur  les  gtauds  arbres.  Selon  M.  Temminck,  c’est 
un  jeune , âgé  de  deux  ans , de  l’espèce  de  notre 
Bihoreau  ; cependant  on  lui  donne  une  tète  fort 
petite  et  un  cou  tièvalongé,  ce  qui,  i quelqu’âge 
que  ce  soit , ne  peut  convenir  i cdui-ci.  Ces  par- 
ties sont  couleur  de  marron , de  même  que  routes 
les  autres  parties  supérieures  ; le  dessous  du  cou 
est  d un  blanc  sale  , coupe  longitudinalement 
d'un  beau  blanc  depuis  le  haut  du  cou  jusqu’au 
ventre  ; les  petites  couvertures  des  ailes  inclinent 
au  bleuâtre;  leurs  pennes  sont  noires  et  l’iris 
est  jaunâtre.  Brisson,  Orn'uhol.  tom.  5.  p.  468. 
n.  ; 4 ( Crabier  marron).  Buffon,  Hist.  natur,  des 
Oiseaux,  tom.  y.  p.  590.  La  Silesie, 

L-  L . P-  R-  >1. 


* Le  Crabier  roux  a tête  et  queue  ver- 
tes. 6\.  A.  Ludoviciana.  A.  Capite  colloque 
rufis  ; fronte  albi,  rufo  maculatâ  ,■  vertice  cristato; 
tectricibus  alarum  caudâqut  viridibus  ; dorso  cine- 
reo , purpura  tinao  ; ventre  rufo  fusco  ; rostro 
obscuro;  pedibus  {lavis. 

Tête  et  cou  roux  ; front  blanc , racheté  de 
roux  ; vertex  huppé  ; tectrices  des  ailes  et  queue 
vertes;  dos  cendré  et  teint  de  pourpee  ; ventre 
brun-roux  ; bec  obscur  ; pieds  jaunes. 

La  Louisiane  n’est  pas  la  seule  contrée  de  l'A- 
mérique septentrionale  où  se  trouve  ce  Crabiir, 
car  011  le  rencontre  aussi  au  centre  des  Etats-Unis, 
où  il  passe  l'été.  Il  se  tient  pendant  le  joue  dans 
les  forêts,  y niche  sur  les  arbres  les  plus  élevés, 
et  en  sort  le  soir  er  le  matin  pour  chercher  sa 
nourriture  sur  les  bords  des  rivières. 

Le  dessus  de  la  tête  et  de  la  queue  sont  d’un 
vert  sombre  ; cette  même  couleur  est  répandue 
sur  une  partie  des  couvertures  des  ailes , qui  sonc 
frangées  de  fauve  ; les  longues  plumes  minces  du 
dos  sont  d’un  pourpre  foible  ; le  cou  est  roux  , 
ec  cette  teinte  rire  au  brun  sur  le  ventre  ; les 
pennes  alaires  sont  noirâtres , er  quelques-unes 
terminées  de  blanc  ; la  queue  est  d'un  vert-noi- 
râtre. Buffon  , Hut.  natur.  des  Oiseaux , tom.  7. 
p.  qoy.pl.  enl.  n.  909  [Crabier  de  la  Louisiane  ). 
L.  iS.  E„  P..  R.  ît. 

LeBlONGIOS  PROPREMENT  DIT.d4.-d.  Minuta. 
A.  Capite  Uvi  ; corpore  suprà  nigro  , subtùs  rufes- 
cente  ; rectric'tbus  nigro  virescenttbus  ; loris  Jlavi- 
lantibus  ; rostro  viridi-Jlavo  ; pedibus  vires  cen- 
tibus  ; ubiis  omnino  plumosis. 

Tête  lisse;  corps  noir  en  dessus,  rougeâtre 
en  dessous  ; rectrices  d’un  verdâtre- noir  ; lorums 
jaunâtres  ; bec  d'un  jaune-vert  ; pieds  verdâtres  ; 
jambes  totalement  emplumées.  [Pl,  50.  fig.  5.) 

Cette  espèce,  qu'on  rencontre  en  France  et 
sur  notre  Continent,  depuis  la  Sibérie  jusqu'à 
l'Arabie,  se  tient  dans  les  prairies  marécageuses 
er  les  .oseraies  ; elle  arrive  dans  nos  provinces 
vers  la  fin  de  mai , lorsque  les  herbes  sont  assez 
grandes  pour  lui  offrir  un  abri  qui  la  mette  à 
couvert  ; aussi  a 'est  il  pas  facile  de  l'apercevoir, 
car  elle  se  tient  toujours  rrès-cachée.  Le  mâle,  i 
l'époque  de  l'appariement,  jette  un  cri  qui  res- 
semble à l’aboiement  d’un  gros  chien  , entendu 
dans  l'éloignement.  Ce  Blongios  se  perche  vo- 
lontiers sur  les  arbtes , et  il  attache  son  nid  aux 
roseaux  élevés , de  la  même  manière  que  la 
Grivc-rousserolle.  la  ponte  est  de  quatre  oeufs 
verdâtres  et  tachetés  de  bru». 
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Il  3 le  dessus  de  la  tête  et  du  dos  noir,  à re- 
flets verdâtres, de  même  que  les  pennes  des  ailes 
et  de  la  queue  ; les  couvertures  alaires , d’un 
roux-marron,  mêlé  de  blanc  et  de  jaunâtre;  le 
dessus  du  cou , d’un  gris-fauve  tirant  un  peu  sur 
le  marron  ; les  côtés  de  la  tête,  la  gorge,  le  de- 
vant du  cou  et  le  hauc  du  ventre,  d'un  fauve 
clair  ; les  plumes  du  bas  du  cou  , qui  s’avancent 
sur  la  poitrine , longues , noirâtres  et  bordées  de 
fauve  clair  ; le  reste  des  parties  inférieures,  d’un 
blanc-roussâtre. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  qu'elle 
a moins  de  noir  dans  son  plumage.  I * jeune , 
décrie  et  figuré  dans  Brisson , sous  le  nom  de 
Blongios  tacheté , est  d'un  noir-vordàtre  sur  le 
dessus  de  la  tête  et  marron  sur  le  bord  des  plu- 
mes du  front , d’un  roux  rembruni  sur  le  dessus 
du  cou  ; brun  sur  les  plumes  du  dos  et  les  scapu- 
laires , dont  les  plumes  sont  bordées  de  roussâ- 
tre  ; d’un  gris-brun  , frangé  de  gris  fauve  sur  le 
bas  du  dos  et  sur  le  croupion  ; roussâtre  er  ta- 
cberé  longitudinalement  de  brun  sur  les  côtés  de 
la  tête , la  gorge , le  devant  du  cou  et  les  parties 
inférieures  ; blanc  sur  le  bas-ventre  et  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue,  qui  est  bordée 
de  fauve  i l’extrémité  ; le  bec  est  brun  en  dessus 
et  d’un  vert-jaunâtre  en  dessous. 

M.  Temminck  présente  comme  un  jeune  de 
cette  espèce , le  Butor  roux  ( Ardea  soloniensis  ) , 
que  l'on  trouve  en  Italie,  ainsi  que  dans  la  So- 
logne, où  il  est  connu  sous  le  nom  de  Quoimeau. 
Il  a le  bec  blanchâtre  en  dessus  et  couleur  de 
corne  en  dessous  ; le  dessus  de  la  tète  noir;  le  reste 
de  cette  partie,  la  gorge  et  le  cou,  ferrugineux  ; 
le  dos , les  scapulaires  et  le  croupion , blanchâ- 
tres ; le  ventre  et  les  paies  postérieures , d’un 
roux  pâle;  les  couvertures  supérieures  des  ailts 
et  leurs  pennes  secondaires,  d’une  couleur  de 
rouille , -mélangée  de  blanc;  leurs  pennes  pri- 
maires et  la  queue,  r.oitàttes  ; les  pieds,  bruns. 
Brisson , Omith.  tom.  5.  p.  497.  n.  46  [Blon- 
gios). Bujfonj  Hist.natur.  des  Oiseaux , tom.  7. 
peg.  ; 9 \.pL  enlum.n.  jaj  ( Blongios  deSuisse). 
L’Europe. 

L.  s 4.  E..  P..  R.  1*. 

••Le  Blongios  varié,  A.  Jnvolucris.  A. 
l'crtice  higro  ; capitis  collique  latcralibus  dilutc 
fusco-rufeicetaihts  ; pennis  corporis  supcioris  et 
rectricibus  in  medio  nigricantibus , exths  albo , 
intùs  rtifo  margirtatis  ; pectore  hypochonirïnque 
J lavis;  roses 0 amantio  , tas'l  nigrkstnte  ; pedibus 


ante  viridibus  , posticc /lavis;  tibiis  omninb plu- 
mosis. 

b'errex  noir;  côtés  de  la  tête  et  du  cou  d’un 
brun-roussàtre  clair;  plumes  du  dessus  du  corps 
et  tectrices  dans  le  milieu  noiiârres,  bordées  de 
blanc  à l’extérieur  et  de  roux  â l'intérieur  ; poi- 
trine et  Bancs  jaunes  ; bec  orangé,  noirâtre  à sa 
base;  pieds  verts  en  devant , jaunes  en  arrière; 
jambes  entièrement  couvertes  de  plumes. 

Cet  oiseau,  que  M.  de  Azara  appelle  Gardas 
varia 3 n'a  pas  la  faculté  de  voler,  et  se  trouve  au 
Paraguay.  Il  a de  longues  taches  blanches  et  d'un 
roux-blanchâtre,  avec  des  raies  obscures  sur  le 
devant  du  cou;  les  plumes  de  la  poitrine,  des 
côtés  du  corps  et  de  l’extérieur  des  jambes , d’une 
couleur  jaune,  plus  foncée  sur  leur  tige  ; le  ven- 
tre , blanc  ; une  bande  noire  longitudinale  sur  la 
tète , dont  les  côtés  sont , de  même  que  ceux  du 
cou  , d’un  bnm-ronssâtre  très-clair  ; les  plumes 
du  dessus  du  cou,  du  dos,  des  scapulaires  et  les 
pannes  de  la  queue , noires  dans  leur  milieu , 
bordées  extérieurement  de  blanc,  et  sur  le  reste, 
d'un  roux  clair.  Il  en  esc  de  même  des  couver- 
tures supérieures  des  ailes , à l'exception  des  ex- 
térieures qui  sont  de  la  couleur  de  tabac  d'Espa- 
gne, ainsi  que  l'extrémité  des  pennes,  qui  sont 
noires  dans  le  reste  ; les  couvertures  inférieures, 
blanches  et  variées  dans  leur  milieu  de  brun-rous- 
sâtre  ; les  jambes,  entièrement  garnies  de  plu- 
mes; l’iris  est  jaune- citron  ; les  pennes  de  la 
queue  sont  pointues.  De  A\ara , Apuntamïcntos 
para  ta  Hist.  nat.  de  los  Paxsros  dcl  Paraguay , 
etc.  tom.  ;.p.  185.0.  461.  a*  édit,  du  nouv.  Dicr. 
d’Hist.  nat.  tom.  14.  p.  414  ( Héron  varié  du  Pa- 
raguay). L’Amérique  méridionale. 

|L.  1 j.  E.  ifi  P-  AJ-  R-  *■ 

* Le  Blon3ios  de  la  mer  Caspienne.  r>t r. 
A.  Pumila.  A . Capitc  Uvi  co'loque  /avisante  , 
castaneo  et  albo  va'iis  ; corpore  supra  castàneo  , 
subt’us  albicante  ; rectricibus  niveis  ; rostro  suprà 
nigro , margint _flavescente  , subtàs  ochroléuco  , 
bast  nigrkanee  ; pedibus  sordidis. 

Tê'e  lisse  et  cou  variés  de  jaunâtre , de  bai  et 
de  blanc  ; dessus  du  corps  couleur  marron  , des- 
sous blanchâtre;  rectrices  d‘1111  blanc  de  neige; 
bec  noir  en  dessus  , jaunâtre  sur  Iss  bords,  cou- 
leur d’ocre  en  dessous,  noirâtre  à la  base;  pieds 
sales. 

Selon  M.  Meyer,  cet  oiseau,  que  Lepcchin 
a trouvé  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  est 
im  jeune  Crabier guacco.  La  tête  et  le  dessus  du 
corps  sont  d’un  blanc-tout,  mélangé  de  mat- 
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ron  ; la  gorge , la  queue  et  -le  croupion , blancs  ; 
une  raie  longitudinale  de  la  même  couleur  des- 
cend sur  le  devant  du  cou  jusqu'au  ventre,  qui 
est  d’un  jaunâtre  clair  ; les  scapulaires  et  les  pe- 
tites couvertures  des  ailes  sont  mélangé  s de 
blanc , de  jaune  et  de  matron  ; les  pennes  bor- 
dées de  cendré  et  rousses  vers  leur  pointe.  Le- 
pechin,  ATov.  Corn.  Pesrop.  14.  1 . pag.  50a.  pl. 
1 4.  fig.  1 . a*  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Bist.  nat. 
tom.  14.  p.  45  a. 

L.  7.  £..  P..  P.  ta. 

V 

* Le  Blongios  nain.  67.  A.  Pusilla.  A.  Fer- 

tici,  scapulariis  , teaùc'ibus  aiarum  interioribul , 
remigibus  cauddque  nigris  ; capitis  collique  laieri- 
bus  , dorso  supcriori  pectorisque  latcribus  rufis  ; 
collo  anteriori  corporeque  subtùs  rufescente-albis  ; 
rostro  fuscoflavcsccnlcquc  ; pedibus  /lavis. 

Vcrttx , scapulaires , tectrices  intérieures  des 
ailes  , rémiges  et  queue,  noirs  ; côtés  de  la  tête 
et  du  cou  , haut  du  dos  et  côtés  de  la  poitrine, 
roux  ; devant  du  cou  et  dessous  du  corps  d'un 
blanc-roussâtre  ; bec  brun  et  jaunâtre  \ pieds 
jaunes. 

Ce  Blongios  de  la  Nouvelle-Hollande , que 
l’on  conserve  au  cabinet  d'Histoire  naturelle, 
a le  dessus  de  la  tête,  les  scapulaires,  le  pli  de 

* l'aile , ses  couvertures  supérieures , les  plus  pro- 
ches du  dos , ses  pennes  et  celles  de  la  queue, 
noirs;  les  autres  couvertures  alaires,  les  côtés 
de  la  tête,  le  dessus  et  les  côtés  du  cou,  le  haut 
du  dos  et  les  côtés  de  la  poitrine,  roux  ; le  reste 
des  parties  inférieures  et  le  devant  du  cou , d'un 
blanc  un  peu  lavé  de  roussâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  des  mouche- 
tures noires  sur  le 'milieu  de  la  gorge,  et  rousses 
sur  les  parties  postérieures,  l' édit,  du  nouv.  Dict. 
tf  Bise.  nat.  tom.  1 4.  p.  4)  1.  L Australasie. 

L.  10.  £..  P..  R.  11. 

**Le  Blongios  tacheté  de  la  Nouvelle- 
Galles  MÉRIDIONALE.  6X.  A.  Maculata.A. 
Fuscesccns  , subtùs  albida  ; dorso  maculis  albis  ; 
remigibus  subferrugineis  ; rostro  pedibusqut  obs- 
cure viridibus. 

Brunâtre,  blanchâtre  en  dessous;  dos  tacheté 
de  blanc;  rémiges  un  peu  ferrugineuses  ; bec  et 
pied  d'un  vert  obscur. 

La  peau  nue  qui  entoure  les  yeux  de  ce  Blon- 
gios de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  est  d'un  cen- 
dré-verdâtre  ; le  plumage  généralement  d’un 
brun  pâle  en  dessus,  tacheté  de  noir  et  de  blanc 
sur  le  dos  et  les  ailes,  dont  les  pennes  sont  fer- 


rugineuses ; le  dessous  du  corps  est  d'un  blanc 
sale.  Latham,  Index , Suppl.  Ie  édit,  du  nouv. 
Diction.  d'Bist.  natur.tom.  14.  p.  4 ; 1.  V Aus- 
tralasie. 

L..  E..  P..  R.  ii. 

* Le  Blongios  a tête  marron.  67.  A.  Exi- 
les. A.  Capite  lavi  et  corpore  suprà  rufo-badiis  ; 
subtùs  atbo  ; colli  latcribus  rufis  ; remigibus  cau- 
dâijue  nigris  ; rostro  vires  cerne;  pedibus  viridibus. 

Tète  lisse  et  dessus  du  corps  d’un  bai-roux  ; 
dessous  blanc  ; côtés  du  cou  roux  ; rémiges  et 
queue  noires;  bec  verdâtre;  pieds  verts. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  grandes 
îles  Antilles,  de  même  que  dans  les  Etats-Unis, 
oà  elle  passe  l'été.  Elle  a l’iris  couleur  de  paille  ; 
le  dessus  de  la  tête  , d'un  roux-marron;  les  cô- 
tés du  cou , roux  ; deux  rangées  de  plumes  blan- 
ches et  â bords  ferrugineux , sur  le  devant  de 
cette  partie,  dont  les  plumes  longues,  minces 
et  d’un  brun-noirâtre  retombent  sut  la  poitrine; 
cette  teinte  forme  des  croissans  sur  les  côtés  du 
cou  et  s'étend  jusqu’au  dos , qui  est  pareil  au 
sommet  de  la  tête , et  dont  les  plumes  ont  leurs 
bords  d’un  jaune  pâle;  les  ailes  sont  noires  ; les 
moyennes  couvertures  fetrugineuses,  avec  des 
lignes  noirâtres;  quelques  pennes  primaires  ec 
les  secondaires  ont  des  taches  marron  vers  leur 
bout  ; le  ventre  ec  les  parties  postérieures  sont 

, blancs.  Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent, 
et  les  jeunes  en  diffèrent  principalement  en  ce 
qu'ils  ont  la  tête  brune.  Gilson,  American 
Ornith.  pl.  6 y fig.  4.  Latham , Index,  n.  19. 
1e  édit  du  nouv.  Dict.  d’Bist.  nat.  tom.  1 4.  p.  4 ; j . 
L'Amérique. 

L.  10  -J.  E..  P..  R.  ia. 

B.  Mandibule  supérieure  un  peu  inclinée  en  en  bas  ; 
cou  plus  court  et  plus  épais. 

Le  Bihoreau  proprement  dit.  70.  A.  Nyc- 
ticorax.  A.  Cristâ  occipitis  tripenni  albâ , hori- 
; ontali  • dorso  nigro  ; abdomine  fiavescente  ; ros- 
tro nigro  , basi  fiavicante  ; pedibus Jlavicante-vi- 
ridibus. 

Huppe  de  l’occiput  composée  de  trois  plumes 
blanches  horizontales  ; dos  noir  ; abdomen  jau- 
nâtre ; bec  noir  , jaunâtre  â la  base  ; pieds  d'un 
jaunâtre-vert.  ( Pl.4q.fig.  j.) 

On  appelle  cet  oiseau  Corbeau  de  nuit,  d'a- 
près le  croassement  effrayant  qu’il  fait  entendre 
pendant  la  nuic.  Ce  cri  semble  exprimer  les  syl- 
labes 
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labcs  tj,  ka,  ka,  et  ses  ions  ressemblent  au 
bruit  du  vomissement  des  hommes  ; c’est  en  le 
jetant  quelque  temps  après  le  coucher  du  so- 
leil, qu’il  annonce  sa  sortie  du  lieu  où  il  se  tient 
caché  pendant  le  jour.  Il  s’éloigne  de  la  France 
à l’automne  et  y revient  au  printemps  ; on  le 
trouve  non-seulement  dans  le  nord  et  le  midi 
de  l’Europe , mais  encore  dans  l’Amérique  sep- 
tentrionale, depuis  la  baie  d’Hudson  jusqu'à  la 
Louisiane , dans  diverses  contrées  de  l’Asie, 
en  Chine,  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne 
et  en  Syrie.  Cette  espèce  niche  dans  les  rochers 
ou  sur  les  aunes  près  des  marais,  se  perche  in- 
différemment sur  les  roches  et  les  arbres  aquati- 
ques. Son  nid , selon  Sepp , est  faic  sans  arr,  de 
bûchettes  sèches , et  sa  ponte  composée  de  trois 
ou  quatre  œufs  d’un  blanc  pâle.  Elle  se  nourrir 
de  grillons,  de  limaces,  d’autres  insectes,  de 
grenouilles  et  de  petits  poissons  , cherchant  les 
uns  sur  la  terre  jet  les  autres  dans  l’eau. 

A l’âge  de  trois  ans,  ce  Bihoreau  a le  tour 
des  yeux  vert  ; le  dessus  de  la  tète  d'un  noir- 
verdâtre  , qui  s’étend  un  peu  suc  le  haut  du  cou 
et  s'y  termine  en  pointe  ; du  bas  de  l’occiput 
partent  trois  plumes  d’un  beau  blanc  , très-étroi- 
tes et  longues  d’environ  six  pouces;  le  dessus 
et  les  côtés  du  cou  sont  cendrés  ; le  haut  du 
dos  est  d’un  noir-verdâtre;  le  bas  de  cette  par- 
tie, le  croupion,  les  ailes  et  la  queue  sont  d'un 
cendré  pâle;  le  front  et  le  reste  du  corps,  blancs; 
l’itis  es;  rouge.  Le  mâle  et  la  femelle  se  res- 
semblent. 

Le  mâle,  pendant  ses  deux  premières  années, 
porte  un  vêtement  tellement  différent  de  celui 
que  nous  venons  de  décrire , que  Buffon  , La- 
tham  et  Grnelin  l'ont  présenté  comme  la  fe- 
melle , et  que  Brissori  en  a fait  une  espèce  par- 
ticulière sous  le  nom  d 'Héron  gris.  Ces  oiseaux, 
il  est  vrai,  se  propagent  avant  d'ètre  revêtus 
de  leur  plumage  parfait , ce  qui  a pu  donner 
lieu  à ces  méprises  : en  effet , nous  avons  vu 
au  mois  de  mai  des  Biko'caux  mâles , sous  la 
livrée  de  cette  prétendue  femelle , et  des  femel- 
les sous  celle  qu’on  n’avoit  réservée  qu'aux  mâles 
seuls.  L’un  et  l'autre  sont  privés  alors  des  trois 
longues  plumes  de  l’occiput , et  ont  le  dessus  de 
la  tète  d'un  brun  plus  ou  moins  sombre  ; le  des- 
sus du  corps  mélangé  de  gris  ; le  cou  plus  pâle 
et  tachecé  de  brun  ; une  raie  blanchâtre  , mé- 
langée de  brun,  part  des  narines  et  entoure  l'ccil  ; 
les  joues  sont  blanches  et  brunes  ; le  reste  du 
corps,  d'uu  gris  qui  blanchit  sur  le  ventre  et  sur 
les  parties  postérieures  ; les  couvertures  et  les 


fiennes  des  ailes,  brunes  et  terminées  de  blanc; 
e bec  est  d’un  brun-noirârre. 

Le  jeune  , dans  son  premier  âge  , a été  pré- 
senté comme  une  espèce  particulière  sous  les 
noms  de  Pouacre  et  ài  Arien  maculais.  Il  a le 
dessus  de  la  tète  et  la  nuque  d’un  verc-brun,  avec 
une  tache  jaunâtre  sur  le  milieu  de  chaque 
plume;  le  dos,  moucheté  de  jaune  sur  un  fond 
brun  , de  même  que  les  grandes  couvercures  des 
ailes  , dont  le  bord  extérieur  est  d’un  vert  rem- 
bruni ; la  gorge , d'un  blanc  pur  sur  le  milieu  et 
rayée  en  longueur  de  noirâtre  et  de  brun  sur  les 
côtés;  le  dessous  du  corps,  couvert  de  plumes 
moitié  brunes  et  moitié  blanches  ; l'iris  brun  ; 
le  bed  de  cette  couleur  et  noir  seulement  à sa 
pointe,  /frisson,  Ornith.  tom.  5 . p.  491.11.  45. 
Buffon,  Hist.  nae.  des  Oiseaux,  tom.  7.  p.  455. 
pl.  enl.  n.  758  et  759.  L’Europe , l’Amérique  et 
l’Asie. 

L.  ao.  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Bihoreau  brun  tacheté.  7t.  A.  Ma- 
culata.  A.  Capite , col/o  , corpore  subtils , dorso, 
scapulariis  fusco  alboque  maculatis  ; guli  albïdâ, 
fuseo  marginatâ  ; ventre  albo  ; remigibus  txtus 
rufo  violaceis  , inlùs  juseo  violaceis  , apice  albis ; 
rostro  supra  nigro  , subtùs  viridi  ; pedibus  ctru- 
lescente-viridibus. 

Nous  soupçonnons  que  cet  oiseau  du  Para- 
guay , que  M.  de  Azara  a décrit  soos  le  nom  de 
Garqa  parda  chorreada  , n’est  pas  encore  par- 
venu à son  plumage  parfait.  Les  plumes  du  de- 
vant de  la  gorge  sont  blanchâtres  et  bordées 
de  brun  ; la  tète , le  cou  en  entier , le  dessous 
du  corps,  les  jambes,  les  couvertures  inferieu- 
res des  ailes  , les  plumes  scapulaires  et  le  dos 
sont  couverts  de  taches  brunes  et  blanches;  le 
ventre  esc  de  la  dernière  couleur  ; les  petites 
couvertures  supérieures  des  ailes  ont  une  lon- 
gue tache  triangulaire  et  blanchâtre  ; une  tache 
de  la  même  forme  et  blanche,  mais  plus  grande, 
occupe  en  partie  les  grandes  couvertures  ; les 
pennes  ont  leur  côté  supérieur  d'un  roux  violet, 
l’inférieur  d’un  violet-brun  et  leur  extrémité 
blanche  ; il  en  esc  de  même  des  pennes  de  la 
queue,  dont  les  deux  extérieures  de  chaque  côté 
ont  seules  du  b'anc  à leur  bout  ; l’iris  est  d'un 
orangé  vif  ; le  bec , gros  à sa  base  , plus  épais 
que  large,  et  faiblement  courbé  depuis  la  moitié 
de  sa  longueur. 

Sonnim  rapproche  de  ce  Bihoreau  VArdea  ja- 
manensis  de  Latham  , lequel  nous  paroît  avoir 
de  plus  grauds  rapports  avec  le  Bihoreau  de 
Ddddddd 
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Cavenne  et  de  la  Louisiane , dans  leurs  pre- 
mières années , qu’avec  le  précédent.  Cet  oi- 
seau a un  pied  neuf  pouces  de  longueur  totale; 
le  bec  long  de  trois  pouces  neuf  lignes,  noirâtre, 

' mais  blanchâtre  sur  les  bords  de  sa  partie  supé-  * 
rieure  et  un  peu  courbé  à sa  pointe  ; les  forums, 
verdâtres  ; la  tète  un  peu  huppée , d’un  brun 
sombre  sur  le  sommet , et  chaque  plume  rayée 
de  ferrugineux  sur  leur  milieu  ; le  cou  pareil , 
mais  d'une  nuance  plus  pâle  ; la  gorge , blan- 

. che  ; le  haut  du  dos  plus  foncé  que  le  dessus 
du  cou;  le  teste  de  cette  partie  et  les  scapu- 
laires, d’un  brun-jaunârre,  et  les  dernières,  ter- 
minées de  blanc;  les  couvertures  des  ailes  , sem- 
blables au  dos , avec  une  tache  triangulaire  et 
alongée  le  long  de  la  tige;  leurs  pennes,  d’un 
btun-noir;  les  primaires  , l'ailé  bâtarde,  termi- 
nées de  blanc;  la  poitrine  et  le  ventre  , de  cette 
couleur  et  rayée  d'un  blanc-pâle  ; les  couvertu- 
res inférieures  de  la  queue , d'un  gns-blanc, 
et  les  pieds  bruns.  Di  Açara , Apuntamicntos 
para  ta  Hist.  natur.  de  fos  Paxaros  del  Para- 
guay, etc.  tom.  p.  rôti.  n.  ; 5 5 . Ie  édit,  du 
nouv^Diction.  d’Hist.  rtat.  tom.  14.  p.  454.  L'A- 
mérique méridionale. 

L.  a j.  £..  P.  a 6.  R.  n. 

“Le  Bihoreau  d’Esclavonie.  7*.  A.  Ofa- 
cura.  A.  Occipite  cristato  pcnnâ  solitariâ  ; cor- 
pore  castanco , suprà  vircsccntc-aurco , subtil i cas- 
taneo,  albo  fcrrugincoque  longiiudinalitcr  liturato ; 
terni  gibus  apicc  maculâ  alba  ; rostro  rccurvo , vi- 
rcscentc  nigro  ; pcdibus  brcvibus , vircsccntibus. 

Huppe  de  l’occiput  composée  d’une  seule 
plume;  corps  d’une  couleur  mairoo,  changeant 
en  vert-doté  en  dessus;  d'un  rouge-brun  en 
dessous  et  rayé  longitudinalement  de  blanc  et 
de  ferrugineux  ; tache  blanche  â l'extrémité  des 
rémiges;  bec  rccoutbé,  d'un  noir-verdâtre; 
pieds  courts,  verdâtres. 

On  a pris  la  description  de  cet  oiseau  dans 
tm  voyage  fait  dans  le  comté  de  Poséga  en 
Hongrie.  ( Itcr  Postganum  , p.  14,  fig.  1.)  Il  a le 
bec  un  peu  courbé  ; une  seule  plume  longue  sur 
la  tète,  dont  le  devant  et  le  sommet  sont, 
ainsi  que  la  nuque,  d un  marron  terne;  cette 
couleur  jc-tte  des  rcfLts  d'un  vert-doré  sur  le  dos 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  ; le  dessus 
du  cou  esc  d'un  marron-ferrugineux  ; le  devant, 
la  poitrine,  le  ventre  et  la  queue  sont  d'un 
marron  pur,  tacheté  longitudinalement  de  blanc 
et  de  ferrugineux  ; les  pennes,  de  couleur  marron  * 
et  terminées  de  blanc.  Latium  , Index , n.  1 6. 


x*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  1 4.' 
p.  4; 5.  L’Esclavonic.  >• 

L.  )S.  E..  P..  R.  11. 

Le  Bihoreau  de  la  Nouvelle -Hol- 
lande. j\.A.  Australatia.  A.Supercilits  albis; 
genis,  guU  eoltique  laur'tbus  grisais;  verticc  nigro; 
occipite  cristato  ; corporc  subites  albo,  supra  ci- 
ncreo  ; rostro  nigro  ; pcdibus  vircsccntibus. 

Sourcils  blancs;  jones,  côtés  de  la  gorge  et 
du  cou , gris  ; vertex  noir  ; occiput  huppé  ; des- 
sous du  corps  blanc,  dessus  cendré;  bec  noir; 
pieds  verdâtres. 

On  conserve  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
plusieurs  Bihoreaux  de  la  Nouvelle-Hollande, 
que  nous  ne  pouvons  dérerminer  comme  espèces 
distinctes  ou  comme  variétés  d'âge  bu  de  sexe, 
puisque  nous  n'avons  devant  les  yeux  que  des 
oiseaux  empaillés.  En  conséquence,  nous  allons 
nous  borner  â en  donner  la  description , afin  de 
servir  de  guide  au  naturaliste  qui  pourra  les  ob- 
server dans  leur  pays  natal. 

L’un  a dans  son  plumage  de  grands  rapports 
avec  notre  Bihoreau ; cependant,  il  est  un  peu 
plus  petit  ; un  rraic  blanc  esc  au-dessus  des  yeux  ; 
les  joues,  les  côtés  de  la  gorge  et  du  cou  sont 
d'un  gris  foncé  chez  des  individus,  clair  chez 
d’autres;  la  tère  est  noire  en  dessus;  l’occiput 
porre  trois  plumes  longues , étroites  er  blanches  ; 
le  devant  du  cou  et  les  parties  postérieures  sont 
de  cette  conteur,  et  les  supérieures,  d'an  joli 
gris.  Un  autre,  que  nous  prenons  pour  un  jeune 
de  la  même  espèce  , a le  bec  noir  en  dessus  er 
jaunâtre  en  dessous;  les  pieds,  rougeâtres;  le 
dessus  du  cou  erdu  corps,  brun,  avec  des  caches 
blanches  isolées;  le  devant  du  cou,  la  poitrine 
et  le  dessous  du  corps , blancs , avec  des  taches 
longitudinales  noires  sur  la  première  partie  et 
brunes  sur  les  autres.  Le  plumage  d’un  jeune, 
moins  âgé  que  le  précédent , est  totalement  ta- 
cheté de  blanc  et  de  brun.  Les  autres  individus 
différent  des  p écédcns  par  une  raille  et  une  gros- 
seur moindres;  leur  plumage  est  brun  en  dessus , 
avec  des  taches  blanches  longitudinales  sur  la 
tète , sur  le  cou , er  arrondies  sur  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  ; les  parties  inférieures  sonc 
blanches  et  parsemées  de  taches  brunes  et  oblon- 
gucs.  x*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 4. 
p.  4; 6.  V Australasie. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

Le  Bihoreau  a six  bi.i.ns.  74.  A. Sexsetaeea. 
A.  Ctntrea;  capite nigro;  verticc  albo ; exista tn- 
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iqnali  sexpcnni , a!ba , altéra  paru  r.igra  ; rostro 
ntêro  i pedibus  ahis  sJlavlcamibus% 

Cendré;  tête  noire;  verte*  blanc;  h ippe  cont- 
rée de  six  plumes  inégales,  blanches  et  noires^ 
ec  noir  ; pieds  hauts , jaunâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  non-seuîement  à 
Cayenne,  mais  encore  dans  les  grandes  îles  An- 
tilles et  dans  diverses  parties  des  Etats  Unis. 

I.'oiseau  parfait  a l’iris  et  les  lorums  jaunes; 
la  tète,  noire  et  blanche  sur  le  sommet;  un 
trait  de  la  dernière  couleur  passe  sous  l’œil  et 
s’étend  jusqu’à  l’occiput  ; les  si*  plumes  de  la 
huppe  sont  étroites  et  étagées;  les  plus  longues 
se  trouvent  au  centre  et  ont  environ  trois  pouces; 
les  autres  vont  en  décroissant;  les  unes  sont  en- 
tièrement blanches;  les  aunes,  noires  ou  mi- 
partie  de  ces  deu*  couleurs  ; le  noir  de  la  tète 
descend  en  pointe  sur  le  dessus  du  cou  et  couvre 
aussi  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ; le  reste 
du  plumage  est  d’un  cendré-bleuâtre,  dès-foncé 
sur  le  dos,  les  scapulaires  et  les  couvertures  su- 
périeures de  l’aile,  dont  les  plumes  ont  sur  leur 
milieu,  près  de  leur  tige  , une  strie  noirâtre.  Le 
mâle  et  la  femelle  sc  ressemblent.  Nous  soup- 
çonnons que  le  Pouacre  dç  Cayenne  ( Ardea  Gar- 
dent et  l 'Ardea  jamaicensis  de  Latham  sont  des 
jeunes  de  cette  espèce,  Huffbn  , Hist.  nat.  coin.  7. 
p.  4 j 9.  pl  en/,  n.  899  [Bihoreau  de  Cayenne). 
Lâchant  , Index , n.  17  ( Ardea  cayanensis  ).  L'A- 
mérique. 

L.  10.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Bihoreau  tayaza-guira.  75.  A. 

Taya^a- guira.  A.  Occipite  cristaco ; collo  in 
q média  glnbro  ; vertice  occipitcque  nigricante-ceru- 
lus  p J ronce , supcrciiiis , capicis  lateribus  corpore- 
que  subcùs  aibïs  ; dorso  superion , scapulariis 
nlgris  viridi  saturatèque  violaceo  mutanùbas  ; 
cattdà  dilutè  cirulcdi  rostro  nigro  ; pedibus  fiavo- 
vi'idtbus. 

' Occiput  huppé;  milieu  du  cou  nu;  front, 
sourdis,  côtés  du  la  tète  et  dessous  du  corps, 
blancs;  vertes e,  occiput,  d’un  bleu  - noirâtre  ; 
haut  du  dos,  scapulaires,  d’un  noir  changeant 
en  vert  et  en  bleu  foncé;  queue  d'un  bleu  clair; 
bec  noir  ; pieds  jaunes. 

Le  nom  conservé  à cet  oiseau  est  celui  que 
lui  ont  imposé  les  naturels  du  Paraguiy , et  veut 
dire  Oiseau-cochon.  P.s  l’appell.nr ainsi,  parce 
que  son  cri  a quelque  ressemblance  au  grogne- 
ment de  cet  animal.  Il  est  très-farouche  et  se 
laisse  difficilement  approcher  ; car  il  fuit  dès 
qu’il  aperçoit  un  homme,  fût-ce  meme  à un 


mille  de  distance.  On  le  voit  toujours  en  pe- 
tiies  troupes  dans  les  lagunes  ec  dans  les  terrains 
inondés. 

II  a sur  la  tête  trois  plumes  longues  de  quatre 
pouces,  ttès-étroi:es , foib'es  et  flottantes;  le 
dessous  du  cou , nu  et  recouvert  par  les  plumes 
des  côtés;  la  tète,  grande;  le  cou,  gros;  le  bec, 
presque  droit,  plus  épais  que  large,  ttès-gros  et 
long  de  trois  pouces  huit  lignes  ; I;  frontetles 
sourcils,  blancs;  le  dessus  et  le  derrière  delà 
tête,  d’un  bleu  presque  noir;  l'aigrette , les  côtés 
delà  tête,  la  gorge,  le  cou,  la  poitrine  et  le 
ventre,  blancs;  le  haut  du  dos  et  les  scapulaires, 
noirs,  avec  des  reflets  'verts  et  d’un  violet  foncé  ; 
le  teste  du  dos , la  queue  ec  le  dessus  des  ailes, 
d'un  bleuâtre  fort  clair;  la  partie  nue  de  la 
jambe,  d'un  blanc  lavé  de  jaune;  le  tour  de 
l’œil,  d'un  jaune-verdâtre,  et  l’iris,  d’un  rouge- 
carmin. 

Sonnini,  traduction  française  des  Oiseaux  de 
M.  de  Azata , rapproche  de  ce  Blongios  celui  de 
la  Nouvelle-Calédonie , lequel  a Iss  lorums  verts  ; 
l'iris , jaune  ; trois  longues  plumes  blanches  sur 
l'occiput;  le  dessus  de  la  tête,  noir;  une  ban- 
delette blanche  au-dessus  de  l’œil  ; le  plumage, 
d'un  ferrugineux  qui  incline  au  brun , et  plus 
pâle  sur  le  cou;  la  poitrine,  le  ventre  et  les  par- 
ties postérieures , blanches;  les  pieds  , jaunes; 
les  ongles,  noirâtres,  et  vingt  pouces  de  lon- 
gueur totale.  De  A^ara  , Apur.tamicr.cos  para 
la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y 
Rio  de  la  Plata  j tom.  ).  p.  17 1.  n.  j ; 7.  ! e édit, 
du  nouv.  Dut.  d'Hist.  natur.  tom,  14 . p.  4)7. 
L' Amérique  méridionale..’ 

L.  11  7.  E.  j 9.  P..  R.  11. 

Le  Butor  proprement  dit.  7 6.  A.  Stellaris. 
A.  Capite  Uviusculo  ; suprà  testaceâ  ma  cutis  crans- 
versis  ; subcùs  pallidïor,  macules  oblongis  fuscis  ; 
rostro  pedibusque  virescentibus. 

Tête  presque  lisse;  d'vu;  couleur  de  terre 
cuire,  avec  des  taches  transversales  en  dessus, 
plus  pâle  en  dessous,  avec  des  taches  oblongues 
et  brunes  ; bec  et  pieds  verdâtres.  [PI.  ^q.fig.  4.) 

Les  roseaux  des  mirais  d’une  grande  écendue 
ec  des  étangs  environnés  de  bois , sont  les  en- 
droits  où  se  plaît  ce  Butor;  c’est  ü qu’il  mène 
une  vie  solitaire  er  paisible,  en  restant  des  jouis 
entiers  dans  le  même  lieu.  Pour  en  changer  , il 
ne  prend  son  vol  que  le  soir,  et  s’élève  en  dé- 
crivant une  ligne  spirale,!  une  telle  hauteec 
qu’on  le  perd  de  vue  ; dans  ce  moment , il  fait 
entendre  un  cti  retentissant  et  grave, qui  semble 
Ddddddd  1 
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exprimer  côbj  côb;  mais  ce  cri  désagréable  ne 
l'est  pas  autant  que  la  voix  effrayante  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  qu'il  porte,  d'après  des  sons 
renflnns  qui  approchent  des  inugissemens  du 
taureau.  Il  répète  au  printemps  le  cri  de  hi- 
rhôud  cinq  ou  six  fois  de  suite , surtout  le  matin 
et  le  soir,  avec  une  telle  force  , qu'on  l’entend 
d'une  demi-lieue.  Il  paroît  que  le  mâle,  qui  est 
celui  qui  mugir , ne  le  fait  qu'autant  qu'il  est  en 
amour;  car  ce  mugissement  ne  s’entend  que  de- 
puis le  mois  de  février  jusqu'à  la  moisson.  On 
prétend  que  pour  jeter  ce  cri , auquel  les  fe- 
melles accourent  de  loin  , il  plonge  le  bec  dans 
la  vase.  Ce  Butor  demeure  des  heures  entières 
immobile,  les  pieds  dans  l'eau , et  guetee  les  pe- 
tits poissons,  les  grenouilles  et  autres  reptiles 
aquatiques,  dont  il  fait  sa  nourriture.  On  le 
rencontre  pendant  l’automne  dans  les  bois , pour 
faire  la  chasse  aux  rats  et  aux  mulots,  qu'il  saisit 
adroitement  et  avale  tout  entiers. 

Il  fait  son  nid,  au  mois  d'avril,  presque  sur 
l’eau , au  milieu  des  roseaux  , et  le  construit 
principalement  de  joncs.  La  ponte  est  de  quatre 
ou  cinq  œufs , d'un  gris-blanc  verdâtre.  Les 
jeunes  naisssent  presque  nus  et  ne  quiteent  leur 
berceau  que  plus  de  vingt  jours  après  leur  nais- 
sance. Leur  plumage  alors  ne  diffère  pas  de  celui 
des  vieux;  mais  leur  bec  et  leurs  pieds  sont 
plus  blancs.  Les  Busards , qui  dévastent  les  nids 
de  tous  les  oiseaux  de  marais,  touchent  rarement 
à ceux  du  Beror,  le  père  et  la  mère  y veillent 
sans  cesse  et  le  défendent  comte  ces  oiseaux  de 
rapine. 

Les  Butors  ont  un  courage  et  un  sang  froid  pour 
se  défendre , qui  se  rencontre  rarement  chez  les 
autres  oiseaux.  Ils  n’attaquent  jamais,  nuis  at- 
taqués, ils  ne  fuient  point  et  se  battent  sans  se 
donner  béai  c rupde  mouvcment.Ils  ne  craignent 
point  l'oiseau  de  proie  ; iis  l'atrendeut  debout,  lui 
opposent  le  bout  de  leur  bec,  et  en  le  blessant , 
le  forcent  de  s'éloigner.  Le  chasseur  même,  si 
cet  oistau  n’est  que  blessé,  ne  doit  l'approcher 
qu’avec  précaution  ; car,  au  lieu  de  fuit,  il  l'at- 
tend, lui  lance  dans  les  jambes  des  coups  si 
viotens,  qu’il  perce  même  les  buteines  et  pé- 
nètre jusque  dans  les  chairs;  de  plus,  ainsique 
le  Héron  , s'il  lui  reste  assez  de  force , il  s’élance 
au  visage,  et  l’œil  est  toujours'  le  but  qu’il  vise. 

Le  sommet  de  la  tète  est  noir;  les  plumes  du 
cou  et  dé  la  poitrine  sont  longues,  lâches  et 
flottantes;  le  plumage  est  généralement  varié  de 
raies , de  mouchetures  et  de  zigzags  sur  un  fond 
brun -fa. ve,  et  d'une  nuance  plus  claire  en  des- 


sous du  corps.  La  femelle  est  moins  grosse  que 
le  mâle  et  porte  des  couleurs  plus  ternes;  les 
plumes  du  cou  et  de  la  poitrine  sont  aussi  moins 
longues  que  chez  le  mâle.  Brisson,  Ornithol. 
tom.  ;.p.  444.  n.  14.  Bujfon , IFtst,  natur.  des 
Oiseaux  } tom.  7.  p.  41 1.  pl.  en',  n,  7 85.  L'Eu- 
rope. 

L.  17.  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Butor  brun  rayé.  77.  A.  Danubialis. 

A.  Fusco , nigro  et  rufcsccntc  lineata  ; cap'uc 
Itvi  ; loris  nudis , Jlavis  ; gutture  et  peciore  al- 
bidis;  rostro  fusco , subtùs  fiavicantc  ; pedibus 
griseis. 

Rayé  de  brun , de  noir  et  de  roussâtre  ; rêre 
lisse;  lorums  nus,  jaunes;  gorge  et  poitrine  blan- 
châtres; bec  brun,  toussâtte  en  dessous;  pieds 
gris. 

M.  Meyer  regarde  cer  oiseau  comme  un 
jeune  Blongios.  Il  a le  dessus  du  corps  et  le 
ventre  noirs , avec  des  lignes  brunes  et  d'un 
roux  pâle,  jetées  irrégulièrement;  le  dessous  du 
cou  et  la  poicrine,. blanchâtres.  Brisson , Ornith. 
tom.  5.  p.  454.  n.  17.  Bujfon,  H'tst.  natur.  des 
Oiseaux  , tom.  7.  p.  414.  L'Europe. 

L..  E..  P..  R.  n. 

* * Le  grand  Butor.  78.  A.  Botaurus.  A. 

Capite  Uviusculo  nigro;  corpore  suprà  cinereo- 
fusco  , subtùs  rufo  ; loris  orbttisquc  nudis  , Jlavis  ; 
gutture  albo,  nigro  et  rufcsccntc  striato  ; rostro 
Jlavicame ; pedibus  fusets. 

Tête  un  peu  lisse  et  noire;  dessus  du  corps 
d'un  brun-gris,  dessous  roux;  lorums  et  orbites 
nus  et  jaunes  ; gorge  blanche  , tayée  de  noir  ec 
de  roussâtre  ; bec  jaunâtre  ; pieds  bruns.  (Pl.  49. 
fig-  5-) 

Nous  n’avons  jamais  vu  cet  oiseau  dans  au- 
cune collection , et  nous  le  décrivons  d’après 
Brisson,  qui  eu  fait  une  espèce  particulière  , 
mais  M.  Temminclc  le  préseute  pour  un  vieux 
de  l'espèce  du  Héron  pourpré  kuppè.  En  effet, 
il  porte  une  huppe  qu'on  ne  voit  sur  aucun 
Butor , et  presque  toujours  sut  la  tête  des  Hé- 
rons. Il  a le  bec  long  de  huit  pouces  ; le  sommée 
de  la  tète  , noir , avec  quelques  plumes  fort  lon- 
gues en  forme  d'une  belle  huppe  ; le  dessus  du 
cou  et  du  corps,  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,  d'un  cendré-brun ; les  côtés  du 
cou,  roux,  avec  une  large  bande  longitudinale 
noitâtre  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou  , blancs  , 
variés  de  taches  ttoites  et  d’un  blanc-tousssâtre  ; 
les  parties  inférieures  et  les  scapulaires,  tousses; 
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les  ailes  et  la  queue , d'un  cendré-brun;  les  fo- 
rums et  l’itis,  jaunes,  brisson,  Om'tth.  tom.  5. 
p.  455 . n.  18.  Bujpn t,  Hist.  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  q.p.  411.  L Europe. 

L.  45.  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Butor  jaune.  79.  A.  Ffova.  A.  Cap  ne 
ltvi  et  cervicc  ,/lavcsctntibus  , nigro  striatis  ; cor- 
pore  supra  fusco  ,Jlavicantc  striato  ; sublus  albo  , 
fusco  undulato  ; gulâ  aibà  ; remigibus  rcctricibus- 
que  nigro  et  viridi  mixtis  , apicc  albis ; rostro 
fusco  , basi  vircsccntc  ; pedibus  obscure  griseis. 

Tête  lisse  et  nuque,  jaunâtres  et  rayées  de 
noir  ; dessus  du  corps  brun  et  rayé  de  jaunâtre; 
dessous  blanc,  onde  de  brun;  gorge  blanche; 
rémiges  et  tectrices  mélangées  de  noir  et  de 
vert,  blanches  â leur  pointe;  bec  brun  , ver- 
dâtre à la  base  ; pieds  d’un  gris  obscur. 

Ce  Butor  du  Brésil  porte  sur  la  rère  et  une 
partie  du  cou , de  longues  plumes  d'un  jaune 
pâle  ondé  de  noir;  celles  du  bas  du  cou,  de  la 
poitrine  et  du  ventre,  sont  d'un  blanc  ondé  de 
brun  et  frangées  de  jaune  â l’entour  ; le  dos  et 
les  couvertures  des  ailes,  d'un  brun  lavé  de 
jaune  ; les  pennes  desailes  et  de  la  queue  , noires, 
cendrées  ec  traversées  par  des  lignes  blanches. 
Brisson,  Ornith.  tom.  ;.p.  4S0.  n.  50  (Butor du 
Brésil),  buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux 3 tom.  7. 
p.  419.  L' Amérique  méridionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.  ta. 

•Le Butor  mokoho.  80.  A.  Mokoho.  A.  Ca- 
pite  suprà  nigro  3 lateribus  rubesccnlc  ; mémo 
albo  ; colfo  suprà  fusco , subtùs  albo , fusco-rubes- 
certte  guttato  : corpore  suprà , caudâ  tectricibusque 
al  arum  ferrugineis  , nigro  transver.ùm  striatis  ; ab- 
d.  mine  albido  ; rostro  suprà  nigro , lateraliter 
subtùtque flavo  ; pedibus  luteis. 

Tète  noire  en  dessus  , rougeâtre  sur  les  côtés; 
menton  blanc  ; dessus  du  cou  brun  , dessous  blanc 
et  moucheté  de  brun-rougeâtre;  dessus  du  corps, 
queue  et  couvertures  supérieures  des  ailes , ferru- 
gineux et  rayés  de  noir  en  travers;  abdomen 
bîanchâire;  bec  noir  en  dessus,  jaune  sur  les 
cô:és  et  en  dessous;  pieds  de  cette  couleur. 

Mokoho  est  le  nom  que  les  naturels  de  la  baie 
d'Hudson  ont  imposé  â ce  Butor , qui  y teste 
l'été  et  d'où  il  part  â l’automne,  pour  passer 
l’hiver  dans  le  sud  des  Etats-Unis.  Il  construit 
son  nid  dans  les  matais,  avec  des  plantes  aqua- 
tiques, et  la  femelle  y dépose  quatre  œufs  d’un 
cendté  verdâtre,  dent  les  petits  sortent  couverts 
d’un  duvet  noir.  La  tête  est  noire  sut  le  sommet 
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et  rougeâtre  sur  les  côtés  ; les  forums  et  les  yeux 
sont  jaunes;  le  haut  de  la  gorge  est  blanc;  le 
• cou  , brun  en  dessus,  blanc  en  devant  et  mou- 
cheté de  brun  rougeâtre  ; chaque  plume  est  ter- 
minée de  noir;  le  dos,  le  croupion,  la  queue 
et  les  couvertures  supérieures  des  aile*  sont  d’une 
couleur  de  rouille  et  rayés  transversalement  de 
noir  ; leurs  six  premières  pennes , de  cette  coi*. 
leur;  les  autres,  rougeâtres  â leur  extrémité; 
les  secondaires,  pareilles  au  dos;  le  ventre  et  les 
parties  postérieures,  blanchâtres,  et  marqués  lon- 
gitudinalement de  brun'et  de  noir  sut  les  jambes 
et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue.  La 
femelle  ressemble  au  mâle,  brisson,  Ornithol , 
tom.  ; . p.  449.  n.  1 5 ( Butor  de  la  baie  d‘ Hudson), 
buffon  3 Hist.  nat.  des  Oiseaux  , rom.  7.  p.  450. 
Latham  , Index,  n.  18  (Ardea  steilaris  , var.j. 
1'  ed'tt.  du  nouv.  D'tct.  d' Hist.  natur.tom.  14, 
p.  440.  L' Amérique  septentrionale. 

L.  *4.  E..  P..  R.  n.v 

•Le  petit  Butor  de  Cayenne.  Si.. Y.  Undu- 

lata.  A.  Rufo-grisca  , striis  atro-fuscis  ; plurimis 
unittlatis  et  angulatis ; capitis  Uv'is  pileo  nigro; 
rostro  fusco  ; pedibus  /lavis. 

D'un  roux-gris  et  rayé  de  brun-noir  ; la  plu- 
part cil  ondes  angulaires;  tète  lisse  et  noire  en 
dessus  ; bec  brun  ; pieds  jaunes. 

Le  cou  de  cet  oiseau  est  tellement  couvert  de 
. plumes , qu’il  paroît  presqu'aussi  gros  que  le 
corps  ; la  peau  nue  des  côtés  de  la  tête  est  blene  ; 
le  fond  du  plumage,  d’uu  gti  -roux,  tacheté  de 
brun-noir,  avec  des  petites  lignes  transversales 
très  pressées , ondulées  et  en  forme  de  zigzags  ; 
le  dessus  de  la  tète  est  noir,  buffon , Hist.  natur. 
des  Oiseaux , tom.  7.  p.  4JO.  pl.  enlum.  n.  76  ; .. 
L' Amérique  méridionale. 

L.  11.  E..  P„  R.  ra. 

* * Le  Butor  Souillé.  81.  A.  Fémtglnea.  A. 
Capite  subcriscato  ; corpore  nigricante,  pennarunt 
ap'tce  ferruglneo;  subtùs  ferrugineo , candie  ante , 
fusco  et  cinereo  varia  ; rostro  suprà  fusco  , subtùs 
incarnato-virUi  ; pedibus  viridibus. 

Tète  un  peu  huppée  ; corps  noirâtre;  les  plu- 
mes ferrugineuses  à leur  poinre,  dessous  d’un 
blanchâtre-ferrugineux , varié  de  brun  et  de  cen- 
dré ; bec  bmn  en  dessus,  d’un  vert-incarnat  en 
dessous  ; bleds  verts. 

S.  G.  Gmelipja  rencontré  ce  Butor  sur  les  ri- 
vages du  Don,  où  il  sc  tient  dans  les  roseaux, 
pour  y faire  la  chasse  aux  oiseaux  aquatiques  et 
! aux  poissons.  Ii  a les  forons  verts  ; l’iris  couleur 
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■fie  safran  ; les  plumes  de  la  tête , du  cou  et  du 
dos,  longues,  noues  et  terminées  de  ferrugineux  ; 
le  menton , d'un  jaune  clair  ; les  couvertutes  su-, 
périeures  des  ailes,  d’un  brun-noirâtre;  quel- 
ques-unes ferrugineuses  â leur  extrémité  ; les 
autres,  variées  de  roux  et  de  blanc  ; les  pennes, 
noires;  le  ctoupion,  la  poitrine  et  le  ventre, 
variés  de  ferrugineux , de  blanchâtre , de  cendré 
er  de  brun  ; les  cuisses  mélangées  de  roux , de 
cendré  it  de  blanc.  S.  G.  Gmelin  , Nov.  Comm. 
Petrop.  15.  p.  4^6.  pl.  1 6.  Ve  éd'u.  du  nouveau 
Diction.  d’Hisc.  natur.  10m.  1 4.  pag.  44 1 . Le 
Tandis, 

L.  10.  E..  P..  R.  ta, 

***  Genre. 

COURLIRI,  Aramus.  Ardea,  Linn.  Lath. 

Corpus  elongatum  , Juscum  j albo  maculatum. 

Caput  lève. 

Rostrum  capite  longius  , crassum  ad  oculos  us- 
quefissum  y lateratim  comptes sum , versus  apicem 
(jrvatum;  mandtbu/a  superior  subsulcata;  injerior 
recta , subtbs  subangulota. 

Rares  limâtes , in  rima  site. 

Lingua  brevis , angusta3  acuta. 

Lvrum  nudum. 

Collum  longum. 

Ale  remige  s*,  brevi,  5*.  omnibus  longior, 

Fcmora  extra  abdomen  pos'ua  ; tibie  semi-plu- 
mo’e. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores , long; , 
tenues  , ad  imam  sejuneti  3 posticus  unus  3 hurni 
phribus  articulis  insistens. 

Unguts  intermedius  margine  interno  dilata 3 in- 
tegro. 

Cattda  brevis. 

Arami  habitant  in  paludosis , aquaticis  lotis 
America  mcridionalis  ; insettis  vermibusque 
aquaticis  vantant  ; in  paludibus  nidifeant.  Putli 
retins  nati  è rildo  disccdunt. 

Corps  alongé , brun , tacheté  de  blanc. 

Tète  lisse.  ^ 

Bec  plus  long  que  la  tête,  épais,  fendu  jus- 
qu’aux  yeux,  comprimé  pat  les  côtés,  courbe  vers 
le  bout  ; mandibule  supérieure  uq  peu  sillonnée  j 
l'inférieure  droite,  un  peu  anguleuse  en  dessus. 

Narines  linéaires,  situées  dans  une  rainure. 

Langue  coutte , étroite , pointu». 

Lorum  nu. 

Cou  long. 

Première  rémige  courte  ; la  plus  longue 
de  toutes. 
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Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
â demi  emplumées. 

Pieds  tétradactylcs  ; trois  doigts  devant,  alon-> 
gés,  grêles,  totalement  séparés  ; un  derrière, 
portant  à terre  sur  plusieurs  articulations. 

Ongle  intermédiaire  entier  et  dilaté  sur  son 
côté  interne. 

Queue  courte. 

Les  Courliris  habitent  dans  les  lieux  maréca- 
geux et  aquatiques  de  l’Amérique  méridionale  ; 
vivent  de  vers  et  d’insectes  aquatiques,  et  ni- 
chent dans  les  marais.  Les  petits  quittent  le  nid 
dés  leur  naissance. 

* * Le  COURLIRI  CARAU.  A.  Carau.  A.  Fer- 
tice  3 humais  , tectricibus  alarum  supcrioribus  tort 
poreque  subtùs  nigricante-fuscis  ; ventre  albo  ma- 
culato;  pennis  capitis  lut  tribus , gu  le , colli 
juscis , marg'nibus  albis  ; dorso  , uropvgio  > remi- 
gibus  rectricibusque  purpureo  fuscis  ; rostro Jlavo  3 
basi  apice  nigricante  ; pedibus  obscure  plumbeis. 

Fertex , épaules,  tecttices  supérieures  des  ailes 
et  dessous  du  corps  d’un  brun-noirâtre  ; ventre 
tacheté  de  blanc  ; plumes  des  côtés  de  la  tère,  de 
la  gorge  et  du  cou , brunes  et  bordées  de  blanc  ; 
dos,  croupion,  rémiges  et  rectrices  d’un  brun- 
pourpré  ; bec  jaune , noirâtre  à sa  buse  et  â sa 
pointe  ; pieds  d’une  couleur  de  plomb  obscure. 

Le  nom  qu’on  a conservé  à cet  oiseau  du  Pa- 
raguay, est  celui  sous  lequel  M.  de  Azara  l’a 
décrit  ; c’est  l’expression  de  sa  voix  qui  etc  claire, 
perçante,  non-seulement  pendant  le  jour,  mais 
encore  pendant  la  nuit , pour  peu  que  quelque 
bruit  le  trappe  ; cette  voix  est  si  forte , qti’ou 
l’entend  d’une  demi-lieue.  Il  remue  vivement  la 
queue , lorsqu’il  est  effrayé  ; sa  démarche  esc 
aisée  et  légère,  son  instinct  est  tranquille  et  non 
inquiet.  Il  vit  solitaire , seul  ou  par  couple , se 
perche  au  haut  des  arbres,  et  fréquente  de  pré- 
férence les  terrains  argileux  j il  n’enire  pas  dans 
l’eau,  et  ne  mange  ni  serpens  ni  poissons.  On 
assure  qu’il  cache  soigneusement  son  nid  dans 
les  eaux  stagnantes,  que  sa  ponte  esc  de  deux 
oeufs , ec  que  les  petits  suivent  leue  mère  aussitôc 
après  leur  naissance. 

Le  dessus  de  la  cête , les  épaules , les  couvcr- 
turcs  supérieures  des  ailes,  le  dessous  ec  les  côtés 
du  corps  sont  d’un  btun-noiiâtre,  avec  des  mou- 
chetures blanches  sur  le  ventre  et  à l’intérieur 
des  plumes  de  la  jambe  j les  côtés  de  la  tête  , la 
gotge , le  haut  et  le  derrière  du  cou , portent  des 
plumes  brunes  dans  leur  milieu  et  blanches  sur 
leurs  bords  ; lu  dos,  le  croupion,  les  pennes  des 
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ailes  et  de  la  queue  sont  d’un  brun-pourpré , et 
le  bas  du  cou,  en  devant , est  brun.  De  A^ara , 
Apuntamientos  para  la  Htst.  nat.  de  los  Paxaros 
ici  Paraguay , etc.  tom.  ;.p.  loi.  n.  3 66.  a*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  S . p.  joo.  L'A- 
mérique méridionale. 

L.  1 6.  E..  P..  R.  ri. 

* Le  CouRLIRI  COURLAN.  l. A.  Sco'opaccus.  A. 
Fuscus  ; guuure  et  pectore  albo  striatit;  mento 
albo  ; caudâ  remigibusque  tneo-nitentibus  ; rostro 
rubctccntcj  apice  ttrulesceme. 

Btun  ; gorge  et  poitrine  rayées  de  blanc  ; 
menton  de  cette  coulent  ; queue  et  rémiges 
d'une  couleur  d'airain  brillante  ; bec  rougeâtre , 
et  bleuâtre  i sa  pointe.  ( Pi.  5 5 .fig.  1.) 

Le  plumage  de  ce  Courliri  est  généralement 
d’un  brun  qui  devient  rougeâtre  et  cuivreux  sur 
les  grandes  pennes  des  ailes  et  sur  la  queue  J il  y 
a un  trair  blanc  sur  chaque  plume  du  cou  ; le 
menton  est  de  cette  couleur.  On  le  trouve  à 
Cayenne , où  il  porte  le  nom  de  Courliri.  Jluffon, 
Hut.  natur.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  441.  pl.  enl. 
n.  848.  L'Amérique  méridionale. 

L.  15.  E..  P..  R.  11. 

* * * Genre. 

CIGOGNE,  Ciconia.  Ardea , Linn.  Lath. 

Corpus  obtongum  , cinereo  3 albo  3 nigro  vu- 
rium. 

Caput  leve. 

Rostrum  longissimum , crassum  > rectum , in- 
tegrum  3 , pauli)  fissum  3 lateraliter  compressum  3 
acutum;  mandibula  superior  oblitero-sulcata. 

Nares  longitudinales , lineares , basi  rostri 
situ. 

Lingua  membranosa  3 brevissima,  plana  , trian- 
rularis. 

Collum  longum. 

AU  rcmigibua  j*. , 4*.  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  positt  ; tibia  semi-plu- 
rr.es*. 

Pcdes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores , mem- 
trahâ  basi  connexi  ; unus  posticus,  pluribus  arti- 
culis  humi  insistent. 

Cauda  brevis. 

Ciconia  habitant  in  pa'udibuj  Europe,  Africa, 
A sia  , America;  amphiUis , serpentibus  vicritant  ; 
in  ahtssimis  arboribus  nidum  struunt  ; ova  1-4 
pariant.  Pulli  in  nido  victati  sont  3 illo  cedentes 
tantum  ad  volandum  apti. 

/ 
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Corps  alongé,  varié  de  gris,  de  brun  et  de 
nuit. 

Tète  lisse. 

Bec  très-long,  épais,  droit,  entier,  un  peu 
fendu,  comprimé  latéralement,  pointu;  man- 
dibule supérieure  â sillons  oblitérés. 

Narines  longitudinales,  linéaires,  situées  à la 
base  du  bec. 

Langue  membraneuse , très-courte,  plane, 
triangulaire. 

Cou  long. 

Troisième  et  quatrième  rémiges  les  plus  lon- 
gues de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  â 
demi  emplumées. 

Pieds  téttadactyles ; trois  doigts  devant,  unis 
â leur  base  par  une  membrane  ; un  detrière, 
portant  â retre  sur  plusieurs  articulations. 

Queue  courte. 

Les  Cigognes  se  tiennent  dans  les  marais  de 
l'Europe,  de  l’Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Amé- 
rique ; vivent  d'amphibies,  de  serpens  ; nichent 
sur  les  arbres  les  plus  hauts.  Leur  ponte  esc  du 
a â 4 œufs.  Les  petits  sont  nourris  dans  le  nid, 
et  ne  le  quictent  qu'en  état  de  voler. 

La  Cjgogne  blanche,  i.  C.  Alba.  C.  Alba; 
orbitis  remigibusque  nigris  ; rostro  pedibusque  san- 
guineis. 

Blanche;  orbites  et  rémiges  noires;  bec  et 
pieds  couleur  de  sang.  (Pl.  49.  n.  1.) 

Le  naturel  de  cette  Cigogne  n’est  ni  défiant  ni 
sauvage;  elle  s'apprivoise  facilement,  vit  dans 
nos  jardins  et  semble  avoir  l'idée  de  la  propreté, 
car  elle  choisit  les  endroits  écartés  pour  tendre 
ses  excrémens.  Quoique  sa  contenance  sait 
morne,  même  triste , elle  se  livre  quelquefois 
â une  certaine  gaîié.  On  en  a vu  se  mêler  aux 
jeux  des  enfans , se  prêter  â leur  badinage , et 
dans  ses  amusemens , donner  des  preuves  d'une 
espèce  d'intelligence.  La  piété  filiale  et  pater- 
nelle sont  les  qualités  morales  que  l'on  attribue 
â cet  oiseau  ; des  faits  viennent  â l'appui  de  cette 
assertion,  puisqu'on  a vu  des  individus  donner 
des  marques  d'auachement  pour  les  hôtes  qui 
les  avoient  reçus,  et  que  l’on  assure  les  avoir 
entendus  claqueter  en  passant  devant  la  porte  , 
comme  pour  avertir  de  leur  retour,  et  faire,  en 
partant,  un  semblable  cri  d'adieu.  On  cônnoîc 
leur  constance  à revenir  tous  les  ans  aux  mêmes 
lieux  , les  signes  de  joie,  les  caresses  que  se  font 
le  mâle  et  la  femelle,  arrivés  sur  leur  nid  , aptes 
un  long  voyage.  Ils  ont  une  grande  affection. 
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pour  leurs  petits,  les  nourrissent  long-temps , et 
ne  les  quittent  pis  qu’ils  ne  leur  voient  assez  de 
force  pour  se  défendre  et  se  pourvoir  d'eux-më- 
nses.  Quand  ils  commencent  à volecer  hors  du 
nid  et  à s'essayer  dans  les  airs,  ils  les  portent  sur 
leurs  ailes,  les  défendent  dans  le  danger,  et  on 
en  a vu,  ne  pouvant  les  sauver,  préférer  périr 
avec  eux , plutôt  que  de  les  abandonner. 

Les  Cigogne  s’élèvent  fort  haut  et  font  de 
ttès-Iongs  voyages , même  dans  les  disons  ora- 
geuses ; elles  portent,  en  volant,  la  tête  roide  en 
avant  et  les  pieds  étendus  en  arrière,  comme 
pour  leur  servir  de  gouvernail.  Elles  paraissent 
en  Alsace  dès  la  fin  de  février,  et  en  Suisse  au 
mois  de  mars.  Elles  arrivent  en  Allemagne  dans 
les  premiers  jours  de  mai  ; chaque  couple  revient 
constamment  aux  mêmes  lieux,  se  livre  aussitôt 
aux  tendres  émotions  de  l amour,  et  s’occupe  aux 
travaux  qu’exige  le  berceau  de  leurs  petits.  Si  le 
nid  est  détruic , il  le  reconstruit  de  nouveau  avec 
des  brins  de  bois,  des  joncs  et  d’autres  herbes  de 
marais,  qu'il  entasse  en  grande  quantité.  Il  le 
pose  ordinairement  sur  les  combles  élevés , sur 
les  créneaux  des  tours,  et  quelquefois  l-la  cime 
des  plus  grands  arbres  qui  sont  au  bord  des  eaux , 
ou  à la  pointe  d’un  rocher  escarpé.  En  France, 
on  pl.içoit  autrefois  des  roues  au  haut  des  toits, 
pour  les  engager  â y nicher  \ cet  usage  subsiste 
encore  en  quelques  lieux;  en  Hollande,  l'on 
dispose  pour  cela  des  caisses  au  faîte  des  édifices. 
La  ponte  esr  de  quatre  œufs , et  souvent  pas  plus 
de  deux , d'un  blanc  sale  jaunâtre , un  peu  moins 
gros , mais  plus  alongés  que  ceux  de  l’oie. 

La  saison  du  départ  est  vers  la  fin  d'août  ; 
mais  avant  de  passer  d'un  pays  dans  un  autre, 
toutes  les  Cigognes  qui  habitent  un  certain  ar- 
rondissement, s'assemblent  dans  une  plaine  quel- 
que temps  auparavant , et  cela  une  fois  par  jour  ; 
lorsque  l'assemblée  est  complète,  on  donne  l’avis 
du  dépare , donc  le  signal , dans  nos  contrées , esr 
le  vent  du  nord.  Elles  s'élèvent  alors  toutes  en- 
semble , et  en  peu  de  temps  se  perdent  au  haut 
des  aits.  L’Egypte  et  la  Barbarie  paraissent  être 
les  lieux  où  elles  se  retirent  ; car  a l’automne  et  en 
hiver,  les  plaines  de  ces  contrées  en  sont  couver- 
tes. A leur  retour,  elles  s’avancent  assez  dans  les 
contrées  du  Nord,  puisqu'on  les  rencontre  en 
Suède,  en  Russie  et  en  Sibérie. 

Un  blanc  éclatant  règne  sur  le  corps  ; les  plu- 
mes scapulaires  et  les  grandes  couvertures  des 
ailes  sonc  d'un  brun-noirâtre  et  d'un  noir  chan- 
geant eu  violet;  les  trente  pennes  des  ailes,  noi- 
(àices  ; les  plumes  du  bas  du  cou , longues , pen- 


dantes et  pointues  ; la  peau  qui  entoure  les  yeux 
est  d’un  noir-rougeâtre.  Chez  les  jeunes , le  bec 
est  de  cette  couleur , et  le  noir  des  ailes  rire  au 
brun.  Brisson , Orntthol.  tom.  5 . p.  ) 6 ; . Buffisn  , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7,  p.  155.  pl-  enl. 
n.  8 66.  L'Europe. 

L.  40.  E..  P.  j o.  R.  tx. 

La  Cigogne  noiue.  z.  C.  Nigra.  C.  Fusca; 
pcctore  abdomineque  a Ibis  ; rostro  pedibusque  ru- 
bris. 

Brune;  poitrine  et  abdomen  blancs;  bec  et 
pieds  rouges.  \ Pl.  49.  n.  1.) 

Cette  espèce,  moins  nombreuse  et  moins  ré- 
pandue que  la  précédente,  semble  fuir  les  lieux 
où  vit  celle-ci , et  recherche  les  pays  qu’elle  né- 
glige d'habiter.  La  solitude  a des  attraits  pour  la 
Cigogne  noire  ; elle  fuit  les  habitations  , ne  fré- 
quente que  les  marais  écartés,  place  son  nid  dans 
l épaisseur  des  bois , sur  de  vieux  arbres , parti- 
culièrement sur  les  plus  hauts  sapins.  Sa  ponte 
est  de  deux  ou  (rois  œufs  d'un  blanc  sale,  nuancé 
de  verdâtre , et  quelquefois  tachetés  de  brun. 
Elle  est  commune  dans  les  Alpes  de  ta  Suisse, 
d'où  elle  descend  sur  les  bords  des  lacs  les  moins 
fréquentés , y guette  sa  proie,  vole  sur  les  eaux, 
et  quelquefois  s'y  plonge  avec  rapidité  pour  la 
saisir.  Elle  se  nourrir  aussi  des  herbages  des 
montagnes,  de  limaçons,  de  reptiles,  de  scara- 
bés  et  de  sauterelles.  Son  vol  esr  très-élevé , et 
elle  s'élève  dans  les  airs  â une  telle  hauteur, 
qu’elle  11’y  paraît  pas  plus  grande  qu’un  moineau. 
On  la  trouve,  mais  rarement,  en  Pologne,  en 
Plusse  et  dans  plusieurs  autres  lieux  de  l'Alle- 
magne , même  en  Suède.  Elle  quitte  ces  contrées 
lorsque  la  neige  et  les  glaces  la  privent  de  sa 
nourriture  ; c'est  aux  époques  de  ses  émigra- 
tions , qu'on  la  voit  en  Lorraine , où  elle  ne  fait 
que  passer, 

L'tril  est  entouré  d’une  peau  rouge  ; le  dessus 
de  la  tête , le  dos , le  croupion , les  épaules  ec  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  sont  d'un  brun 
changeant  en  violet  et  en  vert-doré  ; le  cou  et  la 
gorge,  pareils;  la  poitrine,  le  ventre  et  les  cuis- 
ses , blancs  ; les  pennes  des  ailes , btunes  ; les  dix 
primaires  avec  des  reflets  verts  et  violets  ; la 
queue,  semblable  au  dos.  L'épifhète  de  noire 
qu  on  a appliquée  â cette  Cigogne , vient  proba- 
blement de  ce  que  st  couleur  brune  parait  de 
cette  couleur  sous  certain  aspect. 

Le  jeune  a le  bec , la  peau  nue  des  yeux  et 
les  pieds  d un  verr-oüvârre ; les  plumes  de  la 
tute  et  du  cou,  dùn  roux-brun,  boidé  de  blan- 

châcre  ; 
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châtre  ; le  corps , les  ailes  et  la  queae , d'un  brun- 
noirâtre,  â reflets  peu  sensibles,  bleuâtres  et  ver- 
dâtres. Bris  son,  Ornuhol.  lom.  5 . p.  561.  n.  I 
( Cigogne  brune  ).  Buffon  , llist.  nas.  des  Oiseaux , 
tom.  7.  p.  171  [Cigogne  noire),  pl.  enl.  n.  399 
( Cigogne  brune).  L Europe. 

L.  13.  £..  P.  30.  R.  u. 

•La  Cigogne  argala.  3 .C.  Argala.  C.  Ci- 

nerea  ; capite , collo  saccuhque  jugu/ari  nudis  ; 
abdomine  humcrisque  cctndidis  ; rosito  multicolore. 

Cendrée  3 têrc  , cou  et  sac  du  cou  nus  ; ab- 
domen et  épaules  blancs  ; bec.de  plusieurs  cou- 
leurs. ( Pl . l+,Jtg.  1 ,sous  lenom  de  Héron  géant.) 

Ou  rencontre  ce  grand  oiseau  non-seulement 
dans  les  Indes,  mais  aussi  en  Afrique;  étant 
dispersé  dans  beaucoup  de  contrées , il  a dû  por- 
ter diflerens  noms  ; en  effet  on  l’appelle  au  Sé- 

• négal , Marabou , au  Bengale , Argula,  Arghi- 
las , Adjudant  i les  Anglais  lui  donnent  encore 
d’autres  noms  d’après  sa  grosseur  et  sa  voracité. 
Il  est  connu  â Calcutta  sous  la  dénomination 
SHurgill  ou  Argill , à Sumatra  sons  celle  de 
Boorung  cambing  ou  de  Boorung  oolar.  Il  est 
très-glouton,  d un  naturel  doux,  très-disposé  â 
la  familiaiité  et  même  à la  docilité.  En  capti- 
vité tous  les  alimens  lui  conviennent,  et  il.se 
nourrit  dans  l’état  sauvage  de  reptiles , de  pois- 
sons , d’oiseaux  et  même  de  quadrupèdes  dont 
il  brise  les  os  qu’il  avale , et  que  son  estomac 
très-robuste  digère  avec  une  grande  facilité. 

On  voit  un  grand  nombre  SA r galas,  à Cal- 
cutta et  à Chandernagor , où  ils  sont  sous  la  pro- 
tection du  gouvernement  , attendu  qu’ils  ren- 
dent de  grands  services  en  dévoranc  toutes  les 
immondices  qui  se  trouvent  dans  les  tues  ; aussi 
une  amende  de  dix  à douze  gainées  est  celle 
que  paie  celui  qui  tue  un  Argala.  Ces  oiseaux 
y sont  tellement  apprivoisés  qu'ils  ne  manquent 
pas  de  se  rendre  tous,  les  jouis , à l’heure  du 
dîner,  devant  les  casernes,  où  ils  se  tiennenc 
alignés  sut  le  rempart  avec  autant  de  régularité 
qu'une  compagnie  de  grenadiers,  en  attendant 
la  lin  des  repas , pour  dévorer  les  testes  qu'on 
leur  jette,  et  surtout  les  os  qu’ils  avalent  entiers 
et  qu’ils  se  dispu  ent  avec  acharnement. 

Le  mâle  porte  une  fraise  composée  de  plu- 
mes assez  longues  pour  s’étendre  au-dessus  de 
la  tète  en  forme  de  .apuchon , lorsqu’il  est  en 
repos , le  cou  reployé  sur  la  poitrine  ; les  plu- 
mes des  côtés  du  croupion  sont  plus  ou  moins 
longues  , soyeuses , 'd’un  b'auc  de  neige , à bar- 
bes décomposées  et  frisées.  Ces  plumes  sont 


d'un  haut  prix  dans  l’Inde  ; où  elles  servent 
d'ornement  à 1a  coiffure  des  fi  fri  mes  ; il  en 
est  du  même  en  Europe  j mais  le  plus  souvent 
on  y emploie  des  plumes  factice». 

Le  bec  de  cet  oiseau  a seize  ponces  de  tour 
à sa  base  ; l'ouverture  de  sa  bouche  est  tvès- 
considérable  ; sa  tète  er  son  cou  sont  dégarnis 
de  plumes  et  parsemés  de  poils  qui  laissent  pres- 
ti’â  nu  une  peau  rouge  et  calleuse  3 du  milieu 
e son  cou  pend  une  longue  membrane  coni- 
que , en  forme  de  vessie  er  à demi  Couverte 
d'un  duvet  fort  rare  ; les  plumes  du  dos  sonc 
dures  et  de  couleur  cendrée  3 celles  du  dessous 
du  corps,  longues  et  blanches  3 (es  pennes  des 
ailes  et  de  la  cjneue , brunes.  Le  jeune  est  d’un 
brun  sombre  ou  l’adulte  est  cendré,  et  porte  un 
duvee  gris  sur  l'occiput  er  une  grande  patrie 
du  cou.  Latham,  Index,  n;  8 ( A rdea  argala). 
Gmelin , Syst.  nat.  édit,  r 3 ( A rdea  dubia  ).  ic 
édit,  du  nouv.  Dut.  d'Hist.  nat.  tom.  16.  p.  439 
. ( mal-à-propos  sous  le  nom  de  Jabiru  argala  ). 
L’Afrique  tt  t Asie  orientale . 

L.  64.  E..  P..  R.  iz. 

♦La  Cigogne  maguari.  4.  C.  Maguari.  C. 

Alba  j orbitis  ruhris  ; tectricibus  coude  superiori- 
bus.et  alarum  basi  maj'ribus  , remi gibus  pennis- 
que  scapulariis  aigris  ; rostro  cyanco  , apice  ni- 
gricante  ,•  pedibus  rubris. 

Blanche  ; orbites  ronges  3 tectrices  supérieu- 
res de  la  queue  et  les  grandes  des  ailes,  rémi- 
ges er  plupies  scapulaires  noircs3  bec  bleu  à sa 
base  , noirâtre  â sa  pointe } pieds  ronges. 

O11  rencontre  cette  cigogne  dans  l'Amérique 
méridionale  3 elle  porte  au  Paraguay  le  nom  de 
Baguari , de  Mbjguari  er  de  Tuyayu  goua^u  ; les 
Brasiliens  la  commissent  sous  celui  de  Maguari. 

. Elle  u’est  ni  défiante  ni  farouche  ; on  la  reiicou- 
’ tre  ordinairement  seule  ou  par  paire  ; néan- 
moins on  en  voie  quelquefois  des  troupes  de 
cinquante  et  plus  réunies  dans  une  lagune.  Son 
vol  est  très-étavé  et  elle  se  perche  sur  les  arbres, 
mais  elle.se  tient  communément. à terre.  Elle 
cherche  sa  proie  non-seulement  dans  les  lieux 
très-arides  , sut  les  bords  des  rivières  er  des 
lacs , mais  encore  dans  les  terrains  secs. 

L'iris  esc  d’un  blanc  d'ivoire  3 la  peau  nue  du 
cour  de  l’œil , rouge;  lé  plumage,  blanc,,  â 
l'exception  des  grandes  couvertures  supérieures, 
des  pennes  et  du  fouet  de  l'aile , qui  sont  noirs. 

Les  jeunes  , dans  leur  première  année  , sont 
d’un  btun-noitâtre , avec  le  ventre  blanc  3 ils 
conservent  cette  livrée  jusqu’à  leur  première 
Eeeceee 
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moe , époque  à laquelle  ils  paraissent  comme 
' marbrés  de  brun  et  de  blanc.  On  prétend  que 
cette  Cigogne  se  montre  quelquefois  en  Europe 
et  même  en  France  ; mais  ne  l’auroic-on  pas 
confondue  avec  notre  Cigogne  blanche?  Au  reste, 
ce  sont  bien  deux  espèces  distinctes , puisque  les 
petits  de  la  dernière  ressemblent  i leurs  père  et 
mère , tandis  que  ceux  du  Maguari  sont  tota- 
lement bruns  dans  leur  premier  âge,  et  ensuite 
bruns  et  blancs , comme  on  l a die  ci-dessus. 
Frisson  , Ornich.  tom.  5.  p.  46p.  n.  ; ( Cigo- 
gne d'Amérique  ).  Bujfon  , Hist.  natur.  des  Oi- 
seaux, tom.  7.  p.  175 . L'Amérique  méridionale. 
L.  45.  E..  P..  R.  ta. 

* * * Genre. 

GRUE  j Grus.  Ardea , Lion.  Latb. 

Corpus  elongatum,  cinereo,  albo  , nigricante  va- 
rium. 

Caput  rotundntum  ,■  occiput  interdùm  calvum. 

Rostrum  longissimum , tectum  , trassum , vali- 
dum  , lateraùm  compressum  , acutum , margini- 
bus  aut  inlc  cri  s aut  semi-denttculatis  ; mandibula 
superior  untrinqut  sulcnta  , supra  convexa. 

Nares  in  rima  sua,  convcve  ; elliptica  , pos- 
ticè  membranâ  tecta,  versus  medium  aperta. 

Lingua  carnosa  , lata  , acuta. 

Orbita  aut  plumosa  aut  glabra. 

Collum  longissimum. 

AU  remigibus  a*. , j *. , 4*.  omnium  longissimis. 

Fcmora  extra  abdomen  pos'ua  ; tibia  strni- 
plumosa. 

Pedes  tctradactyli  ; digiti  très , unus  posticus ; 
txteriores  basi  membranâ  connexe  ; hallux  aptee 
insistent. 

Cauda  brèves. 

Jlac  aves  habitant  in  F.uropâ  , Africa  , Asiâ  , 
America;  reptilibus  omnibus  generis , frumento 
viridi  victitant;  in  uliginosis  nidum  struunt ; ova  a 
pariunt.  Pulli  rccèns  nati  e nido  ccdentes. 

Corps  alongé,  varié  de  cendré,  de  blanc  et 
de  noitâtre. 

Tète  arrondie  ; occiput  quelquefois  chauve. 

Bec  très-long,  droit,  épais,  robuste,  com- 
primé par  les  côtés,  pointu  , à bords  entiers  ou 
demi-dentelés  mandibule  supérieure  sillonnée 
latéralement , convexe  en  dessus. 

Narines  situées  dans  un  sillon  , concaves , el- 
liptiques, couvertes  d’une  membrane  eu  arrière, 
ouvertes  vers  le  milieu. 

Langue  charnue  , large  , pointue. 

Otbites  emplumées  ou  nues. 


Cou  très-long. 

a*.,  4e.,  4e.  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  à 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  â leur  base  par 
une  membrane  j pouce  ne  portant  à terre  que 
sur  le  bour. 

Queue  courte. 

, Ces  oiseaux  se  trouvent  en  Europe  , en  Afri- 
que , en  Asie  et  en  Amérique  ; ils  vivent  de 
reptiles  de  tout  genre  , de  blé  vert  ; construi- 
sent leur  nid  dans  les  lieux  marécageux.  Leur 
ponre  est  de  deux  œufs.  Les  petits  quittent  le 
nid  dès  leur  naissance. 

La  Grue  PROPREMENT  DITE.  i.  G.  Cinerea. 
G.  Occipite  nudo  papilloso  , pilco  rcmigibuique 
nigris  ; corpore  cinereo  ; tectricibus  a/arum  in- 
ternis  lacent  ; rosira  virescente-nigro  ; pedibus 
nigris. 

Occiput  nu,  papillonacé;  dessus  de  la  rère 
et  rémiges,  noirs’,  cotps  cendré  ; couvertures  des 
ailes  les  plus  intérieures  déchiquetées  ; bec  noir- 
verdâtre  j pieds  noirs.  ( Pt.  181.  fig.  5.) 

Cette  espèce , qui  esc  répandue  dans  toute 
l’Europe,  quitte  le  Nord  â l’automne  et  va  hi- 
verner dans  le  Sud  ; on  la  dit  commune  en 
Suède,  et  si  nombreuse  en  Pologne,  que  les 
paysans  sont  obligés  de  se  bâtir  des  huttes  au 
milieu  de  leurs  champs  de  blé-sarrasin,  pour 
l’en  écarrer.  Elle  paraît  en  France  à l’automne, 
depuis  septembre  jusqu’en  novembre  , mais  elle 
n’y  fait  que  passer  rapidement  et  y reparaît  aux 
mois  de  mars  ec  d’avtil , la  traverse  prompte- 
ment pour  se  rendre  dans  le  Nord  , où  elle  ni- 
che dans  les  marais.  Sa  ponte  est  de  deux  œufs 
bleuâtres.  On  dit  qu’elle  a une  vie  longue  et 
que  sa  chair  est  délicate,  du  moins  les  Romains 
en  fàisoient  grand  cas. 

l-i  peau  du  devant  du  cou , du  front  et  du 
ctânecst  rouge, et  seulement  parsemée  de  quel- 
ques poils  noirs  ; les  plumes  du  derrière  de  la 
tête  et  de  la  nuque  sonr  d’un  cendré  très-fon- 
cé ; les  tempes  , d’un  blanc  qui  s’étend  sur  le 
cou  jusqu'à  trois  ou  quatre  pouces  ; la  gorge , 
une  partie  du  devant  du  cou,  les  lorums  et  le 
dessous  des  yeux , d’un  cendré  - noirâtre  ; les 
grandes  pennes  des  ailes,  noires;  les  plus  près 
du  corps  s’érendenr,  lorsque  les  ailes  sonc  pliées, 
au-delà  de  la  queue  ; leurs  moyennes  et  gran- 
des couvertures  supérieures  ont  leur  côté  inté- 
rieur et  leur  pointe,  pareils  aux  pennes  -pri- 
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Leur  chanr  n'est  pis  suis  harmonie,  et  leur  cri 
s’entend  de  loin. 

Cette  Grue  , sous  sa  livrée  parfaite,  a la  peau 
nue  du  sommet  de  la  tète,  calleuse,  rouge  et 
’couvertede  poils  noirs,  ainsi  que  celle  des  joues; 

• le  plumage  totalement  blanc,  â l'exception  des 
grandes  pennes  des  ailes  qui  sont  noires , de 
même  qu’une  grande  tache  triangulaire  située 
au-dessous  de  l'occiput  ; la  touffe  des  plumes 
flottantes  sur  le  croupion  étant  couchée,  cache 
entièrement  la  queue  ; le  bec  est  long  de  cinq 
pouces  sept  lignes,  ci  dentelé  dans  l’espace  d’en- 
viron un  pouce  et  demi. 

L’individu  décrit  par  lec  auteurs  sous  le  nom 
de  Grue  brune,  est  un  jeune  oiseau  comme  nous 
l’avons  dit  ci-dcssuS,  qui  porte  à la  baie  d Hud- 
son le  nom  d’ Amak-uchechauk.  Il  a le  dessus 
de  la  tête  d’une  couleur  de  rose-rougeâtre , et 
légèrement  garnie  d?  poils  r.ires„  courts,  droits 
et  durs  ; le  plumage  généralement  d'un  gris- 
cendré  , nué  de  brun  clair  et  de  bleu  de  ciel  ; la 
couleur  brune  domine  sur  le  dos  et  les  épaules  ; 
les  côtés  de  la  tète  sont  blancs  ; les  pennes  des 
ailes  brun-noirâtres , et  leurs  tuyaux  blancs  ; une 
bande  d’un  cendté-blanchârre  les  traverse  obli- 
quement. La  raille  de  cette  Crut  varie  cher  des 
individu;;  les  uns  ont  jusqu’à  six  pieds  deux  pou- 
ces du  bout  du  bec  à l’extrémité  de  la  queue, 
tandis  que  d'autres  ont  près  d’un  pied  de  moins 
de  longueur.  B ris  son , Ornith.  tom.  5 . p.  j8'i. 
n.  1 o ( Grue  d'Amérique  ).  Buffon , Hist.  nu!, 
des  Oiseaux  , tom,  7.  p.  ;o8  [ Grue  blanche), 
pl.  en!,  n.  889  ( Grue  £ Amérique  ).  Latham  , In- 
dex, n.  6 ( Ardea  americana).  ADULTE.  B ri  - 
son  , ibid.  pag.  (85.  n.  11  { Grue  de  la  baie 
d' Hudson).  Buffon,  ibid.  p.  J 10  ( Grue  brune). 
Latham,  Index,  n.  7 (Ardea  canadensis).  JEUNE, 
L'Amérique  septentrionale. 

L.  54.  E..  P..  R.. 
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maire» , et  sont  â l’extérieur  d’un  cendré  clair , 
qui  est  onde  sur  le  fond  du  plumage;  de  larges 
plumes  flexibles,  en  forme  de  panache,  sortent 
du  dessous  des  grandes  couvertures , se  courbent 
avec  grâce  et  couvrent  la  queue  dans  son  état  de 
tepos.  Les  jeunes  ont , dans  leur  première  an- 
née, la  tête  presque  totalement  emplomée  ; l’oc- 
ciput et  le  devant  du  cou,  tachetés  longitudi- 
nalement de  noirâtre.  Brisson , OrnithoL.  tom.  5 . 
p.  j 74.  n.  6.  Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.q.p.  187.  Latham,  Index,  n.  5 ( Ardea 
grus  ) . L’Europe  et  l’Asie  septentrionale. 

L.  55.  E..  P..  R.  11. 

* La  Grue  blanche  d’Amérique,  a.  G. 
Americana.  G.  l'c-ticc,  nuehâ  temporibusque  nu- 
dis  , papillosis  ; fonte  , nuchi  remigibusque  pri- 
mants nigris  ; corpore  albo  ; rostro  flavicante- 
fusco  i peiibus  nigris  ( adultus ) ; sincipite  nudo  pa- 
pilloso;  corpore  cinereo;  alis  extùs  testaceis ; ros- 
tro obscuro  ; pedibus  ngris  (junior). 

Vcncx  , nuque  cr  tempes  nus'er  papillona- 
cés;  front,  nuque  et  rémiges  primaires,  noirs; 
corps  blanc;  bec  brun- jaunâtre;  pieds  noirs 
( adulte  ) ; sinciput  nu  et  papillonacé  ; corps 
cendré;  ailes  restacées  à l'extétieuc  ; bec  obs- 
cur ; pieds  noirs  (jeune). 

■ O11  a jusqu'à  présent  fait  deux  espèces  de  cette 
Grue  et  de  la  Grue  brune  ; mais  on  s’est  assuré 
depuis  que  la  dernière  esc  la  Grue  blanche  dms 
sa  première  année.  On  les  rencontre  dans  l'A- 
mérique septentrionale,  depuis  les  Florides  jus- 
qu’à la  baie  d'Hudson  ; on  les  voit  aussi  au  Mexi- 
que , et  dans  quelques-unes  des  grandes  îles  An- 
tilles. Leur  chair  fait  un  excellent  potage,  et  à 
la  Louisiane  on  les  vend  au  marché  comme  un 
gibier  dont  on  fait  grand  cas.  Cette  espèce  passe 
toute  l’année  à la  Caroline  du  Sud  et  aux  Flo 
rides,  et  y niche  dans  les  prairies  humides;  leur 
ponte  est  de  deux  œufs  bleuâtres , plus  gros  que 
ceux  du  Dindon.  Elle  porre  à la  baie  d'Hudson 
le  nom  de  Wrapaw-uchcchauk,  patoît  au  prin- 
temps dans  laPensylvanie  , y niche  et  quitte  cet 
Etat  à l’automne  pour  aller  passer  l'hiver  dans  le 
Sud.  O11  la  retrouve  encore  sur  les  côtes  occiden- 
tales du  nord  de  l'Amérique  septentrionale. 

Les  sauvages  ruent  ces  Grues  avec  leurs  flè- 
ches , mais  ils  parviennent,  dit  Sigat  Théodo- 
rat , difficilement  à les  prendre  , s’ils  ne  les 
frappent  à mort  ou  ne  leur  rompent  une  aile; 
car  elles  emportent  facilement  la  flèche  dans 
leur  plaie,  qui  guérir  avec  le  temps,  et  le  bout 
de  la  flèçhe  avec  la  pierre  s'enferme  dedans.  , 


* * La  Grue  blanche  de  Sibérie.  5.  G.  Gi- 
gantea.  G.  Alba-,  temporibus  et  fonte  rubris,  cal- 
vis,  rugosis  ; remigibus  decem  primoribus  splendide 
nigris  ; rostro  pedibusque  rubris. 

Blanche;  tempes  et  front  rouges , chauves, 
ridés  ; les  dix  premières  rémiges  d’un  noir  bril- 
lant; bec  et  pieds  rouges. 

Selon  Pallas,  qui  a rencontré  cette  espèce 
dans  les  plaines  marécageuses  de  la  Sibérie,  près 
des  grands  fleuves  de  l'Ischim  , de  l'Irtisch  et 
de  l'Oby,  où  elle  trouve  en  abondance  les  pois- 
sons, les  lézards  et  les  grenouilles  dont  elle  se 
nourrit  ; selon,  dis- je,  ce  célèbre  voyageur, 
Eeeeeee  z 
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cette  Grue  est  très-défunte , rusée,  et  se  laisse 
approcher  difficilement  ; le  moindre  bruit  qu'elle 
entend  drus  les  roseaux  l'effarouche.  Hors  le 
temps  des  couvées,  l'aspect  de  l'homme  l'épou- 
vante j mais  natutellemenc  courageuse,  elle  ne 
craint  pas  lés  chiens;  lorsqu'elle  en  aperçoit, 
elle  court  à eux  et  les  attaque  avec  furie.  Ce  mo- 
ment est  le  seul  favorable  pour  le  chasseur,  car  |' 
elle  s’oublie  au  point  quelle  s'expose  â scs  coups. 
C'est  au  milieu  de  roseaux  impénétrables  que  la 
femelle  place  son  nid  ; ses  ceuh  som  de  la.  gros- 
seur de  ceux  de  l’Oie,  d'un  jaune-verditte  et 
tachetés  de  brun. 

A l'exception  des  dix  premières  pennes  de 
l’aile  et  de  leurs  couvertures,  qui  sont  noires, 
le  reste  du  plumage  est  d une  blancheur  écla- 
tante ; route  la  partie  nue  de  la  tête  est  rouge  et 
parsemée  de  petits  poils  de  la  meme  couleur; 
l'iris , blanc;  le  bec,  dentelé  sur  ses  bords.  La 
livrée  des  jeunes  est  d’un  jaune  d'oçre  un  peu 
blanc  par-dessus  ; la  face,  les  pieds  et  le  bec  sont 
d'un  brun-verdâtre;  le  dessus  du  cou  est  jaunâtre. 

P allas , Ployage,  tom.  i,  p.7 1 4.  n.  fO.  pl.  1 
( G rus  leucogeranos).  S.  G.  Gmelin , Voyage, 
tom.  1.  pag,  1S1 . pl,  it.Latham,  Index,  n.  ; 

( Ardea  gtgantca).  1e  édit,  du  nouy.  Dut.  d'H'ist. 
nue.  tom.  1 j.  p.  5 5 8.  Lu  Sibérie. 

L.  54.  E..  P..  R.. 

* La  Grue  caronculée.  4.  G.  Camnculata. 
G.  Dorsa,  alis  et  vertice  atro-ceruleis  ; capite 
colloque  albis  ; corpore  subtùs  nigro;  rostro  metuo- 
que  carunculatis  ; rostro  basi  ad  ~ rubro , cetera 
nigro  ; pedtbus  atro-ctrulcis.  . > ' . 

Dos,  ailes  et  sommet  de  la  rcte,  d'un  bleu- 
noir;  tète  et  cou  caronculés;  bec  ronge  sur  un 
tiers  depuis  sa  base,  noir  dans  le  resre.  (Pl.  5 j, 
fig.  3 » sous  nom  de  Héron  caronculé.  ) 

Cette  Grue , qui  habite  le  midi  de  l'Afrique, 
esc  très  tare  et  remarquable  par  deux  caroncules 
pendantes  sous  le  bec  et  tevêtues  de  petites 
plumes  blanches;  l'espace  qui  entoure  l'œil  est 
rougeâtre;  l’iris,  d'un  rouge  pâle;  le  dessus  de 
la  tête,  gris-bleu;  le  reste  de  la  tète  et  le  cou 
blancs  ; le  do»  et  les  couvertures  des  ailes, 
d’un  gris-bleu  ; les  pennes  alaires,  la  poitriue  et 
tout  le  dessous  du  corps,  noirs.  I atkam.  Sy- 
nopsis, vol.  ; . part.  1 p.  8».  n.  49. p/.  78  (1 Y'at- 
tied  Héron).  Idem,  Index,  n.  55  (/ Irdeq  caruncu- 
lata),  i*  edit.  du  nouv.  Diction,  d'ihit . natur. 
tom.  1 ;.  p.  559.  L’Afrique. 

L.  Go.  E..  P..  R.. 


• La  GRUE  A COLLIER.  Ç.  G.  Torqaata.  G.  Ca- 
pite nu  do,  : papillota  tallariquc  rubris;  corpore 
cinereo;  candi  rostroque  aigris  : pedibus  nigrican- 
tibus. 

Tète  nue,  papillouacée , *r  collier,  rouges; 
corps  cendré;  queue  et  bec  noirs;  pieds  noi- 
râtres. ( Pl.  48.  n.  4.) 

- Les  Grandes- Indes  .sont  la  patrie  de  cette 
Grue,  dont  le  haut  du  cou  est  orné  d’un  colliec 
rouge,  bordé  de  blanc  dans  sa  pairie  inférieure; 
route  la  tète,  nue  et  gris- rougeâtre;  les  penues 
des  ailes  er  de  la  queue  sont  noires,  et  le  reste 
du  plumage  est  gris-bleuâtre.  Buffon  , Hist.  nat. 
des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  J07.  pl.  tnl.  n.  86;.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  j«.  E..  P..  R.. 

* La  Grue  antigone  ou  des  Indes  ohien- 

TALES . 6.  G.  Antigone.  G.  Capitenudo,papil- 
lo  10  collarique  rubris  ; copore  cincrtn ; remigibus 
primoribuf  nigris  ; rostro  viriscentejlavo , apice 
obscuro;  pedibus  rubris. 

Tète  nue,  papillouacée , et  collier,  rouges; 
corps  cendré;  rémiges  primaires  noires;  bec 
jaune-verdâtre,  obscur  à sa  pointe;  pieds  touges. 
(Pl.49.rn  «.) 

Cette  Grue  n’habite  pas  seulement  dans  les 
Grandes-Indes  , car  on  la.  retrouve  dans  les  dé- 
serts Mongoliens  et  près  le  lac  Baïkal , dans  les 
plaines  qui  sont  aux  environs  des  rivières  Ossou 
et  Argun  ; l'on  en  voit  un  très-grand  nombre  au 
nord  de  Calcutta. 

Le  bec  est  dentelé  sur  ses  bords;  l’iris,  d'une 
tenue  rougeâtre  ; la  peau  nue  du  sommet  de  la 
tète,  blanche;  une  tache  de  cette  couleur  vers 
les  oreilles  ; le  reste  de  la  tète  et  une  petite  partie 
du  cou  sont  couverts  d'une  peau  rouge  ; des 
poils  noirs  bordent  cette  peau  autour  de  la  base 
du  bec,  sur  la  gorge  et  la  partie  postérieure  de  la 
tète;  le  reste  du  cou  esc  garni  de  plumes  blan- 
ches et  cendrées  à leur  extrémité;  le  dos , le 
croupion , les  couvertures  supérieures  des  ailes  et 
de  la  queue  sont  cendrés,  mais  d'une  nuance 
plus  claire  sur  les  autres  parties  du  corps  ; les 
pennes  primaires  des  ailes  , noires  ; les  secon- 
daires sont  pointues  et  dépassent  la  queue,  j 

Latium  rapproche  de  cette  espèce  , comme 
une  variété,  une  Grue  qui  se  trouve!  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud.  Elle  a le  bec  et  le  devant  de 
la  tète  jaunes;  le  teste  de  la  peau.,  rouge  ; fiels , , 
d'un  orangé  pâle  ; la  gorge , couverte  de  poils 
noirs  ; (e  plumage',  généralement  d'un  bleu  pâle 
tetuç ; les  ailes,  la  queue  et. les  pieds,  noirs. 
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Edwards,  Oiseaux,  pl.  45  (Grenier  indian  crâne), 
il  ris  son  , Ornith.  rom.  5.  p.  378.  n.  7 ( Grue  des, 
Indes  orientales).  Latkam,  index  , n.  4 ( Ardca 
antigone).  Les  Grandes-Indes. 

L.  54.  E..  P..  R.. 

* * La  Gut K DU  JAI'ON.  7.  G.  Viridirostris.  G. 
Alha  ; collo  inferiori,  rcmigibus  primar'ûs  ni gris  ; 
rostro  pedibusque  obscure  viridibut. 

Blanche;  bas  du  cou  ec  rémiges  primaires, 
noirs;  bec  ec  pieds  d’un  vert  obscur. 

Btisson  présente  cet  oiseau  comme  une  es- 
pèce distincte  de  la  Grue  proprement  dite  ; mais 
Buffon,  ainsi  que  Larham  et  Gmelin,  le  don- 
nent pour  une  variété  de  cette  Grue;  elle  en 
diffère  par  tout  son  plumage  blanc , à l'exception 
de  la  partie  inférieure  du  cou  et  des  pennes  pri- 
maires , qui  sont  noires.  Brisson , Ornith.  tom.  5 . 
pag.  3 g 1 . n.  9.  Latkam , Index,  n.  5 (Ardca 
gros,  vis.).  Les  Grandes-Indes. 

L..  E„  P„  R.. 

* * * G E N 11  E. 

ANTHROPOÏDE,  Anthropoïdes.  Ardca, 
Eirin.  Lath. 

Corpus  clongatum  , cinereo , albo  , nigricante 
varium. 

Caput  cristatum  , plane  plumatum  aut  tempora 
nuda. 

Rostrum  capite  vix  longius  , laterat'tm  compres- 
sum',  integrum  , crassum  , convcxum,  suprà  sul- 
eatum  , acutum. 

Notes  inrimâ  site  , concave  , clliptlce  , pcrvU, 
membranà  posticè  clause. 

Lingua  carnosa , lata,  acuta. 

Collum  Itmgum. 

Ale  rcmigibus  quatuor  primants  omnium  lon- 
gissimis  ; sccundartis  longioribus  quàm  primarie. 

Fcmora  extra  abdomen  posita  ; tibia  semi- 
plumose. 

P tics  telradactyli  ; digiti  très  anteriores  , pos- 
tions unus;  éxteriores  basi  membranà  connexi ; 
h ai  lux  apice  insistais. 

Couda  brevts. 

Anthropoïdes  habitant  in  Africa  uliginosis  ; 
vermibus  et  vegetabilibus  victitant.  Nidus  ovaque 
ignoti  sunl. 

Corps  alongé,  varié  de  gris , de  blanc  et  de 
noirâtre. 

Tète  huppée,  entièrement  emplumée,  ou 
tempes  nues. 

Bec  à peine  plus  long  que  la  tête , comprimé 
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parles  côtés,  entier,  épais,  convexe,  sillonné 
en  dessus,  pointu. 

Narines  situées  dans  une  rainure,  concaves, 
* elliptiques,  ouvertes,  closes  en  arrière  par  une 
membrane. 

Langue  charnue,  large,  pointue. 

Cou  long. 

Les  quatre  premières  rémiges  les  plus  longues 
de  toutes;  les  secondaires  plus  longues  que  les 
primaires. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jamjjes  â 
• demi  emplumées. 

Pieds  rétradaccyles;  trois  doigts  devant,  un 
derrière;  les  antérieurs  réunis  à leur  base  par 
une  membrane  ; pouce  portant  à tetre  suc  le 
bout. 

Queue  courte. 

• Ces  oiseaux  habitent  dans  les  lieux  maréca- 
geux de  l’Afrique;  vivent  de  vers' et  de  végé- 
taux. Leur  nid  et  leurs  œufs  ne  sont  pas  connus. 


♦L’Anthropoïde  dit  la  Demoiselle  de 
Numidie.  1.  A.  Firgo.  A.  Superciliis  albis , 
posticè  retrorsltmque  longictistatis ,-  rostro Jlavi — 
ante  , basi  virescente,  apice  rubro;  pedibus  nigris. 

Sourcils  blancs,  avec  de  longues  plumes  en 
forme  de  huppe  devant  et  derrière;  bec  jaunâ- 
tre , verdâtre  à la  base,  rouge  â la  pointe;  pieds 
noirs.  (Pl.  45.  n.  5,) 

Cet  oiseau  doit  son  nom  de  Demoiselle  â son 
élégance , i sa  parure , à la  manière  de  s’incliner 
par  plusieurs  révérences,  à sa  marche,  qu’il 
semble  faire  avec  attention  , à la  gaîté  qu’il 
manifeste  par  des  sauts  ec  pat  des  bonds,  comme 
s’il  vouloir  danser.  Les  Anciens  l’ont  appelé 
le  Comédien , d'après  ses  jeux  et  son  adresse  ; et  si 
l’on  en  croit  Xénophon  dans  Athénée,  il  porte- 
cet  instinct  scénique  jusqu’à  l’imitation  de  ce  qui 
le  frappe  dans  le  moment  ; et,  selon  lui , on  en 
tiroir  parti  pour  lui  tendre  des  pièges.  « Les 
chasseurs,  dit-il,  se  frottent  les  yeux  en  leur 
présence  avec  de  l'eau  qu’ils  ont  mise  dans  des 
vases , ensuite  ils  les  remplissent  de  glu  ; ils  s’é- 
loignent, l’oiseau  vient  s'en  frotter  les  yeux  ec 
les  pattes,  â l’exemple  des  chasseurs.  » Aussi 
Athénée  l’appelle-t-il  le  Copiste  de  l’homme  ; ec 
si , dit  Buffon , cet  oiseau  a pris  de  ce  modèle 
quelque  foible  talent,  il  parole  avoir  pris  aussi 
ses  défauts  ; car  il  a de  la  vanité,  il  aime  à s'éta- 
ler, il  cherche  à se  donner  en  spectacle  et  se  mec 
en  jeu  dès  qu’on  le  regarde  ; il  semble  qu'il  pré- 
fète le  plaisir  de  se  montrer,  à celui  même  de 
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manger,  et  suivre  quand  on  le  quitte,  comme 
pour  solliciter  encore  un  coup  d'œil. 

Cette  espèce,  dont  on  a vu  plusieurs  indi- 
vidus vivans  en  France,  dont  l’un,  qui  y étoit 
né  , a vécu  vingt  quatre  ans , se  trouve  dans  di- 
verses parties  de  l’Afrique  et  de  l’Asie  ; elle  est 
assez  commune  en  Egypte,  où  elle  arrive  dans  le 
temps  d. s inondations  ilu  Nil  3 elle  parott  vêts 
Constantinople  au  mois  d’octobre  , et  on  la  ren- 
contre encore  dans  la  partie  méridionale  des 
mers  Noire  et  Caspienne  , de  même  qu’aux  en- 
virons du  lac  Baïkal.  Elle  sc  tient  ordinairement 
près  des  fleuves  et  dans  les  lieux  marécageux. 

Elle  a le  sommet  d:  la  tête  d’un  cendré  clair  ; 
le  reste  de  cette  partie,  la  gorge  et  le  devant  du 
cou , en  dessous , noirs  3 1 autre  partie  du  cou , le 
dos,  le  croupion,  la  poitrine,  le  ventre,  les 
flancs , le  haut  des  jambes , les  scapulaires,  toutes 
les  couvertures  des  ailes  et  celles  de  la  queue  , 
d’un  cendré-bleu  ; de  l’angle  extérieur  des  ailes 
part  un  petit  faisceau  de  plumes  blanches,  lon- 
gues de  trois  pouces  dix  hgnes,  très- flexibles , 
pendantes  en  ariière,  et  flottantes  au  moindre 
mouvement  de  l’oiseau  ; le  bas  du  devant  du 
cou  est  couvert  de  plumes  longues , noires  et  sc 
terminant  en  pointe,  ttès-flcxibles,  dont  quel- 
ques-unes ont  jusqu’à  neuf  pouces  de  long  et 
tombent  sut  la  poitrine  ; les  pennes  des  ailes 
sont  cendrées,  depuis  leur  origine  jusqu»  vers  la 
moitié  de  leur  longueur  ; le  teste  est  noirâtre  ; 
les  secondaires  sont  pareilles  aux  couvertures  ; 
les  plus  proches  du  corps  forment , par  leur  lon- 
gueur et  leur  épaisseur,  des  touffes  flexibles  et 
pendantes,  qui , lorsque  l’ai'e  est  pliée,  s’éten- 
dent jusqu'à  l’extrémité  des  plus  grandes  rémi- 
ges j la  queue  est  d’un  cendré-bleu  et  terminée 
de  noirâtre  ; l’iris,  d’un  rouge  vif.  Brisson , Or- 
nith.  tom.  5.  p.  58$.  n.  il  (Grue  de  Rumidie). 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7 . p.  3 1 3. 
pi.  cnt.  n.  141.  L'Afrique. 

L.  3 6.  E..  P..  R.  11. 

•L’Anthhopoïde  dit  l’Oiseau  royal.  1.  A. 

Pavonina.  A.  Cristi  seiosâ  erectâ  ; temporibus 
palearïbusque  Unis  nuits  ; rostro  Juscescente  ; pe- 
dibus  obscuris. 

Huppe  composée  de  soies , droite  ; tempes  et 
deux  fanons  nus  ; bec  roussâtte  3 pieds  obscurs. 
(PI.  48.  n.  1.) 

Cette  espèce  habite  en  Afrique , sut  la  côte 
occidentale , au  Sénégal , en  Guinée  et  au  Cap- 
* Vert,  où  elle  est  à demi  domestique,  car  elle 
vient  prendre  sa  nourriture  dans  les  basses-cours 


avec  la  volaille.  Elle  le  perche  en  plein  air  pour 
dormir  ; on  prétend  même  qu'elle  imite  le  cri 
du  Paon,  ce  qui,  joinc  à l'analogie  de  leur  ai- 
grette, lui  a fait  donner  le  nom  de  Paon  marin 
ou  de  Paon  à queue  courte.  Son  cri  ressemble 
beaucoup  â celui  de  la  Grue ; son  ton  , qu’on 
exprime  par  le  mot  clangor,  est  assez  semblable 
aux  accens  rauques  d'une  trompette  ou  d’un  cor  3 
ce  cri  est  bref  et  réitéré , lorsqu’elle  a besoin  de 
nourriture,  et  exprime  son  inquiétude  et  son 
ennui  ; elle  le  fait  entendre  le  soir,  lorsqu’elle 
cherche  à se  gîter.  Elle  a encore  une  autre  sorte 
de  voix , comme  un  grognement  ou  gloussement 
intérieur,  cloque,  cloque,  semblable  â celui 
d'une  poule  couveuse,  mais  plus  rude. 

Elle  se  nourrit  d’insectes,  de  vêts  de  rerre  et 
de  poissons  ; ces  derniers  sont  pour  elle  un  régal  3 
elle  aime  aussi  â se  baig  têt.  L "Oiseau  royal  est 
en  grande  vénération  parmi  les  Africains,  et 
personne  n’ose  tiret  dessus;  c’est  tin  de  leurs 
féris  3 lorsque  les  nègres  le  voient  voler,  ils 
crient  après  lui , et  l’appellent  le  Héraut  des  fc- 
tis , parce  qu’il  fait  avec  scs  ailes  un  c.rtain  bruit 
désagréable,  comme  s’il  donnoir  du  cor. 

Cet  oiseau,  remarquable  pat  un  port  noble  , 
par  une  taille  élevée  et  un  bouquet  de  soies  épa- 
nouies sut  le  sommet  de  la  tête,  doit  â cette 
couronne  le  nom  d 'Oiseau  royal;  un  large  oreil- 
lon , d’une  peau  membraneuse,  large  sur  la  tempe, 
d'un  rouge  vif  sur  la  joue,  enveloppe  la  face, 
descend  presque  sur  le  bec,  et  se  termine  en  un 
fanon  pendant  sur  la  gorge  3 le  front  est  rond  , 
avancé  et  couvert  d'un  duvet  noir,  fin,  serré 
comme  du  velours  ; des  brins  touffus , de  couleur 
isabelle,  aplatis  et  filés  en  spirale,  composent 
l’aigrette  qui,  épanouie,  parou  plus  grosse  que  la 
tête  3 chaque  brin  est  hérissé  de  très-petits  filets, 
à pointe  noire  et  terminés  pat  tm  petit  pinceau 
de  la  même  couleur;  l'iris  est  d’un  blanc  pur  ; 
le  cou  et  tout  le  corps  sont  d'un  cendré  clair  bru- 
nâtre; les  plumes  du  cou,  longues  et  étroites; 
celles  du  dos,  larges  et  pointues  ; les  premières 
pennes  des  ailes  et  celles  de  la  queue , noires  ; les 
secondaires , d’un  roux-brun  et  s'étendant  au- 
delà  du  croupion;  les  couvertures,  blanches; 
celles  qui  recouvrent  les  pennes  primaires,  d’un 
jaune  pâle.  La  femelle  se  distingue  du  mâle  par 
des  oreillons  fort  petits,  et  par  la  couleur  noire  , 
qui  partout  remplace  la  teinte  bleuâtre  du  mâle. 
Brisson , Ornith.  tom.  5 . p.  5 1 5,  n.  t.  Buffon  , 
pi.  en!,  n.  165.  L'Afrique. 

L.  48.  E..  P..  R.. 
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XCIV*.  Genre. 

IBIS,  Ibis.  Tantalus  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , variis  coloribus  pictum. 

Caput  interdùm  cristatum. 

Rostrum  çapite  longius , base  crassum  , dein 
subgracile  , sulcatum , subcylindricum,  arcuatum, 
apicc  Uvij  rotundaium  et  obtusum  ; mandibula  su- 
ptrior  vertus  apicem  crenata. 

N ares  lineares  , in  sulco  site. 

Lingua  triangularis  , brevissima,  lavis,  crassa, 
cartilaginca , basi  fimbriata. 

Collum  elongatum. 

Ali  rcmige  r*.  omnium  longissimd. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibii  semi-plu- 
most. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores , basi 
membranâ  connexi  ; posticus  unus , humiincum- 
bens. 

Couda  brevis. 

Hic  aves  habitant  in  Europe,  Asie,  Ame- 
rica uliginosis , maritimes  locis  ; insectit  atjua- 
ticis , piscibus  vi ctitanl  ; ali « nidum  in  terri 
struunt , alla  in  arboribus  ; ova  4 pariant,  Pri- 
marum  pulti  retins  non  è nido  discedunt  ; secun- 
darum  in  nido  victati  sunt  , ex  illo  discedunt  tan- 
tum ad  volandum  apti. 

Corps  alongé , peine  de  diverses  couleurs. 

Tire  quelquefois  huppée. 

Bec  plus  long  que  la  tète , épais  à la  base , 
ensuite  un  peu  grêle , sillonné , presque  cylin- 
drique, arqué,  à pointe  lisse,  arrondie  et  ob- 
tuse; mandibule  supérieure  munie  vers  le  bout 
de  deux  échancrures. 

Narines  linéaires,  situées  dans  un  sillon. 

Langue  triangulaire,  très-tourte,  lisse,  épaisse, 
cartilagineuse , frangée  è son  origine. 

Cou  alongé. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen;  jambes 
â demi  emplumées. 

Pieds  rérradactyles  ; trois  doigts  devant , réu- 
nis à leur  base  par  une  membrane  ; un  derrière, 
ponant  à terre  sur  plusieurs  articulations. 

Queue  courte. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  les  lieux  maréca- 
geux de  l’Europe,  de  l’Afrique,  de  l’Asie,  de 
l’Australasie  ; vivent  d'insectes  aquatiques  et  de 

fioisson.  Les  uns  nichent  â terre  , les  autres  sur 
es  arbres  ; leur  ponte  esc  de  quatre  œufs.  Les 
petits  des  premiers  quittent  le  nid  après  leur  nais- 
sance ; ceux  des  seconds  sont  nourris  dans  leur 
berceau , et  n'en  sortent  qu’en  état  de  voler. 
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L’Ibis  VERT.  t.  T.  Falcinellus.  I.  Fade  niera; 
aits  caudàque  violacées ; rostro  vi'csccntc-nigris  ; 
pedibus  virescente-juscis. 

Face  noire  ; Viles  et  queue  violettes  ; bec 
noir-verdâtre;  pieds  brun- verdâtres.  (PI.  5 . 
fig.  e-)  - 

On  rencontre  cet  Ibis , non-seutemenr  en 
Europe , mais  encore  en  Sibérie , de  mime  qu’en 
Egvpte,  où  l’a  vu  M.  Savigny,  qui  l’appelle 
Ibis  noir,  parce  qu’en  effet  il  semble  être  de 
cette  couleur  sous  un  certain  aspccr.  C'est  ainsi 
que  les  Arabes  le  votent , en  disant  que  cet  oiseau 
est  tout  noir  ; ils  lui  donnent  le  nom  d 'Haree\  , 
et  les  Egyptiens  celui  de  Leheras  ou  Ielieras.  Il 
se  plaît  dans  cette  contrée  autant  que  l’Ibis  blanc, 
et  s’y  trouve  en  plus  grand  nombre.  Ces  deux 
oiseaux  y étoient  également  honorés , et  tous  les 
deux  n’y  sont  que  de  passage  ; l’ftis  vert  y ar- 
rive après  l’autre,  et  s’en  retourne  plus  tard.  On 
a remarqué  que  celui-ci  fréquente,  i une  cer- 
taine époque  de  l’année , tes  taillis  arrosés  ; ce 
qui,  joint  aux  rapports  que  présente  tout  son 
ensemble  avec  l’Ibis  des  bois  de  Cayenne , peut 
faire  soupçonner  qu'ils  sont  de  la  même  espèce , 
ou  au  moins  deux  races  très-voisines.  Le  plumage 
de  cer  Ibis  variant  depuis  le  premier  âge  jusqu’à 
l'âge  avancé,  il  est  résulté  un  grand  nombre  de 
variétés,  qui  ont  donné  lieu  â quelques  espèces 
purement  nominales. 

Le  Tantalus  ianeus  que  S.  G.  G me  lin  a vu 
sur  les  bords  duTanaïs,  esc  dans  l'âge  avancé. 

Son  plumage  est  alors  peint  des  plus  riches  cou- 
leurs, à reflets  édatans,  biens,  noirâtres,  vert- 
dorés  et  rouge-vineux  ; la  tète  et  le  cou  sont 
noirs  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  vert- 
dorées  ; les  parties  inférieures, d'un  marron-noi- 
râtre. « 

Dans  un  âge  moins  avancé,  il  est  d’un  beau 
marron  foncé  sur  la  1ère,  le  cou,  le  devant  du 
corps  ec  les  côtés  du  dos  ; le  dessus  de  certc  par- 
tie, des  ailes  er  de  la  queue , d'un  vert-bronzé  ou 
doré,  selon  les  reflets  de  la  lumière. 

Le  Tantalus  viridis  esc  un  individu  dons  sa 
première  année  ; il  a dix-sep:  pouces  et  demi  de 
longueur  totale;  les  plumes  de  la  tète,  brunes 
et  bordées  de  blanchâtre  ; la  gorge  ec  le  bauc 
du  cou,  eu  devant,  d'un  brun  qui  tire  un  peu 
au  marron  , ec  chaque  plume  esc  bordée  comme 
celles  de  lacère;  le  reste  du  cou,  d’une  couleur 
uniforme;  la  poitrine,  le  venrre,  le  (lourdes 
jambes  ec  les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
d’un  cendré-brtm , avec  quelques  reflets  d’un 
vert-doré  suc  l'estomac  ; le  dos , le  croupion  , 
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les  plumes  scapulaires  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  et  de  la  queue , d’un  vert -duré 
obscur , changeant  en  une  couleur  de  cuivre 
rosette  assez  brillante;  les  pennes,  d'un  vert 
foncé,  à reflets  plus  sensibles  sur  les  secondaires; 
le  bec,  brun,  et  les  pieds,  noirâtres.  Brisson , 
Ornithol.  tom.  5.  pag.  516.  n.  4 (Courlis  vert). 
Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  8.  p.  Zy. 
pt.  enl.  a.  8 1 9 ( Courlis  d’Italie  ).  Latham  , Index , 
n.  4 ( Tant  al  us  falcincltus).  L'Europe. 

L.  a;.  £..  P..  R.  la. 

* L'Ibis  ACALOT.  a.  I.  Mexicana.  I.  Fade  ru- 
tcsccntc  ; capite  colloque  obscuro , alto , viridi 
paucoqutflavo  variis  ; dorso  uropy  gioque  nigr'ts  ; 
pectore  et  abdomine  fuscis  ; couda  rcmigibusquc 
viridi-eiteis  ; rosira  ctrulcscente  ; pedibus  aigris. 

Face  rougeâtre;  tête  cr  cou  obscurs,  variés 
de  blanc  , de  vert  et  d'un  peu  de  jaune  ; dos  et 
croupion  noits;  poitrine  et  abdomen  bruns; 
queue  et  rémiges  d'un  vert  d’airain;  bec 
bleuâtre;  pieds  noirs. 

Acacaloil  est  le  nom  sous  lequel  Fernandez 
a décrit  cet  oiseau  du  Mexique,  qui  se  tient  sur 
les  bords  des  lacs  et  des  étangs.  Il  a le  bec  coutbé 
en  arc,  long  de  deux  palmes  et  médiocrement 
grêle;  le  devant  de  la  face,  jusqu'à  l'angle  exté- 
rieur des  yeux , dénué  de  plumes  et  couvert  d’une 
peau  rougeâtre;  caractères  qui  ont  paru  suffisons 
pour  classer  cet  oiseau  dans  le  genre  Ibis , quoi- 
qu'on ne  l’ait  pas  vu  en  nature;  le  reste  de  la 
tète  et  le  cou  sont  revêtus  de  plumes  brunes, 
blanches  et  vertes , et  de  quelques-unes  d'une 
teinte  qui  tire  sur  le  jaune  ; un  mélange  de 
vert  et  de  noirâtre  est  sur  le  dos  et  le  croupion  ; 
les  plumes  des  parties  inférieures  sont  brunes 
er  rouges;  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
vertes  ; les  pennes , d’un  vert  éclatant , à reflets 
dorés  et  violets;  l'iris  est  d'un  rouge  de  sang. 

Le  Curucau  afeitado  , que  M.de  Azara  soup- 
çonne être  l' Acacaloil  de  Fernandez,  patoît  être 
un  individu  plus  avancé  en  âge  que  le  précé- 
dent. Il  a la  partie  nue  de  la  tête  et  te  ratse 
rougeâtres;  le  bec,  d’une  couleur  d'olive  claire; 
l'iris,  brun;  tout  le  plumage,  noir,  avec  des 
reflets  violets  sur  le  corps;  d'autres,  d'un  vert 
foncé  sut  les  ailes  et  la  queue.  Brisson  , Ornith. 
tom.  5 . p.  ; ; ; . n.  7 ( Courlis  varié  du  Mexique). 
Buffon  j Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  8 .p.  45. 
Le  Mexique. 

L.  17  ê.  E..  P..  R.  it. 

L’Ibis  a ailes  cuivrées.  5 . 1.  Chah  opter  a.  I. 


O LO  GIE. 

Capite  j colla  , pectore  vcir.requc  griseis  ; dorso  , 
iectricibus  alarum  majoribus  fusco-griseis  entis  ; 
minoribus  viridibus  aitentibus  , .vio.'aceo  mutanti - 
bus  ; pedibus  rubris. 

Tête,  cou,  poitrine  et  ventte  , gris;  dos, 
grandes  couvertures  supérieures  des  ailes,  d'un 
gris-brun  bronzé;  petites,  d’un  vert  brillant, 
changeant  en  violet;  pieds  ronges. 

Cet  Ibis , qui  se  trouve  en  Afrique,  particu- 
lièrement au  Sénégal , a le  bec  long  de  quatre 
pouces;  les  pieds,  courts;  la  queue,  carrée  à son 
extrémité;  les  yeux,  entourés  d’une  peau  nue 
d’un  rouge-sanguin,  ainsi  que  l'arêre  du  bec;  la 
tète,  d’un  gris  uniforme;  le  cou,  la  poitrine  et 
le  ventte , de  deux  nuances  gtises  ; une  raie 
blanche  et  étroire  partant  de  l'oreille  et  descen- 
dant sut  les  côtés  du  cou;  le  dos,  les  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes , d’un  gris-bleu 
bronzé;  les  petites  , d’un  vert  lustré , changeant 
en  violet  clair;  l'extérieur  des  moyennes , d'une 
couleur  bronzée  ; le  croupion  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue , d'un  gris  â reflets  ver- 
dâtres; les  grandes  pennes  des  ailes  et  celles  de 
la  qucùe , d’un  beau  bleu  changeant  en  violet 
foncé;  la  partie  nue  des  jambes , brune.  Cet  in- 
dividu est  dans  la  belle  collection  de  M.  le 
comte  de  Riocour.  Ie  édit,  du  nouv.  Diction, 
dé  Hist.  nat.  tom.  1 6.  p.  9.  L’Afrique. 

L.  18.  E..  P..  R.  la. 

* L'Ibis  BLANC  ou  SACRÉ.  4.  I.  Religiosa.  I. 

' Aiba  ; capite  colloque  supertore  fuscis  ; dorso  pas- 
lico  remigibusque  r.igris  ; rostro  suprà  viridi , subtus 
nigro  ; pedibus  attis. 

Blanc  ; tête  et  haut  du  cou  bruns  ; bas  du  dos 
et  rémiges  noirs;  bec  verc  en  dessus,  noir  en 
dessous  ; pieds  de  cette  couleur. 

C’est  â Bruce  , illustre  voyageur  anglais  , que 
l’on  doit  la  connoissance  exacte  de  cet  Ibis  , au 
sujet  duquel  on  n’écoit  pas  d’accord , parce  qu'on 
ne  le  voyoit  plus  dans  les  mêmes  contrées  qu'au- 
trefeis  , et  c'est  à M.  Savigny , qui  l'a  observé 
en  Egypte , que  nous  devons  Us  détails  les  plus 
intéressans  sur  cet  oiseau.  Il  porte,  dans  la 
Basse  - Ethiopie  , le  nom  arabe  Abou-  Hannis  , 
c est- à dire,  Pire  de  Jean , parce  qu  il  paroî:  en 
plus  grand  nombre  vers  la  fête  de  Saint-Jean, 
époque  à laquelle  les  pluies  commencent  en 
Abyssinie,  et  où  des  volées  innombrables  d’oi- 
seaux aquatiques  se  réunissent  sur  les  bords  du 
Nil. 

Ces  Ibis  sacrés  ne  sont  point  relégués  en 
Ethiopie,  comme  U pensoit  Bruce;  ils  se  trou- 

vent 
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vent  dans  1*  Basse-Egypte  pendant  une  partie 
de  l'année;  mais  ils  n’y  portent  pas  le  nom 
d ' Abou-IIannès  comme  en  Ethiopie , et  on  l’y 
distingue  sous  une  autre  dénomination,  qui  ex- 
prime la  courbure  de  son  bec  ; car  les  Arabes 
l'appellent  Mengel,  Abou- Mengel , ce  qui  signifie 
la  Faucille  j ou , à la  lettre,  le  Pire  de  la  Fau- 
cille. Il  ne  s'arrête  en  Egypte  que  peu  de  temps, 
ne  s 'approche  pas  du  Caire , dont  les  environs 
sont  trop  arides  et  trop  fréquentés  , et  se  tient 
peu  le  long  des  fleuves.  M.  Savigny  n’a  pu  exa- 
miner ces  oiseaux  attentivement  que  dans  les  en- 
virons de  Damiette  et  de  Menzabé , et  ne  les  a 
retrouvés  en  certain  nombre  que  près  de  Kafr- 
Aboa-Saïd  , sur  Ja  rive  gauche  du  Nil,  à trois 
mille  mètres  de  ce  fleuve  , dans  de  grandes  inon- 
dations qui  s’éteudoicnt  jusqu’au  lac  Burlos. 

L 'Ibis  blanc  vit  quelquefois  isolément,  quel- 
quefois par  petites  troupes  de  huit  i dix  ; il  a 
le  vol  pesant  et  élevé , et  jette  de  temps  en 
temps  des  cris  très-bas  et  très-rauques.  Ces  oi- 
seaux restent  des  heures  entières  sur  les  terres 
nouvellement  abandonnées  par  les  eaux , au 
même  endroit,  occupés  sans  cesse  à fouiller  la 
fange  avec  leur  bec.  Il  se  tiennent  assez  cons- 
tamment pressés  les  uns  contre  les  autres.  On 
ne  les  voit  jamais , comme  nos  Courlis  , s’élancer 
et  couric  avec  rapidité,  mais  ils  vont  toujours 
pas  à pas. 

Selon  le  rapport  des  habitant , cette  espèce 
arrive  lorsque  le  Nil  commence  i croître;  leur 
nombre  semble  augmenter  comme  les  eaux  du 
fleuve,  pour  diminuer  ensuite  avec  elles,  et  on 
n’en  voit  plus  lorsque  l’inondation  est  passée. 
Quand  les  inondations  font  des  progrès , que  les 
eaux  deviennent  plus  profondes  et  s’étendent 
chaque  jour,  les  Ibis  sont  obligés  de  refluer  vers 
des  terres  plus  élevées;  ils  approchent  alors  du 
Nil,  viennent  autour  des  villages,  où  ils  se 
posent  dans  les  .rizières,  les  luzernes,  le  long 
des  canaux , et  sur  les  petices  digues  dont  on  en- 
vironne la  plupart  des  terrains  cultivés.  Lorsque 
les  eaux  , parvenues  au  terme  de  leur  accroisse- 
ment, baissent  ensuite  erse  retirent  peu  à peu, 
les  Ibis  les  suivent  et  ne  s’en  éloignent  de  même 
que  lentement.  Les  coquillages  fiuviatiles  que  les 
Ibis  préfèrent  en  Egypte,  sont  les  uni  valves  de 
plusieurs  genres , des  planorbes , des  ampullaires, 
des  cyclostomes , etc. 

Cet  Ibis,  que  l’on  rencontre  aussi  au  Sénégal 
et  dans  d'autres  contrées  de  l’Afrique  , a été  vu 
ptèsde  Perpignan.  lia,  après  quelques  mues , une 
partie  delà  tète  et  du  cou  nus;  mais  avant  ,1» 


joues,  le  bas  du  cou  et  la  gorge  entière  sont  «ou- 
verts de  plumes  petites , tares  et  comine  semées 
sur  la  peau  .quelles  ne  recouvrent  qu’imparfaite- 
ment;  le  dessus  de  la  tété  et  la  nuque  sont  revêtus 
de  plumes  plus  gtandes,  mieux  fournies  , assez 
longues  à l'occiput  pour  y former  une  sorte  de 
huppe  , si  l’oiseau  avoit  le  pouvoir  de  les  re- 
lever ; ces  plumes,  celles  du  sommet  de  la  tète, 
des  joues  et  du  derrière  du  cou  sont  d'un  noir 
à reflets , et  quelques-unes  ont  une  bordure 
blanche  ; celles  de  la  gorge  sont  de  cette  der- 
nière couleur;  mais  dans  un  âge  plus  avancé,  â 
l'époque  où  ces  parties  11’ont  plus  de  plumes , la 
peau  nue  perd  peu  à peu  sa  couleur  naturelle, 
pour  en  prendre  une  qui  tire  sur  le  noir;  l'extré- 
mité des  ailes  est  de  cetie  teinte  ; les  grandes 
pennes  sonc  terminées  par  un  noir-cendré luisanr, 
dans  lequel  le  blanc  forme  des  échancrures  obli- 
ques; les  secondaires  ont  leur  extrémité  d’un 
beau  noir  à reflets  verts  cr  violets;  les  troisième 
et  quatrième  pennes  internes  sont  entièrement 
de  ce  noir,  et  les  barbes  en  deviennent,  avec  s 
*»g«.  si  excessivement  longues  et  effilées, 
quelles  couvrent  tout  le  croupion  et  cachent  en- 
core une  partie  de  la  queue , dont  les  pennes 
sont  blanches , de  même  que  le  testant  du  ptu- 
nsage. 

Nota.  Ce  n’est  point  Y Ibis  blanc  de  Bcisson  ; 
de  Buffon  c’est  le  Tantale  solleikel.  hruce  , Foy. 
aux  sources  du  Nil , tom.  5 .p.  101  ( Abou-Uannès ). 
Latham , Index , n.  11  ( Tantalul  éthiopiens  ). 
Savigny , Put.  naturelle  et  my  thologique  de  flbir. 
ic  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Utit.  nat.  tom.  1 6. 
p.  3.  L’Afrique. 

L.  1).  E..  P..  R.  II. 

* L'Ibis  blanc  d'Amérique.  5.  I.  Alla.  I. 
Facie  rubrâ  ; corpore  albo  ; alarum  apice  viri- 
f dibus  ; rostro  pedtbustjue  rubris. 

Face  rouge  ; corps  blanc;  extrémité  des  ailes 
verte  ; bec  et  pieds  rouges.  ( PI.  (>5 . fig.  }.) 

Catcsby  est  le  premier  qui  ait  décrit  cet  Ibis, 
que  l’on  rencontre  dans  les  Florides  , â la  Loui- 
siane et  quelquefois  dans  la  Guyane  ; il  ne  faic 
que  paroître  dans  les  Carolines,  y arrive  au  com- 
mencement de  l’automne,  fréquente  les  terres 
basses  et  marécageuses , y teste  environ  six  se- 
maines, et  disparoîc  ensuite  jusqu'à  i’ année  sui- 
vante. 

Le  tour  des  yeux  et  le  devant  de  la  tête  sonc 
d’un  rouge  pâle  ; tour  le  plumage  esc  blanc , à 
l’exception  des  quatre  premières  pennes  des  ailes, 
qui  sont  d’un  bleu  d’acier  poli  et  foncé  à quatre 
Fffffff 
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pouces  de  distance  de  leur  origine.  La'  femelle 
ne  ditfète  pas  du  mâle,  et  ces  oiseaux  ont  la 
chair  et  la  graisse  d’un  jaune-safran.  Catesby , 
Carat,  tom.  i . pl.  Sa  (B V'hitc  curlcw).  Brisson  , 
Ornith.tom.  ;.  p.  559.  n.  1 c ( Courlis  blanc  du 
Brésil).  Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  8. 
p.  41.  pl.  enl.  n.  9 1 5 { Ibidem  ).  V Amérique. 

L.  a a.  £..  P..  II.  ta. 

* L’IfllS  DES  BOIS.  a.  I.  Sylvatica.  I.  Pacte  obscure 
rubescente  ï corpore  nigro  viridi  nitrate  ; rostro 
virescente  ; pedibus  fttsces  tente  Jlav’ts. 

Face  d’un  rougeâtre  obscur  ; corps  noir  à re- 
flets d’un  vert  brillant  ; bec  verdâtre  j pieds  d'un 
jaune  rembruni. 

Les  habitans  de  Cayenne  ont  imposé  à cet 
oiseau  le  nom  de  Flammant  des  bois  , parce  qu’il 
vit  dans  les  forêts,  le  long  des  ruisseaux  et  des 
rivières,  et  ne  fréquente  point  les  bords  delà 
mer.  Sa  voix  est  forte,  et  c’est  principalement 
lorsqu'il  se  perche  le  soir , qu’il  fait  entendre  un 
cri  qui  exprime  coua , coua , coua  ; sa  voix 
alors  s’affoioiit  par  degrés  ; il  prononce  d’un  ton 
bas  et  grave  ce,  Co,  co,  et  il  continue  à jaser 
‘ainsi  , toujours  en  baissant  de  ton , jusqu'à  ce 
qu’il  s'endorme;  si  on  le  fai;  lever,  il  va  cher- 
cher tm  autre  aibre  et  reprend  son  premier  cri. 

Cet  oiseau,  qui  dans  son  plumage  présente 
une  grande  analogie  avec  ['Ibis  vert , a la  base  du 
bec,  la  peau  nue  qui  entoure  les  yeux,  d'un 
rouge-noirâtre;  le  plumage, d’un  vert  très-foncé, 
qui  de  loin  parole  noir,  et  qui  de  près  offre 
«les  reflets  bleuâtres  et  verdâtres;  les  ailes  et  le 
haut  du  cou  onc  la  couleur  et  l’éclat  de  l'acier 
poli;  des  reflets  bronzés  sont  sur  le  dos,  et  d’un 
lustre  pourpré  sur  le  bas  du  cou  et  sur  le  ventre; 
quelques  individus  ont  du  noir  sur  le  milieu  des 
plumes  de  la  nuque  et  du  sommet  de  la  tête. 
j Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  8 . p.  41 
( Courlis  des  bois).pl.  enl.  n.  810  ( Courlis  vert  de 
Cayenne).  Latium , Index , n.  ; ( Tantalus  caya - i 
ntnsis).  L‘  Amérique  méridionale. 

L.  a a,  F...  P..  R.. 

* L’IbiS  BRUN.  7.  /.  Fuscata.  I.  Orbitis  vires cen-  j 
tibus  ; corpore  rufo  fusco  ; rostro  virescente  ; pe- 
dibus  miniatis. 

Oibites  verdâtres  ; corps  brun-roux  ; bec  ver- 
dâtre ; pieds  d’un  rouge  - vermillon.  (PA  <5tf. 

fit-  *•  ) ' 

Le  plumage  de  cette  espèce,  que  Sonnerai 
a trouvée  dans  les  îles  Philippines  et  de  Luçon, 
est  généralement  brun-roux  ; les  yeux  sont  en- 


tourés d'une  peau  nue  de  couleur  verdâcre  ; l'i- 
ris est  couleur  de  feu.  Sonnerai,  Voyage,  p. .8  5. 
pl.  47.  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  8. 
p.  j 1 ( Courlis  brun  de  Clic  de  l.uçori  ).  Latham, 
Index , n.  1 8 ( Tantalus  manillcnsis).  Les  Cran- 
des-lndes. 

L ai.  £..  P..  R.  11. 

L’Ibis  brun  a front  rouge.  8.  I.  Fusca.  I. 
Pacte  rubrâ;  corpore  fusco  , subtùs  albo  ; rostro 
pedibusque  rubris. 

Face  rouge  ; corps  brun , blanc  en  dessous  j 
bec  et  pieds  rouges. 

Selon  Catesby  , qui  a fait  connoîtte  cet  oi- 
seau , il  arrive  dans  la  Caroline  avec  Y Ibis  blanc 
et  en  part  â la  même  époque  ; mais  il  n’est  pas 
aussi  commun.  On  l'appelle  aux  Florides  Cour- 
lis espagnol,  et  à la  Guyane  Flammant  gris  ; il 
se  nourrit  principalement  d’écrevisses , dont  il 
sonde  les  trous , et  qu’il  pince  et  tire  dehors 
avec  son  fort  et  long  bec.  Des  naturalistes  le 
regardent  comme  un  jeune  Ibis  blanc  ; cepen- 
dant, quoiqu'il  soit  de  la  même  grandeur,  quoi- 
qu ayant  le  même  genre  de  vie  que  celui-ci,  on 
peut  soupçonner  que  c'est  une  espèce  particu- 
lière , puisque  Barrram,  qui  l’a  observé  aux  FIo- 
rides , confirme  ce  fait  avancé  par  Catesby. 

Au  reste,  il  a le  devant  de  la  tète  et  du  cou 
d’un  gris-brun  ; le  croupion  et  le  ventre,  blancs; 
le  dos,  les  ailes  et  la  queue,  de  couleur  brune; 
la  chair  et  la  graisse  jaunes.  Catesby , Carol. 
tom.  1.  pl.  8 j ( Brown  curlew  ).  Latham,  In- 
dex ( Tantalus  fuscits  ),  Brisson , Ornith.  tom.  j, 
p.  J41,  n.  11  ( Courlis  brun  du  Brésil).  Buffon, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  8 .p.  41,  L'Amé- 
rique. 

L.  il.  E..  P..  R.  ta, 

* L’Ibis  a cou  blanc.  9. 1.  Albicollis.  I.  Ca- 
pilc  colloque  rufo-albis  ; corpore  fusco  , griseo 
undulato  et  viridi  nitente  ; rostro  nigro  ; pedibus 
rubris. 

Tète  et  cou  d’un  blanc-roux;  corps  brun, 
ondé  de  giis  et  de  vert  brillant;  bec  noir; 
pieds  rouges.  , . 

Nous  réunissons,  comme  l’a  fait  Sonnini.cet 
Ibis  de  Cayenne  et  le  Alandurria  ou  Curucau 
du  Paraguay , décrit  par  M.  de  Azara.  Le 
dernier  qom  est  celui  que  les  Guaranis  ont  im- 
posé à toutes  les  espèces  de  son  genre  , et  s'ap- 
plique particulièrement  â cet  Ibis  , parce  que 
son  «ri  exprime  souvent  ce  mot  quand  il  vole. 
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et  qu’il  le  fait  encore  entendre  quand  il  est  posé 
à terre.  Ce  cri  est  différemment  entendu , car 
les  uns  entendent  comme  curucau  et  les  autres 
totac,  d'où  vient  que  l'oiseau  est  également 
connu  sous  la  dernière  dénomination  ; mais  les 
Portugais  le  nomment  Masarico.  On  le  rencon- 
tre communément  au  Paraguay  jusqu'à  la  rivière 
de  la  Plata  , où  on  le  voit  par  couples,  par  fa- 
milles et  par  bandes  de  cinquante.  Quoiqu’on 
le  trouve  quelquefois  dans  les  lieux  humides , 
il  n'entre  point  dans  les  terrains  inondés  ni 
dans  les  eaux;  il  préfère  les  terres  sèches  où  il 
se  nourrit  de  vers  de  tetre , de  sauterelles  et 
d'autres  insectes  qu'il  chetche  même  sut  les  cha 
rognes. 

Tous  les  individus  de  cette  espèce  qui  vivent 
dans  le  meme  canton  , à une  ou  deux  lieues  de 
distance,  se  rassemblent  pour  passer  la  nuit  sur 
les  mêmes  arbres,  et  choisissent  les  plus  élevés 
et  les  plus  secs  à la  lisière  des  bois  ; et  si  les 
arbres  sont  rates  dans  le  canton , ils  se  posent  sur 
le  même  en  aussi  grand  nombre  qu'ils  le  peu- 
vent. Le  matin , chaque  paire  ou  chaque  fa- 
mille se  rend  sur  le  terrain  où  elle  a coutume 
de  chercher  sa  nourriture.  Ils  composent  leur 
nid  de  bûchettes  , le  font  profond  et  le  placent 
sut  le  tronc  d’un  arbre  sec  et  brisé. 

Comme  le  plumage  de  Vlbis  à cou  blanc  et 
celui  du  Curucau  présentent  quelques  différen- 
ces, nous  allons  décrire  l’un  et  l’autre. 

Le  premier  a le  cou  d'un  blanc-roussàtre  ; 
cette  teinte  est  plus  foncée  sur  la  tète  ; tout  le 
manteau , les  grandes  pennes  des  ailes  et  le  de- 
vant du  cou  sont  d'un  brun  ondé  de  gris  et  lus- 
tré de  vert  ; les  grandes  couvertures  alaires  sont 
blanches. 

Chez  le  second,  la  partie  de  la  tête,  qui 
n'est  pas  nue  , et  le  cou  en  entier , sont  blancs  ; 
une  tache  de  couleur  de  tabac  d'Espagne  est  au 
bas  du  cou  , dont  le  dessus  est  d’une  teinte  très- 
foible;  les  plurijes  scapulaires,  celles  du  haut  du 
dos  et  les  petites  couvertures  supérieures  des  ai- 
les sont  d'une  couleur  de  plomb  et  lisérées  de 
blanchârre  ; le  reste  du  dos  , la  queue  , les  pen- 
nes de  l’aile,  une  partie  des  couvertures  supé- 
rieures , toutes  les  inférieures  ec  le  ventre,  sont 
noirs  ; les  autres  couvertures  , blanches  ; la  poi- 
trine, couleur  de  plomb  ; l’iris  est  rouge  , et  le 
bec  noir  jusqu’aux  deux  tiers  , et  d'un  vett  foi- 
ble  dans  l'autre. 

La  femelle  ressemble"  au  mâle , et  tous  les 
deux  ont  l’espace  nu  de  la  tête  noir.  Buffon, 
Hist.  nat.  îles  Oiseaux  3 tom.  8.  pag.  47  ( grand 


il  47 

Courlis  de  Cayenne  ).  pt.  enl.  n.  976.  Latham  , 
Index  ( Tancalus  aibicollis  ).  L‘  Amérique  méri- 
dionale. 

L.  14  à iÆ.  E..  P..  R.  ta. 

**  L'Ibis  couleur  de  plomb.  10. 1.  Ctrulet- 
cens.  1.  Plumbea  ; fronte  albi  ; cauda  remigi- 
busque  nigricantibus  ; tearicibus  alarum  rr.ci.is 
griscis  ; rostro  nigro  , ve'sus  apicem  viridi. 

Couleur  de  plomb  ; front  blanc  ; queue  , ré- 
miges, noirâtres;  couvertures  du  milieu  de  l’aile, 
grises  ; bec  noir,  et  vert  vêts  la  pointe. 

M.  de  Azara,  qui  appelle  cet  Ibis  A plomaio, 
dit  qu’il  ne  fréquente  point  les  eaux  et  qu’il  se 
plaît  dans  les  terrains  argileux,  où  il  vit  des 
mêmes  alimens  que  le  Curucau.  Son  cri  semble 
exprimer  la  syllabe  ta  , répétée  six  à huit  fois 
de  suite  , et  prononcée  d’un  ton  fort  ec  aigu. 
Il  esc  beaucoup  plus  rare  au  Paraguay  que  celui- 
ci  , donc  il  a la  conformation , le  vol  et  la  dé- 
marche ; on  le  trouve  plus  au  midi  de  la  rivière 
de  la  Plata. 

Il  a l’iris  d’un  rouge  vif  ; la  membrane  nue 
du  tour  de  l’oeil , moins  grande  que  celle  du 
précédent  ; le  haut  de  la  gorge  entièrement  dé- 
nué de  plumes  ; celles  du  devant  du  cou  sont 
renflées  et  arrondies , celles  du  derrière  de  la 
tête  ec  de  la  nuque  , beaucoup  plus  courtes  ; le 
tarse,  plus  court  et  plus  rouge;  le  corps  plus 
tobuste  et  le  cou  plus  gros  que  11’a  le  Curucau. 
Le  mâle  et  la  femelle  sont  presque  toujours  en- 
semble , et  rarement  ces  oiseaux  forment  des 
troupes  un  peu  grandes.  Ils  ont  une  bande  blan- 
che, large  de  quatre  lignes  sur  le  front,  laquelle 
s’étend  au-dessus  de  l’œil  jusqu’à  sa  moitié  ; la 
queue,  les  pennes  des  ailes  ec  les  couvertures  su- 
périeures de  sa  partie  extérieure  sont  noirâtres; 
celles  du  milieu , grises  ; cour  le  reste  du  plu- 
mage est  couleur  de  plomb  ; les  plumes  de  l’oc- 
ciput ec  de  la  nuque  ont  leur  milieu  blanchâ- 
tre ; l’iris  est  orangé.  De  Aqara , Apuntamientos 
para  ta  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y 
Rio  delà  Plata , tom.  j . p.  1 95 . n.  jtfj.  1'  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’ Hist.  nat.  tant.  16.  p.  18.  L’A- 
mérique méridionale. 

L.  a S f.  E.  4j . P.  17.  R.  îa. 

**  L’Ibis  HAGEDASH,  II.  I.  Hagedash.  I:  Ce- 
ntres ; dorso  viridi  flavoque  vario  ; alis  ctrulco- 
‘ aigris;  tearicibus  minorihus  violaceis  ; rostro  su- 
prà  rubro , subtus  apieeque  nigro  ; pedibus  nigpi- 
c antibus. 

Cendrée  ; dos  varié  de  vert  et  de  jaune  ; ailes 
Fffffff  a 
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d'un  noir-bleu  ; petites  tectrices  violettes  ; bec 
rouge  en  dessus , noie  en  dessous  et  à sa  pointe  ; 
pieds  noirâtres. 

Le  nom  conservé,  à cet  oiseau  est  celui  qu’il 
porte  au  Cap  de  Bonne-Espérance , où  l'a  ob- 
servé Sparrman , qui  dit  qu'on  l'appelle  aussi 
HaJelde  , d'après  son  cri.  Il  se  nourrit  princi- 
palement de  plantes  bulbeuses  et  de  racines  qu’il 
arrache  très -facilement  et  très -vîte  avec  son 
bec  un  peu  retors;  il  est  défiant  et  sans  cesse  sur 
ses  gardes;  aussi  !'approclie-r-on  difficilement. 
Il  passe  la  nuit  sur  les  arbres. 

Le  bec  est  long  de  cinq  pouces;  le  cou. et  les 
jambes  sont  d'un  gtis-ccndté,  avec  une  légère 
teinee  verte  et  un  peu  jaunâtre  sur  le  dessus  de 
la  première  partie  ; les  ailes , d'un  brun  tirant 
sur  le  noir  en  dessus , ec  noirâtres  en  dessous  ; 
leurs  couvertures , violettes  ; la  queue  est  en 
forme  de  coin  et  longue  d’environ  dix  pouces. 
Le  bec  un  peu  retors  de  cet  oiseau , semble  in- 
diquer que  ce  n’est  pas  un  véritable  Ibis  ; de 
plus , Sparrman  ne  fait  nulle  mention  de  la  peau 
nue  que  cous  les  Ibis  ont  autour  de  l'œil.  Sparr- 
man , Voyage.  Latham  , Index  , n.  a;  ( Varna- 
lus  hagedash  ),  x*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist. 
nal.  tom.  itî.  p.  19.  V Afrique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  I X. 

* L’IBIS  HUPPÉ,  t x.  I.  Crtstata.  I.  Pacte  paltidâ  ; 
capite  j .colli  parte , caudi  et  crisso  nigris  ; crut  s 
cccipitis  longe  permis  partim  albis  , partim  nigris  ; 
corpore  ferrugineo  ; alts  exalbidis  ; rostro  pedtbus- 
que  (us ces  tente- fl. t\l s. 

Face  pâle  ; tête , partie  du  cou , queue  et  ses 
couvertures  inférieures  noires  ; plumes  de  la 
huppe  de  l'occiput  en  partie  blanches,  en  par- 
tie noires;  corps  ferrugineux  ; ailes  blanchâtres  ; 
bec  et  pieds  jaune- brunâtres.  ( PI.  66.  fig.  j.  ) 

On  ttouve  â Mxdagascar  un  Ibis  qui  se  dis- 
tingue de  ses  congénères  par  une  belle  touffe  de 
plumes  longues , partie  blanches,  partie  verres, 
qui  orne  sa  rête  er  qui  se  jette  en  arrière  sous 
la  forme  d’un  panache;  le  front  et  le  haut  du 
cou  sont  verts;  le  reste  de  cette  partie,  le  dos  et 
le  devant  du  corps,  d’un  blanc  roux-marron;  Tes 
ailes  blanches  ; les  yeux , cnrourés  d’une  large 
p au  nue  ; tel  est  le  ntâ'e  , dont  la  femelle  dif- 

„ fère  en  ce  qn’elle  est  plus  petite,  qu'elle  porte 
une  huppe  plus  courte , que  ses  couleurs  sont 
moins  pures,  er  en  ce  qu’une  teinte  grise  est 
répandue  sur  ses  ailes  er  mêlée  avec  la  couleur 
brune  de  son  plumage.  Buffon,  bltit.  nat.  des 
Oiseaux,  tom.  t.pag.  j j .pi.  enl.n.  841  ( Cour- 


lis huppé  de  Madagascar).  Latham,  Index  , n.  xo 
( Tantalus  cristatus  ).  L’Afrique  mciidionalc. 

L.  xo.  E„  P..  R.  ix. 

* * L’Ibis  KOKO.  i 5.  I.  Coco.  I.  Facie  favescente  ; 
corpore  albo  ; alis  ad  ap'tcem  usque  albis  ; remi- 
gibus  tribus  extimis  apict  suprà  nigro  ; rostro  Har 
vo  ; pedtbus  cartteo-pallen'ibus. 

Face  jaunâtre  ; corps  blanc  ; ailes  blanches 
jusqu'à  leur  pointe  ; les  trois  rémiges  les  plus 
éloignées , noires  en  dessus  à leur  extrémité  ; bec 
jaune  ; pieds  d'une  couleur  de  chair  pâle. 

Cet  oiseau  rire  son  nom  Koko,  d'un  cri  rau- 
que qu'il  fait  entendre  sans  cesse , et  qui  sem- 
ble exprimer  ces  deux  syllabes.  On  le  trouve 
dans  les  îles  Caraïbes , où  on  l’appelle  Pécheur, 
parce  qu’il  se  nourrir  de  poissons. 

Latham  soupçonne  que  ce  n’est  qu’une  va- 
riété de  l’ Ibis  blanc  d'Amérique  , auquel  il  res- 
semble par  les  couleurs , excepté  sur  les  ailes , 
la  tête  et  le  bec.  Jacquin , Beyt.  pag.  1 5.  Gme- 
lin , Syst : nat.  édit.  1 y.  n.  15  ( Tantalus  coco  ). 
Xe  édit,  du  nouv.  Diction.  d'ITtst.  nat.  tom.  1 6. 
p.  1 9.  L’ Amérique  méridionale. 

L..  E„  P..  R„ 

•L’Ibis  a masque  noib.  14.  I.  Melanopis.  I. 
Fade  unguibusque  nigris  ; vertice  fu/vo  ; cotlo  er 
pectore  //avestentibus  ; pennis  dorsi , scapularibus 
et  tectricibus  alarum  , jasciique  pectoraü  cinc- 
reis  , margine  fuscis  •;  remi  gibus  et  caudi  virts- 
cente-nigrts  ; rostro  atro  ; pedibus  rubrts. 

Face  er  ongles  noirs  ; verte. r fauve  ; cou  et 
corps  jaunâtres  ; plumes  du  dos  , scapulaires  , 
couvertures  des  ailes  et  bande  pectotale  cendrées 
et  bordées  de  brun  ; rémiges  et  queue  d’un  noir- 
verdâtre;  bec  noir  ; pieds  ronges.  ( Fl.  6),  fig.  x, 
sous  le  nom  d’ibis  à face  noire.  ) 

Forsrer  a trouvé  cet  oiseau  â l île  du  nouvel 
Au  , près  la  terre  des  Etats,  La  peau  nue  ec 
ridée  de  la  tête  , et  l'espèce  de  poche  plissée 
et  dénuée  de  plumes,  qui  pend  so.is  la  base  du 
bec,  sontnoites;  le  sommer  de  L tête  er  le 
cou,  fauves  ; les  plumes  du  dessus  de  la  demicre 
partie , plus  longues  que  les  autres;  le  dos  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes , cendrées  ; la 
poitrne  porte  une  xbne  transversale  de  la  même 
couleur  ; le  teste  du  plumage  est  d'un  noir-ver- 
dâtte.  Latham,  Synopsis,  tom.  j . part.  1 . p.  108. 
n.  5.  pl.  79  ( Black  faced  Ibis).  Idem  , Index  , 
n.  ; ( Tantalus  metanops  ).  a*  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Ilist.  nat.  tom.  16.  p.  xo.  Vile  de  Noël. 
L.  ai.  E.,  P.,  R.  ta, 
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* * L’Ibis  MATUITI.  15./.  Grise a.  I.  Facie  ungui- 
busque  nigris  ; oceipite  et  service  grise is;  co'pore 
elbido  j dorso  infcriorc  , uropygio  , remigibus  cau- 
dâque  virescente-nigris  ; rostro  spadiceo  ; pedibus 
rubescentibus. 

Face  ei  ongles  noirs  ; occiput  er  nuque  gris  ; 
corps  blanchâtre  ; bas  du  dos,  croupion,  rémiges 
et  queue  d’un  noir-verdâtre  ; bec  tougc-brun  ; 
pieds  rougeâtres. 

Il  n’est  pas  cettain  que  cet  oiseau  du  Brésil 
appartienne  à ce  genre  ; il  faut  donc  le  voir  en 
nature  pour  s'assurer  de  la  place  qui  lui  convient. 
Marcgrave  et  Pison  le  disenr  semblable , en 
petit,,  au  Curie  aea , lequel  s’éloigne  de  Y Ibis  par 
le  caractère  du  bec.  Ainsi  donc,  nous  nous  bor- 
nerons â l’indiquer  ici,  comme  le  fait  Buffon. 

Il  est  â peu  près  de  la  grosseur  d'une  poule  ; la 
partie  nue  de  la  tête,  noire  ; le  reste  de  cette 
partie  et  le  cou,  gris;  le  dos,  la  poitrine,  le 
ventre,  le  haut  et  les  côtés  des  jambes , les  sca- 
pulaires , las  couvertures  inférieures  des  ailes  et 
de  la  queue,  blanchâtres  ; le  croupion  et  les  tec- 
> rtices  supérieures  de  la  queue , d’un-  noir-verdâ- 
tre ; les  couvertures  des  pennes  des  ailes , de  cette 
teinte  er  blanches  ; les  pennes  primaires  et  la 
queue , d’un  noir-verdâtre  en  dessus  et  noires  en 
dessous;  les  moyennes,  blanchâtres.  brisson , 
Ornith.  tara,  ; ,y>.  5 J7.  n.  9 ( petit  Courlis  d‘ Amé- 
rique). buffon,  Hat.  nat.  des  Oiseaux  , Mm.  8. 
p.  45  ( Matuiti  des  rivages).  Larham , Index , 
n.  7 ( Tantalus  griseus  ).  L’Amérique  méridio- 
nale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * L’Ibis  NANDAPOA  ou  CANGUI.  1 6. 1.  Nanda- 
poa.  I.  A lia  ; enfile  colloque  antieè  nudts  ; 
remigibus  rectricikusque  nigris  ; rostro  basé  nigri , 
apicc  olivacco  , reliquo  olivaceo  nigricameque  mar- 
moraio ; pedibus  cincreis. 

Blanc  ; tète  et  cou  nus  ; rémiges  et  tectrices 
noires  ; bec  de  cette  couleur  à sa  base , olivâtre 
â sa  pointe , marbré  de  cette  teinte  et  noirâtre 
dans  le  resta  pieds  cendrés. 

Le  nom  brasilien  de  cet  oiseau  est  Nlurndua- 
poa,  et  on  lui  donne  dans  quelques  contrées  celui 
de  Jabiru  guacu,  où  le  vrai  Jabiru  n'est  pas 
connu  ; comme  il  lui  ressemble,  c’est  ce  qui  a 
donné  lieu  de  confondre  ces  deux  oiseaux  ; mais 
il  esc  beaucoup  plus  petit,  et  en  chiffre  par  son 
bec  plus  court , arqué  en  en  bas  et  obtus  â sa 
pointe,  ce  qui  en  fait  un  Ibis.  Il  a La  tète  et  le 
haut  du  cou  dénués  de  plumes  et  recouverts  seu- 
lement d'une  peau  écailleuse  ; sur  le  sommet  de 
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la  première  partie,  un  bourrelet  osseux,  d’un 
blanc-grisâtre  ; les  yeux  noirs  ; les  oreilles  Jon- 

Î>ues  et  très-ouvertes  ; le  cou  lqng  de  dix  pouces  ; 
es  jambes , de  huit  ; les  tarses , de  six  ; les  plu- 
mes du  bas  du  cou , un  peu  longues  et  pendantes  ; 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue , noires  , avec 
un  reflet  d'un  beau  rouge  dans  les  rémiges  ; le 
reste  du  plumage  esc  blanc. 

Sonnini  rapproche  du  Nandapoa,  le  Cangui 
du  Paraguay,  décrit  par  M.  de  A tara,  ce  qui  ne 
nous  par  oit  pas  sans  fondement  ; ce  dernier  nous 
présente  les  plus  grands  rapports.  Il  a le  bec  long 
de  sept  pouces  et  demi  ; les  ailes  et  la  queue , 
noires;  le  reste  du  plumage,  blanc.  La  mem- 
brane qui  réunir  le  doigt  intermédiaire  aux  laté- 
raux esc  de  couleur  de  paille  ; le  bec  est  fort , 
aussi  dur  qu’un  os,  droit,  sur  cinq  pouces  et  demi 
de  longueur,  et  le  reste  légèrement  courbé , avec 
sa  pointe  obeuse. 

Quelques  naturels  du  Paraguay  lui  appliquent 
l’épithète  Aejloxo  ( paresseux  ).  On  le  ttouve  or- 
dinairement seul  ou  seulement  deux  ensemble  ; 
cependant  les  Canguis  se  réunissent  quelquefois 
en  troupes  de  soixante  et  plus.  Ils  ne  sont  ni  dé- 
fians  ni  farouches , et  ils  se  laissent  plus  facile- 
ment approcher  que  les  Jabirus.  On  les  voie 
souvent  à une  très  grande  hauteur  dans  les  airs, 
et  ils  se  perchent  sur  les  arbres  ; ils  fréquentent 
plus  volontiers  tes  eaux  stagnantes  que  les  ri- 
vières , et  surtout  les  terrains  argileux  et  inon- 
dés ; ils  y enfoncent  leur  bec  un  peu  ouvert , 
pour  saisir,  sans  les  voir,  les  anguilles  qui  s’y 
trouvent.  Quand  ils  marchent,  leur  queue  est 
cachée  par  les  ailes , de  sorte  qu’à  une  certaine 
distance,  ils  paraissent  tout  blancs.  Des  cinq 
individus  tués  par  M.  de  Azara , deux  avoient  la 
tète  et  un  pouce  du  cou  dégarnis  de  plumes  et 
laids,  parce  qu’on- ne  voyoir  point  de  peau  sur  la 
tête,  dont  l’os  sembloit  à nu , et  que  la  peau  du 
cou  étoit  remplie  d’exfoliations  dégoûtantes. 
Les  trois  autres  avoient  quelques  plumes  courtes 
et  d'un  btanc  sali  par  l'argile  sur  les  côtés  de  la 
tète  et  le  haut  du  cou.  De  Aqara,  Apumamientos 
para  la  Ihst.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay , 
rte.  tom.  ;.  p.  lit.  n.  544.  Ie  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist,  mat.  ttm,  \6.  p.  10.  L’ Amérique 
méridionale. 

L.  ; ).  E„  P..  R.  11. 

* * L’Ibis  NOIB.  17.  l.Nigra.  I.  Corpore  nigro  ; 
faite  j rostro  pedi basque  r abris. 

Corps  noir  ; bec  et  pieds  rouges. 

Suivant  Beloo , on  ttouve  cet  Ibis  en  Egypte  ; 
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mais  selon  M.  Savigny , il  s’y  montre  si  rare- 
ment , qu’on  n’en  a pas  seulement  la  plus  légère 
idée , et  que  dans  le  cours  de  trois  années,  ni  lui 
ni  personne  n y en  a vu  d’autres  que  l'iïif  blanc 
et  son  Ibis  noir , qui  est  notre  Ibis  vert.  Au  con- 
traire, cette  espèce  est  très-nombreuse  dans  les 
■ marais  qui  sont  aux  environs  du  Volga , et  il 
porte  le  nom  de  Karavaikr  sur  les  bords  de 
l’Iack.  B ri  s s on  , Ornuhol.  tom.  5.  p.  547.  n.  1 j 
{ Ibis),  bujfon , llist.  nat.  des  Oiseaux , tom,  8. 
p.  17.  Latham  , Index , n.  14  ( Tant, lias  niger). 
L'Afrique. 

L„  E..  P..  R.  11. 

‘L’Ibis  ROUGE.  t8.  /.  Rubra.  I.  Corpore  sangui- 
neo  alarum  apicibus  aigris ; fade  , rostro  pedi- 
dusque  rubris. 

Corps  couleur  de  sang  ; ailes  noires  à leur 
pointe;  face,  bec  et  pieds  rouges.  [PI.  fi;. 

fig • 40 

On  rencontre  cet  Ibis  dans  la  plupart  des 
contrées  chaudes  de  l’Amérique  ; il  porte  au  Bré- 
sil le  nom  de  Guara , et  à Cayenne  cèiui  de 
Flammant.  Il  vit  en  société  de  ses  semblables , 
soit  qu’il  vole,  soit  qu’il  cherche  sa  nourriture 
sur  les  rerres  basses  et  les  plages  de  vases  qui 
avoisinent  la  mer  et  les  fleuves.  O11  ne  l’y  voir 
que  le  matin  et  le  soir,  et  il  se  retire  pendant 
la  chaleur  du  jour  dans  1rs  criques,  s’y  tient  au 
frais  sous  les  palétuviers,  les  quitte  vers  les  trois- 
ou  quatre  heures  et  y revient  pour  la  nuit.  Il 
commence  â couver  en  janvier  et  finit  en  mars  ; 
il  dépose  sçs  oeufs  dans  les  grandes  herbes  qui 
croissent  sous  les  palétuviers  ou  dans  les  brous- 
sailles, sur  quelques  bûchettes  rassemblées.  Les 
œufs  sont  verdâtres  -,  les  jeunes  ne  sont  point  fa- 
rouches, aussi  les  prend-t-on  aisément  i la  main  ; 
ils  s’habituent  facilement  â vivre  eu  domesticité 
ec  s’accommodent  volontiers  de  tour  ce  qu’on 
leur  donne.  Ces  oiseaux  vivent,  dans  l’état  sau- 
vage, de  petits  poissons,  de  coquillages  et  d’in- 
sectes qu’ils  recueillent  sur  la  vase  quand  la  ma- 
rée se  retire.  On  dit  que  leur  chair  est  un  assez 
bon  manger. 

Tout  le  plumage  du  mâle  est  d’un  rouge  écar- 
late, à l’exception  de  l'extrémité  des  pennes  de 
l’aile , qui  est  noire. 

La  femelle  en  diffère  en  ce  quelle  a le  bec 
d'un  gris  jaunâtre  ; les  plumes  de  la  tête  et  du 
devant  du  cou , terminées  de  gris  ; celles  du  des-  ' 
sus  de  la  dernière  pauie  ec  de  la  moitié  du  dos, 
d’un  gris-rougeârre  à leur  extrémité  ; la  gorge 
grise,  avec  une  légère  teinte  de  rouge;  les  pen- 


nes des  ailes,  blanches  sur  leur  tige  jusque  rets 
leur  extrémité , où  elles  deviennent  rouges  ; 
mais  la  pointe  des  deux  premières,  côté  et  bar- 
bes, est  d'un  gros  bleu  azuré  ; enfin  la  tige  des 
pennes  de  la  qaeue  est  blanche. 

Ce  n’est  qu’avec  l’âge  que  l’un  et  l’autre 
prennent  leurs  belles  couleurs  ; ils  naissent  cou- 
verts d’un  duvet  noirâtre,  deviennent  ensuite 
cendrés,  puis  blancs,  quand  ils  commencent  â 
voler,  et  ce  n’esr  qu’â  la  seconde  ou  la  troisième 
année  que  le  rouge  commence  â paroître,  d’a- 
bord sur  le  dos,  ensaite  sur  le  cou,  et  après  sur 
les  ailes  et  sur  le  dessous  du  corps.  Latham  , In- 
dex ( Tantalus  ruber).  Ilrisson , Ornith.  tom.  ;. 
p.  f 44.  n.  1 1 ( Courlis  rouge  du  Brésil  ).  Buffon, 
llist.  nat,  des  Oiseaux , tom,  8.  p.  ff.pl.  enl. 
n.  80  et  81  ( Ibidem  ).  L'Amérique. 

L.  10  â 14.  E..  P..  R.  II. 

“ L’Ibis  A TÈTE  NOIRE.  19.  I.  Melanocephala. 
/.  Aiba;  capite , rostro  pedibusque  aigris. 

Blanc;  tête,  bec  et  pieds  noirs. 

Dans  le  plumage  blanc  de  cet  Ibis  de  l’Inde , 
on  remarque  plusieurs  paires  taches  noires  sur 
le  dessus  du  cou  et  le  derrière  dé  la  tète,  donc  le 
reste  présente  cette  couleur  ; l’irisesr  d’une  teinte 
brune.  Latham,  Index,  n.n  ( Tantalus  melaao- 
cephalus).  Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist.  nat. 
tom.  16.  p.  ff.  Les  Indes. 

L.  19.  E..  P..  R.  11. 

‘L’Ibis  a tète  nue.  io.  I.  Calva.  I.  Capite 
' alba  ; colli  parte  posteriorc  tuberculatâ  et  sacco 
jugulari  calots  ; corpore  pedibusque  aigris  1 rostro 
rubro. 

Tête  blanche  ; partie  postérieure  du  cou , tu- 
bercules et  sac  du  cou  chauves  ; corps  ec  pieds 
noirs  ; bec  rouge. 

Cet  Ibis,  que  l’on  trouve  en  Afrique , et  qui 
s’apprivoise  facilement , a la  tète  ec  une  partie 
du  cou  dénués  de  plumes  ; le  sommet  de  la 
première  partie,  relevé  par  une  sorte  de  bour- 
relet couché  et  roulé  en  arrière,  de  cinq  lignes 
d’épaisseur,  ec  recouvert  d’une  peau  très-rouge  et 
' très-mince;  celle  de  la  gorge  ec  du  cou,  ver- 
meille; l’iris,  brun;  le  plumage  géuéralcmenc 
noir,  â reflets  verts  sur  les  couvertures  des  ailes. 
La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  que  le 
bourrelet  de  sa  tète  esc  moins  relevé.  Bujfon, 
llist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  8.  p.  j 1.  pl.  enlum. 
n.  867.  Latham,  Index ( Tantalus  calvus),  L' A- 
ftique, 

L.  i fi.  E..  P..  R.  11, 
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**  L’Ibis  de  Surinam,  ai . I.  Minuta  I.  Ferru- 
ginea  ; uropygio  , pcctorc  ventreque  albis  ; roitro 
virescente. 

Ferrugineux  ; croupion , poitrine  et  ventte 
blancs  ; bec  verdâtre.  ' 

A l’exception  du  croupion , de  la  poitrine  et 
du  ventre  qui  sont  blancs,  le  reste  du  plumage 
est  couleur  de  rouille.  Latham , Index  ( Tantalus 
minutas).  i*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nalur. 
tom.  tS.  p.  ij.  L' Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* * * Genre. 

TANTALE,  Tantalus,  Linn.  Lath. 

Corpus  elongatum  , alto  , nigro  varium. 

Caput  lave , parttm  nudum. 

Rostrum  longtssimum , basi  tam  latum  quàm 
caput,  latcraliter  compressiusculum  , lave , apite 
curvatum  , obtusum  ; mandibula  superior  basi  tri- 
gona,  dein  supra  subrotundata , versus  apicem 
cmargmau,  ■ 

Nares  'longitudinales,  aperta,basi  rostri  sua. 
lingua  brevissima, 

CoUum  longtssimum , interdùm  glabrum, 

A la  remtgibus  I*. , il.  reliquis  longioribus. 
Femora  extra  abdomen  pos'ua  ; tibia  semi-plu- 
mosa.  , . 

Pedcs  tetradactyli j digili  très  ancrions  , mem- 
brani  basi  connexi  ; unus  posticus  , humi  tncum- 
bens. 

Cauda  brevis. 

Tançait  habitant  in  Africa,  Asie  orient alis , 
America  inundatis  lotis  herbis  , sem  'tntbus , p'ts- 
cibus  , amphibies , serpentibus  victitant  ; nidum 
in  altissimis  arbortbus  struunt.  Finit  in  utdo  vic- 
iati  sunt,  ex  illo  disccdunt  ad  volandum  tantum 
apti  sunt. 

Corps  alongé , varié  de  noir  et  de  blanc. 

Tête  lisse,  en  partie  nue. 

Bec  très  long,  aussi  large  à la  base  qu’â  la 
tire,  un  peu  comprimé  par  les  côtés,  lisse, 
courbé  et  obtus  à sa  pointe;  mandibule  supé- 
rieure rtigoue  à sa  base,  ensuite  un  peu  arrondie 
en  dessus , échanctée  à son  extrémité. 

Narines  longitudinales,  ouvertes,  situées  â la 
base  du  bec. 

Langue  très-courte. 

Cou  très-long,  quelquefois  nu. 

Rémiges  trc.  et  ic.  les  plus  longues  de  toutes. 
Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  à 
demi  emplumées. 


Pieds  térra dactyles  ; trois  doigts  devant, 
réunis  s leur  base  par  une  membrane;  un  der- 
rière , portant  â terre  sut  toute  sa  longueur. 

Queue  courte. 

Les  Tantales  habitent  dans  les  lieux  inondés 
de  l’Afrique,  de  l’Asie  orientale  et  de  l'Amé- 
rique; vivent  de  semences , de  poisson  et  d'am- 
phibies ; placent  leur  nid  sur  les  arbres  les  plus 
élevés  ; les  petits  sont  nourris  dans  le  nid  et  ne 
le  quittent  qu’en  état  de  voler. 

Le  Tantale  Colricaca.  i.  T.  Loculator.  T. 

Fade  armes  tente  ; remigibus  rectridbusque  nigr'ts; 
corpore  albo  ; rostro  rubescente;  pedibus  atris. 

Face  bleuâtre;  rémiges  et  tectrices  noires; 
corps  blanc;  bec  rougeâtre;  pieds  noirs.  ( Pl . 6 5. 

fig • >•) 

Le  Couricaea  se  tient  dans  l'Amérique  méti- 
dionale  et  ne  s’avance  dans  le  Nord  que  pendant 
la  belle  saison  ; c'esc  alors  qu'on  le  voit  dans  les 
Carolines,  où  il  niche  et  élève  ses  petits;  il  re- 
tourne au  Sud  dans  les  premiers  mois  de  l’au- 
tomne. , 

Il  a l'occiput  et  le  haut  du  cou  garnis  de  pe- 
tites plumes  brune» , nides  et  effilées  ; les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue,  noires,  â reflets 
bleuâtres  et  rougeâtres  ; tout  le  reste  du  plu- 
mage , blanc.  Chez  l’oiseau  avancé  en  âge  , la 
tète  et  le  cou  sont  dénués  de  plumes  et  couverts 
d’une  peau  ridée  , calleuse  et  d’un  noir-bleuâtre; 
la  peau  de  la  gorge  est  aussi  nue  et  susceptible 
de  s'enfler  et  de  s'étendre.  La  femelle  n’a  que  la 
tête  er  la  gorge  nues  ; son  cou  esc  garni  d’une 
sorte  de  duvet  gris  et  un  peu  épais.  Le  jeune  a 
la  tète  et  le  cou  blancs  et  variés  de  jaune;  le 
corps , noir  ; le  dos  et  le  ventre , cendrés.  Ca- 
tesby , Carol.  tam.  i.  pl.it  (ICood  pélican). 
Bris  son,  Ornithol.  tom.  5 . p.  j ; n.  S (grand 
Courlis  d'Amérique).  Buffon  , Hist.  nul.  des  Oi- 
seaux , tom.  7.  p i-j6.pl.  enl.  n.  868.  L’Amé- 
rique. 

L.  ) 6.  E..  P..  R.  11. 

I I 

* Lf.  Tantale  j aunghill.  a.  T.Lcucoccphalus. 
T.  Capite , eollo  et  corpore  atbis  ; fade  Jlavà  ; 
uropygii  permis  roseis , longissimis;  rosuo  Jiayo  ; 
pedibus  pallidc  incarnatis. 

Tète,  cou  et  corps,  blancs;  face  jaune; 
plumes  du  croupion  roses  et  très-longues  ; bec 
jaune;  pieds  d’un  incarnat  pâle.  ( Pl.  5 6, fin,  j 
sous  le  nom  d’ibis  teucoiépitalc.) 
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Iæ  nom  qu’on  a conservé  à cet  otsesu  est 
celui  qu'il  porte  aux  environs  du  Gange,  où  il 
est  très-commun.  Forstet  a vu  le  mâle  à l île  de 
Ceylan  et  le  présente  comme  le  inèmepiseau 
ue  l’ ibis  blanc  de  la  pl.  cnl.  de  tiujfon , h,  589, 
écrit  a-après  sons  la  dénomination  de  Tantale 
sollcikst;  niais  I.atham  le  donne  pour  une  es- 
pèce distincte;  en  effet,  il  en  diffère  par  quel- 
ques parties  de  son  plumage. 

La  tète  est  en  partie  nue  et  jaune  ; le  teste, 
le  cou,  le  dos,  le  ventre  et  les  pennes  secon- 
daires des  ailes  sont  blancs;  les  autres  pennes, 
les  couvertures  supérieures  et  la  queue,  noires  ; 
une  large  bande  de  cette  couleur  occupe  la  poi- 
trine; les  couvertures  du  dessus  de  la  queue  sont 
très -longues  et  d’une  bélle  couleur  rose,  qui 
disparoît  dans  la  saison  des  pluies.  Des  individus, 
peut-être  des  jeunes,  ont  le  plumage  d'un  blanc 
tisitre,  et  les  couvertures  des  ailes  bordées  de 
lanc.  La  femelle  diffère  du  mile  en  ce  qu'elle  a 
ces  dernières  parties  ec  1a  bande  transversale  de 
la  poitrine  mélangées  de  brun.  Ind.  Z aol.  pl.  10 
( V'hue  headed  Ibis),  a*  édit,  du  nouv.  Diction, 
dllist.  nat.  tom,  8,  p.  198,  sous  le  nom  de  Couri- 
eaca  jaunghill.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  11. 

*Lt  Tantale  solleikel.  3.  T.  Ibis.  T.  Fade 
rubrâ ; rcmigibus  aigris  ; corpore  rufcsccnlt- albido; 
rostro  iuteo  ; pedibus  rubris. 

Face  ronge  ; rémiges  noires  ; corps  blanc-rous- 
sâtre;  bec  jaune;  pieds  rouges.  ( Pl . 181,  fig.  4, 
tous  U non  de  Père-Jean,  ) 

Solteiket  est  le  nom  que  ce  Tantale  porte  en 
Egypte  ; on  le  trouve  aussi  et  plus  communé- 
ment au  Sénégal.  Il  a été  long-temps  regardé 
comme  l’oiseau  auquel  les  Egyptiens  rendoient 
dis  honneurs  divins  sous  le  nom  d* Ibis  ; mais 
l'on  est  certain  aujourd’hui  que  le  véritable  lb'u 
esr  V Abou-Hann'es  de  Bruce  , et  que  nous  avons 
décrit  sous  le  nom  d Ibis  sacre. 

Ce  Tantale  a la  face  et  lé  front  dénués  de 
plumes  et  de  couleur  rouge;  les  pennes  des  ailes 
et  de  la  queue,  noires,  avec  de  fo’ibles  reflets 
pourprés  sur  les  rémiges  ; tout  le  reste  du  plu- 
mage eft  d’un  blanc-rôsé.  Brisson , Ornithol. 
ton.  ; . p.  349.  n.  14  ( Ibis  blanc).  Bujfon  , Hist. 
nat.  des  Oiseaux,  ton.  8.  p.  14 .pl.  cnl,  n.  j 89 
[Ibidem  ).  L'Afrique. 

L.  30-40.  E..  P..  R.. 


CAURALE , Relias.  Ardea,  Lin  née.  Scolopax , 
Lath. 

Corpus  elongatum,  variis  coloribus  pictum. 

Caput  lave. 

Rostrum  crassiustulun , capite  longues , rec- 
tum, tcrctiusculum  , acuminatum  , acutum  ; man- 
dibula  superior  suk.ua  , versus  apicern  dç/lcxa , 
utrtnqui  emarginata  ; inferior  integra. 

N ares  lincarcs , in  sulco  site  , supernè  mem- 
branâ  tecta  , subtils  pervia. 

Lingua  fiiformis,  integra , acuta. 

Collum  elongatum. 

AU  remige  j *.  omnium  longtssimi. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  srmipht- 
mosa. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriones  , pos- 
tteus  unus  ; exteriores  basi  membranà  connexi  ; 
posticus  apice  insistens. 

Cauda  expans  a,  tqualis. 

Relias  in  A merict  méridionales  ripis  habitat  ; 
pisetbus  minoribus  insectisque  victital.  Ntdus  ova- 
que  ignoti  surit. 

Corps  alongé,  varié  de  diverses  couleurs. 

Tète  lisse. 

Bec  un  'peu  épais,  plus  long  que  la  tète, 
droit,  un  peu  cylindrique , pointu;  mandibule 
supérieure  sillonnée , fléchie  ec  échancrée  suc 
chaque  côté  vers  le  bouc. 

Narines 'linéaires , situées  dans  un  sillon, 
couvertes  d'une  membrane  en  dessus  , ouvertes 
en  dessous. 

langue  filiforme,  entière,  pointue. 

Cou  alongé. 

Première  rémige  la  plus  longue  rie  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  il 
demi  emplnmées. 

Pieds  rétradaccyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  ; pouce 
porant  â terre  sur  le  bouc. 

Queue  épanouie , égale. 

Le  Cauralc  se  rient  sur  les  rivages  de  l’A- 
mérique méridionale;  vie  de  petits  poissons  et 
d'insectes.  Son  nid  et  ses  sais  sont  inconnus. 

Le  CAURALE  PHALÉNoVDE.  H.  Phalcnoidts.  H. 
Corpore  supri  nigro  , lineis  transversis  ferrugineis 
undulato , subtùs  albido  ; remigum  rectricumque 
fasciis  Jcrrugincis ; rostro  suprèt  rûgr'tcante,  subtùs 
albido. 

Corps  noir  en  dessus  ,-ondé  de  lignes  transver- 
sales ferrugineuses  ; dessous  blanchâtre  ; bandes 

transversales 
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transversales  ferrugineuses  sur  les  ailes  et  la 
ueue;  bec  noirâtre  en  dessus,  blanchâtre  en 
essous.  (Fl.  yi.fig.  4.) 

La  pariie  historique  de  cet  oiseau  se  borne  â 
très-peu  de  chose  ; l'on  sait  seulement  qu’il  se 
tient  dans  l'intérieur  de  la  Guyane  sur  les  bords 
des  rivières , où  il  vit  solitaire  , et  qu'il  fait  en- 
tendre un  sifflement  ler.t  et  plaintif,  que  les 
chasseurs  imitent  pour  le  faire  approcher.  Les 
créoles  de  Cayenne  lui  donnent  le  nom  de 
P aon  des  palétuviers  ou  petit  Paon  des  roses , 
probablement  d'après  ses  teintes  moelleuses , 
douces , riches,  quoique  sombres  ; mais  i!  ne  re- 
lève ni  étend  sa  queue  comme  fait  le  Paon. 
Buffon  lui  a imposé  la  dénomination  de  Cou- 
rait ( Râle  à queue),  parce  qu’il  lui  trouve  des 
rapports  avec  le  Râle  dans  la  forme  du  bec  et 
des  pieds.  Latham  le  place  dans  le  genre  Sco- 
lopax , et  Gmelin,  dans  celui  de  l'Ardea  ; mais 
nous  croyons  qu’il  ne  peut  être  classé  ni  dans 
I un  ni  dans  l’autre , et  qu'on  doit  l'isoler  géné- 
riquement, puisqu’il  a des  caractères  qui  lui 
sont  particuliers. 

La  tête  est  couverte  d'une  coiffe  noire , avec 
des  lignes  blanches  au-dessus  et  au-dessous  de 
I oeil  ; le  reste  du  plumage  présente  du  brun  , du 
roux,  du  fauve  et  du  gris-blanc,  distribués  par 
taches,  par  ondes  et  en  zigzrgs;  cette  distribu- 
tion est  surtout  remarquable  sur  les  ailes  et  la 
queue.  Buffon  , Hist  nat.  des  Oiseaux , tom.  8. 
p.  i fit),  pl,  enl.  n.  yoi.  L’Amérique  méridionale. 

L.  15.  E..  P..  R.  1 a. 


membranâ  hast  connexi;  postieus  unus,  apice  solo 
insistent. 

Cauda  brevis. 

Numenii  habitant  in  Europe , Asie  , Ame- 
rica Polyncsiaquc  uliginosis  et  maritimis;  ver- 
mibus  terrestribus  et  mariais , insectisque  victi- 
tant  ; terra  nidificant  ; ova  4-5  pariunt.  Pulli 
retins  nati  è nido  discedunt. 

Corps  oblong , peint  de  diverses  couleurs , 
souvent  de  gtis , de  brun  et  de  roussâtre. 

Tète  arrondie. 

Bec  très-long , un  peu  grêle , presque  rond , 
arqué , un  peu  obtus  à sa  pointe  ; mandibule 
supérieure  striée  sur  chaque  côté , dilatée  et  lisse 
â sa  pointe',  l’inférieure  plus  courte. 

Narines  longitudinales,  oblongues,  situées  à 
la  base  du  bec , dans  un  sillon. 

Langue  très -courte,  pointue. 

Cou  alongé. 

Première  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  à 
demi  emplumées. 

Pieds  rétradacryles;  trois  doigts  devant,  courts, 
réunis  â leur  base  par  une  membrane  ; un  der- 
rière , 11e  portant  i terre  que  sur  le  bout. 

Queue  courte. 

Les  Courlis  se  ttouvenr  dans  les  marais  et  les 
lieux  maritimes  de  l’Europe,  de  l'Afrique,  de 
l’Asie,  de  l’Amérique  et  de  la  Polynésie;  ils 
vivent  de  vers  et  d'msectes  terrestres  et  mari- 
times ; nichent  à terre  et  pondent  quatre  ou  cinq 
œufs.  Les  petits  quittent  le  niddès  leur  naissance. 


XCVe.  Genre. 

COURLIS,  Numenius , Briss.  Lath .Scolopax, 
Linn. 

Corpus  oblongum,  variis  coloribus  , sape  cine- 
teo  , fus co  , rufescente  pictum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  longissimum  , subgracile , subrotun- 
dum , arcuatum  , apice  paulb  obtusum  ; mandi - 
buta  superior  utrinqui  striata , apice  dilatata  la- 
visque  ,■  inferior  breviar, 

N ares  longitudinales , oblonga , in  sulco  basi 
rostr't  sua. 

Lingua  brevissima  , acuta. 

Faciès  gulaquc  plumosa. 

Collum  elongatum. 

Ala  remige  prima  omnibus  longissimâ. 

Femora  extra  abdomen  posita  tibia  semi-plu- 
mosa. 

Pcdcs  ietradactyli  ,-  digiti  très  anteriores  brèves. 


Le  Courlis  commun,  i.  At.  Arquatus.  N. 

Cinereo  fuscçquc  varias  ; alis  nigris  , maculis 
ntveis  ; rostrofusco,  prope  apicem  nigro  ; pedi- 
bus  fusco-carulescentibus. 

Varié  de  gtis  et  de  brun;  ailes  noires,  avec 
des  taches  blanches  ; bec  brun  , nuit  près  de  sa 
pointe;  pieds  brun-bleuâttes.  (Pl.  6j.Jîg.  r. } 
Cette  espèce,  qu’on  rencontre  dans  toure  l’Eu- 
rope, est  encore  répandue  en  Sibérie,  au  Kamrs- 
chatka  et  en  Egypte;  elle  se  nourtit  de  menus 
coquillages  qu'elle  cherché  sur  les  sables  et  dans 
les  vases  de  la  mer  , de  vêts  de  terre  et  d'insec- 
tes qu'elle  ramasse  dans  les  marais  et  les  prairies 
humides  t.elle  court  très-vite,  mais  vole  moins 
bien  ; et  comme  elle  est  long-temps  â prendre 
son  essor,  on  a le  temps  de  la  tuer.  Elle  vit  en 
troupes , s’arrête  peu  dans  l'intérieur  des  terres, 
mais  elle  séjourne  dans  les  contrées  maritimes. 
Ces  Courlis  sont  très- nombreux  dans  les  pays 
qu’arrose  la  Loire , nichent  sut  ses  boeds , et 
Gggggggy 
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souvent  aussi  dans  les  bruyères  et  sur  les  dunes. 
La  ponte  est  ordinairement  de  quatre  œufs  oli- 
vâtres , parsemés  de  tachas  d’un  brun  mêlé  de 
rouge,  et  tellement  rapprochées  vers  le  gros  bout, 
quelles  y forment  une  bande  qui  le  couvre  en 
entier. 

Le  plumage  de  cet  oiseau  présente  assez  gé- 
néralement un  mélange  de  gris  et  de  blanc  , ex- 
cepté sur  le  ventre  et  le  croupion  qui  sont  d’un 
blanc  pur  ; chaque  plume  des  parties  supérieures 
est  frangée  de  gris  blanc  ou  de  rotissâtre,  et 
brune  dans  le  milieu  ; les  grandes  pennes  de 
l'aile  sont  noirâtres  ; les  autres  et  celles  de  la 
queue,  de  cette  teinte  et  coupées  de  blanc  ec  de 
brun.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce 
que  ses  couleurs  sont  moins  pures.  Ur'uson , Or- 
al tk,  tom.  5 . p.  j 1 1.  n.  I.  Jluffjn , Hist.  nat.  des 
Oiseaux , tom.  8.  pag.  1 9.  pt.  en/,  n.  818.  G me- 
Un,  Syst.nat.n.  ; [Scolopax  arquai  a).  L'Eu- 
rope , l'Afrique  et  l’Asie  septentrionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  ta. 

Le  COURLIS  CORLIEU.  a.  N.  Phsopus.  N.  Ma- 
culis  dersahbus  fuscis  rkomboidalibus  ; uropygio 
albo  ; rostro  nigro  , lubtùs  bâti  rubescente  ; pe- 
dibus vt rtscentibus. 

Taches  sur  le  dos  brunes  et  rhomboïdes; 
croupion  blanc;  bec  noir,  rougeâtre  en  des- 
sous àsa  base  ; pieds  verdâtres.  [PI.  Ci.fig.  ;.) 

Le  Corlieu  porte  une  livrée  qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  celle  du  précédent,  mais  il  est  plus 
petit  ec  son  bec  présente  quelque  différence  dans 
ia  longueur  des  stries,  qui  s’étendent  sur  sa  par- 
tie supérieure.  Il  a aussi  les  mêmes  habitudes , 
le  même  genre  de  vie,  se  tient  dans  les  mêmes 
lieux  , y est  plus  rare , et  fait  toujours  bande  â 
part.  On  le  dit  commun  en  Angleterre , et  il  se 
trouve  non-seulement  en  Europe , mais  encore 
â Madagascar  et  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale. 

La  couleur  brune  de  la  tête  est  coupée  longi- 
tudinalement de  gris-blanc  sut  le  milieu  ; les 
? orums  sont  blancs , de  même  que  la  gorge  ; 
les  plumes  des  côtés  de  la  tète , du  cou  ec  de 
la  poitrine  , brunes,  bordées  de  gris-blanc  et  de 
fauve  ; celles  du  haut  du  dos , d'un  brun  foncé 
et  grises  sur  leurs  bords;  le  bas  de  cette  partie, 
le  croupion  , le  ventre , les  flancs  et  les  couver- 
tures de  la  queue  sont  blancs  ; les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  d’un  gris-brun  ec  marquées 
transversalement  de  blanchâtre  sur  le  bord  des 
barbes  extérieures  ; les  rectrices  cendrées  en  des- 
sous, et  rayées  transversalement  de  brun,  à 


l’exception  des  trois  plus  extérieures  de  chaque 
côté  , qui  sont  blanches  et  ttaversées  par  des  ban- 
des btunes.  Gradin  , Syst.  nat.  n.  4 ( Scolopax 
pheopus).  Jlrisson  , Ornith.  tom.  5 . p.  ; 17.  n.  1 
{ petit  Courlis  ).  biuffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  8.  p.  17.  pl.  ent.  n.  84a.  L’Europe  et  P Amé- 
rique septentrionale. 

L.  16-17.  E..  P..  R.  ta. 

**  Le  Courlis  addarana.  j.  N.  Nigricans. 
AT.  Omninb  nigricant. 

Totalement  noirâtre. 

On  trouve  dans  Vlfistoitt  des  Oiseaux  de  ia 
Sicile  , la  description  de  cet  oiseau , dont  tout  la 
plumage,  le  bec  et  les  pieds  sont  noirâtres.  Rafi- 
nesque-Schmault ç.  Oiseaux  de  Sicile,  a'  édit,  du 
nouv.  Dict.d’Hist.  nat.  tom.  S.  p.  joa.  L’Europe . 

L..  E..  P..  R..  - 

* Le  COURUS  A BEC  GRÊLE.  4.  K Tenuiros- 
tris.  N.  Capitis  dorsique  permis  juscis  rufo  mar- 
ginalis  ; rcmigitus  fuscis  ; rectrietbus  fusco  albo- 
que  transvcrsim  striatis  ; co'pore  subites  albo , 
maculis  fuscis  ; rostro  gracile  , fusco  , mandibule 
inferioris  basij/avescente  ; pedibus  fuscis. 

Plumes  de  la  tète  ec  dtt  dos , brunes  et  bor- 
dées de  toux;  rémiges  brunes  ; rectrices  rayées 
en  travers  de  cette  couleur  ec  de  blanc  ; des- 
sous du  corps  blanc  ec  tacheté  de  brun  ; bec 
grêle , brun  et  jaunâtre  â la  base  de  la  mandi- 
bule inférieure  ; pieds  blancs. 

On  voit  au  Muséum  d'histoire  naturelle  un 
Courlis  qui  a été  apporté  d'Egypte,  et  dont  U 
taille  est  â peu  près  celle  du  Corlieu  , mais  don: 
le  bec  est  beaucoup  plus  gtèle,  et  le  plumage 
couvert  de  mouchetures  brunes  et  terminées  en 
pointe  sur  le  devant  d.i  cou  et  sur  la  poitrine  , 
pins  larges  et  plus  rares  sur  le  ventre  ; les  plu- 
mes du  sommet  de  la  tète  et  du  dos  sont  bru- 
nes et  bordées  de  roussârre;  les  pennes  primaires 
de  l’aile,  brunes;  celles  de  la  queue,  tayées  en 
travers  de  cette  couleur  et  de  blanc.  ie  édit, 
du  nouv.  Dict.  a’ Hist,  natur.  tom.  H.  pag.  508. 
L’Egypte. 

L.  16.  E..  P.,  R.  if. 

* Le  Courlis  boréal.  5.  N.  Bonalis.N.  Ver- 
tiee  fusco , secundùm  loncitudinem  striâ  albâ  di- 

J , O 

viso;  geni tj  coiio  et  pectorc  jusccsccntibus  , obs- 
cure striatis  ; scapularibus  et  tectricibus  alarum 
nigro  et  duutc  spadïzeo  macula  tis ; cauda  nigro  et 
fuscescente  Uncatâ  ; rostro  obscuro  ; pedibus  ci- 
ruleis. 
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Vcrtex  brun  , divisé  longirudinalement  par 
«ne  raie  blanche  ; scapulaires  et  tectrices  des 
ailes  tachetées  de  noir  et  de  -brun-rougeâtre ; 
queue  noire,  avec  des  lignes  brunâtres;  bec 
obscur;  pieds  bleus.  (PL  68,  ftg.  r , sous  le 
nom  de  Courlis  du  Nord.  ) 

La  noutriture  favorite  de  ce  Courlis  consiste 
dans  les  baies  de  la  Camarine  à fruits  noirs,  et 
son  cri  est  une  espèce  de  sifflement.  11  niche  à 
la  baie  d Hudson , et  sa  ponte  esc  de  quatre 
oeufs. 

11  a le  bec  très-mince  ; la  tèce  blanchâtre 
avec  des  lignes  brunes;  le  front  d‘un  brun  foncé 
avec  des  taches  plus  claires  ; le  cou , la  poitrine , 
Je  ventre  et  le  bas-ventre , d'un  blanc-jaunâtre 
avec  des  lignes  étroites,  et  brunes  sur  les  deux 
premières  parties  ; la  dernière  teinte  est  plus 
foncée  sur  le  dos  et  bordée  d'un  gris-blanc  ; 
les  ailes  sont  brunes  ; le  croupion  est  tacheté 
de  blanchâtre  ; la  queue  courte  et  rayée  de 
blanc  sale.  Pennant , Arct.qool.tom.  x.  p.  46 1 . 
n.  j 64.  pi.  1 5 ( Eskimaux  curlew  ).  Gmelin  , 
Syst.  nat.  n.  17  { Scolopax  borealis  ).  ae  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  8,  p.  301. 
L'Amérique  boréale. 

L.  s a.  £..  P„  R.  1 a. 

♦*  Le  Courus  a calotte  noire.  6.  N.  Atri- 
cnpillus.  N.  Corpore  fusco  , alto  maculato  ; ab- 
domine  albo  ; vertice  castaneo  fusco  , medio  lineâ 
longitudinal i albo  ; rostro  nigro  ; pedibus  ctru- 
leis. 

Corps  brun,  racheté  de  blanc  ; abdomen  de 
la  dernière  couleur  ; vertex  d’un  brun-rougeâtre 
avec  une  ligne  blanche  et  longitudinale  dans  le 
milieu  ; bec  noir  ; pieds  bleus. 

Chez  ce  Courlis , que  l'on  trouve  à 111e  de 
Luçon  , le  sommet  de  la  tête  est  noir;  le  reste 
de  cette  partie,  le  coa,  la  poitrine  et  le  ventre 
sont  blancs  et  rayés  longitudinalement  de  noir  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  les  plumes 
du  dos , de  couleur  d'ambre  et  mouchetées  de 
blanc  sur  les  bords;  les  grandes  rémiges,  noires; 
les  rectrices  d’un  gris- vineux,  avec  des  lignes 
noires.  Latham , Index , n.  y (Numenius  luqonicn- 
sis  ).  Xe  édit,  du  nouv.  Diit.  d’Hist.  nat.  tom.  8. 
p.  303,  Les  Grandes-Indes. 

L.  11S.  E..  P..  R.  11. 

* • Le  Courlis  chihi.  7.  N.  Ckihi.  N.  Pennis 
capilis  fuscis , albo  marginatis  alis , couda  cor- 
poreque  suprà  nigricante , » ijlaceo  yiridiqut  mu- 
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tante , subtils  nigiicante-violaceo ; rostro  plumbto  ; 
pedibus  nigricantibus. 

Plumes  de  la  tête  brunes , bordées  de  blanc  ; 
ailes,  queue  et  dessus  du  corps  noirâtres,  à reflets 
violets  et  verts  ; dessous  d’un  violer  sombre  ; bec 
couleur  de  plomb  ; pieds  noirâtres. 

la:  nom  qu’on  a imposé  à cet  oiseau  exprime 
le  cri  qu'il  jette  d'un  ton  rauque,  surtout  lors- 
qu'il vole  en  troupes  et  â une  très-grande  hau- 
teur , ce  qu’il  fait  ordinairement  après  le  coucher 
du  soleil  ; alors  tous  se  tiennent  en  ligne  de 
bataille , droite  ou  courbe.  Les  naturels  du  Para- 
guay l'appellent  Camay , parce  qu'ils  lui  trouvent 
quelque  ressemblance  avec  le  Courliri  carau  ; 
mais  M.  de  Azara  trouvant  cette  dénomination 
erronée  , l’a  rejetée  pour  l'appeler  Curucau 
eu cllo  jaspedo. 

11  a les  plumes  d:  la  tête  cotonneuses  , très- 
serrées  , d’un  brun  foncé  et  bordées  de  blanc;  le 
dessus  du  corps , les  ailes  et  la  queue,  noirâtres , 
avec  d s reflets  violets  et  verts  ; le  dessous  et  les 
côré»  du  corps , d’un  violet-noirâtre.  De  A\ara , 
Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros 
del  Paraguay  y Rio  de  la  P lata  , tom.  3.  p.  1 97. 
n.  364.  a‘  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur. 
tom.  S.  p.  303.  L’Amérique  méridionale. 

L.  1 S i.  E..  P..  R.  1 a. 

* * Le  Courlis  ephouskyka.  8.  N.  Vociféras. 

N.  Plumbeus , albo  maculants  ; caudà  cuncatâ; 
rectricibus  extimis  albis  ; rostro  nigricante-v'ir'tdi  ; 
pedibus  nigricante- ctrulcit. 

Couleur  de  plomb  et  tacheté  de  blanc;  queue 
étagée  ; les  dernières  rectrices  blanches;  bec  noi- 
râtre ; pieds  d’un  bleu-noirâtre. 

Battram  fait  mention  de  cet  oiseau  dans  son 
Voyage  des  parties  sud  de  l'Amérique  septen- 
trionale , et  l'appelle  Tantahss  pictus  ; mais 
comme  il  n'indique  pas  s'il  a quelques  parles 
de  la  tète  ou  du  cou  dénuées  déplumés,  Latham 
s’est  déterminé  â le  classer  dans  le  genre  Num:- 
l mus  ; nous  ajourerons  que  nous  soupçonnons 
que  c’est  une  espèce  très-douteute,  car  Wilson 
n’en  parle  nuHemenc  dans  sou  American  Orni- 
thology.  Il  se  tient  dans  les  mitais  qui  avoisinent 
la  rivière  des  Mousquites  et  les  lacs  de  la  Flo- 
ride, dont  les  naturels  le  nomment  Ephousklka, 
ce  qui  signifie  oiseau  criard.  Il  a la  raille  d une 
Poule  de  la  grande  espèce  ; le  bec  long  de  cinq 
à six  pouces;  les  yeux  grands,  placés  au  haut  de 
la  tête  et  très-proétninens  ; le  cou  long  et  mince  ; 
tout  le  corps , dessus  et  dessous , d'une  couleur  de 
plomb;  chaque  plume  étant  bordée  et  terminée 
Ggggggg  a 
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de  blanc  ; la  queue , ttès-course  et  d’une  teinte 
plus  foncée  que  le  corps,  i l’exception  des  deux 
pennes  les  plus  extérieures , qui  sont  d'un  blanc 
pur.  L’oiseau  a la  faculté  de  remuer  ces  deux 
pennes  isolément  et  horizontalement  avec  la 
vivacité  de  l'éclair  ; la  queue  est  étagée.  Latham, 
Index , Suppl,  a*  cia.  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nui. 
tom.  i.  p ■ jo  j . Le  sud  des  Etats-Unis. 

L..  E..  P..  R.. 

* * Le  COURL'S  GOUARAUNA.  9.  N.  Gouarauna. 
IV.  Corporc  fusco  , albo  striato  ; rostro  fus co,  basi 
J/avicante  ; pecUbus  fusas. 

Corps  brun , rayé  de  blanc  ; bec  brun  , jau- 
nâtre à sa  base  ; pieds  bruns. 

Le  nom  conservé  i cette  espece  est  celui  que 
les  Brésiliens  lui  ont  imposé  : on  le  trouve  aussi 
â la  Guyane.  Les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  ont 
leur  milieu  brun  et  leurs  bords  blanchâtres  ; le 
reste  du  plumage  esc  d’un  brun-marron,  à reflets 
verts  sur  le  croupion , les  épaules  et  le  côté  ex- 
térieur des  pennes  de  l’aile.  Ihisson  , Ornithol. 
tom.  5 . p.  i jo.  n.  6 ( Courlis  brun  d‘  Amérique). 
Bujfon  , Hist.  nui.  des  Oiseaux,  tom.  8.  p.  44. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta. 

*Le  Courlis  de-  Madagascar.  10.  N.  Ma - 

dagascariensis.  N.  Macula  dorsi  rhomboidahbus  ; 
tostro  pedibusque  rufesceruibus. 

Taches  rhomboïdes  sut  le  dos  ; bec  et  pieds 
rougeâtres.  (Pl.  6-j.fig.  a.) 

Le  bec  de  ce  Courlis  d’Afrique  est  long  de  six 
pouces  neuf  lignes  ; les  plumes  de  coûtes  les  parties 
supérieures  sont  brunes  dans  leur  milieu  et  grises 
sur  leurs  bords  ; les  scapulaires  sont  de  plus 
rayées  transversalement  de  btun  ; les  couvertures 
du  dessous  de  la  queue  son  d’un  gris-roussârre, 
avec  des  bandes  transversales  et  des  lunules  bru- 
nes ; la  gorge  esc  blanche  ; le  devant  du  cou, 
d’un  gris-blanc , avec  des  lignes  brunes  longitu- 
dinales ; la  poitrine , d’un  blanc-roussâtre , ta- 
cheté de  btun  en  longueur  et  eu  travers  ; le  ven- 
tre et  les  cuisses  sont  d’un  blanc  pur , qui  tire  au 
roussâtre  sur  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue , qui  de  plus  sont  variées  de  brun  ; les 
lus  petites  du  dessus  de  l’aile  , d’un  brun  foncé, 
ordé  de  blanchâcre  -,  les  moyennes,  grises,  avec 
une  frange  blanche  et  des  lignes  brunes  ; les 
grandes  les  plus  proches  du  dos,  noirâtres;  les 
pennes,  de  cette  teinte,  avec  des  bandelettes  et 
des  taches  blanches  à l’intérieur  ; celles  de  la 
queue , grises  et  rayées  en  travers  de  btun.  Bris- 


son  , Ornith.  tom.  ; . p.  ; 1 1 . n.  5 . Bujjfôn , Hist. 
tut.  des  Oiseaux,  tom.  t.pl.  enl.  n.  198.  L'Afri- 
que méridionale. 

L.  11  E..  P..  R.. 

* * Le  Courlis  a pieds  bleus,  i i.  N.  Cyano- 
pus.  N.  Sordide  ferrugineus  , fusco  tendens  ; ros- 
tro nigro  ; pedibus  caruleis. 

D’un  ferrugineux  sale,  tendant  au  brun  ; bec 
noir  ; pieds  bleus. 

Lacham  présente  cet  oiseau  pout  une  variété- 
de  notre  Courlis,  ce  qui  nous  paroît  douteux, 
d’après  la  couleur  du  plumage  et  des  pieds.  Il 
porte  généralement  un  plumage  ferrugineux  sale 
ec  inclinant  au  brun  ; l’iris  est  jaune  *,  le  bec 
considérablement  plus  long  que  celui  du  Courlis 
commun,  proportionnellement  â sa  taille.  La- 
tham.  Index,  n.  I (Numeuius  arquata,  vlr.  ).. 
a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  8„ 
p.  jo 6.  L'Australasie. 

L.  14.  E..  P..  R.  1 1. 

‘Le Courlis  roussâtre.  11.  IV.  Mclanopus. 
N.  Vertice  nigro ,-  corporc  suprà  rufescente,  nigro 
striato  i mémo  albo  ; pectore  pallide  fusco-rujes- 
cente  ; remigibus  quatuor  primoribus  nigris  ; uro- 
pygio  rectricibusquc  nigris,  rujescente  maculatis  ; 
rostro  pedibusque  nigris. 

Ecrtcx  noir  ; dessus  du  corps  roussâtre  et  rayé 
de  noie  ; les  quatre  premières  rémiges  de  cette 
couleur  ; menton  blanc  ; poitrine  d’un  roussâtre 
rembruni  ; croupion  et  rectri.es  noirs , tachetés 
de  roussâtre  ; bec  et  pieds  noirs. 

Voilà  encore,  selon  Latham,  une  variété  de 
notre  Courlis  ; mais  ayant  examiné  ec  comparé 
ces  deux  oiseaux  en  nature,  nous  ne  pouvons 
adopter  son  sentiment,  car  il  en  diffère  essen- 
tiellement par  une  taille  plus  petite , par  un  bec 
plus  long,  par  la  couleur  roussâtre  répandue  sur 
son  plumage,  et  par  la  mandibule  supérieure 
sillonnée  de  chaque  côté , presque  jusqu’à  la 
pointe , comme  chez  le  Cor  lieu,  tandis  que  chez 
le  Courlis  commun,  les  sillons  se  prolongent  à 
peine  jusqu’au  tiers  de  la  longueur  du  bec. 

On  rencontre  le  Courlis  de  cet  article  dans  le 
nord  de  l’Améiique  et  sur  les  côtes  de  la  mer 
Pacifique  jusqu'à  I île  d’Hervev.  O11  le  trouve  à 
la  baie  d’Hudson  au  mois  de  mai , où  il  se  tienc 
sur  les  bords  de  la  mer  et  dans  les  marais  salés , 
lorsque  les  rivières  sont  gelées  ; ensuite  il  va  ni- 
cher dans  l’intérieur  du  pays.  Des  feuilles  et  des 
hetbes  sèches  composent  la  couche  suc  laquelle 
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Fa  femelle  dépose  trois  ou  quatre  œufs  d'un  bleu 
clair  ec  racheté  de  noir. 

Il  a le  sommet  de  la  tète  noir;  les  plumes 
du  cou,  rayées  de  cette  couleur  sur  un  tond  rous- 
sît re  ; ces  deux  teintes  se  retrouvent  aussi  sur  le 
dos , les  scapulaires  ec  les  couvertures  supérieures 
des  ailes,  donc  les  quatre  premières  pennes  sont 
noires  ; les  autres  ont  de  chaque  côté  de  la  tige, 
des  taches  roussâtres,  de  même  que  les  plumes 
du  croupion  , les  couvertures  et  les  pennes  de  la 
queue  ; le  menton  est  blanc;  la  poitrine,  d'un 
brun-roussâtre  très-pâle  ou  couleur  de  crème. 

Lorsque  ce  Courlis  est  dans  sa  première  an- 
née, il  a deux  pouces  de  moins  de  longueur,  ce 
qui  provient,  en  partie,  de  son  bec  plus  court 
que  chez  le  précédent  ; le  dessus  de  la  têre,  brun 
et  rayé  longitudinalement  de  roussâtre  sur  le 
milieu;  les  sourcils,  blancs;  les  joues,  le  cou 
et  la  poitrine,  d'un  brun  pâle,  avec  des  lignes 
noirâtres;  le  manteau,  tacheté  de  noie  et  de 
louasâtre  terne,  inclinanc  au  fetrugineux  sur  le 
croupion  ; le  ventre , les  jambes  es  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue , d'un  blanc-rous- 
sâtre,  avec  des  taches  brunes  sur  les  dernières 
parties  ec  sur  les  flancs  ; les  premières  pennes 
alaires  brunes , â tige  blanche  et  rachetée  de 
xoussâcre  du  côté  interne;  les  suivantes,  mar- 
quées de  même  sur  les  deux  côtés  ; les  pennes  de 
la  queue,  d'un  brun  clair  er  traversées  par  sept 
ou  huic  bandes  noirâtres  ec  larges  d’environ  trois 
lignes;  les  pieds,  d'un  noir  bleuâtre.  Latham , 
Index,  n.  t ( Numenius  arquata,  var.  ).  1e  édit, 
dunouv.  Dut.  d'Hist.  nat.com.  8 . p.  ;o6.  L’Amé- 
rique septentrionale. 

L.  1 8.  E..  P..  R.  i». 

• * Le  Courlis  terek.  ij.  N.  Cmereus.  N. 
Corporc  c'tnereo , subtils  albo;  alarum  fasciâ  trans- 
rersd  albidd  ; rostto  nigro  ; pedibus  fusco-rubcn- 
tibus. 

Corps  cendré , blanc  en  dessous  ; bande  trans- 
versale blanchâtre  sur  lès  ailes;  bec  noir;  pieds 
d’un  rougeârte-brun.  ( PL  7 1 , fig.  1 , sous  le  nom 
de  Barge  du  Tertk.  ) 

Cette  espèce  habite  pendanc  l’été  les  bords 
de  la  mer  Caspienne , et  particulièrement  sur 
ceux  de  la  rivière  Terek.  Elle  se  trouve  en 
abondance  dans  les  marais,  spécialement  sur  les 
bords  des  lacs  salés , où  elle  se  nourtic  d'insectes. 
I.itham  la  donne  pour  une  Bécassine,  mais, 
dit-il,  elle  ne  peut  entrer  dans  un  genre  quel- 
conque, patoissanc  tenir  le  milieu  entre  le  Bé- 


casseau et  Y Avocate;  cependant,  selon  son  opr- 
nion,  le  bec  ayant  sa  pointe  dirigée  en  en  bas, 
elle  lui  semble  plutôt  se  rapprocher  de  \' Avocate 
que  de  la  Bécassine,  ayant  les  pieds  palmés 
comme  la  première.  C'est  encore  un  de  ces-oi- 
seaux  qu'il  faut  voir  eu  nature,  pour  le  classer 
convenablement. 

Elle  a les  parties  supérieures  cendrées  ; le  mi- 
lieu de  chaque  plume  brun , avec  des  raies  sur  la 
tète  et  le  cou  , ob -ongues  sur  le  dos  et  transver- 
sales sur  le  croupion  ; les  inferieures  blanches  ; 
mais  la  gorge  et  la  poitrine,  rayées  de  cendré  ; 
les  ailes , de  cette  couleur , avec  une  batte  blan- 
che ; les  pennes,  brunes,  et  la  lige  des  premiè- 
res, blanche,  et  celle  de  la  seconde,  cendrée  ; 
les  secondaires  terminées  de  blanc  ; les  deux  du 
milieu  de  la  queue,  cendrées;  les  autres,  de 
même  et  variées  de  blanchâtre;  l'iris  brun  ec  les 
ongles  noirâtres.  Guldenst.  Arct.  Nov.  Comm. 
Petrop.  t y.  p.  47t.pl.  19.  Gmelin,  Syst.  natur. 
n.  14  ( Scolopax  c'tnerca).  Latham , Index,  n.  )6 
(Scolopax  terek).  Pennant , Arct.  ^oot.  tom.  a. 
pl.  501  A ( Terek  avoset).  La  mer  Caspienne. 

L.  10.  E..  ,P..  R.  11-  ' 

* * I.e  Courlis  terrea.  14.  N.  Tahitiensis.  K.  - 
Vertice  fusco  ; super  ciliis  pallidis  ; corpore  rubes- 
cente-albo  , obscuri  striato  ec  maculato  ; dorso  ni- 
gro , albido  undtlato  ; roscro  fusco  , basi  rubes - 
cente;  pedibus  ceruleo-griteis. 

Vtrcex  brun  ; sourcils  pâles  ; corps  d’un  blanc- 
rougeâtre  , tacheté  et  rayé  de  noirâtre  ; dos  noir, 
onde  de  blanchâtre;  bec  brun,  rougeâtre  â sa 
base  ; pieds  d’un  gris- bleu. 

Les  insulaires  d'Otaïti  ont  imposé  â ce  Courlis 
le  nom  sous  lequel  nous  le  décrivons.  Il  a la 
tête  et  le  cou  d'un  blanc  teinté  de  rougeâtre,  ec 
variés  de  petites  lignes  sombres,  très-nombreuses 
et  longitudinales  ; le  sommet  de  la  tête,  brun  ;. 
(es  sourcils,  blanchâtres;  les  plumes  du  dos, 
d'un  brun  obscur  et  frangées  de  brun-roussitre  ; 
celles  du  ventre  et  des  parties  postérieures,  de  la- 
dernière  couleur,  avec  des  taches  sur  les  cuisses  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  pareilles  au 
dos;  les  pennes,  noirâtres  ; celles  de  la  queue, 
d’un  jaune  sale,  marquées  irrégulièrement  de 
noirâtre  dans  leur  première  moitié  ec  rayées  dans 
l'autre.  Latham , Index , n.  4.  •Gmelin  , Syst.  nat. 
n.  xi  (Scolopax  tahitiensis).  a'  édit,  du  nouv. 
Ditt.  d’Hist.  natur.  tom.  S.  p.  jo8.  La  Po- 
lynésie. 


L.  I).  E..  P..  R.  11.. 
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•Le  Courlis  a tète  blanche.  15.  N.  Leu- 
cocephalus.  N.  Caruleus  ; capite  albo  ; rem: gibus 
stigris  ■ rostro  tubro  ; pedibus  ciaereis. 

Bleu;  tète  blanche;  rémiges  noires;  bec 
rouge;  pieds  cendrés. 

Cet  oiseau  , dont  LatKam  a publié  la  figure, 
se  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Tout 
son  plumage  est  d’un  bleu  foncé,  avec  la  tête 
et  une  partie  du  cou  d'un  blanc  pur,  et  les 
pennes,  noites.  Lntham , pl.  80  du  Synopsis. 
a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nalur.  tom.  8. 
p.  308.  L'Afrique  méridionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  ta. 

XCVI'.  Genre. 

BÉCASSINE  ou  SCOLOPACE,  Scolopax, 
Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , nigro  , fusco  , cincrco  , rufo 
varium. 

Cap  ut  rotundatum. 

Rostrum  capite  longius  , rectum , subgracile , 
feri  rotundum  , apice  obtusum  , dilaiatum , mor- 
tuis  rugosum  ; mandibule  superior  utrinqui  suie  ata; 
injerior  brevior , subtùs  sulcata. 

Nares  line  ares  , in  sulco  basi  rostri  site  , mem- 
kranâ  tecta. 

Lingua  mediocrit , füiformis , acuta. 

Collum  médiocre. 

Alt  remige  prima  omnibus  longtore. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  semi- 
piumosa  ( 1 ). 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  ; ex  te- 
nons basi  membranulî  coqncxi;  posticus  anus, 
gracihs  , apice  insistent. 

Cauda  brevis. 

Uec  aves  habitant  in  Europe,  A sia,  Africa, 
America  Australasiiquc  uliginosis  tocis;  lum- 
bricis  victitant ; terra  nidificant;  ova  4-5  pariant. 
Pulti  retins  nati  i aida  discedunt. 

Corps  oblong,  varié  de  noir,  de  brun,  de 
gris  et  de  roux. 

Tête  arrondie. 

Bec  plus  long  que  la  tète,  droit,  un  peu 
grêle,  presque  rond  , à pointe  fcbruse,  dilatée  et 
ridée  chez  l'oiseau  mort;  mandibule  supérieure 
sillonnée  sut  chaque  côté;  l'inférieure  plus 
courte,  striée  en  dessous. 

Narines  linéaires,  situées  i la  base  du  bec 
dans  une  rainure , couvertes  d'une  membrane. 

Langue  médiocre  , filiforme , pointue. 

(1)  Exctptit  ruuicutis  Europe  et  Amena  iepitntrionàiit. 


Cou  médiocre. 

Première  rémige  la  plus  longue  de.  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
demi-emplumées  (1). 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant  ; les 
extérieurs  réunis  à leur  base  prune  petite  mem- 
brane; un  derrière,  grêle,  et  portant  à terre  sur 
le  bout. 

Queue  courte. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  les  matais  de  l'Eu- 
rope, de  l'Afrique,  de  l'Asie , de  l'Amérique, 
de  l'Australasie  ; vivent  de  vers  et  nichent  i 
terre.  Leur  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  ; 
les  petits  quittent  leur  nid  dès  leur  naissance. 

A.  Bas  des  jambes  dénué  de  plume}. 

La  Bécassine  proprement  dite.  i.  S.  Gal- 
linago.  S.  Corpore  nigricante  etfulvo  vario,  subtùs 
albo  ; frontis  lineis  nigris  et  rubescentibus  quin- 
ternis  ; rostro  tuberculato , nigro  ; pedibus  pallidt 
viridibus. 

Corps  varié  de  noirâtre  et  de  fauve , blanc 
en  dessous;  cinq  lignes  noires  et  rougeâtres  sur 
le  front  ; bec  tuberculé , noir  ; pieds  d'un  vert 
pâle.  (Pl.  bg.fig.  a.) 

De  tous  les  oiseaux  , celui-ci  est  le  plus  ré- 
pandu , cac  ou  le  trouve , sut  l'ancien  continent , 
depuis  l'extrémité  du  Nord  jusqu’au  Japon,  et 
dans  le  nouveau,  depuis  la  terre  de  Labrador 
jusqu'à  Cayenne , et  peut-être  encore  plus  au 
nord  et  au  sud  de  cette  patrie  du  Monde.  Il  se 
tient  dans  les  prairies  marécageuses,  dans  les 
herbages  et  les  osicts  qui  sont  sur  les  bords  des 
rivières.  Il  s'élève  si  haut  en  volant,  qu'on  en- 
tend encore  son  cti  lorsqu'on  l'a  perdu  de  vue. 
Mée,  mée,  mée  sont  les  syllabes  qu’il  semble 
prononcer,  de  manière  que  sa  voix  paroît  avoir 
du  rapport  avec  celle  delà  chèvre;  aussi  quel- 
ques personnes  l’appellent  Chèvre  volante.  Il 
jette  aussi,  en  prenant  son  essor,  un  petit  cri 
court  et  sifflé.  Cette  Bécassine  paroît  en  France 
dans  l'automne , se  tient  presque  toujours  seule , 
quelquefois  deux  on  trois  ensemble.  Elle  part 
de  loin,  d’un  vol  très  preste , er  après  trois 
crochets,  elle  file  deux  ou  trois  cents  pas,  ou  pointe 
en  s’élevant  à perre  de  vue.  La  plupart  quittent 
nos  contrées  dans. les  grands  froids,  et  les  indi- 
vidus qui  restent  s:  retirent  dans  les  marais 
abrités;  les  voyageuses  reviennent  auprin'emps 
et  s’éloignent  pendant  l'é:é;  cependant,  il  en 


(i)  Exception,  Blcetici  d'Europe  et  de  l'Amérique 
septentrionale. 
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reste  en  grand  nombre  dans  les  marais  de  l’Au- 
vcrgne , où  ils  nichent  à terre , sous  quelque 
grosse  racine  d’orme  ou  de  saule,  dans  tes  en- 
droits où  le  bétail  ne  peut  parvenir.  Le  nid  est 
composé  d'herbes  sèches  et  de  plumes , et  la 
ponte,  de  quatre  ou  cinq  oeufs  , d’un  verdâtre 
très-clair  et  tachetés  de  cendré  et  de  brun.  Les 
petits  quittent  leur  nid  aussitôt  qu'ils  sont  éclos, 
et  la  mère  ne  les  abandonne  que  lorsqu’ils  peu- 
vent se  suffire  à eux-mêmes. 

On  remarque  cinq  raies  longitudinales  sur 
la  tète,  deux  noires  ec  trois  rougeâtres,  dont 
une  de  celles-ci  passe  sur  le  sommet  et  les  deux 
autres  au-dessus  des  yeux  ; le  cou  est  varié  de 
brun  et  de  rougeâtre;  les  scapulaires  sont  ta- 
chetées de  noir  et  de  jaune;  les  pennes  des  ailes , 
noirârres,  avec  les  bords  des  premières  et  l'ex- 
trémité des  secondaires,  blancs;  ces  dernières  et 
le  dos  portent  des  taies  noires  et  d’an  rouge 
âle;  le  menton  , la  poitrine  er  le  ventre  sont 
lancs;  les  couvertures  de  la  queue,  d'un  brun- 
rougeâtre  et  assez  longues  pour  la  couvrir  en 
entier;  ses  pennes,  noires,  avec  des  taies  trans- 
versales d’un  orangé  foncé,  et  quelques-unes  ont 
lenr  extrémité  de  cette  couleur  ou  blanche  ; le 
bas-ventre  est  d’on  jaune  terne.  On  donne  pour 
des  variétés , i le  Scolopax  gallinaria  de  La- 
tham  , laquelle  a la  tête  grise  et  les  pieds  jau- 
nâircs;  i°.  le  Scolopax  belgita , dont  la  tète,  le 
cou  et  la  poitrine  sont  roussârres;  le  ventre  est 
blanc;  cette  couleur  est  remplacée  par  du  noir 
sur  le  dos , les  ailes,  la  queue,  les  pieds  ec  le 
bec;  des  individus  qui  sont  d'un  blanc  pur 
er  d’autres  d’un  blanc-roussâtre.  Hrisson , Ornith. 
tom.  5.  p.  198.  n.  a,  Huffon , Htst.  nat.  des  Oi- 
seaux , tom.  7.  p.  48  j .pl.enl.n.  ÏS;.  Surtout 
le  Globe. 

L.  10.  E..  P..  R.  14. 

La  double  Bécassine,  a.  S.  Media.S.Nigro 

maculata  ; supra  testacea  ; subtùs  albida;  lineâ 
verticis  testactà , aller.)  utrinquè  nigrâ;  rostro  basi 
rufescente  ; pedibus  nigris. 

Tachetée  de  noir;  testacée  en  dessus,  blan- 
châtre en  dessous;  une  ligne  sur  le  vertex,  cou- 
leur de  terre  cuite  ; uue  autre, sur  chaque  côté, 
noire  ; bec  roussâtre  à sa  base  ; pieds  noirs. 

On  a donné  cec  oiseau  pour  une  variété  du 
précédait;  mais  nous  croyons  que  c'est  une  es- 
pèce patticulière , qui  se  distingue  par  ses  ha- 
bitudes , sa  grosseur , sa  longueur  , son  cri , son 
vol  ec  des  nuances  dans  son  plumage.  O11  le  fait 
lever  avec  pe  i ne , et  il  se  tait  suivre  par  les  chiens 


comme  le  Râle  ; son  vol  est  droit , assez  mou  ec 
sans  crochets.  Il  ne  se  plaît  que  dans  les  endroits 
où  il  y a un  peu  d’eau  claire  et  non  fangeuse. 
Il  est  commun  dans  les  marais  de  la  Picardie  , 
y artive  vers  la  fin  d'août  et  disparoîc  â la  fin 
d’octohre.  Il  l’est  davantage  en  Provence  et 
eu  Italie,  où  il  faic  deux  passages;  le  premiec 
en  mars  er  en  avril , et  le  second  en  septembre 
ou  octobre.  Cette  espèce  niche  dans  les  marais , 
au  milieu  des  joncs  ec  des  herbes;  sa  ponte  esc 
de  quatre  œufs  , d'un  verdâtre  rembruni , par- 
semé de  grandes  caches  d’un  brun  foncé. 

Cetce  Bécassine  a les  sourcils , le  dessus  de  L 
tète  et  du  corps  noirs,  avec  une  bande  longitu- 
dinale sur  le  milieu  de  la  dernière  partie,  er  des 
tarses  roussitreser  de  même  forme  sur  les  parties 
supérieures;  toutes  les  inférieures,  d'un  blanc- 
roussâtre  et  coupé  par  des  raies  ec  des  bandes 
noires  sur  les  Hancs  et  sur  le  ventre.  Frisch,  Oisr 
pl.  a 18  ( Scolopax  media),  i*  édit,  dunouv.  Dict. 
d'Iliu.  nat.  tom.  j.  pas.  5 j 8 « tom.  y.  p.  j ç 7. 
L'Europe. 

L.  10  E..  P..  R.  ti, 

La  petite  Bécassine,  j.  S.  Gallinula.  S.  Cor- 
pore  variegato  ; uropygio  violaceo  var'to;  rostro 
tuberculato  , basi  flavo  , apice  nigro  ; pedibus  vi- 
rescentibus. 

Corps  varié;  croupion  marqué  de  violet;  bec 
tuberculé,  jaune  à la  base,  noir  â la  pointe; 
pieds  verdâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  en  Europe  et  dans 
le  nord  de  l'Amérique , où  elle  se  tient  dans  les 
matais  et  se  cache  dans  les  roseaux , sous  les  joncs 
secs  et  les  glaïeuls  tombés  au  bord  de  l’eau.  Il 
est  très-difficile  de  la  faire  lever , il  faut  presque 
marcher  dessus,  d’où  lui  esc  venu  le  nom  de 
Sourde.  Son  vol  est  moins  rapide  et  plus  di- 
rect que  celui  de  la  Bécassine  proprement  dite 
il  a moins  de  durée,  ec  elle  ne  se  remet  jamais 
loin.  On  trouve  son  nid  dans  les  marais , ec  sa 
ponte  esc  de  quatre  ou  cinq  œufs  oblongs , blan- 
châtres et  semés  de  caches  roussâtres. 

Elle  a le  dessus  de  la  tête  noir  et  mélangé  de 
ferrugineux;  les  sourcils,  jaunâtres;  le  cou, 
varié  de  blanc , de  brun  et  de  rouge  pâle  ; les 
lûmes  des  côtés  du  dos,  longues,  soyeuses, 
runes  ec  bordées  de  jaune  ; le  croupion  , d'un 
pourpre-bleuâtre  et  brillant;  le  ventre , blanc; 
les  grandes  pennes  des  ailes,  noirâtres;  celles  de 
la  queue,  brunes , avec  une  teinte  jaune  sur  leurs 
bords.  Le  mâle  er  la  femelle  se  ressemblent. 
B ris  son  , Ornithol.  tom.  5.  p.  joj.  n.  }.  Bujf'on  , 
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■Ht.tr.  rtat.  des  Oiseaux,  tom.  7.  p.  490.pl.  enl. 
fl.  if  S 4.  L'Europe  et  V Amérique  septentrionale. 

L.  8 ÿ.  E..  P..  R.  1 1. 

La  Bécassine  Sakhalin.  4.’ S.  SaHa’na.  S. 
Verticc , collo  , alis  et  candi  rubescente  fulvis  , 
fusco  maculatis  ; capistro  guilurtque  albis  et  fus- 
cis  ; paio’e  fusco  ; rostto  pedtbusque  fuscis. 

Sommet  de  la  tète , cou,  ailes  et  queue  d’un 
fauve-rougeâtre  tacheté  de  brun  ; capistrum  et 
gorge,  blancs  et  bruns  ; poitrine  de  la  dernière 
couleur  ; bec  et  pieds  bruns. 

Cet  oiseau,  que  nous  ne  connoissons  que  par 
la  figure  qu'en  a publiée  Sakhalin  dans  un  ou- 
vrage russe,  se  trouve  en  Russie.  Il  a te  dessus 
de  la  tête , du  cou , des  ailes  et  la  queue  d'un 
fauve -rougeâtre,  varié  d’un  grand  nombre  de 
taches  brunes  ; le  tour  du  bec  et  la  gorge  , 
blancs  et  bruns  ; la  poitrine  de  la  dernière  cou- 
leur, mais  uniforme;  les  côtés  du  ventre , les 
plumes  de  l’anus  ec  le  bord  des  grandes  ré- 
miges, blancs.  Sakhalin , pl.  85.  a*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’ihjt.  natur.  tom.  y.  p.  j 5 9.  La 
Russie. 

L..  E..  P..  R.. 

•La  Bécassine  aguatèhe.  5.  S.  Panguait. 

S.  Capitis  striais  tribus  longitudinalibus  albidis- 
que  ; collo  anteriore  albido  juscoque  marmorato  ; 
pectore  ventreque  albis  ; hypochondriis  fusco  et 
rufescetote  variés  ; dorso  fusco , nigricante  albo- 
que  mixto  ; rostro  nigro  ; pcdtbus  pallidè  viri- 
dibus. 

Trois  raies  longitudinales  et  blanchâtres  sur  la 
tête  ; devant  du  cou  marbré  de  blanchâtre  et  de 
brun  ; poitrine  et  ventre  blancs  ; flancs  variés 
de  brun  ec  de  roussâtre  ; dos  mélangé  de  brun, 
de  noirâtre  ec  de  blanc  ; bec  noir  ; pieds  d'un 
vert  pâle. 

Le  cti  que  jette  cette  Bécassine  en  s’élevant 
presque  verticalement  â une  grande  hauteur , 
semble  exprimer  les  syllabes  hère,  hère  ■ elle 
prononce  ka  kl , lorsqu’elle  est  effrayée. 

Trois  traits  longitudinaux  et  blanchâtres  sont 
sur  la  tète  , l’un  sur  le  sommet  et  les  deux  autres 
sur  les  côtés  au-dessus  des  yeux  ; l'espace  qui  les 
sépare  est  noir;  un  de  cette  couleur  commence 
à l’œil  et  s’étend  jusqu’à  la  nuque  ; un  autre 
traverse  le  lorum , et  un  troisième,  mais  plus 
petit,  se  trouve  sur  l’oreille  ; le  reste  des  côtés 
de  la  tête  est  blanchâtre  ; le  devant  du  cou , 
marbré  de  la  même  teinte  et  de  brun;  la  poi- 
trine et  le  ventre  sont  blancs  ; les  côtés  et  le 


couvertures  inférieures  de  la  queue,  variés  de 
brun  et  de  roussâtre;  cependant  ces  parties  sont 
blanches  chez  des  individus.  On  remarque  sur 
l'occiput  des  veines  brunes  et  rougeâtres  ; le 
dessus  du  cou  est  mélangé  de  noirâtre  et  de 
blanchâtre;  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
ont  des  raies  transversales  rousses  «noirâtres, 
et  leur  extrémité  blanche;  le  dos  pré  ente  un 
mélange  de  brun  , de  noir  et  de  blanc  ; les  peu- 
nes  alaires  sont  noirâtres  ; les  scapulaires  , noi- 
res ec  bordées  de  blanc-roussâtre  ; les  huit  pen- 
nes intermédiaires  de  la  queue , noires  et  variées 
de  blanc , cr  de  noirâtre  vers  le  bout  ; les  huit 
autres  entièrement  couvertes  de  bandes  blanches 
et  noires;  la  partie  nue  des  jambes  est  d'un  vert 
flétri.  De  Açara,  Apuntamientos  para  la  Hise. 
nat.delos  Paxaros  de!  Paraguay,  tom.  $.p.  174. 
n.  5 S7,  ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat. 
tom.  ; . p.  jjfi.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.  1 6. 

* La  Bécassine  brune.  6.  S.  GrUea.  S.  Ca- 

pite , eollo  et  humeris  cinereo-juscis , atro  macu- 
lotis  ; dorso  et  abdomine  albis  ; tectricibus  ala- 
rum , remigibus  , rostro  pedibusque  fuscis.  ■ 

Tête  , cou  et  épaules  d'un  gris-brun  et  tache- 
tés de  noir}  dos  et  abdomen  blancs;  tectrices 
des  ailes,  bec  et  picJs  bruns. 

On  rencontre  souvent  cette  espèce  dans  les 
Etats  Unis,  où  elle  se  tient  sur  les  bords  ma- 
récageux de  la  mer,  à l’embouchure  des  rivières 
et  dans  les  matais  salés.  Elle  a le  dessus  de  la 
tête  et  du  cou  , les  pennes  scapulaires,  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  et  leurs  pennes  se- 
condaires , d’un  cendré  rembruni  uniforme;  les 
pennes  primaires  , brunes;  les  intermédiaires , 
bordées  et  terminées  de  blanc;  le  dos,  le  crou- 
pion , les  couvertures  supérieures  de  la  queue  , 
blancs  ec  mouchetés  de  noir  ; les  pennes  du 
milieu,  grises;  les  autres,  blanches  ec  rache- 
tées de  noir;  les  sourcils,  la  gorge,  le  devant 
du  cou , variés  de  blanc  ec  de  brun  effacé  ; la 

Ïioitrine  et  les  parties  postérieures , blanches  ; 
es  flancs  tachetés  de  gris  ; les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue,  rayées  transversalement 
de  brun  ; le  bec  long  de  vingt -trois  lignes; 
les  ongles  noirs;  le  doigt  extérieur  uni  à l'in- 
termédiaire par  une  membrane  plus  prononcée 
. que  dans  nos  Bécassines  , chez  lesquelles  cette 
membrane  est  presque  nulle , ec  nullement  ap- 
parente chez  elles  quelque  temps  après  leur 
mort.  L’individu  décrit  pat  Pennant  et  Latium 
offre  dans  son  plumage  quelques  différences  qui , 

probablement , 
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probablement , sont  dues  à l'âge  on  aux  sexes. 
Pennant  , Ara.  çnol.  tom.  1.  pag.  464.  n.  ; 69 
( Brown  snipe  ).  Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist. 
nul.  tom.  j.  p.  567.  L’ Amérique  septentrionale. 
L.  10.  E..  P..  R.. 

* La  Bécassine  grise.  7.  S.  Leucophea.  S.  Su- 
prà  albo-cinereo , nigricànte  maculata;  collo  an- 
teriore  peaoreque  dilutè  ru  fis,  maculis  nigricanti- 
bus  ; ventre  albo  ; rostro  nigro  ; pedibus  fuscis  ; 
digius  anterioribus  base  membranâ  connexes. 

D’un  gris-blanc  marqué  de  noirâtre  en  des- 
sus ; devant  do  cou  et  poittine  d'un  roux  clair 
et  racheté  de  noirâtre;  ventre  blanc;  bec  noir  ; 
pieds  bruns  ; doigts  autérieurs  réunis  à leur  base 
par  une  membrane. 

Cette  Bécassine , qui  est  très-commune  dans 
l'Etat  de  New-Yorck,  a le  dessus  de  la  tète  ec 
du  cou  , le  haut  du  dos , les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  et  les  plumes  scapulaires  d'un 
gris-blanc  tacheté  de  noirâtre  ; les  taches  sont 
petites  sur  la  tête  , peu  prononcées  sut  le  cou  , 
larges  sur  le  dos  et  sur  les  grandes  couvertu- 
res des  ailes , dont  le  haut  est  d’un  roux  rem- 
bruni ; leurs  pennes  sont  noirâtres  ; le  bas  du 
dos  et  le  croupion , mouchetés  de  noir  sur  un 
fond  blanc;  la  queue  est  de  cetre  couleur  et  ta- 
chetée de  brun  ; la  gorge , les  sourcils , le  de- 
vant du  cou  et  la  poitrine  sont  d'un  roux  très- 
clair  , parsemé  de  petites  taches  noirâtres  sut 
les  deux  dernières  parties , sur  les  flancs  et  sur 
les  couvertures  inférieures  delà  queue;  le  ventre 
tst  blanc. 

Cette  Bécassine  diffère  de  toutes  les  autres  en 
ce  qu’elle  a le  doigt  intermédiaire  uni  au  doigt 
extérieur , par  une  membrane  qui  se  prolonge 
jusqu’au  tiers  de  leur  longueur,  et  uni  au  doigt 
interne  par  une  autre,  mais  seulement  â la  base, 
a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  j. 
p.  558.  L'Amérique  septentrionale. 

L.  9 -j.  E..  P..  R.  ta. 

* La  Bécassine  des  savanes.  8.  S.  Palu- 
dosa.  S.  Loris  et  supertiliis  nigr'is  ; corpore  ni- 
gro var'to  , suprà  rufo  , sut  tus  exalbido  ; rostro 
basi  rubescente,  apice  nigrescente  ; pedibus  fuscis, 

Lorums  et  sourcils  noirs;  corps  varié  de  noir, 
roux  en  dessus , blanchâtre  en  dessous;  bec  rotfs- 
sâtre  à sa  base,  noirâtte  â la  pointe;  pieds 
bruns. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  savanes  de 
Cayenne , où  elle  se  tient  dans  la  vase  et  les 
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herbes  épaisses  et  hautes  ; mais  dans  la  saison 
des  pluies  elle  se  retire  sur  les  hauteurs  et  y ni- 
che sur  de  petites  élévations  , dans  des  trous  ta- 
pissés d'herbes  sèches.  Sa  ponte  est  de  deux  oeufs. 
A six  approches  de  la  nuit , ces  Bécassines  se  rap- 
pellent par  un  cti  de  talliemenr  un  peu  rauque 
et  assez  semblable  à cette  voix  basse , ka  ka  , 
ka  , ka  , que  fait  souvent  entendre  la  Poule  do- 
mestique. On  assure  que  ces  oiseaux  onc  la  fa- 
culté de  se  percher  , ce  qui  nous  parcît  vraisem- 
blable; car  ils  ont  le  doigt  postérieur  long  de 
prés  d'un  pouce  et  son  ongle  arqué,  attribue 
» qui , joint  à la  grosseur  et  â la  longueur  du  bec, 
ne  permet  pas  de  réunir,  comme  individus  d’une 
même  espèce , cette  Bécassine  et  la  double  Bé- 
cassine d’Europe,  ainsi  que  l’a  fait  M.  Tem- 
minck  dans  son  Manuel  d’ Ornithologie. 

Cette  Bécassine  a le  bec  long  d’environ  qua- 
tre pouces  ; deux  bandes  noires  sur  la  tête,  sé- 
parées sur  le  sommet  par  une  bandelette  rousse; 
les  lorums  , noitâtres  ; le  dessus  du  cou , les  sca- 
pulaires et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  , 
variés  de  roux  et  de  noir  ; les  parties  inférieu- 
res d’un  blanc-roussâtre  , rayé  de  noir;  ces  raie* 
sont  longitudinales  sur  le  devant  du  cou  , trans- 
versales sut  la  poitrine , le  ventre  et  les  flancs  ; 
les  plumes  de  l'anus  et  le  haut  de  la  gorge  sont 
d’un  blanc-roussâtre  uniforme  ; le  dos  et  le  crou- 
pion , striés  en  travers  de  noirâtre  sur  un  fond 
roux  ; les  pennes  primaires  des  ailes,  brunes  et 
tachetées  de  toux  ; les  secondaires  tousses  ec 
rayées  de  noir , de  même  que  les  pennes  de  la 
queue,  â l’exception  des  deux  intermédiaires 
dont  le  bord  extérieur  est  noir.  Buffon,  /lise, 
nat.  des  Oiseaux,  tom.  7.  p,  481  (Bécasse des 
savanes),  pl.  en/.  895  ( Bécasse  de  Cayenne). 
L’Amérique  méridionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.. 

B.  Bas  des  jambes  emplumé, 

* La  Bécasse  commune.  9.  S.  Rusticula,  S. 
Castaneo , nigrq  griseoque  varia  ; subtils  rufes - 
cens , fascioUs  nigris  ; jasc'tâ  capitis  n'tgrâ  ; rostro 
basi  rufescente  ; pedibus  cinereis. 

Variée  de  couleur  marron , de  noir  et  de  gris  ; 
roussâtre  en  dessous,  avec  des  petites  bandes 
noires;  bande  noire  sur  la  tête  ; bec  roussâtre  à 
sa  base  ; pieds  cendrés.  (PI.  68 . fig.  4.) 

Cette  Bécasse  est  généralement  répandue  au 
nord  et  au  sud  de  l'Eutope  ; mais  on  ne  la 
tetrouve  point  en  Amérique;  celle  du  nord  de 
Hhhhhhh 
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cette  partie  du  Monde  est  une  espèce  distincte, 
que  nous  décrirons  ci-après.  La  nôrre  habite 
pendant  l'été  les  hautes  montagnes,  les  quitte 
dès  les  premiers  frimats  pour  descendre  dans  la 
plaine  , ou  elle  se  tient  dans  les  bois.  Elle  y 
arrive  vers  le  milieu  d’octobre  pendant  la  nuit, 
quelquefois  pendant  le  jour  par  un  temps  sombre, 
presque  toujours  une  à une  ou  tout  au  plus  deux 
ensemble,  et  très-rarement  en  troupes.  Elle  pré- 
fère les  bois  et  les  lieux  où  il  y a beaucoup  de 
terreau  et  de  feuilles  tombées  , s'y  tient  cachfe 
pendant  tout  le  jour  et  tellement , qu’il  faut  des 
chiens  pour  la  faire  lever.  Elle  quitte  sa  retraite 
à l’entrée  de  la  nuit,  pour  chercher  sa  nourri- 
ture dans  les  clairières  , en  suivant  les  sentiers  ; 
préfète  les  terres  molles  et  les  petites  mares , où 
elle  va  pour  se  laver  le  bec  et  les  pieds , qu’elle 
s’est  remplis  de  terre  en  cherchant  sa  nourriture , 
souvent  au  clair  de  la  lune  , surtout  à la  p eine 
lune  de  novembre  , que  les  chasseurs  appellent 
la  lune  des  Bécasses. 

Cet  oiseau  bat  des  ailes  en  partant,  file  droit 
dans  une  futaie,  mais  dans  les  taillis  il  paroît 
forcé  de  faire  le  crochet.  Il  plonge  en  volant  der- 
rière les  buissons , pour  se  déteber  à son  en- 
nemi. Son  vol,  quoique  rapide,  n’est  ni  élevé 
ni  long-temps  soutenu;  il  s’abat  avec  tant  de 
promptitude,  qu’il  semble  tomber  comme  une 
masse  abandonnée  à toute  sa  pesanteur;  dès  qu’il 
est  posé  à terre , il  court  avec  vitesse  ; c’est  pour- 
quoi l’on  ne  le  trouve  pas  où  il  s’est  abattu.  Il 
paroît  qu’il  ne  voit  bien  qu’au  crépuscule,  et 
qu’une  lumière  plus  forte  offense  sa  vue;  c’est  de 
quoi  l’on  juge  d’après  ses  allures  et  ses  mouve- 
mens,  qui  sont  plus  vifs  après  le  coucher  et  avant 
le  lever  du  soleil.  On  reconnotr  les  lieux  qu’il 
fréquente  à ses  fientes,  qui  sont  de  latges  fé- 
cules blanches,  sans  odeur,  et  qu’en  terme  d’oi- 
seleur l’on  appelle  miroirs.  Il  cherche  sa  nourti- 
tttre  en  fouillant  dans  la  terre  molle  des  petits 
marais , des  fossés  et  des  ptés  humides  qui  bor- 
dent les  bois  ; il  retourne  et  écarte  les  feuilles 
sèches , pour  prendre  les  vers  qui  sont  dessous. 

Les  Bécasses  quittent  les  plaines  au  mois  de 
mars,  pour  retourner  sut  les  hautes  montagnes. 
Elles  partent  ordinairement  appariées , volent 
alors  rapidement  et  sans  s'arrêter  pendant  la 
nuit  ; le  matin  elles  se  cachent  dans  les  bois , 

fioury  passer  la  journée,  et  continuent  leur  route 
e soir.  Arrivées  à leur  destination,  elles  se 
fixent  dans  les  endroits  les  plus  solitaires  et  les 
plus  élevés  de  leur  domicile;  c’est  If  que  la  fe- 
melle fait  un  nid  par  terre,  le  compose  de 
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feuilles  et  d’herbes  sèches , entremêlées  de  petits 
brins  de  bois,  le  tout  rassemblé  sans  ait  et  amon- 
celé contre  un  tronc  d'arbre  ou  sous  une  grosse 
racine  ; elle  y dépose  quatre  ou  cinq  œufs 
oblongs,  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  Pigeon 
commun , d’un  gris-roussâtre  et  marbrés  d’ondes 
d’un  brun  plus  foncé  er  noirâtres.  Les  petits  aban- 
donnent le  nid  dès  qu’ils  sont  éclos;  le  mâle  ne 
quitte  pas  la  femelle,  tant  que  ceux-ci  ont  besoin 
de  leur  secours.  Il  ne  fait  entendre  sa  voix  que 
dans  le  temps  de  leur  éducation  et  de  ses  amours  ; 
mais  il  est  muet  dans  le  restant  de  l’année.  Ces 
cris  ont  des  tons  différens,  passant  du  grave  à 
l’aigu,  et  semblent  exprimer  go,  go,  go , go  g 
fiii,  f'idi  ; cri , cri,  cri,-  ces  dernières  syllabes 
semblent  indiquer  la  colère  entre  plusieurs 
mâles  rassemblés.  Ils  ont  aussi  une  espèce  de 
croassement , couan,  couan,  et  un  cerrafit  gron- 
dement, froû , froû,  froû , quand  ils  se  pour- 
suivent. 

Le  haut  de  la  tète  ,1e  cou , le  dos  et  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  sont  variés  de  noir, 
d'un  peu  de  gris  et  de  couleur  matton  ; le  cou 
est  traversé  par  quatre  latges  bandes  noires  ; il 
y a sur  chaque  coté  de  la  tête  une  bandelette 
de  la  même  couleur , qui  s’étend  depuis  les 
coins  de  la  bouche  jusqu’aux  yeux;  la  partie  in- 
férieure du  dos,  le  croupion,  les  couvertures  du 
dessus  de  la  queue , la  gorge  , la  poitrine  et  le 
ventre,  sont  d’un  blanc  sale,  rayé  transversale- 
ment ; le  devant  du  cou  est  jaunâtre;  les  pennes 
des  ailes  ont  des  taches  triangulaires  rousses  sur 
un  fond  brun;  la  queue  est  arrondie , bordée  de 
roux  et  terminée  de  cendré;  l'iris  est  brun.  La 
femelle  est  un  peu  plus  grosse  que  le  mâle , et 
en  diffère  encore  par  des  couleurs  plus  ternes  et 
par  un  plus  grand  nombre  de  taches  blanches  sur 
les  couvertures  des  ailes. 

Les  chasseurs  distinguent  trois  sortes  de  Bé- 
casses j celle-ci , une  plus  petite,  et  une  troisième 
plus  grande.  La  plus  petite , qui  porte  en  Pi- 
cardie le  nom  de  Martinet , a le  bec  plus  long 
que  les  autres;  le  plumage,  roussàrte , et  les 
pieds,  bleus;  elle  arrive  après  les  auttes.  La 
grosse  l’est  d’un  tiers  plus  que  la  Bécasse  ordi- 
naire { son  plumage  est  pins  rembruni  ; elle 
liante  peu  les  bois,  et  se  rient  par  préférence 
au  pied  des  grosses  haies  doubles  , dans  les  pays 
couverts.  On  a remarqué  plusieurs  variétés  ac- 
cidentel les:  telles  sont  la  Hecasse  blanche  ou  mé- 
langée de  blanc  ; la  rousse  , I Isabelle  , ce  Ile  à tête 
rouge  et  Celle  aux  ailes  blanches.  Brisson , Or- 
nithol.  tom.  j . p.  191.  n.  1.  Buffon,  Htst.  nat. 
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de i Oiseaux,  tom.  7.  pag.  461.  pl.  enl.  a.  884. 
L'Europe  , l'Afrique  et  f Asie. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 

•La  Bécasse  des  États-Unis.  10.  S.  Minor. 
S.  Fronce  cinereâ  ; occiput  nigro , lineis  quatuor 
transversis  fljvicantibus  ; mento  albo  ; corpore 
suprà  nigro  , fulvescente  undulato  ; sut  tics Jlavo  ; 
rost'o  fus  ces c ente  ; pedibus  Jlavesccntibus. 

Front  cendré;  occiput  noir,  avec  quatre 
lignes  transversales  jaunâtres  ; menton  blanc  ; 
dessus  du  corps  noir  et  ondé  de  fauve;  dessous 
jaune;  bec  brunâtre;  pieds  jaunâtres.  (PI.69, 
Jîg.  1 , sous  le  nom  de  petite  Bécasse.  ) 

Cette  Bécasse , que  nous  avons  observée  dans 
l'Amérique  septentrionale,  fait , comme  la 
nôtre,  son  nid  au  pied  d’un  arbre  ou  sous  une 
grosse  racine  ; sa  ponce  est  de  six  â huit  œufs 
d’un  gris  roux  cacheté  de  brun. 

Elle  a la  tête,  le  dessus  du  cou  et  le  dos  gris, 
avec  des  bandes  transversales  sur  l’occiput  er  sur 
la  nuque  ; de  grandes  taches  longitudinales  de 
cetre  mè  ne  couleur  et  terminées  de  jaune  sale 
sur  le  manteau  ; le  croupion  ec  les  couvertures 
supétieures  de  la  queue,  roux;  les  rectrices, 
noires,  tousses  ec  terminées  de  blanc;  la  gorge  , 
blanche;  les  côtés  ec  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  ec  les  parties  postérieures,  pareils  au 
croupion  ; le  dessus  des  ailes  ec  les  pennes  secon- 
daires , bruns  et  traversés  par  des  petites  lignes 
d'une  nuance  plus  foncée  ; les  primaires  , d’une 
couleur  tirant  au  violet,  et  l'iris,  de  couleur  noi- 
sette. La  femelle  ressemble  au  mâle.  Pennant , 
Arct.\ool.  tom.  1.  p.  46;.  n.  ^6\.pt.  19.  a*  édit, 
du  nouv.  Diction. d' Hist.  nalur.  tom.  j.  p.  j ; 1. 
L’Amérique  septentrionale. 

L 9 v-  E..  P..  R.  ta. 

•••  Genre. 

RHYNCEE , Rhynthta  , Cuvier.  Scolopax  , 
Lima.  Lath. 

Corpus  oblongum  , rubescente , albo  , viridi 
nigroque  varium. 

Caput  rotundatum  , subangulare. 

Rostrum  capite  longtus , subgracile , versus 
apicem  paulo  gibbosum  ; mandibuta  superior  tarin 
qui  sulcata  , apice  curvata  Itvisque  ; inferior  bre- 
vior,  recta,  apice  dilacata. 

déares  line  ares  , in  rimâ  basi  rostri  six*. 

Lingua  medio.ru  , fihformis  , acuta. 

Collum  médiocre. 
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AU  rcmigibus  duabus  et  tribus  omnium  long'is- 
sim'is. 

Fcmora  extra  abdomen  posita  ; tibia  semi-plu- 
mosa. 

Pcdes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  ; exte- 
riores  basi  membranâ  connexi  ; posticus  unus , 
apice  tnsistens. 

Cauda  brevis. 

Rhynchaa  habitant  in  Africa  , Asia  orientalis  * 
uliginosis;  vermibus  victitanl  ; terra  nidificant. 

Corps  oblong,  varié  de  rougeâtre,  de  blanc, 
de  vert  er  de  noir. 

Tête  arrondie  , un  peu  angulaire. 

Bec  plus  long  que  la  tète,  un  peu  grêle,  un 
peu  gibbeux  vêts  le  bout  ; mandibule  supérieure 
sillonnée  sur  chaque  côté-,  cou;  bée  et  lisse  â sa 
pointe  ; l'inférieure  plus  courte  , droite  , dilatée 
â son  extrémité. 

Narines  linéaires,  situées  â la  base  du  bec 
dans  une  rainure. 

Lingue  médiocre,  filiforme,  pointue. 

Cou  médiocre. 

Deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  lon- 
gues de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
demi-empluméts. 

Pieds  técradactyles;  trois  doigts  devant  ; les 
extérieurs  réunis  â leur  base  par  une  membrane  ; 
un  dettière,  portant  â terre  sur  le  bout.  e 

Queue  courte. 

Les  Rhyncées  habitent  dans  les  marais  de 
l’Afrique  et  des  Grandes-Indes;  ils  vivent  de 
vers  et  nichenc  â terre. 

• Le  Rhyncée  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 1.  R.Capentis.  R.  Lineâ  vtrticis  rufes- 
cente  ; fasciâ  pectorali  w g’ A ■,  lincd  utr'inquè  dorsi 
a Uni;  rostro  tuftscente. 

Ligne  roussâtre  sur  le  vereex  ; bande  pecto- 
rale noice;  ligne  blanche  sur  chaque  côté  du 
dos  ; bec  roussâtre.  (P/.  69,  Jîg.  ; , sous  le  nom 
de  Bécassine  du  Cap,  et  pl.  70,  Jîg.  1,  sous  le 
nom  de  Bécassine  de  Madagascar.  ) 

Cinq  bandes  sont  sut  la  tète  de  cette  espèce, 
une  roussâtre,  deux  grises  ec  deux  blanches;  le 
manteau  esc  d'un  gris-bleuâtre,  mélangé  d’ondes 
noires  et  traversé  par  une  ligne  blanche;  il  - 
y a une  zone  noire  sur  le  haut  de  la  poitrine , 
qui  dans  le  reste  esc  blanc , ainsi  que  le  ventre  ; 
la  queue  est  cendrée  er  rayée  transversalement 
de  noirâtre,  avec  quatre  taches  jaunes  de  chaque 
côté. 

On  donuc  comme  variété  d'âge  ou  de  sexe, 
Hhkhhhh  x 
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le  Rhyncée  de  Madagascar,  lequel  a la  fête  et  le 
cou  roux  ; deux  traits  au-dessus  de  l'œil , l’un 
' blanc  et  l’autre  noir  ; le  bas  du  cou  , couvert 
d’un  collier  de  la  dernière  couleur  j le  dos,  noi- 
râtre et  gris  ; les  couvertures  supérieures  des 
ailes , variées  de  ces  deux  couleurs  et  de  roussâtre  ; 
des  bandes  transversales  noirâtres  et  quatre  rangs 
de  taches  ovales  d'un  roux  clair,  entouré  de 
noir,  sur  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue; 
enfin , le  dessous  du  corps,  blanc.  Gmelin , Syst. 
mu.  n.  14.  Latham  , Index  , n.  to  ( S côtoyas  ca- 
pensis).  B ris  son  , Ormthol.  Appendix , p.  141. 
Bujfjn  , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  9.  p.  49$. 
pl.  enl,  n.  991  ( Bécassine  du  Cap  de  Bonne-Es- 
perance).  L' Afrique  méridionale. 

" L.  10.  E..  P..  R.  it. 

?Le  Rhyncée  de  la  Chine,  a.  R.  Shgnsis. 
R.  Carulesceute , fusco  nig'oque  variegata  ; super- 
ciliis , tineâ  verticis  , guU  abionuneque  albts  ■ 
roscro  rufescente. 

D'un  grisâtre,  varié  de  brun  et  de  noir; 
soutcils,  ligne  sur  le  verre*  , gorge  er  abdomen 
blancs;  bec  roussâtre.  ( Pl.  C 9 , fig.  4,  sous  le 
nom  de  Bécassine  de  la  Chine.  ) 

Chez  ce  Rhyncée , la  tête  est  rayée  de  noir 
et  de  blanc  ; le  cou,  piqueté  de  gris-blanc  ; le 
manteau,  varié  de  taches  et  de  lignes  d’un  gris- 
brun,  bleuâtres,  noires  et  d’un  roux  clair;  les 
parties  inféiieures  blanches,  avec  un  large  feston 
noir  sur  la  poitrine.  Latham , Index , n.  1 1 ( Sco- 
lopax  sinentis).  Bujfon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  -j.  p . 49  j . pl.  tnlum.  n.  881.  Les  Grandes- 
Jndes. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Rhyncée  busc.  j.  R.  Alha.  R.  Grisrct, 
fusco  undulaca  , sul  tùs  alia  ; capite  albido  ; colto 
subtils  striis , vittâ  per  oculos  , aller  âque  subtùs 
giiseis  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Gris  et  o»dé  de  brun  ; une  bande  â travers 
l'œil  et  une  autre  en  dessous , grises  ; bec  et  pieds 

* noirs. 

O11  doit  la  connoissance  de  ce  Rhyncée  â 
Sonnerai , qui  l’a  trouvé  aux  Grandes-ln  les.  La 
tête  est  d’un  blanc,  lavé  de  gris  terreux  sur  le 
sommet  ; on  remarque  deux  raies  grises  sur  ses 
côtés  ; la  gorge  et  le  ventre  sont  blancs  ; le  cou 
et  la  poitrine , blanchâtres  et  rachetés  île  gris  ; 
le  dos  et  le  croupion  , de  cette  dernière  couleur, 
de  même  que  les  petites  plumes  des  ailes , dont 
les  gtandes  ou;  des  bandes  transversales.  Latham , 


Index  ( Scolopax  indica).  Sonnerai,  Voyage, 
tom.  a . p.  118  ( Bécassine  blanche  des  Indes). 
a*  édit,  du  nouv.  Dtct.  d’Hist.  nat.  tom.  7,  p.  1 , 
sous  le  nom  de  Chorltic  des  Indes.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  11.  E».  P..  R.  11. 

* * * Genre. 


BARGE,  limicula.  Scolopax,  I.inn.  I.ath. 

Corpus  oblongum,  jusco  , cinerco  , rufo  va- 
rium. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  crassum  , longissimum  , ,/cxi- 
bile , suhrotundum,  recurvatum , subgracile , apice 
obtusum  laveque  ; mandibula  superior  utrinqui 
sulcata , verticillo  interiori  terminata , infertore 
paulb  longior, 

Karts  lineares , membranâ  tecta  , in  rima 
site. 

Lingua  mediocris  , filiformis , acuta. 

Collum  elongatum. 

A la  ’tmige  prima  r cliques  longissimâ. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  semi-plu- 
mosa. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores  ; exte- 
riores  membranâ  basi  conncxi  ; posticus  unus , 
apice  insistens. 

Cauda  brevis. 

Limicula  habitant  in  Europe,  Africa,  Asie 
Americaque  septentrionahs  vliginasis  ; lumbr't- 
cis  aquatiiis  terrestribusque  Vietnam,  terra  nidi- 
ficant.  Pulli  retins  nati  è nido  discedunt. 

Corps  obloug , varié  de  btun , de  gris , de 
roux. 

Tête  arrondie. 

Bec  épais  à sa  base,  très-long,  flexible,  pres- 
que rond , retroussé , un  peu  gtele , obtus  et  lisse 
â sa  pointe  ; mandibule  supérieure  sillonnée  sur 
chaque  côté , terminée  par  un  bourrelet  interne, 
plus  longue  que  l’inférieure. 

Narines  linéaires,  couvertes  d'une  membrane, 
situées  dans  une  rainure. 

Langue  médiocre,  filiforme,  pointue. 

Cou  alongé, 

Piemière  rémige  la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  â 
demi  emplumées. 

Pieds  tétradactylcs  ; trois  doigts  devant  ; les 
extérieurs  réunis  à leur  base  par  une  membrane; 
un  derrière,  grêle,  portant  à terre  sur  le  bout. 

Q-tetie  courte. 

Les  Barges  habitent  daus  les  marais  de  l’Eu- 
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rope , de  l'Afrique , de  l’Asie  et  de  l’Amérique 
septentrionale  ; vivent  de  vers  aquatiques  et 
terrestres  ; nichent  à terre.  Les  petits  quittent 
le  nid  dès  leur  naissance. 

La  Barge  rousse  a queue  noire,  t.  L.  Me- 
lanura.  L.  Uropygio  alto;  rectricibus  rtigris  , basi 
albis  ; remigibus  transvcrsS  macula  albâ  , excep- 
tis  quatuor  primis  ; rosir o basi  rubro;  pedibus 
fusets.. 

Croupion  blanc  ; tectrices  noires  , blanches  à 
la  base  ; bande  transversale  blanche  sttr  les  ré- 
miges, à l’exception  des  quarre  primaires  ; bec 
rouge  à son  otigine  ; pieds  btuns.  ( PI.  70. 

fig ■ *•  ) 

Cette  Barge  se  trouve,  dit-on , dans  toutes  les 
parties  du  monde,  ne  s'avance  pas  aussi  loin  dans 
le  Nord  que  la  suivante,  et  niche  dans  les  prai- 
ries. Sa  ponte  esc  de  quatre  Œufs  d'un  olivâtre 
foncé , avec  de  grandes  caches  d'un  brun  clait. 

Elle  a,  pendant  l'été  , une  bande  d'un  toux- 
blanchâtre  depuis  le  bec  supérieur  jusqu'à  l'œil  ; 
les  lorums  btuns  ; les  plumes  du  sommet  de  la 
tète , noires  et  bordées  de  roux  ; la  gorge , le 
cou,  la  poitrine  et  les  flancs,  de  la  detniète  cou- 
leur, avec  des  petits  points  bruns  sur  les  derniè- 
res parties , ec  des  taies  noires  transversales  et  en 
zigzags  sut  les  deux  autres;  le  haut  du  dos  et 
les  scapulaires,  noirs,  avec  du  roux  sur  le  bord 
des  plumes  ; les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
cendrées  ; le  reste  du  dos , le  croupion  et  la 
queue,  noirs;  le  milieu  du  ventre,  les  parties 
postérieures , la  base  des  pennes  caudales  et  des 
rémiges , blancs. 

Son  plumage  d’hiver  étant  différent , il  en  est 
résulté  qu’on  en  a fait  une  espèce  distincte  de  la 
précédente , sous  le  nom  de  Barge  commune 
( Scohpax  hrr.osa , pl.  en!,  de  Buffon,  n.  874 
Elle  est , dans  cette  saison , d’un  brun-cendré  eu 
dessus , et  d une  nuance  plus  foncée  le  long  de  la 
tige  des  plumes  ; d’un  gris  clair  sur  la  gorge,  le 
devant  du  cou  et  la  poitrine  ; d'un  blanc  sale  sur 
les  parties  postérieures  ; noire  sur  une  grande 
patrie  de  la  queue , dont  les  pennes  sont  blan- 
ches à leur  extrémité.  Nous  sommes  tentés  de 
croire  que  la  Barge  à queue  noire  et  blanche  {Sco- 
lopax  hudsonica  , Latham)  est  un  individu  de 
cette  espèce  sous  un  plumage  imparfait,  et  non 
pas  de  celle  de  la  Barge  fedoa,  comme  on  l'a  dit 
dans  la  deuxième  édition  du  nouveau  Diction- 
naire d’Histoirc  naturelle.  Il  a seize  pouces  de 
longueur  totale  ; le  bec  pâle  à sa  base  et  noit 
datas  le  reste  ; le  sommet  de  la  tète  noirâtre  , ta- 
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cheté  de  blanc  sombre  ; les  côtés  et  le  dessus  du 
cou , pareils  ; les  lorums  , bruns  ; les  sourcils , 
blancs  ; le  menton  presque  de  cette  couleur  ; le 
dos  ec  les  scapulaires , d'un  brun  sombre , tacheté 
de  roussâtre  ; les  couvertures  supérieures  des  ai- 
les , brunes  , avec  quelques  taches  blanches  ; les 
grandes,  d'un  cendré  uniforme;  les  pennes, 
noires,  à tige  blanche,  ec  de  cette  couleur  à la 
base  dans  un  tiers  de  leur  longueur  ; le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures , blancs  ; toutes  les 

r latries  inférieures,  d'un  roux- marron,  avec  des 
Ignés  noirâtres  ; la  queue , blanche  à sa  base  , 
noite  dans  le  reste;  les  pieds,  de  la  dernière 
teinte.  Brisson,  Ornith.  tom.  5 . p.  161.  n.  t. 
Bujfon , Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  7 .p.  500. 
pl.  enl.  n.  874  et  9 1 fi.  Cmeltn  , Syst.  nat.  édit.  1 ;. 
Latham  , Index  ( Scolopax  sgoccphala).  L’Europe 
septentrionale. 

L.  1 5 E-.  P..  R.  1 1. 

La  Barge  rousse  a queue  rayée  1.  L, 
Lapponica.  L Suprà  nigneans , macules  ferrugi- 
neis , subites  iota  ferruginea  ; rectricibus  albo  ni- 
groque  transver  sim  striatis  ; roslro  J/aves  tente ; 
pedibus  nigris. 

Noirâtre  et  tachetée  de  ferrugineux  , totale- 
ment de  cette  couleur  en  dessous  ; tectrices 
rayées  transversalement  de  blanc  et  de  noir  ; 
bec  jaunâtre;  pieds  noirs.  ( Pl.  qo.Jig.  ;. ) 

On  ne  rencontre  cette  Barge  dans  nos  con- 
trées qu'à  l'automne  et  au  printemps,  oit  elle 
ne  fait  que  passer  pour  se  tendre  dans  le  Nord , 
où  elle  niche.  Ou  la  trouve  aissi  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  et  même  à la  Nouvelle- 
Hollande,  d'où  un  individu  a été  apporté  eu 
France. 

Son  plumage  est,  pendant  l’été,  d’un  roux 
clair,  rayé  longitudinalement  de  btun  sut  le  haut 
de  la  tête  et  sur  la  nuque  ; d’un  roux  ardent  sur 
les  sourcils,  la  gorge  et  les  parties  postérieures, 
avec  des  taies  étroites  et  longitudinales  sur  les 
côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  couvertures  iofé- 
tieurcs  de  la  queue  ; d’un  noir  profond  sur  les 
plumes  du  dos,  les  scapulaires  ec  les  pennes  se- 
condaires des  ailes,  avec  des  taches  ovales  d'un 
rouge  vif  sur  les  bords  ; cendré  sut  les  couver- 
tures des  ailes , dont  les  bords  sont  blancs  ; noir 
sut  les  autres  pennes  alaics , qui  sont  marquées 
de  blanc  en  dedans , rayé  de  brun  et  de  blanc  sur 
la  queue. 

Cette  Barge  a , dans  sa  jeunesse , la  tête , la 
nuque,  le  haut  du  dos  et  les  plumes^scupulaires 
d’un  brun  foncé  et  d’uu  blanc-jaunâtre  ; les  cou- 


Digitized  by  Google 


i iCG 


ORNITHOLOGIE. 


vcr.ures  des  ailes , entourées  de  blanchâtre  ; les 
sourcils,  les  parties  inférieures  et  le  croupion, 
blancs  ; des  taches  brunes  sur  les  couvertures  de 
la  queue  ; du  roussâtre  sur  le  devant  du  cou  er  sur 
les  côtés  de  la  poirrine,  avec  des  petits  traits 
longitudinaux  bruns  ; le  bec  d’un  noir  rembruni, 
et  les  pieds  noirs. 

La  grande  Marge  grise  ( Scolopax  leucophea , 
Latham  ) est  un  individu  de  cette  espèce  sous 
son  habit  d'hiver  ou  de  jeune  âge  ; enfin  , nous 
croyons  que  la  Barge  meyer,  décrite  dans  le 
Manuel  de  M.  Temminck,  n’est  point  une  es- 
pèce distincte  de  la  précédente.  Eite  a , pendant 
l’été,  le  haut  de  la  tète,  le  dos  et  les  scapulaires 
d'un  brun-noirâtre,  tacheté  de  jaunâtre  ; les  par- 
ties inférieures  d’un  jaune-roustâcre,  varié  de 
traits  noirs  sur  les  côtés  de  la  poitrine , sur  les 
flancs  et  sur  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  ; le  milieu  du  ventre  blanc  ; les  pennes 
des  ailes  noires  et  marbrées  à l'intérieur  de 
blanc  ; les  deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  ec  la  première  de  chaque  côté , rayées 
louglrudinalemenc  de  brun  et  de  noirâtre  ; les 
j autres  avec  des  bandes  transversales  des  mêmes 
couleurs.  La  même  a,  pendant  l’hiver,  toutes 
les  parties  supérieures  d un  gris-brun,  tirant  au 
cendré  sur  la  tête  et  le  cou , dont  le  devant  est , 
ainsi  que  la  poitrine , cendré  et  rayé  transversa- 
lement de  noirâtre  ; les  flancs  oui  des  raies  trans- 
versales et  brunes  sur  un  fond  blanc  ; les  autres 
parties  inférieures  sont  de  la  dernière  couleur  ; 
les  rémiges,  noires,  et  les  tectrices,  rayées  de 
blanc  et  de  noirâcre.  Brisson  , Ornithol.  ru/n.  $. 
y . 1 S i . n.  S.  Bujfon , Htsc.  natur.  des  Oiseaux , 
lom.  7 . p.  504.  pl,  en!,  n.  900  ( Barge  rousse). 
Cmel.  Syst.  nat.  édit.  1 j.  n.  15.  Latham  , Index  , 
n.  1 5 (Scolopax  lapponica).  L’Europe , l'Amé- 
rique septentrionale. 

L.  1 j j.  E..  P..  R.  1 a. 

* I.A  Barge  FEOGA.  3.  L.  Fedoa.  L.  Corpore 
rufo  nigroque  , subtus  ferrugineo  ; remigibus  secun- 
dariis  rufis , nigro  punctatis;  rostro  J/avo  , apice 
nig'o  ; pedibus  nigris. 

Corps  brun  et  noir,  ferrugineux  en  dessous  ; 
rémiges  secondaires  rousses,  pointillées  de  noir  ; 
bec  jaunâtre , er  noir  à la  pointe  ; pieds  noirs. 

On  a décrit  plusieurs  Barges  de  l’Amérique 


septentrionale,  comme  espèces  particulières  et 
distinctes  j mais  nous  croyons  qu'il  n'y  en  existe 
qu'une  seule,  qui  est  la  Barge  fedoa;  car  le  Scolo- 
pax marmorata  est  un  individu  de  cette  même 
espèce  sous  son  plumage  d'hiver , et  le  Scolopax 
hudsonica  appartient  à pelle  de  la  Barge  rousse  à 
queue  noire.  Chez  celle  de  cer  article,  le  bec  esc 
long  de  six  pouces  ; les  sourcils  sont  blancs  3 les 
lorums  d'une  teinte  sombre  3 le  dessus  de  la  tète 
et  du  cou , le  dos  et  les  scapulaires , d'un  brun- 
roussârre,  rayé  transversalement  de  noir  3 le 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  ont  des  raies  pareilles  sur  un  fond  roux  ; 
la  gorge  est  blanche  3 le  devant  du  cou  et  la 
poirrine  sont  roussâtres,  avec  des  raies  trans- 
versales noires  ec  brunes  ; le  ventre  et  les  plu- 
mes des  jambes,  du  même  roux , mais  sans  raies  3 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  variées  de 
brun-roussâtre  et  de  noir  3 les  grandes  pennes, 
noirâtres  3 les  secondaires  d’un  roux  bai  et  d’un 
brun-roussâtre,  avec  des  petits  points  noirs  3 la 
queue  rousse  et  traversée  de  noir. 


Le  Scolopax  marmorata  est  cette  même 
Barge  en  habit  imparfait,  ou  la  femelle.  Il  a 
routes  les  parties  supérieures  brunes , plus  ou 
moins  rayées  ec  tachetées  de  roussâtre;  les  lo- 
rums et  le  menton , blancs  ; les  plumes  du  dos , 
d'un  roux  pâle , avec  cinq  ou  six  bandelettes 
transversales  sur  les  bords  ; les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  , brunes  ; leurs  pennes , de  cou- 
leur de  crème , avec  des  petites  taches  brunes  ; 
les  quatre  premières,  d'un  noir  sombre  â l'exté- 
rieur 3 les  couvertures  inférieures , d’un  roux 
clair  ; la  poitrine  ec  ses  côtés , d’une  nuance  plus 
pâle  et  rayés  transversalement  de  noirâtre  ; le 
milieu  du  ventre  ec  les  plumes  des  jambes,  d’un 
roux  uniforme  3 le  bas- ventre,  presque  blanc  3 
la  queue , rousse , avec  six  ou  sept  barres'  sur 
chaque  penne,  et  irrégulières  sur  les  crois  les 
plus  extérieures.  Edwards , Ois.  pl.  137  ( Ame- 
rican godwit).  Brisson,  Ornith.  tom.  5.  p.  181. 
n.  7 ( Barge  rousse  d’ Amérique).  Buffon , Hist. 
nat.  des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  507  ( Barge  rousse 
de  la  baie  d" Hudson).  Gmelin , Syst.  nat.  édit.  1 j. 
n.  7.  Latham  , Index , n.  14  ( Scolopax  fedoa). 
L’Amérique  septentrionale. 

L.  17.  E..  P..  R.  ta. 
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DIXIÈME  CLASSE. 


OISEAUX  qui  ont  trois  doigts  par-devant  et  un  par-derrière  ; totalement  séparés , ou  les  extérieurs  réunis 
à leur  base  par  une  membrane  ; le  bas  de  la  jambe  garni  de  plumes. 


XCVII'.  Genre. 
Vautour,  Vultur , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , fusco  , nigro  , rufo  , cine- 
reo  , albo  varium. 

Caput  rotundatum , omminb  aut  parùm  gla- 
brum. 

Rostrum  basi  rectum  et  membranâ  glabrâ 
tectum  , robustum  , elongatum  , crassum  aut  sub- 
gracile , lateraliter  compressum , supra  convexum  ; 
mandibule  superior  apice  emarginata. 

Nares  lunata  aut  rotundata  , transversales  aut 
longitudinales. 

Ungua  canaliculata , marginibus  Itvibus  aut 
aculeatts  , apice  emarginata. 

Collum  médiocre,  omninb  aut  pariim  nudum. 

Ingluvies  prominuta. 

Ale  longe,  remigibus  i . , 4*.  omnium  longi- 
sisnis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
■ plumosa. 

Pedes  tctradactyli;  digiti  très  anteriores,  pos- 
ticus  u nus  ; extertores  basi  membranâ  connexi  ; 
hallux  qucmadmodùm  anteriores  imo  tarai  posi- 
tus  , sedilem  cingens  , humi  incumbens. 

Ungues  subretractiles  , curvati  , basi  crassi , 
lateraluer  compressi  , subobtusL 

Cauda  rcctricibus  il  aut  14. 

Pu  hures  habitant  in  Europâ , Africa  , A sia; 
in  rupibus  altisstmis  nidificant  ; ova  4 pariunt  ; 
è cadavérique  vietttant.  Pulli  recèns  nati  viden- 
les,  cibum  ipst  capientes,  in  nido  victati,  ex  illo 
Cedcmes  tantum  ai  volandum  apti. 

Corps  oblong,  varié  de  brun,  de  noir  , de 
roux , de  cendré  er  de  blanc. 

Tète  arrondie,  nue  en  tout  ou  en  partie. 

Bec  droit  et  couvert  d’one  membrane  glabre 
i sa  base, robuste, alongé,  épais  ou  un  peu  grêle, 
comprimé  latéralement , convexe  eu  dessus  ; 
mandibule  supérieure  crochue  i sa  pointe  l’in- 
férieure plus  courte  et  obtuse. 

Narines  lunulées  ou  arrondies , transversales 
ou  longitudinales. 


Langue  canaliculée,  à bords  lisses  ou  aiguil- 
lonnés , échancrée  à sa  pointe. 

Cou  médiocre,  en  tout  ou  en  partie  nu. 

Jabot  saillant. 

Ailes  longues  ; les  troisième  et  quatrième  ré- 
miges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactylcs  ; trois  doigts  devant , un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  par 
une  membrane  ; pouce  articulé  au  bas  du  tarse 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs , cerclant 
le  juchoir  et  portant  à terre  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

Ongles  peu  rétractiles , courbés , épais  à leur 
racine,  comprimés  par  les  côtés,  presqu  émoussés. 

Queue  à 1 a ou  1 4 rectrices. 

Les  Vautours  habicent  en  Europe,  en  Afri- 
que et  en  Asie , et  nichent  dans  les  rochers  les 
plus  élevés  ; leur  ponte  est  de  quatre  oeufs  ; 
ils  vivent  de  cadavres.  Les  petits  voient  dès 
leur  naissance,  prennent  eux- mêmes  la  nourri- 
ture, sont  nourris  dans  le  nid,  qu’ils  ne  quitrenc 
qu’en  éiat  de  voler. 

* *Le  Vautour  a aigrettes,  i.  V.  Cnstatus . 
V.  Cnstatus  , rutilo-nigricans  ; pectore  magis  ad 
rufum  inclinante  ; pedibus  / lavis ; rostro  nigro. 

Huppe  d’un  noiiâtre-roux  ; poitrine  incli- 
nant davantage  au  roux  ; pieds  jaunes  ; bec 
noir. 

On  a ttouvé  cet  oiseau  en  Alsace , au  mois 
de  janvier  151;,  et  l’année  suivante  on  en 
trouva  d’autres  , dans  un  nid  qui  étoit  construit 
sur  un  chêne  fort  élevé,  à quelque  distance  de 
la  ville  de  Micon.  C’est  à Gesner  que  l’on  doit 
la  connoissance  de  ces  faits  ; cependant  il  pa- 
roît  ttès-douteux  que  ce  soit  un  véritable  Vau- 
tour; car  ses  habitudes , son  genre  de  vie , sa 
manière  de  chasser  et  son  goût  pour  les  ani- 
maux vjvans,  indiqueroicm  plutôt  un  Aigle, 
donc  il  a le  courage  ; il  poursuit  les  oiseaux 
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de  toute  espèce , et  en  fait  sa  proie  ; il  chasse 
aussi  les  lièvres,  les  lapins,  les  petits  renards  , 
les  petits  faons,  et  se  nourrit  aussi  de  poisson  ; 
non- seulement  il  poursuit  sa  proie  au  vol  en 
s'élançant  du  sommet  d'un  atbre  ou  d'un  ro- 
cher élevé , mais  encore  à la  course  ; car  il 
marche  bien  et  fait  des  pas  de  quinze  pouces 
d étendue.  Il  mange  aussi  la  chair  et  les  en- 
trailles des  cadavres.  Sa  férocité  est  telle  qu’on 
ne  peut  l'apprivoiser,  et  quoique  d’une  extrême 
voracité  , il  peut  supporter  la  faim  pendant  qua- 
torze jours. 

Cet  oiseau  a de  vilains  yeux  ; le  corps  grand 
et  loti  ; les  ailes  larges  ; la  queue  longue  et 
droite  ; le  plumage  d'un  toux-noirâtre  et  près 
de  six  pieds  de  vol  j il  redresse  les  plumes  de 
sa  tète,  qui  lui  font  alors  comme  deux  cornes  , 
qu’on  n'aperçoit  plus  quand  il  vole.  Br'tsson , 
Ornith.  tom.  I . pag.  460.  n.  6 (Vautour  à ai- 
grtttes).  Buffon  , Hist.  nai.  des  Oiseaux  , tom.  1 . 
P-  >59- 

L..  E..  P..  R.. 

'I 

* * Le  Vautour  armé.  a.  V.  Armatus.  V.  Ca- 

pite  albo  ; singulis  alis  calcaratis. 

Tête  blanche  ; chaque  aile  armée  d’un  épe- 
peron. 

C’est  d’après  Brown,  voyageur  anglais,  que 
l’on  a décrit  cet  oiseau,  renommé  par  sa  force 
étonnante  et  sa  longévité  dans  le  pays  de  Dar- 
Four  eii  Egypte,  ou  l'on  en  voit  par  milliers  ; 
on  le  trouve  aussi  en  Nubie,  où  l'espèce  est 
très-nombreuse.  Ce  voyageur  l'appelle  Vautour 
à tête  Hanche  , et  c’est  â quoi  se  borne  tout  ce 
qu’il  nous  dit  de  son  plumage  ; mais  ce  Vau- 
tour porte  un  caractère  étranger  â tous  les  au- 
tres ; son  aile  est  armée  d'une  excroissance  cor- 
née ressemblant  à l’éperon  d’un  vieux  coq  ; 
cet  éperon  très-pointu  et  très-fort  le  rend  re- 
doutable â qui  ose  l'attaquer.  Un  fluide  qui  a 
l’odeur  du  musc  suinte  de  quelques  parties  de 
son  corps , et  vraisemblablement  des  narines. 

Si  cet  oiseau  n’avoit  pas  les  ailes  armées , 
on  pourroit  croire  que  c’est  le  Vautour  perenop- 
têre , dans  son  plumage  parfait,  vu  que  celui- 
ci  est  nombreux  en  Egypte , et  que  celui  de 
cet  article  qui  ne  l’y  est  pas  moins , a échappé 
jusqu’à  ce  jour  à tous  les  naturalistes  qui  ont 
observé  les  oiseaux  de  cette  partie  de  l'Afri- 
que.* Brown  , Voyage  en  Nubie  ( V sutour  à tête 
Hanche).  Sonniui , édition  de  Buffon,  tom.  jï. 
p.  ira.  La  Nubie. 

F 9 L..  E..  P..  A. 


* Le  Vautour  du  Bengale,  j.  V.  Bengalen- 
sis.  V.  Fuscus;  cap(te  colloque  antcriùs  denudatis , 
dilaté  castancis  ; rostro  plumbeo  , apice  nigro  ; 
pedibus  atro-fusets. 

Brun  } tête  et  devant  du  cou  nus , et  d'une 
Couleur  marron  claire  ; bec  plombé  , noir  à sa 
pointe;  pieds  d’un  brun-noir.  (PI.  tqq.ftg.  t.) 

Larhain  a présenté  cet  oiseau  , dans  son  Sy- 
nopsis , comme  une  espèce  particulière,  mais 
dans  le  premier  supplément  de  cet  ouvrage  et 
dans  son  Index , comme  la  femelle  du  Vautour 
de  Norwège  ( Vultur perenopterus)  , qui  néan- 
moins en  diffère  totalement  par  son  bec  , sa  tête 
et  son  cou  ; c'est  encore , selon  cet  auteur  , le 
V autour  changoun  , ce  qui  paroît  vraisemblable, 
si  c'est  comme  une  variété  d’âge. 

Ce  Vautour  a l’œil  d’un  brun  foncé  ; la  têto 
et  le  cou  dénués  de  plumes  ec  seulement  cou- 
verts d’un  duvet  brun  ; l’occiput,  la  gorge,  le 
devant  du  cou  , totalement  nus,  d'un  brun  clair, 
avec  quelques  rides  ; le  bas  du  cou , entouré 
d’une  fraise  composée  de  plumes  courtes  ; le 
dessus  du  corps,  d'un  brun-noir,  plus  pâle  sur 
les  ailes  ; leurs  pennes  noires  ; les  plumes  du 
dessous  du  corps , d'une  teinte  moins  foncée , 
avec  leur  tige  blanche  ou  fauve  ; les  plumes  des 
jambes,  brunes,  et  les  ongles  noirs.  Latham , 
general  Synopsis  , tom.  1.  part.  1 . p.  19.  n.  16. 
pl.  1.  Idem  , Index  , n.  4 ( Vultur  leucoccphalus  , 
var.).  Gmelin,  Syst.  nat.  édit.  j.  n.  1 (Vultur 
Bcngalensis  ).  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Bist. 
natur.  tom.  jj.  p.  147.  L’Afrique. 

L.  jo.  E..  P..  R.  14. 

“Le  Vautour  bora  morang. 4.  V.  Audax. 
V.  Corpore  fusco  ; orbit'ts  pallid'ts  ; pedibus  lana- 
ris  , nigro  maculatis  ; rostro  pallidi  Jlavo  , apice 
nigro. 

Corps  brun  ; orbites  pâles  ; pieds  laineux , 
tachetés  de  noir;  bec  jaune  et  noir  à sa  pointe. 

Le  nom  sous  lequel  on  a décrit  cet  oiseau , 
est  celui  qu’il  porte  â la  Nouvelle-Hollande  ; 
il  est  probablement  d’une  très -grande  force, 
puisqu'il  peut  tuer  les  plus  grands  animaux  , et 
qu’il  ose  même  attaquer  les  hommes.  Mais 
est-ce  bien  un  vautour  ? c’est  ce  que  nous  avons 
peine  à croire , et  il  faut  le  voit  eu  nature  pour 
le  bien  déterminer  ; cependant  nous  croyons 
que  c’est  un  Aigle , et  peut-être  le  même  que 
l’ Aigle  à queue  étagée  qui  se  trouve  dkns  la  même 
contrée. 

Il  a les  côtés  de  la  tête  dénués  de  plumes  jus- 
qu’au-delà des  yeux  ec  d'une  couleur  pâle  ; les 
, pennes 
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pennes  des  ailes  et  de  la  queue,  d’un  brun  obs- 
cur, et  le  corps  d’ui)  bruu  presque  noir.  Latham, 
Index , Suppl.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’ Hat. 
nat,  tom.  p.  147.  L' Australasie. 

L„  E..  P..  R.. 

Le  Vautour  changoun.  5.  V.  Changoun. 

V.  Pallidè  niger ; capite  colloque  suprà  sordide 
alb'ts  ; cera  nigrâ  ; pedibus  pallidè  griseis. 

D'un  noir  pâle  ; tête  et  dessus  du  cou,  d’un 
blanc  sale;  cire  noire  ; pieds,  d’un  gris  pâle. 

Nous  avons  dit  à l’article  du  Vautour  du  Ben- 
gale j qu’il  nous  paroissoit  appartenir  à l’espèce 
du  Changoun  ; en  effet  l’un  et  l'autre  se  trouvent 
au  Bengale.  Sa  taille  est  à peu  près  celle  d'une 
Poule  d'Inde  ; la  base  de  son  bec  est  entourée 
d’une  peau  noire  ; ses  ailes  pliées  ne  s’étendent 
pas  au-delà  du  bout  de  la  queue  ; des  plumes 
d'un  blanc  sale,  mais  luisant , garnissent  entiè- 
rement la  tête  et  le  dessus  du  cou;  plus  bas  on 
remarque  un  duvet  cotonneux  d’un  blanc  pur, 
qui  surmonte  un  collier  de  plumes  de  la  même 
couleur;  celles  du  jabot  , assez  proéminences, 
sont  soyeuses  et  d’un  brun-noir  : les  poils  sont  * 
beaucoup  plus  rares  sur  le  devanc  du  cou  qu’en 
dessus;  les  flancs  marqués  d’une  large  tache  blan- 
che ; le  reste  du  corps  esc  d'un  noir  livide , qui 
paroîc  à peine  interrompu  par  le  liséré  roux- 
brun  qui  borde  les  pennes  moyennes  des  ailes. 
LcvaiÛant , Bise,  natur.  des  Oiseaux  d’ Afrique, 
pl.  1.  i£  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom. 
p.  148.  Les  Indes. 

L..  E..  P..  R.. 

Le  Vautour  chincou.  Cet  oiseau,  que  M. 
Levaiilanr  a vu  vivant  dans  une  ménagerie  de 
Hollande,  et  qu’il  a fait  figurer  dans  son  Histoire 
des  Oiseaux  d’ Afrique  , pl.  1 a , est  regardé 
comme  une  variété  d’âge  de  l'espèce  du  Vau- 
tour noir  , décrit  ci-après. 

* Le  Vautour  de  Gingi.  6.  V.  Ging'mianus. 
y.  Albus  ; remigibus  ni gris  ; rostro  pedibusque 
griseis. 

Blanc  ; rémiges  noires;  bec  et  pieds  gris. 

Si  on  n’avoit  égard,  dit  Sonnerai,  qui  a fait  con- 
noîtte  cet  oiseau , qu’au  caractère  du  bec,  on  ne 
ourroit  le  placer  dans  le  genre  Vautour  ; car  son 
ec  ressemble  absolument  à celui  du  Dindon  ; 
aussi  les  habitans  de  la  côte  du  Coromandel , 
n'ayant  égard  qu'â  cette  partie,  lui  donnent  le  nom 
de  Dindon  sauvage  ; mais  du  reste  il  a tous  les 
caractères  des  Vautours , savoir , les  narines  dé-  ; 
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couvertes , la  base  du  bec  garnie  d’une  peau  nue, 
l’espace  entre  les  narines  et  les  yeux,  couverc 
d'un  petit  duvet  qui  ressemble  à du  poil.  Sa 
taille  est  celle  du  Dindon  ; le  front,  la  gorge, 
les  joues  sont  nus  et  rougeâtres  ; les  plumes  du 
derrière  de  la  tète  et  du  cou  , longues  et  blan- 
ches; les  petites  plumes  des  ailes,  le  dos,  le 
ventre  et  la  queue , de  la  même  couleur  ; les 
grandes  plumes  des  ailes , noires , 1 1 l'iris  rouge. 

Mauduyt  ( Encyclopédie  méthodique)  regarde 
comme  certain,  que  c'est  le  même  que  le  V au- 
tour de  Norwège  ( Vultur  perenopterus  ) , et  nous 
le  croyons  fondé  dans  ce  rapprochement.  Ce 
Vautour  a le  vol  rapide  et  léger,  est  dune  in- 
satiable gloutonnerie  et  sans  courage.’  Il  aime 
beaucoup  les  reptiles,  se  tient  presque  toujours 
seul  dans  les  endroits  marécageux , et  sur  quel- 
que tertre  d'où  il  guette  sa  proie.  Sonnerai , 
V 0 y âge  aux  Indes  et  à la  Chine , tom.  l.  p.  1x4. 
a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  J 5 . 
p.  Z49.  Les  Grandes-Indes. 

L..  £..  P..  R.. 

Le  grand  Vautour  des  Indes.  7.  V.  In - 

dicus.  V.Fuscus;  corpore  suprà  fasciis  pallidis  ; 
capite  colloque  denudatis  , rufis  ; remigibus , rectri- 
cibus  , rostro  pedibusque  nigris. 

Brun  ; corps  â bandes  pâles  en  dessus  ; tête 
et  cou  nus,  roux;  rémiges,  rectrices,  bec  ec 
pieds , noirs.  (Pl.  19; .fig.  x. ) 

On  rencontre  ce  Vautour  dans  les  Grandes- 
Indes,  où  il  se  tient  ordinairement  sur  les  borde 
de  la  mer , polir  prendre  les  poissons  morts  que 
les  vagues  jettent  sur  le  rivage.  Il  vit  générale- 
ment de  chair  corrompue  et  déterre  même  les 
cadavres.  Son  vol  est  lourd , quoiqu’il  ait  des 
ailes  fortes.  U a la  vue  rrès-perçinte , et  le  sens 
de  l’odotat  exquis.  Ces-grands  Vautours  se  ras- 
semblent, avec  une  promptitude  remarquable , 
dans  les  lieux  où  les  hommes  se  dévouent  à la' 
mort  et  au  carnage;  il  en  esc  de  même  lorsqu'un 
animal  esc  tombé  mort , il  se  présente  â l'instant 
quelques  individus , que  l’on  n'avoit  pis  aperçus 
auparavant  dans  le  voisinage  ; de  sorte  que , dans 
l'Inde , ces  oiseaux  passent  pour  être  doués  d’un 
instinct  prophétique,  par  lequel  ils. pressentent 
les  combats  et  sont  avertis  de  la  mort  des  âni- 
mnux. 

La  grosseur  de  ce  Vautour  est  celle  d’une  Oie; 
sa  tête  est  couverte  d'un  petit  duvet  séparé,  qii 
ressemble  â du  poil  ; le  cou  , garni  de  distance  en 
distance  de  pliBnes  très-fines , placées  par  petits 
paquets;  celles  de  la  poitrine  sont  courtes,  rudes 
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et  pareilles  à un  poil  ras  celles  du  bas  du  cou  , 
en  arrière  , longues , étroites , terminées  en  poi  nte 
et  d’un  roux  presque  mordoré  ; les  pentes  des 
ailes , celles  du  dos  et  du  croupion  , couleur  de 
terre  d'ombre , terminées  par  une  bande  d'une 
teinte  plus  claire',  les  grandes  pennes  alaires  et 
caudales,  noires;  l’iris  est  rouge.  Sonnerai , 
Voyage  aux  Indes  et  à la  Chine  ,pl.  195.  1e  édit, 
du  nouv.  Dut.  d’Hist.  natur.  tom.  }j.  p.  1 5 o. 
Les  Grandes- Indes. 

L..  E..  P..  R..  • 

Le  Vautour  griffon.  8.  V.  Vulgans.  V.  Su- 
perné  griseo-rujcscens  ; capice  , callo  et  torque  al- 
bis  ; retnigïbus  reetricibusque  nigris  ; rostro  ci- 
nereo  ; pedibus  plumbeis. 

D’un  gris-roussâtre  en  dessus  ; tète  , cou  et 
collier,  blancs;  rémiges  et  recrrices  noires;  bec 
cendré;  pieds  plombés.  [Pl.  195,  fi  g.  4,  et 
pl.  97,  fi  g,  a,  sous  le  non  de  V autour  perenoptère.  ) 
Cette  espèce,  que  l’on  voit  en  troupes  nom- 
breuses sur  les  Alpes  et  sur  les  Pyrénées,  les 
abandonne  pendant  i’hiver;  elle  est  aussi  ré- 

f an  lue  en  Afrique  et  dans  l'Inde.  Levaillant 
a vue  au  Cap  de  Bonne-Espérance , sur  la  mon- 
tagne de  la  Table,  qu'elie  ne  quitte  que  dans 
les  grandes  tempêtes  du  sud-est,  Sonninl  l’a  aussi 
rencontrée  en  Egypte  et  dans  le  Levanc,  où  les 
Turcs  et  les  Grecs  font  grand  cas  de  sa  graisse, 
qu'ils  regardent  comme  un  excellent  topique 
pour  appaiset  les  douleurs  du  rhumatisme.  Sou 
nom , en  grec  moderne  , esc  Skania  ; celui  de 
Percnopètre , tiré  du  grec  ancien,  a été  adopté 
par  Buffon , pour  le  distinguer  de  tous  les  autres 
Vautours  ; mais  ce  n’est  pas  le  P crcuopterus  de 
Linnée,  qui  est  une  espèce  très-distincte;  enfin  , 
les  Catalans  l’appellent  Trcncalos.  Le  Pline  fran- 
çais a tombé  dans  une  méprise,  lorsqu'il  a donné 
pour  variétés  du  G'iffon,  le  Vautour  doré  et  le 
Vautour  noir;  le  premier  étant  la  Phène  ou  le 
Gypaète  des  Alpes,  et  l'autre,  une  espèce  parti- 
culière décrite  ci  après. 

Ce  Vautour  3 huit  pieds  d'envergure;  la  tête, 
couverte  de  petites  plumes  blanches  et  effilées  ; 
celles  de  l'occiput  et  de  la  nuque  forment  une 
huppe  d'un  pouce  de  long;  le  cou  esc  presque  nu  ; 
le  duvet  court  et  rare , dont  il  est  parsemé , n’em- 
pêche pas  de  voir  les  couleurs  brune  et  bleuâtre 
de  sa  peau  ; les  longues  plumes  du  bas  du  cou 
sont  disposées  en  forme  de  fraise  d'un  blanc 
éclatant  ; il  y a un  grand  creux  tapissé  de  poils  au 
haut  de  l'estomac,  c'est  la  peau  du  jabot;  mais, 
malgré  cette  cavité  extérieure,  il  y a iotétiture- 


ment  une  bosse  et  un  grand  élargissement  dans 
cette  partie  dcl’ce.ophage,  qui  soulève  la  peau 
du  creux  et  se  remplit  lorsque  l'oiseau  esc  bien 
repu.  Les  plumes  du  corps  sont  d'un  gtis-rons- 
sârre,  et  d'un  joli  gris-blanc  dans  l'âge  avancé  ; 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  noires  ; 
l’iris  est  d’un  bel  orangé.  Brissot,  Ornithol. 
ton.  s.pag.  4S1.  n.  7 (Vautour  fauve).  Buffon, 
Hui.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  I . p.  I 5 1 . pt.  cnl. 
n.  41$  (le  Perenoptère).  Gmelin,  Syst.  natur. 
n.  11.  Latham,  Index,  n.  1 a (Vultur fulvus). 
Idem  , Suppl.  11.  a ; ( Vultur  Kolba  ).  L'Europe 
et  l’Afrique. 

L.  41.  E..  P..  R.  1 a. 

Le  Vautour  NOIR.  9.  V.  Niger.  V.  Niger,-  re- 
migibus reetricibusque  jus  si  s ; pedibus  nuits  et  tt- 
rulescenubus  ; rostro  nigrieame. 

Noir;  rémiges  et  rectrices  brunes  ; pieds  nus 
et  bleuâtres;  b.-c  noirâtre.  (PA  tqS.fig.  i,tous 
le  nom  de  Vautour  d’Arabie.) 

Les  ornithologistes  se  sont  trompés  en  don- 
nant â ce  V autour  des  pieds  totalement  vêtus , car 
il  a les  tarses  nus  ; cette  erreur  nous  paruîr  pro- 
venir de  ce  que  les  longues  plumes  des  jimbes 
descendent  assez  bas  pour  couvrir  le  tarse  jus- 
qu'aux doigts , ainsi  que  l'a  fbrr  bien  remarqué 
EdvarJs  dans  la  description  do  son  Vautour  noir 
couronné,  qui  est  un  individu  de  la  même  espèce. 
Si  ce  n’est  pas  ce  motif,  ils  s’en  seront  dune 
rapportés  à Belon,  qui  a cru  que  tous  les  Vau- 
tours avoient  les  jambes  garnies  de  plumes  jus- 
qu’au-dessus des  doigts  (Oiseaux,  chap.  1, 
p.  85  ).  Au  teste  , il  est  certain  que  tous  les  Vau- 
tours d'Europe , dont  celui  de  cet  article  fait 
partie,  ont  la  plus  grande  partie  dti  tarse  nue; 
ce  dont  on  peut  facilement  se  convaincre  sur  les 
individus  de  la  Ménagent  du  Muséum  d'histoire 
' naturelle  ; il  faut  cependant  en  excepter  les  Vul- 
tur a urc. i barbttus  er  barbarus  , mais  qui  sont 
des  Phènes  dont  on  a fait  un  genre  particulier. 

Selon  des  auteurs,  le  grand  Vautour  de  B afi- 
fon  et  le  Vultur  monachus  de  Liiurée  , appar- 
tiennent à la  même  espèce  ; ce  qui  est  vrai , 
si  l’on  n'a  pas  égard  aux  pieds  vêtus,  ni  aux 
doigts  jaunes  que  le  premier  porte  sut  la  pl. 
enl.  n.  416;  mais  il  est  très-probable  qu’on  a mis 
â l’individu  qui  a servi  de  modèle  pour  le  des- 
sin , des  pieds  d 'Aigle;  et  ce  ne  seroit  pas  le  pre- 
mier oiseau  qu'on  a ainsi  défiguré  dans  des  collec- 
tions, même  publiques.  Néanmoins,  nous  re- 
connoissons  dans  le  reste  de  cet  oiseau  , un  indi- 
vidu âgé  d’ua  ou  deux  ans  de  l’espèce  du  Vau- 
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tour  noir;  mais  ces  auteur*  n'auroienr  pas  dû 
donner  des  pieds  vêtus  au  Vautour  noir  couronné 
d Edwards,  d'après  lequel  Linnée  a établi  son 
Vultur  monachus  , s’ils  eussent  consulté  sa  figure 
er  sa  description  dans  cet  ornithologiste  anglais  ; 
de  plus  , ils  se  seraient  abstenus  d’indiquer  le 
y autour  arrian  pour  une  espèce  distincte  du  Vul- 
tur  monachus , attendu  que  la  différence  qu’ils 
rirent  des  pieds  n’existe  point  entre  ces  deux 
Vautours  , qui  sont  du  même  âge  et  ne  portent 
point  encore  le  plumage  des  vieux.  Nous  rap- 
prochons , comme  nous  l’avons  déjà  dit , le  Val- 
tur  monachus  du  Vautour  noir , quoiqu'un  auteur 
moderne  le  dise  d’un  genre  différent , et  nous 
nous  fondons  sur  des  attributs  communs  i tous 
les  deux  , savoir,  les  narines  rondes,  la  couleur 
bleuâtre  de  la  peau  du  coss , la  cire  des  tarses  et 
des  doigts , le  nombre  des  pennes  caudales  et  le 
bec  conformé  de  même.  Son  plumage  signale  un 
individu  qui  est  encore  dans  ses  premières  an- 
nées. Qjant  i l’espèce  de  huppe  qu'il  porte  sur 
la  tête,  dont  on  a voulu  faire  un  caractère  dis- 
tinctif et  spécifique , sons  le  nom  de  huppe  ou  de 
callosité , quoique  ce  ne  soir  ni  l'une  ni  l'autre, 
elle  n'est  due  qu'au  davec  laineux  de  l'occiput , 
lequel  est  un  peu  plus  élevé  que  partout  ailleurs. 
Nous  avon;  remarqué  que  ce  duvet  avoir  à peu 
près  la  même  élévation  sur  le  Vautour  brun  àa 
Muséum  d'histoire  naturelle,  lequel  est  un  V au- 
tour noir  dans  sa  deuxième  année,  ainsi  que  sur 
celle  du  Chincou  de  I ^vaillant  {pi.  t a des  Oi- 
seaux d'Afrique).  Ces  deux  oiseaux  ont  la  cire 
et  la  peau  du  cou  bleuâtres , et  de  plus , un  plu- 
mage tellement  analogue , que  nous  les  regardons 
comme  des  individus  d’une  même  espèce,  quoi- 
que l'image  du  Chincou  le  représente  avec  des 
narines  oblongues  et  un  bec  qui  diminue  insen- 
siblement de  grosseur  jusqu’à  sa  pointe;  mais 
cette  image  est -elle  exacre?  C'est  probablement 
d'après  ces  formes  des  narines  et  du  bec , que 
M.  Savigny,  qui  le  premier  a jeté  un  grand  jour 
sur  la  distinction  d.s  Vautours  d’Europe,  nous 
dit  de  comparer  le  Chincou  au  Vautour  noir  j 
comme  un  oiseau  de  genre  vraisemblablement 
différent;  mais  il  n'auroir  pas  dû  le  joindre  au 
V nu  tour  d’Edwards  et  au  Valeur  monachus  de 
Linnée,  attendu  qu'ils  n'ont  pas  les  narines  et 
le  bec  pareils.  Au  reste , nous  les  réunissons , 
parce  que  les  caractères  du  Chincou  nous  parais- 
sent une  faute  du  dessinateur.  M.  Levaillant  pré- 
rente  le  Chincou  pour  un  oiseau  dé  la  Chine , sur 
un  oui-dire;  ce  dont  on  doit  douter,  dit  Larham, 
puisqtiecest  le  même  oiseau  que  le  Vautour 
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d'Arabie  de  Brisson  et  le  Vu' tur  monachus , ou 
l'individu  figuré  dans  les  Oiseaux  d' Edwards  , 
sut  la  planche  190  ; ce  qui  entre  dans  notre  sen- 
timent. 

Le  Vautour  noir  porte  un  collier  de  plumes 
longues  , étroites  et  hérissées  ; la  peau  nue  de  la 
tête  er  du  cou , est  bleue  et  garnie  de  duvet  ; 
la  cire , le  tarse  er  les  doigts  sont  bleuâtres  ; les 
jambes  couvertes  de  plumes  longues , pendantes 
sur  les  côtés  er  vêtues  jusqu’au-dessous  du  genou; 
la  queue  esc  arron.lie  â son  extrémité  et  com- 
posée de  douze  pennes. 

Il  a,  dans  sa  première  année,  un  plumage  va- 
rié de  brun  et  de  gris  sale.  Le  duvet  de  la  tête 
et  du  cou  est  dans  sa  deuxième  année  gris  et 
brun;  le  tour  de  l'oeil,  blanc;  le  collier,  cen- 
dré; le  corps,  brun  , mais  plus  clair  en  des- 
sous. Dans  la  troisième  année,  le  duvet  devient 
totalement  brun,  et  le  corps  d'un  brun-noirâ- 
tre ; enfin  , dans  la  quatrième  , le  duvet  de  la 
tête  er  le  plutmge  sont  noirs.  Btisson,  Appen- 
dix,n.  xy  ( Vautour  d Arabie  ).  Idem,  Ornitk. 
tom.  i.p.  4 Edwards , pl.  190  (crested 

black  Vulture).  Gmelin , Syst.  nat.  édit.  1 ;.  n.  9. 
Latham  , Index,  n.  11  ( Valeur  niger).  Gmelin , 
n.  4.  Latham  , n.  9 ( Vultur  monachus  ).  L’Eu- 
rope et  l’Afrique.  , 

L.  41.  E..  P..  R.  11. 


* Le  VaVTOUR  ORICOU.  10.  V.  Auriculnris.  V. 
Fuscus  , corpore  subtils  albido  ; capite  colloque  / 
denudatis  ; rostro  basi  fiavescente  ; apice  corneo. 

Brun  ; dessous  du  corps  blanchâtre  ; tète  cc 
cou  nus  ; bec  jaunâcre  à sa  base , couleur  de 
corne  à sa  pointe.  ( Pl.  ijt.  «.  5.) 

M.  Levaillant  a découvert  ce  grand  Vautour , 
dont  le  vol  a dix  pieds  ; sur  les,  hautes  monta- 
gnes du  midi  de  l'Alnque , principalement  dans 
le  pays  des  grands  Namaquois.  Les  colo.is  du 
Cap  de  Bonne- Espérance  lui  donnent  le  nom 
6’Qiseau  de  charogne  noir , et  les  Namaquois 
celui  de  Ghaip.  Notre  célèbre  voyageur  l'ap- 
pelle Oricou  , pont  désigner  une  membrane  qui 
borde  les  oreilles  et  se  prolonge  sur  le  cou;  elle 
est  absolument  dénuée  de  plumes  , ainsi  que  la 
1ère;  le  jabot  est  proéminenc  et  couvert  d'un 
duvet  soyeux;  un  demi-collier  large  et  frisé  se 
fait  remarquer  sur  le  cou  ; les  plumes  du  des- 
sous sont  hérissées  et  recourbées  comme  la  lame 
d’un-  sabre  ; un  duvet  fin  couvre  ses  jambes  cc 
une  partie  des  tarses , dont  le  resce  porte  de 
grandes  écaiHes , ainsi  que  les  doigts  ; la  queue 
ejr  étagée  « comme  usée  à son  extrémité. 
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De  longs  cils  noirs  entourent  les  yeux,  dont 
l'iris  est  d'un  brun-marron  ; la  peau  de  la  tête 
et  du  cou,  rougeâtre  et  violette;  la  gorge, 
noire;  cette  couleur  est  remplacée  par  du  noi- 
râtre sur  le  dessus  du  corps , les  ailes  et  la 
queue  ; les  parties  inférieures  sont  d'un  brun 
clair , et  le  duvet  des  jambes  est  blanc.  Le 
jeune  est  revêtu  d'un  duvet  blanchâtre  , et  sou 
plumage  prend  peu  â peu  la  teinte  de  celui  de 
l'adulte.  Levait! JM , Hist.  nat.  des  Oiseaux  d'A- 
frique , fl,  9.  ac  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Ilist, 
nat.  tom.  55,  p.  155.  L’Afrique. 

L.  jé._ £..  F..  R.  ta. 

Le  Vautour  percnoptère.  11.  V.  Percnop- 

lerus.  V.  Albus  (mas)  y Jus  eus  (femina  et  ju- 
nior ) ; remigibus  nigris  margine  exteriore  , prêter 
duabus  primés  , canis  ; rostro  atro  ; pedibusjla- 
vescente-nigris  ; rectricibus  1 4. 

Blanc  (mâle),  brun  (femelle  et  jeune); 
rémiges  noires,  grisâtres  sur  leur  bord  extérieur, 
excepté  les  deux  premières  ; bec  noir  ; pieds 
d'un  noir-jaunâtre;  rectrices  14.  (PI.  aoi ,fig. 
sous  le  nom  de  Poule  de  Pharaon.  ) 

Les  Européens  qui  fréquentent  l’Egypre,  con- 
noissenc  ce  Vautour  sous  le  nom  de  Poule  de 
Pharaon;  les  Turcs  l’appellent  Akbodcy , c'ejt-à- 
dirc.  Pire  blanc  ; les  Maures  le  nomment  Ha- 
cha nsa!  h,  noms  que  l'on  a appliqués  mal-à  pro- 
pos à des  oiseaux  d'un  autre  genre , tels  que  le 
Pélican  y la  Cigogne , le  Cygne.  On  trouve  cette 
espèce,  non-seulement  eu  Egypte,  mais  aussi 
en  Europe,  dans  l’Afrique  méridionale  et  l’A- 
sie septentrionale  ; elle  cherche  sans  cesse  les 
charognes  les  plus  puantes , et  exhale  elle-même 
une  odeur  infecte , et  dès  quelle  est  morte , elle 
se  putréfie.  C’est  un  crime  de  tuer  ces  P autours 
auprès  du  Caire.  « Ils  ne  sont  point  farouches, 
dit  Sonnini  qui  les  a observés  en  Egypte  ; on 
les  y voie  sur  les  terrasses  des  maisons , dans 
les  villes  les  plus  populeuses  et  les  plus  bruyan- 
tes , n'ètte  point  inquiets  et  vivre  en  toute  sé- 
curité au  milieu  des  hommes  qui  les  ménagent 
et  les  nourrissent  avec  soin  ; ils  fréquentent 
aussi  les  déserts  et  y dévorent  les  cadavres  des 
hommes  et  des  animaux  qui  périssent  dans  ces 
vastes  espaces  consacrés  à la  nudité  et  â la  dé- 
solation de  la  plus  aride  stérilité. 

» O11  les  trouve  encore  en  Syrie , et  dans 
quelques  autres  contrées  de  la  Turquie,  mais 
ils  y sont  moins  nombreux  qu'en  Egypte  , parce 
qu’ils  ne  jouissent  pas  des  mêmes  prérogatives, 
et  qu’une  antique  considération  n'y  accompagne 


pas  leur  existence,  car  ils  étoient  sacrés  chez des 
anciens  Egyptiens.  >> 

M.  Levaillant  a décrit  cet  oiseau  sous  le  nom 
d ‘Ourigourap,  nom  qui  signifie,  dans  la  langue 
des  grands  Namaquois,  Corbeau  blanc.  Les  Hot- 
tentots l'appellent  Hoa-goop  ; et  les  Hollandais 
du  Cap , IVhite-kraai , dénominations  qui  si- 
gnifient aussi  Corbeau  blanc.  Cette  espèce  est 
rare  aux  environs  du  Cap  de  Bonne- Espérance, 
très-commune  chez  les  petits  Namaquois , et 
en  bien  plus  grand  nombre  sut  les  bords  de  la 
rivière  d'Otange  et  chez  les  grandi  Nama- 
quois. Les  sauvages  ne  leur  font  aucun  mal , 
parce  qu’ils  purgent  leurs  enceintes  des  immon- 
dices qui  s’y  trouvenc  toujours  en  abondance. 

Ce  Contour  est  décrit  par  Levaillant  sous  le 
nom  d’ Ourigourap  ; pat  Brown,  sous  celui  de 
Rachamah;  par  Bulfon  , sous  ceux  de  l'autour 
de  Norwège  , de  Malte  , de  petit  V autour  et  de 
Sacre  d'Egypte  ; Picot  la  Peyrouse  l’appelle  Vi- 
lain ; le  nom  que  nous  lui  avons  appliqué  est 
celui  que  lui  ont  imposé  Linnée,  Savigny  et 
Cuvier  : dénomination  que  Bufion  a donnée  au 
Vautour  griffon.  Enfin,  nouscroyons  encore  que 
le  Vautour  de  Gingi  , dont  il  esc  question  ci- 
dessus,  appartient  encore  â cette  espèce. 

Ce  Percnoptère  a,  sous  son  plumage  parfait  , 
le  front , les  joues  jusqu’aux  oreilles  et  le  tour 
de  l'œil  couverts  d une  peau  nue,  de  couleur  sa- 
franée  , plus  vive  â la  base  du  bec  ; la  gorge  , 
garnie  d'un  duvet  rare  et  fin  qui  laisse  aper- 
cevoir sa  peau  jaunâtre , ridée  et  d'une  grande 
extension  ; le  haut  de  la  tète  et  tout  le  cou , gar- 
nis de  plumes  longues  et  effilées  ; le  plumage  , 
généralement  d'un  blanc  légèrement  teinté  de 
h lave  ; les  grandes  pennes  des  ailes,  noires  ; les 
moyennes , fauves  â l’extérieur  et  noirâtres  â 
l’intérieur;  la  queue,  étagée  et  d’un  blanc  plus 
ou  moins  roux.  Cet  oiseau  est,  dans  ses  premiè- 
res années,  couvert  sut  la  tête  d'un  duvet  bruu  ; 
sou  cou  est  revêtu  de  plumes  étroites  d’un  brun- 
noirâtre  ; le  reste  du  plumage  , d’une  nuance 
de  brun  plus  foncée  et  variée  de  quelques  ta- 
ches blanchâtres  sur  les  couvertures  des  ailes  ; 
cette  couleur  termine  trois  ou  quatre  des  grandes 
pennes,  ec  est  maculée  de  brun.  La  femelle 
lui  ressemble.  JSrisson  > Ornith.  tom.  1.  p.  457. 
n.  ; ( Vautour  d'Egypte  ).  Idem  , p.  1 44.  n.  p 
(Vautour  à tête  blanche).  Idem,  p.  1 ; t . u.  1 
( Vautour  brun  ).  llffon  , Ilist.  natur.  des  Oi- 
seaux, tom.  1.  pag.  lût.  pl.  enl.  n.  4x7  ( V au- 
tour de  Malte  ).  Idem  , p.  161  ( Sacre  d’ Egypte). 
Idem,  p.  1Û4.  pl.  enl.n.  449  (Vautour de  Nos- 
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wige  ).  Gmtlin  , Syst.  nat.  édit.  1 n.  7.  Latham, 
Index,  n.  5 (Vultur percnopterus).  Gmtlin , n.  10. 
Latham , n.  4 (Vultur  Icucoccphalus).  Id.,  n.  17 
( Vultur  angolensis  ).  Gmtlin  , n.  8.  Latham  , 
n.  1 o ( Vultur  fuscus  ).  L'Europe,  l' Afrique  et 
. ï Asie  septentrionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  14. 

*Le  Vautour  royal  de  Pondichéry.  11. 

V.  Potuicerianus.  V.  Niger;  capite  colloque  sub- 
denudatis  , incarnates  ; lattribus  colli  carunculâ 
carnosâ  rubrâ  ; rostro  nigro  ; pedibus  Jlavis. 

Noir  ; tire  et  cou  un  peu  nus , couleur  de 
chair  ; caroncule  charnue  sur  les  côtés  du  cou  ; 
bec  noir;  pieds  jaunes.  (PI.  \96.fig.  a.) 

Sonneras,  â qui  on  doit  la  première  des- 
cription de  ce  Vautour , l’a  trouvé  à Pondi- 
chéry. Il  a la  taille  d’une  grosse  Oie  , le  bec 
court  ec  très-crochu,  sa  base  couverte  d’une 
peau  nue  ; la  tète  et  le  cou , nus  et  en  partie 
couverts  d’un  petic  duvet;  la  tête,  très-gtosse 
et  une  membrane  fort  mince  sur  le  cou , qui 
est  dénué  de  plumes  ; cette  membrane,  qui  est 
d’une  couleur  rouge , commence  au-dessous  des 
oreilles  , s'élargit  en  s’arrondissant  dans  le  mi- 
lieu , et  ne  s'étend  que  jusque  sur  le  devant 
du  cou  ; la  tête , le  cou  et  la  poitrine  sont 
de  couleur  de  chair;  le  derrière  de  la  tète  et 
l’espace  entre  les  natines  ec  les  yeux , garnis 
d'un  petic  duvet  noir  ; le  devant  du  cou  et  la 
poitrine,  couverts  de  distance  en  distance,  de 
petites  plumes  de  la  même  teinte  et  placées  par 
petits  paquets  ; le  dos,  le  ventre,  les  ailes  et  la 
queue,  noirs  ; l’iris  est  rouge.  Sonnerai,  Voyage 
. aux  Indes  et  à la  Chine, pl.  104.  ae  édit,  dunouv. 
Dict.  d'Hist.  nat.  10m.  55 . p.  160.  Les  Grandes- 
Indes. 

L..  E..  P..  R.  11. 

•**  Genre. 

ZO PILOTE  (1),  Gypagus.  Vultur,  Linn. Gmcl. 

Corpus  oblongum , nigro  , albo  varium. 

Caput  rotundatum  , glabrum. 

Rostrum  basi  rectum  cerâque  instructum , ro- 
bustum,  supra  convexum  ; mandibula  supetior 
marginibus  dilatatis,  versus  apiccm  adunca;  in. 
ferior  recta  , brevior  , apice  obtusa  et  rotundata. 


(1)  Le  nom  de  ce  genre  estriré  de  celui  de  T;opi/c:l . 
que  les  Mexicains  ont  impose  au  roi  des  y autour,  , que 
1 on  a aussi  nommé  Roi  <te,  T[opiloUt. 
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N ares  oblongt  , simplicts  aut  carunculate , 
pervie , versus  cire  basim  sue. 

Lingua  canilaginea  et  membranacea , margi- 
nibus denticuiatis. 

Collum  médiocre  , partim  nudum. 

AU  longe;  remigibus  1*.,  }*.*  4».  omnibus 
longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibia  omninb 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  ant trions,  pos- 
ticus  unus  ; exteriores  basi  membranâ  connexi  ; 
hallux  brevis  , quemadmodùm  anteriores  imo  tarse 
positus  , sedilem  cingens,  humi  incumbens. 

Ungues  médiocres  , subobtusi  ■ médius  omnium 
longissimus , latérales  squales. 

Couda  rectricibus  1 1. 

Gy  p agi  habitant  in  Americi  méridional!  ; ni- 
dificant  sub  rupibus  prominulis  ; serpenribus  , la- 
certis,  cadaveribus  victitant  ; ova  1-4  pariant. 
Pulli  retins  nati  vidantes,  cibum  ipsi  cap  tentes , 
in  nido  vicia ti,  ex  illo  cédantes  tantum  ad  volan- 
dum  apti  sunt. 

Corps  oblong  , varié  de  noir , de  blanc. 

Tète  arrondie , glabre. 

Bec  droit  et  couvert  d’une  cire  à sa  base , ro- 
buste, convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure 
dilatée  sur  les  bords,  crochue  ison  extrémité; 
l’inférieure  droire',  plus  courte,  obtuse  et.ar- 
rondie  à sa  pointe. 

Natines  oblongues,  simples  ou  caronculées , 
situées  I l'origine  de  la  cire. 

Langue  cartilagineuse  ec  membraneuse,  i 
bords  dentelés. 

Cou  médiocre,  en  partie  nu. 

Ailes  longues;  1*.,  j*.  et  4e.  rémiges  les 
plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradacyles  ; trois  doigts  devant , urt 
derrière;  les  extérieurs  réunis  i leur  base;  pouce 
court , posé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan 
que  les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant 
à terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  médiocres , un  peu  obrus  ; l’intermé- 
diaire le  plus  long  de  tous , les  latéraux  égaux. 

Queue  i : 1 rectrices. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ; nichent  sous  les  saillies  des  cochers  ; 
les  uns  vivent  de  serpens,  de  lézards  et  de  ca- 
davres. Leur  ponte  est  do  deux  I quatre  œufs. 
Les  petits  voienc  dès  leur  naissance,  prennent 
eux-mêmes  ieprs  aiimens,  sont  nourris  dans  le 
uid,  qu’ils  ne  quiteem  qu’eu  état  de  voler. 
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• LeZopilote  de  la  Californie,  i.  G.  Ca- 
lifornianus.  G.  Niger  capite  colloque  denudatis , 
paltid'is  , nigro  maculatis  ; rosira  aliido  ; pedibus 
aigris. 

Noir;  tète  et  cou  nus,  pâles  et  cachetés  de 
noir  ; bec  blanchâtre  ; pieds  noirs. 

M.  Meazies  a rapporté  cet  oiseau  de  la  Cali- 
fornie et  l'a  déposé  dans  le  Muséum  britan- 
nique. Latham  trouve  qu’il  a quelques  rapports 
avec  le  Condor , qu’il  égale  presque  par  sa  taille. 
Son  plumage  est  généralement  noir,  avec  du 
blanchâtre  à l'extrémité  des  pennes  secondaires 
de  l'aile,  et  du  brun-noir  sur  leurs  couvertures. 
Les  ailes  en  repos  s'étendent  au-deli  de  la 
queue  ; la  peau  de  la  tète  et  du  cou  est  entière- 
ment dénuée  de  plumes,  lisse  et  d'un  rougeâtre 
sombre  ; une  bande  noire  est  â travers  du  tronc , 
et  deux  autres  pareilles  sont  sur  l'occiput  ; une 
touffe  de  plumes  étroites  et  noires  encoute  le 
bas  du  cou;  le  dessous  du  corps  est  couvert  de 
plumes  lâches  et  duveteuses  ; la  queue  est  égale 
à son  extrémité.  Show,  Nui.  Mise.  vol.  9. 
pl.  jo  1.  Latham  , Index  , Suppl.  ( C iltur  califor- 
nisnus).  a*  édit,  du  nouv.  Diction,  d'irtst.  natur. 
ton.  j 6.p.  450.  L‘ Amérique  septentrionale. 

L..  E..  P,.  R.  ta, 

* Le  Zopilote  condoil  a.  G.  Gjphut.  G. 
Maximus  ; carunculà  verticali , longitudinali  capi- 
lis  ; gui, i midi;  roscro  nigro , apice  albido  ; pedibus 
nig'ü. 

Très-grand;  caroncule  verticale  et  longitudi- 
oale  sut  la  tète  ; gorge  nue  ; bec  noir,  blanchâtre 
â sa  pointe;  pieds  noirs.  (Pl.  zj  1.  n.  1.) 

Nous  devons  au  célèbre  voyageur  M.  de  Hum- 
boldr,  une  description  très-exacte  tant  du  phy- 
sique que  des  mutai  s de  cet  oiseau,  devant  la- 
quelle disparoissenc  l'exagération  et  les  fables 
qu'on  s'est  plu  à répandre  sur  le  Condor.  Son 
nom  est  tiré  de  la  langue  qqucohqua  , qui  étoit  la 
langue  générale  des  Incas.  On  doit  écrire  Contur  , 
car  les  Européens , psr  corruption  de  prononcia- 
tion, changent  les»  et  les  t péruviens  en  0 et  en 
d,  ceipme  les  hua  en  gua.Ce  savant  soupçonne 
que  lè  nom  Contur  tire  son  origine  de  contuni , 
verbe  qui,  dans  la  langue  q queohqua  , signifie 
Sentir  bon  , répandre  une  odeur  de  fruit , de  viande 
ou  d'autres  a'imens ; or,  rien  n étant  plus, frap- 
pant dans  le  Condor  que  l'inconcevable  sagacité 
avec  laquelle  d distingue  de  loin  toute  odeur  de 
viande,  l'étymologiste  peut  bien  se  permettre  de 
croire  que  cuntur  et  lunluni  dérivent  d'une 
m ème  racine  inconnue. 


Le  Condor  est  bien  plus  étonnant  par  son  au- 
dace , par  l’énorme  force  de  son  bec , de  ses 
ailes  et  de  ses  serres , que  par  la  grandeur  de  soit 
envergure.  Il  en  est  de  cet  oiseau  comme  des 
Patagons,  plus  on  l'a  examiné,  plus  ils'esr  rape- 
tissé ; cependant,  il  surpasse  de  beaucoup  la  gran- 
deur du  C s'tur  aura  , celte  du  f^ultur  papa  et  des 
autres  oiseaux  rapaces  des  Andes.  Il  niche  dans 
les  endroits  les  plus  solitaires,  souvent  â la  crête 
des  rochers  unis  qui  avoisinent  la  limite  infe- 
rieure de  L neige  perpétuelle.  Cette  situation 
extraordinaire  et  la  grande  crête  du  mâle , fonc 
patoître  l'oiseau  beaucoup  plps  grind  qu'il  ne 
l'est  effectivement.  Ce  Condor,  comme  le  lama, 
la  vigogne,  etc.,  est  particulier  d la  grande 
chaîne  des  Andes;  la  région  du  Globe  qu'il  pa-  ~ 
roîr  préférer  est  celle  qui  s’étend  à 1 600  ou  1 700 
toises  de  hauteur;  là,  ces  oiseaux  se  réunissent 
trois  ou  quatre  ensemble  sur  la  pointe  des  ro- 
chers, sans  se  méfier  des  hommes;  ils  les  laissent 
approcher  jusqu'à  deux  toises  de  distance;  ils 
n'ont  pis  fait  mine  de  nous  attaquer,  die  M.  de 
Humboldc,  et  il  n’a  pas  entendu  citer  l’exemple 
du  Condor , qui'  eût  enlevé  un  enfuit  ; néan- 
moins , ce  célébré  voyageur  ne  doute  pas  que 
deux  de  ces  oiseaux  11e  fussent  en  étac  d ôter  la 
vie  à des  enfuis  de  dix  à douze  ans , et  même  à 
l'homme  adulte  ; car  il  est  très-commun  de  les 
voir  venir  à bout  d’un  jeune  taureau,  auquel  ils 
arrachent  les  yeux  et  la  langue.  , 

On  a assuré  à M.  de  Humboldc  que  le  Condor 
ne  fait  pas  de  nid,  qu'il  dépose  ses  oeufs  sur  le 
rocher  nu , sans  les  entourer  de  paille  ou  des 
velues  de  Vaspelctia  frailexon  , qui  est  la  seule 
plante  qui  se  rapproche  des  neiges  perpétuelles. 

Ses  œuf  sont  tout  blancs  et  ont  trois  à quatre 
pouces  de  longueur.  O11  prétend  que  la  femelle 
teste  avec  ses  petits  pendant  l'espace  d'une 
année.  Lorsque  le  Condor  descend  dans  la  plaine, 
il  préfète  se  penser  à terre  et  ne  se  perche  pas  sur 
les  branches  des  arbres;  aussi  a-t-il  les  ongles 
très-droits. 

Deux  Condors  se  jettent  non-seulement  suc 
le  cerf  des  Andes  , sut  le  petit  lion  ( puma  ),  ou 
sur  la  vigogne  et  1#  guanaco.,  mais  même  sur 
la  genisse  , qu'il»  poursuivant  si  long-temps , en 
la  blessant  de  leurs. griffes  ou  de  leur  bec,  que 
l’animal  étouffé  et  accablé  de  fatigue,  étend 
sa  langue  en  gémissant  ; alors  , le  Condor  saisit 
cette  langue  dont  il  esc  très-friand  ; il  arrache 
les  yeux  à sa  proie,  qui , étendue  par  terre,  expire 
lentement;  le  Condor  rassasié  reste  iLgmarique- 
roent  perché  suc  la.  cime  des  rochers.  M.  d« 
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Humboldt  leur  a trouvé  dam  cette  position  un  dans  les  nombreux  individus  qu'il  a vus  dans  les 

ait  de  gravité  sombre  et  sinistre.  Comme  le  landes  du  Pérou;  le  dos,  les  ailes  et  la  queue 

Vautour  aura , on  le  chasse  devant  soi  sans  qu'il  sont  d'un  noir  un  peu  grisâtre  ( il  est  faux  que  le 

veuille  s'envoler;  au  contraire,  lorsqu'il  est  tour-  dos  du  mâle  soit  blanc,  comme  le  ptérctident 

mente  par  la  faim , il  s'élève  à une  hauteur  pro  plusieurs  naturalistes  , et  même  l'abbé  Mol  ma  ) ; 

digieuse,  plane  dans  les  aits,  pour  embrasser  les  plumes  du  Condor  sont  quelquefois  d'un  noir 

d'un  coup  u'œil  le  vaste  pays  qui  doir  lui  fournir  brillant;  le  plus  souvent  ce  noir  rire  sur  le  gris; 

sa  proie.  11  plane  à une  élévation  presque  six  elles  ont  leur  figure  triangulaire  et  se  couvrenc 

fois  plus  grande  que  celle  â laquelle  se  soutien-  mutuellement  comme  des  tuiles;  les  pennes  pri- 
aient les  nuages  au-dessus  de  nos  plaines.  maires  des  ailes  son;  noires,  et  les  secondaires 

La  crête  charnue  ou  plutôt  cartilagineuse  n’oc-  ont  dans  le  mâle  et  la  femelle  le  bord  extérieur 

cupe  que  la  sommité  de  la  tète  du  Condor  ex  un  blanc;  les  plumes  qui  recouvrent  l'aile  en  des- 
quart de  la  longueur  du  bec.  Cette  crête  manque  sus,  chez  la  femelle,  sont  d'un  noir-grisâtre; 

entièrement  â la  femelle  ; elle  est  de  figure  leur  pointe  et  meme  la  moitié  des  plumes  sont 

oblnngue,  ridée  et  très-mince;  elle  repose  sur  blanches  dans  le  mâle  (et  ce  caractère  est  très- 

le  front  et  la  partie  postérieure  du  bec;  mais  â prononcé),  de  sorte  que  scs 'ailes  paraissent  or- 
la  base  de  celui-ci  elle  est  libre  et  presque  nées  d'une  grande  tache  blanche;  la  queue  est 

échancrée  ; c’est  dans  ce  vide  que  sont  placées  uniforme,  assez  courte  et  noirâtre  dans  les  deux 

les  narines;  La  peau  de  la  tète  du  mâle  forme , sexes  ; les  pieds  sont  très-iubustes  , d’un  bleu- 

derrière  l’œil,  des  plis  ou  rugosités  et  harbll-  cendré  écornés  de  rides  blanches;  les  ongles. 

Ions,  qui  descendent  vers  le  cou  et  se  réunissent  noirâtres,  peu  crochus  et  extrêmement  longs; 

dans  une  membrane  lâche,  que  cet  oiseau  peur  les  quatre  doigts  sont  réunis  par  une  membrane 

tendre  plus  ou  moins  visible  en  la  gonflant  à très-lâche,  mais  très-ptononcée;  le  quatrième 

son  gré,  â peu  près  comme  font  les  Dindons  j doigt  esc  petit,  et  l'ongle  plus  reepurbé. 

mais  eXe  ne  ressemble  nullement  au  cou  flasque  Le  mâle  diffère  de  la  femelle,  t°.  en  ce  qu’il 

de  ce  gallinacé  ni  à celle  du  Coq  ; elle  est  très-  a une  caroncule  verticale  ; i°.  en  ce  que  les  rides 

dure , coriace  et  munie  de  très-peu  de  vaisseaux  ; et  les  sillons  de  la  peau  de  la  rère  et  de  la  gorgé 

elle  n'a,  sous  le  rapport  anatomique,  aucune  sont  plus  profonds;  en  ce  que  les  plumes 

analogie  avec  la  grosse  caroncule  du  Vautour  qui  recouvrent  le  dessus  de  l’aile  sont  blanches 

papa  ou  rot  des  Vautour s.  L'oreille  du  Condor  dans  leur  milieu  et  â leur  extrémité,  et  nulle- 

présente  une  ouverture  très-considérable,  mais  ment  cendrées.  Le  bec  est  long  d'un  pouce  dix 

elle  est  cachée  sous  les  plis  de  la  membrane  tem-  lignes  ; la  queue , de  treize  lignes  ; le  tarse,  do 

poiale;  l’œil  est  singulièrement  alongé  , plus  dix  pouces  ; le  doigt  intermédiaire,  cinq  pouce» 

éloigné  du  bec  qu'il  ne  l'est  dans  les  Aigles  , deux  lignes  avec  l'ongle  ; les  doigts  latéraux. ont 
très-vif  et  de  couleur  pourprée;  tout  le  cou  est  deux  pouces  six  ligues  ; les  ongles  de  ces  doigts, 

garni  de  rides  parallèles , mais  la  peau  y est  onze  â douze  ligues  ; le  postérieur  a un  pouce 

moins  lâche  que  celle  qui  recouvre  la  gorge  ; les  six  ligues.  Telles  sont  les  mesures  indiquées  pat 

rides  sont  placées  longitudinalement  et  naissent  M.  île  Humboldt,  ainsique  celle  de  la  longueur 

de  1 habitude  qu’a  cet  oiseau,  de  raccourcir  ion  de  l'oiseau  et  de  l'envetgure  des  ailes  reunies, 

cou  et  de  le  cacher  dans  le  collier  qui  lui  sert  L’envetgure  est,  selon  le  Père  Feuillée,  d«  onze 

de  capuchon;  ce  collier,  formé  d’un  duvet  pieds  quatre  pouces;  suivant  Strong,  cité  dan» 

soyeux , n'est  ni  moins  large  ni  moins  blanc  dans  le  Synopsis  de  Ray,  elle  est  de  douze  pieds  deux 

la  femelle  adulte  que  dans  le  mâle;  c'est  une  pouces,  et  dans  l’individu  que  l'on  eonservoir  au 

bande  blanche  qui  sépare  de  la  partie  nue  du  Muséum  Lcverian  , elle  était  de  treize  pieds  un 

cou  le  corps,  garni  de  véritables  plumes  ( Linnie  pouce.  D'anciens  voyageurs  donnent  des  mesure» 

assure,  mais  sans  fondement,  que  ce  collier  bien  plus  exagérées  ; le  Père  Abbeville  nous  as- 

manque  â la  femelle)  ; le  capuchon  n’est  pas  en-  sure  que  le  Condor  est  deux  foi»  plus  grand  que 

lier  dans  les  deux  sexes,  il  ne  se  ferme  pas  exac-  \' Aigle  colossal  ; Dcsfnarchais  lui  donne  dix-huic 

rement  parTdevant,  et  le  cou  y est  nu  jusqu’à  pietk  d'envergure , et  ajoute  que  l'excessive 

l'endroit  où  commencent  les  véritables  plumes.  gla^kdeurde  ses  ailes  l’empêche  d'enefer  dans  les 

Molina  assure  que  la  femelle  du  Condor  a une  forets , qu'il  attaque  uts  homme  et  enlève  un 

petite  roulfe  de  plumes  blanches  à la  nuque;  cet f. 

mais  M.  de  Humboldt  ne  l'a  point  observée  Le  jeune  Condornu  pas  de  plumes;  son  corps. 
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_ pendant  plusieurs  mois , n’esr  couvert  que  d’un 
duvet  tris-fin  et  d'un  poil  blanchâtre,  frisé,  qui 
ressemble  â celui  des  jeunes  Chouettes.  Ce  duvet 
défigure  tellement  ce  jeune  oiseau , que  dans  cet 
état  il  paroît  presque  plus  grand  que  dans  l'âge 
adulte. 

Le  Condor,  â l'âge  de  deux  ans,  n'a  pas  le 
plumage  noir,  mais  d'un  brun  foncé.  I-a  femelle, 
jusqu'à  cette  époque,  n’a  pas  le  collier  blanc 
formé  au  bas  du  cou  par  des  plumes  plus  longues 
que  les  autres.  C'est  pour  n’avoir  pas  fait  atten- 
tion à ce  changement , que  l’âge  amène , que 
beaucoup  de  naturalistes,  et  même  des  habitans 
du  Pérou , annoncent  qu'il  y a deux  espèces  de 
Condor , des  noits  et  des  bruns.  Brisson , Ornith. 
tom.  1 . p.  47$.  h.  il.  Bujfon,  Hist.  nat.  des 
Oiseaux  , tom.  1.  p.  184.  De  Humboldt , Voyag. 
tom.  1.  pl.  8.  Gmclin,  Syst.  nat.  n.  I.  Latham  , 
Index,  n.  I ( L'aller  grjffus).  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L.  3 6.  E.  8 pieds  -J.  P,.  R.  11. 

*LF.  ZOPILOTE  PAPA*a>U  LE  ROI  DES  VAU- 
TOURS. 3.  G.  Papa.  <5.  Rufctcente-albus  ■ nari- 
» bus  1 aruncu’.ans ; vertice  colloque  denudatis  ; ros- 
tri  apiee  pedibusque  rubr'ts. 

Blanc-roussâtre  $ narines  caronculées  ; verte x 
et  cou  nus  ; bec  à sa  pointe  et  pieds  rouges. 
(P/.  195. /g.  3.) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l’Amérique, 
depuis  le  30e.  degré  de  latitude  nord  jusqu'au 
31e.  de  latitude  sud;  mais  elle  devient  plus 
nombreuse* à mesure  quelle  s'avance  vers  la 
zône  torride.  On  la  trouve  au  Pérou,  au  Brésil, 
à la  Guyane , au  Paraguay  et  au  Mexique  , où  , 
selon  Hernandez  et  Fernandez,  elle  porte  le 
110m  de  Co\laquauhtli  ( Regina  aurarum  ) ; mais 
ce  n’est  point  le  Co\quauhtU  ( sive  ut  Mexieani 
votant  aura  ) , comme  le  disent  Brisson  et  Buf 
fon.  Celui-ci , dont  Laerr  a donné  la  description 
dans  son  Historia  nova  orbis , est  le  GaUinaye 
aura.  On  appelle  cet  oiseau  h Cayenne , Roi  des 
couroumous , ec  les  Guaranis  le  nomment  au 
Paraguay,  Jribu-rubica  (chef  ou  roi  des  iribus). 
Toutes  ces  dénominations  viennent  de  ce  qu'on 
<1  cru  que  les  Gallinacés  urubu  et  aura  le  respec- 
roienr  au  point  de  s'éloigner  des  corps  morts , 
aussitôt  quil  s’abatroit  dessus. 

Ce  Zopilote,  que  les  Espagnols  appellent 
dans  leur  langue  Corbeau  blanc  , d’après  f*  cou- 
leur qui  domine  sur  son  plumage,  fuir  de  loin, 
lorsqu’il  se  trouve  sur  la  terre  ou  sur  un  arbre 
isolé;  mais  on  l’appto.he,  ec  ou  lu  tue  facile- 


ment dans  les  bois  où  l’on  a placé  quelques  cha- 
rognes pour  appât.  On  assure  qu’il  fait  son  nid 
dans  des  trous  d’arbres  et  que  sa  ponte  est  de 
deux  œufs. 

Il  a le  bec  droit  dans  le  tiers  de  sa  longueur, 
ensuite  très-recoutbé  et  entouré  à sa  base  d’une 
membrane,  qui  forme  de  chaque  côté,  jusqu'aux 
yeux , un  grand  renfoncement , dans  lequel  sont 
placées  les  amples  ouvertures  des  narines  ; en- 
tc’elles  s'élève  une  espèce  de  crête,  qui  ne  s’alonge 
ni  se  retire,  et  qui  tombe  indifféremment  d’un 
côté  ou  de  l'autre  ; elle  esc  d'une  substance  molle 
ec  son  extrémité  est  formée  d’un  groupe  très- 
remarquable  de  verrues  ; sur  la  tête  est  une  cou- 
ronne de  peau  nue  et  d’un  rouge  de  sang  ; une 
bandelette  de  poils  noirs  et  très-courts  va  d’un 
œil  à l'aurre  par  l'occiput  ; il  y a au-dessous  de  la 
partie  nue  du  cou , une  espèce  de  fraise  très  jolie, 
dont  les  plumes  sont  dirigées,  les  unes  en  avant, 
et  les  aurtes  en  arrière  ; elle  est  assît  ample  pour 
que  l'oiseau  puisse,  en  se  resserrant,  y cacher 
son  cou  ec  partie  de  sa  tête  ; derrière  l'œil  sont 
de  grosses  tides  qui  vont  se  joindre  sur  l’occiput 
à une  bande  charnue,  saillante  et  orangée  , qui 
de-là  descend  jusqu'au  collier  ; des  rides  cachent 
Je  canal  auditif,  qui  est  fort  petit,  et  auprès  du- 
quel viennent  se  réunir  d’autres  rides  qui  s’éten- 
dent jusqu'au  bec  ; entre  ces  rides  on  aperçoit  du 
duvet,  aussi  bien  que  sur  le  reste  des  côtés  de  la 
tète  ; les  pennes  et  les  grandes  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  la  queue,  un  trait  sur  le  dos,  le 
bec  jusqu’à  la  membrane,  sont  noirs  ; cette  mem- 
brane et  la  crête  charnue  du  bec  sont  orangées  ; 
la  peau  nue  de  la  base  du  bec  est  pourpre  ; les 
bords  des  paupières  sont  d’un  rouge  vif;  les  tein- 
tes les  plus  agréables  colorent  la  partie  nue  du 
cou  ; c'est  de  l'incarnat  sur  les  côtés  ; du  poupre 
au-dessus  de  la  tête  ; du  jaune  en  devant  ec  du 
violet-noirâtre  près  de  la  bande  et  des  rides  de 
l'occiput  ; l'iris  et  tout  le  reste  du  plumage  sont 
blancs.  Quelques  individus,  que  l’on  soupçonne 
être  des  mâles,  ont  une  foible  teinte  de  rouge 
sur  le  blanc,  du  côté  de  la  partie  supérieure  du 
dos  : la  crête  charnue  a dix-huit  lignes.  Tel  esc 
cer  oiseau , à l’âge  de  quatre  ans  accomplis. 

I-cs  différences  qu'il  présente  à l’âge  de  trois 
ans , ne  consistent  que  dans  quelques  couvertures 
supérieures^  des  ailes  qui  sont  noires , au  milieu 
des  blanches. 

A deux  ans , il  a la  tête  entière  et  la  partie  nue 
du  cou  d'un  noir  tirant  sur  le  violet,  avec  un 
peu  de  jaune  sur  le  cou  ; toutes  les  parties  supé- 
rieures, uoirâtres  ; les  inférieures , pareilles,  avec 

des 


Digitized  by  Google 


1 


ORNITHOLOGIE. 


"77 


-de»  taches  longues  et  blanches  ; la  crête , noire , 
ne  tombant  d’aucun  côté , et  n’ayant  son  extré- 
mité partagée  qu'en  trois  protubérances  très- 
petites. 

Dans  sa  première  année,  ce  Zopilote  est  par- 
tout d'un  bleuâtre  foncé,  à l’exception  du  ventre 
et  des  côtés  du  croupion  qui  sont  blancs  ; en  sou- 
levant les  plumes  sous  le  corps , on  en  voit  aussi 
de  blanches;  le  utse  est  verdâtre  ; la  mandibule 
supérieure  du  bec,  d'un  noir-rougeâtre;  l'infé- 
rieure, d'un  orangé  mêlé  de  noirâtre,  avec  des 
taches  longues  et  noires  ; la  partie  nue  de  la  tête 
et  du  cou,  noire  ; l'iris,  noirâtre,  de  même  tjue 
la  crête , laquelle  ne  consiste , â cet  âge , qu  en 
une  excroissance  charnue  et  solide. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Latham  soit  fondé 
à rapprocher  de  cette  espèce  le  Fixateur  dont  parle 
Willam  Bartram  dans  son  Voyage  dans  les  par- 
ties sud  de  l'Amérique  septentrionale  ; en  effet, 
il  eu  didcae  essentiellement  par  sa  queue  qui  est 
blanche , couleur  qui  n'existe  pas  sur  celle  du  Roi 
des  V lutouts  , â quelqu'âge  que  ce  soit.  Bartram 
l'appelle  Vautour  peint , Vuliur  sacra,  et  white 
tailled  Vultur.  Il  paroît  que  Wilson  ne  le  connois- 
soit  pas , car  il  n'en  fait  nulle  mention.  Il  a le 
bec  long  et  droit  jusqu'à  son  extrémité , où  il 
se  courbe  brusquement  et  devient  fort  pointu  ; 
la  tête  et  le  cou  nus,  presque  jusqu'à  l'estomac, 
où  les  plumes  commencent  à couvrir  la  peau  ; 
elles  s'aiongent  peu  â peu,  formant  une  boulfette 
-dans  laquelle  l'oiseau,  en  contractant  son  cou, 
le  cache  jusqu'à  la  tête  ; la  peau  rtue  du  cou  est 
tachée,  ridée  et  d'un  jaune  vif,  mêlé  de  rouge 
de  corail  ; la  partie  postérieure  est  presque  cou- 
verte de  poils  épais  et  courts , et  la  peau  de  cette 
pattie  est  d'un  pourpre  foncé,  qui  s'éclaircit  et 
devient  touge  en  approchanr  du  jaune  des  côtés 
et  du  devant  ; la  couronne  de  la  tête  est  rouge  ; 
quelques  appendices  d’un  roux-orangé  sont  sur 
la  base  de  la  mandibule  supérieure  ; son  plu- 
mage est  ordinairement  blanc,  â l'exception  du 
fouet  de  l'aile  et  de  deux  ou  trois  rangées  de  pe- 
tites plumes  qui  le  recouvrent,  et  qui  sont  d un 
beau  brun  foncé  ; la  queue  est  grande , blanche 
et  mouchetée  de  ce  même  brun  et  de  noir  ; les 
jambes  et  les  pieds  sont  d'un  blanc  clair  ; l’iris 
est  couleur  d'or  et  la  prunelle  noire. 

Les  Creeks  ou  Muscogulges  font  leur  éten- 
dard toyai  avec  les  plumes  de  la  queue  de  cet 
oiseau,  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Queue 
d’ Aigle.  Ils  portent  cet  étendard  quand  ils  vont 
â la  guerre  ; mais  alors  ils  peignent  une  bande 
touge  entre  les  taches  brunes.  Dans  les  négo- 


• ci ariops  et  autres  occasions  pacifiques , ils  le  por- 
tent neuf,  propre  et  blanc.  On  ne  voit  guère  de  ces 
oiseaux  dans  les  Florides,  que  lorsque  les  herbes 
des  plaines  ont  été  brûlées,  ce  qui  arrive  fort 
souvent , tantôt  en  un  liçu , tantôt  en  un  autre  , 

-soit  pat  le  tonnerre , soit  par  le  fait  des  Indiens , 
qui  y mettent  le  feu  pour  faire  lever  le  gibier; 
on  voir  alors  ces  Vautours  arriver  de  fort  loin  , 
se  rassembler  de  tous  Us  côtés , s’approcher  par 
degrés  des  plaines  en  feu,  et  descendre  sur  la 
terre  encore  couverte  de  cendres  chaudes  ; ils 
ramassent  les  serpens  grillés,  les  grenouilles , les  ^ 
lézards,  et  en  remplissent  leur  jabot.  Il  est  aisé 
alors  de  les  tuer  ; ils  so  rt  si  occupés  de  leur  tepas, 
qu’ils  bravent  tout  danger  et  ne  s'épouvantent 
de  rien.  Br'tsSon,  Omit  h.  tom.  I.  p.  47°-  n-  ’ 1 
{Roi  des  Vautours).  Buffon , Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux, tom.  t:  p.  i6j>.  pl.  enl.  n.  418.  Cmelin  , 

Syst.  nat.  n.  ; . Latham  Index , n.  7 ( V ultur 
papa).  L‘ Amérique  méridionale. 

L.  ij  7.  E..  P..  R.  ta. 

* * * Genre. 

GALLINAZE  (1)  , Catharista.  Vultur,  Linn. 

‘ Lath. 

Corpus  oblongum,  nigrum. 

Cap  ut  rotuniatum,  denudatum , rugosum  cuit 
papillosum. 

Rostrum  bâti  rectum  et  ter  à instructum , eloti- 
gatum,  lateraùm  compris sum , supri  convexum; 
mandihuia  superior  marginibus  redis  , apice  adurv 
ca  ; inferior  brevior , apice  obtusa  , rotundata. 

N ares  magné,  transforats  , oblongs , in  cert 
antici  pane  siu. 

Lingua  catnosa  , canaliculata , margiru  ser- 
rata. 

Colin m médiocre,  parti  m glabrum  aut  rugosum, 
aux  papiUis  spongiosis  obductum . 

Ingluvies  plumis  carens , prominula. 

AU  longs  ; remigibus  }*.,  4*.  omnium  lon- 
gissimis. 

Rémora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnir.b 
plumoss.  t 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  subgraciles,  paulb 
rétractiles  j très  ante  notes  , unus  posticus ; médius  ' 
longus , porrectus  ; ex teriores  basi  membranâ  ton - 
tsexi  ; hallux  internum  stjuans  , quemaimodùm 


(t)  On  a tiré  cette  dénomination  de  GMnufs , GAU- 
ruifo , GaUinasia  , nom  qu'on  a appliqué  à l1  Vrmbu,  et  que 
les  Portugais  appellent  Gulinocho.  U oy,  Desmarcb.tota.  j. 
pag.  }2ÿ  j Eus.  Metemberg,  p.ut  114. 
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anteriores  imo  tarsi  positus  , scàilcm  eut  gens  , 
humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  il. 

Ungaes  brèves  , debties , obtusi  ; posticus  bre- 
vissimus. 

Catharisu  in  AmcYicâ  habitant  ; i cadaveribus 
vlct'Uant , in  arbotibus  aut  terrâ  nidtficant;  ova  4 
partant.  Pu'.li  retins  nati  videntes , cibum  ips i 
captent  es,  in  nido  victati , ex  illo  cedentes  , tan- 
tum ad  yolandum  apti. 

Corps  oblong , noir. 

Tête  arrondie , nue , ridée  ou  mame- 
lonnée. 

Bec  droit  et  couvert  d’une  cire  à sa  base, 
alongé,  comprimé  latéralement , convexe  en 
dessus  j mandibule  supérieure  i bords  droits , 
crochue  i sa  pointe  ; l’inférieure  plus  courre , 
obtuse  et  arrondie  â son  extrémité. 

Narines  grandes , percées  à jour,  oblongues, 
situées  dans  la  partie  antérieure  de  la  cire. 

Langue  charnue  , canaliculée , à bords  den- 
telés. 

Cou  médiocre,  en  partie  glabre,  ridé  ou  ma- 
melonné. 

Jabot  dénué  de  plumes , saillant. 

Ailes  alongées;  rémiges  3'.  et  4e.  les  plus 
longues  de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées.  ’ 

Pieds  tétradactyles;  doigts  un  peu  grêles,  peu 
rétractiles  ; trois  devant , un  derrière  ; les  ex- 
térieurs réunis  à leur  base  par  une  membrane, 
l’intermédiaire  long  , rendu  ; pouce  aussi  long 
que  l’in  renie , articulé  au  bas  du  tarse  sur  le 
même  plan  que  les  antérieurs,  cerclant  le  ju- 
choir  et  portant  à terre  sur  toute  sa  longueur. 

Quçne  à 11  rectrices. 

Ongles  courts , foibles , obtus  ; le  postérieur 
le  plus  court  de  tous. 

Les  Gallinacés  habitent  dans  l’Amérique,  sc 
nourrissent  de  cadavres  et  nichent  sur  les  arbres 
ou  i terre.  Leur  ponte  est  de  quatre  œufs.  Les 
petits  y voient  en  naissant,  prennent  eux- mê- 
mes leur  nourriture,  sont  alimentés  dans  le  nid, 
qu’ils  ne  quittent  qu’en  état  de  voler. 

Le  GaLLINAZE  AURA.  i.  C.  Aura.  C.  Niger, 
purpureo  ceruleoque  nitens  ; capitts  coUiquc  c me 
rubra  ; eaudi  euneatd  ; rostra  albo  ; pedibus  in- 
carnait!.   — 

Noir,  i reflets  pourpres  et  bleus  ; peau  de  la 
tète  et  du  cou  congé;  bec  blanc;  pieds  incar- 
nats; queue  étagée.  ( Pl.  a;  i . n.  t.) 


La  pluparc  des  ornithologistes  ont  confondu 
ce  Galitnace  avec  le  suivant,  et  même  011  les 
confond  dans  le*  contrées  où  ils  habitent  ; car 
dans  la  Louisiane  ou  donne  i l’un  et  i l’autre 
le  nom  de  Caranero , et  les  Anglais  de  la  Ca- 
roline et  des  Florides  les  appellent  indistincte- 
ment Carrion-Crown  ou  Turkey  Mu^ard.  M.  de 
Azata  a décrit  Y Aura  sous  le  nom  A’Acabiray  , 
et  les  sauvages  du  Paraguay  le  nomment  Irtbu- 
Acabiray.  Il  vole,  dit  ce  natutaliste,  près  de 
terre  et  avec  beaucoup  d’aisance,  et  paroît  néan- 
moins à chaque  instant  vouloir  se  poser. 

Le  vol  de  l 'Urubu , selon  Catesby  , est  dif- 
férent ; il  monte  et  descend  sans  qu’on  aper- 
çoive le  mouvement  de  ses  ailes;  ['Aura,  au 
contraire,  dit  Bartram , frappe  ses  ailes  l’une 
contre  l'autre,  s'avance  un  peu  , puis  frappe  en- 
core ses  ailes,  ec  ainsi  de  suite  i chaque  temps 
de  vol,  comme  s'il  étoit  toujours  prêt  à tomber, 
et  toujours  faisant  effort  poutsc  relever.  Celui- 
ci  est  moins  glouton  et  moins  âpre  à la  charo- 
gne que  l’Urubu  ; il  joint  à cett*  nourriture,  les 
limaçons  et  les  insectes.  Sun  nid  11e  consiste 
qu’en  un  léger  enfoncement  en  terre  , dans  les 
huiliers , sans  aucune  disposition  de  marériaux. 
Sa  ponte  esc  de  deux  oeufs  blancs  et  marqués 
de  rougeâtre  ; les  petits  naissent  couverts  d’un 
duvet  blanc  et  les  yeux  fermés. 

Lorsque  cet  oiseau  est  dans  l’âge  avancé,  toit 
son  plumage  est  d'un  beau  noir  â reflets  bleus 
et  pourpres.  Avant  cette  époque , et  tel  qu'il 
est  représente  dans  V Histoire  des  Oiseaux  de  l'A- 
mérique septentrionale , les  plumes  du  manteau 
sont  noires  et  à reflets  violets  sut  le  milieu  avec 
leurs  bords  bruns;  cette  dernière  couleur  s'étend 
davantage  snr  Ls  couvertures  supérieures  des  ai- 
les, sut  les  pennes  secondaires  et  sur  toutes  les 
latérales  de  la  queue  ; la  tige  des  premières  ré- 
miges est  d’une  nuance  terne  d'un  côté  et  blan- 
che de  l'autre  ; toutes  sont  en  dessous  d’un  gris- 
blanc  lustré  ; la  collerette  est  noire , avec  des 
reflets  d’un  bleu  d'acier  bruni , ainsi  que  toutes 
les  parties  inférieures , sur  lesquelles  les  reflets 
sont  peu  appareils  ; la  cire  est  rouge  ; L peau 
de  la  tête  et  du  cou,  de  la  même  couleur , ri- 
dée sut  le  derrière  du  cou  et  semée  de  poils  ras 
et  noirs , mais  plus  nombreux  sur  la  nuque  ; les 
rides  er  le  tour  des  yeux  sont  jaunes , ainsi 
qu’une  raie  qui  s'étend  d'un  œil  â l’autre  en 
passant  sut  le  frtmt  ; des  individus  ont  les  pieds 
couleur  de  paille,  et  d’autres,  couleur  de  chair; 
les  ongles  sonr  noirâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  tonte  TArné- 
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tique,  mais  elle  ne  s'avance  guère  dam  le. 
Nord,  au-delà  4e  la  Pemylvanic,  où  elle  n’est 
jus  commune.  Latium,  Index  ( Vu'tur  aura). 
Gmelïn , Syst.  nat.  édit,  i } [l'ultur  urubu,  var.  ). 
Vieillot , Hist.  nat.  des  Oiseaux  de  l'Amérique 
septentrionale,  tom.  i.  pl.  a.  Ie  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  1 1.  p.  400.  L’A- 
mérique. 

L.  a7.  E..  P..  R.  ia. 

• 1 t»  t 

•Le  Gallinaze  URUBU,  a. O.  Urubu.  C.  Niger, 
purpureo  viridique  micans  ; cutt  copias  collique 
erassâ,  tugosà  et  papillosi  ; caudâ  tquali;  ros- 
tro  albo  ; pedibus  n'igris. 

Noir,  i reflets  pourpres  et  verrs  ; peau  de 
la  têre  et  du  cou  , ridée , mamelonnée  ; queue 
égale;  bec  blanc  ; pieds  noirs.  ( Pl.  a 5 i.Jtg.  j.) 

On  rencontre  rarement  cette  espèce  dans  les 
Carolines,  mais  elle  l’est  moins  dans  les  Flo- 
rides , et  très-nombreuse  sons  la  zone  torride, 
d'où  elle  se  répand  jusque  dans  l’Amérique  aus- 
trale. Elle  esc  très-commune  au  Paraguay,  L’on 
sait  pat  tradition,  qu’au  temps  de  la  conquère,  et 
même  long-temps  après , elle  n 'existent  pas  à 
Monte-Video,  et  qu’elle  y passa  en  suivant  les 
vaisseaux  et  les  barques.  Elle  niche  sur  les  grands 
arbres  et  dans  les  rochers.  Ses  œufs  sont  d’un 
blanc  fuligineux,  et  les  jeunes  bruns,  dans  leur 
première  année. 

Lorsque  VUruku  esc  dans  son  état  parfait,  il 
a la  cite  bleuâtre;  l’iris,  d’un  roux-clair;  les  pau- 
pières, d’un  jaune  de  sifran;  la  peau  de  lacère 
et  du  cou,  d’un  rouge  sanguin , couverte  de  pj- 
tits  mamelons  et  parsemée  de  quelques  poils  ; 
le  plumage , d’un  beau  noir  à reflets  bleus  et 
verts  ; le  dessous  des  pennes  primaires , d’un 
blanc- jaunâtre  ; les  pieds  sont  noirs  chez  des 
individus  et  couleut  de  chair  chez  d’autres. 

L’individu  décrit  par  M.  de  Azara , sous  le 
nom  à'iribu  , diffère  du  précédent  en  ce  qu’il  a 
la  portion  crochue  du  bec,  d’un  olive  clair;  le 
reste  noir , ainsi  que  l’iris  ; le  plumage , d’un 
noir  uniforme.  Lorsque  ces  oiseaux  sont  dans 
un  âge  moins  avancé,  ils  ont,  comme  l’aura, 
des  plumes  brunes  sur  leurs  bords , particuliè- 
rement sur  le  manteau  et  les  ailes.  Brisson , Or- 
nithol.  tom.  1.  p.  468.  Bujfbn,  Hist,  natur.  des 
Oiseaux,  tom.  1.  p.  1 7 5 . pi.  enl.  n.  187  ( V au- 
tour du  Brésil).  Gmelin,  Syst.  nat.  n.  5 . Latham, 
Index  , n.  8 ( V ultur  aura  ).  L’Amérique. 

L.  at.  EL.  P..  R.. 


n?9 


IRIBIN’,  Dpptrius. 

Corpus  oblongum  , nigrum  et  album. 

- Caput  rolundatum. 

Uostrum  basi  rectum  et  cerâ  instructum  , la- 
teraàm  compressum , crassum  , rohustum  , supra 
convexum  ; m.mdibuta  superior  ma'gtnibus  réé- 
lis , apice  adunca  ; injertor  brevior  , subtils  angu- 
losa  , ad  apicem  emarginata  , obtusa, 

Nares  rotundss , intùs  tuberculata. 

Lingua 

Orbite , gula,  ingluvies  nude  , lavigale. 

Col/um  médiocre. 

AU  elongatt , rernige  prima  brevi  ; j*.,  4*.,  5*. 
omnium  longissima. 

Femora  extra  abdomen  posisa  ; tibia  omninb 
plumosa. 

7 arsi  graciles  , médiocres  ; pedes  tttradactyli; 
digiti  très  anleriores , unus  posticus  ; exterioret 
membranu  basi  connexi  ; ha.lux  quemadmodùm 
anteriores  tmo  tarsi  posïius , sedtlem  cingens  , hu- 
mi  incumbcns . 

Ungues  médiocres  , a cuit  ; exteriores  omnium 
validions,  longions. 

Couda  ratundata  , rectricibus  1 a. 

Daptrii  irg  America  meridtonali  habitant.  Vic- 
tus  , habitus  moresque  ignoti  sunt. 

Corps  oblong,  npir  et  blanc. 

Tète  arrondie. 

Bec  droit  et  garni  d’une  cire  à sa  base,  com- 
primé latéralement , épais  , robuste  , convexe 
en  dessus;  mandibule  supérieure  à bords  droits, 
crochue  à sa  pointe;  l’inférieure  , plus  courte  , 
anguleuse  en  dessous , échaucrée  vers  le  bouc 
et  obtuse. 

N irities  arrondies,  tuberculées  en  dedans. 

Langue. . ... 

Cou  médiocte. 

O intes  . g irge  er  jabot,  nus  et  lisses. 

Ailes  alongées  ; première  rémige  coutce; 

4*.  et  y*.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  grêles , médiocres;  pieds  tétradactyles  ; 
trois  doigts  devant,  un  derrière;  Us  extérieurs 
réunis  â leur  base  par  une  membrane  ; 1 inter- 
médiaire long , les  latéraux  plus  courts , à peu 
près  égaux  eutr’eux;  pouce  articulé  sur  le  tarse, 
au  niveau  des  antérieurs , cerclant  le  juchoic  ec 
portant  à terre  sut  toute  sa  longueur. 
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Ongles  médiocres , pointus  ; les  extérieurs  les 
plus  longs  et  les  plus  forts. 

Q.ietie  arrondie  , i u rectriccs. 

Les  Irikins  habitent  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Leur  nourricure , leurs  habitudes  et  leurs 
mœurs  ne  sont  pas  connues. 

L IniBIN  NOIR.  i.  D,  Ater.  D.  Niger  ; cautUbasi 
albâ  aut  albo  radiatâ;  rostro  pcdtbusque  atris. 

Noit  ; queue  blanche  ou  rayée  de  blanc  i sa 
base  ; bec  et  pieds  noirs. 

Le  Muséum  d’histoire  naturelle  possède  deux 
individus  de  cette  espèce , qu’on  trouve  dans  la 
Guyane  ; tous  les  deux  sont  d'un  noir  à reflets 
bleuâtres  ; mais  l'un  a la  queue  d’un  blanc  put 
â sa  base,  et  l'autre,  rayée  transversalement  de 
cette  couleur;  l'iris  est  d'un  cendré-noir.  1*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d' Hist.natur.  tom.  \6.p.  387. 
V Amérique  méridionale. 

L.  14  â 15.  E..  P..  R.  ta. 

* * * Genre. 

GARACARA,  Polyborus.  Falco  y I •inn.  Lath. 

Corpus  oklongum  y rariis  colonbus  piccum. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  rectum,  crastum  et  cerâ  lata, 
villosâ  cinctum,  elongatum , sqprà  angustum , 
lateratim  valdè  compressum  ; mandibula  superior 
ad.,  ru  .1  ; inferior  brevior  , ohusa. 

K ares  subelliptice  , oblique,  ad  medium  rostri 
site. 

Iàngua,.... 

Faciès  nuda  ; ingluvies  lanata . 

Collum  mediqfre. 

Alt  longe , remige  i‘.  brevi,  ;K  , 4».  omnium 
longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibie  omnin'o 
plumose. 

Pedes  teiradactyli  j digiti  elongati,  subgraciles, 
très  amer  tores;  exteriores  membranà  basi  conncxi; 
hallux  qucmadmodùm  anteriores  imo  tarsi  posttus, 
sedilem  cingens , humi  incumbcns. 

Vogues  modici  , subadunci , obtusiusculi  • mé- 
dius rectiusculus  ; pnstïcus  reliquis  yalidior . 

Caudn  rectricibus  1 1. 

Polybori  habitant  in  America  meridionali  ; in 
summis  arboribus  nidificant;  ova  1 pariant  ; coda- 
veribus , reptilibus,  insectis  , puliis  gallinaceis  vic- 
' titant.  Pulli  in  nido  victati , ex  illo  cedentes  , tan- 
tum ad  volandum  apti. 

Corps  alongé,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tcte  arrondie. 


Bec  droit,  épais,  et  entouré  à sa  base  d'une 
cire  large  et  poilue,  alongé,  érroit  en  dessus, 
tris-comprimé  latéralement;  mandibule  supé- 
rieure crochue,  l'inférieure  plus  courte  et  obtuse. 

Narines  un  peu  elliptiques,  obliques,  situées 
vers  le  milieu  du  bec. 

Langue 

Face  nue  ; jabot  laineux. 

Cou  médiocre. 

Ailes  alongées;  1".  rémige  courte , 4*. 

les  plus  longues  de  cornes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradadccylcs  ; doigts  alongés , un  peu 
grêles  ; crois  devant,  un  derrière;  les  extérieurs 
réunis  à leur  base  ; pouce  articulé  sur  le  tarse , au 
niveau  des  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  por- 
tant â terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  médiocres,  peu  crochus , presqu'ob- 
rus;  l'intermédiaire  presque  droit;  le  postérieur 
le  plus  fort  de  tous. 

Queue  â 1 a recttices. 

Les  Caracaras  habitent  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale; nichent  à la  cime  des  arbres,  pondène 
deux  œufs,  se  nourrissent  de  charognes,  de  rep- 
tiles, d'insectes  et  de  poussins.  Les  petits  sont 
nourris  dans  le  nid  et  ne  le  quittent  qu'eu  état 
de  voler. 

4 I.e  Caracara  proprement  dit.  i.  P.  Fui- 
garit.  P.  Fertice , corpore  suprà  rectricumque 
apice  nigricantibus;  capitis  lateribus  , guld  couda  - 
que  albidis  ; corpore  subtùs  jusco  albo  que  irons - 
vers'tm  striato  ; rostro  ctrulesterue ; pedtbusjlavis. 

Fertex,  dessus  du  corps  et  pointe  des  rec- 
trices , noirâtres  ; côtés  de  la  tète , gorge  et 
queue,  blanchâtres;  dessous  du  corps  rayé  trans- 
versalement de  brun  et  de  blauc;  bec  bleuâtre; 
pieds  jaunes. 

Quoiqu'assex  courageux  pour  enlever  la  proie 
aux  autres  oiseaux  de  rapine , le  Caracara  prend 
I épouvante , et  est  mis  en  fuite  pat  les  bloqueurs, 
les  Hirondelles  , les  Tyrans,  qui  le  suivent  dans 
son  vol  et  le  frappent  à coups  de  bec  sur  le  dos  ; 
c est  ainsi  qu'on  voit , dans  l'Amérique  septen- 
trionale, le  Tyran  titiri  forcer  les  Corneilles  et 
même  Y Aigle  à s'éloigner  de  son  nid  et  de  sa 
jeune  famiile.  Quand  un  seul  ne  peur  prendre 
sa  proie,  quatre  ou  .mq  se  rappellent  quelque- 
fois et  se  réunissent  pour  se  mettre  à ja  pour- 
suite; c'est  de  cette  manière  que  M.  de  Azara 
les  1 vus  donnât  la  chasseaux  Hérons  , aux  Buses 
et  â d’auttts  oiseaux.  O11  croit  généralement 
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qu'ils  parviennent  ainsi  à ruer  les  Autruches  , les 
bons  et  les  agneaux.  Si  les  parcs  des  moutons 
ne  sont  point  gardés  pat  un  chien , un  seul  Ca- 
racara peut  dévorct  le  cordon  ombilical  cc  ar- 
racher les  intestins  aux  agneaux  nouveau-nés.  Il 
est  tellement  vorace , qu'il  est  capable  de  ravit 
la  ptoie  à tous  les  animaux  rapaces , les  Aigles 
exceptés.  S'il  aperçoit  un  Urubu  avaler  un  mor- 
ceau de  chair , il  le  poursuit  jusqu’à  ce  que  ce 
f'iui'rcw  ait  rejeté  ce  qu’il  a pris.  Aussi  vigilant, 
aussi  adroit  que  notre  Hobereau , le  Caracara  fond 
sur  l'oiseau  que  le  chasseur  vient  de  tirer,  s’il 
s'aperçoit  qu'ri  est  blessé.  Il  dédaigne  les  petits 
oiseaux  ec  il  enlève  quelquefois  les  poulets  s’il 
les  trouve  seuls  ou  écartés;  mais  il  n'attaque 
point  les  Poules,  selon  M.  de  Azara,  et  c’est, 
suivant  Matcgrave,  leur  plus  grand  ennemi. 

Il  niche  à la  cime  des  arbres , et  de  préférence 
sut  ceux  qui  sont  les  plus  chargés  et  embar- 
rassés de  lianes;  mais  dans  les  contrées  où  de 
pareils  arbres  ne  se  trouvent  point , comme  à 
Monte-Video , il  fait  son  nid  dans  quelque  tui- 
lier, le  compose  toujours  de  bûchettes  er  de 
‘petites  lianes,  avec  lesquelles  il  forme  une  aire 
spacieuse,  presque  plate  et  tapissée  d'une  couche 
épaisse  de  crin  disposé  sans  art.  La  ponce  est  de 
deux  œufs  fort  pointus  par  un  bout , et  dont  les 
diamètres  sont  de  vingt-six  et  de  vingt-une 
lignes. 

Le  nom  conservé  à cet  oiseau  est  celui  qu’il 
porte  au  Paraguay  ; il  est  tiré  de  son  cti,  qui 
semble  exptimerce  mot.  On  l'appelle  Carancho 
à la  rivière  de  la  Plata.  Cette  espèce  est  très- 
nombreuse  dans  l'Amérique  méridionale.  On  la 
rencontre  isolée  de  ses  semblables  ou  par  paires. 

Le  plumage  des  Caracaras  n'est  pas,  dans 
tous  les  individus,  entièrement  pareil;  celui  dont 
nous  allons  donner  la  description,  d'après  M.de 
Azara,' tient  le  milieu  entre  les  uns  et  les  autres. 
Il  a le  dessus  de  la  tète  et  du  corps , le  bout  de 
la  queue , les  couvertures  supérieures  de  la  partie 
extérieure  de  l'aile,  les  pennes  du  milieu  er  les 
petites  couvertures , noirâtres;  les  six  premières 
pennes  alaires,  blanches,  rayées  erpointillées  de 
brun,  avec  leur  pointe  noirâtre;  ia  gorge,  les 
côtés  de  la  tète  et  la  queue  , blanchâtres  ; le  des- 
sous du  cou  et  coûtes  les  parties  postérieures, 
rayés  transversalement  de  brun  et  de  blanc; 
la  poitrine,  traversée  de  lignes  noirâtres  et  blan- 
ches ; les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
blanchâtres,  avec  des  lignes  brunes  peu  sensi- 
bles; la  cire , orangée  ; l’iris,  mélangé  de  gris 
et  de  roux  ; la  cire  couvre  une  grande  partie 


du  bec,  le  capistrum  et  les  joues  en  entier.  Des 
individus  ont  des  teintes  plus  foibles  ou  d’un 
brun  pâle  , et  des  taches  sur  la  poitrine  ; chez 
d'autres , les  couleurs  sont  plus  foncées. 

I.e  jeune  a la  tête  , le  dessus  du  corps  et  des 
ailes,  d'une  couleur  brune;  les  pennes  de  fa 
queue , d’un  blanc-roussâtre,  pur  sur  la  gorge  , 
ec  avec  des  taches  brunes  et  longitudinales  sut  le 
reste.  Il  n'y  a point  de  différence  entre  le  mâle 
et  la  femelle , chez  qui  les  plumes  de  la  tête  se 
terminent  en  pointe;  ces  oiseaux  les  relèvent  un 
peu  à volonté  , et  comme  celles  du  cou  repous- 
sent celles  du  la  nuque , leurs  pointes  se  replient 
et  frisent  en  forme  de  couronne  ; ce  qui  a lieu 
assez  généralement.  Brisson  , •Ornithol.  tom.  t . 
p.  401 î.  n,  ; 1 (Busard  du  Brésil).  Buffon , Ilist. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  1 . p.  lit.  G me  un  , Sysr. 
nat.n.  6 4.  Latham , Index,  n.  40  ( Falco  brasi- 
liensis.)  i‘  édit,  du  nouv.  Diction,  d' Hui.  natur. 
tom.  y.p.  157.  L’Amérique  méridionale. 

L.  11  7..  E.  50.-  P„  R.  1 a. 

**LECABACARA  CHERIWAY.  I.  C.  Cheriway.. 
C.  Corpore  ferrugineo  ; capite  aïkido  ; vertice  cris- 
tut 0 , ferrugineo  i cerâ  roseâ ; peiibus  Jlavis. 

Corps  ferrugineux;  tête  blanche;  vertes ; hup- 
pé , ferrugineux  ; cire  rose  ; pieds  jaunes. 

Cet  oiseau,  que  Jarquin  a observé  à ll.'c 
d'Aruba,  près  de  la  côte  de  Vucatzucla,  dans 
l’Amérique  méridionale  , nous  semble  appar- 
tenir au  genre  Caracara  ; peut-être  n'est -ce 
. qu’une  variété  d'âge  du  précédent.  Comme  celui- 
ci  , il  a les  joues  nues;  c'est  ce  qui  a donné  lieu 
à Latham  d'en  faire  un  Vautour  , et  les  plumes 
de  sa  tète  conformées  de  même.  Le  bec  est  bleu  ;. 
le  cou  d'un  jaune  pile  ; la  cire , la  peau  nue  du 
tour  de  l’œil  et  des  jouet,  d’une  couleur  rose  ; le 
pl.im.tgc  généralement  ferrugineux  en  dessus , 
pâle  en  dessous;  le  croupion  blanc  ; les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  traversées  par 
des  baudes  d’une  teinte  sombre  ; les  pennes  des 
ailes  noirâtres.  Jacquin,  Beytr,  p.  1 7.  n.  1 z.  pi.  4. 
Gmelin,  Syst.  natur.  édit.  1;.  n.  60  (Falco  che- 
riway). Latham , Index  ( Fultur  cheriway).. 
Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d’ Hist.  natur.  tom.  5.. 
p.  159.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  afi,  E..  P..  R.  ta. 

* Le  CARACARA  CHIMACHIMA.  j.  P.  Chima- 
chima.  P.  Vertice  corporcque  supra  albo  et  rufo 
mixtis  ; alis  suptà  nigricantibut , sublits  rufo  ni- 
gric antique  striatis ; caudâ  aïkido  , f.avescenle- 
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rufo  nigroque  transverslm  st'iatâ , rostro  albo  > 
atulto  m’ucto  ; pedibus  fixais. 

Vtrtcx  et  dessus  du  corps  mélanges  de  blanc 
et  de  roux  ; ailes  noirâtres  en  dessus , rayées  de 
roux  et  de  noirâtre  en  dessous  ; queue  rayée 
transversalement  de  blanchâtre,  de  noir  et  de 
jaune-roux;  bec  d’un  blanc  mélangé  de  bleu; 
pieds  jaunes. 

M.  de  Azara , qui  nous  a fait  connonre  cette 
çspèce  du  Paraguay,  sous  le  nom  qj’on  lui  a 
conservé,  a vu  souvent  le  père  et  la  mère  ac- 
compagner un  seul  petit,  et  soupçonne  qu’elle 
n'en  produit  qu’un  par  couvée.  Elle  s'attache 
aux  bêtes  de  somme  que  les  bâts  ont  blessés,  se 
pose  et  se  cramponne  avec  tant  de  force  sur  les 
plaies  qu’elle  déchire , qu’il  ne  reste  à l'animal, 
ainsi  dévoré  eu  détail  et  tout  vivant , que  la  res- 
source de  se  rouler  à terre  ou  de  se  jeter  dans  un 
bois.  Elle  n’attaque  aucun  oiseau  ni  quad.unède 
pour  les  manger.  Son  vol  est  lent,  et  elle  a 
l'habitude  de  se  rouler  et  de  se  secouer  dans  la 
poussière.  Son  cri , qu’elle  répète  très-souvent  en 
volant,  exprime  le  mot  chiii. 

Le  Chimaihima  a derrière  l’ail  un  trait  noir, 
ui  se  termine  sur  les  côtés  de  l'oc<-inut  ; le  reste 
e la  tète,  le  cou,  tout  le  dessus  S.  corps  et  les 
couvertures  sopétieures  de  la  queue  sont  d'un 
blanc  mêlé  de  roux  ; le  dos  est  noirâtre  ; le  des- 
sus des  ailes,  de  cette  teinte,  â l’exception  d’une 
'grande  place  large  dî  deux  pouces , laquelle  esc 
matbrée  de  blanc  et  de  noirâtre  ; le  dessus  des 
ailes,  rayé  de  roux  et  de  noitâtre;  la  queue, 
brune  sur  la  largeur  d’un  pouce. et  demi , rayée 
du  blanc  sale  et  de  noitâcte  sur  les  pennes  inter- 
médiaires , et  terminées  de  blanc  sale  ; les  autres 
pennes , rayées  de  toux-jaunâtre  et  de  noir  ; 
l’iris  d'un  roux-brun  ; la  paupière , jaune.  Cet 
oiseau  relève  les  plumes  de  l'occiput;  celles  des 
côtés  de  la  tète  se  redressent  et  forment  des 
petites  cornes.  De  A\ara  } Apumamiemos  para 
la  Ihsi.  nai.  de  las  Paxaros  del  Paraguay  x etc. 
tom.  1.  p.  50.  n.  6.  ic  édit,  du  noua.  Diction, 
d’ihsr.  nat.  tom.  5.  p.  159.  L' Amérique  méri- 
dionale. 

L.  14.  E.  jo.  P..  R.  ta. 

•Le  Car  AC  ARA  CHIMANGO.  4.  P.  Chimango.  P. 
S.tprà  fucus  i vcnic'ts  pcnnii  in  media  nigiican- 
tibus  , apice  diuic  fusc’ts  ; fronte  superciliisque 
nigricantibus ; guld  , collo  antico  fusco,  rufo  et 
nigricante  variis  ; ventre  rufescemc  ; rostro  vires- 
ccntc-aiïo  ; pedibus  J lavis . 

Plumes  du  sommet  de  la  tète  uoiiâtres  dans 


leur  milieu  et  d'un  brun  clair  â leur  pointe  ; 
front  et  sourcils  noirâtres  ; gorge,  devant  du  cou 
variés  de  brun,  de  roux  et  de  noitâtre;  ventre 
roussâtre  ; bec  d'un  blanc-verdâtre  ; pieds  jaunes. 

Cet  oiseau  est  rare  au  Paraguay , mais  il  est 
si  commun  à la  rivière  de  la  Plata , que  les  mai- 
sons de  campagne  en  sont  entourées.  Son  genre  de 
vie  est  le  même  que  celui  du  précédent,  et  il  jette 
le  même  cri  chiii,  dont  on  a tiré  son  nom.  On 
assoie  qu’il  fait  son  nid  sut  les  sables  on  abon- 
dent tes  trous  de  fourmis,  ou  sut  tes  élévations 
de  terre  formées  par  ces  insectes.  Il  le  compose 
de  rameaux  ; les  œufs  sont  piquetés  de  biun  sur 
un  fond  blanc. 

Toutes  les  parties  supérieures  sont  brunes  ; 
les  plumes  du  sommet  de  la  tète,  noirâtres  dans 
leur  milieu  et  d’un  brun  clair  sur  les  bords  ; le 
front  et  les  sourcils,  de  la  première  couleur  ; la 
gorge  et  le  devant  du  cou,  mélangés  de  brun 
clair  et  de  roux , mais  noirâtres  sur  la  tige  des 
lûmes;  la  poitrine  et  les  jambes,  du  même 
tun,  avec  des  taies  noirâtres  et  brunes;  le  ven- 
ue esc  toussâtre  ; tes  couvertures  inférieures  de 
la  queue. sont  blanches;  les  supérieures,  rayées 
de  brun  ; les  six  premières  pennes  du  ailes  et 
leurs  couvertures  supérieures , mi  - partie  d'un 
noitâtre  luisant  et  d'un  blanc-roussâtce,  avec  des 
raies  et  des  points  noirâtres  ; les  pennes  cauda- 
les , d’un  blanc  sale  à leur  extrémité , ensuite 
noitâtres  sur  la  largeur, d'un  pouce,  avec  des 
points  blancs  et  des  ttaits  ictéguliecs  noirâtres 
sur  le  fond  ccudté  qui  blanchit  à leur  base  ; l'iris 
est  d’un  roux  teinté  de  noir  ; la  cire , d’un  jaune 
clair.  De  Aqara  , Apuntamicruos  para  la  Hist. 
nat.  de  los  Paxaros  dtl  Paraguay , etc.  tom.  ■ . 
. p . 47.  n.  5.  i*  édit,  du  nouv.  Dut.  d'Hist.  nalur. 
tom.  j.  p.  z 60.  L’Amérique  méridionale. 

L.  1 j 7.  E.  jo  7.  P..  R.  11. 

*LE  CARACARA  BUSON.  5.  C.  huson.  C.  Kigri- 
cans  j rufo  vario;  suètùs  rufus  ; rectrteibus  nigris , 
medio  fasc'iâ  iiuerrupiâ  albâ  ; tostro  nigro  ; pedibus 
rubro-fiavis. 

Noitâtre,  varié  de  roux;  dessous  de  cette 
couleur  ; rectrices  noires,  avec  un:  bande  trans- 
versale, interrompue  et  blanche;  bec  noir; 
pieds  d’un  jaune-rouge. 

Ayant  examiné  cet  oiseau  en  nature , nous 
croyons  que  c'est  plutôt  un  Caracara  qu'un  Bu- 
, sard.  On  le  trouve  dans  l'Amérique  méridionale, 
â Cayenne  et  au  Paraguay.  Son  plumage  est  tel- 
lement variable,  que  peu  d'individus  ne  se  res- 
semblent parfaitement.  Celui  que  M.  Levaillant 
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.1  décrit , a tout  le  devant  du  corps  rayé  de  petites 
bandes  noirâtres  sur  un  fond  roux -blanchâtre  ; 
le  manteau  et  les  plumes  scapulaires,  roux  et 
d’un  noir  brun  ; les  premières  pennes  de  l’aile, 
noirâtres  ; les  autres , d'une  couleur  de  cannelle  ; 
la  tête  et  le  cou,  noirâtres  ; la  cire,  d'un  jaune- 
rouge  ; l’iris  d’un  roux  vif.  D’autres  ont  la  tête 
et  la  gorge  rousses  ; une  bande  blanche  trans- 
versale sur  le  milieu  de  la  queue,  laquelle  est 
noirâtre  cr  terminée  de  blanc  ; chez  d’autres,  la 
tête,  la  gorge  et  le  dessus  du  corps  sont  d’un 
roux  rembruni,  et  la  raie  transversale  de  la  queue 
est  très-étroite. 

L’individu  décrit  par  M.  de  Azara,  sous  le 
nom  de  Gavilan  Je  Estera  ro\a  obscuro , a le 
menton , le  dessus  du  cou  et  les  côrés  de  la  tête 
roux  et  tachetés  debrun  ; les  oreilles , noires  ; une 
pattic  du  dessus  du  cou,  les  ailes  en  dessus  et  les 
plumes  des  jambes , rayées  en  travers  sur  un  fond 
roux.  Lcvaillant,  Hue.  des  Oiseaux  d'Afrique, 
pt.  ai.  Lathath,  Index,  Suppl.  ( Falco  buson). 
ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’ Hui.  nat.  ram.  4,  p.  4 j 4, 
sous  te  nom  de  Busard-buson.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  17  E.  45.  P.  tS.  R.  11. 

* * * Genre. 

RANCANCA,  Ibicter.  Falco , Linn.  latth. 

Corpus  oblongum  , nigrum  album  que, 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  b a si  rectum  et  cerâ  nuda  instructum , 
lateraùm  compressum  , supra  convexum  ; mandi- 
buta  superior  marginibus  redis , adunca  ; inferior 
p au  b brevior , ad  apicem  cmarginata  , subacuta. 

Nares  ovate  , subobliquj. 

Lingua  

G tnt , gu! a , ingluvies  nudi. 

Collum  médiocre. 

AU  longs,  remige  j*.  omnibus  breviorc  ; 4 ., 
5*.,  S*,  reliquorum  longissirit'ts. 

Fcmora  extra  abdomen  posita;  tibia  omninb 
plumosa. 

Tarsi  brèves  , validi. 

Pedes  tetradactyli  ,•  digiti  très  anteriores , pos- 
ticus  unus  ; médius  longue;  c Xi' mus  intciorc 
longior  ; exteriores  membranà  basi  connexi  ; hal- 
lux  quemadmodùm  anteriores  imo  tarsi  positus , 
stdilem  cinger.s , humi  incumbcns. 

Ungues  subadunci , feri  squales , acuti  ; médius 
et  posticus  re'iquis  longiores  , validions. 

Couda  reariàbus  1 a. 

Ibicteres  habitant  in  America  meridionali  ; in 
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arbotibus  nidificaru  ; ova  j - 5 pariant  ; insectis  , 
baccis , fructibus,  seminibus , juxta  Sonnini , 
victitant.  Pulli  in  nido  victati , ex  illo  ccdentes , 
tantum  ad  volandum  apti . 

Corps  oblong,  noir  et  blanc. 

Tète  arrondie. 

Bec  droit  et  garni  d’une  cire  i sa  base,  com- 
primé latéralement,  convexe  en  dessus  j man- 
dibule supérieure  â bords  droits,  crochue;  l'in- 
férieure un  peu  plus  courte,  échancrée  vers  le 
bout,  un  peu  pointue. 

Narines  ovales , presqu'obliques. 

Langue...,, 

Joues,  gorge , jabot,  dénués  de  plumes. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  ire.  rémige  la  plus  courte  de 
toutes;  4e. , 5e.  et  6e.  les  plus  longues. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts,  robustes. 

Pieds  tétradactyles ; trois  doigts  devant,  un 
derrière;  l'intermédiaire  long;  l'externe  plus 
long  que  l’interne;  les  extérieurs  réunis  â leur 
base  par  une  membrane  ; pouce  articulé  au  bat 
du  tarse  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs, 
embrassant  le  juchoir  et  portant  à terre  sur  toute 
sa  longueur. 

Ongles  peu  crochus  , presqu’égaux , pointus  ; 
l'intermédiaire  et  le  postérieur,  plus  forts  et  plus 
‘ longs  que  les  autres. 

Queue  â 1 a rectrices. 

Les  Rancancas  habitent  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale ; nichent  sur  les  arbres;  pondent  trois  â 
cintjoçjfs;  se  nourrissent  d’insectes,  de  baies, 
de  fruits,  de  semences,  selon  Sonnini.  Les  pe- 
tits sont  nourris  dans  le  nid,  qu'il  ne  quittent 
qu'en  état  de  voler. 

•Le  Rancanca  proprement  DIT.  I.  I Leu . 
cogastcr.  I.  Niger  i ventre,  tectric'ibus  caude  infe- 
rioribus  albis  ; rostro  flavo;  cerâ  grisei;  pedibus 
rubris. 

Noir;  ventre  et  couvertures  inférieures  de 
la  queue,  blancs;  bcc  jaune  ; cire  grise;  pieds 
rouees. 

Selon  Sonnini , qui  a observé  cette  espèce 
dans  la  Guyane  , elle  n'a  nulle  inclination  â la 
voracité  ni  â la  rapine;  elle  esc  douce  et  paisible, 
et  les  fruits  composent  le  fond  de  sa  subsistance. 

Il  en  a ouvert  un  grand  nombre,  y a trouvé 
constamment  des  fruits,  des  semences  et  quel- 
quefois des  insectes,  comme  fourmis  .araignées, 
sauterelles,  d'où  il  résulce  que  le  Rancanca  n’est 
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point  oiseau  de  proie , quoiqu’on  le  classe  dans 
cette  famille,  d'après  son  extérieur.  Comme 
Mauduyc  vient  à l'appui  de  ces  faits,  en  disant 
que  quelques  personnes  , qui  prétendent  l’avoir 
observé  à Cavenne,  lui  ont  assuré  qu'il  ne  vit 
point  de  proie,  mais  de  baies,  de  fruits  et 
même  de  graine  , nous  croyons  que  cet  oiseau 
est  déplacé.  Au  reste,  le  Rancanca  est  aussi  peu 
fàroucne  que  les  lioccos  , et  on  l'approche  aisé- 
ment. Lotsqu’il  aperçoit  quelqu’un  , il  redouble 
scs  cris,  qu’il  prononce  d’une  voix  forte  et  rauque. 
Ces  oiseaux  font  emr'eux  un  bruit  effroyable  ; 
fuient  les  lieux  habités  et  se  tiennent  dans  les 
forêts  solitaires  de  la  Guyane;  ils  volent  en 
troupes,  ne  voyagent  pas  seuls,  accompagnent 
pour  l’ordinaire  les  Toucans , parce  qu’appa- 
remmcnt  ils  se  nourrissent  des  mêmes  subs- 
tances ; d’où  vient  que  les  créoles  et  les  nègres 
les  ont  appelés  Capitaines  des  Gros-becs;  ils  don- 
nent ce  dernier  nom  aux  Toucans;  mais  celui  de 
Rancanca  lui  a été  imposé  par  les  naturels,  d’après 
son  cri.  Il  niche  sur  les  arbres,  et  sa  ponce  est 
de  trois  â cinq  œufs  tonds  et  blancs. 

BufFon  l'a  décrit  sous  le  nom  de  petit  Aigle 
d’Amérique  ; mais  il  n'est  pas  inutile  de  remar- 
uer  que,  pour  rapprocher  ce  prétendu  Aigle 
es  oiseaux  de  proie  , ou  lui  a donné  , dans  la 
pi  enlum.  de  Bujfon  , une  attitude  forcée , en  le 
représentant  comme  prêt  i s’élancer  sur  une 
proie  , et  avec  une  trop  forte  courbure  du  bec  ; 
de  plus,  la  teinte  jaune  des  pieds  doit  être  rem- 
placée par  une  couleur  rouge,  qui  est  la  natu- 
relle. 

Gmelin  et  Latham  ont  décrit  un  oiseau,  au- 
quel ils  ont  rapporté  ce  Rancanca  , dans  la  syno- 
nymie, qui  laisse  des  doutes  si  c’est  de  celui-ci 
qu’ils  ont  voulu  parler  ; car  le  plumage , le  bec 
et  les  pieds  de  ieur  Falco  formosus  ou  aquilanus  , 
présentent  dans  les  couleurs  des  dissemblances 
très-remarquables  ; en  effet , ce  Falco  a le  bec 
bleu  ; la  cire , la  peau  du  tour  de  l’oeil  et  les 
pieds , jaunes  ; l'iris , orangé  ; la  gorge,  le  cou , 
nus  et  d'un  beau  rouge- pourpré  (c’est  le  seul 
rapport  qu'il  ait  avec  le  Rancanca  ou  petit  Aigle 
d' Amérique );  le  dessus  du  corps  est  bleu,  avec 
des  reflets  rougeâtres  ; le  ventre  ec  le  bas-ventre 
sont  couleur  de  chair,  et  les  onglet,  noirs.  La 
femelle  de  ce  Falco , indiquée  par  Lailnm  , 
dans  le  premier  supplémenr  de  son  general  Sy- 
nopsis, porte  des  couleurs  plus  analogues  à Celles 
du  Rancanca , que  le  mâle  dont  il  vient  d’être 
question;  elle  a vingt-deux  pouces  de  longueur; 
Je  bec  ef  les  pieds,  jaunes;  la  cire,  noirâtre  ; 
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les  paupières,  garnies  de  cils  noirs  et  forts;  la 
peau  nue  de  la  gorge  et  du  cou  , d’un  pourpre 
sale  ; le  plumage,  généralement  bleu,  avec  des 
reflets  dun  noir  verdâtre;  le  bas-ventre  et  les 
jambes,  blancs  ; la  queue,  longue  de  neuf  pouces 
ec  carrée  â son  extrémité. 

Suivant  Sonnini,  la  femelle  du  Rancanca  ne 
diffère  du  mâle  qu’en  ce  que  la  teinte  noire  de 
son  plumage  est  moins  foncée;  au  lieu  que  dans 
le  mâle , le  cercle  qui  couronne  les  yeux  est 
rouge  ; Tandis  que  chez  la  femelle , c'est  la  peau 
grise  de  la  base  du  bec  qui  vient  la  former. 

Le  mâle  a la  peau  nue  de  la  gorge  et  du  de- 
vant du  cou,  d'un  rouge- pont  pré  et  parsemé  de 
uelques  poils  ; le  bec,  totalement  jaune  chez 
es  individus;  noir  en  dessus  chez  d'autres;  1a 
cire,  grise;  les  côtés  de  la  tête  et  le  tour  des 
yeux,  dénués  de  plumes  et  de  la  couleur  du  de- 
vant du  cou;  l’iris,  rouge;  les  paupières,  gar- 
nies de  cils  noirs  er  roides;  tout  le  plumage, 
noir,  â reflets  foibles,  excepté  le  ventre  et  les 
parties  postérieures  qui  sont  blancs.  Bujfon,  ITist. 
natur.  des  Oiseaux,  tom.  i.  pag.  14 1.  pl.  cnl. 
n.  417  ( sous  le  nom  de  petit  Aigle  d’Amérique). 
Latham,  Index  ( Falco  formosus).  Gmelin  , Syst. 
nat.  édit.  1 ; ( Falco  aquilanus).  L'Amérique  mé- 
ridionale. 

L.  16  â 18.  E„  P..  R.  ta. 

* * * Genre. 

PHENE,  Phene , Savigny.  Falco , Linn.  Vultur-, 
Latham. 

Corpus  oblongum  , variis  coloribus  piccum. 

Caput  oblongum  , demi  plumosum. 

Rostrum  basi  rectum  et  cerâ  molticulâ , plu- 
mis  setaceis  recumbentil  us  instructum , vahdissi- 
mum  , lateratlm  compressum , suprà  rotundatum  , 
convexum  ; mandibula  supetior  marginibus  reclis, 
versus  apicem  subgibbosa , aiunca  ; inferior  bre- 
vior  , recta , obtusa  , subtùi  basi  setis  rigidis  , por- 
ta lis  , longis  barbota. 

Narcs  oblique,  ovate , permis  setaceis  obteett. 

Lïngua  c tassa , car  nos  a , emarginata. 

Rictus  valdi  J Issus . 

Front  plumilis  brevibus  , lanuginosis  et  permis 
rigidis  vestita. 

Ingluvies  paulo  prominula  , lanata. 

Collum  médiocre. 

AU  longe  ; remex  prima  quand  brevior;  ténia 
omnium  longissitna. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tïbie  omninb 
plumose. 

Tard 
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Tarsi  hrtvcs  , crass't , robusù  , ad  digitos  usque 
plumosi. 

Pedes  hirsuti , tetradactyU  ; dgiti  très  antt- 
riores  , postitus  unus  ; exteriores  basi  membrani 
’^tonnexi  j médias  lengissimus  ; hduux  quemad- 
modùm  anteriorcs  imo  tarsi  positus  , sedilem  cin- 
gens , htimi  incumbens. 

Vagues  validé , adunci , aculi  ; internas  et  pos- 
tée us  rel'tquis  majores  et  aduaciores. 

Cauda  reciricibus  1 a. 

Htc  aves  habitant  in  Atpibtss  Helveticis  , Lae- 
ticis  y Noricis  , Persicis  Ægyptiàque ; antmaiïbus 
victitant  ; in  mûris  rupium  inaccessarum  nidi- 
fiant ; ova  5-4  pariant.  Pulli  retins  nati  vidcrttes  , 
in  nido  victati  y ex  Mo  cedentes  tantum  ad  vo- 
landum  apti. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tête  oblongue  , parfaitement  emplumée. 

Bec  droit  et  couvert  à sa  base  d'une  cire 
molle,  cachée  sous  des  plumes  sétacées , cou- 
chées en  avant,  très-robuste,  comprimé  latéra- 
lement, arrondi  et  convexe  en  dessus  ; mandi- 
bule supérieure  à bords  droirs , crochue  et  un  peu 
gonflée  vers  le  bout;  l'inférieure  plus  courte  , 
droite,  obtuse  à la  pointe,  garnie  en  dessous 
d'un  pinceau  de  poils  roides,  tendus  et  longs. 

Narines  obliques , ovales , couvertes  par  les 
plumes  du  cap'tsensm. 

longue  épaisse  , charnue  , éohancrée. 

Bouche  très- fendue. 

Front  garni  de  plumes  courtes , laineuses , et 
' de  plumes  roides. 

Jabot  peu  proéminent , duveteux. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  première  rémige  plus  courte 
que  la  quatrième;  troisième,  la  plus  longue  de 
toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts,  vêtus  jusqu'aux  doigts. 

Pieds  tétradactyles ; trois  doigts  devant,  un 
derrière,  l'intermédiaire  très-long  ; les  extérieurs 
réunis  à leur  base  par  une  membrane  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  embrassant  le  juchoir  et  portant  i 
terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  robustes , pointus  ; l’intérieur  er  le 
postérieur  plus  grands  et  plus  crochus  que  les 
autres. 

Queue  à 1 1 tectrices. 

I.es  Phènes  habitent  dans  les  Alpes  suisses  et 
persiques  et  en  Egypte  , vivent  d'animauxs,  ni- 
chent dans  les  trous  de  rochcri  inaccessibles; 


leur  ponte  est  de  trois  ou  six  œufs.  Leurs  petits 
y voient  dès  leur  naissance  , sont  nourris  dans 
ie  nid , prennent  eux-mêmes  la  nourriture,  et  ne 
le  quittent  qu’en  état  de  voler. 

La  Phène  ou  le  GvpAete  des  Alpes,  i.  P. 
Ossifraga.  P.  Albido-rut'tlo  ; dorso  fuseo  ; tanta 
nigrâ  supri  et  infra  oculos  ; rostro  cinereo ntbi - , 

cundo  mixto  ; pedibus  hirsutes. 

D'un  roux -blanchâtre;  dos,  brun;  bande- 
lette noire  au-dessus  et,  au-dessous  des  yeux; 
bec,  d’un  cendré  mélangé  de  rougeâtre;  pieds 
velus.  ( PI.  1 ÿü , fig.  5 , sous  le  nom  de  V autour 
barbu.  ) 

Les  Allemands  ont  imposé  i ce  grand  oiseau 
de  proie  le  nom  de  Laemmtr  geytr  , c’est-à-dire. 
Vautour  des  Agneaux.  Il  esc  en  effet  un  fléau 
très-redoutable  pour  les  troupeaux  qui  paissent 
dans  les  vallons  des  Alpes  ; il  faic  une  guerre 
cruelle  aux  brebis , aux  agneaux , aux  chèvres  er 
même  aux  veaux  ; les  chamois , les  lièvres , les 
marmottes  et  d'autres  quadrupèdes  sauvages  de- 
viennent ses  victimes;  il  attaque  aussi  les  en- 
fans  et  même  les  ho  un  net , quand  il  les  rencon- 
tre dans  sa  sauvage  retraite,  où,  à coups  d'aile 
redoublés,  il  cherche  à les  étourdir,  les  pré- 
cipiter dans  les  abîmes  et  les  dévorer.  En  l'an- 
nee  1819,1»  Phtnts  étoient  en  si  grande  quan- 
tité dans  les  environs  de  Saxe -Gotha,  que  11e 
trouvant  point  de  nourritures  suffisantes  pour 
leur  grand  nombre,  ils  dévorèrent  denxenfans; 
aussi  leur  tête  fut  mise  i prix  par  le  Gouverne- 
ment. 

Cetre  espèce  se  tient  ordinairement  dans  les 
endroits  les  plus  élevés  et  les  plus  isolés  des  Al- 
pes, et  y niche  dans  les  rochers  les  plot  inac- 
cessibles, d'où  elle  descend  en  hiver  et  même 
au  commencement  du  printemps  , dans  les  val- 
lons. Sa  ponte  se  compose  de  deux  ou  trois  oeufs 
blancs  et  tachetés  de  brun. 

Ce  Gypaète  se  trouve  non-seulement  sur  les 
Alpes , les  Pyrénées  et  les  grandes  montagnes 
les  plus  inaccessibles  de  l'Europe  , mais  encore 
sur  les  montagnes  graniteuses  d Oion-Tschelon 
en  Sibérie,  où  l’a  vu  le  savant  voyageur  Pallas. 

On  le  trouve  aussi  dans  la  Mongolie,  où  il  porte 
le  nom  d Tecllo  ; en  Egypte  et  en  Abyssinie  , 
dont  le  peuple  l'appelle  Aboudachn , c'est-à-dire. 
Pire  de  la  barbe , à cause  de  la  touffe  de  plumes 
soyeuses  qui  pendent  sous  son  bec  ; car  il  n'y, a 

Eis  de  doute  que  ce  Gypaète  d'Abyssinie  que 
rowu  a décrit , est  de  la  même  espèce  que  ce- 
lui d'Europe , dont  Sonniui  a fait  mal-à-propos 
LIIUll 
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deux  espèces  distinctes.  Les  Grecs  le  connois- 
soient  sous  le  notti  de  P Finis  ou  Ph'enc  , et  les 
Latins  sous  celui  d'Ossifraga  ou  d'Aquila  bar- 
iota.  Buffon  en  a parlé  ttès-succincrement  sous 
la  dénomination  de  laemmtr  geyer , cependant 
assez  pout  induire  en  etteur , puisqu’il  le  donne 
pour  le  même  que  le  Condor , avec  lequel  il 
n’a  rien  d’analogue,  si  ce  n'est  la  force  et  ta  ra- 
pacité. Butfon  semble  encore  avoir  confondu  le 
Gypaëte  avec  Y Orfraie , en  appelant  celle-ci  Os- 
stfraga , et  en  disant  qu'elle  a une  barbe  de  plu 
mes  qui  pend  sous  le  menton  , ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  à’ Aigle  barbu;  comme  elle  n’en 
a réellement  point , ce  ne  peur  être  YOslifraga 
ni  YAquila  barbota  des  Latins.  Gesner  a beau- 
coup exagéré  les  récits  qu'il  fais  du  Laemmer 
. geyer. 

Le  dessus  de  la  têre  est  noir  chez  les  jeunes 
et  blanc  dans  les  adultes  ; l'occiput  ,•  le  cou  et 
le  dessus  du  corps  sont  d’un  blanc  lavé  de  toux 
- ou  d’orangé  ( différence  occasionnée  par  l'âge, 
dans  les  mâles  ) , plus  foncé  sur  la  gorge  et  la 
poitrine,  plus  foible  sur  le  ventre,  Us  plumes 
des  jambes  et  des  tarses  ; les  plumes  de  la  queue, 
des  couvertures  supérieures  des  ailes  et  du  crou- 
pion , sont  d’un  gris  clair , bordé  de  noir  ; le 
bout  des  Couvertures  alaires  a des  mouchetures 
orangées  ; la  tige  dés  plumes  est  blanche  ; tout 
le,  teste  du  plumage  est  d'un  brun  très  - foncé. 
On  voit  quelquefois  de  ces  oiseaux,  et  particu- 
lièrement des  femelles,  qui  n’orst  presque  pas 
d’oratigé  sut  leur  plumage  ; il  est  alors  d’un 
brun-roussâtre  ; l’Iris , d'un  rouge  vif  ; les  pau- 
pières sont  rouges  ; les  doigts,  couleur  de  plomb, 
tr  la  barbe  est  noire. 

AI.  Savigny  parle  dans  son  Histoire  des 
Oiseaux  d'Egypte  et  de  la  Syrie , d’un  in- 
dividu beaucoup  plus  grand  que  le  précédent , 
et  qu’il  appelle  grand  H autour  barbu  { Phene 
gygantea).  Cet  oiseau  de  proie  est,  dit-il,  d'une 
grandeur  monstrueuse,  et  a été  tué  dans  le 
voyage  que  le  général  Bonaparte  fi t à la  Mcr- 
Rouge.  Son  plumage  est  d’un  brun- noirâtre, 
parsemé  de  quelques  taches,  grises  , prifteipate- 
rueiu  sur  le  venue;  la  barbe  est  noire  ; les  ailes 
tendues,  mesurées  en  présence  de  MM.  Monge 
er  Betiholet,  avoieur  vingt  palmes  d’envergure 
que  nous  évaluâmes  à quatorze  pieds  et  quel- 
ques pouces.  Edwards , Oiseaux , pl.  10 6 (beaded 
P~ultur).  Frisson,  Ornilh.'.om.  I . p.  4(14  (['au- 
tour des  Alpes  ).  Idem  , gag.  1 57.  n.  15.  Cmcr 
Un  , Syst.  nat.  n.  ; S ( Falco  barbatus  ).  Idem  , 
n.  1 ; ( l uit.tr  bariarus  ).  Lalham , Index  , n.  C 


( f'ultur  batbatus  ),  Idem  , s.  ; | Vultur  barbo- 
tas.) L’Europe.  _ s 

L.  48.  E.  8 pieds.  P..  R,  a a. 

* * * Genre. 

SECRETAIRE,  Ophiothercs.  Falco,  Lion.  Val- 
eur , Lith. 

Corpus  oblongum. 

Capue  rotundatum  , cristatum, 

Rostrum  capite  brevior,  b a si  rectum  ceràque  ins- 
tructum  , crassum  , fississimum  , robustum  , latc- 
rat'tm  compressum  ; mandibula  superior  versus  api- 
cem  aduaca  ; inferior  recta , brevior,  obtusiuscula, 

Mares  oblongt , obliqua  , pcryit. 

Lcra  orbieaque  nuit. 

Rictus  amplus. 

Ilngua  carnosa,  acuta. 

Collum  elongatum. 

AU  calcaribus  tribus  obtusis  munita  ; remigi- 
bus  i5.,  1 ' . , ; V,  4*-j  ;s.  omnium  tongissimis. 

Fcmora  extra  abdomen  pesua;  tibia  omnir.  'o 
piumesa. 

Ta, si  longissimi, 

l'edcs  tatradactyli , digiti  brèves  , subt'us  ver- 
rucosi  ; ires  aliterions , basi  membranâ  connexi  ; 
püsticus  unus  j apice  insistons. 

Vogues  incutvi , ferb  squales  , compressius- 
culi  ,,  acuti , valait;  medius  ci  posiuus  reliquat 
longiores. 

Couda  rcaricïbus  1 1. 

Ophiothe-es  habitat  in  Africa  interiore;  serpen- 
tibus  et  auiphduis  vicùiat  ; in  arbanbus  mdifieat , 
ova  5-4  parti.  Pulli  in  nido  pasti  aune  , ex  d o 
cedentes  tamùm  ad  volandum  apei. 

Corps  oblong. 

Tête  arrondie,  huppée. 

Bec  plus  court  que  la  tète , droit  et  couvert 
d’une  cire  à sa  base,  épais,  rtès-fci|du,  robuste, 
comprimé  latéralement  ; mandibule  supérieure 
crochue  vers  b bout;  l'inférieure,  droite,  plus 
èourte  , un  peu  obtuse. 

Narines  ob’ongues , obliques  , ouvertes. 

Lorum  et  orbites  nus. 

Bouche  ample. 

Langue  charnue,  pointue. 

Cou  alongé. 

, Ailes  munies  de  trois  éperons  obtus;  les  cinq 
premières  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de"  l’abdomen;  jambes 
emplumées. 

Tarses  très-longs. 

Pieds  tétradactylts  ; doigts  courts,  vertuqueux 
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en  dessous  ; les  trou  rie  devint,  réunis  i leur  buse 
par  une  membrane;  pouce  portant  à terre  sur 
, le  bouc. 

Queue  à 1 1 rectrices. 

Le  Secrétaire  habite  dans  l'intérieur  de  l’A- 
frique, se  nourrit  de  serpens  et  d amphibies; 
il  niche  sur  les  arbres  ; Sa  ponte  est  de  trois  ou 
quarte  œufs.  Les  petits  sont  nourris  dans  le  nid, 
qu'ils  ne  quittent  qu'en  état  de  voler. 

* Lt  Secrétaire  propr  e ment  dit.  -i.  O.  Cris- 

tarer.  O.  A ter;  occiput  cnu  ans  ; r-ciricum  arice 
cilbo , d tahus  tntermcdïii  tongtssimis  ; rosiront- 
gto  ; pedibas  longtssimis, 

No.r;  occiput  huppé;  pointe  des  rectrices 
blanche , les  deux  intermédiaires  très  prolon- 
gées ; bec  noir  ; pieds  très-longs.  { Pt.  1 97  , 
fig.  4 , sous  le  nom  de  Messager  du  Cap.  ) 
PUisieurs  voyageurs  naruialistes  nous  ont 
donné  des  détails  sur  le  genre  de  vie  de  cet- 
oiseau  d'Afrique,  particulièrement  Guethoéot , 

■ Sonnerai  et  Levaillanc;  mais  les  deux  premiers 
ne  l’ont  guère  observé  que  dans  l'erat  de  do- 
mesticiré;  tandis  que  le  dernier  a fait  des  ob- 
servations sur  l'animal  dans  l etac  sauvage.. L'a- 
mour, dit-il,  excite  entre  les  mâles  des  com- 
bats longs  et  opiniâtres;  ils  se  frappent  mutuel- 
ment  de  leurs  ailes  pour  se  disputer  une  femelle, 
. qui  est  toujours  le  partage  du  vainqueur.  Les 
Secrétaires  entrent  en  amour  vers  le  mois  de 
juillet,  construisent  leur  nid  en  forme  d’aire, 
plat  comme  celui  de  V Aigle  , de  trois  pieds  .le 
diamètre  et  garni  en  dedans  de  laine  er  e plu- 
mes ; ils  le  placent  dans  le  buisson  le  plus  haut 
et  le  plus  touffu  , et  quelquefois  sur  de  grands 
arbres.  Le  même  nid  sert  très-long- tem us  u 
même  couple  , qui , comme  les  AtgUs  , habite 
seul  un  domaine  assez  étendu.  La  ponte  p«r  .le 
deux  ou  trois  œufs  blancs,  pointillés  de  roussl- 
, tre  et  de  la  forme  de  ceux  de  1 Oie  , mais  un 
peu  moins  alongés.  Les  petits  sont  long  temps 
avanc  de  prendre  leur  essor;  ils  ne  peuvent 
même  bien  courir  qu*i  l’âge  de  quatre  ou  cinq 
mois.  En  revanche,  lorsqu'ils  ont  pris  tout  leur 
accroissement,  ils  courent  d'une  vitesse  extrême; 
quand  ils  se  voient  poursuivis,  ils  préfèrent  la 
course  au  vol  et  ils  font  des  pas  d'une  gran  \ ;ur 
démesurée  ; lorsque  rien  ne  les  effraie  , ieaèbié- 
marche  esc  lente  et  grave  ; ils  sont  définis  er 
rusés  , et  011  les  approche  difficilement.  Le 
mâle  et  la  femelle  se  séparent  rarement  ; on 
trouve  ces  oiseaux  dans  coures  les  plaines  ari- 
des des  environs  du  Cap,  et  paiiiculièiemcut 


dans  le  Swartlan  ; on  les  rencontre  aussi  très- 
fréquemment  sur  toute  la  côte  de  l’Est , même 
jusque  chez  les  Cafres  et  dans  l'intérieur  des 
terres  ; ils  sont  plus  rares  â la  côte  occiden- 
tale, et  surtout  vers  le  pays  des  Namaquois. 

Lorsque  le  Secrétaire  rencontre  ou  découvre 
un  serpent , il  j’attaque  d’abord  à coups  d'aile 
pour  le  fatiguer,  er  le  saisit  ensuite  par  la  queue, 
l'enlève  â une  grande  hauteur  en  l'air  er  le  laisse 
retomber,  ce  qu’il  répète  jusqu’à  ce  que  le  ser- 
pent soit  morr.  lorsqu'on  l’inquière,  il  fait  en- 
tendre un  croassement  sourd  ; mais  il  n’est  ni 
dangereux  ni  méchant.  Son  naturel  est  doux  ; 
il  s’apprivoise  facilement , s’habitue  fort  bien 
avec  la  volaille  , et  ne  lui  fait  aucun  mal , 
si  on  a soin  de  ne  pas  le  laisser  jeûner  ; mais  s’il 
souflre  de  la  faim , il  fait  sa  proie  de  poulets  er 
de  jeunes  canards.  Les  hahitaus  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  en  é'èvent  dans  leurs  bi.ses-cours  pour 
y maintenir  la  paix,  car  il  sépare  la  volaille  dès 
l'instant  qu’il  s'aperçoit  de  quelques  combats  ; 
de  pins,  il  détruit  les  lézards,  les  serpens  et  les 
rats,  qui  souvent  s’intro  luisent  pour  dévorer  la 
volaille  et  leurs  œ tfs.  Il  mange  aussi  de  petites 
tortues,  qu'il  avale  tout  entières,  après  leur  avoic 
brisé  le  crâne , et  il  détruit  un  grand  nombre  de 
sauterelles  et  d’autres  insectes. 

O11  lui  a donné  le  nom  de  Messager , à cause 
de  sa  démarche,  et  celui  de  Secrétaire  , â cause 
de  la  touffe  de  plumes  qu'il  porte  dettiète  la  tète, 
artendu  qu’en  Hollande,  les  gens  de  cabinet, 
quand  ils  sont  interrompus  dans  leurs  écritures  , 
passent  leur  plume  dans  leur  perruque , derrière 
l'oreille,  ce  qui  a quelque  ressemblance  avec  la 
huppe  de  cet  oiseau. 

Le  mâle,  dans  son  état  parfait,  a la  cire  d’un 
jaune  plus  ou  moins  orangé  ; la  tète,  le  cou,  la 
poitrine  et  tout  le  manteau  d’un  gris-bleuâtre  ; 
les  couvertures  des  ailes,  dont  les  pennes  sonc 
noires , de  la  même  couleur  , plus  ou  m oins 
nuancées  de  brun -roux  ; la  g->rge  et  la  poitrine 
nuancées  de  blanc , et  les  couvettures  inférieu- 
res de  la  queue , de  roussâtre  très-clair  ; le  bas- 
ventre,  d’un  noir  mêlé  et  comme  r.yé  de  roux 
ou  de  blanc;  les  jambes,  d’pn  beau  noir,  rayé 
imperceptiblement  de  brun  ; les  pennes  de  la 
queue,  en  partie  noires,  en  partie  grises  et  ter- 
minées de  btun  ; les  deux  du  milieu,  d'un  gris- 
bleuâtte , nuées  de  brun  vers  le  bout  qui  est 
blanc , avec  une  tache  noire.  Cet  deux  pennes 
sont  du  double  plus  longues  que  les  deux  sui- 
vantes ; la  queue  est  étagée , et  une  espèce  de 
cturfêce  pendante  esc  dessus  le  cou. 
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La  femelle  diffère  du  mâle  par  sa  couleur  grise, 
moins  nuancée  de  brun  ; par  sa  huppe  moins  lon- 
gue et  plus  nuancée  de  gris  j par  un  plus  grand 
nombre  de  rayures  brunes  ou  blanches  sur  le 
vemse  et  les  jambes  , et  enfin  pat  moins  de  lon- 
gueur dans  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue. 

Cher  le  jeune,  la  couleur  grise  est  nuancée 
d'une  forte  teinte  roussâne  -,  chaque  plume  des 
jambes  tst  terminée  par  un  liséré  blanc  ; le  bas- 
ventre  est  entièrement  de  cette  couleur  ; la  huppe 
est  courte  et  d'un  gns- roussit  te  ; les  deux  pennes 
du  milieu  de  la  queoe  ne  sont  pas  plus  longues 
que  les  autres.  Latham  , Index  ( V iltur  serptn • 
tarios  ).  Gmelin , Syst.  net.  édit,  i j ( Falco  ser- 
pe marias  ).  Buffon  , pl.  enl.  n 7 1 1 ( Messager  du 
Cap  de  Bonne- Espérance).  L'Afrique  méridio- 
nale, 

L..  E..  ?..  R.  ta. 

* * Genre. 

AIGLE,  Aquila.  Falco , Linn.  Latli. 

Corpus  oblongum  , varies  colonbus  , precipuè 
ferrugineo , rüg.o , fusco  , aibo  pitium. 

Caput  obtongum , interdùm  eristatam. 

Rosirum  magnum  , iasi  rtctiasculum  et  cerâ 
viUosâ  inttru.tum  , iateraùm  compression , cul- 
mine angulosum  ; mandtbula  stsptrwr  mergini- 
tus  dilatâtes , apice  adunca  , acummata  ; injerior 
trevior , recta  , obtusa. 

Hans  transverse  , ellipttct. 

Lingua  carnosa  , erassa  , integra  , obtuse. 

Rictus  valdi  /issus. 

Collum  médiocre. 

Aie  longe  ; remigibus  j*. , 4*.,  5*.  omnium 
longissimis.  . 

rémora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnir.o 
plumose. 

Tarsi  robusü , brèves , ad  digitos  us  pue  hir- 
suti. 

Pedes  tetradaetyli  ; digiti  tris  anttriores , unus 
posticus  ; ex  tenons  bast  membranâ  c onnexi  ; hal 
lux  quemadntadbm  améliorés  imo  tarsi  postlus , 
seditem  cingens , /mini  mcumbtns. 

Unguis  umrnus  a posticus  med'to  longions  , 
adunciores  ; extunus  omnibus  brevior. 

Couda  rectriiibus  1 1. 

ApuiU  habitant  in  Europi,  Africi , Asiâ  , 
America  septentrional!  , Australasià  ; in  ru- 
pihus  aitissimii  nidifie  a ru  ; ova  1-4  pariant  ; 
Uponbus , antilopis  , vaipibus  j ’ps  isque  lupis 
victuant.  Pulii  re.èas  nui , vidantes,  ctbum 


ipsi  capitntet,  in  rrtdo  vicia ti , ex  Rio  tedentis 
tantum  ad  votandum  apti. 

Corps  oblong , peint  de  diverses  couleurs , 
principalement  de  ferrugineux,  de  noir,  de  brun 
et  de  blanc. 

Tète  oblongue  , quelquefois  huppée. 

Bec  grand,  presque  droic  et  garni  à sa  base 
d'une  cire  poilue , comprimé  latéralement , an- 
guleux en  dessus  ; mandibule  super-cure  â bords 
dilatés,  crochue  et  acuminée  i sa  pointe > l'in- 
férieure plus  coarte , droite  et  obtuse. 

Narines  transverses,  elliptiques. 

- Langue  charnue , épaisse , entière,  émoussée. 

Bouche  tris- fendue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues  ; les  j*. , 4'.  et  J*,  rémiges  les 
plus  longues  de  routes. 

Cuisses  posées  bots  de  l’abdomen  ; jambes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  tétradacr. les.;  trois  doigts  devant,  un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  à leur  base  pat 
une  membrane  ; pouce  posé  au  bas  du  tarse,  suc 
le  même  plan  que  les  intérieurs , embrassant  le 
juchoir  et  portant  â terre  sut  toutes  ses  articula- 
tions. 

Ongles  interne  et  extérieur  plus  longs  que 
l'intermédiaire  ; l'interne  le  plus  court  de  tous. 

Qjeue  i t s recrices. 

Les  Aigles  habitent  en  Europe , en  Afrique  , 
en  As»,  dans  l'Amérique  septentrionale. et  en 
Australasie.  Ils  nichent  dans  les  rochers  les  plus 
élevés  : leur  ponte  est  de  deux  Œ’ift.  Ils  vivenc 
de  lièvres,  d'antilopes,  de  renards  er  mètne  de 
loups.  Les  petits  y voient  dès  leur  naissance, 
prennent  eux  mêmes  leur  noutriture,  srtit  nour- 
ris dans  le  nid , qu’ils  ne  quittent  qu'en  étpc  de 
voler. 


L'Aigle  commun,  n A.  Fulva.  A.  Dorso  fusco ; 
candi  aibo  faSiiatâ  ; rotlto  nigro  ; pedibus  taua- 
tis  , fusco-ferrugineis. 

Dos  Jwun  ; une  bande  blanche  sur  la  queti?  ; 
bec  noir;  pieds  laineux  et  d'un  brun  Ferrugi- 
neux. ( PI.  1 99  ,fig.  4 .sous  le  nom  d’ Aigle  noir, 
et  pL  aoo , fig.  5 , sous  le  nom  d' Aigle  à dos 
noir.) 

B.iffon  nous  parole  très-fondé  à réunir  l' Aigle 
et  l’Aigle  noir,  pouc  n'en  former  qu’une 
seule  espèce.  Le  premier  est  sous  son  plumage 
de  jeune  âge  ou,  sous  celui  du  la  femelle,  et 
faune  est  le  mâle,  âgé  de  deux  ou  trois  ans. 
Celte  espèce  se  trouve  en  Europe,  sur  les  cimes 
du  liantes  chaîucs  de  montagnes,  dans  l'Asie  , 
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U Tartane , en  Egypte  et  sur  les  crête»  le»  plu» 
saillante»  de  TA:!*».  Elle  oc  commune  dans  la 
Russie  occidentale  , en  Sibérie,  chez  les  Ostia- 

2 lies  gui  avouaient  le  cercle  polaire  arctique , 
ans  la  presqu'île  du  Kamtsrhailu  et  dan*  l’A- 
raériquv  septentrionale,  I,’ Aigle  vit  fort  long- 
temps Klein  pat  lu  d’un  individu  qui  a vécu  à 
Vienne  cent  quatre  an»,  privé  de  ta  liberté.  Son 
nid , qu'il  place  dans  les  cochet»  oo  à ta  âme  de» 
plu»  grands  atbrci , est  Construit  à peu  près 
comme  ait  plancher,  solide  et  de  plusieurs  pied» 
de  latgeur,  avec  de  petites  percher  ou  tâtons  de 
cinq  ou  six  pieds  de  longueur,  appuyé*  par  les 
bouts  et  traversés  par  des  branches  souples , re- 
couverts de  plusieurs  lits  de  joncs  et  de  bruyères. 
La  ponte  est  de  deux  ccufs,  rarement  trois,  et 
l'incubation  dure  trente  jours.  Les  petirs  Mis- 
sent couverts  d’un  duvet  blanc.  Les  jeunes  bêtes 
fauves,  les  lièvres,  les  veaux,  les  agneaux,  les 
chevreau» , le»  oies,  les  grues,  etc.,  sont  les  objets 
les  plus  communs  de  lâchasse  Je  cet  oiseau.  Quand 
Je  ciel  est  pur  et  serein , l'Aigle  s’élève  à une  irès- 
gtandc  hauteur  ; on  le  voit  voler  plus  bas,  lors- 
qu’il esc  couvert  ; il  qui  ne  rarement  les  monta- 
gnes pour  descendre  dans  U plaine  ; sa  force 
musculaire  le  rend  capable  de  vaincre  la  violence 
des  vents  les  plus  impétueux. 

On  distingue  I Aigle  brun  à ton  plumage, 
presqu’entièremenr  de  cette  couleur  .sans  mé- 
lange d'autre  teinte,  excepté  une  otujfce  rousse 
sur  h tête , le  cou , le  côté  intérieur  des  plumes 
des  jambes  er  de  celles  des  pieds,  aussi  bien 
qu'ilue  couche  noirâtre  sur  les  cinq  premières 
pennes  des  ailes,  et  une  autre  blanche  sur  les 
deux  tiers  de  la  queue  ; !i  cire  est  jaune. 

L 'Aigle  noir  diffère  principalement  du  précé- 
dent c n ce  qu’il  a les  plumes  de  la  tête  et  du  cou 
noirâtres,  ainsi  que  celles  du  dos,  du  croupion  , 
de  la  gorge , du  dessous  du  cou,  de  la  poitrine, 
du  ventre , des  couvertures  supérieures  de»  ailes 
et  de  la  queue,  et  en  ce  quM  est  on  peu  plus 
petit.  Hfuion , Omitk.  tant.  t.  p.  419.  Auffin, 
Hist.  mt.  de»  Ont. mx , tom.  t,  p.  X-5.  pi.  eni. 
h.  40p.  V Europe , 1‘ Amérique  et  l'Ane  septen- 
trionale. 

L.  j 6.  E.  7 pieds  8,  P..  R.  il. 

Lf  GRAND  AlGt.K.  1.  A.  Chr'/iMt) s.  A.  Corfou 
futco  ferrugiaeo  varia  ; candi  oigii,  bâti  cinereo 
umlulatà;  rôtira  mgro;  psübus  lanatts,  iMtofer- 
rugintrs. 

Cotpi  varié  de  brun-ferrugineux  ; queue  noire, 
ondée  de  cendré  i sa  base  ; bec  noir  ; pieds  lai- 
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nen*  ,d'wi'fe«Bginetre-J*une.  { PL  1 99.  fig.  j.) 

On  n’est  pas  d'accord  au  cet  Aigle.  Des  otni- 
thokagàtes  allemands  prétendent  que  c’est  une 
femelle  de  l Vfiÿle  commun  ; <i  aortes,  mais  en  très- 
petit  nombre , le  regardent  comme  une  espèce 
distincte,  qui  ne  diffère  de  celui-ci  que  par  sa 
queue  noirâtre  et  marquée  de  baudei  irrégulières 
er  cendrés*.  C'est  le  sentiment  de  M.  Cuvi.r 
(Règne  animal),  qui  s'appuie  sur  ce  que  cet 
AigU,  élevé  à la  ménagerie  da  Muséum  d his- 
toire naturelle,  depuis  pluvicms  années,  con- 
serve toujours  ta  queue  bottée  de  noir  et  de  gris. 
Au  reste,  tous  tes  individu»  qu'on  nous  a pré- 
senté* comme  des  grands  Aigles , nous  ont  paru 
ne  pas  ditferer  de  la  femelle  de  ï Aigle  commun , 
et  même  du  mâle  dans  ses  premières  année*,  si 
ce  n’est  par  un  peu  plu*  de  grosseur.  Sa  patrie 
hilrorique  n'mdiqoe  pas  de  différence  avec  ce)!.  1 
du  ptécédenr.  Presque  tout  son  plumage  est  d'un 
bru  n -ferrugineux,  moins  foncé  sur  là  tête  et  le 
cou  ; les  aile*  sont  noirâtres  j la  queue  est  noire 
et  ondée  de  grt*  ; les  plumes  des  jambes  et  de* 
tarses  sont  d’un  roux  mêlé  de  bran  ; 1a  cire , 
jaune  ; l'iris,  d'un  beau  jaune  clair;  les  ongles 
sont  noirs.  La  femelle  a trois  pieds  et  demi  de 
longueur,  et  le  mâle  seulement  trois  pieds. 
Jim  ion.  Omit  b.  tom.  1.  p.  451  (l'Aigle  doré). 
Euffsn , Hier.  nat.  du  Oiseaux,  tom.  1.  p.  7t. 
pL  en!,  s.  410.  L’ Europe,  t Amenant  a l’ Asie 
septentrionale. 

L.  }6,  E,  7 j,  P..  R.  ii, 

* L'AtGLE  BLANC,  f.  A.  Cygmrus,  A.  Tatus- 
albut. 

Totalement  blanc. 

Cet  Aigle  n'est  poinr,  selon  Sonnini,  «ne 
simple  vatiéié  dxns  l'espèce  des  grands  Aigles, 
ainsi  que  plusieurs  naturaliste»  l’otit  pemé  ; c’est 
trae  espèce  réellement  distincte,  qui  se  rèn-- 
coivtre  dan»  les  lieux  où  vit  aussi  I e grand  Ai*/e,, 
c'est-à  dire , dans  les  pays  froids , et  il  s'appuie 
sur  oc  que  l’on  n’a-pss  remarqué  que  dans  ces  con- 
tiéi-i  boréales  le  grand  Aigle  te  tevéte,  pendant 
l'hiver,  de  plumes  blanches;  d’un  autre  côté,, 
à mesure  que  cet  oiseau  vieillie , la  couleur  fon- 
cée de  *011  plumage  te  change  en  une  teinte 
blanchâtre , et  même  blanche  sut  quelque*  par- 
ti-, s ; mais  le  plu»  vieux  <fe»  grands  AtgUr  n ac- 
quiert jamais  la  blancheur  éblouissante  que  l’on 
a comparée  â celle  du  Cygne  ou  de  la  neige  , et 
dont  initie  le  plumage  entier  de  l’ Aigle  blanc , 
la  pointe  seule-  des  aile»  étant  noire;  de  p[us 
on  assure  que  l 'Aigle  blanc  est  moins  lier , moins 
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courageux  et  moins  rapide  dans  son  vol  que 
l'Aigle  commun;  qu’il  n'attaque  que  de  petits 
animaux , et  que  quelquefois  même  il  se  jette 
sur  les  poissons.  Buffon,  dont  on  a adopté  le 
sentiment,  ne  pense  pas  que  ce  soit  une  espece 

■ particulière  ni  même  une  race  constante,  et  qui 
appartient  à une  espèce  déterminée,  mais  bien 
une  variété  accidentelle,  produire  par  le  froid 
du  climat , et  plus  souvent  encore  par  la  vieil- 
lesse de  l’animal.  Il  est  certain  que  l 'Aigle  blanc 
est  fort  rare,  car  on  ne  voit  sa  dépouillé  dans 
aucune  collection;  mais  an  temps  d’Alberr-le- 
Gtand,  on  cil  vovoit  souvent  dans  les  Alpes  et 
sur  les  rochers  du  Rhin;  on  en  trouvoit  aussi  en 
Pologne;  les  Grecs  le  commissent,  car Pau.a- 
nias  dit  qu’on  le  rencomroit  principalement  sur 
le  mont  Sipvle,  près  des  marais  du  Tantale, 
dans  l'Ionie  ( hv.  8 , Voyage  d‘  l’Arcadie  ).  Enfin, 
uu  voyageur  nous  a assuré  avoir  vu  sur  les  Alpes, 
il  y a quatre  ou  cinq  ans,  deux  Aigles  blancs 
accouplés , qui , aptes  avoir  défendu  pendant 
quelque  temps  la  fente  d’un  rocher , où  ils  sem- 
bloient  vouloir  établir  leur  aire , furent  forcés 
'i  de  la  céder  i deux  Aigles  communs.  Brisson , 
Ornith.  tom.  i.p.  414.  n.  f.  L’Europe. 

L.  }é.  E.  7 P..  R.  11. 

L’Aigle  PLAINTIF.  4.  A.  Planga.  A.  Coyote 
ferrugineo , subtùs  fusco;  pennis  axillaribus  tec- 
trit  : busqué  alarum , macula  aval  J,  atbà ; rostro 
nigro  ; pcdtbus  lanatis  , luleis. 

Dessus  du  corps  ferrugineux,  dessous  brun; 
plumes  des  aisselles  et  couvertures  des  ailes, 
avec  des  taches  ovales  blanches;  bec  noir;  pieds 
laineux.  {PI.  1 9 <1 , fig.  t,  sous  le  nom  d' Aigle 
tacheté.  ) 

C'est  de  tous  les  Aigles  le  moins  féroce  et  le 
moins  hardi;  t’est  aussi  celui  que  l’on  peut  es- 
pérer d’apprivoiser  avec  plus  de  facilité  ; cepen- 
dant , les  fauconniers  le  dédaignent , parce  qu’ils 
ont  reconnu  qu’il  n’avoit  pas  assez  de  courage, 
l.es  Pigeons  , les  rati  et  les  Canards  sont  sa  proie 
ordinaire,  et  on  l’a  surnommé  Anataria , parce 
qu’il  attaque  ces  derniers  de  piéferencei  tous 
les  autres  oiseaux.  Q ;oiqiie  peu  nombreuse  en 
chaque  lieu , cette  espèce  est  répandne  dans 
presque  rouie  l'Europe,  excepté,  suivant  Pen- 
junt , en  Suède,  en  Dansmarck  et  en  Nor- 
vège. O11  le  voir  néanmoins  assez  fréquemment 
en  Russie , aussi  bien  qu’en  Sibérie  et  même 
jusqu’au  Kimtschatk-i;  elle  se  trouve  également 
dans  [’ Asiemmenre,  en  Perse,  en  Atabte  et  en 
Afrique.  Elle  niche  sur  les  arbres  et  sa  ponte  est 
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composée  de  deux  cri  fs  blancs,  rayés  de  rouge. 

La  tète,  le  dessus  du  cou,  le  haut  du  dos  et 
_ les  ailes  sont  d’un  brun  glacé  de  noir  sur  celles- 
ci  et  de  ferrugineux  sur  les  autres  parties;  les 
scapulaires,  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
et  le  bouc  de  leurs  pennes  secondaires,  portent 
des  taches  ovales  ec  blanches;  1a  gorge  ec  les 
parties  postérieures  ont  des  taches  longitudinales 
rousses , très-sombres  sur  le  devant  du  cou  cr  suc 
la  poitrine,  plus  claires  sur  le  ventre,  çr  presque 
blanches  sur  les  plumes  des  jambes;  la  queue 
est  noirâtre , mais  blanchâtre  â sa  baie  ec  â sa 
p itnte;  ses  couvertures  Supérieures  sont  d’un 
blanc-rous'âtr?  vers  le  bout  ; le  bas  du  dos  et  le 
croupion  , variés  de  blanc , de  roux  et  de  brun  ; 
les  ongles  sont  noirs  ; les  paupières , d’un  bleu 
pâle  ; les  serres , jaunâtres , et  les  doigts,  jaunes. 
Comme  chez  tous  les  autres  oiseaux  de  proie , 
la  livrée  de  celui-ci  est  sujette  â varier  : les  uns 
ont  plus  ou  moins  de  .taches  blanches;  d’antres, 
comme  celui  ci,  dont  Frisch  a publié  la  figure, 
• sont  d’un  ferrugineux  obscur  et  ont  la  gorge  d’un 
blanc  sale;  il  esc  résulté  de  cecte  variation, 
qu’on  a fait  avec  le  même  Aigle  deux  espèces 
particulières,  sous  les  noms  de  A tvius  et  de  Ma- 
culatus. 

l.a  femelle  est  un  peu  plus  forte  que  le  mâle  ; 
les  jeunes  ont  les  parties  supérieures  un  peu 
rousswxes , avec  des  taches  d’un  blanc-roux , ec 
le  d«Bhis  du  corps  plus  foncé  que  le  dessus. 
Gmeltn , Syst.  nat.  eau.  1 j ,n.  49  {Falco  nevius). 
n.  50  {Falco  maculatus).  Brisson,  Ornithol. 
tom.  1.  pag.  415.  n.  4 ( Aigle  tacheté).  Buffon  , 
Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  1 . p.  9 1 {petit 
Aigle  j.  Fristh  , Ois.  pl.  71  (Steinadler).  L’Eu- 
rope. 

• L.  18.*  E..  P..  R.  i». 

L’Aigle  de  Thèses.  5.  A.  Heliaca.  A.Capite 
rut 0 ; co'pore  suptà  aurato-jusco  ; subtuf  saturait 
fusco  ; abdomine  flavescente.-rufo  ; taudâ  cincrtâ  , 
versus  apuem  nigro  transverstm  striato;  dorso  albo 
maculato  ; ter  à digitisuuejlavù  ; vedibus  ktrsutis. 

Tète  rousse  ; dessus  du  corps  brun-doré , 
dessous  brun  foncé  ; abdomen  rotix-jaunârre  ; 
qu  ue  cendrée,  rayée  transversalement  de  noir 
vers  le  bout  ; dos  marqué  de  blanc  ; cire  et  doigts 
fauves  ; pieds  vêtus. 

Leisler  a décrit  un  individu  de  cette  espèce  , 
qui  a été  tué  en  Allemagne;  on  te  rencontre 
encore  dans  les  montagnes  du  Tyrol,  de  ta  Silé- 
sie et  de  la  Sibérie , de  même  qu’en  Egypte , où 
l’a  trouvée  M.  Savigny.  Elle  a la  tête  et  l'occi- 
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put  d’un  roux  ardent  ; le  corps,  d'un  brun-doré 
en  dessus  , d’un  brun  foncé  en  dessous  ; l'abdo- 
men , d’un  roux  jaunâtre  ; une  partie  des  cou- 
vertures supérieures  de  l’aile,  blanche;  la  queue, 
d’un  gris-cendré , avec  une  large  bande  noire 
vers  son  extrémtié,  qui  est  d’un  gris-jaunâtre;  la 
cire  et  les  doigts , jaunes  ; l’iris  , d’un  jaime- 
blapchâtre;  les  narines,  linéaires,  â bord  supé- 
rieur échancré. 

Johann-Andreas  Naumann  a publié  la  figure 
et  donné  la  description  du  jeune  de  cette  espèce, 
qui,  dit-il,  diffère  tellement  du  vieux,  qu’on  le 

fircndroit  facilement  pour  une  espèce  particu- 
ière,  si  l’on  n’en  avoir  plusieurs  en  captivité, 
qui,  aptes  trois  ou  quatre  ans,  ont  pris  le  plu- 
mage de 'l’oiseau  avancé  en  âge.  Sa  longueur  est 
à peu  près  de  deux  pieds  et  demi , dont  la  queue 
en  tient  plus  de  douze  pouces  ; le  bec  est  plus 
petit  que  celui  du  vieux  et  d’un  jaune  blan- 
châtre; la  cire  et  les  doigts  sont  jaunes;  les 
ongles,  noirs;  l’iris  esc  d’un  vert  grisâtre;  la  tète 
et  le  cou  sont  couleur  de  pailie  et  blanchâtres; 
le  dessus  du  cou  et  le  dos,  bruns  ; cette  couleur 
esc  plus  claire  le  long  de  la  tige  et  sur  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  et  plus  foncée  sur 
les  grandes;  leur  extrémité  esc  a un  jaune  estant 
sur  le  brun  ; les  pennes  sont  d’un  brun-noirâtre; 
les  parties  inférieures  , d’un  jaune  de  paille  rayé 
de  brun-roussâcre  ; les  culottes,  les  plumes  des 
jambes  et  des  tarses , couleur  de  paille1  claire , de 
même  que  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  ; celle  ci  esc  brune  et  d’une  nuance  plus 
claire  à sa  pointe,  avec  du  jaunc-btun  sur  le 
côté  extérieur.  Johann  -Andréas  Naumann  , Na- 
turgcschichtc  dervoeget  deutschlanis,  pl.6  [vieux), 
pi.  -J  [jeune)  [Falco  imperialis).  Latham , Index , 
n.  1 8 [Falco  Mogilnik).  Savigny , H est.  natur. 
des  Oiseaux  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie.  ac  édit, 
du  nouy.  Diction.  d'IIist.  natur.  tom.  i.p.  X)6. 
L’Eurÿpe  et  l'Afrique. 

L.  fo  à ;6.  £..  P..  R.  ta, 

L’Aigle  a bec  blanc.  6.  A.  Albirostris.  A. 
Rujo  et  nigricante  fusco  varia;  capite  Colloque 
rufis  ; remigibus  prïmoribus  nigris  ; pennis  tibia- 
libus  fuscis  et  a Ibis  ; caudi  tuntatâ  ; rostto  albo  , 
apice  fuscescemc. 

Varié  de  roux  et  de  brun-noirâtre;  la  tète  et 
le  cou  roux;  les  premières  rémiges  noires;  les 
plumes  des  jambes  brunes  et  blanches  ; la  queue 
étagée;  le  bec  blanc  , avec  du  brun  à sa  pointe- 
le  plumage  de  cet  Aigle , qui  a été  apporté 
de  la  Nouvelle- Hollande  et  déposé  au  Muséum 


d’histoire  naturelle,  est  généralement  varié  de 
roux  et  de  btnn  noir,  avec  des  taches  d'un  bljinc 
un  peu  roussâtre  à l’extrémité  de  quelques 
plumes;  la  couleur  rousse  est  plus  ardente  et 
domine  sur  la  tête  et  sur  le  cou;  les  grandes 
rémiges  sont  noires;  le  bord  de  l’aile,  surtout 
en  dessous,  est  d’un  blanc-roussâtre  ; les  plumes 
des  jambes  et  des  tarses  sont  brunes,  et  blanches 
à leur  base;  les  doigts  et  la  cire , jaunes  ; la  queue 
est  étagée  ; scs  deux  pennes  intermédiaires  ont 
au  moins  un  pouce  de  plus  que  les  deux  sui- 
vantes. ie  édu.  du  nouv.  Diction.  d'IIist.  natur. 
tom.  i.p.  zag.  L'Australasie. 

L.  a 7.  E..  P..  R.  ta. 

* L'AlGLE  GRIFFARD.  7.  A.  Bcüieosa.  A.  Fusca ; 
cervice  varia  ; corpore  subtus  albo  ; rostro  hast 
ctruleseente , apice  nigro. 

Brun  ; nuque  variée  ; dessous  du  corps  bl|t n c ; 
bec  bleuâtre  à sa  base  , noir  à sa  pointe. 

Cette  espèce,  qu’a  fait  connoître  M.  Levail- 
lant , Habite  la  partie  méridionale  de  l’Afrique 
et  se  trouve  dans  le  pays  des  grands  Namaquois, 
où  elle  fait  la  chasse  aux  petites  gazelles  et  aux 
lièvres.  Cet  Aigle  , d’un  caractère  sombre  et 
méfianc , et  doué  d'une  grande  force , combat 
tous  les  oiseaux  de  proie  qui  approchent  du 
canton  qu'il  s'est  approprié , tes  poursuit  et  ne 
les  quitte  que  lorsqu'il  les  a forcés  à s’éloigner 
de  son  domaine.  Il  place  son  nid  â la  cime  des 
plus  grands  arbres  et  sur  la  pointe  des  rocljcrs 
inaccessibles.  La  ponte  est  de  deux  œufs  pres- 
que ronds  et  entièrement  blancs. 

Cet  Aigle  porte  sut  l’occiput  une  petite  huppe 
pendante  , et  a la  tète,  le  derrière  et  les  côtés, 
blancs  et  d’un  gtis-brun  ; le  dos  et  les  couver- 
tures supérieures  de  j 1 queue,  d’un  brun  clair; 
le  dessous  du  corps," d'un  h.eau  blanc;  les  gran- 
des pennes  des  ailes,  noires;  les  moyennes  et 
les  pennes  de  la  queue,  rayées  transversalement 
de  blanc  sale  et  de  noitâtre  ; les  doigts , jau- 
nâtres ; les  ongles , noirâtres  ; l’iris , d’une 
couleur  de  noisette  très-vive.  La  femelle  ne  dif- 
fère du  mâle  qoe  par  des  couleurs  moins  fon- 
cées. Lcvaiilant , Oiseaux  A Afrique  , pl.  I . La- 
tham,  Index , Suppl.  ( Falco  ccUicosuif.  1'  cdjt.  du 
nôuv.  Dut.  d'IIist.  natur.  tom.  1.  p.  8;z.  L'A- 
. frique. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

X 

**  L’Aigle  AUX  JOUES  NOIRES.  S.  A.  Amcri- 
cana.  A.  Capite  > colla  et  pectorc  obscure  eine- 
reis  ; genarum  fasciâ  transversâj  dorso  , ventre  , 
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alis  caudâquz  nigr'u  ; rostro  cerulco  ; pedibus  U- 
natis , luteit. 

Tète,  cou  et  poitrine,  d’un  cendré  obscur  ; 
bande  transversale  des  joues,  dos,  ventre,  ailes 
et  queue , noirs  , bec  bleu , pieds  laineux  et 
jaunes. 

Il  est  rrès-incertain  que  cet  niseaa  soit  une 
espèce  particulière  et  ne  fa'se  pas  partie  de  celle 
de  YAigle  commun  j car  Wilson  ne  fait  pas  men- 
tion de  cet  Aigle  dans  son  American  Ornitho- 
logy  , et  aucun  naturaliste  voyageur  ne  l'a  ren- 
contré dans  l'Amérique  septentrionale  , où  l'on 
dit  qu'il  se  trouve.  Il  a une  bande  noire  sut  les 
joues  ; le  dos , le  ventre  et  les  ailes  de  cette 
couleur  ; le  reste  du  plumage  d’un  cendré  obs- 
cur ; In  cire  et  les  doigts  jaunes.  Gmclin  , Syst. 
natur.  édit.  1 5.  Latham  , Index  , n.  1 a ( bel  CO 
americanus  ).  L'Amérique  septentrionale. 

L.  S 6.  E„  P..  R.  II. 

L’Aigle  a queue  »arbée.  9.  A.  Fasùaia.  A. 

corpore  suprà  fusco  et  rufo  , subtùs  rufo  [ut coque 
iongttudinaliter  maculato  ; remigibut  sccundariis 
extùs  et  liais  albo  marginales  ; caudâ  grueâ  , 
fusco  transver.im  striata  ; rostro  cuukscente- 
nrgro  ; digirit  /lavis  ; unguibus  nigris. 

Corps  brun  et  roux  en  dessus  , roux  et  rayé 
longitudinalement  de  brun  tn  dessous  j rémiges 
secondaires  bordées  de  blanc  en  dehors  et  en  de- 
dans ; queue  grise  et  rayée  en  travers  de  bfun  ; 
doigts  jaunes  ; ongles  noits. 

Cet  Aigle  a été  rué  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau, et  un  individu  qu’on  a trouvé  dans 
111e  «le  Sardaigne  , nous  a été  communiqué  de- 
puis par  M.  Bnnellt , profiteur  d'histoire  na- 
turelle à Turin.  Il  » les  plumes  de  la  tète , 
du  dessus  du  cou  , du  corps  et  des  ailes  , brunes 
et  bordées  de  roussâtre  ; les  pennes  secon  laites , 
terminées,  frangées  à l'm  erieur  et  en  dessous 
de  blanc,  et  marquées  légèrement  de  brun  ; les 
pennes  primaires  , d'un  brun-noir  , blanches  en 
dessous , avec  des  raies  bruues  , transversales  du 
milieu  à la  pointe  ; les  deux  premières  branes 
et  marquées  de  blanc  ; lu  gorge  et  les  parties 
postérieures  tousses  et  tadtetées  longitudinale- 
ment de  brun  sur  le  milieu  de  la  plume  -,  la 
queue  grise  ; les  deux  pennes  intermédiaires 
d'une  nuance  plus  claire,  et  routes  tachetées  en 
travers  de  brun  ; totale  meut  de  cette  couleur 
vers  leur  extrémité  qui  est  blanchâtre,  d’un 
gris-blanc  en  dessous  et  tachetées  de  même 
que  le  dessus  ; Us  plumet  de  la  tét* , du  cou 
« du  dos  n'ont  que  leur  pointe  brune  et  tousse , 


et  sont  d'un  beaa  blanc  dans  k;  reste  ; le  pli 
de  l’aile  est  de  cette  couleur  sur  le  bord  et  en 
dessous  ; le  bec , d’un  noir-bleuâtre;  la  cire  ec 
les  doigts,  jaunes;  les  ongles  bron-uottitres, 
forts,  très- crochus  er  aigus. 

L.  19.  E..  P..  R.  ta. 

*•*  Genhe. 

PYGARGUE,  Haliactus.  Falco,  Lirni.  Lath. 

Corpus  ollongum  , rufo  , albo , fusco  , nigro 
varium. 

Cctput  rotsusdatum. 

Rostrum  magnum  , basi  rectiusculum  et  ctri 
villosi  obductum  , culmine  convexum  , latcrat'un 
compressum  ; mandibula  superior  marginibus  di- 
latait} , apke  adunca  , acuminata  ; inferior  bre- 
vior  , recta,  obtus  a. 

Hâtes  magne  , lunate  , transversa. 

Lin  gu  a carnosa  , crassa , integra. 

Rictus  ad  oculos  ut  que  jtssus. 

Collum  médiocre. 

AU  longs  ; remigibut  3*.  , 4*. , 5*.  omnium 
longissimis. 

Fcmora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumas  a. 

Ter  si  cratsl , brèves  , parti  m aut  omninb  dé- 
nudait. 

Pt  des  tctràdacty/i  ; digiti  très  anteriores  , ad 
imum  sejuneti  ; externus  versatiles , posticus  unus, 
quemadmodùm  anteriores  posieus  , sedilem  cin- 
gens , humi  incumbens.  « 

Ungues  internus  et  posticus  reliquis  longiores  , 
adunctores  ; externat  omnium  brevïor. 

Couda  ru  tri  ci  bus  ■ t. 

Haliaéù  habitant  in  sylvit , msntimis  , Euro- 
pe, Asie,  Africe,  Americe  septentrional is  j in 
tnboribus  rupibusque  nidificant ,-  ova  a pariant. 
Pulli  retint  nati  vi demes  , cibum  ipsi  capierues  , 
in  nido  viciait,  ex  illo  ccdcntet  tantum  fii  volan- 
durn  apte. 

Corps  oblong , varié  de  roux , de  blatte  , 
de  brun  et  de  noir. 

Tète  arrondie.  ” 

Bec  giand  , presque  droit  et  garni  â sa  base 
d'une  cire  poilue , convexe  en  dessus , com- 
primé latéralement  ; mandibule  supérieur-.-  à 
bords  dilatés  , crochue  et  aesminée  â sa  pointe  ; 
l’infecte  tire  plus  courte,  droite  et  obtuse. 

Natines  grandes,  lunaléei , transvetses. 

Langue  charnue,  épaisse,  entière. 

Bouche  fendue  jusqu’aux  yeux. 

- Cou  médiocre. 

Ailes 
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Ailes  longues  ; les  j*. , 4*.  et  5*.  rémiges 
‘ les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  à demi  ou  totalement  nus,  courts. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant  tota- 
lement séparés  ; l'externe  versatile;  pouce  posé 
au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan  que  les  an- 
térieurs, cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre 
sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  interne  et  postérieur  les  plus  longs  et 
les  plus  crochus  de  tous  ; l'externe  le  plus  court. 

Queue  â 1 1 rectrices. 

Les  Pygargues  habitent  dans  les  forêts  mari- 
times de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l’Afrique  et 
de  l'Amérique  septentrionale  ; ils  nichent  au 
sommet  des  grands  arbres  ou  dans  les  rochers  ; 
leur  ponte  est  de  deux  œufs.  Les  petits  y voient 
dès  leur  naissance , prennent  eux-mêmes  la  nour- 
riture, sont  alimentés  dans  le  nid,  qu'ils  ne  quit- 
tent qu'en  état  de  voler. 

Le  Pygahgue  proprement  dit.  i.  IJ.  Kisus. 
U.  Corpore  fusco  ; capite  caudâque  albis  [senior)  ; 
capite  et  collo  ex  cirfereo  in  castaneum  vergente  ; 
Corpore  suprà  obscure  ferrugineo,  subtùs  ferrugineo 
et  nigricame  ; caudd  albd  ( adullus  ) ; capite  et 
collo  pullule  cinereis  ; rectricibus  albis  ; interne- 
diis  apice  nigris  ( ibidem  ) ; rostro Jlaves tente  ; pc- 
dibuj  /lavis  ; corpore  ferrugineo  ; rectricibus  leurre 
inleriori  albis  [junior). 

Corps  brun  ; tête  et  queue  blanches  (vieux  ); 
tète  et  cou  cendrés  , et  tirant  à la  couleur  mar- 
ron ; dessous  ferrugineux  et  noirâtre  ; queue 
blanche  (adulte  ) ; tête  et  cou  d'un  cendré  pâle; 
rectrices  blanches , les  intermédiaires  noires  â 
leur  pointe  ( ibidem  ) ; bec  jaunâtre  ; pieds  jau- 
nes ; corps  ferrugineux  ; rectrices  blanches  sur 
leur  c&té  intérieur  (jeune).  ( PL  101,  fig.  1, 
sous  le  nom  d‘ Aigle  de  mer.  ) 

Indépendamment  des  espèces  purement  no- 
mmâtes que  nous  indiquons  dans  la  synonymie, 
il  en  est  encore  plusieurs  que  signalent, des  au- 
teurs : tels  sont  le  Falco  glaucopis , qui  est  un 
jeune,  selon  Meyer,  et  le  Falco  melana'ètos , 
que  Latham  et  Gmelin  ont  mal-1  propos  rap- 
porté à V Aigle  commun  de  Buffon , méprise 
qu'ils  auraient  évitée  facilement,  puisqu’il  suffi- 
soit  de  voir  que  des  pieds  à demi  vêtus  [ptdibus 
semi  - lanatis  ) ne  pouvoient  être  ceux  de  cec 
Aigle  , qui  les  a couverts  de  plumes  jusqu’aux 
doigts.  Il  n’y  a plus  de  doute  sur  l’identité  de 
ces  prétendues  espèces  ; cependant  il  en  teste 
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sur  V Orfraie , que  des  ornithologistes  persistent 
â regarder  comme  une  espèce  distincte,  ainsi 
que  l’ont  pensé  Brisson , Buffon , Latham  et 
Gmelin  , et  ils  se  fondent  sur  ce  qu'on  rencon- 
tre beaucoup  plus  à‘ Orfraie  s que  de  Pygargues. 
Mais  ce  plus  grand  nombre  à'Orfraïes  est  dans 
l'ordtc  naturel , puisque  ces  oiseaux  n'étant  âgés 
que  d'un  ou  deux  ans , et  que  les  Pygargues  en 
ayant  trais  ou  quatre  et  même  plus,  les  jeunes 
sont  toujours  en  plus  grande  quantité  que  les 
adultes  et  les  vieux,chez  tous  les  oiseaux.  Les 
Pygargues  qui  ont  été , ou  qui  sont  encore  dans 
la  ménagerie  du  Muséum  d’bistoire  naturelle , 
en  fournissent  une  preuve  sans  réplique  ; car 
tous  y ont  été  apportés  sous  la  livrée  de  l’Or- 
fraie , et  tous,  après  un  certain  laps  de  temps, 
sont  devenus  Pygargues  â tête  d’un  cendré  plus 
ou  moins  clair.  La  couleur  blanche  qui  couvre 
la  tète  du  Pygargue  américain  est  un  attribut  de 
la  vieillesse,  et  cette  couleur  s'étend  d'autant 
plus  que  l’oiseau  vieillit , ainsi  que  l'a  observé 
Othon  Fabricius , au  Groenland , où  cette  race, 
dont  les  jeunes  ressemblent  parfaitement  â l'Or- 
fraie  pendant  les  premières  années , est  très- 
commune.  En  effet , le  Pygargue  , dit  Wilson 
( Américain  Omithology  ) , habite  les  mêmes 
lieux  que  l'Orfraie  [balde  Agle) , vit  des  mê- 
mes alimens  et  l'accompagne  très  - souvent.  II 
ressemble  à celui-ci  par  la  figure , la  taille , la 
forme  du  bec , les  pieds  et  les  ongles  ; c’est  pour- 
quoi, ajoute-t-il,  j’ai  un  très-gtand  soupçon, 
nonobstant  les  autorités  anciennes,  que  l'un  et 
l'autre  sont  des  individus  d’une  même  espèce  , 
diffétanc  seulement  dans  les  couleurs.  Je  m'ap- 
puie sur  ce  que  le  Pygargue , avant  qu’il  ait  la 
tête  , le  cou  et  la  quenç  blancs , ressemble  to- 
talement au  balde  Agle , ou  Aigle  de  mer  , et 
ce  n'est  qu'â  l'âge  de  quatre  ans  que  cette  cou- 
leur couvre  graduellement  ces  diverses  parties; 

Parmi  les  oiseaux  rapaces,  le  Pygargue  tient 
l'un  des  premiers  rangs  par  sa  raille,  sa  vigueur 
ec  sa  férocité  ; il  est  assez  fort  pour  Elire  si 
proie  de  jeunes  cerfs,  de  daims  et  de  chevreuils  ; 
aussi  les  Anciens  lui  avoient-ils  donné  le  nom 
d'HinnuIaria , du  mot  hinrutlus , qui  veut  dire 
Faon.  Il  ne  chasse  que  pendant  quelques  heures, 
dans  le  milieu  du  jour,  et  il  reste  tranquille  le 
matin , le  soir  ec  la  nuir.  Perché  sur  le  sommet 
des  atbtes  ou  â la  cime  des  rochers,  oa  le  voir 
guetter,  pendinc  des  heures  entières,  les  ani- 
maux qu’il  cherche  à surprendre  ; s'il  est  dans  le 
voisinage  de  la  mer,  il  épie  les  oiseaux  plongeurs 
et  les  saisit  au  moment  même  où  ils  se  montrent 
M m m m m m m 
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sur  la  surface  des  eaux  ; il  se  jette  aussi  sur  les 
phoques,  et  se  cramponne  tellement  sut  leur 
dos , en  y enfonçant  ses  griffes  acérées,  que  sou- 
vent il  ne  peut  plus  les  dégager,  et  que  le  phoque 
l'entraîne  au  fond  de  la  mer. 

Dis  que  les  jeunes  Pygargues  sont  un  peu 
grands,  ils  quittent  le  nid,  quoiqu’ils  peuvent  à 
peine  voler.  L'aire  n'est  qu’une  espèce  de  plan- 
cher tout  plat , sans  abri , et  qui  est  composé  de 
petites  branches,  sur  lesquelles  posent  plusieurs 
lits  alternatifs  d’herbes , de  mousse  et  de  plumes. 
Ce  nid,  grossièrement  façonné,  est  placé  tantôt 
sur  de  grands  arbres,  tantôt  dans  les  fentes  de 
rochers  escarpés.  La  pouce  est  de  deux  œufs 
blanchâtres,  tachetés  de  jaunâtre  et  de  la  gros- 
seur de  ceux  de  l’oie.  Les  petits  naissent  couverts 
d'ùn  duvet  cendré. 

Cette  espèce  se  plaît  dans  les  pays  septentrio- 
naux des'  deux  Continens.  On  la  trouve  dans 
l’Amérique  jusqu'aux  Carolines,  au  Groenland, 
en  Russie,  aux  environs^de  Siubirsk,  où  elle 
porte  le  nom  de  Loun,  et  en  Norvège,  dans 
les  îles  qui  forment  le  golfe  ou  plutôt  la  mer 
intérieure,  connue  sous  la  dénomination  de  Lof- 
foden.  On  la  rencontre  aussi  en  Egypte. 

Jusqu’à  ce  qu’on  soit  certain  que  le  Pygnrgue 
d’Europe  ait  , dans  l'âge  avancé,  la  tête  blanche, 
comme  celui  du  Gtoünknd  et  de  l’Amérique 
septentrionale , on  ne  peut  se  dispenser  de  divi- 
ser cette  espèce  en  deux  races  ; mais  les  Pygar- 
g: us  qu’on  conserve  depuis  très-long-ccmps  vi- 
vans  à la  ménagerie  du  Muséum  d’hisoire  na- 
turelle, n'ont  pas  encore  cette  partie  blanche, 
elle  est  toujours  restée  d’un  cendré  clair  ; tandis 
que  ceux  qu’on  y a reçus  de  l’Amérique  ont  eu  cet 
attribut  aptès  quelques  années. 

Le  Pygarguc,  dans  sa  première  année,  a la 
tête  et  le  cou  de  deux  ceintes  brunes  ; tout  le 
corps  varié  de  blanchâtre,  de  brun  et  de  ferru- 
gineux ; les  grandes  pennes  des  ailes,  noires  ; les 
pennes  de  la  queue,  variées  de  gris,  debtun  et  de 
blanchâtre  ; le  bec  , noirâtre , et  la  cire  jaune. 

Dans  la  deuxième  année , la  couleur  de  la 
tète  et  du  cou  commence  à s’éclaircir  ; le  reste 
du  plumage  est  brun  ; la  queue,  moitié  blanche 
et  moitié  noiiâtre  ; le  bec,  jaunâtre  , et  ta  cite 
jaune. 

A l’âge  de  trois  ans,  tour  le  corps  est  d’un 
brun  uniforme  ; la  tête  et  le  cou  sont  d'un  gris 
plus  ou  moins  clair;  la  queue  est  totalement 
blanche  ; le  bec  d'uu  jaune  sale , et  l'iris  d'un 
jaune  cris-clair. 

Quand  il  est  vieux , le  gris  de  la  tête  blanchit  : 
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mais  chez  les  individus  du  Groénfand  et  de  l’A- 
méiique,  cette  partie  et  le  cou  sont  d’un  beau 
blanc,  avec  un  trait  très-étroit  et  noir  sur  la 
tige  des  plumes.  Laibam  indique  comme  une  va- 
riété de  cette  espèce , un  oiseau  de  proie  de  la- 
Nouvelle-Hollande , qui  a une  grande  taille 
le  bec  et  les  pieds  noirs  ; le  plumage  en  général, 
brun,  mais  plus  pâle  en  dessous  qu’en. dessus , ec. 
plus  sombre  sur  les  ailes  ; le  croupion  et  la  queue 
sont  d'une  couleur  cendrée  presque  blanche.  Bru- 
son , Ornith.  tom,  1.  p.  41  j.  n.  1 { Aigle  à cite 
blanche).  Buffon , But.  nat.  des  Oiseaux , tom.  1 . 
p.  99.  pi.  enl.  n,  41 1 ( Pygarguc  et  grand  Pygar- 
gue).  Linn.  et  Gmelin,  Syst.  nat.  n.  ; (Falto  leu- 
cocephalus ) vieux.  Brisson , ibid.  p.  4X9.  n.  6 
(petit  Bigle  à queux  blanche).  Buffon,  ibid.  p.  99- 
(petit  Pygarguc).  Linn.  et  Gmelin,  édit.  I j ( Falco 
albicaudus).  Brisson  , ibid.  p.  417.  n.  5 (l' Bigle 
à queue  blanche),  l 'uwée  , Syse.  nacur.  édit.  il. 
p.  Ixj.  n.  8 ( f'ultur  albicilla).  Gmel.  édit.  1 ; . 
n.  59.  Latham,  Index,  n.  1 ( Falco  albicilla  ) adul- 
tus.  Brisson,  ibid.  n.  y (le  grand  Bigle  de  mer),. 
Buffon,  ibid.  p.  riz.  pl.  enl.  n.  nz,  415  (Or- 
fraie ou  grand  Bigle  de  mer).  Linn.  et  Gmelin 
n.  4.  Latham  , Index , n.  7 ( Falco  osstfragus  ). 

L-.  E..  P..  R.  ti. 

*Le  Pygargue  vocifer.-  Z.  H.  Vocifer.  IJ. 
Fcrrugineo-f  uscus  ; capite , collo,  pectore  caudâque 
albis  ; rouro  eerulcscente  ; pedtbus  flaveseentibus. 

Brun -ferrugineux  ; tête,  cou,  poitrine  et 
queue  , blancs  ; bec  bleuâtre  ; pieds  j lunàrres. 

La  voix  de  cet  oiseau  de  proie  esc  forte  et  so- 
nore ; il  pousse  de  grands  cris,  en  agitant  forte- 
ment sa  tète  et  son  cou,  et  il  donne  à sa  voix 
diverses  inflexions.  Selon  M.  Levaillant , son 
cri  d’amour  semble  exprimer  les  syllabes  ca-hou- 
cou  hou,  prononcées  lentement  ; la  seconde  dite 
quatre  tons  plus  haut  que  la  première,  et  les 
deux  autres  successivement  d’un  ton  plus  bas  ; 
mais  il  fait  entendre  en  tout  temps  des  clameurs 
continuelles,  dont  il  remplie  les  déserts  de  l'A- 
frique. Les  Hollandais  de  la  colonie  du  Cap  de 
Bonne-Esperance  l’appellent  grand  Pêcheur  de 
poisson  et  Pêcheur  de  poissons  blancs.  Ces  déno- 
minations ont  rapport  à sa  manière  de  vivre. 
C’est  en  effet  un  p nient  et  habile  preneur  de 
poisson , sur  lequel  if  fond  avec  une  rapidité 
inexprimable  ; il  se  nourrit  amsi  de  gros  lézards 
et  de  gazelles;  mais,  selon  M.  Levaillant,  il 
ne  mange  jamais  d’oiseaux.  Cette  espèce  place 
son  aire  à la  cime  des  rochers  et  des  plus  grands 
ai  ores.  Scs  œufs  sont  blancs  et  peu  gios,  mais  du 


Digitized  by  Google 


O LO  GIE.  ikj5 

Jambes  courtes,  et  les  tarses  en  très-grande  partie  ^ 
nus.  Ils  tiennent  au  Pygargue  pat  les  formes  de 
l'oncle  intermédiaire,  qui  a une  rainure  assez 
profonde  sur  le  côté  intérieur,  le  rebord  supé- 
rieur taillant  et  finement  dentelé  ; le  dî'sous 
aplati  et  creusé  en  gouttière  dans  le  milieu, 
tandis  que  chez  les  véritables  Balbuzards , l’on- 
gle intermédiaire  est  sans  rebord,  sans  dente- 
lures , plein  et  arrondi  en  dessous.  De  même  que 
ceux-ci,  ils  n’ont  point  ces  longues  plumes  qui 
descendent  des  cuisses  sur  les  côtés  des  tarses  , et 
qu’on  appelle  culottes.  Ces  deux  oiseaux  sont 
dans  la  collection  de  M.  te  comte  de  Riocoir. 
Levaillant,  Oiseaux  d' Afrique  ,pl.  4<  Lâchant , ' 

Index,  Suppl.  (Falco  vocifer).  zc  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  futur,  tom.  z8.  p.  177.  L’A- 
frique. 

L.  50.  E..  P..  R.  iz. 
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la  même  forme  que  ceux  de  la  poule  d’Inde. 

l.a  tête,  le  cou , la  poitrine  et  la  queue  sont 
d’un  beau  blanc  ; le  reste  du  corps  est  d'un  brun- 
rougeàrre  ; l’on  aperçoit  quelques  taches  d'un 
brun  foncé  suc  la  poitrine,  et  les  plumes  de  la 
tète  et  du  cou  ont  leur  tige  brune  ; les  pennes  de 
l’aile  sont  noires,  marbrées  de  blanc  et  de  roux 
sur  leurs  barbes  extérieures  ; une  peau  jaunâtre  , 
nue  et  semée  de  quelques  poils  noirs,  couvre  l'es- 
pace entre  le  bec  et  l'œil  ; la  cire  est  de  la  pre- 
mière couleur,  et  l’iris  d'un  rouge  foncé.  La  fe- 
melle a moins  de  noir,  et  sa  couleur  blanche  est 
moins  pure.  Le  jeune  porre  du  gris-cendré  au 
lieu  de  blanc , er  ce  n'esc  qu'â  la  troisième  année 
qu'il  prend  entièrement  ta  livrée  des  vieux.  Le- 
vaillant  rapproche  de  ccrre  espèce  1 "Aigle  nonette 
de  la  Nigrisie , que  B.iff'on  croit  devoir  se  rap- 
porter au  Balbuzard. 

On  a décrit,  dans  la  deuxième  édition  du 
nouveau  Dictionnaire  d' Histoire  naturelle  , deux 
oiseaux  de  proie  du  Sénégal,  qui  présentent  de 
très-grands  rapports  avec  le  précédent.  L’un  a 
la  tète , le  cou , la  gorge  et  la  poitrine,  blancs , 
avec  des  raches  noires  et  longitudinales  sur  la 
tète  ; une  bande  de  cette  couleur,  sur  ses  côtés , 
partant  de  l'angle  postérieur  de  l'œil  er  ne  dépas- 
sant pas  le  haut  de  la  nuque',  des  taches  longi- 
tudinales, étroites  et  noirâtres  sot  le  milieu  de 
quelques  plumes  du  devant  du  cou  et  de  la  poi- 
trine ; les  plumes  du  ventre  et  des  parties  posté- 
rieures , blanches  et  noirâtres  ; les  six  pennes 
intermédiaires  de  la  queue,  blanches  et  brunes  ; 
les  autres,  totalement  blanches;  les  pennes  des 
ailes,  noirâtres;  les  six  premières,  totalement 
de  cette  couleur,  les  autres  blanches  et  jaspées 
de  brun  en  dedans  ; quelques-unes  des  couver- 
tures supérieures  des  ailes,  mélangées  de  blanc  ; 
le  dos  ec  le  croupion , bruns  ; le  bec  bleuâtre  ; 
la  cire  et  ici  tarses  jaunes  j les  ongles  bnins. 

Chez  l'autre,  la  tête,  le  cou  en  entier,  le 
haut  du  dos,  la  gorge  et  la  poitrine  sont  d'un 
blanc  de  neige,  avec  une  ligne  noire,  très-fine 
et  très  étroite  sur  la  tige  des  plumes  ; la  queue 
est  totalement  blanche  ; le  bas  du  dos , le  crou- 
pion , les  scapulaires,  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  de  la  queue  sont  d’un  noir  un  peu  mé- 
langé de  roussâtre  ; leurs  pennes  primaires  tota- 
lement d’un  noir  pur  ; le  dessous  de  l’aile , le 
ventre  , les  parties  postérieures  et  les  plumes  des 
jambes,  d’un  brun-toux  ; le  bec  est  brun  ; la  cite 
et  les  tarses  sonr  jaunes. 

Ces  deux  oiseaux  de  proie  se  rapprochent  du 
Balbuzard  en  ce  qu’ils  ont  toutes  les  plumes  des 


* Le  Pvgargue  a ventre  fauve.  H.  Ful- 
viventer.  H.  Capite  colloque  suprà  ruftscente  albis , 
fusco  maculatis  ; corpore  suprà  fusco  et  albo  vario; 
pectore  ventreque  fuscis  et  jutvis ,-  abdomine  tectri- 
cibmque  candi  inferioribus  albis;  caudà  al  b J , 
apice  fuscâ;  rosira  rubesceme;  pedibus  flavcuen- 
abus. 

Tête  et  dessus  du  cou  d’un  blanc -roussâtre, 
tacheté  de  brun  ; dessus  du  corjte  varié  de  brun 
et  de  blanc  ; poitrine  et  ventre  bruns  et  fauves  j 
abdomen , couvertures  infèrieuies  de  la  queue  et 
ses  pennes  blanches,  celles  - ci  terminées  de 
brun  ; bec  rougeâtre  ; pieds  jaunâtres. 

M.  de  Labillardière  a trouvé  cet  oiseau  dans 
son  voyage  autour  du  Monde , et  l’a  dé- 
posé au  Muséum  d’histoire  naturelle.  Son  plu- 
mage terne  semble  indiquer  que  c’est  un  jeûne 
dont  l’espèce  n’est  pas  connue.  Il  a la  tète  et  le 
dessus  du  cou  marqués  de  brun  sur  un  fond  blanc- 
roussâtre;  le- front  et  la  gorge  de  cette  dernière 
teinte,  mais  uniforme  ; le  reste  dis  parties  infé- 
rieures, brun  et  fauve,  â l’exception  du  bas-verttre 
er  des  couvertures  inférieures  de  la  queue , qui 
sont  d’un  blanc  pur  ; la  queue  est  de  cetre  cou- 
leur et  terminée  de  brun  ; les  grandes  pennes  des 
ailes  dont  noires  ; les  parties  supérieures,  brunes 
et  mouchetées  de  blanc,  z*  édit,  du  nouv.  Dut. 
d’Htst.nat.  tom.  18.  p.  18 

L.  14.  E..  P..  R.  1 z. 

Nous  plaçons  à la  suite  des  Pygargues  les  oi- 
seaux dont  il  va  être  question,  parce  qu’ils  onc 
plus  de  rapports  avec  eux  qu’avec  les  Aigles, 
surtout  u ayant  pas  les  pieds  couverts  de  plnm.-s 
M m in  lu  lu  a\  m i 
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jusqu’aux  doigts,  mais  en  grande  partie  nul, 
comme  les  Pygargues. 

* * L’Aigle  de  la  Chine.  4.  Falco  s'mnsis. 
F.  Corpore  suprà  fusco , subtùs Jlavicantc  ; rostro 
nigro  ; pcdibus  luteis. 

Dessus  du  corps  brun , jaunâtre  en  dessous  ; 
bec  noir;  pieds  jaunes.  ( Pl . iÿi,Jîg-  J , sous  le 
nom  de  Faucon  de  la  Chine.  ) 

Cet  oiseau  , dont  Latham  a publié  la  figure 
dans  son  Synopsis , se  trouve  à la  Chine  et  dans 
les  Grandes-Indes.  Il  a une  taille  un  peu  infé- 
rieure à celle  de  X Aigle  ; la  cire  jaune  ; le  bec, 
très-crochu  ; l'iris,  brun  ; les  parties  supérieures 
d'un  brun  rougeâtre  ; le  sommet  de  la  têre,d’un 
beau  noir,  plus  foncé  sur  le  bord  des  plumes  ; 
une  bande  assez  large,  d’un  brun  obscur  sur  le 
milieu  de  l'aile,  et  la  plupart  de  ses  pennes  de  la 
même  couleur  à leur  extrémité  ; la  queue  pareille 
au  dessus  du  corps,  â la  base,  sur  le  milieu  et  à 
la  pointe;  toutes  les  parties  inférieures,  d'un 
fauve-jaunârre  ; les  pieds , très-robustes  ; les  on- 
gles , grands,  très-crochus  et  noirs.  Latham , 
general  Synopsis,  tom.  1 . p.  3 ; . n.  1 1.  pl.  3 
( Chintse  eagle  ).  Gmelin , Syst.  nai.  n.  66  ( Falco 
sinensis).  1e  édit,  du  nouv.  Fut.  d’IIist.  natur. 
tom.  18.37.  179.  La  Chiné. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* * L’Aigle  féroce  d’Astracan.  5.  F.  Ferox. 
F.  Fusctts  ; dorso  , abdomine  et  uropygio  n 'tve'ts  , 
macutis  castaneis  variis;  rectricibus  iqualibus , 
jusc'is  , jasais  quatuor  obsoletis  ; rostro  plunibeo- 
tûgro. 

Bran  ; dos , abdomen  et  croupion , d'un  blanc 
de  neige,  tacheté  de  couleur  marron;  rectrices 
égales,  brunes,  avec  quatre  bandes  transversales 
peu  apparentes  ; bec  d’une  couleur  de  plomb 
noirâtre.  [PL  100.  ftg.  4.) 

S.  G.  Gmelin , qüi  dans  ses  voyages  a dé- 
couvert cet  oiseau , nous  assure  qu’il  est  d'une 
gloutonnerie  difficile  â appaiser,  et  qu'il  se  jette 
aussi  avidement  sur  les  cadavres  les  plus  infects. 
La  cire  est  verte  ; le  plumage  , assez  générale- 
ment brun  ; cette  couleur  tire  au  gris  et  est 
mélangée  de  blanchâtre  sur  la  tête  et  sur  le  cou  ; 
le  dos  , le  ventre  et  le  croupion  sont  blancs  et 
variés  de  taches  rougeâtres  ; les  pennes  des  ailes, 
noires  en  dessus , blanches  en  dessous  et  grises 
vers  le  bout  ; celles  de  la  queue , blanches  en 
dessous  et  brunes  en  dessus,  avec  quarte  bandes 
d’un  brun  plus  clair  ; les  paupières  , bleues  ; l'iris 
est  jaune  et  Us  ongles  sont  aigus.  S.  G.  Gmelin  , 


Nov.  Comm.  Petrop.  15.  ptrg.  441.  pl.  ro.  Linn. 
Gmel.  Syst.  nat.  n.  5 9,  1*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  18.  p.  179.  La  Sibérie . ‘ 

L.  15.  E..  P..  R.  11. 

* L'Aigle  bf.s  Grandes-Indes.  6.  F.  Pomi- 
cerianus.  F,  Corpore  castaneo  ; capite  collo  et  pec- 
tore  albis , linci  longitudinal!  pennarum  mediâ 
fuscâ;  rostro  cinereo , apiceflavo ; pedtbus  luteis. 

Corps  couleur  de  châtaigne  ; tête  , cou  et  poi- 
trine , blancs , avec  une  ligne  longitudinale 
brune  sur  le  milieu  de  chaque  plume;  bec 
cendré,  jaune  à sa  pointe;  pieds  de  cette  der- 
nière couleur. 

La  vénération  des  Gentils,  qui  ont  fait  de 
cet  oiseau  une  idole  et  qui  lui  rendent  un  cuire  » 
surtouc  au  Malabar,  tient,  dit  Fouché  d'Ob- 
sonville,  à des  motifs  purement  mythologiques. 
On  les  voie  souvent  en  un  stupide  ébahisse- 
ment â son  aspect,  et  si,  en  sortant  le  matin 
de  leur  maison,  ils  l'aperçoivent  se  dirigeant 
vers  le  lieu  où  ils  vont  traiter  quelque  affaire, 
c’est  un  heureux  augure , qui  ne  permec  pas  de 
douter  du  succès  le  plus  complet.  ( Essais  philo- 
sophiques sur  les  moeurs  des  divers  animaux  éiran- 
gers,  p.qt,.) 

La  tête , le  con  et  la  poirrine  de  cet  oiseau 
sont  couverts  de  plumes  larges  et  très- blanches, 
dont  la  tige  a le  noir  brillant  du  jais;  le  reste  du 
plumage  est  de  couleur  marron  lustré,  à l'excep- 
tion du  bout  des  six  premières  pennes  des  ailes, 
qui  est  noir.  Cet  Aigle  porte , sur  la  côte  du  Ma- 
labar et  au  Coromandel,  les  noms  de  Tchtl  et  de 
Kueroaden , parce  qu'il  n’est  pas  assez  courageux 
pour  être  rangé  parmi  les  oiseaux  de  la  fau- 
conncrie.On  trouve,  dit  Latham,  un  oiseau  de 
proie  semblable  à la  Nouvelle-Hollande,  où  il 
porte  le  t.om  de  Gimnera.  Il  a la  tète  , le  cou  et 
le  ventre,  d’un  blanc  pur  sans  aucune  raie;  le 
reste  du  corps,  d'une  couleur  de  rouille  sale. 
Une  partie  de  sa  nourriture  consiste  en  œufs. 
Brissot! , Ornith.  tom.  l.  p.  450.  n.  15.  Bujfon, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  1.  p.  ii6.pl.enl. 
n.  416  { Aigle  de  Pondichéry ).  Linn.  et  Gmelin, 
Syst.  nat.  édit.  1 3.  n.  71  ( Falco  pondicerianus). 
Les  Grandes-Indes. 

L.  17.  E..  P..  R.  ta. 

**  L’Aigle  maritime  de  Java.  7.  F.  Mari- 
timus.  F.  Corpore  caudequc  apice  albis  ; cruribus 
colore  ex  rubicundo  et  aldido  mixto  ; rostro  pe- 
dibusque  /lavis. 

Corps  et  poiutc  de  la  queue  blancs;  cuisses 
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mélanomes  de  rougeâtre  et  de  blanchâtre  ; bec 
, et  pieds  jaunes. 

Cet  oiseau,  dont  Lichtenberg  a donné  la  pre- 
mière description,  a un  pied  sept  ponces  de  haut  ; 
le  cotps  et  l'extrémité  Je  la  queue  , blancs  ; les 
plumes  des  jambes,  d'un  rougeâtre  mélangé  de 
blanchâtre.  On  le  trouve  sur  les  côtes  maritimes 
de  l’ile  de  Java  , où  il  se  nourrit  de  poissons  et 
d’animaux  morts,  tt'urmb  apud  Lichtenber  ma- 
gasin fiir  das  neueste  au s der  Phys.  lom.  4 .p.  X. 
n.  6.  xe  édn.  du  nouv.  Dict.  d'Uist.  nul.  10m.  îü. 
p.  480.  Les  Grandes-Indes. 

L.  50.  E..  P..  R.  ta. 

* * L’Aigle  a ventre  blanc.  8.  F.  Leuco- 
gaster.  F.,  ilbus  ; dorso , alis  caudâque  obscure 
Juscis  j caude  apice  albo  ; rostro  fuicescente-luteo; 
pedibus  /lavis. 

Blanc  j dos,  ailes  et  queue , d’un  btnn  obs- 
cur ; queue  blanche  à sa  pointe  ; bec  d’un  jaune- 
brunâtre  j pieds  jaunes. 

Le  pays  de  cet  oiseau  esc  inconnu,  et  c’est  une 
méprise  dcSonnini , d'avoir  indiquél’Amérique 
septentrionale  pour  sa  patrie.  Non-seulement  le 
tfencre  est  blanc , mais  encore  le  .'  -’ssus  du  corps, 
la  tète,  le  cou  er  l’extrémité  de  la  queue;  le 
reste  du  plumage  est  d’un  brun  obscur.  Latham  , 
Index.  Xe  édit,  du  nouv.  Dut.  iflüst.  natur, 
10m.  î S.p.  180. 

L.  jj.  E„  P..  R.  ra. 

* Le  BATELEUR.  9.  F.  Ecaudatus.  F.  Niger;  alis 
pallidis  ; dorso  caudâque  breviorc  rufis  ; rostro 
Jlavo;  pedibus  albo-griseis;  squames  nigris. 

Noir;  ailes  pâles;  dos  et  queue  roux;  celle- 
ci  courte  ; bec  jaune  ; pieds  gris-blancs  ; écailles 
■oires. 

Aptès  avoir  examiné  cet  oiseau  en  nature, 
nous  avons  cru  remarquer  qu'il  avoir  des  carac- 
tères particuliers  er  assez  distincts , pour  être 
classé  dans  une  autre  division.  Il  a le  bec  très- 
robuste,  droit  presque  jusqu'au  crochet  ; les  na- 
rines elliptiques  et  oblongues;  la  mandibule  su- 
érieure , un  peu  dilatée  sur  le  milieu  de  ses 
ords;  la  bouche,  fendue  jusqu’aux  yeux;  les 
lorums  et  le  tour  de  l'œil , dénués  de  plumes  ; 
la  deuxième  penne  de  l’aile,  la  plus  longue  de 
toutes;  les  ailes,  très-longues  ; la  queue , courte; 
les  pieds  et  les  doigts,  couverts  d'écailles  bom- 
bées, rudes  er  un  peu  arrondies  ; les  ongles  laté- 
raux , égaux  ; le  postérieur  et  l’extérieur  , les 
plus  forts  de  tous  ; l’intérieur  le  plus  petit. 

Selon  M.  Le  vaillant , les  colons  du  pays  d’An- 
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reniquoi,  dans  l’intérieur  des  terres  duCapde 
Bonite-Espérance  , ont  donné  h cet  oiseau  le 
nom  de  Bateleur  , â cause  des  mouvemens  crès- 
extiaorJinaires,  espèces  de  tours  de  force  qu’il 
exécute  en  volant,  et  que  le  mâle  et  la  fe- 
melle se  plaisept  â répéter  alternativement  en 
présence  1 un  de  l'autre.  Après  avoir  plané  en 
tourniquet,  ils  rabattent  tout  d’un  coup  leur  vol 
et  descendent  â une  certaine  distance  de  terre, 
en  battant  l'air  de  leurs  ailes,  de  manière  à faire 
croire  qu'il  y en  a une  de  cassée  et  que  l'oiseau 
est  prêt  à tomber;  on  peut  entendre  ces  coups 
d'aile  à une  grande  distance. 

Le  naturel  de  cette  espèce  tient  de  celui  du 
Pygargue  et  de  celui  du  y autour,  mais  plus  du 

firemier  que  du  second  ; les  Bateleurs  déchirenc 
es  cadavres  d'animaux  morts,  pour  se  gorger  de 
leurs  lambeaux  â demi  putréfiés;  cependant, 
ils  attaquent  souvent  les  jeunes  gazelles  et  les 
jeunes  autruches,  et  ils  cherchent  à surprendre 
les  agneaux  et  les  moutons  malades  près  des  ha- 
bitations. Le  mâle  et  la  femelle  ne  se  quittent 
point  ; ils  placent  leur  aire  sur  les  arbres  ; la 
ponte  esr  de  trois  ou  quatre  œufs  tout  blancs; 
O11  les  trouve  communément  dans  le  paysd'Aif- 
teniquoi  et  le  long  de  la  côte  de  Natal,  jusque 
dans  la  Cafrerie.  Ils  sont  connus  par  les  colons 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  sons  le  nom  de 
Coqs  de  montagne.  Ce  n’est  pas  seulement  dans 
cette  partie  de  l'Afrique  que  le  Bateleur  a fixé  sa 
demeure,  car  on  le  trouve  aussi  au  Sénégal. 

. La  taille  de  cet  oiseau  est  moyenne  entre- 
celle  de  I Orfraie  et  du  Balbuzard;  les  pennes  de 
la  queue  dépassent  à peine  les  plumes  du  crou- 
pion, qui  en  recouvrent  la  moitié;  ces  pennes 
si  courte»  et  le  dos  sont  d’un  roux  foncé  ; les- 
petites  couvertures  des  ailes,  d'un  fauve-isabelle,. 
et  les  plumes  des  autres  parties,  d’ou  beau  noir 
mat  ; il  y a un  peu  de  gris-bleuâtre  sur  les  sca- 
pulaires , et  un  liséré  argenté  sur  le  bord  exté- 
rieur des  pennes  aliires;  l'iris  est  d'un  brun- 
foncé;  la  cire,  jaunâtre;  les  ongles  sont  noirs. 
La  femelle  et  le  jeune  sont  bruns , et  leurs  ailes, 
noirâtres.  Il  paroîr  que  c'est  seulement  â sa  troi- 
sième mue  que  le  Bateleur  se  revêt  entièrement 
de  son  plumage  parfait.  Lev aillant , Oiseaux 
d’Afrique , pl.  7 et  8.  a'  /dit.  du  nouv.  Dict.. 
d’Hist.  nat.tom.  a S . p.  181.  L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  sa. 

* Le  CaFRE.  10.  F.  Vulturinus.  F.  Niger;  rostro- 
J/avescerue. 

Noir,  bec  jaunâtre.. 
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Le  nom  de  Caf-e  , que  M.  Levaillant  a im- 

f>osé  i cet  oiseau,  indique  qu’on  le  trouve  dans 
a Cifrerie  , où  il  est  néanmoins  assez  tare  ; on 
ne  l’y  voit  que  par  paires.  Avant  de  pouvoir 
s’enlever  de  terre  pour  prendre  son  vol , il 
inarche  et  sauce  quelque  temps  à la  manière  des 
Vautours.  Son  aire  est  placée  sur  les  rochers,  et 
il  se  nourrie  de  charognes;  cependant,  il  at- 
taque quelquefois  les  agneaux  pour  les  dévorer 
sur  place;  car  jamais  il  n’emporte  de  proie  dans 
ses  serres,  même  quand  il  a des  petits;  ce  qui  le 
rapproche  des  Vautours. 

Sa  taille  égale  celle  du  grand  Aigle;  son  bec 
esc  même  plus  fort , mais  ses  serres  sont  plus 
foibles;  tour  son  plumage  est  d'un  noit  mat, 
avec  quelques  reflets  bleuâtres  sur  les  ailes;  la 
membrane  du  bec  est  bleuâtre;  l’iris,  d’un  brun- 
marron;  les  pieds  sdtit  d'un  jaune  terne  et  les 
ongles,  noirs.  Levaillant , Oiseaux  d’Afrique, 
pl.  6.  a'  édit  dunouv.  Dut.  d’Hist.  nat.  tom.  1Ü. 
p.  a 8 a,  L’Afrique. 

L„  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Cm  ELA.  II.  f.  Cheela,  F.  Subcristatus ; 
fus  eus  ; capistro  alboj  tectricibus  alarum  alboma- 
culatis  ; caudt  fasciâ  loti,  albâ  ; rostro  carulco; 
pedibus  /lavis. 

Un  peu  huppé  ; brun  ; capistrum  blanc  ; tec- 
trices des  ailes  tachetées  de  cette  couleur  ; queue 
â bandelettes  larges  et  blanches  ; bac  bleu  ; pieds 
jaunes. 

Le  nom  conservé  à cet  oiseau  est  celui  qu’il 
potte  aux  Indes.  Le  sommet  de  sa  tête  est  orné 
d’une  petite  huppe;  son  plumigc,  généralement 
brun  , avec  un  peu  de  blanc  sur  chaque  côté  de 
la  tête;  des  taches  de  la  même  couleur  sur  les 
couvertures  supérieures  des  ailes,  et  une  large 
bande  également  blanche  en  travers  de  la  queue; 
l'iris  est  jaune,  larham , Index , n.  14.  Ie  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat,  tcm.  j.8.  p,  ali  a.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  jt>.  E..  P..  R.  ta. 

*k*  Genre. 

BALBUZARD,  Pandion , Savigny.  Falco, 
Linn.  Lath. 

Corpus  ob'ongum  , fusco,  rufo  , nigro  , a!ko 
varium. 

Caput  rotundatum. 

Rosiri/m  magnum , basi  rectïusculum  et  cerâ 
villosâ  inst'uctum , suprà  rotundatum , lateratim 
compressant  ; mandibule  superior  marginibus  di- 


latais , a dune  a , acuminata;  inferior  brcviçr, 
recta,  obtusa. 

Nares  lunata  , obliqua.  * ■ 

Lingua  carnosa  , crassa  , integra. 

Rictus  subfissus. 

Collum  médiocre. 

AU  longs-,  remigibus  a4.,  omnium  longis- 
fimis. 

Femora  extra  abdomen  postes  ; tibia  omninb 
plumas  a. 

Tarsi  nudi , brèves , crassissimi , squamis  nu- 
merosis , scabris  tecti. 

Pedes  tetradâctyli  ; digiti  c rassi , très  ante- 
riorcs  ad  imum  sejuncti;  externus  versatilis  ; 
hallux  quemadmodùm  améliores  imo  tarsi  posi- 
tus , sedilem  cingens  , humi  incumbens. 

Ungues  squales  , longi , validi , adunci , subtus 
rotundati , médius  sine  deniiculis. 

Cauda  reetneibus  1 a, 

Pandiones  habitant  in  Europâ,  Afrkû  , Ame- 
ricâ  et  Sibiriâ  ; victitant  anatibus  et  piscibus  ,po- 
tissimltm  majotibus  quos  capiendo  submergunt  ; 
inter  arundincs  degunt  ; alti  in  rupibus  et  a'bo - 
ribus  altissimit;  alii  in  arundinibus  ; ova  4 pa- 
riunt.  Pulls  .recèns  nati  vidantes , cibum  ipsi  ca- 
pientes,  in  mdo  viciait,  ex  illo  cedcntes  tantum 
ad  volandum  apti. 

Corps  oblong  , varié  de  brun , de  roux , de 
noir  et  de  blanc. 

Tête  arrondie. 

Bec  grand , presque  droit  et  couvert  d’une 
cire  poilue  à sa  base  , arrondi  en  dessus , com- 
ritné  latéralement;  mandibule  supérieure  i 
otds  dilatés,  crochue  , aeuininée;  1 inférieure 
plus  courte , droite  , obtuse. 

Narines  lunulées , obliques. 

Langue  charnue,  épaisse  , entière,  obtuse. 

Bouche  peu  fendue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues  ; les  ie.  et  rémiges  les  plus 
prolongées  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  nus,  courts,  très-épais,  couverts  d’é- 
cailles  très- nombreuses  et  raboteuses. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigrs  devant,  en- 
tièrement séparés  ; l’externe  versatile  ; pouce 
articulé  au  bas  du  tarse , sut  le  même  plan  que 
les  antérieurs  , embrassant  te  juchoir  et  portant 
â terre  sut  toute  sa  longueur. 

Ongles  égaux,  longs,  très-crochus,  arrondi^ 
en  dessous;  l'intermédiaire  sans  dentelures, 

. Queue  à 1 a ree.rkes, 
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T,es  Balbuzards  habitent  en  Europe , en 
/Trique,  en  Amérique  et  en  Sibérie;  ils  te 
nourrissent  de  canards  et  de  poisson,  surtout 
des  plus  grands  qu'ils  prennent  en  plongeant  ; 
ils  se  tiennent  entre  les  roseaux;  les  uns  nichent 
dans  les  rochers  et  à la  cime  des  grands  arbres  ; 
les  autres,  dans  les  roseaux;  leur  ponte  est  de 
quatre  œufs.  Les  petits  y voient  dès  leur  nais- 
sance, prennent  eux-mêmes  la  nourriture,  sont 

. nourris  dans  le  nid,  qu'ils  ne  quittent  qu’en 
état  de  voler. 

Le  Balbuzard  proprement  dit.  i.  P.  Flu- 
vialts.  P.  Corpore  suprà  fusco  , subiùs  albo  ; ca- 
pite  albtdo  ; rosira  pedtbusque  ctruleis. 

Corps  brun  en  dessus , blanc  en  dessous  ; tête 
blanchâtre;  bec  et  pieds  bleus.  ( Pl.  toi .fig.  $.) 

Certe  espèce  esc  généralement  répandue  en 
Europe,  mais  elle  n'est  pas  commune  en  France; 
on  la  rencontre  aussi  dans  plusieurs  concrées  de 
l'Afrique  et  de  l’Asie,  et  elle  ne  seroir  pas  même 
étrangère  â l’Amérique  septentrionale  , si  réel- 
lement le  Balbuzard  qu’on  voit  dans  cette  par- 
tie du  nouveau  continent,  appartient  i la  même 
espèce , ce  dont  nous  doutons  fortement.  Ces 
oiseaux  sont  de  puissans  destructeurs  des  habi- 
tat» des  eaux  ; ils  ne  vivent  guère  que  de  pois- 
sons qu’ils  prennent  dans  l’eau  , même  q quel- 
ques pieds  de  profondeur;  leur  vue  esttrès  per 
çanre.  Ayant  beaucoup  de  patience , ils  passent 
des  heures  entières,  immobiles  suc  un  arbre  â 
portée  d'un  étang  ou  d'une  rivière  , i épier  leur 
proie.  On  les  rencontre  toujours  dans  le  voisi- 
nage des  eaux  ; ils  fréquentent  les  côtes  de  la 
mec,  et  le  plus  souvent  les  bords  des  lacs,  des 
étangs  et  des  rivières.  Ils  se  retirent  de  préfé- 
rence dans  les  bois  marécageux  ; mais  lorsqu'ils 
veulent  nicher , ils  gagnent  ordinairement  les 
plus  hautes  montagnes  et  établissent  leur  aire 
dans  les  crevasses  des  rochers  escarpés , ou  sur 
de  très-hauts  arbres  dans  les  forêts  les  plus  épais- 
ses. Li  ponte  esc  de  trois  ou  quatre  œufs  blancs 
et  tachetés  de  roussâtre. 

La  tête  de  cette  espèce  est  plus  ou  moins 
variée  de  blanc  ; cette  couleur  occupe  le  bord 
des  plumes  qui  sont  brunes  dans  le  rcsce  , de 
même  que  le  manteau,  et  une  bande , qui  des- 
cend de  l’angle  du  bec  sur  les  côtés  du  cou  ; tou- 
tes les  parties  inférieures  sont  blanches  avec  des 
taches  brunes  ou  d’un  fauve  clair  sur  la  poi- 
trine; les  premières  p.nnes  des  ailes,  d’un  brun- 
noirà.re;  les  moyennes  brunes , et  toutes  rayées 
de  blanc  eu  dedans;  la  dre  est  bleue,  et  l'iris, 
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jaune.  La  femelle  esr  on  peu  plus  grande  que 
le  mâle,  qui  a un  pied  neuf  à dix  pouces  de  lon- 
gueur totale. 

On  donne  pour  variétés  de  cetre  espèce  : i ".  le 
Balbuzard  des  roseaux  ( Falco  atundina- 
ceus  ),  que  S.  G.  Gmelin  a observé  dans  son 
voyage  en  Sibérie.  Il  :e  tient  habituellement 
dans  ies  roseaux  ; le  dessus  de  son  corps  est  gris;, 
le  dessous,  blanchâtre;  la  membrane  du  bec, 
cendrée;  les  pieds  d’une  teinte  pâle,  et  les  pen- 
nes de  la  queue  sans  nuance  de  blanc.  Si  réel- 
lement cet  oiseau  est  tel  qu’on  le  déctit,  c’est 
certainement  une  espèce  distincte  de  la  précé- 
dente , et  peut-être  n*est-ce  pas  un  Halbu^a'd. 

a°.  J.e  Balbuzard  de  Cayfxwe  ( Fako 
Cayanensis) , dont  le  plumage  est  brun-rougeâ- 
tre avec  un  trait  blanc  qui  part  de  la  man libule 
supérieure  , passe  par  les  yeux  et  s'étend  jusqu'à 
l’occiput  ; le  dessus  de  la  tète  est  mélangé  de 
brun  et  de  blanc  ; toutes  les  parties  inférieures, 
depuis  le  bec  jusqu'à  la  queue  , sont  blanches;, 
une  bandelette  brune  est  sous  les  yeux  et  des- 
cend sut  les  côtés  du  cou,  comme  chez  norrs- 
Balbuçjrd  ; les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  sont  d’un  brun  uniforme  ; les  antres ,. 
barrées  de  brun  et  de  blanc;  la  plus  extérieure- 
de  chaque  côté  est  marquée  sut  chaque  bot. b 
de  la  tige  ; l'extrémité  de  toutes  est  blanche;, 
le  bec , noir;  la  cire,  obscure. 

5°.  Le  Balbuzard  de  la  Caroline  .fi- 
guré dans  l'Histoire  naturelle  des  Oiseaux  de  F A- 
mcritjue  septentrionale , pl.  4 , sous  le  nom  d ' Ai— 
pie  pêcheur.  Il  a réellement  des  rapports  avec  ce- 
lui d’Europe  ; mais  il  en  diffère  par  la  longueur 
de  ses  ailes  qui , dans  l’état  de  repos  , dépassent: 
la  queue  de  près  de  deux  pouces  ; par  une  taille 
un  peu  plus  svelte , par  ses  tarses  constamment 
jaunes  et  par  une  partie  de  son  plumage  au- 
trement nuancé  , lorsqu’il  est  dans  son  érac  par- 
fait. 

On  trouve  ce  Balbuzard  dans  tonte  l’Améri- 
que septentrionale , mais  il  ne  reste  dans  le 
Nord  que  pendant  l'été  ; c’est  alors  qu'on  le 
voit  dans  l’Etat  de  Ncw-Yorck  , où  il  se  tient 
ordinairement  sut  les  montagnes  appelées  Nig- 
lang , et  sut  les  côtes  de  Tappan,  qui  bordent  la- 
rivière  d'Hudson , ou  du  Nord.  Il  fait  son  nid 
à la  cime  des  plus  grands  arbres  on  dans  les 
rochers  les  plus  élevés  ; sa  ponte  est  de  trois 
ou  quatre  oeufs,  blancs  et  tachetés  de  brun  ; ce 
Balbuzard  a la  cite  bleue;  l'iris  et  ies  pieds,  jau- 
nes ; les  plumes  du  sommet  de  la  tète,  du  des- 
sus du  cou, .du  manteau,  les  pennes  et  les  cou— 


Digitized  by  Google 


noo 


ORNITHOLOGIE. 


verrures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue, 
d'un  brun  très-sombre  dans  le  milieu  et  d'un  brun 
plus  clair  sur  les  bords  ; les  pennes  caudales  tra- 
versées par  cinq  bandes  d’un  brun  clair;  une  ban- 
delette parr  des  coins  de  l’œil,  s’étend  vers  l’oc- 
ciput , descend  sur  les  côtés  du  cou  et  se  perd 
sur  les  épaules  ; le  front,  les  côtés  de  la  tête, 
la  gorge  et  coûtes  les  parties  postérieures  sont 
d'un  beau  blanc  avec  quelques  taches  d’un  brun 
sombre  sur  la  poitrine. 

Cet  oiseau,  à l’âge  d'un  an,  est  brun  en  des- 
sus et  sur  la  bandelette.  Il  porte,  dans  sa  pre- 
mière année  , un  vêtement  assez  analogue  à ce? 
lui  de  notre  Balbuzard  ; car  il  est  alors  d’un  brun 
clair  sut  les  parties  supérieures,  dont  les  plumes 
sont  bordées  de  blanc  sale , ainsi  que  celles  de 
la  bande  du  cou  ; le  blanc  domine  plus  sur  la 
tète  que  le  brun  ; les  caches  de  la  poitrine  sont 
plus  nombreuses  et  se  trouvent  aussi  suc  le  de- 
vant du  cou  : tel  en  le  Falco  leverianus  , dont 
on  a fait  une  espèce  distincte  sous  ce  nom  et  sous 
celui  de  Faucon  leverian.  La  femelle  diffère  du 
mâle  en  ce  qu'elle  a deux  pouces  de  plus  de  lon- 
gueur ; le  dessus  de  la  tète  d’un  blanc  presque 
put  ; la  gorge , le  devant  du  cou  et  le  haut  de 
la  poitrine  avec  de  larges  caches  d’un  brun  pâle, 
et  la  bande  des  yeux  d'un  noirâtre  moins  foncé. 

Nous  rapprochons  de  ce  Balbuzard,  l 'Aigle 
pêcheur , du  Père  Durertre,  donc  Buffon  fait 
mention  â l’article  du  Balbuzard  de  la  Caroline, 
lequel  faic  plus  la  chasse  aux  poissons  qu'aux 
animaux  terrestres  , et  le  Balbuzard  de  la  Loui- 
siane dont  Mauduyc  parle  dans  cette  Encyclopé- 
die , mais  seulement  comme  un  jeune  oiseau. 
Brisson,  O mit  h.  tom.  t.  p.  441.  ».  10  ( l’Aigle 
de  mer).  Buffim , Jhst.  nai.  des  Oiseaux , tom,  t. 
p.  1 o,}.pl.enl,  ».  4 14.  L’Europe  et  l'Asie  septen- 
trionale, 

L.  i).  £..  P..  R.  ta. 

•Le  Balbuzard  blagre.  1.  P.  Blagnts.  P. 
Fuscus  ; capitc , collo  , caudâ  corporeque  subtàs 
toto  albis  ; pedibusjlavis  ; rostro  fuicescente. 

Brun  ; tête , cou  , queue  et  dessous  du  corps 
totalement  blancs;  pieds,  jaunes;  bec,  brunâtre. 

Cet  oiseau  de  proie,  d'Afrique,  qu’a  fait  con- 
noicre  M.  Levaillant , a le  port , la  taille  et  les 
habitudes  de  notre  Balbuzard  , mais  il  porte  un 
vêtement  different;  il  a la  tète,  le  cou,  toutes 
les  parties  supérieures  et  inférieures  du  corps  d'un 
qtè>-beau  blanc;  des  lignes  brunâtres,  sut  la  tige 
des  plumas  de  ia  (été  et  du  dessus  du  cou  ; les 
petites  couvertures  supérieure*  des  ailes , les  plu- 


mes scapulaires , les  pennes  de  la  queue , dont 
l'extrémité  est  blanche,  sont  d'un  gris-brun; 
les  pennes  des  ailes , noirâtres,  avec  du  geis-btun 
à l’extérieur  des  moyennes  ; l’iris  est  d’un  btun 
foncé,  et  les  ongles  sont  noirs.  Levaillant  L Ihst . 
nat.  des  Oiseaux  d’Afrique , pl.  Latham  , In- 
dex ( Falco  blagrus  ).  Suppl.  t‘  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.natur.  tom.  j.  p.  16  j.  L'Afrique. 

L.  a4.  E..  P..  R.  ra. 
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••Le  Balbuzard  de  Monte-Video.  5.  P. 
Fulvus.  P.  Fulvut;  copias  lateribus  griseis;  pectore 
maculato  ; caudâ  subtùs  albâ  , striis  transver  sis. 

Fauve;  côtés  de  la  tête  gris;  poitrine  tache- 
tée; queue  blanche  en  dessous,  et  rayée  trans- 
versalement. 

Commerson,  qui  a vu  cet  oiseau  à Monte- 
Video  , l’appelle  Aigle  pêcheur  ou  Crabicr  ; il  se 
rapproche  beaucoup  de  notre  Balbuzard  par  ses 
formes,  et  particulièrement  pat  ses  tarses  nus  , 
motifs  qui  nous  ont  décidé  â le  classer  dans 
ce  genre , sans  cependant  assurer  qu’il  occupe 
une  place  convenable , puisque  nous  ne  le  con- 
noissons  que  d’après  la  figure  qu’en  a publiée 
Sonnini.  Son  plumage , en  général , est  d’une 
couleur  fauve  ; les  côtés  de  la  tète  sont  gtts  ; 
la  poitrine  parsemée  de  caches  en  forme  de  lat, 
mes  ; la  queue  blanche  en  dessous , avec  des 
bandes  étroites  et  transversales;  les  ongles  , fore 
longs  et  crochus.  Sonnini , édit,  de  Buffon , 
tom.  t8.  p.  81.  pl.  8 [Aigle  de  Monte- Fideo  ). 
L.  idi  17.  E..  P..  R.  ta. 

• • * Genre. 

CIRCAÈTE  , Circaétus.  Falco  , Linn.  Lacti. 

Corpus  oblongum,  fusco  , albo  , cincrco  pic- 
tpm. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  validum  , basé  rectum  et  ceri  villoti 
instructum  , convexum  , latcraàm  compression  ; 
mandibula  superior  marginibus  rectiusculis  , adurt- 
ca  ; inferior  recta , brevior  , obtus  a, 

- Notes  villas a , ovats  , transversales. 

Lingua  carnosa  , crassa. 

Cotlum  médiocre.  . , 

Alt  longs,  rcmige lertiâ  omnibus  tongiore. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; t ibis  omninh 
plumost. 

Tant  clongati , validi , nudi. 

Pedes  tctradactyli  ; digiti  brevet  , très  aneeria- 
rts , umts  posticus  j extertores  basi  membrani 

cenjunât;. 
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conjuoai  ; cxurnus , internus,  posticus  subequa-  | 
les  ; hallux  quemadmodùm  antcriores  imo  tarsi 
posnus , sedilem  cingens  , humi  incombent. 

lingues  brèves,  subtqualcs  , subadunci , exter- 
nus  et  posticus  reliquis  validions , longiorcs. 

Couda  rcctricibus  1 1 . 

Circacti  habitant  in  Europâ  et  stfricâ  ; mu- 
ribus,  gallinis  , ranis  victitanr;  in  terrâ,  rarüis  in 
arboribus  nidificant  ; ; ut  plurimùm  ova  pariant. 
Pulli  retins  nati  videntes  , cibum  ipsi  capitales  , 
in  nido  victati , ex  Mo  cedentes  tantum  ad  volan- 
dum  apti. 

Corps  oblong , peint  dè  brun , de  blanc  et 
de  cendré. 

Tête  arrondie. 

Bec  robuste , droit  et  garni  à sa  base  d'une 
cire  poilue  , convexe  , comprimé  latéralement  ; 
mandibule  supérieure  il  bords  presque  droits , 
crochue  ; l'inférieure  plus  coufte , droite  , ob- 
tuse. 

. Narines  poilues , ovales  et  transversales. 

Langue  charnue,  épaisse. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  3*.  rémige  la  plus  prolongée 
de  testes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

. Tarses  alongés,  nus,  forts. 

Pieds  tétradactyles;  doigts  courts;  trois  de- 
vant, un  derrière;  les  extérieurs  réunis  i leur 
base  par  une  membrane  ; latéraux  et  postérieur 
à peu  près  égaux  ; pouce  posé  au  bas  du  tarse , 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs  , cerclant  le 
juchoir  et  portant  à terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  courts,  ptesqu'égaux , peu  crochus, 
l'inrcrne  et  le  postérieur  les  plus  forts  et  les  plus 
longs. 

Queue  â 1 a tectrices. 

Les  Circaètes  habitent  en  Europe  et  en 
Afrique;  ils  se  nourrissent  de  souris  , de  poules, 
de  grenouilles  ; ils  nichent  i terre , rarement  sur 
les  arbres  ; leur  ponte  est  de  trois  oeufs  au  plus. 
Les  petits  y voient  dès  leur  naissance  , prennent 
eux-mêmes  la  nourriture , sont  nourris  dans  le 
nid,  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

Le  CIRCAETE  Jean-Le-Blanc.  I.C.  GaUicus. 
C.  Corpore  subtùi  griseo-fusco  (mari),  albtdo, 
maculis  rujescente-fuscis  (fom'ma ) ; rostro  cintrco; 
pedibus  elongatis  , Jlavitantibus. 

Corps  d’un  brun-gris  en  dessous  chez  le  mile, 
blanchâtre  et  tacheté  de  brun-roussâtre  (chez 


la  femelle)  ; bec  cendré  ; pieds  alongés,  jaunâtres. 
( Pt.  loi.fig.  a.) 

Du  temps  de  Belon,  cet  oiseau  étoit  commun 
en  France  , mais  il  y est  rare  aujourd'hui.  « Les 
habitans  des  villages  le  connoissenr , dit-il,  â 
leur  grand  dommage  et  le  nomment  Jean-le- 
Blancf  car  il  mange  les  volailles  plus  hardiment 
que  le  Milan  ; il  assaut  les  poules  des  villages 
et  prend  les  oiseaux  et  connins  ; car  aussi  est-il 
hardi  ; il  fait  grande  destruction  des  Perdrix  et 
mange  les  petits  oiseaux,  car  il  vole  â la  dé- 
robée le  long  des  haies  et  de  l'orée  des  forêts, 
somme  qu’il  n’y  a paisan  qui  11e  le  connoisse. 
Quiconque  le  regarde  voler  advise  en  lui  la  sem- 
blance  d’un  Iléron  en  l’air  ; car  il  bat  des  ailes 
et  ne  s'élève  pas  en  amont,  comme  plusieurs 
autres  oiseaux  de  proie  , mais  vole  le  plus  sou- 
vent bas  concre  terre,  et  principalement  soir  et 
matin.  » A ce  tableau  fidèle  et  presque  com- 
plet des  habitudes  du  Jean  le- Blanc , on  peut 
ajouter  qu'il  ne  chasse  guère  que  le  matin  et  le 
soir,  quoiqu'il  voie  très-bien  pendant  le  jour; 
qu'outre  les  volailles  qu'il  peut  attraper  et  le 
menu  gibier,  auquel  il  fait  une  guerre  rcès-ac- 
tive,  il  mange  encore  les  mulots,  les  souris, 
les  lézards,  les  grenouilles;  qu'il  saisit  d'abord 
ces  dernières  avec  scs  ongles  et  les  dépèce  avant 
de  les  manger,  au  lieu  qu’il  avale  les  souris 
entières  et  en  tend  la  peau  en  petites  pelotes; 
qu’il  fait  entendre  une  espèce  de  sifflement  aigu  ; 
que  sou  nid  se  trouve  tantôt  sur  des  arbres 
élevés , tantôt  près  de  terre , dans  les  terrains 
couverts  de  bruyères,  de  fougères , de  genêts  et 
de  joncs  ; enfin , que  sa  ponte  est  ordinairement 
de  trois  Œufs  d'un  gris  d’ardoise  ; mais , selon 
M.  Meyer , ils  sont  blancs , avec  quelques  caches 
d’un  brunâtre  clair. 

Il  a le  manteau  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  d’un  cendré  rembruni  ; le  dessus  de  la 
tête  et  toutes  les  parties  inférieures,  blancs  et 
variés  de  taches  rares , alongées  et  d'un  brun 
clair  ; la  queue , carrée  ec  traversée  par  des 
bandes  brunes  en  dessus  ec  blanches  en  dessous  ; 
la  cire  ec  l'icis,  jaunes;  la  tête,  très-grosse; 
les  ailes  en  repos  s’étendent  un  peu  au-delà  de 
la  queue.  La  femelle  parole  moins  blanche, 
parce  qu'elle  est  couverte  en  dessous  et  sur  la 
tète  d'un  plus  grand  nombre  de  taches  brunes 
que  le  male.  Le  jeune  porte  un  plumage  plus 
foncé  en  dessus,  et  a la  gorge,  la  poitrine  et  le 
ventre  d’un  brun-roux,  avec  un  peu  de  blanc; 
les  bandes  de  la  queue , comme  effacées  ; les 
pieds,  d’une  couleur. livide  , et  le  bec,  bleuâtre. 
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ticus  unus  ; exteriores  basi  membrani  connexi  ; 
hallux quemadmodùm  anteriores  imo  tarsi positus , 
scdilcm  cingcns , humi  incumbens. 

Ungues  modici , acutiusculi. 

Cauda  rectricibus  1 1 , furcata  au t cuneata. 

Milvi  habitant  in  Europâ , Africa,  Asii , Aut- 
tralasiâ  ; aves  et  pullos  galltnaceos  votant  ; in 
arbonbus  nidificant  ; ova  3-4  pariant,  PuUi  rccèns 
nati  videntes  , ' cibum  ipsi  capientes , in  nido 
victati , ex  illo  cedentes  tantum  ad  valandum  apci. 

Corps  oblong , peine  de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie. 

Bec  incliné  à U bise  er  couvert  d'une  cire , 
anguleux  en  dessus,  comprimé  lnéralemenr ; 
mandibule  supérieure  à bords  dilatés,  crochue 
l'inférieure  plus  courte,  droite  et  obtuse. 

Narines  elliptiques , obliques. 

Langue  charnue,  épaisse,  entière. 

Cou  médicçre. 

Ailes  longues;  les  3*.  et  4e.  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts,  grêles. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  â leur  base;  pouce 
articulé  sur  le  tarse,  au  niveau  des  antérieurs, 
embrassant  le  juchoir  et  portant  â tette  sur  toute 
sa  longueur. 

Ongles -médiocres,  peu  pointu;. 

Queue  à 1 a rectrices , fourchue  ou  étagée. 

Les  Milans  habitent  en  Europe,  en  Afrique, 
en  Asie  et  en  Australasie;  ils  vivent  d'oiseaux  , 
de  petits  gallinacés,  et  nichent  sur  les  arbres; 
leur  ponte  est  de  quatre  œufs.  Les  petits  y voient 
dès  leur  naissance,  prennent  eux  mêmes  leurs 
aliment , sont  nourris  dans  le  nid,  et  ne  le  qutc- ' 
tent  qu'en  état  de  voler. 


Bris  son,  Ornlth.  tom.  \.p.  44;.  n.  11  (le  Jean- 
le-  Blanc),  Buffon,  Hist.  natur,  des  Oiseaux, 
tom.  1.  pag.  1x4.  pl.  en!,  n.  413.  CmeUn,  Syst. 
aat.  n.  51  (Falco galticus).  L'Europe. 

L.  14.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  CIRCAETE  GRIS.  1.  C.  Cinereus.  C.  Obscure 
cinereus  ; remigibus  primariis  nigr'ts  ; caudâ  supra 
fuscâ  , albido  transvcrslm  striata  , subibs  cinereâ, 
fasciis  albis;  rostro  nigricante  ; pedibusjlavis. 

D’un  gris-obscur;  les  rémiges  primaires 
noires;  le  dessus  de  la  queue  brun  et  tayé  trans- 
versalement de  blanchâtre  ; le  dessous  gris,  avec 
des  raies  blanches;  le  bec  noirâtre;  les  pieds 
jaunes. 

Cet  oiseau  de  proie  a été  apporté  du  Sénégal 
et  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  Sa  taille  esc  inférieure  à celle  du 
Pygargue  ; ses  ailes  en  repos  n'atteignent  pas  le 
bout  de  la  queue;  son  plumage  est  généralement 
d'un  gris  un  peu  sombre , et  titane  au  roussâtre 
sur  quelques  plumes,  qui  annoncent  qu’il  n’est 
pas  encore  sous  son  plumage  patfait;  les  pre- 
mières pennes  des  ailes  sont  noites  ; la  queue  esc 
brune  en  dessus  et  traversée  par  cinq  bandes  blan  ■ 
châtres  ; grise  en  dessous , avec  le  même  nombre 
de  bandes , mais  d’un  blanc  pur  ; les  tarses  sont 
longs , assez  forts  ; les  doigts , couverts  d'écailles 
fortes  et  raboteuses  ; les  ongles , noirs  ; la  cire 
est  jaune.  x‘  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat. 
tom.  1 3.  p.  44;.  Galerie  des  Ois.  tom.  1.  p.  3 ;. 
pl.  1 x.  L'Afrique  occidentale. 

L.  ar.  E..  P..  R.  ta. 

* * * Genre. 

MILAN,  Milvus.  Falco,  Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , y ariis  coloubus  pictum, 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  basi  déclive  et  cerâ  instructum , cul- 
mine angustum , Uteraùm  compressum  , supra  sub- 
angulosum  ; mandibula  superior  marginibus  dila- 
talis , a dune  a , acuminata  ; inferior  brevior  , recta, 
obtusa. 

Mares  clliptic*  , oblique. 

Lingua  crassa,  car  nos  a,  integra. 

Collum  médiocre. 

* Alt  longt  j remigibus  3*. , 4*.  omnium  longis- 
simis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumose. 

Tarsi  brevet , graciles, 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriores , pos- 


A.  Queue  fourchue. 

Le  Milan  royal,  i.  M.Regalis.  M.  Cotpore 
ferrugineo  , capite  albidiore,  iai tribus  dilutè  fusco  ; 
rostro  plumbeo-nigro  ; pedtbus  flavis. 

Corps  ferrugineux , plus  blanchâtre  sur  la  tète  ; 
côtés  d'un  brun  clair;  bec  d’un  noir-plombé; 
pieds  jaunes. 

Cette  espèce  n’est  pas  rare  en  France,  prin- 
cipalement dans  les  cantons  voisins  des  mon- 
tagnes ; on  la  trouve  aussi  dans  presque  coures 
les  parties  de  l’Europe,  dans  diverses  conrréesde 
la  S.bérie  ec  en  Afrique.  Elle  établir  son  nid 
dans  le  creux  des  rochers  ou  sut  les  plus  grauds 
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arbres  des  forêts;  ce  nid  est  grand,  construit 
artistemenc  avec  des  petites  branches  entrela- 
cées d’herbes  sèches,  et  garni  à l’intérieur  d'une 
couche  de  gramen.  La  ponce  est  presque  tou- 
jours de  trois  œufs  blancs , tachetés  de  roux. 
On  voit  ces  oiseaux  en  trés-gtand  nombre  sur 
les  terrasses  du  Caire  et  des  autres  villes  de  la 
Haute-Egypte , où  ils  ne  sont  nullement  in- 
quiétés pat  les  habitans,  qui  prennent  soin  de 
leur  fournir  de  la  nourricure. 

Le  Milan  est  de  tous  les  oiseaux  de  ra- 
pine le  plus  agile;  mais  aucune  qualité  géné- 
reuse n’accompagne  ce  brillant  avantage  , qu’il 
doit  à sa  conformation  extérieure;  il  n'a  ni 
courage  ni  fierté;  il  choisir  sa  proie  parmi  les 
animaux  les  plus  petits,  les  plus  abjects;  il  fuie 
lâchement  devant  des  assaillans  moins  grands 
et  plus  foibles  que  lui  ; se  perd  dans  les  nues 
pour  échapper  à leur  poursuite,  et  s’il  est  atteint, 
il  se  laisse  vaincre  et  ramener  honteusement  i 
terre  sans  chercher  à se  défendre;  sa  lâcheté 
est  portée  â un  tel  point,  qu’il  se  laisse  insulter 
et  chasser  par  les  corbeaux,  et  tout  avide  qu’il  esc 
des  poussins,  la  colère  de  la  mère  Poule  suffit 
pour  le  repuusser  et  l'éloigner.  Les  oiseaux  les 
plus  foibles,  les  plus  petits  quadrupèdes,  tes  rep- 
tiles deviennent  sa  pâture  ordinaire  ; il  les  épie 
du  haut  des  airs,  d’où  sa  vue  perçante  les  lui  fait 
découvrir , et  il  fond  sur  eux  avec  la  rapidité  du 
trait. 

Les  plumes  du  dessus  de  la  tète  sont  alongées, 
pointues,  blanchâtres  et  rayées  longitudinale- 
ment de  brun  ; celles  du  cou,  des  mêmes  cou- 
leurs; les  plumes  du  dessus  er  du  dessous  du 
cotps,  roussâtres,  avec. des  saches  d’un  brun 
sombre  le  long  de  leur  tige,  sur  celles  des 
parties  supérieures  ; les  pennes  de  la  queue , rous- 
sâtres et  terminées  par  du  blanc  sale  ; les  cinq 
premières  des  ailes  sont  noires , et  les  autres , 
brunes  ; la  cire  et  l'iris,  jaunes. 

La  femelle  a les  parties  supérieures  du  corps 
d’un  brun  foncé;  la  tète  et  le  cou  , plus  blancs 
que  le  mâle;  les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  ferrugineuses  sur  leurs  bords;  leurs  six  ou 
sept  premières  pennes,  d’un  brun  plus  foncé 
près  de  la  tige  ; cette  couleur  prend  un  ton  blan- 
châtre sur  les  bords.  Le  jeune  a toutes  les  plumes 
de  la  tête  arrondies  ec  bordées  de  blanc,  sans 
aucune  raie;  le  dos  , d'une  teinte  plus  foncée  que 
dans  l'adulte , ec  chaque  plume  bordée  de  jaune- 
roussâtre;  celles  de  la  poitrine  et  des  parties  pos- 
térieures, totalement  couleur  de  rouille,  mais 
d’une  nuance  plus  claire  sur  les  bords , avec  des 
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lignes  â peine  remarquables;  les  pennes  de  la 
queue , d'un  roux  foncé , avec  des  taches  trans- 
versales et  confuses.  Nous  avons  vu  un  jeune, 
au  mois  de  septembre,  quiavoic  la  tête  grise; 
l’iris,  noisette;  le  dessus  du  corps , brun , avec 
quelques  taches  blanches;  le  dessous,  blanc, 
varié  de  taches  brunes,  plus  étendues  ec  plus 
nombreuses  sut  les  longues  plumes  des  jambes; 
la  cire,  jaune,  ec  les  narines  , cuberculées  inté- 
rieurement sur  le  bord  supérieur. 

M.  Meyer  donne  , comme  un  jeune  oiseau, 
le  Falco  austriacus  deKratner  ( Fieu :hus  animal 
austr.),  décrit  comme  un  oiseau  des  forêts  d'Au- 
triche. Il  a la  taille,  les  formes  et  les  habitudes 
du  Milan  royal;  mais  le  dessus  de  la  tète  et  du 
corps  est  de  couleur  châtaigne  ; le  dessous , rous- 
sârre  ec  tacheté  de  brun  ; la  tige  des  pennes , 
noire  ; la  queue,  brune,  traversée  par  des  bandes 
noires  et  terminée  de  blanc.  Briison , Orniihol. 
rom.  1 . p.  414 . n.  j y . B ‘i  n , Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux , rom.  l.p.  197 . pl.  en!,  n.  411.  Gmclin , 
Syst.  nat.  n.  1 a ( Falco  milvus  ). 

L.  14.  E.  60.  P..  R.  1 1. 

Le  Milan  étolien.  x.  M.  Æcolius.  M.  Suprâ 

fusco-niger ; capitt  et  corpore  subtils  atbidis  ; ros- 
tro  flavo  , puncto  nigro  ; pedibus  aurantiis. 

brun-nuit  en  dessus  ; tète  et  dessous  du  corps 
blanchâtres  ; bec  jaune,  ponctué  de  noir  ; pieds 
orangés. 

Belon , et  les  auteurs  à son  exemple , appellent 
cet  oiseau  Milan  noir,  quoique  cette  couleur  soit 
bien  loin  de  dominer  sur  sou  plumage  ; et  c’est 
d'après  Aristote,  qu'on  lui  a appliqué  le  nom 
d 'Etolien.  Il  se  nourrit  principalement  de  pois- 
son , qu'il  prend  en  plongeant , comme  fait  le 
Balbuzard.  On  le  rencontre  en  Suisse , en  Alle- 
magne , mais  rrès-rarement  en  France  ; il  paroît 
qu’il  esc  assez  commun  en  Afrique,  principale- 
ment en  Egypte.'  Il  faic  son  nid  sur  une  branche 
latérale  des  arbres  de  moyenne  hauteur  ; sa  ponte 
est  de  trois  ou  quatre  oeufs  d’un  blanc-jaunâtre 
sombre,  entièrement  couverts  de  grandes  caches 
brunes , tellement  confondues  ensemble , que  la 
couleur  du  fond  ne  paroît  que  comme  des  taches 
ou  des  raies  très-petites. 

Le  dessus  de  la  tère  ec  le  menton,  sont  blan- 
châtres et  rayés  de  brun  ; les  parties  supérieures 
du  corps,  d’un  gris-brun  très-foncé  ; les  infé- 
rieures, d’un  gris-ferrugineux,  avec  des  taches 
étroites  d’un  brun-noir  ; la  queue  est  peu  four- 
chue, d’un  gris-brun,  et  traversée  par  neuf  ou 
dix  bandes  d’un  gris-blanc.  Le  Milan  parasite, 
Nnnnnnn  a 
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décrit  par  M.  Levai  liant,  dans  YHiitoiu  des  Oi- 
seaux d'Afrique,  et  figuré  sur  la  pl.y  ai  de  cet 
ouvrage , est  regardé  par  M.  Savigny  et  M.  Cu- 
vier, comme  un  individu  de  l’espèce  précédente. 
Brisson  , Ornith.  tom.  l.  p.  4 1 j . n.  54.  Buffon , 
Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  1 . p.  iof.pl.  enl. 
n.  47  a.  Gradin , Syst.  nat.  n.61  ( Falco  ater). 
L'Europe  et  l’Afrique. 

L.  aa.  E..  P..  R.  îa. 

B.  Queue  étagée. 

•Le  Milan  a queue  étagée,  j.  M.  Sphenu- 
rus.  M.  Permis  capitis  collique  elongaus , angus- 
tts , acutis  , dilate  fulvis  et  in  medio  longitudina- 
Uter  albo  striatis;  corpore  suprà , tectricibusque 
alarum  superioribus  albo , rufo  fuseoqut  varïts  ; 
rostro  rubescente ; pedibus  J/avisf  caudâ  cuneatâ. 

Plumes  de  la  tête  et  du  cou  alongées,  étroites, 
pointues , d’un  fauve  clair , brunes  et  rayées  lon- 
gitudinalement de  blanc  dans  le  milieu  ; bec 
rougeâtre  ; pieds  jaunes  ; queue  étagée. 

Ce  Milan , qui  a été  apporté  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  qui  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  d’histoire  naturelle,  diffère  des  précé- 
deras en  ce  que  sa  queue  est  étagée  ; du  reste , 
son  plumage  présente  de  l’analogie  avec  celui  du 
Milan  royal.  Les  plumes  de  la  tète  et  de  la  nuque 
sont  alongées , étroites , pointues  et  d'un  fauve 
très-clair  ; la  plupart  ont  du  brun  sut  les  bords , 
et  des  raies  longitudinales  et  blanches  sur  leur 
milieu  ; celles  des  parties  inférieures  sont  larges, 
arrondies  et  des  mêmes  couleurs  j le  dessus  du 
corps , les  scapulaires , les  couvertures  supérieures 
des  ailes , variés  de  blanc , de  roux  et  de  brun  ; 
les  pennes  alaires , noires  ; celles  de  la  queue , 
d’un  gris-roussâtre , plus  clair  à leur  extrémité  et 
marbrées  en  dessus  aune  nuance  plus  foncée  sut 
leur  côté  intérieur,  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  10.  p.  554.  Galerie  des  Ois.  tom.  r. 
p.  jfi.pl.  15.  L’ Australasie. 

L.  19.  E..  P..  R.  11. 

* * * Genre. 

ÉLANOÏDE,  Elanotdes.  Falco  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , albo , nigro , cinireo  va- 
rie/». 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  brève,  basi  declive  et  cerâ  instructum, 
culmine  rotundato,  laterattm  compressum ; man- 
dibula  superior  matgtnibus  rectiusculis  , adunca , 
ecuminata ; inferior  brevior,  recta,  obtusa. 


N arts  ovale , vtbrissis  part'tm  obtecte. 

Lingua  carnosa,  emarginata. 

Collum  médiocre. 

Ale  longe  ; rectricibus  1*. , il.  subequalibus  » 
reliquarum  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibie  omnin'o 
plumose. 

Tarsi  brevissimi,  crassi. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  crassi , très  améliores 
imo  sejuncti  ; hallux  quemadmod'um  améliores  imo 
tarsi  positus , sedilem  cingens , kumi  incumhens. 

Cauda  plus  aut  minàs  furcata , rectricibus  11. 

Elanotdes  habitant  in  Africa  et  Americâ  ; in- 
sectis , lactnts  , serpentibus  victitant , quevolan- 
dum  potissimum  copiant  ; nidus  ovaque  ignoti  surit . 

Corps  oblong,  varié  de  blanc,  de  noir,  de 
cendré. 

Tête  arrondie. 

Bec  court , incliné  dès  sa  base  et  garni  d’une 
cire,  arrondien  dessus,  comprimé  latéralement  ; 
mandibule  supérieure  â bords  presque  droits , 
crochue,  acuminée;  l’inférieure  plus  courte» 
droite , obtuse. 

Narines  ovales , en  partie  couvertes  de  poils. 

Langue  charnue,  échancrée. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  les  i**.  et  xe.  rémiges  i peu 
près  égales  et  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  très-courts,  épais. 

Pieds  téttadacryles  ; doigts  gros , trois  devant, 
totalement  séparés , un  derrière  ; pouce  articulé 
au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan  que  les  anté- 
rieurs , cerclant  le  juchoir  et  portant  â terre  sur 
toutes  les  articulations. 

Queue  plus  ou  moins  fourchue , â douze  rec- 
trices. 

Les  Elanoïdes  habitent  en  Afrique  er  en  Amé- 
rique ; vivent  d’oiseaux , de  lézards , de  serpens 
et  d'insectes , qu’ils  prennent  principalement  en 
volanc  ; leur  nid  et  leurs  ceufs  ne  sont  pas 
connus. 

•L’Elanoïde  de  la  Caroline.  1.  E.  Furca- 
tus.  E.  Corpore  suprà  nigro  nitente , subtùs  albo; 
caudâ  longissimâ  ; rostro  nigro  ; pedibusjlav'ts. 

Dessus  du  corps  d’un  noir  brillant , dessous 
blanc  ; queue  très  - longue  ; bec  noir  ; pieds 
jaunes. 

Cet  oiseau,  que  Catesby  a fait  connoître  sous 
la  dénomination  d'Épervicr  à queue  d’ Hirondelle , 
parce  que  la  première  penne  de  chaque  côté  de 
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la  queue  esc  plus  longue  de  huit  pouces  que  les 
deux  du  milieu,  et  que  les  auttes  sont  étagées, 
ce  qui  rend  la  queue  très-fourchue  ; cet  oiseau 
se  trouve  à la  Caroline , seulement  pendant  l'été  ; 
vole  comme  les  Hirondelles , et  saisit  en  l’air 
plusieurs  espèces  d'insectes  dont  il  se  nourrit  ; il 
dévore  aussi  les  lézards  et  les  serpens , d'où  est 
venu  le  nom  d 'Èpervier  à serpent , que  quelques- 
uns  lui  ont  imposé.  On  le  trouve  aussi  à la  Loui- 
siane, aux  Florides,  à la  Géorgie  et  à Cayenne, 
mais  on  ne  le  voit  pas  dans  le  nord  des  Etats- 
Unis. 

La  tête,  le  cou,  la  poitrine  et  le  ventre  sont 
d'un  beau  blanc  de  neige  ; le  manteau , les  ailes 
et  la  queue,  d*ua  noir  à reflets  bleus  et  verts  ; la 
cire  est  bleue  et  l’iris  rouge.  On  ne  connoît  pas 
la  femelle;  peut-être  ressemble- r- elle  au  mâle. 
bris  son,  Orntth.  com . t.  p.  41  S.  ».  ; 6.  Buffon , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , 10m.  1 . p.  lit  ( Milan 
de  la  Caroline).  Vieillot , Hist.  nat.  des  Oiseaux 
de  V Amérique  septentrionale  , tom.  1 , pl.  10, sous 
U nom  de  Milan  blanc  et  noir. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 

* * L’Élanoïde  a queue  blanche.  ».  E. 
Leucurus.  E.  Macula  nigrâ  circum  oculos  ; cor- 
pore  suprà  eerulesceme;  subtùs  , capitis  lateribus , 
rectricibus  latcralibus  albis  ; intermedtis  duabus 
cerulescenubus  ; rostro  nigro  ; pedibus  pallidc 
Jlav'is. 

Tache  noire  autour  de  l'oeil  ; dessus  du  corps 
bleuâtre  ; dessous , côtés  de  la  tête  , tectrices 
latérales,  blancs;  les  deux  intermédiaires  bleuâ- 
tres; le  bec  noir;  les  pieds  d'un  jaune  pâle. 

Il  ne  nous  paroît  pas  certain  que  cet  oiseau 
appartienne  â ce  genre  ; cependant  Sonnini  le 
regarde  comme  un  Milan,  d’après  sa  queue 
fourchue,  mais  qui  ne  l'est  pas  de  la  même 
manière  que  celle  du  précédent  et  du  suivant , 
la  première  rectrice  de  chaque  côté  étant  plus 
courte  que  celle  qui  la  suit;  les  autres  sont  éta- 
gées; on  ajoute  que  les  tarses  sonc  â moitié 
emplumés  par-devant,  les  doigts  totalement  sé- 
parés , et  que  la  seconde  penne  de  l'aile  est  la 
plus  longue  de  toutes.  M.  de  Azata  en  fait  un 
Faucon , et  l’appelle  Alton  blanco  , et  l'a  trouvé 
au  Paraguay. 

Il  a les  yeux  placés  au  milieu  d'une  tache 
noire;  le  reste  des  côtés  de  la  tète,  le  dessus  , 
jusqu’à  la  moitié,  et  routes  les  parties  inférieures , 
de  couleur  blanche  ; les  quatre  premières  pen- 
nes de  l’aile  d’un  brun  cendré  ; les  auttes  pen- 
nes , celles  du  milieu  de  la  queue  et  toutes  les 
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parties  supérieures , bleuâtres  ; les  couvertures 
du  dessus  des  parties  internes  de  l’aile , à l'ex- 
ception des  grandes  , sont  noires  ; toutes  lej 
rectrices  latérales , blanches , avec  un  cendré 
plus  foncé  que  celui  du  manteau  sur  leur  tige 
et  â leur  extrémité  ; l’iris  esr  orangé. 

Le  jeune  , ou  un  individu  soupçonné  tel  , 
diffère  du  précédent  en  ce  qu’il  a au  bas  de  la 
gorge  quelques  taches  roussâtres  ec  brunes  ;'des 
plumes  blanches  pointillées  de  brun  mêlé  de 
bleuâtre , ec  légèrement  bordées  de  gris  sur  le 
derrière  de  la  tète  et  le  dessus  du  cou , de  sorte 
que  cette  variété  de  teintes  forme  une  marbrure 
de  blanc,  de  brun  et  de  bleuâtre.  De  A^ara  , 
Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  tom.  1 .p.  1 6 5. 
n.  1 6.  z*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  10.  p.  çfij  , sous  le  nom  de  Milan  d queue 
blanche.  L'Amérique  méridionale. 

L.  j j.  E..  P..  R.  11. 

* * L’Élanoïde  yetapa.  3.  E.  Yetapa.  E.  Ca- 
pite  , colloj  dorso  inferiore  corporeque  subtùs  al- 
bis ; alis  nigris  et  albis  ; tectricibus  alarum  mi- 
noribus  , dorso  superiere  uropygioque  nigris  j (cri 
pedibusque  cerutesceraibus. 

Tête,  cou,  bas  du  dos  et  dessous  du  corps- 
blancs  ; ailes  noires  et  blanches  ; petites  cou- 
vertures des  ailes , haut  du  dos  et  croupion 
noirs  ; cire  et  pieds  bleuâtres. 

Yetapa , est  le  nom  que  les  naturels  du  Pa- 
raguay ont  imposé  àcer oiseau, que  M.  de  Azarx 
a décrit  sous  celui  d' Alton  cola  t'ixera  ( Faucon 
à queue  en  ciseau),  parce  que  quand  il  plane 
dans  les  airs,  il  ouvre  et  referme  sa  queue  comme 
des  ciseaux,  l’élargissant  tellement  qu’elle  forme 
quelquefois  un  demi-cercle.  Il  arrive  au  Para- 
guay au  printemps,  en  troupe  de  dix  à vingt  in- 
dividus. Son  vol  est  circulaire  et  trace  des  spi- 
rales, et  il  s'élève  assez  pour  être  hors  la  por- 
tée du  fusil  ; quoiqu’il  s abaisse  fréquemment 
vers  la  terre  ; s’il  voit  approcher  quelqu'un  , 
son  naturel  farouche  le  fait  remonter  à une 
grande  élévation.  Il  se  nourrit  de  sauterelles 
qu’il  force,  sans  cesser  de  voler,  à quitter  lei 
terres  et  les  chaumes , et  qu’il  dévote  en  l’air 
sans  en  laisser  d'autres  pièces  que  la  partie  dure 
et  dentelée  des  jambes.  Ces  oiseaux  , tout-à-fait 
bruns,  ne  se  perchent  point  pendant  toute  la 
journée  et  ne  s’arrêtent  que  pour  manger.  Si 
cec  Elanoide  n’est  pas  le  même  que  celui  de  1» 
Caroline,  auquel  Sonnini  le  rapporte,  il  fauc 
avouer  que  c'est  au  plus  une  race  très-voisine. 

11  a la  tète,  le  cou  en  entier  y et  les  parties 
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inférieures,  blancs;  la  tige  des  plumes  de  la  tète 
et  du  cou  , d'un  brun  peu  remarquable  ; les  ai- 
les , en  partie  noires  ; le  blanc  qui  commence 
à l’origine  de  la  première  penne,  s'élargit  par 
degrés  jusqu’à  la  dernière,  dont  l’extrémité  seule 
est  noire  ; le  haut  du  dos  et  les  petites  couver- 
tures alaires  sont  de  cette  couleur  avec  des  reflets 
verts  et  dorés  ; les  grandes  couvertures,  celles 
du  dessus  de  la  queue  et  le  croupion,  noirs  à 
reflets  cendrés;  l'iris  est  brun.  De  A\ara , Apun- 
tamientos  para  la  Hist.  nat.  de  loi  Paxaros  del  ! 
Paraguay , tom.  i.  p.  1 69.  n.  ; 8.  1*  édit,  du 
nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  10.  pag.  5 64. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  ît  E.  41  f.  P.  14.  R.  n. 

L'ÉlANOÏDE  BL4C  ou  COUHYER.  4.  E.  Ct- 
sius.  E.  Corpare  suprà  ctrulesceme , subtùs  albo  ; 
tectricibus  alarum  rostroque  aigris  ; pedibusj/avis. 

Corps  bleuâtre  en  dessus , blanc  en  dessous  ; 
tectrices  des  ailes  et  bec  noirs  ; pieds  jaunes. 

Blac  esc  le  nom  que  M.  Levaillant  a im- 
posé à cet  oiseau,  qu'il  a vu  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  , et  Couhyer , celui  sous  lequel  il  est 
connu  des  Arabes,  selon  M.  Savigny  qui  l'a 
trouvé  en  Egypte  ;•  il  paroîc  que  cette  espèce 
esc  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'A- 
frique, car  M.  Desfontaines  l’a  trouvé  en  Bar- 
barie. Quoique  de  petite  corpulence,  c’est,  dit 
M.  Levaillant,  un  oiseau  courageux  , qui  ne 
craint  pas  de  déclarer  la  guerre  aux  Milans  et 
à d'autres  oiseaux  de  proie  qui , bien  que  su- 
périeurs en  force,  lui  cèdent  en  intrépidité.  Sa 
nourriture  se  compose  presqu'en  entier  d’insec- 
tes. Il  pose  son  nid  entre  les  branches  des  grands 
atbres , et  sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  oeufs 
entièrement  blancs.  Il  a du  gris-roussâcre  sur 
les  parties  supérieures  du  corps  ; du  noir  sur  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  ; du  cendré  sur 
les  pennes;  du  blanc  à la  poitrine  et  devant 
le  cou  ; du  gris  tirant  sur  le  roux  au  plan  supé- 
rieur de  la  queue,  et  du  blanc  à l'inférieur. 
Des  nuances  plus  bleuâcres  et  plus  tendres  ca- 
ractérisent le  plumage  de  la  femelle.  Les  jeunes 
sont  couverts  d’un  duvet  roux  qui  devient  plus 
foncé  à mesure  qu'ils  avancent  en  âge. 

Noos  soupçonnons  que  cette  même  espèce 
se  trouve  aussi  au  Sénégal , car  nous  avons  sous 
les  yeux  un  individu  apporté  de  cette  contrée, 
qui  présente  avec  le  précédent  de  très -grands 
rapports  ; il  a le  lorum , le  tour  de  l'œil  et  une 
grande  tache  en  dessous  d'un  beau  noir  ; le 
front , les  joues , la  gotge  , les  côtés  et  le  de- 


vant du  cou  , les  parties  postérieures  , l’extré- 
mité des  grandes  couvertures  e:  des  pennes  des 
ailes  , le  dessous  de  la  queue  d’un  beau  brun  ; 
le  reste  de  la  tète  , le  dessus  du  cou  et  du  corps , 
les  rectrices  supérieures  de  l’aile , les  rémiges 
et  le  dessus  des  rectrices  d’un  gris-bleu  ; les  on- 
gles bruns  et  très-courts  ; les  pieds  jaunes  et  le 
bec  noir.  Levaillant , Oiseaux  d’Afrique  , pl.  ; 6 
et  57.  Latham  , Index , Suppl.  ( Falco  sonninen- 
sis  ).  ( Falco  melanopterus  ).  a*  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’H'tst.  nat.  tom.  8 . p.  140,  tous  le  nom 
de  Couhyeh.  L’Afrique. 

L.  i).  E.,  P..  R.  ta. 

* L’ÉLANOÏDE  RlOCOUR.  5.  E.  Riocourii.  E. 
Corpore  suprà  , ci/iereo  - subctrultsceme  , subtùs 
niveo  ; rectricibus  duabus  extimis  longissimis  , 
apice  nigris  ; pedibus  aurantiis  ; rotlro  brevis- 
simo , nigro  ; caudà  longissimà. 

D'un  gris  presque  bleuâtre  en  dessus,  d’un 
blanc  de  neige  en  dessous  ; les  deux  rectrices  les 
plus  éloignées  du  centre  , très-longues  et  noires 
à leur  pointe  ; pieds  orangés  ; bec  très-court  et 
noir  ; queue  très-longue. 

Le  nom  que  nous  avons  imposé  à cet  oiseau, 
est  celui  de  1 estimable  et  judicieux  observateur 
à qui  nous  devons  beaucoup  de  reuseignenaens 
sur  les  oiseaux  d’Europe  , et  la  connoissance  do 
plusieurs  espèces  étrangères  nouvellement  dé- 
couvertes, qu'il  conserve  dans  sa  belle  collec- 
tion , et  dont  celle-ci  fait  partie. 

Cet  Elanotde  du  Sénégal  a le  dessus  de  la 
tète  et  du  cou,  le  dos,  le  croupion,  les  plumes 
scapulaires , les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  , 
en  dessus  d'un  joli  cendré  un  peu  bleuâtre  , 
mais  sombre  sur  le  dos  et  le  croupion,  plus 
clair  sur  les  pennes  alaires,  et  passant  au  noir 
sur  quelques  plumes  scapulaires  ; l'extrémité  de 
la  plupart  des  pennes  secondaires  et  des  grandes 
couvertures  alaires  , le  bord  interne  des  pennes 
caudales,  à l'exception  des  deux  intermédiaires  , 
le  bord  et  les  côtés  du  front , le  dessous  des 
ailes  et  routes  les  parties  inférieures  d'un  très- 
beau  blanc  de  neige  ; le  tour  de  l'oeil  d’uncen- 
dré-noitàtre  ; une  grande  uche  noire  sur  le  pli 
de  l'aile  ; la  queue  longue  de  huit  pouces  ; les 
deux  plumes  les  plus  éloignées  du  centre  dépas- 
sent les  plus  proches  d'elles  , de  trois  pouces  e; 
demi  ; elles  sont  alots  étroites  et  terminées  par 
une  petite  tache  noire;  cette  tache  existe  aussi 
au  bout  des  trois  premières  rémiges  ; toutes  ont 
leut  tige  noire  ; les  pennes  caudales  vont  en  di- 
minuant de  longueur  jusqu'aux  d.ux  du  milieu, 
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qui  n'ont  plus  que  trois  pouces  et  demi  «le  long; 
les  pieds  sont  courts  et  grêles  ; les  ongles  jau- 
nes. Galerie  des  Ois.  tom.  i.p.  64.pl.  1 7.  U A- 
jrique  occidentale. 

L.  17.  E..  P..  R.  11. 

***  Genre. 

ICTINIE  , Ictinia.  Falco  , Linn.  Lith. 

Corpus  oblongum  , cinereo  , plumbto  pictum. 

Caput  roiundatum. 

Rostrum  brève  , basi  rectum  et  cerâ  insrructum  , 
suprà  angustum  , lateratïm  compressum  ; mandi- 
bula  superior  marginibus  demi  formâ  dilatatis  , 
adurtca  , acuminata  ; inferior  brevior , versas  api- 
ccm  cmarginata , obtusa. 

Nares  lunata  , obliqua, 

Lingua 

Collum  médiocre. 

Alt  longe  f remige  ; >.  omnibus  longiorc. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibia  omninb 
plumosa. 

Tarsi  brevet , tenues. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  brèves  , subaquales, 
très  anteriores , anus  posticus  ; exteriores  basi 
mtmbranà  connexi  ; hatlux  qutmadmodùm  ante- 
flores  imo  tarsi  pos'uus  , scdtlem  cmgens  , humi 
incombent. 

Unguts  brevet , subacuti. 

Cauda  rcctricibus  1 1 aqualibus. 

Ictinia  habitant  in  Americâ  ; inscccis , serpen- 
libus  lacertisque  victitaru.  Nulus  et  ova  ignoti  sunt. 

Corps  oblong,  peint  de  cendré  et  de  couleur 
de  plomb. 

Tète  arrondie. 

Bec  court,  droit  et  garni  d’une  cire  â sa  base, 
étroit  en  dessus,  comprimé  latéralement;  man- 
dibule supérieure  h bords  dilatés  en  forme  de 
dent,  crochue;  l’inférieure  plus  courte,  droite, 
obtuse  et  échancrée  vers  le  bouc. 

Narines  lunuléei,  obliques. 

Langue  charnue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  la  troisième  rémige  la  plus 
prolongée  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  cour»,  grêles. 

Pieds  tétradactyles  ; doigts  courts,  à peu  près 
égaux  , trois  devant , un  derrière,  les  extérieurs 
réunis  à leur  base  par  une  membrane;  pouce  ar- 
ticulé au  bas  du  tarse  sur  le  même  plan  que  les. 
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antérieurs , embrassant  le  juchoir  et  portant  i 
terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongles  courts , un  peu  aigus. 

Queue  1 11  rectrices  égales. 

Les  Ictinits  habitent  eu  Amérique,  vivent 
d'insectes,  de  serpens  et  de  lézatds.  Leur  nid 
et  leurs  œufs  ne  sont  pas  connus. 

* L'ICTINIE  OPHIOPHAGE.  1.1.  Ophiophaga.  I. 
Capite,  colla  corporeque  suprà  albo-cinereis  ; ante 
oculos  areu  nigrâ  ; scapulariis  , dorso  , tcaricibus 
alarum  m’tnoribus  saturate  griseis ; remigibus , 
uropygto , rostro  caudâque  nigris  ; pedibus  au- 
rantio-rubris. 

Tète,  cou  et  dessus  du  corps  d’un  gris-blanc; 
arc  noirâtre  en  avant  de  l’œil  ; scapulaires , dot 
et  petites  couvertures  des  ailes  d'un  gris  foncé  ; 
rémiges,  croupion,  bec  et  queue,  noirs;  pieds 
d’un  rouge-orangé. 

Ayant  réitéré  l’examen  de  cette  espèce,  je 
me  suis  assuré  qu’elle  seroit  mieux  placée  dans 
ce  genre  que  dans  celui  du  Faucon , attendu 
qu'elle  en  possède  tous  les  caractères;  en  outre , 
elle  se  rapproche  de  VIctinie  bleuâtre,  qui  est 
le  type  de  ce  gente,  par  une  grande  partie  de- 
ses  habitudes,  dont  nous  devons  ta  connois- 
sance  au  savant  ornithologiste  américain  Wilson. 
Elle  se  tient  fréquemment  au  plus  haut  des  airs, 
où  elle  décrit  des  cercles,  souvent  avec  le  Galli- 
naqe  urubu,  dont  elle  a la  manière  de  voler,  au 
point  qu'on  prendroit  alors  cet  oiseau  pour  un 
individu  de  cette  même  espèce,  mais  en  minia- 
ture; dans  tout  autre  temps,  ces  deux  A ceipitres 
onr  un  genre  de  vie  très  différenr. 

Le  mâle  a la  tète,  le  cou  et  les  barbes  exté- 
rieures des  pennes  secondaires  d’un  gris-blanc; 
toutes  les  parties  inferieures,  d’un  cendré- blan- 
châtre; la  cite,  le  lorum  et  un  petit  cercle  en 
avant  de  l’œil,  noirs;  le  dos,  le  croupion,  les 
scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  d’un  cendré  sombre;  leurs  pennes  pri- 
maires, d’une  couleur  basanée,  rougeâtres  sur 
chaque  côté  de  leur  tige;  leurs  couvertures,  lé- 
gèremenr  nuancées  de  cette  teinte;  tout  le  plu- 
mage supérieur,  blanc  à son  origine;  les  sca- 
pulaires, tachetées  de  cette  couleur,  mais  les 
taches  ne  son:  visibles  qu'en  soulevant  les  plu- 
mes ; la  queue,  d’un  noir  de  jais. 

La  femelle , que  nous  avons  vue  en  nature, 
a la  tète,  le  cou  et  toures  les  parties  inférieures, 
d'un  gris-blanc,  qui  présente  un  ton  roussâtre  sur 
la  tête, la  gorge,  les  paupières  et  le  lorum ; cette 
dernière  couleur  prend  en  avant  de  l'œil  une 
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forme  de  croissant,  qui  l’enveloppe  à moitié  ; 
les  plumes  scapulaires , le  dos  er  les  petites  cou- 
vertures supérieures  de  l’aile  sont  d’un  gris  foncé  ; 
les  grandes  couvertures,  terminées  de  blanc  ; 
ce  qui  forme  une  bande  oblique  sur  l'aile,  dont 
les  peunet  sont  noires , ainsi  que  celles  de  la 
queue , le  croupion  et  les  ongles.  Wilson  , Ame- 
rican Ormthology , pl.  i;.e.  t { sous  le  nom  de 
Mitsissipi-kitc).  a*  édit,  du  nouv.  Dict.cTHist. 
natur.  com.  11.  p.  10S  ( sous  le  nom  de  Faucon 
ophiopkage).  L’ Amérique  septentrionale. 

L.  15.  E..  P..  R.  ta. 

L’ICTINIE  BLEUATRE,  i,  I.  Plumbea.  J.  Capùe, 
dorso  intima  abdomineque  cinercis  ; remigibus 
intùs  macula  iis  ; rostro  nigro  ; pedibus  auraatiis. 

Tète,  bas  du  dos  er  abdomen,  cendrés;  ré- 
miges ferrugineuses  à l’intérieur  ; rectrices  laté- 
rales tachetées  de  blanc  en  dedans  ; bec  noir  ; 
pieds  orangés. 

On  rencontre  cette  espèce  i la  Guyane , dans 
l'Amérique  méridionale,  et  quelquefois  dans  la 
partie  du  sud  des  Etats-Unis.  Elle  vole  i une 
rtès-grande  hauteur,  y reste  long-temps  station- 
naire, d'où  elle  s'élance  avec  rapidité  pour 
saisir  les  insectes  et  les  oiseaux  dont  elle  se  nour- 
rit. Nous  ne  savons  pas  pourquoi  M.  Cuvier 
présence,  dans  son  Règne  animal,  cet  oiseau 
pour  une  Buse,  car  aucune  Buse  n’a  la  partie 
inférieure  du  bec  échancrée,  ni  les  tarses  grêles, 
ni  la  queue  carrée  à son  extrémité.  Au  reste, 
cette  Ictinie  a la  têre,  le  dessus  du  cou  et  du 
corps  d’un  gris-bleuàrte , qui  prend  un  ton 
sombre  et  très-foncé  sur  le  dos  et  s<jt  le  crou- 
pion, et  qui  se  change  en  noir  sur  les  couver- 
tures supérieures  et  sur  les  pennes  de  la  queue , 
dont  toutes  les  latérales  ont  chacune  trois  mar- 
ques blanches  sur  leur  côté  interne , et  s’étendent 
en  dessous  jusque  sur  le  bord  opposé  ; les  ailes 
sont  presque  noires  ; leur  première  penne  est  en- 
tièrement de  cette  couleur;  les  cinq  suivantes 
ont  leur  tige  blanchâtre  en  dessous , et  leurs 
barbes  intérieures , d’un  brun-ferrugineux  dans 
une  grande  partie  de  leur  longueur;  toatesles 
autres  et  les  couvertures  inférieures  sont  d’un 
gris-bleuârre  plus  foncé  que  sur  la  tète  ; cette 
même  teinte  , mais  plus  claire , règne  sur  routes 
les  parties  inférieures  ; les  ailes  en  repos  s’éten- 
dent jusqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  Des  indi- 
vidus de  la  même  espèce  diffèrent  du  précédent 
par  moins  de  longueur  ; d’autres , par  un  plu- 
mage ou  plus  foncé  ou  plus  clair;  chea  d’autres , 
enfin,  les  couvertures  inférieures  des  ailes  sont 


d’un  blanc-bleuâtre  et  rayées  en  travers  d’une 
nuance  plus  foncée;  les  pennes  primaires  n’ont 
aucune  apparence  de  ferrugineux;  les  secondaires 
ont  des  bandej  obscures  et  blanches  sur  leur  côté 
intérieur , et  Ion  voit  sur  les  pennes  de  la  queue 
trois  taches  d’un  blanc  sale.  Latham,  Index , 
n.  118  ( Falco  plumbeus).  Vieillot , Hist.  nai.  des 
Oiseaux  de  l'Amérique  septentrionale , tom.  t. 
pl.  :6  bis  ( sous  le  nom  de  Milan  crcsscrclle).  a* 
édit,  du  nouv.  Dict . d’IIist.  nai,  tom.  J 6.p.  7 6. 
L'Amérique. 

L.  1 6.  E„  P..  R.  u. 

* * * Genre. 


BUSARD,  Circus.  Falco , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , variis  coloribus  pictum. 

Caput  rolundatum. 

Rostrum  médiocre,  basi  déclive  et  cerâ  villosâ 
instructum  , latéral  im  compressum  , supri  subangu- 
losum  ; mandibula  superior  marginibus  dilatons  ; 
inferior  brevior,  recta,  obtus  a. 

Fores  oblongt,  vtbrissis  rigidis  pan'tm  obtecu. 

Lingua  crassa , carnosa  , cmarginata. 

Collttm  médiocre. 

AU  longe;  remigibus  5*.,  4*.  omnium  Ion - 
gissimis. 

Femora  extra  abdomen  posila;  tibia  omntn'o 
plumose. 

Tarsi  elongati , graciles , digito  medio  et  ungue 
longions. 

Pedes  tetradactyU  ; digiti  très  amenons  ; pos - 
ticus  umts  ; exteriores  hast  membranâ  connexi  ; 

* hallux  quemadmodhm  anteriores  imo  tarsi  positus , 
sedilem  cingens  , humi  incumbens. 

U ngues  tenues , acutissimi. 

Cauda  rectrteibus  il. 

Circi  habitant  per  totum  orbtm;  insecùs , ’ 
av  ’tbus  , pis  abus  victuaru  ; in  arboribus  nidsficant  ; 
ova  4 pariunt.  Pulli  retins  nati  vidantes , cibum 
ipsi  capientes , in  nido  victati , ex  itlo  cédantes 
tantum  ad  volandùm  apti  suru. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie. 

Bec  médiocre,  droit  er  garni  â sa  base  d’une 
cire  poilue  , comprimé  latéralement , un  peu  an- 
guleux en  dessus  ; mandibule  supérieure  à bords 
dilatés,  crochue,  acuminée;  l’inférieure  plus 
courte , droite , obtuse. 

Narines  oblongues , en  partie  couvertes  pat 
des  soies  roides. 

Langue  épaisse , charnue,  échancrée.  r 

Cou  médiocre.  \ 

Ailes 
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Ailes  longues  ; les  5*.  et  4*.  rémiges  les  plus 
longues  «le  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  alongcs , grêles , plus  longs  que  le  doigt 
du  milieu  et  son  ongle. 

Pieds  cétradacryles  ; trois  doigrs  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  1 leur  base  par 
une  membrane;  pouce  posé  au  bas  du  tarse, 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs,  cerclant  le 
juchoir  et  portant  à tetre  sut  toute  sa  longueur. 

Ongles  grêles  , très-pointus,  l'externe  le  plus 
petit. 

Queue  i 11  recrrices. 

Les  Busards  se  trouvent  sur  tour  le  Globe  ; 
vivent  d'insectes,  d’oiseaux  et  de  poissons;  ils 
nichent  sut  les  arbres,  et  leur  ponte  est  de 
quatre  œufs.  Les  petits  y voient  en  naissant, 
„ prennent  eux-mêmes  la  nourriture,  sont  ali- 
mentés dans  le  nid,  qu'ils  ne  quittent  qu'en  état 
de  volet. 

Le  Busard  des  marais,  i.  C.  Æmginosus. 
C.  Cerâ  virescente  ; corpore  jusco;  vertice  , gulà , 
axillis  pedtbusque  lattis  ; rostro  nigro. 

Cite  verte;  corps  brun;  veriex , gorge , ais- 
selles et  pieds,  jaunes.  (PI.  105.  fig.  a.) 

Au  temps  de  Belon,  nos  aïeux  connoissoiem 
cet  oiseau  sous  le  nom  de  faux  Pcrdricux , et 
quelques  fauconniers  l'appellent  Harpaye  i tête 
' blanche,  enfin,  on  l’a  décrit  sous  la  dénomination 
de  Busard  des  marais , parce  qu’il  se  tient  de 
préférence  à portée  des  marais,  des  lacs,  des 
étangs  et  des  tiviètes  ; on  ne  le  voit  pas  perché 
sur  Us  grands  atbres,  mais  à tetre,  sut  une  pierre 
ou  sur  les  buissons.  Son  vol  esc  pesant,  hori- 
zontal et  peu  élevé.  Il  se  nourrir  ordinairement 
d'oiseaux  d’eau , de  poissons , de  grenouilles  ec 
de  vêts  aquatiques.  Ses  longues  jambes  lui  sont 
miles  pour  avancer  sur  le  bord  fangeux  des  ma- 
tais. Etant  extrêmement  vorace,  le  lieu  qu’il 
habite  esc  un  repaire  de  carnage.  Il  se  fait  re- 
douter de  plusieurs  espèces  d'oiseaux  de  proie  ; 
aussi , les  Hobereaux , les  Cresstrtlles  , les  Eper- 
viers  évitent  sa  rencontre  ec  fuient  i son  ap- 
proche. Son  aire  esc  toujours  placée  â peu  de 
hauteur  de  cette  , tantôt  sur  des  buissons  , cantôc 
sur  des  motees , entre  les  joncs  ec  les  herbes 
élevées  qui  croissent  suc  les  bords  inhabités  des 
civières  ou  des  marais.  La  ponte  est  de  trois 
ou  quatre  suis  blanchâtres.  Cette  espèce,  qu’on 
rencontre  en  Europe,  n’est  commune  nulle 
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part , si  ce  n’est  en  Sardaigne  , où  elle  porte  le 
nom  de  Topaju,  auquel  on  ajoute  le  mot  Falcu. 
On  la  trouve  aussi  en  Egypte. 

La  couleur  dominante  du  plumage  esc  un  gris- 
brun  méié  d’une  teinte  ferrugineuse;  une  marque 
jaunâtre  ou  blanchâtre  est  sur  la  nuque  et  sur 
l'occiput;  des  taches  roussâtres  peu  apparentes  et 
diversement  distribuées  chez  des  individus,  sont 
répandues  sut  les  parties  supérieures , â l’extré- 
mité des  couvertures  des  ailes,  de  leurs  pennes  . 
et  de  celles  de  la  queue  ; l’iris  est  couleur  de 
safran  , et  la  cire,  d’un  verdâtre  mêlé  de  jaune. 
Le  plumage  est  sujet  à quelques  variations , 
comme  chez  tous  les  oiseaux  de  proie;  caron 
voit  des  individus  dont  le  corps  est  d’une  cou- 
leur de  chocolat  ; d’autres,  qui  ont  du  jaune  â 
la  gorge,  aux  épaules,  au  sommer  de  la  tête, 
et  quelques-uns  dont,  le  plumage  est  sans  taches. 
I.a  femelle  ne  diffère  pas  du  mâle,  si  ce  n’est 
par  une  taille  un  peu  plus  forte.  Latham , Index  , 
n.  ç Gmeltn , édit.  1 ;.n.  19  (Falco  eruginosus). 
Brisson,  Omith.com.  t.p.  4O1.  n.  19.  Buffon, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  1 . p.  iit.pl.  enl. 
n.  414.  L’Europe. 

L.  ai.  E..  P„  R.  ix.  < 

Le  Busard  harpaye.  x.  C.  Rufus.  C.  Rufus  ma- 
culis  longitudinalibus  varias ; dorso  fusco  ; caudâ 
cincrcâ  ; rostro  nigricante;  pedibus  flavu. 

Roux  , varié  longitudinalement  de  toux;  dos 
brun  ; queue  cendrée  ; bec  noirâtre  ; pieds  jaunes. 

Ce  Busard  esc  présenté  par  MM.  Cuvier  ec 
Temminck,  comme  un  individu  vieux  de  l’es- 
pèce précédente  ; mais  nous  croyons  nous  être 
assurés  que  c’est  une  espèce  distincte , d’après 
des  observations  confirmées  pat  deux  naturalistes 
très-judicieux,  MM.  Bâillon  et  de  Riocour  , 
qui  est  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente 
en  France  et  en  Allemagne , et  commune  en 
Egypte , où  l’a  observée  M.  Savigny.  Ses  œufs 
sont  d’un  blanc  un  peu  bleuâtre,  plus  petits  que 
ceux  du  Busard  des  marais  et  plus  gros  que 
ceux  du  Busard  soubuse  , dont  elle  se  rapproche 
par  une  sorte  de  fraise  blanchâtre,  qu’on  ne  re- 
marque jamais  chez  le  Busard  des  marais , à 
quelque  âge  que  ce  soit. 

Le  dessus  de  la  tète  et  du  cou,  le  poignet 
de  l’aile  sont  blancs , avec  une  tache  longitudi- 
nale brune  sur  le  milieu  de  chaque  plume  ; le 
dessus  du  corps , des  ailes , des  petites  et 
moyennes  couvertures,  et  une  partie  des  pennes 
secondaires,  d’un  brun  lavé  de  toux  ; les  grandes 
couvertures  des  ailes , leurs  pennes  mtetmé- 
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diaires,  les  deux  ou  trois  secondaires  les  plus 
proches  de  celles-ci,  et  la  queue  en  entier, 
sont  d'un  gris-bleuâtre  et  d’une  nuance  plus 
sombre  sur  leur  tige;  les  grandes  rémiges,  d'un 
brun  noir  â l'extérieur  et  blanches  en  dedans, 
vers  leur  base  et  en  dessous;  les  plumes  des 
parties  inférieures,  d’uu  roux  clair,  avec  des 
taches  longitudinales,  étroites  et  brunes  sur  leur 
milieu  ; les  caches  sont  presque  milles  sur  le  bas- 
ventre  et  les  parties  postérieures. 

M.  Bâillon  conserve  dans  sa  nombreuse  col- 
lection un  individu  qui  présente,  dans  son  plu- 
mage , de  grands  rapports  vcc  le  Busard  des  ma- 
rais , par  sa  couleur  brune.  Il  est  varié  de  caches 
longitudinales  d'un  blanc-roussârre  sur  la  nuque 
et  sur  l'occiput , et  quelques  autres,  commç  ef- 
facées, sur  la  poitrine;  le  ventre  et  l’abdomen 
sont  blancs  ; les  pennes  intermédiaires’des  ailes 
et  de  la  queue,  pareilles  à celles  du  précédent , 
c'est-à-dire,  d’un  gris-bleuâtre;  le  bec  est  d’un 
noir  profond.  Frisch  , Ois.  pl.  78  ( Fischgeyer ). 
Brtsson,  Ornith.  tom.  i.p.  404.  n.  jo  [Busard 
roux),  liuffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  I. 
p.  217.  pl.  enl.  n.  460.  Lai  hum  , Index  , n.  ; I . 
Gmelin  , Syst.  nat.  édit.  1 j . n.  7 7 ( Falco  rufus  ) . 
L’Europe  et  l’Afrique. 

L.  18.  E..  F..  R.  ta. 

LE  BtSARD  SOL'BL'SE,  j.  C.  Gallinar'tus.  C.  Cor- 
pore  supra  ceruleo-canescente , subtùs  arcuque  su- 
per ciliari  gulam  cingentc  albis  ; rostro  nigro  ; pe- 
dibus  fulvis  ( mas  ) ; corpore  cinereo  fusco  ; abdo- 
mine  paltido  maculis  oblongis  rufîs  uropygio 
allô  i pedibus  /lavis  ; rostro  nigricantc  ( femina  ). 

Dessus  du  corps  d’un  cendré-bleuâtre , dessous 
et  arc  encourant  la  gorge,  blancs  ; bec  noir  ; pieds 
fauves  (mâle)  ; corps  d’un  brun-cendré  ; abdo- 
men pâle , avec  des  taches  oblongues  rousses  ; 
croupion  blanc  ; pieds  jaunes  ; bec  noirâtre  ( fe- 
melle ).  | PL  10  j,  fig.  1 . ) 

Le  mâle  de  cette  espèce , qui  porté  en  France 
le  nom  d Oiseau  Saint-Martin , a,  lorsqu’il  est 
revêtu  de  son  plumage  parfait,  ta  tête,  le  cou, 
bt  gorge,  le  haut  de  la  poitrine  , les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  à l'exception  des  primai- 
res, les  scapulaires,  le  dos,  le  croupion  et  le 
dessus  des  pennes  caudales,  d’un  gris  bleuâtre , 
un  peu  sombre  sur  le  dos  et  les  plumes  scapulai- 
res ; les  couvertures  supérieures  et  inférieures  de 
la  queue , le  dessous  de  ses  pennes , le  reste  de  la 
poitrine,  le  ventre  et  l’abdomen,  d'un  blanc  de 
neige  pur;  les  trois  premières  rcctrices  de  chaque 
côté,  de  cette  couleur  en  dedans,  avec  quelques 
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petites  taches  d'un  gris-bleuâtre  clair  près  de  leur 
tige  ; les  suivantes  du  même  gris  à l’intérieur,  et 
rayées  en  travers  de  taches  d'une  nuance  plus 
foncée  ; les  deux  intermédiaires,  totalement 
d'un  gris  bleuâtre  uniforme  ; les  pennes  primai- 
res des  ailes , noires  et  terminées  de  gris  en 
dessus , noires  en  dessous  depuis  leur  milieu  jus- 
qu'à leur  pointe,  et  blanches  dans  le  reste  ; les 
rémiges  intermédiaires  e:  secondaires , de  la 
dernière  couleur  en  dessous , dans  presque  toute 
leur  étendue;  la  cite  est  jaune;  les  ailes,  dans 
leur  état  de  repos,  n’atteignent  pas  l’extrémité 
de  la  queue,  qui  est  un  peu  cunéiforme  ; la  pre- 
mière rémige  est  plus  courte  que  la  sixième  ; les 
deuxième  et  cinquième  sont  à peu  près  de  la 
même  longueur  ; les  troisième  et  quatrième 
presqu'égalcs  entr’elles  et  les  plus  longues  de 
toutes. 

Chez  la  femelle,  qui  est  le  Soubuse  des  Fran- 
çais et  le  Ringtail \xes  Anglais,  la  rète,  le  cou  et 
le  dessus  du  cotps  sont  bruns,  avec  quelques  ta- 
ches roussâties  et  longitudinales  sur  la  tète  , 
mais  d’une  teinte  presque  blanche  sur  le  dessus 
du  cou , plus  petites,  un  peu  arrondies  et  de  cette 
dernière  nuance  sur  les  couvertures  des  ailes  ; 
toutes  les  parties  inférieures  sont  d’un  roux  clair, 
avec  des  taches  longitudinales  et  brunes  ; les 
pennes  des  ailes  ont  des  bandes  transversales 
alternativement  d'un  gris  sombre  et  brunes  ; les 
intermédiaires  et  les  secondaires  sont  terminées 
de  blanc  ; le  pli  de  l’aile  et  ses  couvertures  infé- 
rieures , blancs  et  marqués  de  brun  ; les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue , blanches  ; les  in- 
férieures et  les  plumes  des  jambes , d’un  blanc 
lavé  de  roux  et  parsemées  de  taches  rousses  en 
forme  de  fer  de  lance  ; les  six  pennes  du  milieu 
de  la  queue,  traversées  par  de  larges  bandes 
brunes  et  grises  ; ces  bandes  sont  sut  les  six  au- 
tres d'un  blanc  un  peu  roussâtre  et  d'un  roux 
rembruni  ; tomes  ont  leur  extrémité  blanchâtre 
en  dessus,  et  le  gris  des  huit  intermédiaires  esc 
plus  clair  ; le  blanc  des  autres  est  terne  ec  le  brun 
presqu’ef&cé. 

M.  Bâillon  croit  que  cette  espèce  ne  passe 
point  l’été  en  Picardie,  ne  l'ayant  jamais  ren- 
contrée pendant  cute  saison.  Elle  arrive  dans 
cette  province  au  mois  d'octobre  et  disparoîc 
au  mois  d avril.  Cet  excellent  observateur  a 
trouvé  dans  le  jabot  de  plusieurs  individus  des 
débris  de  campagnols  et  d oiseaux  ; une  femelle, 
qu  il  conserve  dans  sa  collection,  a été  tuée  en 
poursuivant  une  Perdrix.  Jirisson  , Ornithol. 
tom.  1 p.  148.11.  j 7 [Faucon  à collier),  liujfjn  , 
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Hi  t.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  t.p.iti.pl.  entum. 
n.  459  (Oiuju  Suint  Matrin).  Grelin  , Syt. 
„ tint.  édit.  i {.  n.  to.  Latium  , Index , n.  94 
(Falco  cyan.'us  J mâle.  Bris  son,  idem.  p.  54;. 
Bu'fon,:d:m  p 11  ^.pl.enl.  n.  44t,  ^Sof-îotc- 
buse).  Gnehn , idem.  n.  il  (Falco  l'y  rat  rus  ) 
femelle  et  jeune.  L’Europe  , l'Afrique. 

L.  1 6.  E.  18.  P..  R.  il. 

Le  B 'JS  VRO  MontaGU.  4.  C.  'Montago-  C. Supra 
cin.reo  c erulescens  ; ventre  abdominn]uc  albis , 
cinereo  cerulescente  longirudtna'iter  striaris  ; ré- 
mi gibus  tntermediis  nigro  transversïm  ssriatis;  pri- 
monbus  suprà  subtù-quc  , rosira  n-gns , pedibus 
’ aurantiis  ; cerâ  vtrescente  (mis),  suprà  obscure 

rufâ;  nuchâ , macults  duabus  pone  otulos  ; teclr'l- 
cibus  couds  supcrionbus  albts  ; corpore  subiùs  rufo, 
fusco  longitudmaliter  striata  ; rectrtcibus  latera- 
libus  fusco  rujoque  transversïm  maculons  ( jc- 
mina  ). 

D’un  gris-bleuâtre  en  dessus  ; venue  et  abdo- 
men blancs  et  rayés  longitudinalement  de  gris- 
bleuâtre  ; rémiges  intermédiaires  rayées  de  noir 
transversalement  ; les  primaires  noires  en  dessus 
et  en  dessous  ; pieds  orangés  ( mâle  ) 5 d’un  toux 
obscur  en  dessus;  nuque,  deux  taches  près  des 
yeux  et  tectrices  supérieures  de  la  queue  blan- 
ches ; dessous  du  corps  roux,  marqué  longitudi- 
nalement de  brun  ; tectrices  latérales  tachetées 
transversalement  de  brun  et  de  roux  ( femelle  ). 

Nous  devons  la  distinction  spécifique  de  ce 
Busard  et  du  précédent  à M.  Momagj  , savant 
ornithologiste  anglais  ; jusqu’alors  on  les  avoir 
confondus , ce  qui  a déterminé  à le  lui  consacrer, 
en  lui  appliquant  son  nom  dans  la  deuxième  édi- 
tion du  nouveau  Dictionnaire  <f  Histoire  natu- 
relle. Cette  distinction  ne  peut  être  contredite, 
puisqu’elle  a été  vérifiée  par  plusieurs  ornitho- 
logistes, et  notamment  par  M.  Bâillon,  qui  a 
observé  l’une  et  l’autre  espèce  aux  environs  d’Ab- 
beville, et  â qui  nous  sommes  redevables  de 
toute  leur  partie  historique. 

Le  Busard  Montagu  niche  dans  les  marais  de 
» la  Picardie  ; sa  ponte  est  de  deux  à six  oeufs  d’un 
blanc-bleuâtre.  Il  y arrive  au  mois  d'avril , et 
en  part  probablement  en  octobre,  car  M.  Bâil- 
lon ne  la  pas  vu  pendant  l’hiver.  Tous  les  indi- 
vidus que  ce  naturaliste  a eus  en  sa  possession, 
avoient  le  jabot  rempli  de  poissons  et  surtout 
d’anguilles  coupées  par  tronçons  de  deux  pouces 
de  long  ; il  a aussi  trouvé  dans  leur  estomac  des 
débris  de  grenouilles.  La  nourriture  de  ce  Busard 
et  du  précédent  étant  différente,  ne  pourroit-on 


pas  en  tirer  l'induction  que  celui  de  cet  article 
ne  fréquente  que  les  matais , tandis  que  l'autre 
ne  se  plaît  que  dans  les  campagnes  et  les  terrains 
tecs  ? 

Chez  le  mâle,  la  tête,  le  cou  , la  gorge  , la 
pointue,  les  scapulaires,  les  pennes  intermé- 
diaires et  secondaires  des  ailes , leurs  couvertures 
supérieures,  une  grande  partie  de  celles  du  des- 
sus de  la  queue  et  le  d.ssus  de  scs  pen  tes  sont 
d’un  gris-blanchâtre  ; cette  couleur  est  plus  som- 
bre sur  le  manteau,  p'us  claite  sur  les  pennes  du 
milieu  de  l’aile,  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  et  les  deux  rectrices  intermédiaires  ; les 
quatre  rectrices  ont  â l 'intérieur  quatre  ou  cinq 
grandes  taches  noirâtres  sur  un  fond  gris  ; ce 
gris  est  remplacé  sur  les  autres  par  du  blanc; 
en  fi  .il,  ces  taches  noirâtres  deviennent  rousses 
sut  les  d-.ux  plus  extérieures  de  chaque  côté  ; le 
ventre  et  le  bas-ventre  ont  des  marques  d'un 
gris-bleuâtre  sur  un  fond  blanc  ; les  jambes  et 
les  couvertures  inferieures  de  la  queue  sotie  ta- 
chetées de  roux  sur  un  même  fond.  On  remar- 
que sur  les  ailes  line  bande  transversale  compo- 
sée de  plusieurs  caches  noirâtres , situées  sur  le 
milieu  de  leurs  pennes  intermédiaires  ; toutes  les 
pennes  primaires  sont  noires  dessus  et  dessous  ; 
leurs  couvertures  inférieures,  blanches  et  mar- 
quées de  brun  ; la  cire  esc  ver  litre , l'iris  d’un 
jaune  brillant,  et  la  queue  parfaitement  cunéi- 
forme. La  première  penne  de  l’aile  est  plus 
longue  que  la  sixième;  la  Jeuxième  un  peu  plus 
couttc  que  la  quatrième  et  beaucoup  plus  alon- 
gée  que  la  cinquième  ; la  troisième  est  la  plus 
longue  de  toutes. 

La  femelle,  qui  a été  tuée  par  M.  B.illon  , 
en  même  temps  que  le  mâle,  lorsqu'ils  don- 
noient  à leurs  pe  tits  des  tronçons  d’anguilles  , a 
toutes  les  pucics  supérieures  et  les  ailes  d’un  roux 
un  peu  sombre , avec  du  blanc  sut  la  nuque  ; 
deux  caches  de  cette  même  couleur  près  des 
yeux,  l’une  ati-Jessjj  de  l’angle  extérieur,  l’autre 
au-dessous  et  séparé  par  un  trait  brun  qui  s’avance 
sur  le  lorum;  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  sont  blanches  ; les  plumes  de  la  gorge , 
du  devant  du  cou  et  de  toutes  les  parties  posté- 
rieures , rousses  et  tachetées  longitudinalement 
de  brun  sur  leur  milieu,  mais  ces  taches  sont 
plus  étroites  que  chez  la  femelle  du  précédent,, 
par.iculièrenient  sur  le  devant  du  cou  et  sut  la 
poitrine  , les  grandes  pennes  des  ailes  sont  d’un 
cendré  sombre , avec  des  bandes  transversales  et 
noirâtres  à leur  extrémité;  toutes  les  rémiges 
sont  blanches  en  dessous , barrées  et  terminées 
Ooooooo  a 
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comme  en  dessus  ; les  plumes  du  pli  de  l'aile  et 
de  ses  couvertures  inférieures,  rousses,  avec  un 
peu  de  brun  vers  leur  buut  ; toutes  les  pennes 
latérales  de  la  queue  ont  des  taches  transversales 
brunes  et  roussâtres , et  qui  , suc  les  deux  inter- 
médiaires, sont  cendrées  et  d'un  brun  pâle. 

. * Le  jeune,  avant  sa  première  mue,  a les  yeux 
entourés  d'une  giande  tache  d’un  blanc-toussârre, 
laquelle  remonte  sur  le  front  et  couvre  le  haut 
des  joues,  qui,  dans  le  reste,  sont  d'un  brun- 
rouge  foncé  ; la  nuque , blanche  et  variée  de  pe- 
tites taches  brunes  ; nulle  apparence  de  colle- 
rette ; le  dessus  de  la  tête , du  cou  et  du  corps , 
le  milieu  des  plumes  scapulaires,  des  petites  et 
des  moyennes  couvettures  de  l'aile , de  ses  pen- 
nes secondaires  , bruns  ; ces  dernières , entou- 
rées de  roux  ; les  grandes  couvertures  et  les  pen- 
nes primaires , noirâtres  et  terminées  de  blanc , 
avec  une  tache  btune  transversale  vers  leur  base  ; 
les  plumesdes  couvettures  supérieuresde  la  queue, 
de  cette  même  couleur,  d l'exception  des  plus 
grandes  qui  sont  blanches , et  qui  ont  leur  lige 
d'une  teinte  obscure  ; la  gorge , le  devant  du  cou 
et  les  parties  postérieures  sont  roux,  avec  un 
trait  longitudinal,  très-étroit  et  d'une  couleur 
sombre  sur  le  milieu  de  chaque  plume  ; la  queue 
est  brune  en  dessus,  avec  dix  bandes  transver- 
sales alternativement  de  cecre  teinte  , et  d'un 
blanc-roussâtre  sur  toutes  les  latérales  ',  la  cou- 
leur brune  de  la  plus  extétieure  de  chaque  côté 
tire  sur  le  toux , si  ce  n'est  vers  le  bouc  ; le 
blanc,  qui  est  pur  à sa  base,  prend  ensuite  une 
nuance  rousse,  s’obscurcir  après  à mesure  que  les 
pennes  s’approchent  des  deux  intermédiaires , 
sur  lesquelles  elle  se  fond  tellement  dans  le  brun, 
qu’elle  est  ptesqu'imperceprible  j toutes  sont 
terminées  de  blanc-roussâtre,  er  ont  en  dessous 
de  larges  bandes  transversales  brunes , et  d'un 
blanc  sale  et  roussâtre.  Le  jeune  mâle  ne  ditfère 
de  la  jeune  femelle,  dans  son  premier  âge,  qu’en 
ce  que  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
sont  plus  cendrées.  Mctstagu  , Orntthological 
Dicùonnary  , Suppl.  ( Falco  cinerascens  ),  a* 
édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hut.  natur.  tom.  51.  pag. 
41 1.  G. tic  ru  des  Oiseaux  , tom.  x. p.  yj . pl,  1 j. 
L'Europe. 

L.  16.  E..  P..  R.  ix. 

* LF.  EuSAKD  ACOLI.  5.  C.  Acoli.  C.  Corpore  ce- 
rulrscente , subtùs  lineato  ; candi  albâ  ; pedibus 
aurantiis. 

Corps  bleuâtre , avec  des  lignes  en  dessous  ; 
queue  blanche  j pieds  orangés. 


M.  Levaillant  a rencontré  ce  Busard  dans  les 
arties  australes  de  l'Afrique.  Il  a les  mêmes  ha- 
itudes  et  les  mêmes  formes  que  notre  Busard 
soubuse , mais  ses  couleurs  ptésentent  quelques 
différences.  Le  dessus  du  corps  est  d'un  gtis- 
bleuârre  ; le  dessous , blanchâtre  et  rayé  finement 
de  gris  ; la  membrane  du  bec  d’un  rouge  vif  ; 
l'iris  orangé.  Sua  cri  est  aleu,  er  ses  œufs,  or- 
dinairement au  nombre  de  quatre  â chaque 
ponte , sont  blanchâtres.  Latham  , Index,  Suppl. 
( Falco  acoli  ).  Lev aillant , Hitt.  nal.  des  Oiseaux 
d’Afrique,  pL  fi.  L’Afrique  méridionale. 

L.  i«.  E..  P..  R.  ta. 

**  Le  Busard  a aisselles  noires.  6.  C.Axil- 
laris.  C.  Corpore  suprà  ctrulescente  , subtùs  alto  ; 
superciliis , axillaribus  rostroque  ntgris  ; pedibus 
Jlavis. 

Corps  bleuâtre  en  dessus,  blanc  en  dessous  ; 
sourcils,  aisselles  et  bec  noirs  j pieds  jaunes. 

La  Nouvelle- Hollande  esc  la  pacrie  de  certe 
espèce,  remarquable  par  un  faisceau  de  plumes 
noires,  longues  et  très-saillantes,  qui  tecouvre 
les  parties  inférieures  de  l'aile,  dont  les  pennes 
sont  de  cecte  couleur,  de  même  que  les  sourcils  ; 
le  reste  du  plumage  est  d'un  cendré  bleu  qui  de- 
vient presque  blanc  sur  les  parties  inférieures. 
Laihatfi , Index  , Suppl.  ( Falco  axillaris  ).  a*  edit. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  4.  p.  4)  j. 
L’ Australasie. 

, L.  E..  P..  R.  j a. 

* Le  Busard  buserai.  7.  C.  Busarellus.  C.  Fas- 
ciatus  , suprà  rufo-juscus  , subtùs  flavesetns  ; re- 
m 'tgibus  rostroque  ntgris  ; pedibus  Jlavis. 

Fascié , brun-roux  en  dessus,  jaunâtre  en  des- 
sous ; rémiges  et  bec  noirs  i pieds  jaunes. 

Ce  Busard  diffère  de  tous  les  autres  en  ce  que 
les  plumes  des  jambes  sonc  courtes  et  serrées,  ce 
qu'il  a de  commun  avec  les  Balbuzards;  peut- 
être  plonge-t-il  comme  ceux-ci  pour  saisir  le 
poisson.  On  le  trouve  à la  Guyane.  Il  paroi:  que 
c'est  le  même  qu'a  décrit  Mauduyt,  sous  le  nom 
de  Busard  roux  de  Cayenne , puisque  M.  Levail- 
lant rapproche  ces  deux  oiseaux. 

La  tête,  le  haut  du  cou  et  la  poitrine  sonc 
d'un  blanc  sale,  mêlé  de  roussâtre  et  tacheté  de 
brun  j le  dos  et  les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  d'un  brun-roussâtre j les  lianes,  le  ventre 
et  les  plumes  des  jambes,  roux  ; les  pennes  des 
ailes  brun-noirâtres;  celles  de  la  queue,  rousses  et 
traversées  par  des  zigzags  noirs.  Levaillant , Jlut. 
nat.des  Oiseaux  d’ Afrique, pl.  10.  Latham , In- 
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dex  ( Falco  buqarellus  ).  L'Amérique  méridio- 
nale. 

L..  E..  P..  R.  i». 

* Le  Busard  soubuse  de  Cayenne.  8.  C.  Ce- 

raies  cens.  Ç,  Ssturatè  cinereo-cerulescens  ■ remi- 
gibus rtctricibusque  aigris  ; caudd  fascüs  tribus  , 
prima  basi  sua  apiee  , ,/lavcseente-alba  ; secunda 
in  medio  , supra  ctrulesunu  - alba  , subtùs  al- 
ba  ; ténia  caruleo-  cianea  (mas)  ; suprà  nigri- 
carue  fulvus  , subtils  rufus  ; areu  super c'iliari  Jia- 
vescesue  s remigibus  rectricibusque  obscure  fusco 
fasciatts  ( femina  ) ; cer.i  cerulescente  j rostro  ni- 
gro  ; pedibus  flavis. 

D'un  cendre-bleuâtre  foncé  ; rémiges  et  rec- 
rrices  noires  ; queue  traversée  par  trois  bandes  ; 
la  première  située  â la  base,  et  d’un  blanc-jau- 
nâtre ; la  seconde  dans  le  milieu , d'un  blanc- 
bleuâtre  en  dessus  et  blanche  en  dessous  ; la 
troisième,  â la  pointe  et  d’un  gris-bleu  (mâle)  ; 
d’un  fauve-noirâtre  en  dessus  , rousse  en  des- 
sous j arc  sourcil!  ier  jaunâtre  ; rémiges  et  rec- 
ttices  rayées  transversalement  de  brun  obscur 
(femelle)  ; cite  bleuâtre;  bec  noir;  pieds  jaunes. 

Lathatn  ne  connoissoit  que  la  femelle  de 
cette  espèce  , qu’on  trouve  à Cayenne  , et  l'a 
donnée  pour  une  variété  de  notre  Busard  sou- 
buse  ; mais,  comme  le  die  fort  bien  Sonnini , 
on  donne  en  général  une  trop  grande  extension 
au  mot  variété  ; en  effet , il  ne  s’est  pas  trompé 
en  disant,  que  tout  le  potroit  â penser  que  le 
Soubuse  de  Cayenne  est  une  espèce  distincte 
de  la  nôtre. 

Le  mâle,  qui  n'étoir  pas  connu  de  Latham, 
et  que  nous  11e  connoissons  que  depuis  peu  de 
temps , porte  un  plumage  qui  a des  rapports 
avec  celui  de  l'oiseau  Saint- Martin  ; il  est  gé- 
néralement d'un  gris-bleu  assez  foncé,  â l’excep- 
tion des  pennes  des  ailes  er  de  la  queue  qui  son: 
noires  ; les  dernières  ont  trois  bandes  transver- 
sales ; la  première  est  â leur  base , et  d’un  blanc 
un  peu  lavé  de  jaune  ; la  seconde  occupe  leur 
milieu  , est  en  dessus  d’un  blanc- bleuâtre  et  en 
dessous  d’un  blanc  pur  ; la  troisième  est  â leur 
extrémité,  et  d’un  gris-bleuâtre. 

La  femelle  ou  le  jeune  mâle  est  d’un  fauve- 
noirâtre,  qui  prend  une  teinte  de  roux  sur  les 
parties  inférieures  ; un  arc  jaunâtre  surmonte 
les  yeux;  il  y a des  bandes  d’un  brun  obscur 
xur  les  ailes  et  la  queue;  une  raie  blanche  ter- 
mine les  rémiges,  dont  les  premières  sont  d’un 
cendré  - bleuâtre  , et  les  suivantes  brunes  ; la 
' cire  est  bleuâtre.  Xe  édu.  du  nouv.  Dict.  d’Hist, 
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nat.  tom.  J I.  p.  414  ( le  mâle  ).  Idem  , tom.  4.  , 
p.  464  ( la  femelle  ).  L’ Amérique. 

L.  xo  â 14.  E..  P..  R.  ix. 

* * Le  Busard  cendré.  9.  C.  Cineteus.  C.  Su- 
prà cincreus  , fusco  m'uctus  ; nuchâ  torque  albts  ; 
corpore  subtùs  albo  rufoque  transversim  striato  ; 
remigibus  quatuor primoribus  aigris  , reliquis  cine- 
reisj  albo  marginans , versus  apieem  nigro  stria- 
tis  ; rectric'ibus  latcralibus  basi  albis  , in  reliquo 
cinereis  ; uropygio  albo  ; rostro  caruleo , apicc  al- 
bo ; pedibus  aurantiis. 

Cendré  en  dessus  et  mélangé  de  brun  ; nuque 
â collier  blanc;  dessous  du  corps  rayé  en  travers 
de  blanc  et  de  roux  ; les  quatre  premières  rémi- 
ges noires;  les  autres  cendrées , bordées  de  bknc4 
et  rayées  de  noir  vers  leur  bout  ; croupion 
blanc  ; tectrices  latérales  de  cette  couleur  â leur 
base,  ceudrées  dans  le  reste  ; bec  bleu  , blauc  â 
sa  pointe  ; pieds  orangés. 

M.  de  Azara  , qui  a rencontré  cette  espèce 
au  Paraguay , où  elle  n’est  pas  rate , la  nomme 
Gavilan  del  campo  ciniciento.  On  la  trouve 
aussi  près  de  la  rivière  de  la  Plata.  Elle  a la 
tète  et  le  menton  d’un  cendré  mélangé  d’un 
peu  de  brun  sur  la  première  partie , le  haut  du 
' dos  et  les  plumes  scapulaires  ; un  collier  de  plu- 
mes blanches , étroites  et  terminées  de  noirâ- 
tre sur  la  nuque  ; roue  le  dessus  du  cotps , rayé 
transversalement  de  blanc  et  de  roux  vif;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  , avec  des  raies 
blanches  sur  un  fond  cendré  ; leurs  quarte 
premières  pennes , noires  ; les  autres  cendrées , 
bordées  de  blanc  et  rayées  de  noir  vers  leur  ex- 
trémité ; toutes  sont  en  dessous  blanches , poin- 
rillées  et  tachetées  de  brun  - roussâtre , ainsi 
que  les  couvertures  inférieures  ; les  deux  pen- 
nes intermédiaires  de  la  queue,  cendrées  et 
légèrement  rayées  de  noirâtre;  les  autrps,  blan- 
ches â leur  origine , cendrées  dans  le  teste  , avec 
une  botdure  blanche  ec  une  bande  noire  ; le 
croupion  est -d’un  blanc  put;  l’iris,  jaune.  La 
femelle  ressemble  au  mâle.  De  A\ara  , Apun- 
tamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del 
Paraguay,  etc.  tom.  1.  p,  145.  n.  jx.  x*  édit. 

' du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  4;  4.  L'A-, 
mérique  méridionale. 

L.  1 J.  E.  J 6.  P.  »'}.  R.  IX.  ' 


* • Le  Busard  des  champs.  1 o.  C.  Campes- 

tris.  C,  Torque  nigricante , diluti  rufo  margi- 
nal 0 ; venice  obscurè  fusco  ; pennis  gule  collique 
antici  fusas  , rufo  margmatis  ; uropygio  albo  ; 
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rostro  ctrulescente,  apice  nigro  ; pedibms  auran- 

l lit. 

Collier  noirâtre , bordé  de  brun  clair  ; ver- 
re* d'un  brun  sombre  ; plumes  de  la  gorge  et 
du  cou  , branes  er  bordées  de  rouit  -,  croupion 
blanc  ; bec  bleuâtre , noir  â sa  pointe  j pieds 
orangés. 

Ce  Hasard , détrir  par  M.  de  Aura  sons  le 
nom  Je  Gavilan  de  campo  bardo,  se  trouve  au 
Paraguay  et  â la  rivière  de  la  Pîata.  Une  col- 
lerette de  petites  plumes  noirâtres  et  bordées 
d'un  roux  clair,  prend  au-dessus  des  oreilles  er 
vient  s'attacher  sous  le  menton  ; une  ligne  blan- 
châtre passe  sur  les  côtés  de  la  tête , dont  le 
dessus  est  brun  - noirâtre  , ainsi  que  l’extré- 
mité des  plumes  de  l’occiput , qui  dans  le  reste 
sont  blanches  ; celles  du  cou  et  du  menton  , 
brunes  et  bordées  de  roux  ; les  pennes  des  ai- 
les ont  des  bandes  transversales  , peu  apparen- 
tes, plus  ou  moins  brunes  , et  leur  extrémité 
d’un  blanc- roussâtre  ; les  pennes  de  la  queue, 
â peu  prés  comme  celles  des  ailes  j le  croupion 
est  blanc;  la  cire,  d’un  jaune  mêlé  de  vertj 
et  l’iris,  d’un  jaune  vif.  De  A^ara,  Apuntj- 
mientos  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del 
Paraguay,  etc.  lom.i.p.  IJ»,  n.  j j . ic  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hise.  nat.  tom.  4.  p.  4 5 5 . L'A- 
mérique méridionale. 

L.  15  à 17.  E.  39.  P.  ij.  R.  ta. 

* * Le  Busard  a gorge  blanche.  11.  C.Al- 
bicollis.  C.  Permis  capitis  et  corporis  suprà  in  me- 
dio  nigricantibus  , sordide  albo  marginatis  ; su- 
perciliis  albidis  ; gulâ  alhâ  ; jugulo  nigricantc  , 
albo  longitudinahter  strialo;  ventre  albo  Jus  coque 
yario  ; rostro  saturai i ctrulco  ; pedibus  (lavis. 

Plumes  de  la  tète  ec  du  dessus  du  corps, 
noirâtres  dans  le  milieu  et  bordées  de  blanc  ; 
sourcils  blanchâtres  ; gorge  blanche;  devant  du 
cou,  rayé  longitudinalement  de  cette  couleur 
sur  un  fond  obscur  ; ventre  varié  de  blanc  et  de 
brun;  bec  d’un  bleu  foncé;  pieds  jaunes. 

Gavilan  de  estera  chorreado,  est  la  dénomina- 
tion sous  laquelle  M.  de  Azara  a décrit  cet  oi- 
seau de  proie  du  Paraguay.  Il  a une  cache  blan- 
châtre en  dessus  de  l’ceil  , laquelle  part  du  bec 
ec  aboutit  â l’occiput  ; mais  les  plumes  dont  elle 
esr  formée  , sont  noirâtres  an  milieu , ainsi  que 
celles  du  dessus  de  la  tète  et  de  tout  le  corps, 
qui  ont  une  bordure  d’un  blanc  sale  ; la  gorge 
est  blanche;  le  devant  du  cou  noirâtre,  avec 
des  taches  longitudinales  blanches  ; cette  cou- 
leur est  mêlée  de  roux  sur  la  poitrine  et  borde 
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les  plumes  des  Ames,  qui  sont  no[rcs  dans  le 
milieu  ; le  ventre  est  varié  de  blanc  et  de  brun 
foncé  ; les  jambes  ont  des  bandes  transversales 
du  même  brun  et  rousses  ; les  pennes  de  l'aile 
‘ ont  des  bandes  en  festons , et  leur  extrémité 
d’un  brun  foncé  ; cette  couleur  règne  égale- 
ment sur  leurs  couvertures,  dont  le  bord  est 
blanc;  les  petites «onc  piquetées  de  brun  sur  un 
fond  jaune,  teinté  de  roux;  la  queue  est  "brune, 
blanche  â son  extrémité,  et  a sur  les  deux  pre- 
miers tiers  de  sa  longueur,  des  bandelettes  et 
des  taches  brunes  et  blanches , qui  ne  s’aper- 
çoivent que  lorsque  les  pennes  sont  é niées; 
l’iris  e.t  d'un  roux  clair.  De  A\ara  , Apunea- 
mieruos  para  la  Hrst.  nat.  de  los  Paxaros  del 
Paraguay  , etc.  tom.  1 . p.  74.  n.  1 1.  1*  édit,  du 
nouv.  Dite.  d'Hist.  nat.  tom.  4.  p.  4; 6.  L’Amé- 
rique méridionale. 

L.  ao.  E..  P..  R.  1 a. 

* Le  Busard  grenouillard.  ta.  C.  Rani- 

vorus.  C.  Fuscus , albtio  varias  ; femonbus  cris- 
soque  rujo  ferrugincis. 

Brun  , varié  de  hianchârre  ; cuisses  er  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  d'un  ferrugineux 
roux. 

C’est  au  midi  de  l'Afrique , vers  le  Cap  des 
Aiguilles , que  M.  Levaillanc  a découvert  ce 
Busard,  qui  se  tient  dans  les  lieux  marécageux 
et  place  dans  les  roseaux  son  nid  compose  de 
joncs  et  de  plantes  aquatiques  ; sa  ponte  est  de 
trois  ou  quatre  œufs  blancs. 

Le  sommer  de  la  rère  est  noirâtre,  et  une  cou- 
leur de  terre  d'ombre  brunâtre  s'étend  sur  le 
dessus  du  cou  et  du  corps  , donc  le  dessous  est 
d’un  brun  clair  , varié  de  blanchâtre  ; les  plu- 
mes du  bas-ventre  et  des  jambes  sont  d’un  roux 
nuancé  de  couleur  de  rouille;  la  queue  est  brune, 
assez  longue,  carrée  â son  extrémité,  et  porte 
des  bandes  transversales  d'une  nuance  plus  fon- 
cée que  le  fond.  La  femelle  est  d'un  quart  plus 
grosse  que  le  mâle  et  ses  couleurs  sont  plus  foi- 
bles.  Selon  MM.  Cuvier  et  Temminck,  ce 
Busard  n’est  point  une  espèce  particulière,  puis- 
qu’ils le  présentent  comme  la  femelle  de  notre 
Busard  soubuse  ; cependant  son  plumage,  sa 
taille  et  sa  queue  coupée  carrément  à son  ex- 
trémité, ne  conviennent  nullement  â celle-ci. 
Lcvatllunt  , Hist.  natur.  des  Oiseaux  d’Afrique  , 
pi  15.  I.atham  , Index  , Suppl.  ( Falco  ranivo- 
rus  ).  L’Afrique  méridionale. 

L.  at.  E..  P..  R.  ix. 
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“Le  Busard  longipenne.  i }.  C.  Macrop- 
terus,  C.  Frontt , superciliis  mcntoquc  albis  ; vcr- 
tice  corporeque  suprà  plumbeis  et  nigricantibus  ; 
subiùs  albo  i pcctorc  nigro  maculato  ; rectricibus 
quatuor  lateralibus  rufescentibus  , faciis  quinque 
nigris  ; rosiro  ctrulco , apicc  nigro. 

Front, sourcils,  menton,  blancs;  dessus  de 
Il  tête  et  du  corps,  couleur  de  plomb  et 
noirâtres;  dessous  blanc  ; poitrine  tachetée  de 
noir  ; les  quatre  rectrices  latérales  roussâtres , 
avec  cinq  bandes  transversales  noires;  bec  bleu, 
noir  à sa  pointe. 

Gavilan  ici  campo  ali  largo  , est  la  dénomi- 
nation sous  laquelle  M.  de  Azara  a décrit  cet 
oiseau  du  Paraguay  et  de  la  rivière  de  la  Plata, 
où  il  est  commun.  Le  front  et  les  sourcils  sont 
blancs  , de  même  que  le  menton  ec  les  coins 
de  la  bouche;  une  bande  noire  traverse  l'œil  ; 
le  dessus  de  la  tête,  les  côtés  du  cou , la  nuque, 
le  haut  du  dos  et  les  plumes  scapulaires  sont 
d’une  teinte  plombée  ec  noirâtre  ; le  reste  du 
dos  et  une  partie  des  couvertures  supérieures 
de  l’aile  , noirs  ; des  taches  blanches  et  noires 
se  font  remarquer  sur  le  devant  du  cou  ; toutes 
les  parties  postérieures  sonc  blanches,  avec  quel- 
ques petites  taches  noires  sur  la  poitrine  ec  sur 
les  flancs  ; les  grandes  couvertures  ec  les  pennes 
alaires , cendrées , avec  des  bandes  transver- 
sales , interrompues  et  noires  ; les  couvertures 
inférieures , rayées  de  toux  en  travers  sur  un 
fond  blanc  ; la  queue  esc  d’un  bleu  terreux  en 
dessus , Manche  en  dessous  ec  à son  extrémité; 
les  quatre  pennes  extérieures  de  chaque  côté 
ont  cinq  bandes  transversales , noires  ec  ceintes 
de  roussâcre  ; l’iris  est  roux.  De  Aqara  , Apun- 
tamientos  para  la  //tir.  nat.  de  lot  Paxaros  ici 
Paraguay  , etc.  tom.  t.  p.  l}6.  n.  jl.  i*  édit, 
du  nouv.  Dut.  i’Uitt.  nat.  tom.  4 .p.  4; 8,  L'A- 
mérique méridionale. 

L.  15.  E.  48.  P..  R.  11. 


« 

•**  Le  Busard  de  Java.  14.  C.  Javanuut.  c. 
Cerâ  nigrâ  , medio  lutcâ ; capite,  coilo  et  petto rc 
castaneis  ; dorto  fusco  ; pedibus  Jlavis. 

Cite  noire,  jaune  dans  le  milieu;  tête,  cou 
et  poitrine,  couleur  de  châtaigne;  dos  brun; 
pieds  jaunes. 

Cet  oiseau,  qui  se  trouve,  dir-on,  sur  les 
côtes  de  l’île  de  Java , a la  tête , le  cou  et  la 
poitrine  de  couleur  marron  ; tout  le  dessus  du 
corps,  d’un  brun  foncé;  la  membrane  du  bec, 
noirâtre,  avec  une  tache  jaune  dans  son  mi- 
lieu. I Vurmb  apui  Lichtenberg,  Maga g.  4.  a.  ï. 


Cmelin  , Syst.nat.  n.  80  ( Falco  javanuut).  tes 
Grandcs-lndet. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Busard  noir.  15.  C.  Ater.  C.  Aur , cauid 
cinereo  ■ carulescente. 

Noir;  queue  d’un  gris- bleuâtre. 

Le  Butard  dont  il  esc  ici  question  fait  partie 
de  la  collection  du  Muséum  d’histoire  naturelle  ; 
niais  nous  ne  pouvons  assurer  si  c’est  une  espèce 
particulière  ou  seulement  une  variété  acciden- 
telle. Tout  son  plumage  est  noir,  â l’exception 
delà  queue  qui  est  d’un  gris- bleuâtre,  l ‘édit, 
du  nouv.  Dut.  d’U'ttt.  nat.  tom.  4.  p.  4 j y.  Pays 
inconnu. 

L.  17.  E..  P..  R.. 

* Le  Busard  a sourcils  blancs.  \6.  C.  Leu- 
cophryt.  C.  Capite , gulà,  corpore  tuprà,  alis 
nigrit  ; superciliis , corpore  sublut  albis;  remi- 
gibus  primoribut  cinereo  extàs  marginatis  ; caud.i 
subtùs  albâ  , fat  dis  quatuor  nigris  ; rosiro  nigro  ; 
pedibus  /lavis. 

Tête  , gorge,  dessus  du  corps  et  ailes,  noirs; 
sourcils  et  dessous  du  corps  blancs  ; rémiges  pri- 
maires bordées  de  cendré  en  dehors  ; dessous 
de  la  queue  blanc,  avec  quatre  bandes  transvet- 
sales  noires. 

Trois  couleurs  sont  répandues  sur  le  plumage 
de  ce  Busard  des  Grandes-Indes.  La  tête,  la 
gorge , le  dessus  du  corps  et  des  ailes  sonc  noirs  ; 
cette  teinte  foruie  des  pecits  traies  sur  le  menton  , 
qui  est , de  même  que  toutes  ies  parues  pos- 
térieures , les  sourcils  , le  bord  du  tronc , le  des- 
sous des  ailes  ec  de  la  queue , d’un  bleu  éclatant  ; 
cette  couleur  est  traversée  par  des  raies  noires 
sur  les  pennes  ec  sur  les  grandes  couvercures  des 
ailes,  et  par  quatre  ban  des  pareilles  sur  la  queue; 
le  bord  extérieur  des  grandes  rémiges  est  cen- 
dré. Chez  le  jeune  ou  la  femelle,  toutes  les  parties 
supérieures  sont  brunes  ; l’occiput  est  tacheté  de 
blanc;  la  collerette,  noire  et  blanche  ; les  plumes 
des  parties  inférieures  ont  leur  tige  bruue , sur 
un  fond  blanc.  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’JJisc. 
natur.  tom.  4 .p.  4S4.  Les  Grandes-Jades. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Busard  tchoug.  17,  C.  Mchnoleucus.  c. 
Corpore  albo  ; capite  , colla  , dorto  , cxillis  remi- 
gibusque  nigris  ; pedtbus  luteis  ; rostro  nigro. 

Corps  blanc;  tête,  cou,  dos , aisselles  ec  ré- 
miges , noirs;  pieds  jaunes;  beenoir. 

Tchoug  est  le  nom  que  cet  oiseau  porte  au 
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Bengale  ; Sonnent  le  décrit  tous  celui  de  Fau- 
con à collier  ; Reinhold  Forster  l'a  vu  à 1 Ile  de 
Ceylan,  où  on  l'appelle  Kalu  - kurulgoya.  Le 
corps,  les  couvertures  des  ailes  et  lesbiennes  de 
la  queue  sont  blancs;  les  rémiges,  la  tète,  le 
cou,  le  dos  et  les  épaules,  noirs;  l'iris  est 
d’un  jaune-roussâtrc.  Le  plumage  de  la  femelle 
est  d'un  gris-argenté,  avec  plusieurs  caches  noires 
sur  les  ailes. 

L’individu  décrit  par  M.  Levaillant  n’avoir 
pas  encore  perdu  1a  livrée  du  jeune  âge.  Il  avoit 
toutes  les  parties  supérieures  d’un  brun  foncé; 
les  inférieures,  d'un  beau  blanc;  les  grandes 
pennes  des  ailes,  presque  noires;  les  moyennes, 
grises;  celles  de  1a  queue,  d’un  gris-roussâtre, 
avec  un  croissant  brun  sur  le  milieu.  Ptnnam , 
Jnd.  Zoology , pi.  j ( Black  and  IFhite  indian 
Fakon  ).  Sonnerai  , F sya ge  aux  Indes  ( Faucon  à 
collier  des  Indes  ).  Lalham,  Index  , n.  85.  Gmelin, 
Syst.nat.  édit.  13.  n.  98  \Falco  melanoleucos). 
a'  édit,  du  nom.  Dut.  Htst.  nat.  tom.  4.  p.  465. 
Les  Grandes-Indes. 

L.  t(.  £..  P..  R.  ix. 

Le  Busard  a tète  blanche.  t8.  C.  Leuco- 

eepkalus.  C.  Capite  , guiâ  alb'is  ; occipite , cor- 
pore  , ttctricibus  alarum  superioribus  rufis  ; remi- 
gibus  primoribus  nigris  ; secondants  rufis , nigro 
striatis  ; rosiro  cerâque  nigris  ; pcdibus  cirulco 
albis. 

Tête  et  gorge  blanches  ; occiput , corps  et 
tectrices  supérieures  des  ailes,  roux;  rémiges 
primaires  noires  ; secondaires  rousses  et  rayées 
de  noir;  bedtc  cite  de  cette  couleur;  pieds  d’un 
blanc-bleuâtre. 

Selon  Sonnini , cet  oiseau  du  Paraguay , qu’a 
décrit  M.  de  Azara,  sous  le  nom  de  Gavilan  de 
estero  cabe\a  blanca , est  le  même  que  le  Bu- 
sard baserai  ; mais  nous  ne  pouvons  adopter  son 
sentiment.  Il  diffère  de  ses  congénères  par  une 
queue  moins  longue,  par  tous  ses  doigts  totale- 
ment séparés  et  plus  longs,  par  ses  narines  en 
forme  de  ppite  et  placées  à l’extrémité  de  la  cire, 
et  par  sa  lingue  extrêmement  raccourcie. 

La  tête  et  la  gorge  sont  blanches  ; l’occiput  et 
le  reste  des  parues  supérieures  jusqu’à  la  queue, 
d’une  couleur  rousse  , avec  une  tache  noire  lon- 
gitudinale sur  chaque  plume  scapulaire , et  quel- 
ques lignes  de  la  même  couleur  sur  les  plus 
grandes;  toutes  les  parties  inférieures  sont  d’un 
roux  uniforme;  les  pennes  primaires,  entière- 
ment noires;  les  autres,  â mesure  qu’elles  se 
rapprochent  du  corps , plus  ou  moins  rousses  et 


rayées.  De  A\ara  , Apuntamientos  para  ta  Htst. 
nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay , etc.  tom.  1 . 
pag.  78.  n.  13.  a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist . 
nat.  tom.  4 . p.  4 65.  L' Amérique  méridionale. 

L.  ty-L.  E.  jo  7.  P.  15.  R.  ta. 

* * Le  Busard  topita.  19.  C.  RufiJus.  C. 
Permis  capitis  cerulescente-fuscis , marginibus  ru- 
fis , c truies  rente  striatis  ; corpore  suprà  nîgri- 
cante  ; sublus  rujo  ntgricanteque  striato  ; caudd 
sordide  albo,  aibido  striatà  ; rosiro  nigro  ; pc- 
dibus //avis. 

Plumes  de  la  tête  d’un  brun-bleuâtre  , â bords 
roux, rayés  de  bleuâtre;  dessus  du  corps  noirâtre, 
dessous  roux , rayé  de  noirâtre  ; queue  d’un  blanc 
sale,  tayée  de  blanchâtre;  bec  noir;  pieds 
jaunes. 

Les  naturels  du  Paraguay  appellent  cet  oi- 
seau Toguiatopita  ( Buse  rouge  ) ; les  Espagnols  de 
cette  partie  de  l’Amérique  le  nomment  Gavilan 
acanclado  , et  c’est  le  Gavilan  de  estero  acane- 
iado  de  M.  de  Azara.  On  ne  l’a  jamais  vu  au- 
delâ  du  vingt-neuvième  degré  de  latitude  aus- 
trale. Sa  ponte  est  de  deux  neufs  d’un  rouge  tanné 
et  tachés  d’une  couleur  de  sang. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent,  et  ils 
ont  les  plumes  de  la  tête  d’un  brun-bleuâtre  dans 
le  milieu , et  d'un  roux  rayé  de  bleuâtre  dans  le 
reste  ; les  sourcils , blancs  ; le  dessus  du  corps  ec 
les  grandes  couvertures  des  ailes,  noirâtres;  les 
petites  couvertures  , rayées  de  cette  teinte,  sur 
un  fond  roux;  les  pennes,  rougeâtres,  rayées  de 
noirâtre  er  presque  noires  â leur  extrémité; 
toutes  les  parties  inférieures,  avec  des  raies  trans- 
versales rousses  et  noirâtres;  la  queue,  de  cette 
couleur  , avec  des  bandelettes  d'un  blanc  sale  ec 
. sa  pointe  blanchâtre;  1a  cjre,  d'un  jaune  luisant, 
et  l’iris , d’un  roux  clair.  De  A\ara  , Apunia- 
mientos para  la  IFist.  nat.  de  los  Paxaros  del 
Paraguay , etc.  tom.  1.  pag.  71.  n.  11.  a*  édit, 
'du  nouv.  Diction,  d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  466. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  t8  -f.  E.  50  -j.  P.  ay.  R.  ta. 

* Le  Busard  varié.  >©.  C.  Fariegatus.  C.  Cor- 
pore  suprà  fusco ; subtùs  albo , fusco  macularo  ; 
capite  colloque  albidis  , striis  ferrugineofuscis  ; 
tectricibus  alarum  albo  maculalis  ; rectricibus  albo 
Jasc'uuis  ; pcdibus  /lavis;  rosiro  nigricante. 

Dessus  du  corps  brun  , dessous  blanc , tacheté 
de  brun  ; tête  et  cou  blanchâtres , avec  des  stries 
d'un  brun-ferrugineux  ; tectrices  des  ailes  tache- 
tée* 


Digitized  by  Google 


ORNITHOLOGIE. 


téés  de  blanc  ; rectrîces  rayées  en  travers  de 
cetre  couleur,  pieds  jaunes  ; bec  noirâtre. 

Nous  croyons  reconnoître  le  mâle  et  la  fe- 
melle de  cette  espèce  de  l'Amérique  septentrio- 
nale dans  les  Falco  varicgatus  et  albidus  de  Gme- 
lin , tant  ils  présentent  de  rapports  dans  leur 
plumage. 

Chez  le  mâle , la  tète  , le  cou  et  les  scapu- 
laires sonc  blanchâtres , avec  des  marques  irré- 
gulières, d'un  brun-tougeâtre,  sut  le  milieu  des 
plumes;  le  dos  est  brun;  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  ont  des  taches  blanches  ; leurs 
pennes  souc  noirâtres;  la  queue  porte  quelques 
bandes  transversales,  presqu' effacées,  sur  un  fond 
brun  foncé;  les  parties  inférieures  sont  blanches, 
avec  des  caches  brunes  plus  grandes  et  plus  es- 
pacées sur  la  poitrine  et  le  ventre.  La  femelle 
diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  esc  d'un  quart  plus 
grande,  et  en  ce  que  sa  queue  a des  bandes  plus 
apparentes  et  des  points  blancs.  Latham,  Index , 
fl.  48  ( Falco  varicgatus).  ac  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  4.  p.  4 66.  L’Amérique  septen- 
trionale. 

L.  1 a.  E..  P..  R.  1 a. 

* * * Genre. 

BUSE  , Buteo.  Falco j Linn.  Lath. 

, Corpus  oblangum  , variés  eolonbus  pictum. 

Caput  rolundatum , uuerditm  crise  aluni. 

Rostrum  rectiusculum  a ccra  instructum  , cul- 
mine rolundatum  , lateraùm  compressum  ; mandi- 
bula  superior  marginibus  subdilatatis  aut  redis  , 
adunea , acuminata ; ioferior  brevior,  tecta,  obtusa. 

Tiares  subrotunde  , posticè  setis  instrucu. 

Lingua  crassa  , carnosa  , emarginata. 

Collum  médiocre. 

Ale  longe;  tem'igpbus  jl.,4*.  omnium  Ion  gis - 
s'imis. 

Fcmora  extra  abdomen  posita ; cib'u  omnino 
plumose.  , 

Tarai  aut  nudi  aut  ad  digitos  ttsque  hirsuti. 

P edes  tetraiactyli  ; dtgui  très  améliores  ; pos- 
ticus  unus  ; exteriores  basi  membranâ  conncxi; 
hallux  quemadmodùm  anteriores  imo  tarai  poiitus , 
scdilcm  cingens  , humi  incombent. 

Ungues > internus  et  posticus  squales , validis- 
simi  ; externus  brevis  , gracilis. 

Cauda  rectricibus  1 a . 

Buteones  habitant  in  Europi  , Africa , Asiâ  , 
America  ; ranis , lacertis  , av'ibus  , insectis , mam- 
miferibus  minoribus  viclitant;  in  arboribus  nidi- 
fie ant;  ova  4 pariant.  Pulli  retins  nati  vide  mes. 


cibum  ipsi  capientes , in  nidovictati,  ex  itto  ee- 
dentes  tantum  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie  , quelquefois  huppée. 

Bec  presque  droit  et  couvert  d’une  cire  â sa 
base,  arrondi  en  dessus,  comprimé  latérale- 
ment; mandibule  supérieure  un  peu  dilatée  ou 
droite  sur  ses  bords , crochue,  acuminée;  l'infé- 
rieure plus  courre  , droite  , obtuse. 

Narines  un  peu  arrondies,  garnies  de  poils  en 
arrière. 

Langue  épaisse , charnue,  échancrée. 

Cou  médiocre.  ’ " _ 

Ailes  longues;  j*.  et  4'.  rémiges  les  plus  pro- 
longées de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts , nus  ou  vêtus  jusqu’aux  doigts. , 

Pieds  tétradactyles ; trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  ÿ leur  base  par  une 
membrane  ; pouce  posé  au  bas  du  carse,surle 
même  plan  que  les  autérieurs,  cerclant  le  ju- 
choir  et  portant  i terre  sur  route  sa  longueur. 

Ongles  interne  et  postérieur  égaux  ec  les  plus 
forts. 

Queue  â 1 1 tectrices. 

Les  Buses  se  trouvent  en  Europe , en  Afrique , 
en  Asie  et  en  Amérique  ; elles  se  nourrissent  de 
grenouilles,  de  lézards,  d'oiseaux,  de  petits  mam- 
mifères ec  d’insectes  ; nichent  dans  les  buissons , 
sur  les  arbres;  leur  ponte  est  de  quatre  œufs.  Les 
petits  y voient  en  naissant,  prennent  eux-mèmes 
leurs  aliment,  sont  nourris  dans  le  nid , qu'ils 
ne  quittent  qu'en  état  de  voler. 

A . Pieds  nus  ; lorums  un  peu  velus. 

La  BcSE  CHANGEANTE,  l.  B.  Mutant.  B.  Suprà 
ferrugineo- fuscus  ; subtùs  albus , longuudinaliter 
fusco  maculatus  ; caudâ  supra  gtisto  fuscoque 
transversim  striata  ; rostro  cerulescente , apice 
nigro  ; pedibus  fiavts. 

D’un  brun-ferrugineux  en  dessus  ; blanche  ec 
rayée  longitudinalement  de  brun  en  dessous; 
queue  rayée  transversalement  de  gris  et  de  brun  ; 
bec  bleuâtre,  noir  â sa  pointe  ; pieds  jaunes. 

Le  nom  imposé  d cette  Buse  lui  convient 
très-bien,  puisqu’il  est  rare  de  trouver  deux  in- 
dividus totalement  pareils,  si  ce  n'est  dans  leur 
première  année.  Presque  tous  les  ornitholo- 
gistes la  présentent  comme  une  variété  de  la 
Buse  commune  ou  i poitrine  barrée  ; cependant , 
nous  sommes  très -persuadés  que  c’est  une  espè.e 
Ppppppp 


/ 


Digitized  by  Google 


218  ORNITH 

distincte , mais  mal  observée.  Elle  en  diffère  en 
ce  quelle  a sur  la  queue  vingt-quatre  bandes 
régulières,  égales  entr'elles;  tandis  que  chez 
l’autre , la  queue  n’en  porte  que  dix-huit  et 
irrégulières;  il  existe  encore  d’autres  dissem- 
blances entre  ces  deux  oiseaux  ; en  effet,  i°.  la 
Buse  chargeante  a sur  le  corps  des  taches  plus  ou 
moins  rrombreures , oblongues  ou  longitudi- 
nales ; tandis  que  chez  la  Buse  commune , les 
taches  sont  toujours  transversales  et  ne  se  trou- 
vent que  sur  le  bas  de  la  poitrine  , et  quelque- 
fois sur  une  partie  du  cou  en  devant;  i°.  les 
taches  de  la  première  disparoissent  et  son  vête- 
ment blanchit  à mesure  quelle  vieillit  ; au  con- 
traire , le  plumage  de  l’autre  ne  varie  point  ou 
très-peu,  a qnelqu’âge  que  ce  soit;  j°.  si  l’on 
consulte  leur  genre  de  vie , on  voit  que  la  Buse 
changeante  es:  vive  et  courageuse  ; qu’elle  se 
plaît  à volet  au  haut  des  airs,  surtout  à l’automne  ; 
tait  principalement  la  chasse  aux  Perdrix , aux 
levreaux , que  sa  vue  très-perçante  lui  fait  dé- 
couvrir à une  très-grande  distance;  au  contraire  , 
la  Buse  commune  est  d'une  grande  stupidité,  d'un 
naturel  lâche;  n’attaque  guère  que  les  petits 
mammifères  et  les  reptiles;  se  tient,  blotie  sut  un 
arbre  de  moyenne  hauteur  ou  sur  une  mort:  de 
terre,  et  de  là  se  jette  soc  cous  les  petits  ani- 
maux qui  passent  à sa  portée,  tels  que  les  mu- 
lots, les  souris,  les  grenouilles,  les  lézards , les 
petirs  serpens  et  même  les  insectes  ; de  plus , 
elle  ne  quitte  point  nos  climats  pendant  l’hiver, 
tandis  que  l'autte  en  émigre.  Les  ocjfs  de  ces 
deux  Accipitres  présentent  encore  des  diffé- 
rences ; ceux  de  la  Buse  commune  sont  presque 
tonds , verdâtres  et  tachetés  irrégulièrement  de 
brun;  les  œufs  de  l'autre  espèce  sont  moins 
gros,  ovales,  d'un  vert-jaunâtre  pâle,  avec  quel- 
ques taches  en  forme  de  zigzags. 

La  Buse  changeante  a , pendant  les  deux  pre- 
mières années  , le  dessus  de  la  tête  , du  cou  et 
du  cotps , les  plumes  scapulaires  et  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes  d'un  brun  - ferrugi- 
neux; les  plumes  des  deux  premières  parties, 
bordées  d'un  liséré  blanc  très-étroit  ; les  scapu- 
laires et  les  couvertures , tachetées  de  cette 
même  couleur  sur  les  deux  cités  de  la  plume  , 
et  quelques-unes,  terminées  de  toussâtre;  les 
tectrices  inférieures  de  l'aile , d’un  beau  blanc  , 
avec  des  bandes  transversales  brunes,  irréguliè- 
res sur  les  petites,  beaucoup  plus  nombreuses 
er  plus  écartées  snr  les  grandes  ; les  premièies 
rémiges,  noires  à l'extérieur  et  en  dedans,  depuis 
l'échancrure  jusqu'à  la  pointe  , avec  des  bandes 
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transversales  sur  le  côté  interne  , situées  à une 
distance  assez  grande  l’une  de  l'autre  et  ne  s’é- 
tendant pas  sur  toute  la  largeur  des  deuxième  e: 
troisième  ; les  quatre  premières  sont  blanches 
en  dessous  depuis  leur  otigine  jusqu'à  l'échan- 
crure , les  autres  au-delà  et  presque  jusqu’à  leur 
pointe,  avec  des  raies  transversales  brunes;  la 
queue  porte  en  dessus  vingt-quatre  bandes  trans- 
versales, étroites,  égales,  alternativement  gri- 
ses et  brunes , et  en  dessous  d’un  gris-blanc 
avec  les  mêmes  raies , mais  d'une  nuance  plus 
prononcée,  si  ce  n'est  sur  les  deux  pennes  les 
plus  extérieures  ; la  gorge  et  toutes  les  parties 
postérieures  sont  blanches  et  parsemées  de  ta- 
ches longitudinales  brunes,  ordinairement  nul- 
le! sur  la  gorge , nombreuses  et  Larges  sur  la 
poitrine,  plus  étroite*  sur  le  bas  de  cette  par- 
tie , rares  sur  le  ventre  et  en  forme  de  cœur 
sur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  ; 
les  plumes  des  jambes  sont  courtes  , peu  nom- 
breuses , marquées  en  travers  de  blanc  ec  de 
brun  ; on  remarque  sur  les  plus  longues  quelques 
taches  presque  rondes  ; le  bec  est  long  de  seize 
. lignes , fendu  jusqu’aux  yeux  , plus  épais  et  plus 
robuste  que  celui  de  la  Buse  commune  ; la  cire 
est  jaune , et  l'iris  couleur  jaunâtre.  Peu  d’oi- 
seaux présentent  autant  de  variétés  : chez  des 
individus , le  blanc  prend  une  teinte  jaunâtre 
sur  quelques  parties  du  corps;  chez  d’autres,  la 
tête  seule  est  blanche  ; chez  d’antres , c'est  la 
poitrine  ou  tout  le  dessous  du  corps  ; chez  plu- 
sieurs, le  plumage  est  généralement  tacheté  de 
brun  et  de  blanc.  On  en  rencontre  rarement 
qui  soient  totalement  blancs.  Cette  espèce  niche 
sur  lesarbres;  sa  ponte  est  de  trois  ou  quatreœufs 
verdâtres  avec  quelques  zigzags  d'un  vert-jau- 
nâtre pâle,  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  4.  p.  4<j.  L'Jsurope. 

L.  17  à 18.  E„  P..  R.  ta. 

La  Buse  commune  ou  a poitrine  barrée. 
1.  B.  Fasciatus.  B.  Cor  pore  fusco  ; pectore  in- 
feriori  caudùquc  fusco  Jasciatis  ; rostro  nigri- 
cante  ; pedihus  lattis. 

Corps  brun  ; bas  de  la  poitrine  et  queue  à 
bandes  transversales  brjnes;  bec  noitâtre;  pieds 
jaunes,  ( Pt.  aoi.  fig.  4.)  , 

De  tous  les  to.curs  qui  ont  décrit  cette  Buse , 
AI.  Meyer  est  celui  qui  l’ait  fait  de  la  manière 
la  plus  correcte.  Elle  n'a  ni  énergie , ni  courage , 
ni  activité,  11e  chasse  point  sa  proie  en  la  pour- 
suivant au  vol  ; trop  lourde,  trop  paresseuse  pour 
attaquer  de  vive  force , elle  demeure  immobile 
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plusieurs  heures  de  suite  sur  un  arbre,  ou  buis-  blanches  et  cinq  brunes , un  peu  contournées  ; 

son,  une  pierre , une  motte  de  terre , et  attend  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  d'un 

patiemment  que  quelque  gibier  passe  à sa  portée  brun-roussàtre  , avec  quelques  lignes  transver- 

pour  se  jeter  sur  lui  et  le  dévorer.  Elle  assou-  sales  d’un  brun  plus  prononcé  i les  plumes  des 

vie  sa  faim  en  mangeant  des  taujtes , des  mu-  jambes  sont  très-longues  , très -nombreuses  et 

lots,  des  lézatds , des  grenouilles , des  crapauds,  d'un  brun  «ombre  uniforme.  Le  plumage  de 

des  sauterelles  et  d’autres  insectes.  La  stupide  pe-  cette  Buse  ne  varie  point,  ou  très-peu.  Brisson  , 

slnteur  de  cette  Buse  semble  tenir  i la  mauvaise  OrnUH.iom.  i .p.  40S.  n.  5 1.  Buffan,  Hist.nat.  iss 

disposition  de  ses  organes,  et  surtout  à la  foi-  Ois.eom.  t.  p.  10S.  pi.  cal.  n.  415.  L'Europe. 

blesse  de  sa  vue;  les  rayons  du  grand  jour  pi-  ^ 10  q jj  _ p_  , t> 

roissent  l'offusquer.  C'est  principalement  dans 

les  soirées  d’été  quelle  fait  entendre  ses  cris  ; * La  Bush  BACifA.  B.  hacha.  B.  Fui  eus , 

quand  elle  est  en  colère,  elle  ouvre  un  large  subiùs  albo  maculuus  ; occipite  cristaio  ; fastii 

bec  et  tient  sa  langue  avancée.  Sa  ponte  est  de  tcciricum  atbâ  ; rostro  pedibusque  pallidijlctvis. 

trois  ou  quatre  œufs  verdâtres,  arrondis  et  ta-  Brune,  tachetée  de  blanc;  occiput  huppé; 

chetés  irrégulièrement  de  brun.  Cette  espèce  se  bande  transversale  des  rectrices , blanche  ; bec 
trouve  en  Europe  et  est  stationnaire  en  France.  et  pieds  d'un  jaune  pâle. 

Elle  a le  dessus  de  la  tète  et  du  cou,  les  sca-  Le  vol  de  cette  Buse  est  rapide  , et  sa  pa- 

pulaires , le  manteau  et  le  croupion  d'un  brun  tience  â épier  sa  proie  est  remarquable  , car 

foncé,  bordé  d’un  brun  plus  clair  sur  les  plu-  ou  la  voir  pendant  des  heures  entières,  la  tète 

mes  scapulaires,  les  couvertures  supérieures  des  retirée  dant  les  épaules  , et  d'une  immobilité  si 

ailes  er  sur  leurs  pennes  secondaires  ; les  plumes  complète  qu'on  la  coutond  avec  une  pointe  de 

de  la  nuque  sont  d’un  beau  blanc  depuis  leur  rocher.  C’est  principalement  de  lézards  et  de  da- 

milieu  jusqu’à  leur  origine  ; les  quatre  preiniè-  mans  qu'elle  fait  sa  pâture.  Solitaire  et  firou- 

res  pennes  primaires  de  l'aile  , noires  a l'exté-  chc  , elle  se  retire  dans  les  montagnes  arides  de 

tieur,  et  depuis  l’échancrure  jusqu'à  la  pointe  l’Afrique  méridionale , qu'elle  fait  retentir  de 

en  dedans,  à l’exception  de  la  première  qui  esc  son  cri  aigu  er  lamentable.  Le  mâle  et  la  fo 

totalement  de  cette  couleur  ; les  trois  suivantes  mellc  ne  se  recherchent  que  dans  la  saison  mat* 

sont  blanches  en  dedans  et  plus  ou  moins  tnar-  , quée  pour  leur  reproduction,  et  ils  placent  leur 
bréesde  brun  ; les  autres,  grises  du  côté  intente  et  . aire  dans  des  trous  de  rocher.  La  ponte  est  de 

traversées  par  des  bandés  brunes  er  étroites  ; tou-  deux  ou  trois  œufs. 

res  sont  blanchâtres  endessousdam  la  pl  is  grande  La  huppe  que  cer  oiseau  porte  sur  le  derrière 

partie  de  leur  longueur,  et  les  primaires,  à Pcx-  de  la  tète  est  composée  d’une  rouffe  de  plumes 

ception  de  la  plus  extérieure,  jaspées  , poincil-  blandies  dont  la  pointe  est  noire  ; le  corps  est 

lées  et  rayées  en  travers  de  gris  obscur  j les  brun  , et  cette  couleur  est  plus  foncée  en  dessus 

couvertures  inférieures  des  ailes  onc  douze  raies  qu'en  dessous  ; des  taches  blanches  sont  sur  le 

transversales  alternativement  blanches  , d’un  ventre  ; une  large  bande  de  cette  couleur  rra- 

brun  foncé  sur  les  moyennes,  et  sont  de  la  Jet-  vers;  la  queue,  dont  le  fond  est  noirâtre.  Le 

nièce  couleur  avec  des  petites  taches  blanches  plumage  da  la  femelle  est  varié  de  jaune-blan- 
sut  les  autres;  la  queue  est  traversée  en  dessus  châtre.  Levaillaat , Bise.  nus.  des  Oiseaux  d' A- 

par  neuf  bandes  grises  er  neuf  bandes  brunes;  frique,  pl.  15.  Litham  , Index,  Suppl,  n.  1 5 j 

celle  de  cette  teinte  qui  est  vers  le  bouc  est  au  ( Falco  hacha),  a*  édit,  du  nouv.  Dia.  d'ils.!. 

naoins  du  double  plus  large  que  les  autres;  coures  nacur.  tom.  4.  p.  468.  L’Afrique. 
les  pennes  ont  leur  extrémitéd’un  blanc-roussâtre  j E.  P R,  11. 

ec  sont  d’un  gris-blanc  en  dessous  avec  des  ban- 
des transversales  d’un  brun  effacé , si  ce  n'est  * * La  Bl'SE  DE  LA  BAIE  D HuDSOJï.  4.  B.  (En- 
vers leur  pointe  ; la  gorge  est  brune  et  blan-  soletus.  B.  Corporc  obscure  fusco  , sublus  leviter 

clae  ; le  devant  du  cou  , dont  le  milieu  es:  sou-  albo  maculato  ; rectricibus  medïss  obsolète  fusch  ; 

vent  marqué  de  blanc  en  travers  , les  côtés  ec  rostro  nigro  ; pedibus  luteis. 

le  haut  de  la  poitrine  sont  d’un  brun  foncé  Corps  d un  brun  obscur  , légèrement  tac.ieté 

uniforme;  le  bas  de  la  poitrine,  le  ventre  ec  les  de  blanc  en  dessous  ; recttices  inrerméJratres 

plumes  de  l'anusont  des  raies  transversales  blatr-  brunes  ; bec  noir  ; pieds  jaunes, 

ches  er  brunes;  chaque  plume  porte  cinq  bindes  Sonntni  s’est  trompé  en  rapproclunc  cet  oi- 
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seau  de  la  Buse  de  Vile  Saint- Jean , puisque 
celle-ci  a les  pieds  vêtus  jusqu’aux  doigts,  tan- 
dis que  l’autre  les  a totalement  nus.  La  tête  est 
d'une  teinte  sombre  ; la  nuque  , tachetée^  de 
blanc  ; le  dos,  les  couvertures  supérieures  des 
niles  et  de  la  queue  sont  d’un  brun  foncé  uni- 
forme; toutes  les  parties  inférieures,  du  même  j 
brun  et  légèrement  rachetées  de  blanc  ; les  ré- 
miges primaires,  uoiràçfes , avec  des  taches  ova- 
les et  blanches  à l'intérieur;  les  tectrices  inter- 
médiaires , d'un  brun  uniforme  ; les  autres  mé- 
langées de  blanc  en  dedans , et  la  plus  extérieure 
de  chaque  côté  est  de  cette  couleur  en  dehors 
et  à sa  pointe.  Peinant  , Arce.  jool.  tom.  a. 
p.  10$.  n.  104  [plain  Fatcon).  Gmelin , Syst. 
nat.  édit.  1 j . n.  8 5 . Latham , Index  , n.  6 1 ( Falco 
oholetus  ).  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur. 
tom.  a.  p.  468.  L’ Amérique  septentrionale. 

L.  14.  E,.  P..  R.  ti. 

* La  Buse  BRUNE.  5.  II.  Futcus.  B.  Capitefutco 
fulvoque  -,  collo  supra  fusco  et  méritante  ; dorso 
uropygioque  nigricantibus  ; corpore  subtùs  sordide 
griseo , fuSco  maculato  ; cauià  paüide  JerrugineJ , 
fusco  l'ansvcrsiin  striata  ; rostro  nigto  ; pedibus 
fiavis. 

Tête  brune  et  fauve;  dessus  du  cou  brun  et 
noirâtre  ; dos  et  croupion  noirâtres  ; dessous 
du  corps  d’un  gris  sale  tacheté  de  brun  ; queue 
d'un  ferrugineux  pâle , rayé  transversalement  de 
brun  ; bec  noir  ; pieds  jaunes.  ( 

Cette  Buse,  que  l’on  trouve  dans  les  États- 
Unis  , a la  tête  brune  et  fauve  ; le  dessus  du 
cou  brun  et  noirâtre  ; le  dos  et  le  croupion  de 
la  dernière  couleur , qui  forme  des  bandes  trans- 
versales sur  le  fond  roussâtre  des  couvertures  su- 
. périeutes  des  ailes  et  des  pennes  secondaires  ; 
toutes  les  parties  inférieures  du  corps , d’un  gris 
sale  tacheté  de  brun  ; les  pennes  de  la  queue  , 
d'une  couleur  de  rouille  pâle  et  rayées  de  brun 
en  travers  ; les  couvertures  supérieures  et  les 
plumes  des  jambes , d’un  blanc  terne  tacheté 
de  noir  ; l’iris  est  bleuâtre.  Vieillot  , Hist.  nat. 
des  Oiseaux  de  l'Amérique  septentrionale , pl.  4t. 
i'  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  4. 
p.  46  8.  L'Amérique  septentrionale. 

L.  17.  E..  P..  R.  ta. 

*La  Buse  CENDRÉE.  6.  B.  Ctncreus.  B.  Lineâ 
supret  oculari  albâ  , fusco  maculatâ  ; corpore  su- 
pra cinereo-fusco , albido  admisto  ; cerâ  pedibus- 
que  ctrulescentibus. 

Ligne  blanche,  tachetée  de  brun  au-dessus 


•de  l’œil  ; dessus  du  corps  d’un  brun-cendré  mêlé 
de  blanchâtre;  cire  et  pieds  bleuâtres.  (Pl.  ioj. 

fig-  »■)  .... 

Edwards , qui  a publié  la  figure  de  cet  oi- 
seau , dit  qu’il  se  trouve  à la  baie  d’Hudson  , 
où  il  fait  la  guerre  aux  Ge'linotes.  Il  a le  des- 
sus de  la  tète  et  du  cou  blanc  et  tacheté  de 
brun  ; une  raie  d'une  teinte  sombre  au-dessus 
des  yeux,  qui,  en  passant  sur  les  joues,  des- 
cend sur  les  côtés  du  cou  ; le  milieu  des  plu- 
mes du  manteau  est  d’un  brun-cendré  , et  leurs 
bords  sont  d’une  nuance  plus  claire  ; les  petites 
couvertures  des  ailes  ont  lents  bords  blancs  ; les 
premières  pennes  sont  tachetées  de  la  même 
couleur , et  les  autres  cendrées  en  desstts  ; les 
parties  inférieures , blanches  et  variées  de  ta- 
ches brunes  obtongues  sut  la  poitrine , rondes 
et  irrégulières  sur  les  flancs , longitudinales  sur 
les  plumes  des  jambes;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue , ravées  transversalement  de 
blanc  et  de  noir  ; le  dessus  de  ses  pennes  pa- 
reil au  dos,’ avec  des  raies  transversales  étroi- 
tes et  de  couleur  d'atgile;  ces  taies  sont  blan- 
ches en  dessous.  Edwards , Ois.pl,  5 ; ( Aschco - 
loured  Busard).  Bris  son,  Ornith.  tom.  t . p.  10;. 
n.  10.  Bujfon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  1. 
p.  556  (Faucon  de  la  baie  d’ Hudson  ).  Gmelin, 
Syst.  nat.  édit.  1 j . n.  81  ( Falco  cinereus  ).  La- 
tham , Index , n.  47  (Falco  buteo , var.  ).  L’A- 
mérique septentrionale. 

L..  E..  P..’ R.  ta. 

**  I.a  Buse  criarde.  7.  B.  Vodferus.  B.  Su- 
prà  cinereus , subtùs  a'.bus  ; tcctricibus  abfntm 
minoribus  nigris  : pedibus  f/avis. 

Cendrée  en  dessus , blanche  en  dessous  ; pe- 
tites couvertures  des  ailes  noires;  pieds  jaunes. 

Sonnerat  a observé  cette  Buse  sur  la  côte 
de  Coromandel , où  elle  se  tient  près  des  riviè- 
res et  se  nourrit  de  petites  grenouilles.  Son  na- 
turel est  farouche  ; aussi  ne  l’approche  - t- on 
pas  facilement.  L’épithète  de  criarde  lui  con- 
vient fort  bien  , car  dès  qu’elle  aperçoit  quel- 
qu'un , elle  se  met  à crier  â plusieurs  reprises 
avant  que  de  s’envoler. 

Une  peau  nue  et  ronge  entoure  ses  yeux  ; 
ses  paupières  sont  garnies  de  poils  ou  cils  durs 
et  roides  ; les  jambes  courtes,  et  les  pieds  ro- 
bustes ; l'iris  est  rouge  ; tout  son  plumage  est 
cendré  en  dessus,  â l’exception  des  petites  cou- 
vertures des  ailes  qui  sont  noires  ; il  est  blanc 
en  dessous.  Sonneras  , Voyage  aux  Indes  et  à 
la  Chine,  tom.  1,  p.  1 84.  ac  édit,  du  nouv.  Dict. 
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d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  471.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  I». 

La  Buse  huppée  des  Indes.  8.  B.  Cr'u- 
talus.  B.  Cristâ  occipitale , permis  octo  compo- 
sitâ  ; corpore  suprà,  gulâ,  pectore  , r cm'- gibus  rec- 
tricibusque  nigns  ; collo  anticè  alto  ; abdamine 
nigro  striata  ; roscro  cerulescente-nigro  ; pedibus 
Jlavis. 

Huppe  occipitale  composée  de  huit  plumes; 
dessus  du  corps , gorge , poitrine  , rémiges  et 
rectrices,  noirs;  devant  du  cou  blanc;  abdomen 
rayé  de  noir;  bec  d’un  noir -bleuâtre ; pieds 
jaunes. 

Cet  oiseau  est  étiqueté,  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  , sous  le  nom  de  Hobereau  hup- 
part  ( Falco  laphotts,  Cuvier);  cependant,  il 
nous  semble  que  pour  mériter  le  nom  de  notre 
hobereau  , il  taudroit  qu’il  en  eût  les  caractères 
génériques  ; savoir , la  mandibule  supérieure 
denrée  près  de  sou  extrémité  sur  chaque  bord , 
et  l'inférieure , échancrée  vers  sa  pointe;  de 
plus,  que  la  deuxième  penne  de  l’aile  fût  la 
plus  longue  de  toutes  ; au  contraire  , le  bec  de 
ce  prétendu  Hobereau  n’est  ni  denté  ni  échancré, 
et  sa  rémige  la  plus  longue  est  la  troisième, 
comme  chez  toutes  les  Buses , dont  il  a le  bec 
seulement  anguleux  vêts  le  milieu  de  sa  partie 
supérieure  , attribut  qu’oq  prend  pour  une  dent , 
ainsi  qu’011  nous  en  a fait  la  remarque. 

Cet  oiseau,  qu’on  a envoyé  de  Pondichéry, 
porte  une  huppe  composée  de  huit  plumes , qui 
prennent  naissance  au  bas  de  l'occiput  et  sem- 
blent se  diviser  en  deux  parties  sut  chaque  côté; 
ce  qui  11e  provient;  peut-être,  que  de  la  ma- 
nière dont  il  a été  empaillé;  ces  plumes  sont 
assez  langues  et  noires;  cette  couleur  domine 
sur  toutes  les  parties  supérieures , syi  la  gorge , la 
poitrine , les  plumes  de  l’anus,  celles  des  jambes, 
les  couvertures  de  la  queue,  ses  pennes  et  celles 
des  ailes  ; le  devant  du  cou  est  d’un  beau  blanc, 
qui  se  ternit  sur  le  ventre  ec  sur  l'abdomen,  où 
il  est  Coupé  par  quatre  bandes  transversales 
noires,  dont  la  première  esc  très-prononcée  et 
les  trois  autres  à peine  marquées;  quelques  ré- 
miges ont  du  blagc  vers  leur  extrémité , ec  les 
rectrices  sont  de  dette  couleur  eu  dessous.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  ti.  E..  P..  R.  tz. 

* I.a  Buse  fauve.  9.  B.  Fulvus.  B.  Corfo'e 

suprà  lutco-juscescentc , fuse  a varie  i reciricibus 


fastiis  fuscis  obsolctis;  lotis  pedibusque  luteisf 
rostro  nigro. 

Dessus  du  corps  d'un  brun-jaune,  varié  de 
brun  ; bandes  brunés , peu  apparences,  sur  les 
lectrices  ; cire  et  pieds  jaunes;  bec  noir. 

Cette  Buse  , que  Latham  a fait  connoître,  se 
tient  sur  les  montagnes  des  grandes  îles  Antilles, 
Elle  porte  un  plumage  généralement  d’un  fauve- 
brunâtre,  plus  pâle  sur  les  parties  inférieures;  . 
cette  teinte  est  uniforme  sur  la  tète  et  variée 
de  brun  sur  le  dos;  ce  brun  forme  des  taies 
sur  les  grandes  couvertures  des  ailes , dont  les 
pennes  primaires  sont  d’un  fauve  très-foncé;  le 
ventre  et  scs  côtés  ont  des  taches  brunes  irtégu- 
lières;  les  plumes  des  jambes  sont  d’un  fauve 
très-clair,  avec  quelques  raies  longitudinales 
d'un  brun  pâle;  la  queue  est  pareille  au  dos  et 
traversée  par  des  bandes  très-peu  apparentes; 
les  pieds  sont  courts  et  robustes.  Gmel'm , Syst. 
nat.  n.  74.  Latham,  Index,  n.  49  [Falco  jama'i- 
censis).  1 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’ttist.  natur, 
tom.  q.p.  471.  L'Amérique  septentrionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* La  Buse  a dos  noir.  10.  B.  Melanotus.  fl. 
Capïte > collo  suprà,  corpore  subtus  , albis;  dorso 
alisque  nigris  , albo  maculons  ; caudi  nigra  , 
apice  albâ  ; rostro  nigro  > pedibus /lavis. 

Tête , dessus  du  cou  et  du  corps  , blancs  ; dos 
et  ailes  , noirs  et  tachetés  de  blanc  ; queue  de 
cette  couleur  â sa  pointe  et  noire  dans  le  reste  ; 
bec  de  cette  teinte;  pieds  jaunes. 

On  voir  cette  Buse  de  Cayenne  dans  la  col- 
lection du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Elle  a 
la  tête,  le  dessus  do  cou,  la  gorge  et  toutes  ies 
parties  jsostérieures,  d'un  beau  blanc  ; le  dos  ce 
les  ailes,  noirs,  avec  des  taches  blanches;  la 
qneu%,  de  la  première  couleur  et  terminée  de 
blanc.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d hui.  nat.  tom.  4. 
p.  471.  L’Amérique  méridionale.  ^ 

L.  17  à 18.  E,.  P..  R.  iz. 


* La  Buse  a gorge  noire,  i i.  B.  Nigricollit. 
B.  Cap'ae  mentoque  fuscis  ; gu  là  niera;  corpore 
rufo  , fusco  longitudinaliter  striato  ; caudJ  suprà 
nigrâ  , sublus  albâ,  fasciis  quatuordecim  fuscis  ; 
cerâ  csruleâ;  rostro  nigro  ; pedibus  f lavis . 

Tète  et  menton  bruns  ; gorge  noire  ; corps- 
ioux,  rayé  longitudinalement  de  brun;  queue 
noire  en  dessus , blanche  en  dessous , avec  qua- 
torze bandes  transversales  et  brunes;  cire  bleue,  1 
bec  noir;  pieds  jaunes. 

Nous  ne  connoicsons  point  le  pays  où  se 
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trouve  cette  Buse , que  l’on  voit  au  Muséum 
d histoire  naturelle , et  dont  les  plumes  de  la 
tête  sont  brunes  , avec  un  trait  rousiâtre  le  long 
de  leur  tige*,  le  menton  est  brun;  la  gorge, 
noire;  les  parties  postérieures  et  le  dessus  du 
corps  sont  roua  et  tachetés  en  longueur  sur  le 
milieu  d;  chaque  plume  ; des  taches  de  la  même 
couleur  traversent  les  cuisses,  les  moyennes  et 
. les  grandes  couvertures  des  ailes,  dont  les  pennes 
sont  noires  ; la  queue  est  pareille  à ces  pennes 
en  dessus,  blanche  end.ssous,  avec  quatorze 
raies  transversales  brunes , et  terminée  par  une 
large  bande  de  cette  teinte;  la  cire  esc  bleue. 
ic  edir.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  4. 
p.  47  j . Pays  inconnu. 

L.  ai.  E..  P..  R.  ta. 

T La  Buse  jakal  ou  le  Rou-noiu.  ta.  ». 
Jakal.  B.  Nigricans;  subtïts  albo  varias  , pectore 
caudâque  brevi,  rufis  ; pcdibusjîavtscentibus. 

Noiràrte,  variée  de  blanc  en  dessous;  queue 
coutte,  rousse;  poitr.ne  de  cette  couleur  ; pieds 
jaunâtres. 

Le  nom  imposé  â cette  espèce  vient  de  ce 
que  son  cri  ressemble  au  glapissement  du  jakal 
ou  chacal.  M.  Levaillant , qui  l’a  rencontrée  au 
Cap  de  Bonne-Espérance , l'appelle  encore  Ilou- 
noir,  à cause  de  la  couleur  rousse  qui  domine 
sur  son  plumage.  Elle  a les  habitedes  de  notre 
Buse  commune  et  sa  grandeur,  mais  elle  est  plus 
massive  et  plus  atrondie.  Ou  la  voir  toujours 
dans  les  terrains  cultivés,  où  elle  fait  lâchasse 
aux  petits  mammifères  rongeurs.  Le  mâle  et  (4 
femelle  ne  se  séparent  point  ; ils  tracent  des 
cercles  dans  les  airs,  en  poussant  leurs  cris  per- 
sans et  rauques  ; ils  s’approchent  des  habitations 
à la  chute  du  jour , où  ils  trouvent  sûreté  et  pro- 
tection; car  les  Hollandais  du  Cap  épargnent 
ces  oiseaux,  en  les  laissaut  multiplier  sans 
trouble,  d’après  les  services  qu’ils  rendent  â 
l'agriculture.  Ils  placenc  leur  nid  au  milieu  des 
broussailles  les  plus  épaisses,  et  le  composent  â 
l’extérieur  de  mousse  et  de  paille,  et  a l'inté- 
rieur , de  laine  et  de  plumes.  Ij  ponte  est  de 
deux , de  trois  ou  de  quatre  œufs. 

Le  plumage  est  roux , mais  cette  couleur  est 
mêlée  de  beaucoup  de  brun  sur  le  corps,  sut 
presque  toutes  Us  parties  inférieures,  sur  les- 
quelles on  remarque  des  taches  noires;  le  ventre 
est  varié  de  cette  couleur  et  de  blanchâtre  ; Ls 
grandes  pennes  des  ailes  sont  d'un  noir  terreux, 
et  les  autres,  marbrées  de  noir  et  de  blanc;  la 
queue  est  d'un  toux  foncé  et  noire  â son  extré- 


□ LOGIC. 

mité.  Levaillant , ffist.  nat.  des  Oiseaux  d’A- 
frique, pl.  16.  Latham , Index,  Suppl.  ( Falco 
jakal).  a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’IIiit.  natur, 
tom.  4 . p.  47  ;.  L’Afrique  méridionale. 

L.  ai.  E..  P..  R.  ta. 

‘I.A  Bust  A QUEUE  ROUSSE,  lj.  B.  Borealis. 
II.  Corpore  suprà  fuico  , subtùs  albo  ; caudà  ob- 
soleil  jerrugineâ  , versa  s apicém  stria  transvers  d 
nigrâ  ; rostro  nigro  ; pedibus  pallidijlavis. 

Dessus  du  corps  brun,  dessous  blanc;  queue 
un  peu  ferrugineuse,  avec  une  raie  transver- 
sale noire  vers  le  bout;  bec  noir  pieds  d'un 
japne  pâle. 

Cet  oiseau  ayant  les  ailes  plus  courtes  que  l'ont 
ordinairement  les  Hures,  a étédonnépourtm  Au- 
tour dans  VIFtst.  nat.  des  Oiseaux  de  l’ Amérique 
septentrionale  ; mais  nous  le  croyons  mieux  classé 
dans  le  genre  Buteo.  Il  a la  cire  jaune;  l’iris, 
d'un  jaune  rembruni;  tontes  les  patries  supé- 
rieures , brunes , et  les  inférieures , blanches  ; 
une  bande,  d'un  brun  sombre  , sur  chaque  côté 
de  la  tête,  laquelle  part  des  coins  du  bec  et  se 
perd  sur  le  bis  des  joues  ; les  côtés  du  cou , de  la 
poitrine  et  du  venrre , tachetés  de  brun  ; les 
couvertures  supérieures  des  ailes,  rayées  en  tra- 
vers de  brun  obscur  et  de  gris;  leurs  pennes, 
noirâtres;  celles  de  la  queue,  rousses  en  dessus 
et  traversées  vers  le  bout  par  une  bande  noire 
très-étroite.  Gmelin  , Syst.  nat.  édit,  r ; . n.  75. 
Latham  , Index , n.  50  ( Falco  borealis  ).  Vieillot, 
But.  nat  des  Oiseaux  de  f Amérique  septentrio- 
nale, tom.  1,  pl.  14  bis  (joui  le  nom  d' Autour  à 
queue  rousse).  V Amérique  septentrionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 

* La  Buse  RATE:e.  14.  ».  Dneatus.  B.  Corpore 
suprà  obscure  fusco  , subtùt  rufo  , lineis  albts  ce 
pallidc  jerrugineis  ; rectricibus  obscure  fuscis,  apice 
striisque  duabus  transversis  sordide  albts  ; rostro 
ctruleo. 

Dessus  du  corps  d’un  brun  obscur,  dessous 
roux  , avec  des  lignes  blanches  et  d'un  ferrugi- 
neux pâle;  rectrices  d'un  brun  sombre,  avec 
deux  raies  transversales,  d'un  blanc  sale,  à leur 
pointe;  bec  bleu. 

Suivant  Pennant , on  rencontre  cette  Buse  à 
Long-Island,  près  de  New- Yorçk.  Tout  son  plu- 
mage est  varié  d’une  gtatule  quantité  de  rates  ; 
il  y en  a d'un  brun  obscur , sur  le  fond  blanc  - 
roussâtre  de  la  tête  et  du  cou  ; de  blanches  ec 
de  roussâtres , sut  le  fond  roux  des  parties  infé- 
rieures du  corps  ; enfin , de  blanches , sur  le  noi- 
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tâtre  des  pennes  de  la  queue.  La  femelle  diffère 
du  mâle  en  ce  que  sa  queue  n’est  pas  aussi  foncée; 
que  ses  barres  blanches  ne  sont  pas  de  la  même 
pureté  et  quelles  sont  tant  soit  peu  plus  grandes. 
V'Uson  3 American  Orn'uhol.  fl.  5 ; . n.  j . P ca- 
nari! j Arce.  \ool.  tant.  i.  p.  iotî.  n.  toi  ( Red- 
schouldered  Falcon).  Gmelin , Syst.  nat.  e'dit.  t ;. 
n.  8a.  Laiham , Index  , n.  59  (Falco  lineatus). 
a*  édit.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  4. 
p.  478.  L‘ Amérique  septentrionale. 

L.  ao  à a a.  E..  P..  R.  ta. 

* La  Buse  KOL'GRl.  1 5 . B.  Desertorum.  H.  Rufus, 

subttis  pallidus , striis  obsoletis  ; caudâ  fasciis 
oh c uns  ; remigibus  aigris;  rostro  pedibusque 
J/avis. 

Rousse;  pâle  en  dessous,  avec  des  raies  peu 
apparentes;  queue  à bandes  transversales  obs- 
cures j rémiges  noires;  bec  et  pieds  jaunes. 

M.  Levaillant  a rencontré  cette  espèce  dans 
la  partie  méridionale  de  l’Afrique , hù  elle  n’ha- 
bire  que  dans  les  déserts.  Elle  présente  de 
grands  rappotts  avec  la  Buse  jakal ; mais  elle 
est  moins  grosse,  plus  timide  et  plus  sauvage  ; 
sa  forme  est  pins  ramassé: , sa  queue  plus  longue 
ir  son  bec  moins  fort. 

L’iris  est  rougeâtre;  le  plumage , générale- 
ment ferrugineux  ou  roux , plus  pâle  en  dessous 
et  se  changeant  en  gris  presque  blanc  sur  le 
menton,  la  poitrine  et  l’anus;  les  pennes  des 
ailes  sonr  noires;  celles  de  la  queue  , de  cette 
couleur  en  dessus  et  grisantes -en  dessous,  avec 
quelques  bandes  transversales  effacées.  La  fe- 
melle ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  un 
peu  plus  forte.  Ixv aillant , Oiseaux  d'Afrique , 
pl.  17.  I.tuham  y Index , Suppl.  ( Falco  deser- 
torum). 1*  édit,  du  nouv.  D'ution.  d'IItst.  nat. 
tom.  4.  p.  478.  L’ Afrique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  .1. 

* La  Buse  a bf.c  en  croc.  \6.  B.  Hamatus. 

B.  Saturait  ardosiaceus  ; remigibus  rectricibusquc 
intàs  nigris  ; mandibule  suptriorc  arcuatissimâ , 
lon  rissimà  ; roitro  pedibusque  nigris. 

f)’un  ardoisé  foncé  ; rémiges  er  rectrires 
noires  en  dedans;  mandibule  supérieure  très- 
arquée  et  très-longue;  bec  et  pieds  noirs. 

Le  plumage  de  cette  espèce , que  l’on  trouve 
au  Brésil,  est  totalement  d’une  couleur  d’ar- 
doise foncée , avec  du  noir  sur  le  côté  imérieur 
des  pennes  de  l’aile  et  de  la  queue;  le  bec  est 
grêle  , très-comprimé  latéralement  ; sa  partie  su- 
périeure très-arquée  , et  dépassant  l’inférieure 


d’environ  un  pouce.  Cet  individu  est  dans  la 
nombreuse  et  riche  collection  de  M.  de  Mey- 
frein  baron  Laugier.  Le  nom  latin  est  d’après 
Itliger.  L'Amérique  méridionale. 

L.  r7.  E..  P..  R.  11. 

* La  BuSE  A POITRINE  ROUSSE.  17.  B.  Pecto- 
ralis.  B.  Capite,  nuchâ  , gulî  colloque  anteriori 
rufo  , nigro , albo  variis  ; pectore  rufo  ; ventre  ni- 
gro  et  albo  ; rostro  nigro  ; pedibus  Jlavit. 

Tête,  nuque,  gorge  et  devant  du  cou  variés 
de  roux,  de  noir  er  de  blanc;  bec  noir;  pieds 
jaunes. 

Cette  Buse  des  Indes  orientales,  que  l’on  con- 
serve au  Muséum  d'histoire  naturelle,' à la  tête, 
la  nuque,  la  gorge  er  le  devant  du  cou  variés  de 
roux, -de  noir  er  d'un  peu  de  blanc  ; la  poitrine 
d’un  toux  foncé  ; les  plumes  du  ventre  noires  et 
terminées  de  blanc;  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  et  les  jambes , rayées  en  travers  de 
noir  et  de  blanc  ; les  pennes  caudales  traversées 
par  des  bandes  noires  er  blanchâtres.  i*  édit,  du 
nouv.  Dict  d’Hist.  natur,  tom.  4.  p.  477.  Jes 
Grandes-Indes. 

L.  t7.  E..  P..  R.  u. 

•La  Bu$E  A QUEUE  COURTE.  18.  B.  Brachyu- 
tus,  h.  Suprà  nigricans  , subt'us  albus  ; rostro  ni- 
gro ; pedibus  flavis. 

Noirâtre  en  dessus,  blanche  en  dessous;  bec 
noir  ; pieds  jaunes. 

Nous  ne  connoissons  pas  le  pays  qu’habite 
cette  Buse  , que  l’on  conserve  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Toutes  les  parties  supérieures,  les  ailes  et  la 
queue  sont  noirâtres;  toutes  les  inférieures,  blan- 
ches ; le  dessous  des  pennes  caudales  porte  des 
bandes  transversales  grises  er  blanches.  a*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’IItst.  natur.  tom.  4 . p.  477. 
L..  E..  P..  R.  j a. 

•La  Buse  a queue  blanche.  19.  B.  Aïbi- 

eaudatus.  B.  Capite  colloque'  suprà  nigricante  et 
fusco  variis ; corpore  suprà  fusco , subtùs  albo; 
rostro  ctrulescente , apice  nigro;  pedibus Jl avis . 

Tète  et  dessus  du  cou  variés  de  noirâtre  et  d* 
brun  ; dessus  du  corps  brun , dessous  blanc  ; bec 
bleuârre , noir  â sa  pointe  ; pieds  jaunes. 

Cette  Buse  j qui  se  trouve  dans  l’Amérique 
méridionale,  a le  front  d’un  blanc  sale  ; la  tète 
et  le  dessus  du  cou  variés  de  noirâtre  et  de  brun  ; 
le  dessus  du  corps , brun , avec  des  lignes  fes- 
tonnées et  transversales  ; le  menton  noirâtre  ; 
toutes  les  parties  postérieures , d'un  beau  blanc. 
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avec  quelques  festons  étroits  et  noirâtres  sur  les 
flancs  et  sur  tes  couvertures  inférieures  des  ailes , 
â l'exception  des  petites,  dont  les  festons  sont 
roux  ; la  queue  est  blanche,  à peine  rayée  de 
noitâtre  en  dessus,  et  b.irréeen  dessous,  vers  le 
bout,  par  une  bande  noire  assez  large,  que  suit 
une  autre  bande  cendrée  de  la  même  largeur  ; 
les  grandes  couvertures  et  les  pennes  des  ailes 
sont  noirâtres  ; la  cire  est  jaune  et  l’iris  brun  ; 
les  ailes  en  repos  dépassent  la  queue  d’un  pouce 
envitoh.  ic  édit,  du nouv.  Dict.  d'ihst.nat.  tout.  4. 
p.  477.  L'Amérique  méridionale. 

L.  18  â ao.  E..  P..  R.  ta. 

•La  Buse  a queue  ferrugineuse,  ao.  B. 

American  us.  B.  Capite  nuchdque  jusc'ts  ; co'pore 
luprà  nigricante , subtùs  Mo  , fusco  maculato  ; 
caudâ  farugineâ  , apicc  albâ  ; rostro  ntgro;  pedi- 
• bus  sulphureis. 

Tète  et  nuque  brunes  ; dessous  du  corps  noi- 
râtre , dessous  blanc , tacheté  de  brun  ; queue 
ferrugineuse,  blanche  â la  pointe',  bec  noir; 
pieds  couleur  de  soufre. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  Etats- 
Unis  , particulièrement  dans  la  Caroline  du  Sud. 
Elle  a l’iris  d’un  brun-jaunâtre  ; les  plumes  de  la 
tête  et  de  la  nuque  brunes  A la  superficie  et  blan- 
- ches  dans  le  reste  ; celles  du  cou , du  dos  et  des 
couvertures  supérieures  des  ailes,  d’un  brun-noi- 
râtre H.: ns  le  milieu,  et  d’un  brun  clair  sur  les 
bords  ; les  rémiges  , d’un  cendré  foncé , traversé 
par  des  bandes  noires  ; le  dessous  du  corps,  blanc 
et  tacheté  de  brun  ; les  côtés  brunâtres  ; la  queue 
d’un  gris-ferrugineux  pâle,  marquée  de  sept  raies 
transversales  noirâtres  et  terminée  de  blanc;  les 
plumes  des  jambes  variées  de  brun.  Vieillot , 
Jlisr.  nat.  des  Oiseaux  de  l’Amérique  septentrio- 
nale , tom.  i.pt.6.  ic  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  477.  L’Amérique  septen- 
trionale. 

L.  19.  E..  P..  R.  ta. 

"La  Buse  T.ACH.ARDE.  ai.  B.  Tachardus.  B. 

• Fuscus j subtits  Jlavtscens  , fusco  varias ; caudâ 
fus  daté  ; tibiis  maculatis  ; rosira  nigricante  ; pe- 
dibus  rubris. 

Brune , jaunâtre  en  dessous  et  variée  de  brun  ; 
queue  fasciée  ; jambes  tachetées  ; bec  noirâtre  ; 
pieds  rouges. 

Nous  devons  encore  à M.  Levaillant  la  con- 
noissance  de  cette  Buse,  qu’il  a vue  près  des 
bords  des  rivières  de"  l’Afrique  australe , où  elle 
se  tient  ordinairement.  Sa  taille  est  svelte  et 


mince  ; sa  queue  longue  ; ses  tarses  sontcouverrs 
de  plumes  jusqu'à  moitié  ; elle  a la  tète  d’un 
gris-blanchâtre , de  même  que  la  poitrine,  qui 
est  tachetée  de  brun  ; les  parties  inférieures  de 
la  même  teinte,  nuée  de  routsâtre  ; les  plumes 
scapulaires  d’un  brun  foncé  ; les  pennes  de  la 
queue,  traversées  par  des  bandes  larges  et  noi- 
râtres ; l’iris,  d'un  bran  foncé  rougeâtre.  Levail- 
lant.  Ht,!,  nat.  des  Oiseaux  d’Afrique , pl.  19. 
Latham,  Index , Suppl.  ( Falco  tachardus).  ic 
édit,  du  nouv.  Diu.  d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  479. 
L’Afrique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

B.  Lorums  couverts  de  petites  plumes  très-serrées , et 
en  forme  d’ écailles.  Tarses  à demi  vêtus. 

La  Buse  EO.nDRÉE.  as.  B.  Apivorus.  B.  Capite 
cinereo  ; coude  fis  cia  cintttâ , apice  albâ  s cerâ 
nigrâ  ; pcdtbus  semi-nudis  / lavis  ; loris  piumods  ; 
rostro  nigricante  ; pedibus  fflavis. 

Tête  cendrée  ; bande  de  cette  couleur  sut  la 
queue,  qui  est  blanche  à la  pointe  ; cire  noire  ; 
lorums  emplumés  ; bec  noitâtre  ; pieds  jaunes. 

Cette  espèce  11e  vole  guère  que  d'arbre  en  ar- 
bre , de  buisson  en  buisson  , et  toujours  bas  ; elle 
piette  et  coure , sans  s'aider  de  ses  ailes , aussi 
vite  que  nos  oiseaux  de  basse-cour  ; vit  de 
mulots,  de  grenouilles,  de  lézards,  de  chenilles, 
et  nourrit  ses  petits  de  chrysalides , particulière- 
ment de  celles  des  guêpes , ce  qui  lui  a valu  Icpi- 
thète  latine  d ‘Apivorus  ou  Mangeur  d’abeilles  , 
que  le  vulgaire  confond  avec  les  guêpes.  Elle 
compose  son  aire  do  bûchettes  i l’extéiieur  et  de 
laine  à l'intérieur;  quelquefois  elle  s’empare  d’un 
nid  étranger.  Sa  ponte  est  de  deux  ou  trois  œufs 
d'une  couleur  cendrée,  et  marquetés  de  petites 
taches  brunes  et  roussârres.  Elle  étoit  autrefois 
commune  en  France,  et  y esc  assez  tare  présen- 
tement. Au  contraire , elle  se  trouve  en  abon- 
dance dans  les  conttées  que  baigne  le  lac  Kras- 
Boïarska,  où  elle'  fait  sa  pâture  de  petits  lézards 
et  de  crapauds,  ce  qui  fait  dire  â Pallas  qu'elle 
devroit  plutôt  s'appeler  Lacenarius. 

Le  mâle , sous  son  plumage  parfait , a la  tète 
d'un  gris- bleu  , qqi  sut  l’occiput  est  mélangé  de 
brun  ; le  dessus  du  corps , d’un  brun-noirâtre  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes , rayées  de 
deux  nuances  grises , et  les  pennes  secondaires 
de  brun-noirâ:re  et  de  gris  bleu  ; la  gorge  d’un 
blanc- jaunâtre  , ou  d’un  blanc  pur,  avec  des  li- 
gnes brunes  sur  le  milieu  ; les  plumes  de  la  partie 
antérieure  du  cou,  brunes  et  â bords  blancs; 
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celles  de  la  poitrine  et  du  ventre , blanches , avec 
•des  taches  en  forme  de  cœur,  ec  des  trairs  d’un 
brun  foncé  ; la  queue  traversée  par  deux  bandas 
amples,  éloignées, .inégales  et  d'un  brun- noir,  en- 
tre lesquelles  se  trouve  â la  base  une  pente  raie 
d un  gris  pale;  la  cire  d’un  brun-noir,  large, 
très-courte  et  â demi  emplumée  ; l’iris  jaune. 

Des  individus  moins  avancés  en  âge  ont  le 
dessus  du  cou  ferrugineux  et  moucheté  ; le  dos 
brun  ; les  grandes  pennes  des  ailes  et  leurs  cou- 
vertures intermédiaires  blanches  à leur  pointe  ; 
la  gorge  d’un  blanc-roussâcre  ; le  devant  du  cou 
et  les  parties  postérieures,  de  la  même  couleur, 
avec  des  caches  brunes  et  ferrugineuses  sur  la 
poitrine  ; le  ventre  d’une  couleur  uniforme. 

Chez  d’autres,  la  cire  est  verte;  l'iris  d*un 
brun  clair;  la  tête,  d’un  blanc  jaunâtre , avec 
des  raies  isolées  ec  brunâtres  sur  la  nuque  ec  sur 
les  oreilles  ; le  devant  du  cou  jusqu’à  la  poitrine, 
d un  blanc-brunâtre,  avec  des  taches  le  long  de  la 
tige  d un  brun  foncé  ; les  plumes  des  parties  pos- 
térieures d un  blanc- roussâtre,  tacheté  de  brun 
clair  le  long  de  la  tige  et  blanchâtres  sur  leur  bord. 

La  femelle  est , dans  1 âge  avancé,  mouchetée 
de  gris-noir  sur  le  devant  de  la  tète,  rayée  d’un 
brun-jaunâtre  clair  sur  la  gorge  ec  le  devant  du 
cou,  dont  chaque  coté  présente  une  ligne  lon- 
gue de  trois  i quatre  pouces  et  d’un  brun-noir  ; 
le  dessus  du  corps  est  d’une  couleur  de  rouille , 
variée  de  taches  foncées. 

D autres  ont  les  plumes  de  la  tête  et  du  dessus 
du  cou  blanches  et  d’un  brun-  ferrugineux  foncé 
le  long  de  leur  tige  ; celles  de  la  face  d’un  blanc- 
brunatre  et  tachetées  de  ferrugineux  dans  le  mi- 
lieu , le  dos  d un  rougeâcre  rembruni  ; le  devant 
du  cou  d’un  blanc  brunâtre  ; les  parties  posté- 
rieures, blanchâtres,  avec  des  taches  transver- 
sales d un  brun- ferrugineux.  Outre  ces  variétés 
d âge  ou  de  sexe,  il  en  est  d’autres  purement  ac- 
cidentelles, comme  celles  qui  ont,  i°.  la  tête  et 
le  cou  d un  blanc-jaunâtre  moucheté  de  gris  ; le 
dos  et  le  dessus  des  ailes,  pointillés  de  blanc; 
le  dessous  du  corps  semblable  â la  tête  et  tacheté 
longitudinalement  de  brun  ; i°.  la  gorge  et 
la  tète  blanches , avec  quelques  petites  taches 
brunes  sur  1 occiput  ; la  cire  verte  et  l’iris  d'un 
ris-brun  clair  ; $°.  une  seule  bande  cranversalc 
rune  sur  la  queue,  et  une  blanche  à sa  pointe. 
Bruson,  Ornuh.  lom . i . p.  410.  n.  Buffbn, 
Hut.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  1.  p.  108.  pi.  en!, 
n.  410.  Gmehn , Syst.  natur.  éd'u.  1 j.  n.  *8. 
l*uh..  Index y n.  51  ( Falco  apivorus).  L’Europe. 

f . ».  n t»'  7 * 


‘La  Buse-bondrée  huppée  de  Java.  ij.//. 
Cristatus.  B.  Criscacus  ; capite  cinereo;  corpore 
jusco  ; caudâ  n'tgri  , albo  irons  vershn  strtatd; 
rosira  nigro;  pïdUbus  Jlavis. 

Huppés j rire  cendrée;  corps  brun;  queue 
noiie  et  traversée  pat  une  bande  blanche;  bec 
noir;  pieds  jaunes. 

Cotte  espèce,  que  M.  Cuvier  a décrite  et  fait 
figurer  dans  son  Règne  animal,  a été  rapportée 
de  Java  par  M.  Letchenault  et  fait  partie  de  la 
collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Elle 
a la  tête  cendrée  ; la  huppe  et  le  reste  de  son 
plumage,  bruns,  avec  des  raies  transversales  de 
cette  couleur  sur  le  bord  de  l’aile,  les  plumes  des 
jambes  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue; 
une  large  bande  de  la  mime  teinte  traverse  le 
noir  des  pennes  caudales,  depuis  leur  milieu, 
jusqu  à un  pouce  environ  de  leur  extrémité  , qui 
est  blanche  chez  des  individus;  cette  bande  esc 
coupée,  vers  son  milieu,  par  une  bandelette 
brune;  alors,  le  blanc  s’étend  jusqu'au  bout  de 
la  queue.  Cuvier , Règne  animal , tom.  i . p.  ; i ; , 
pf  i-fig-  4 (Pcrtus  c-istjtus).  Les  Grandes- Indes. 

L.  a j.  E..  P..  R.  ta. 

C.  Tarses  emplumés  jusqu’aux  doigts. 

La  BuSE  LAGOPEDE.  14.  B.  Lagopus.  B.  Corpore 
fuscoet  albo  varia;  rectricibus  fuscis,  hast  dimidio 
apieeque  aibis  ; rostro  nigro ; cerâ  digitiiqut 
luteis. 

Corps  varié  de  brun  et  de  blanchâtre  ; rec- 
trices  brunes , blanches  â la  bise  et  à la  pointe  ; 
bec  noir;  cire  et  doigts  jaunes. 

Le  plumage  de  cette  Buse  étant  sujet  à va- 
rier, depuis  le  premier  âge  jusqu’à  l’âge  le  plus 
avancé,  il  a dû  en  résulter  des  espèces  purement 
nominales;  aussi  en  a-t-il  résulté  qu'elle  aéré 
décrite  plusieurs  fois.  O11  la  rencontre  en  Eu- 
rope et  en  Afrique  ; elle  fréquente  les  plaines , 
les  forêts , les  marais  et  les  lieux  inondés.  Son 
naturel  est  tellement  féroce  ec  sauvage,  que  la 
domesticité  11e  peut  même  l’adoucir.  Les  individus 
que  nous  allons  décrire  sont  dans  la  collection 
de  M.  le  comte  de  Riocour. 

Chez  le  vieux  mâle , la  tète , le  dessus  du 
cou  ec  du  corps  sont  d’un  bleuâtre  rembruni; 
d’un  brun  tirant  au  noir  chez  l’adulte  et  btuns 
chez  le  jeune;  tous  sont  variés  de  blanchâtre  ou 
de  gris  fauve,  avec  une  ligne  noirâtre  sur  chaque 
plume  des  patries  supérieures;  les  inférieure* 
Qqqqqqq 
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sont  d’un  fauve  rembruni , avec  des  lignes  larges  | 
sur  la  gorge  er  étroites  sur  le  ventre;  les  sour- 
cils, noirs  ; les  plumes  scapulaires , variées  de 
gris  sale  et  de  bnm-noirâtre , avec  une  nuance 
violette;  les  petires  couvertures  des  ailes  pa- 
reilles; les  grandes,  d’un  gtis  sale;  les  infé- 
rieures, d'un  fauve  clair  et  terminées  de  blan- 
châtre ; Us  grandes  tectrices  alaires  les  plus  pro- 
ches du  dos,  noirâtres,  et  les  rémiges  pareilles  ; 
les  pennes  intermédiaires  de  l’aile  ont  à l'inté- 
tieur  quelques  bandes  transversales  blanchâtres  ; 
-da  queue  est  brune,  avec  du  noirâtre  vers  le  bout, 
et  est  d’un  gris  sale  à sa  pointe  ; les  pennes  laté- 
rales ont  leur  intérieur  tacheté  de  blanchâtre  ; 
toutes  sont  en  dessous  d’un  cendré  clair;  les  plu- 
mes des  jambes  et  des  tarses  sont  fauve;. 

Chez  la  femelle , qui  est  plus  grande  que  le 
mâle,  la  tète,  le  cou  ec  la  poitrine  sont  blancs, 
avec  des  raies  d un  brun  clair  sur  la  première 
partie , et  des  taches  sur  Ü deuxième;  les  plumes 
du  dos  ont  leurs  bords  blanchâtres;  le  ventre 
est  d’un  gris-brun  ; les  plumes  des  jambes  sont 
d'un  ferrugineux  rembruni  et  brunes  sut  leur 
tige  ; la  queue  est  blanche  â son  origine , brune 
vers  le  bout  et  d’un  blanc  sale  à sa  pointe.  Chez 
des  individus,  la  couleur  blan.he  tire  au  jau- 
nâtre; le  ventre  est  d’un  brun  foncé  ; les  plumes 
des  tarses  sont  d'un  jaune  pâie;  la  cire  et  les 
doigts  sont  jaunes  chez  tous , ec  Tins  esc  noi- 
sette. 

Variétés  a' âge  et  accidentelles  ou  de  localité. 
iD.  dessus  du  corps  mélangé  de  brun-rougeâtre 
ec  de  ferrugineux  ; côtés  des  parties  inférieures 
blancs;  rectrices  intermédiaires  noires  et  cen- 
drées; les  autres,  d’une  couleur  sombre  à l'in- 
térieur ec  varices  de  blanc  et  de  noir  à l'extérieur. 

1°.  Manteau  d’un  brun  foncé  ; dessous  du 
corps  d’un  blanc-rotissâcre,  varié  d’une  couleur 
de  tan;  pnirrine  plus  claire  ec  tachetée  de  brun 
sur  les  cô:és;  plumes  des  jambes  lunulées. 

)°.  Btnde  transversale  d'un  blauc-jaunâcte 
sur  la  poitrine. 

4°.  Dessus  du  corps  racheté  de  grisâtre  et  de 
blanc  ; taches  arrondies  en  dessous  ; poitrine 
blan  .he  ; une  marque  d'un  brun  fon  é sur  le  cou. 

j°.  Blanche,  avec  des  taches  brunes  isolées; 
queue  de  la  première  couleur  en  dessous,  avec 
deux  bandes  tiansversaks  brunes  vers  le  bouc, 
l’une  étroite  er  l’autre  large. 

6°.  Queue  pareille . nuis  avec  une  seule  bande. 

7".  Le  Falco  leucoiephalus  est  une  variété 
accidcn.tile  du  mâle , laquelle  a la  térc  blanche. 


S®.  Le  Falco  sclavonicus  , que  Larham  a d'a- 
bord rapproché  du  busard  des  marais  , er  qu'il  a 
donné  ensuite  pour  la  Buse  gantée,  décrite  par  Le- 
vaient, porte  un  plumage  lestacé  et  tacheté  de 
noir  ; la  tête  ec  le  cou  inclinent  au  blanc;  les  plu- 
mes des  tarses  sont  d’un  jaune  sale,  avec  des  ta- 
ches noirâtres  ; le  croupion  est  blanchâtre , brun 
ec  jaunâtre  ; la  queue , blanche  â sa  base  er  brune 
â son  extrémité , avec  quelques  bandes  noi- 
râtres. Cet  oiseau  a été  vu  dans  les  montagnes 
er  les  forêts  de  la  Dalmatie  er  de  l'Esclavonie. 
Cmelin , Syst.  nat.  édit.  1 j.n.  58.  larham  , Index 
( Falco  lagopus).  Frisch , pl,  75.  L’Europe. 

L.  xo.  E„  P..  B.  1 x. 

La  BüSE  PATUF.  15.  B,  Pennatus.  h.  Supra  ni- 
gricante-fuscus  et  sordide  griseo  variegatus  ; subtus 
/lavo-fuscus  lineis  longitudinalibus  nigricantibus  ; 
rostro  mgricante  ; digitis Jlavis. 

Dessus  du  corps  d'un  brun-noirâtre,  varié  de 
gris  sale;  dessous  d’un  brun -fauve,  avec  des 
lignes  longitudinales  noirâtres;  bec  de  cecte 
ceinte. 

Cette  espèce,  que  l’on  trouve  en  Autriche  et 
en  Moravie,  a été  confondue,  dans  la  z*  edit. 
du  nouveau  Dictionnaire  d’Rtst.  nat.,  avec  la 
buse  lagopède,  sous  le  nom  de  buse patue.  Elle 
a le  front  blanchâtre;  les  joues  er  le  sinciput, 
d'un  brun  très-foncé;  l'occiput  et  la  nuque,  d’un 
jauuc-roussûtre  tacheté  de  brun  ; le  dos , les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  et  les  scapulaires , 
d’un  btun  sombre  bordé  de  brun  clair;  huit  ou 
dix  plumes,  d’un  blanc  pur,  à Pins  mon  des 
ailes;  leurs  pennes  ec  celles  de  la  queue,  d’un 
brun-noir,  avec  quelques  bandes  transversales, 
très-étroites  et  à peine  visibles  sur  les  tectrices; 
les  parties  inférieures , blam  hes , avec  une  ligne 
d’un  brun  foncé  sur  la  tige  des  plumes , et  des 
petites  bandes  transversales  toussât  rus  sur  celles 
des  cuisses;  la  cite  etl'itls,  jaunes.  La  femelle 
ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  plus  longue 
d’un  demi-ppuce.  bnsson , Ornith.  Suppl,  p.  îx. 
pl.  I (Faucon  patu).  Cmelin  , Syst.  nat.  n.  90. 
Tenunintk , 1*  édu.  du  Manuel  d'ornithologie , 
p.  44  ( Aigle  botté).  L'Europe. 

L.  17  ; i 18.  E..  P..  R.  II. 

* * La  Buse  GORAGANG.  1 6.  b.  Connivens.  b. 
badius , subtils  /lavescens  , maeulïs  fuscu  ; tervue 
et  axillartbus  atbo  macula  lis. 

D’un  rouge-brun , jaunâtre  et  tach.tée  de 
brun  en  dessous  ; nuque  ec  épaules  marquées  de 
blanc. 
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Selon  Latham  , qui  le  premier  a décrit  cet 
oiseau,  les  naturels  de  la  Nouvelle  Hollande  le 
connoissent  sous  la  dénomination  de  Goora-a- 
gang , dont  on  a fait  Goragang.  Il  esc  de  la 
grosseur  de  Y Oiseau  Saint-Martin , et  porte  un 
plumage  d’une  teinte  brunâtre  sombre,  tirant 
à la  couleur  de  chocolat  ; elle  est  variée  de 
taches  ferrugineuses  sur  le  dessus  du  cou  et  sur 
les  scapulaires  ; de  taies  obliques  sur  les  pennes 
des  ailes  et  de  bandes  transversales  sur  celles  de 
la  queue;  la  poitrine  et  tout  le  dessous  du  corps 
sont  d’un  b'anc -jaunâtre,  avec  des  petites  raies 
noirâtres;  les  plumes  des  tarses,  d’un  cendré 
pâle.  Latham  , Index , Suppl.  [Falco  connivens). 
ic  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  4. 
p.  4 8 1 . L’Australasie. 

L.  17  7.  E„  P,.  R.  sa. 

* L h BUSE  NOIRE.  17.  B.  Acer.  B.  Acer;  fronte, 
remigibus  primoribus  ïnt'us  , fuscüs  quinque  cauda 
albis  ; rostro  nigro. 

Noire;  front,  intérieur  des  rémiges  pri- 
maires et  cinq  bandes  transversales  sut  la  quitte  , 
blancs;  bec  noir. 

Wilson , qui  a fait  connoître  cet  oiseau,  soup- 
çonne que  c’est  une  variété  des  Falco  spadiceus 
et  S.  Johannis  , dont  il  est  question  ci  après.  Son 
plumage  seroit  totalement  noir  ,si  le  front,  l'in- 
téiieut  des  premières  pennes  alaires  et  les  cinq 
bandes  qui  traversent  la  queue  , et  dont  une  à 
son  extrémité,  n’éroient  d'un  beau  blanc;  le 
tarse  est  couvert  de  plumes  jusqu'aux  doigts , qui 
sont , de  même  que  la  cire,  d’un  jaune-orangé  ; 
l’iris  est  d’une  couleur  noisette.  VF ilson  , Ameri 
can  Ornixholngy , pl.  5 ; . fig.  1 . a*  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  481.  L'Amérique 
septentrionale. 

L.  15  7,  E..  P..  R.  11. 

* La  Buse  noire  et  blanche.  18.  B.  Me- 

lano.eucus.  B.  Albus;  corpore  supri  alisque  nigris  ; 
caudà  fasciis  sex  nigris  et  albis  ; rostro  nigro. 

Blanche  ; dissus  du  corps  et  ailes  noirs  ; queue 
avec  six  bandes  transversales  noires  et  blanches  ; 
bec  noir. 

Le  manteau  et  Us  ailes  de  cette  Buse , qui  se 
trouve  à la  Guyane,  sont  noirs;  le  reste  du 
plumage  est  d'un  blanc  de  neige  ; six  bandes 
alternatives  de  ces  deux  couleurs  traversent  la 
queue;  la  cire,  les  paupières,  les  coins  delà 
bouche  et  les  doigts  sont  jaunes.  x'  édit,  du 


nouv.  Diction,  d’irist.  natur.  tom.  4.  pag.  481. 
L’ Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * La  Buse  de  Saint-Jean.  19.  B.  S.  Johannis.' 
B.  Co'pore  jus  t u ; capite  coioque  ferrugineis 
caudâ  fiavescente  j fasciis  nigris  ÿ cerâ  digitisque 
brevibus  j /lavis  ; rostro  corneo,  apice  nigro. 

Corps  brun;  tête  et  cou  ferrugineux  ; queue 
jaunâtre,  avec  des  bandes  transversales  noires  ; 
cire  jaune;  doigts  courts  et  de  cette  teinte;  bec 
couleur  de  cqrne  et  noir  à sa  pointe. 

Cette  Buse , que  Latium  a décrite  d’après 
un  dessin , se  trouve  â Terre-Neuve.  Elle  a la 
cire  jaune;  le  front,  près  du  bec  , blanc;  la  tète 
et  le  cou,  ferrugineux;  la  nuque,  pareille , mais 
un  peu  rachetée;  les  plumes  des  parties  supé- 
rieures du  corps , d’un  btun  foncé  ; les  unes 
bordées  d'une  teinre  plus  claire;  les  autres, 
dune  nuance  presque  blanche;  le  haut  des  ailes, 
blanc;  les  plumes  des  tarses,  rayées;  ta  queue, 
couleur  d'argile  à sa  base  ec  ensuite  barrée  de 
noir. 

Latham  décrit,  comme  espèce  distincte,  an 
individu  qui  se  trouve  aussi  â Terre-Neuve.  11 
a le  bec  noir  ; le  plumage , d’un  brun  de  cho- 
colac  sombre  et  inclinant  au  ferrugineux  ; les 
plumes  de  la  tête,  un  peu  plus  claires  sur  leur 
tige;  les  pennes  des  ailes  , noires  ; les  côtés  des 
ailes  et  la  queue,  d'un  cendré  blanc;  la  dernière, 
rayée  en  travers;  la  poitrine,  noire,  avec  quel- 
ques taches  blanches , quelques-unes  cendrées  sur 
le  ventre;  les  parties  postérieures,  de  cette  cou- 
leur; les  plumes  des  pieds,  marquées  de  brun. 
Latham , Index , n.  74  ( Falco  S.  Johannis  ).  Idem , 
n.  76  ( Falco  Nova  Terra).  L’Amérique  septen- 
trionale. 

L.  19.  E..  P..  R.  ta. 

XCVIIT.  Genre. 

FAUCON,  Falco , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , variis  coloribus  pictum. 

Capul  rotundatum  , inter dùm  cristatum. 

Rostrum  basi  dccltye  et  cerâ  obductum , cras- 
sum  y lateraùm  compressum , culmine  rotundato  ,* 
mandibula  superior  marginibus  dilatatis , pont 
apieem  dentata , adunca  , acuminata  ; injerior 
breviory  subtùs  eonvexa , recta  y versus  apieem 
emarginata  , obtusa,  4 

Hures  orbiculares  , in  medtc  tuberculatt. 

Lingua  carnosa  y canaUcul.ua  , apice  emar- 
ginata. 

Qqqqqqq  x 


Digitized  by  Google 


ORNITHOLOGIE; 


iaa3 

Collum  médiocre. 

Alt  longt  ; rem  ge  i*.  omnibus  longiore. 

Femora  extra  abdomen  postta ; ubtt  omninb 
plumost. 

Tarsi  brevet , aut  crassi  aut  graciles. 

Pedes  tetradactyli;  digiti  1res  anteriorcs , pos- 
ticus  unus  ; extcriares  basé  membranâ  conncxi; 
hallux  quemadmod'um  anterio'es  imo  tarai  posi- 
tus  j sedilem  an  gens  , humi  incumbtns. 

Ungucs  subtqualcs. 

Couda  rectricibus  1 1, 

Fakones  habitant  in  Europi , Asii  , Africa , 
America  ; quairupedibus  , serpentibus  , interdiun 
piscibus  vaillant  ; in  arboribus  rupisque  nidlfi- 
cant  ; ova  |-j  pariant.  Pulli  retins  noté  videntes, 
cihum  ipsi  capitules , in  nido  viciait  , ex  illo  ce- 
dentés  tanthm  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  varié  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie,  quelquefois  huppée. 

Bec  incliné  dès  sa  base  et  garni  d'une  cire, 
épais , un  peu  comprimé  latéralement , arrondi 
en  dessus  ; mandibule  supérieure  à bords  dila- 
tés, dentée  vers  le  bout,  crochue,  acuminée; 
l’inférieure  plus  courre , convexe  en  dessous  , 
étroite  , obtuse  et  échanctée  vers  son  extré- 
mité. 

Narines  orbiculaircs  , tuberculées  dans  le  mi 
lieu. 

Langue  charnue,  canaliculée,  échanctée  à sa 
pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues;  la  deuxième  rémige  1a  plus 
longue  de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tatses  courts,  épais  ou  grêles. 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant,  un 
derrière,  les  extérieurs  réunis  à leur  base  par 
une  membrane  ; pouce  posé  au  bas  du  tarse , 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs , cerclant 
le  juchoir  et  portant  â terre  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

Ongles  presqu'égaux. 

Queue  à 1 a recttices. 

Les  Faucons  habitent  l’Europe,  l’Asie,  l’A- 
frique et  l’Amérique  ; vivent  de  quadrupèdes, 
de  serpeus , quelquefois  de  poissons  ; nichent 
suc  les  atbres  ou  dans  les  rochers  ; leur  ponte 
est  de  trois  ou  cinq  œufs.  Les  petits  voient  dès 
leur  naissance , prennent  eux-mèmes  leurs  ali- 
inens  , sont  uo  .tus  dans  le  nid,  qu  ils  ne  quit- 
tent qu'en  état  de  voler. 


Le  Faucon  proprement  dit.  t.  F.  PiregrU 
nus.  F.  Corpore  nigricante,  tramversïm  striato , 
supra  c truies  tente , subtàs  albido  ; rectricibus  fas- 
ciatis  j apice  albidis  ; pedibus  lutcu  aut  viresetn- 
tibus  ; rostro  ttruleo. 

Corps  noirâtre , rayé  transversalement  de 
bleuâtre  en  dessus,  de  noirâtre  en  dessous  ; rec- 
trices  rayées  en  travers  er  blanchâtres  â leur 
pointe  ; pieds  jaunes  ou  verdâtres  ; bec  bleu. 
[PI.  1 97,  fig.  s,,  et  158  , fig.  5 , sous  le  nom  de 
Faucon  sors.  ) 

Parmi  les  oiseaux  de  proie , ce  Faucon  esc 
l’un  des  plus  vigoureux  ; c’est  aussi  l’un  de  ceux 
dont  le  courage  est  le  plus  franc  et  le  plus 
grand,  relativement  â ses  forces , et  pour  ainsi 
dire  le  plus  noble;  il  fond  perpendiculairement 
sut  sa  proie  et  l’enlève  si  elle  n’est  pas  trop 
lourde , en  se  relevant  de  même  à plomb.  Si 
c’est  ainsi  que  se  comporte  le  Faucon  dressé^ 
il  n’agit  pas  de  même  dans  son  état  sauvage  ; 
du  moins  il  attaque  sa  proie  d’une  manière 
tout  opposée  dans  les  plaines  de  la  Cham- 

rgne  , où  l’a  observé  M.  le  comte  de  Riocour, 
qui  nous  devons  l’exposition  que  nous  allons 
en  faite.  Les  Faucons  arrivent  dans  cette  con- 
trée vers  la  fin  d'août , et  quoiqu’ils  n’y  soient 
pas  en  grand  nombre , ils  occupent  un  terrain 
considérable.  Ils  chassent  seuls  ou  quelquefois 
deux  ensemble  ; ils  se  tiennent  alors  sur  une 
morte  de  terre  , ou  sur  une  branche  basse  d où 
ils  partent  avec  la  rapidité  de  l'éclair , dès  qu’ils 
aperçoivent  une  compagnie  de  Perdrix  à quel- 
que distance  que  ce  soit  ; ils  la  suivent  ou  la 
croisent,  l'atteignent,  et  en  la  traversant,  tâchent 
d'en  saisir  une  avec  leurs  serres  ; s’ils  ne  réussis- 
sent pas  de  ceue  manière , ils  lui  donnent , en 
passa :i c , un  coup  si  violent  avec  la  poitrine, 
qu’ils  l‘étourdissenr,  s’ils  ne  la  ruent.  Ils  revien- 
nent alors  sur  elle,  et  son  agilité  est  telle  qu'ils 
l'enlèvent  souvent  avant  qu’elle  soit  A terre; 
alors  ils  la  dévorent  sur  la  place  même , ou  ils. 
la  portent  derrière  un  buisson.  * 

Ce  Faucon  ne  suit  pas  â pied  les  Perdrix  , 
comme  font  le  Soubuse  et  1 Autour  a et  ne  se 
jette  pas  non  plus  à plomb  sur  elles  ; c'est  en 
passant  et  rt passant  au  dessus  qu’il  cherche  â les 
faire  lever.  Il  vole  bas,  lorsqu'il  chasse  , et  ra- 
sant la  terre  un  peu  au-dessus  de  sa  proie,  il  fait 
alors  un  bruit  semblable  au  sifflement  d'une 
balle.  Son  cri , qu’il  ne  fait  guère  entendre 
qu’en  janvier  ou  février , ressemble  à celui  du 
Hobereau;  min  sa  voix  est  plus  forte  et  plus  écla- 
tante. Il  tait  sa  pâ.ute  de  tous  les  oiseaux. 
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Alouettes  , Grives  , Pigeons  et  Canards  ; ceux-ci 
plongent  aussitôt  qu  ils  l'aperçoivent,  et  les 
Perdrix  se  jettent  à terre  et  se  cachent  dans  les 
buissons,  d'où  il  esc  difficile  de  les  faire  sortir. 
11  quitte  les  plaines  de  la  Champagne  vers  la 
fin  de  février,  et  n'y  revient  qu  après  la  récolce 
des  graines  céréales. 

On  rencontre  cette  espèce , non  - seulement 
en  France,  mais  encore  en  Allemagne,  en 
Suède , en  Islande , dans  les  îles  de  la  Médi- 
terranée , etc. , et  presque  toujours  sur  les  ro- 
chers les  plus  hauts  ec  les  montagnes  les  plus 
escarpées.  Elle  choisit  les  parties  qui  sont  ex- 
posées au  soleil  pour  y placer  soir  aire , dans 
laquelle  elle  dépose  ordinairement  quatre  œufs 
d’un  jaune- rougeâtre  et  rachetés  de  brun.  L’in- 
cubation ne  dure  ps  long-temps,  et  dès  que  les 
petits  sont  en  état  de  suffire  à eux  mêmes,  les 
père  et  mère  les  chassent  et  les  forcent  à s’é- 
loigner du  canton  qu'ils  habitent.  De  même 
que  les  grands  oiseauif  de  proie , ceux-ci  pas- 
sent pour  vivre  très-long-temps.  L’on  a parlé 
d’un  Faucon  privé  qui , à l’âge  de  cent  quatte- 
vingr-dsux  ans,  avoir  conservé  beaucoup  de  vi- 
vacité er  de  vigueur. 

Il  esc  peu  d’oiseaux  donc  les  couleurs  chan- 
gent aussi  fréquemment  ; on  lui  voit  prendre 
de  nouvelles  teintes  et  même  distribuées  autre- 
ment à chaque  mue  qu'il  éprouve , et  ce  n’esr 
guère  qu’au  bout  de  rrois  ou  quatre  années  que 
ce  Faucon  prend  une  livrée  moins  variable  , 
mais  qui  n'est  pas  encore  constante , car  elle 
change  dans  sa  vieillesse.  Il  a , à l'âge  de  dois 
ou  quatre  ans,  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou 
d’un  bleu- noirâtre  ; le  manteau  d’un  cendré- 
bleuâtre  , avec  des  bandes  d'une  nuance  plus 
claire;  une  espèce  de  moustache  noirâtre,  qui 
part  de  la  base  de  la  mandibule  inférieure , er 
descend  sur  les  côtés  de  la  gorge  ; une  bande 
blanche  au  bas  des  joues  ; toutes  les  parties  in- 
férieures , de  cette  couleur , marquées  en  long 
de  quelques  traits  d’un  brun  foncé  sur  le  devant 
du  cou  et  la  poitrine  , et  en  ttavers  sur  les  par- 
ties postérieures  ; les  pennes  des  ailes  er  de  la 
queue  d’un  brun- noirâtre,  avec  des  raies  d'une 
teinte  plus  sombre  sur  la  queue  ; les  paupières 
et  l'iris  sont  jaunes.  La  pl.  tnl.  de  Ballon  repré- 
sente un  vieux  mâle,  sous  le  nom  de  Lanier. 

Dans  un  âge  moins  avancé  , tel  qu’il  est  re- 
présenté sur  la  pl.  tnl.  de  BufFon  , n.  411  , il  a 
toutes  les  parties  supétieures  d'un  gris-brun,  avec 
de»  bandelettes  transversales  d’une  nuance  plus 
claire  ; blanchâtre  et  rayé  eu  travers,  de  brun 


clair,  sur  les  inférieures  ; â mesure  qu’il  avance 
en  âge , la  couleur  blanche  s’épure  ec  les  taies 
deviennent  beaucoup  moins  nombreuses. 

Le  jeune,  représenté  sur  la  pl.  enl.  n.  470  , 
est  d’un  blanc -roussâtre  et  racheté  de  brun  foncé 
sur  le  front , les  joues  et  la  nuque  ; d’un  gris- 
noirâtre  , bordé  de  brun  clair , sur  les  parties 
supérieures  ; les  pennes  caudales  sont  rayées  ir- 
régulièrement de  roussâcre  et  terminées  de  blan-- 
châtre  ; la  gorge  er  toutes  les  parties  inférieures 
ont  dos  taches  longitudinales  brunes  sur  un  fond 
blanc  sale  ; l’iris  est  brun  ; la  cire  jaunâtre,  ec 
les  pieds  sont  jaunes.  Le  Faucon  passager  de 
Barton  ( Falco  communia  arerj , est  une  femelle 
à l’âge  de  deux  ans  ; elle  esc  d’un  tiers  plus  force 
que  le  mâle.  Bris  son  , Ornuhol.  tom.  1 . p.  j a t . 
n.  4 {Faucon  ).  Idem  , n.  6.  p.  541  ( Faucon  pé- 
lerin  ).  Buffon , Best.  nat.  des  Oiseaux , tom.  1. 
p.  149 . pl.  enl.  n.  470  (Faucon  sors),  pl.  n.  471 
( Faucon  hagard  ou  bossu  ).  pl.  enl.  n.  469  ( Fau- 
con passager).  Idem  , p.  149  ( Faucon  pèlerin  ). 
Gmclin  j iiyst.  natur.  edit.  1 5 n.  j d ( Falco  com- 
muais , gibbosus  , var.  r , hornotinus  , var.  $ , 
Falco  ater , var.  {).  n.  88  ( Falco  peregrinus  ) . 
L’Europe  , l'Afrique  , l’Asie  septentrionale. 

L.  s 8.  E„  P..  R.  11. 

Le  Faucon  cresserelle.  *.  F.  Tmnuncu- - 
lus.  F.  Dorso  rufo , panais  nigris  ; pectore  striis 
fuscis  ; caudâ  rotundatâ  ; pcdibus  j lavis  ; rosira 
earulescente. 

Dos  roux,  â points  rfoirs;. poitrine  rayée  de 
brun  j queue  arrondie;  pieds  jaunes;  bec  bleuâ- 
tre. ( Pl.  s-os-fig.  j.) 

Cette  espèce  esr  très- répandue,  car  on  la  ren- 
contre dans  tonre  l'Europe  , on  Afrique  er  dans 
l'Asie  septentrionale.  C’est  des  oiseaux  de  proie, 
celui  qui  s'approche  le  plus  de  nos  habitations  ; 
il  s’y  tait  entendre  pat  un  cri  précipité  pri,  pri,. 
pri,  qu’il  ne  cesse  de  répéter  en  volant.  Le  bruit 
ne  paroît  pas  l’effrayer,  car  ij  vient  s'établir  sur 
les  anciens  édifices,  dans  les  clochers  an  mi- 
lieu des  grandes  ville*,  et  y fait  la  chasse  aux 
petits  oiseaux  dans  les  jardins.  Aux  champs,  il 
choisir  les  anciens  châteaux , les  tours  abandon- 
nées , et  plus  rarement  l’épaisseur  des  bois  ; ce- 
pendant il  y fait  assez  souvent  son  nid,  qu’il  cons- 
truit avec  des  bûchettes  ec  des  racines  sur  les  * li- 
bres les  plus  élevés  ; quelquefois  il  s’empare  d'un 
nid  de  Corneille.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou 
cinq  œufs  rougeâtres  et  tachetés  de  brun-oiive  , 
quelquefois  blancs  ec  cachetés  de  rouge. 

Le  mâle , sous  son  plumage  parfait , es:  d’un 
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gris-bleuâtre  sur  la  tète  et  la  nuque,  avec  un  pe- 
tit trait  noir  sur  le  milieu  de  ia  plume  ; d’un 
‘brun-rougeâtre  sur  le  manteau  , avec  quelques 
taches  noires  triangulaires;  toustâtre  sur  la  gorge, 
ainsi  que  sur  les  parties  postérieures , qui  ont  des 
taches  noires  ; les  pennes  des  ailes  sont  noirâ- 
tres et  tachetées  de  blanc  à l'intérieur  ; le  bas 
du  dos , le  croupion  , les  couvertures  supérieu- 
res et  les  pennes  de  la  queue,  d’un  gris- bleuâ- 
tre; celles-ci,  â l’exception  de  ses  deux  intermé 
diaires  , ont  quelques  bandelettes  transversales 
en  dedans , et  toutes  ont  vers  le  bout , qui  est 
blanc,  une  grande  tache  noire. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mâle, 
et  a le  dessus  de  la  tète  et  du  corps,  les  plumes 
scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  de  l’aile 
d’un  roussît re  sale  parsemé  de  taches  brunes , 
en  forme  de  iignes  sur  la  tète  , transversales  sur 
les  couvertures  et  les  pennes  secondaires  des 
ailes  ; les  rémiges  , d’un  brun  foncé  , avec  des 
taches  blanches  sur  les  unes  er  roussâtres  sur  les 
autres  ; toutes  sont  blanchâtres  en  dessous , avec 
des  taches  brunes  effacées  ; le  croupion  est  d’un 
gris-bleuâtre;  la  queue , d’un  roux-clair  , avec 
huir  taches  noires  sur  chaque  côté  des  pennes 
latérales;  ces  taches  sont  rondes  et  en  forme  de 
» coeur  â l'extérieur,  transversales  en  dedans;  tou- 
- tes  les  pennes  ont  une  large  bande  noire  vêts  le 
bout , qui  est  blanc  ; le  menton  est  de  cette  cou- 
leur; la  gorge,  roussâtre;  le  devant  du  cou  et 
la  poitrine  sont  d'une  nuance  pâle  et  parsemée 
de  taches  brunes  et  longitudinales  ; le  teste  des 
parties  inférieures  est  d’un  roux  clair.  Brision , 
Ornithol.  tom.  I.  p.  195.  n.  17.  Buffon  , Hut, 
rutt.  des  Oiseaux , tom.  1 ,p,  180,  pl,  tnl.  n.  401, 
47 1 . Cmelin  , Syst.  nat.  (dit.  15 . n.  1 6.  La- 
tham , Index  [Falco  tinnunculus).  L’Europe , 
l’AJttque , l’Ane  septentrionale, 

L.  1 4.  E..  P..  R.  1 a, 

Lf.  Faucon  CRF.ssehine,  ; . F.  Tinnuncularius. 
F.  Capite,  collo  suprà  et  I ater aliter , dorso  infe- 
riort , uropygio , remigibns  secundariis  rcctricibus- 
que  suprà  ctrulcstentc  cioereis  ; dorso  superiore  , 
tcapulariis  , tectricibus  alartim  suptrioribus  casta- 
neis  ; gulâ  albâ  ; corpore  subtks  rufo  ; pectore 
ventrequ:  fusco  macuUtis  ; rostro  Jlavcsctntt , 
apïce  nigro  ; pedibus  /lavis. 

Tête,  dessus  et  côtés  du  cou,  bas  du  dos  , 
croupion,  rémiges  secondaires  et  dessus  des  rec- 
trices  d’un  gris-bleuâtre  ; gorge  blanche  ; des- 
sous du  corps  roux;  poitrine  et  ventre  tacheté* 
de  bton;  haut  du  dos,  scapulaires  et  couver- 


tures supérieures  des  ailes  couleur  marron  ; bec 
jaunâtre , noir  à sa  pointe  ; pieds  jaunes. 

Cet  individu  , dont  nous  devons  la  connois- 
noissancc  à M.  Jules  de  la  Motte  , qui  l’a  trouvé 
en  Suisse  , présente  de  grands  rapports  avec  le 
mâle  de  l'espèce  précédente;  cependant  il  nous 
a paru  en  différer  assez  pour  l’isoler  ; en  effet , 
il  est  d’une  taille  plus  petite  et  porte  des  cou- 
leurs plus  vives.  Il  a le  bec  bleuâtre,  bidentésur 
chaque  côté  de  sa  partie  supérieure  ; une  des 
dents  est  vers  le  bour , et  l'autre , formée'  pic 
une  échancrure  profonde  qui  est  vêts  le  milieu. 
La  cire  et  les  paupières  sont  jaunes;  la  tète, 
le  dessus  et  les  côtés  du  cou  , le  bas  du  dos  , 
le  croupion  , les  pennes  secondaires  et  le  des- 
sus des  pennes  caudales  d’un  g.is-bleuâtre  ; le 
haut  du  dos , les  scapulaires  et  les.  couvertures 
supérieures  de  l’aile  d’une  belle  couleur  marron  ; 
une  grande  tache  est  vers  le  bout  des  tectrices , 
qui  sont  terminées  de  blanc  , et  de  cette  cou- 
leur en  dessous  ; le  dessous  des  ailes  est  pareil  ; 
les  grandes  pennes  sont  noires  en  dessus  , de 
mime  que  les  intermédiaires , qui  ont  un  liséré 
blanc  à leur  extrémité  ; la  gorge  est  blanche  ; 
touces  les  parties  postérieures  sont  rousses  , avec 
quelques  taches  rondes  , petites  et  brunes  , par- 
semées sur  la  poitrine  er  le  ventre  ; la  queue 
est  étagée  ; les  pieds  jaunes  et  les  ongles  blancs. 
Xe  édit,  du  nouv.  Diction.  éCHist.  nat.  tom.  11, 
p,  9 5 , article  du  Faucon  cressertUe,  La  Suisse, 
L.  11.  E..  P..  R.  1 1, 

Le  Faucon  émérillon.  4.  F.  Uthofalco.  F. 
Corpore  suprà  cinereo  , subtàs  rufo  , maculis  lon- 
gitudinaltbus  fuscis  ; cauJâ  cinereâ , versus  apt- 
cem  nigricame , apice  albâ  ; rostro  ccrulesccnte-ci- 
nerec  ; pedibus  Jiavis, 

Dessus  du  corps  cendré , dessous  roux  et  ta- 
cheté de  brun  en  longueur  ; queue  cendrée,  noi- 
râtre vers  le  bout  et  blanche  à sa  pointe  ; bec 
gtis-bleuâtte  ; pieds  jaunes.  ( Pl.  106.  fig.  1.) 

Les  Émcdllons  sont  des  oiseaux  voyageurs  qui 
te  transportent  au  printemps  vers  lu  Nord , ec 
reviennent  au  Midi  lorsque  l’hiver  approche.  Ils 
nichent  sur  les  arbres  dans  les  bois , les  monta- 
gnes er  les  rochers  ; leur  ponte  se  compose  de 
cinq  ou  six  œufs  nuancés  dun  brun  roux. 

Le  plumage  du  vieux  , de  l'adulte  et  du  jeune 
présentant  des  différences , il  en  est  résulté  deux 
espèces  et  une  variéré  dans  ia  plupart  des  ouvra- 
ges d'ornithologie , où  le  mâle , dans  l’âge  avancé, 
a été  présenté  comme  une  espèce  particulière, 
sous  le  nom  de  Faucon  de  rocker  ou  Eoc hier, 


Digitizetfby  Google 


ORNITHOLOGIE. 


ra.3i 


Il  a,  sous  sa  livrée  parfaite , le  dessus  de  la 
tête,  le  dos,  le  croupion,  les  scapjlaires  et  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue  d'une  couleur 
de  plomb,  avec  des  lignes  isolées  noires  ei  lon- 
gitudinales ',  le  dessus  du  cou , varié  de  toux , de 
blanc  et  de  bleuâtre  ; les  couvertures  supérieures 
et  les  pennes  des  ailes,  brunes;  les  premières, 
terminées  de  bleuâtre  clair;  les  dernières,  ta- 
chetées de  blaire  en  dedans  et  en  dessous;  les 
pennes  les  plus  extérieures,  bordées  de  cette  cou- 
leur en  dehors;  la  queue,  bleuâtre  en  dessus, 
avec  une  large  bande  noirâtre  vers  le  bout  et 
terminée  de  blanc  ; elle  est  d'un  gris  bleuâtre  en 
dessous , avec  des  taches  noirâtres  ; les  joues  Sont 
blamhcs  et  tachetées  de  brun  ; la  gorge  est  de 
la  première  couleur;  les  parties  postérieures  sont 
d'un  blanc- toussât re , avec  des  taches  étroites, 
longitudinales  et  noires  ; la  cire  et  les  paupières 
jaunes,  et  les  yeux  bruns. 

La  femelle  er  le  mâle , dans  leur  première 
année , ont  la  tête  et  le  dessus  du  cou  bruns  et 
rayés  de  noirâtre  en  longueur  ; le  dos  et  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  d’un  brun  foncé, 
avec  une  bordure  roussâtre  à chaque  plume  ; les 
joues  blanches  et  variées  de  petites  lignes  bru- 
nes ; la  gorge  blanche  ; le  devant  du  cou  et  la 
poitrine  de  cette  couleur  ec  tachetés  longitudi- 
nalement de  brun;  le  dessous  du  corps  roussâtre; 
la  queue  brunâtre  et  traversée  par  des  bandes 
d'un  blanc-roux  ; les  pennes  des  ailes , rachetées 
de  roux  en  dessous  ; le  bec  d'un  bleuâtre  clair  et 
noitâtre  â sa  pointe  ; la  cire  verdâtre  et  l'iris 
brun.  C’est  alors  1 Emérillon  commun  ( Falco 
esalon ) , figuré  dans  les  Oiseaux  de  Friscb , 
pi.  89,  et  l 'Emérillon  des  fauconniers  ( Falco 
étalon,  var.) , pl.  enl.  de  Btiffon  , n.  4S8. 

Enfin , l'individu  appelé  Faucon  de  roche  ou 
Rochier,  parce  qu'il  se  retire  et  niche  dans  les  ro- 
cheis,  est  un  oiseau  avancé  en  âge,  dont  les  plumes 
des  parties  supérieure»  sont  noires  sut  leur  tige  et 
cendrées  sur  leurs  bords  ; l'espace  entre  l’œil  et 
les  narines  est  roussâtre  ; les  plumes  du  cou  et 
de  tout  le  dessus  du  cotps  sont  blanches , avec 
leur  tige  noire  ; les  grandes  pennes  des  ailes 
sont  brunes  ; les  moyennes,  cendrées,  et  toutes 
rayées  de  blanc  sur  leur  côté  inferieur,  à l’txcep 
(ion  d.-  la  première  qui  l’est  sur  les  deux  côtés  ; 
la  queue  est  cendrée,  avec  son  bout  blanc  et  ta- 
cheté de  noirâtre.  Brisson  , Ornichol.  tom.  I. 
p.  3 49.  n.  4 ( Faucon  de  roche  ou  Rochier ).  Idem, 
p.  411,  n.  1;  (/’ Emérillon),  Huffan  , Hist.  nul. 
des  Oiseaux,  tom.  1 . p.  aB6.  pl.  enl.  n.  447  ( Ro- 
chier ) , et  pl.  enl.  n.  46Ü,  Gme/in,  Sptt.  natur. 


édu.  1 5.  n.  1 05  { Falco  lithdfatco).  Idem,  n.  1 1 S 
( Falco  étalon  ).  L'Europe  ec  l’Afrique. 

L.  10  E..  P..  R.  ta. 

Le  Faucon  hobereau.;. K Subbuteo.F.Suprà 
cerulescente-nigcr ; nuchû  albâ;  pectore  alho  macu- 
lis  oblongit  fuscis  ; rostro  ceruleo  ; pedibus  f lavis . 

Noir  - bleuâtre  en  dessus;  nuque  blanche; 
poirtine  avec  des  taches  oblongues  et  brunes; 
bec  bleu  ; pieds  jeunes.  (PA  aofi.  fig.  1.) 

C’est  dans  les  plaines  voisines  des  bois  que  le 
Hobereau  exerce  son  industrie  ec  qu’il  fait  la  chasse 
aux  petits  oiseaux , particulièrement  aux  Alouet- 
tes , qu’il  poursuit  devant  le  fusil  du  chasseur , te 
qu’il  saisit  avec  adresse  ; il  prend  aussi  les  Cailles;. 
mais  ce  11’est  que  lorsqu'il  est  dressé  qu’il  atta- 
que les  Perdrix.  Son  vol  est  facile,  et  quoique 
l’ Aloucue  s’élève  beaucoup  dans  les  airs,  il  peuc 
voler  encore  plus  haut  qu’elle.  Dès  qu’il  s’est 
emparé  d’une  pioie  , il  se  retire  dans  les  forêts,, 
où  il  se  perche  sur  les  plus  grands  arbres  ; c’tsc 
aussi  là  qu’il  niche.  Ses  œufs  sont  blanchâtres,, 
piquetés  de  brun,  avec  quelques  taches  noires 
plus  grandes.  Celte  espèce  est  assez  commune 
en  France,  en  Allemagne,  en  Suède,  dans  les. 
deserts  de  la  Tartatie  et  de  la  Sibérie. 

Le  Hobereau  a une  moustache  noire  qui  des- 
cend sur  les  côtés  de  la  gorge  ; les  plumes  des- 
parties supérieures,  d’un  noir-bleuâtre  et  bordées- 
d’une  teinte  plus  claire  ; la  gorge  et  le  devant 
du  cou,  blancs  ; la  poitrine  et  le  ventre,  de  cette- 
couleur.et  tachetés  longitudinalement  de  brun- 
noir;  le  bas-ventre  et  les  culottes,  rousses;  les 
pennes  des  ailes  noitâtres  ec  rayées  de  roux  i 
{'intérieur  ; les  pennes  latérales  de  la  queue  „ 
rayées  de  noitâtre  en  dessus,  blanchâtres  en  des- 
sous , avec  des  bandes  transversales  brunes  ; ta- 
cite , jaune , ec  l’iris  de  couleur  de  noisette 
1 foncée. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  des  couleurs 
moins  pures  et  un  peu  plus  de  longueur.  Elle  est 
d'un  btun-noir  sur  le  corps  ; le  blanc  de  ses  par- 
ties inférieures  est  pâle,  avec  des  taches  qui  se 
rapprochent  plus  du  brun  que  du  noir.  La  livrée 
dj  jeune  est  plus  sombre  sur  le»  patries  supé- 
rieures, dont  les  plumes  ont  leurs  bords  d’uti 
roussâtre  rembruni  ; le  haur  de  la  tète  est  de 
cette  teinte  ; deux  grandes  taches  jaunâtres  se 
font  remarquer  sur  la  nuque  ; la  gorge  est  don 
blanc-jaunâtre;  les  parties  postérieures  ont  des 
taches  longitudinales  d’un  brun  clair  sur  un  fond 
d’un  roux-jaunâtre  ; la  queue  a son  extrémité, 
roussâtre  ; la  cire  est  d’un  vert  jaunâtre,  ei  l’iris 
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est  d’un  gris  rembruni.  L'individu  figuré  sur  la 
pl.  en!.  4 5 1 de  Billion , n'appartient  point  A cette 
espèce  ; c’est  le  vieux  mâle  de  celle  du  Faucon 
kobeq,  décrit  ci-après.  Br'isson,  Orn'uh.  tom.  î. 
p.  j 7 5 . n.  lo.  Buffon , Hist.  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  i.p.  i-j-j.pl.  uilum.  n.  45 1.  L’Europe  et  la 
Sibérie. 

L.  n.  E..  P..  R.  ta. 

Le  FAUCON  KOBEZ.  6.  F.  Fespert'inus.  F.  Crisso 
femoribusque  ferruguieis  ; palpekris  pedibusqueja- 
y\s  ; rostro  rubescente  , apice  nigro. 

Plumes  de  l'anus  et  cuisses  -ferrugineuses  ; 
paupières  et  pieds  jaunes;  bec  rougeâtre,  noir  à 
ta  pointe. 

Le  nom  qu’on  a conservé  à cette  espèce  , est 
celui  sous  lequel  elle  est  connue  en  Russie  ; les 
Baskirs  l’appellent  Kutgunak  et  quelquefois  Jagat- 
bai.  On  la  trouve  en  Sibérie,  en  Russie,  et  elle 
est  de  passage  en  Allemagne,  en  Italie , et  très- 
rarement  en  France.  On  dit  qu’elle  a l'habitude 
de  ne  voler  er  de  ne  chasser  que  le  soir  et  pen- 
dant la  nuit , d'où  lui  est  venue  sa  dénomination 
latine  ; des  auteurs  allemands  lui  ont  appliqué 
celle  de  Rufipet , d’après  la  couleur  rousse  des 
plumes  des  jambes.  Elle  niche  dans  des  creux 
d’arbres,  ou  elle  s’empare  du  nid  que  des  Pies 
ont  construit. 

Comme  chez  presque  tous  les  oiseaux  de  proie, 
le  plumage  du  mâle  varie  depuis  son  premier  âge 
jusqu’à  l’âge  avancé.  Il  est,  dans  son  état  parfait , 
d’un  bleu  ardoisé  ou  gorge  de  pigeon  , avec  les 
ailes  et  la  queue  noires , et  les  plumes  des  jambes 
rousses;  chez  des  individus,  le  bas-ventre  est 
aussi  de  cette  couleur,  de  même  que  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  ; la  cite  et  l’iris 
sont  de  la  dernière  teinte. 

D’autres  mâles  sout  d’un  brun  nuancé  de  bru- 
nâtre sur  tout  le  corps,  A l’exception  du  ventre 
qui  est  blanchâtre  ; les  pennes  des  ailes  sont  d’un 
brun  tirant  s ir  le  bleu  ; les  primaires,  noirâtres 
à leur  extiémité  les  pennes  caudales  brunes. 

Le  même  oiseau , dans  un  âge  moins  avancé , 
a le  dessus  du  corps  et  des  ailes  rayé  en  travers 
de  brun  et  de  bleuâtre  ; la  queue  traversée  par 
quatorze  bandes  alternativement  bleuâtres  et 
noirâtres  ; les  plumes  du  tour  de  l’oeil,  noires  ; h 
tète  et  la  nuque , rousses  ; la  gorge , le  devant  du 
cou,  blancs;  cette  couleur  prend  un  ton  roux 
sur  les  patries  postérieures,  mais  plus  prononcé 
sur  les  culottes. 

1 j femelle  est  un  peu  plus  forte  que  le  mâle , 
et  a les  paupières , la  cire  et  les  pieds  d un  orangé 


sale  ; la  tête,  rayée  longitudinalement  ; les  plu- 
mes de  la  nuque,  d’un  roux-jaunâtre  sur  le  milieu 
et  noirâtres  sur  leurs  bords  ; le  dessus  du  corps  , 
de  la  dernière  teinte,  bordée  de  gris-bleu  ; les 
pennes  des  ailes , d’un  brun-noir  et  bordées  de 
roussâtre  ; les  parties  inférieures  de  la  même 
couleur , avec  des  caches  longitudinales  d’un 
brun -noir;  les  culottes,  rousses  ; la  queue  d’un 
gris-bleu  , rayée  en  travers  de  noirâtre,  et  blan- 
che à son  extrémité.  Le  mâle  lui  ressemble  dans 
sa  première  année.  Gmelin  , Syst.  nat.  édit,  t 5. 
n.  if.  Latham , Index , n.  109.  1'  édit,  du  nouv. 
Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  it , p,  197.  L’Eu- 
rope. 

L.  10  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Faucon  lanier.  7.  F.  Lananus.  F. 
Corpore  suhtùs  macutis  nigrts  longitudinalibus  ; 
rostro  pedibusque  cerutc'u. 

Dessous  du  corps  tacheté  longitudinalement 
de  noir;  bec  et  pieds  bleus. 

On  dit  que  ce  Faucon  étoit  autrefois  assez 
commun  en  France  ; les  fauconniers  en  faisoienc 
grand  cas,  A cause  de  sa  douceur  et  de  sa  do- 
cilité; ils  l’employoient , tant  pour  le  vol  du 
gibier  de  plaine  que  pour  celui  des  oiseaux  aqua- 
tiques. De  nos  jours,  le  Lanier  a disparu  de 
nos  pays  et  des  pays  voisins , et  l’on  ne  connoîc 
pas  la  cause  de  cette  disparition  totale;  il  s’est 
retiré  dans  des  contrées  plus  septentrionales. 
Les  auteurs  de  la  Zoologie  britannique  disent 
qu’il  se  montre  encore  en  Angleterre,  mais 
très-rarement , et  il  ne  fréquente  plus  guère  que 
les  déseits  de  la  Tartarie.  Il  se  rapproche  davan- 
tage du  Gerfaut  que  de  tout  autre.  Ce  n’est  poinc 
cet  oiseau  qui  est  figuré  sur  la  pl.  enlum.,  n.  40  , 
de  Buffon , quoiqu'on  lui  en  donne  le  notn  , 
mais  bien  le  Faucon  commun  avancé  en  âge. 

Le  Lanier , qui  est  un  peu  plus  petit  que  la 
Buse,  a le  front  blanchâtre;  le  dessus  de  la 
tête , d'un  gris  brun  ; une  ligne  blanche  au-dessus 
des  yeux  , qui  ceint  la  tète  ; les  plumes  du  dos 
et  les  couvertures  des  ailes,  d'un  brun-noirâtre 
et  bordées  d’un  brun  lavé  ; une  tache  noire  près 
des  oreilles;  ront  le  dessous  du  corps,  blanc  et 
teinté  de  cendré  ; les  pennes  des  ailes , noirâtres 
et  tachetées  de  gris  foncé  en  dedans;  la  queue, 
longue , rayée  de  brun  en  dessous  er  tachetée 
de  blanc;  la  cire,  jaune,  et  les  pieds,  courts. 
Brissan,  Ornith.  tom.  t.p.  ;<Sj.  n.  1 6.  Buffon , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  l.p.  145.  L'Eu- 
rope. 

L..  E..  ?..  R,  ta. 

* * Le 
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* * Le  Faucon  sacre.  S.  F.  Saccr.  F.  Dorso, 
pectore  et  tectricibus  ala'um  primoribus  fusco  ma- 
culatis  ; caudà  maculis  lunatis  ; pedibus  rostroque 
caruleis. 

Dos,  poitrine  et  tectrices  primaires  des  ailes, 
tachetés  de  brun  ; taches  de  la  queue  en  forme 
de  croissant  ; pieds  et  bec  bleus.  ( Pl.  104.  fi g.  j.) 

Cet  oiseau  n'est  pas  parfaitement  connu;  selon 
des  ornithologistes , ce  n'est  qu'une  variété  d'âge 
du  Faucon  commun.  M.  Cuvier  le  cite  dans  la 
synonymie  du  Gerfaut  (Règne  animal).  Mais 
Bclon,  qui  le  premier  l'a  décrit,  le  donne  pour 
une  espèce  particulière  et  distincte  , que  de  son 
temps  on  emplyoit  dans  les  fauconneries  comme 
un  oiseau  de  haut  vol , et  dont  on  se  servoit  pour 
chasser  le  Milan  et  toute  espèce  de  gibier.  C’é- 
toit  la  femelle  qui  portoit  le  nom  de  Sacre;  le 
mâle  s’appeloit  Saute.  Au  reste,  c'est  un  oiseau 
fort  rare  dans  nos  pays}  il  11e  fait  que  passer, 
pour  «e  rendre  du  Nord  dans  des  contrées  méri- 
dionales. Ou  assure  qu’on  le  voir  dans  ltle  de 
Chypre,  en  Sardaigne,  à Rhodes  et  dans  plu- 
sieurs autres  îles  de  l'archipel  de  la  Grèce.  Il  est 
encore , dans  l’Inde , au  nombre  des  oiseaux  de 
Vol  les  plus  estimés  pour  la  force  et  le  courage. 

Ses  jambes  sont  plus  courtes  que  celles  du 
Faucon  commun;  son  plumage  esc  tacheté  de 
brun  sur  le  dos,  les  couvertures  des  ailes  et  la 
poitrine}  les  pennes  de  la  queue  ont  des  taches 
en  forme  de  lunules  ; le  dos  est  noirâtre  chez 
des  individus,  et  roussâtte  chez  d’autres;  l’iris 
esc  noir,  et  sa  raille  tient  le  milieu  entre  celle  du 
Faucon  et  celle  du  Gerfaut.  Brisson  , Omit  h. 
tom.  1.  pag.  j xj.  ».  4.  BuJJon , But.  nat.  des  Oi- 
seaux , tom.  1 . p.  n6.pl.  14.  L'Europe  et  l'A- 
mérique septentrionale. 

h..  E..  P..  R.  II. 

* Le  Faucon  chicquera.  9.  F.  Chicquera.  F. 
Cafulescens  ; sultùs  albidus  ; vcrticc  nuchâque 
ferrugineo-rufîs ; caudà  fascià  nigrâ  ; pedibus //avis. 

Bleuâtre}  blanchâtre  en  dessous}  veittx  et 
nuque  d'un  roux-ferrugineux}  bande  noire  et 
transversale  sur  la  queue } pieds  jaunes. 

lue  nom  de  Chicquera  que  M.  Levailfant  a 
conservé  â ce  Faucon,  est  celui  sous  lequet  il 
est  connu  â Chandernagor.  Il  11'est  pas  plus  gros 
u’une  Tourterelle , et  ses  ailes  pliées  ne  s’éten- 
ent  pas  au-delà  des  deux  tiets  de  la  longueur 
de  la  queue,  dont  les  pennes  sont  légèrement 
étagées}  le  dessus  de  la  tête  et  le  derrière  du 
cou  sont  d’un  roux  mêlé  de  rougeâtre}  une 
foible  teinte  de  la  même  couleur  se  trouve  au- 
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tour  du  bec,  devant  le  cou , sût  le  haut  de  l'aile, 
et  se  mêle  au  blanc  de  la  gorge}  toutes  les 
parties  supérieures  sont  d'un  joli  gris-bleu,  et  les 
inférieures,  blanches , avec  une  légère  rayure  de 
gris-blanc;  il  y a également  des  taies  transver- 
sales sur  les  pennes  des' ailes  et  de  la  queue,  et 
celle-ci  porte  une  large  bande  noire  vers  son 
extrémité,  qui  est  d’un  blanc-roussâtre;  le  reste 
est  jaune  pâle  , et  l’itis , d’un  beau  jaune.  Le- 
v aillant , Hist.  natur.  des  Oiseaux  d'Afrique, 
pl.  jo.  ae  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur. 
tom.  11  ,p.  90.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Faucon  bi denté,  to.  F.  Bidentatus.  P. 
Corpore  plumbeo  ; pectore  abdominequt  rufiis;  crisso 
albo  ; remigibus  fasciis  plurimis  ; rectricibus  tribus 
albis  ; tostro  bidentato , fusco. 

Corps  couleur  de  plomb;  poitrine  et  ab- 
domen toux  ; couvertures  inférieures  de  la  queue, 
blanches;  rémiges  avec  plusieurs  bandes  trans- 
versales; trois  rectrices  blanches;  bec  bidenté, 
brun. 

Cette  espèce , remarquable  par  la  double 
échancrure  qui  esc  sur  les  bords  de  la  mandibule 
supérieure,  se  trouve  à la  Guyane.  Elle  est  en 
dessus  de  couleur  de  plomb,  à l'exception  du 
croupion  , qui  esc  du  même  roux  qui  couvre  la 
poitrine  et  le  ventre  ; les  ailes  sont  rayées  ; les 
pennes  de  la  queue  ont  des  bandes  blanchâtres. 

On  voie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  trois 
variétés  d’âge  ou  de  sexe.  La  première,  qui  esc 
de  la  taille  de  la  Cressere/le,  a les  parties  supé- 
rieures d’une  couleur  de  plomb  rembrunie;  la 
gotge  , blanche;  le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine, d’un  gris-bleu;  le  ventre  et  les  parties 
postérieures,  pareils  â la  gorge;  la  queue,  avec 
des  bandes  transversales  blanches , brunes  et 
irrégulières.  La  deuxième,  qui  a une  taille  plus 
forte  que  la  précédente , est  brune  en  dessus  ; 
d’un  blanc  de  neige  en  dessous  , avec  une  tache 
longitudinale  et  d’un  brun-noirâtre  sur  le  milieu 
du  menton , et  une  ligne  de  cetre  couleur  sur 
le  milieu  de  quelques  plumes  du  devant  du  cou  ; 
les  bandes  transversales  brunes  et  blanches  de  la 
queue  sont  très-régulières.  La  troisième,  qui  est 
plus  grosse  que  les  précédentes , a le  menton  ec 
la  gorge  blancs , avec  une  raie  longitudinale  ec 
brune  sur  le  milieu  ; le  devant  du  cou  ec  la  poi- 
trine, roux;  le  ventre  et  le  bts-ventre,  tacheté* 
de  roux  sur  un  fond  blanc  ; les  parties  posté- 
rieures, de  cette  couleur,  mais  pute  ; les  bande* 
Rrrrrrc 
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transversales  delà  queue,  grises  , blanches  et  ir- 
régulières en  dessous.  Ces  trois  individus  ont 
été  apportés  du  Brésil.  Latium,  Index , n,  90. 
Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d'JIist.  nul.  tom.  1 1. 
p.  89.  U Amérique  méridionale. 

L.  lj.  E..  P..  R.  rz. 

" * Le  Faucon  brln  et  bleuâtre,  ii.  F. 
Cyancsccns.  F.  F trace , corporc  suprà , tectricibus 
alarum  superioribus  fuscis , cttulesctt.te  mixtis  ; 
remigibus  exterioribus  nctricibusque  fuscis  ; jugulo 
pectoreque  albo  transverstm  strions  ; ventre  rufes- 
tente  ; roscro  suprà  apiccque  saturati  ctruleo , 
sultùs  virtdt  ; ter  J flavcsccntc-viridi. 

VcrttX , dessus  du  edrps  et  tectrices  supé- 
rieures des  ailes , d’un  brun  mélangé  de  bleuâtre  ; 
rémiges  extérieures  et  rcctrices  brunes  ; devant 
du  cou  et  poitrine  rayés  transversalement  de 
blanc  ; venue  roussâtre;  bçc  d'un  bleu  foncé  en 
dessus  et  à sa  pointe,  vert  en  dessous;  cire  d’un 
ve  t-jauuâtre. 

Ce  Faucon  du  Paraguay  est  V Alconcillo  obs- 
cure aqu'ejo  de  M.  de  Azara.  Il  y est  fort  rare 
et  a le  bec  très-fort  et  gros  ; une  tacite  blanche 
est  ptès  de  la  base  de  la  mindibule  supérieure  ; 
cette  tache  se  termine  en  dessous  et  à la  moitié 
de  l’oeil  ; une  moustache  noire  se  trouve  sur  les 
côtés  de  la  tête,  descend  d’un  côté  vers  la  gorge 
et  s’étend  de  l’autre  derrière  l’oreille,  jusque 
près  de  l’occiput  ; les  plumes  du  dessus  de  la 
tête,  du  cou  et  du  cotps  sont,  de  même  que 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  d’un  btun 
mêlé  de  bleu  terreux,  avec  leur  tige  d’un  noir 
peu  apparent  ; les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  présentent  la  couleur  du  dos  et  ont  des 
bandelettes  transversales  et  blanchâtres  ; les  pen- 
nes caudales,  les  pennes  extérieures  de  l’aile  et 
ses  couvertwres  supérieures  sont  d’un  brun  foncé, 
sans  mélange-  de  bleuâtre;  les  autres  pennes 
alaites  ont  des  taches  en  forme  de  larmes  sur  le 
milieu  des  batbes  inférieures;  les  plus  proches 
du  cotps  sont  terminées  de  blanchâtre;  le  bas 
de  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine, 
btuns  et  rayés  transversalement  de  blanc  ; le 
ventre  et  les  parties  postérieures  sont  rayés  trans- 
versalement de  blanc  ; la  queue  est  tachetée  de 
blanc.  De  A\ara , Apuntamientos  para  la  Hist. 
nat.de  loi  Paxaros  dcl  Paraguay,  etc.  tom.  1. 
p.  179.  n.  * O.  édit,  du  nouv.  Drct.  d' Hist.  nat. 
te  m.  11.  p.  90.  V Amérique  méridionale. 

L.  10  j.  E..  P..  R.  1 z. 

* Le  Faucon  a culotte  noire,  rz.  F.  Ti- 


bialis.  F.  Griseo-fuscus  ; gulâ  albâ  ; corport  subtil* 
rufesccntc  , striis  fuscis  ; jemoribus  mgris  ; rostro 
cor  ne  0 ,•  pedibus  J/avis. 

Brun-gris  ; gorge  blanche;  dessous  du  corps 
rousrâtre  et  rayé  de  btun;  cuisses  noites  ; bec 
couleur  de  corne;  pieds  jaunes. 

Ce  Faucon , que  M.  Levaillant  a rencontré 
dans  le  pays  des  grands  IS’amaquois,  paroît  fort 
rate  en  Afrique.  Les  habitant  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  l’appellent  Klineberg-haan  , c’est-â- 
dire,  petit  Coq  de  montagne  ; mais  au  Cap,  ce 
nom  esc  appliqué  à tous  les  oiseaux  de  proie  un 
peu  grands. 

Non-seulement  les  plumes  des  jambes  sonc 
d’un  noir  mêlé  de  bleu  , mais  encore  celles  de  la 
tète , des  ailes  et  de  la  queue  ; les  pennes  de 
cette  dernière  partie  sont  bordées  de  blanc  ; ses 
couvertures  supérieures , de  même  que  les  sca- 
pulaires, sont  d’un  gris-brun,  avec  une  nuance 
plus  foncée  sur  le  milieu  des  plumes;  la  gorge 
est  blanche;  le  devant  du  corps,  le  bas-vcmre  et 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  sonc  d’un 
roussâtre  clair  tacheté  de  btun  ; le  bec  est  moins 
coutbé  et  plus  gros  que  celui  du  Faucon  commun  ; 
la  queue  n’outrepasse  les  ailes  pliées  que  dans  un 
tiers  de  sa  longueur;  les  doigts  sont  gros , de 
même  que  les  tarses,  qui  ont  des  plumes  un  peu 
au-dessous  de  leur  jointure  avec  la  jambe  ; l’iris 
esc  d’un  brun-noisette.  Levaillant,  Oiseaux  d’A- 
frique, pl.  Z9.  z*  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist.  Bat. 
tom.  il.p.qf.  L' Afrique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  tz. 

« 

•Le  Faucon  malfini.  ij.  F.  Spatverius.  F. 
Capite  fusco  i venue  abdomineqne  rubris  ; alis 
carulesceatUus  p rostro  nigro-cuuUscenu  ; pedi- 
bus lute'ts. 

Tête  brune  ; verrex  et  abdomen  rouges  ; ailes 
bleuâtres  ; bec  bleu-noir  ; pieds  jaunes. 

Malf.nt  n’est  pas  le  seul  nom  que  ce  Faucon 
porte  aux  îles  Antilles  ; on  l’y  appelle  aussi  Pri- 
pri  et  Gty  gty , d’après  son  en,  différemment 
entendu.  Le  premier  de  ces  noms  lui  est  appliqué 
par  les  créoles,  ainsi  qu’à  d’autres  petits  oiseaux 
de  ptoie,  parce  qu’ils  marquent  peu  de  pré- 
voyance, ce  qui  les  ezpose  à mal  finir.  Buffon 
pensait  que  ce  mot  étoit  le  même  que  Mansfni 
mal  prononcé;  mais  l’oiseau  des  Antilles,  que 
le  Père  Dutenre  a désigné  pat  ce  dernier  nom, 
est  une  espèce  très-distincte  de  celle-ci , et  qui 
n’a  avec  elie  de  rapports  qu’en  ce  que  c’est  aussi 
un  oiseau  de  rapine.  Les  Malfinisse  trouvent, 
non-seulement  dans  ces  lies , mais  aussi  dans 
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d’autres  comrées  de  l’Amérique;  on  les  rencon- 
tre dans  les  Etats-Unis , mais  plus  rarement  dans 
le  Nord  que  dans  le  Sud  , où  ils  portent  le  non» 
de  Sparrov)  litl/e  hawk  (petit  Epervier  des  moi- 
ateaux).  On  trouve  aussi  cette  espèce  dans  l'A- 
mérique australe  , car  M.  de  Azara  en  fait  men- 
tion, sous  la  dénomination  de  Cernicalo.  Là,  il 
niche  dans  des  trous  d’arbres  ou  dans  les  galeries 
des  églises , et  sa  ponte  n’est  que  de  deux  œufs , 
tandis  qu’elle  est  de  quatre  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale , où  il  consentit  son  nid  dans  les  fo- 
rêts, à la  cime  des  plus  grands  arbres  : ses  œafs 
sont  blancs  et  tachetés  de  roux.  Il  serait  intéres- 
(anc  de  savoir  pourquoi  la  ponte  de  tous  les  oi- 
seaux de  l’Amérique  australe  est  chez  tous,  au 
rapport  de  M.  de  Azara  , d'un  moindre  nombre 
d’œufs  que  dam  les  parties  du  Nord  et  qu'en 
Europe. 

Ce  Faucon  présentant  une  grande  variété  dans 
«on  plumage,  depuis  la  naissance  jusqu’à  l'âge 
avancé,  il  en  résulte  que  les  auteurs  qui  n'ont 
vu  que  ses  diverses  dépouilles,  en  ont  fait  plu- 
sieurs espèces  ou  variétés  purement  nominales  ; 
en  effet , on  doit  lut  rapporter  comme  relies , le 
Falco  asalon  , Novchoracensis  , Cariberum  et 
Sparverius  de  Gmelin  , de  même  que  les  Èmé- 
rillons  de  Sairu-Dcmingue  et  de  la  Caroline  de 
Brisson , et  l’ Emérillon  de  Cayenne  de  la  pl.  en!. 
de  Buffon,  n.  444.  Ces  oiseaux  se  rapprochent 
plus  de  la  Cresserelle  que  de  Y Emérillon , par 
leurs  cris,  leurs  habitudes  et  leur  naturel.  Buffon 
étoit  donc  bien  fondé  à dire  : « Ces  Entérinons 
de  l'Amérique  paraîtront  à tous  ceux  qui  les 
examineront  attentivement , plus  ptès  de  la 
Cresserelle  que  de  l 'Emcrillon  des  Fauconniers.  » 
Le  mâle,  sous  son  plumage  parfait , a le  tour 
des  yeux  , le  front  et  ies  joues , blancs  ; la  cire , 
jaune  ; le  sommet  de  la  tète  d'un  gris-ardoisé; 
sept  taches  noires  situées  à une  distance  pres- 
' qu’égale  sur  la  nuque  et  les  côtés  de  la  tète  ; le 
dessus  du  corps , d'un  brun-roux  ; le  dos , rayé 
transversalement  de  noir  ; les  petites  et  les 
moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un 
gris- bleuâtre  sombre,  moucheté  de  noir;  les 

Î;randes,  de  cette  dernière  couleur  et  grises  â 
eur  extrémité;  les  pennes,  noires,  bordées  de 
gris  en  dehors  et  terminées  de  blanc;  la  queue, 
d'un  brun-roux  dans  une  partie  de  sa  longueur, 
ensuite  noire  et  blanche  à sa  pointe  ; la  gorge 
et  le  ventre  d’un  blanc  sale  ; te  reste  des  parties 
inférieures,  fauve  et  cacheté  de  noir  ; l'iris,  noi- 
sette. 

La  femelle  en  diffère  par  une  taille  un  peu 
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lus  grande , par  des  couleurs  un  peu  moins 
elles  ; elle  a en  outre  le  derrière  de  la  rète  varié 
de  brun  ; les  couvertures  des  ailes , de  la  der- 
nière teinre  ; un  plus  grand  nombre  de  bandes 
transversales  sur  le  dos,  et  plus  de  caches  ec  de 
raies  en  dessous  du  corps. 

Chez  le  jeune,  le  dessus  de  la  tète  est  de  deux 
nuances  grises;  l'occiput  porte  une  tache  rousse  ; 
sept  marques  roussâtres  sont  sur  la  nuque  ec  les 
côtés  de  la  tête,  distribuées  comme  chez  l’adulte; 
le  manteau  esc  rayé  de  roux  ec  de  noirâcre  ; les 
pennes  des  ailes  sont  de  la  dernière  couleur  ; 
les  deux  premières  bordées  de  blattC'Salc  en  de- 
hors ec  tachetées  de  roussette  en  dedans  ; la 
queue  est  d'un  brun-roux  en  dessus  ec  traversée 
par  des  bandes  noires,  avec  son  extrémité  blan- 
che ; ces  bandes  se  trouvent  aussi  en  dessous  sur 
un  fond  gris,  mais  elles  sont  plus  étroites  ec 
d’une  nuance  plus  claire  ; la  gorge  esc  blanche  ; 
le  devanc  du  cou  et  la  poitrine  sont  gris  et  tache- 
tés de  brun  ; les  parties  postérieures,  pareilles  à 
la  gorge.  Tel  est  cet  oiseau  avant  sa  première 
mue.  Celui  que  Latham  donne  pour  une  variété 
de  notre  Emérillon,  sous  le  nom  de  Newtork- 
merlin  , esc  plus  avancé  en  âge.  Les  individus 
décrits  par  M.  de  Azara,  présentent  aussi  quel- 
ques différences , mais  il  est  aisé  de  les  recon- 
noître  pour  des  oiseaux  de  la  même  espèce. 

Peu  d'oiseaux  présentent  aurant.  de  varia- 
tion dans  leur  plumage,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  ; on  en  voit  qui  n'ont  point  de  taches 
suc  la  nuque  ec  le  cou , ou  elles  sont  peu  appa- 
rentes ; d'autres  ont  les  parties  inférieures  d’un 
blanc  uniforme , ou  rousses  ou  d'un  roux.viueux  ; 
chez  d'autres,  ces  mêmes  parties  sont  tachetées 
ou  rayées;  la  tète  de  quelques-uns  esc  totalement 
brune;  plusieurs  n'ont  que  l’occipuf  de  cetre  cou- 
leur, ec  le  reste  est  d'un  cendré-bleuâcre.  Il  en 
est  encore  qui  diffèrent  des  précédens  pat  des 
nuances  plus  ou  moins  foncées  , par  la  disri ibu- 
tion  et  le  nombre  des  taches  et  îles  raies.  Ou  ne 
peut  néanmoins  les  isoler  spécifiquement,  puis- 
qu'il y a entr’eux  conformité  de  "formes,  d'ins- 
tinct, de  mœurs  ec  d’organcs.  Brisson , Ornith. 
tom.  i.p.  ;Ü6,  n.  a;,  pl.  Jtg.  1 ( Emérillon  de 
la  Caroline),  p.  }6y.  n.  id.pl.  ; 1 ( Emérillon  de 
Saint-Domingue).  ldem,p.  111.  n.  14  ( Emérillon 
des  Antilles  ).  Buffon  , Hist.  natur.  des  Oiseaux  , 
tom  i.p.  191.pl.  enl.  n.  165  (Emérillon  de  la  Ca- 
roline). Gmel.  Syst.nat.  n.  10.  Latham , Index, 
n.  99  (Falco  sparverius).  Gmel.  n.  1 19  (Falco  do- 
minicensis).  ldem,n.  1 1 X , yar.  % (Falco  nove- 
Rrrttrt  a 
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borVcensis).  Idem,  var.  y (Falco  Cariberum).  L‘ A- 
mcrique. 

L.  9 E..  P..  R.  ii. 

* 

•Le  F Alton  montagnard.  14.  F.  Rupicola. 
F,  Dorso  rujo  , maculés  aigris  4 ventre  grisco, 
striés  aigris  ; cauda  f as  d is  fuscis  ; pedibus fiovis. 

Dos  roux  et  tacheté  de  noir  ; ventre  gris  et 
rayé  du  noir  ; queue  à bandes  brunes  ; pieds 
jaunes. 

Cet  oiseau,  que  les  colons  du  Cap  de  Bontic- 
F.  pérance  appellent  dans  leur  langue  Faucon 
rouge  ou  Faucon  de  pierre  , et  que  M.  Lcvaillanr 
a décrit  sfiiis  le  nom  de  Faucon  montagnard , pré- 
sente de  tiès-gtands  rapports  avec  notre  tresse- 
telle,  qui  se  trouve  aussi  en  Afrique.  Les  diffé- 
rviiccs  qu'on  remarque  entr’eux  ne  doivent  être 
atrtibuées  qu'à  l'influence  du  climat.  C'est  sur  les 
montagnes  et  les  rochers  qu'elle  fixe  sa  demeure , 
elle  p oie  à plat , sur  la  roche  même , un  nid 
forme  négligemment  d'herbes  et  de  brins  de 
bois,  sur  lesquels  la  femelle  dépose  six  à huit 
atufs  roux.  Le  cri  de  cet  oiseau  est  très-aigu , et 
sa  nomtiture  consiste  en  reptiles,  petits  quadru- 
pèdes et  insectes. 

I!  est  presque  sur  tout  le  corps  d'un  roux  terne, 
tacheté  de  noir  ; la  tète  est  d'un  brun-roussâtre  ; 
la  gorge  blanche  ; le  ventre  gris  et  rayé  de  noir  ; 
les  ailes  sont  de  la  dernière  couleur,  et  les  pen- 
nes de  la  queue  rousses.  La  femelle , qui  est  un 
peu  plus  grosse  que  le  mâle , porte  une  teinte 
rousse  moins  foncée  et  des  taches  moins  nom- 
breuses. Levai. Lan! , Hist.  nat.  des  Oiseaux  d'A- 
frique , pi.  j 5.  l‘  édit,  dunouv.  Diction.  d'JLst. 
nat.  tom.  11.  p.  toi.  L'Afrique. 

L.  14.  E..  P..  R.  il. 

•Le  Faucon  pygmée.  15  .F.  Coules  cens.  F. 
Dorso  nigro-urutescente  i temporibus  linca  albj 
inclusis  j rottro  nigricantc ; palpebrts  pedibusque 
subtùs  luteis. 

Dos  d'un  bleuât(e-noir  ; ligne  blanche  entou- 
rant les  tempes  , bec  nonâtre  ; paupières  et  des- 
sous des"  piens  jaunes.  ( Pl . 199.  fig.  1.) 

Selon  Edwards,  qui  le  premier  a fair  connu! 
tre  cet  oiseau  du  Bengale,  il  a,  quoique  très- 

fietit,  le  courage  ei  la  foice  de  V Aigle.  L'iris  et 
a peau  mie  qui  entoure  les  yeux  sont  jaunes  ; on 
remarque  amour  de  cette  peau,  une  tache  noire 
bordée  de  blanc,  qui  de-là  descend  sur  les  côtés 
du  cou  ; les  parties  supétieutes  sont  d'un  noir- 
bleuâtre  , et  les  inférieures  d une  teinte  otangée , 
mais  plus  pâle  qu’allleurs  sur  la  poitrine  j les 
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deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue,  tota- 
lement noires  ; les  autres  ont,  sur  un  fond  de  la 
» même  couleur,  des  taies  transversales  blanches 
sur  les  côtés  ; les  ongles  sont  noitàrres.  Edwards  , 
Oiseaux  , pl.  108  (Litilc  hlak  and  orange  indian 
hawk  ).  Bsisson,  Ornithol.  tom.  6.  Suppl,  p.  10. 
-/i.  <8  (Faucon  du  Bengale).  Les  Grandes-Indes . 
L.  fi  i.  E..  P..  R.  ta. 

Le  Faucon  ou  la  Cresselle  des  pigeons. 
t6.  F.  Columbartus.  F.  Corpore  supra  fusco  , 
subtùs  aïkido , fusco  maculato  ; cauda  fuscâ  , fas- 
ciis  quatuor  lineis  albis ; pedibus  tu' ci  s ; rosuo  su- 
prb  ceruleonigro  , subtùs  comeo. 

Corps  brun  en  dessus , blanchâtre  et  tacheté 
de  brun  en  dessous  ; queue  de  cette  couleur 
avec  quatre  lignes  blanches  pieds  jaunes  ; bec 
d’un  bleu-noir  en  dessus  , couleur  de  corne  en 
dessous. 

La  figure  peu  exacte  que  Catesby  a publiée 
de  cet  oiseau,  a sans  doute  donné  lieu  à la  mé- 
prise dans  laquelle  sont  tombés  tous  les  au- 
teurs , et  qp'on  voit  encore  répétée  dans  le 
Rcgne  animal,  en  le  présentant  comme  un  Eper- 
vier  ; si , comme  nous  , ils  l'eussent  vu  en  na- 
ture, lisse  scroient  assurés  que  c'est  un  vé- 
ritable Faucon , puisqu'il  en  a tous  les  carac- 
tères , savoir  : te  bec  denté  vers  le  bout  de  sa 
partie  supérieure,  ec  échancré  à l'extrémité  de 
l'inférieure  ; les  narines  orbiculaires  et  tubercu- 
lécs  dans  le  milieu  , et  enfin  la  deuxième  penne 
de  l'aile  la  plus  longue  de  toutes  ; cous  catac- 
tères  qu’on,  r.e  trouve  ni  isolés  ni  réunis  chez 
les  Èperviers  , ni  chez  aucun  autre  Accipitre  , 
qui  tous  cependant  ne  cesseront  pas  dette  des 
Falco  pour  beaucoup  d’ornithologistes  qui  ne 
veulent  pas  avoir  égard  aux  atrtibuis  particuliers 
et  tranchans  qui  distinguent  les  vrais  Faucons. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale , depuis  la  Louisiane  jusqu'à  la  baie 
d'Hudson  , donc  les  naturels  lui  ont  imposé  le 
nom  de  Pccusish.  Elle  construit  son  nid  sur  les 
arbres,  à la  bifurcation  de  deux  grosses  bran- 
ches , avec  des  herbes  grossières  et  des  rameaux 
à I extérieur , de  la  mousse  ec  des  plumes  à l’in- 
térieur. Sa  ponte  esc  de  quatre  œufs  blancs  , ta- 
chetés de  roussâtre;  elle  fait  tachasse  aux  Tour- 
terelles , aux  Pigeons  et  aux  Troupiales  comman- 
deurs. 

Ce  Faucon , sous  son  plumage  parfait,  a la 
cire  bleuâtre  j une  ligne  d’un  blanc-roussâtce  au- 
dessus  de  I ail , laquelle  part  de  la  maadibule 
supérieure  et  s'étend  jusqu’à  l'occiput  ; le  des- 
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tas  de  la  tète , du  cou  et  du  corps  , d'un  brun 
un  peu  ardoisé  et  tacheté  de  noir  longitudinale' 
ment  sur  les  deux  premières  patties,  dont  les 
côtés  sont  blancs  et  marqués  de  brun  foncé  ; la 
gorge,  blanche  ; la  poitrine  et  les  parties  pos- 
térieures , d'un  blanc  terne , avec  des  taches 
brunes  sur  le  milieu  des  plumes;  les  couver- 
tures supérieures  et  les  pennes  des  ailes , d’un 
brun  foncé  ; les  primaires  , grises  en  dessous  et 
rayées  transversalement  de  noirâtre  ; les  secon- 
daires et  les  couvertures  inférieures , avec  des 
taches  presque  rondes,  ferrugineuses  chez  quel- 
ques-uns et  d'un  gris- blanc  chez  les  autres  ; 
tes  taches  se  retrouvent  encore  au  nombre  de 
quatre  sur  chaque  plume  Vies  flancs;  la  queue 
est  pareille  aux  pennes  alaires,  ec  porte  quatre  ou 
cinq  raies  blanches  et  transversales  , plus  larges 
en  dessous  qu’en  dessus. 

Le  jeune  est  un  peu  plus  petit  ; sa  couleur 
dominance  est  le  brun  ; mais  ses  joues  sont  cou-  1 
vertes  de  plumes  blanches , â tige  brune  ; une 
ligne  blanche  passe  au-dessus  des  yeux  ; les  plu- 
mes du  croupion  sont  terminées  de  gris  clair,  et 
si  ou  les  soulève , on  découvre  des  taches  blan- 
ches en  forme  d'œil  ; toutes  les  parties  infé- 
rieures sotte  blanches  , et , â l'exception  de  la 
gorge,  semées  de  taches  brunes  ; celles  des  cou- 
vertures inférieures,  de  la  queue  et  des  flancs  , 
sont  rondes  et  blanches;  des  bandes  de  la  même 
couleur  traversent  les  pennes  des  ailes  et  de  la 

. queue  ; les  plumes  des  jambes  ont  leur  tige 
noire  et  leurs  barbes  jaunes.  Catesby , Carol. 
tom.  i . p.  f.  fig.  ) ( Pigeon  hawk  ).  Brisson  , 

— Ornith.  tom.  t.  p.  578.  n.  tt  ( Epery'ur de  la 
Caroline).  Bujfon)  Hist.  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  1 . p.  i 5 8 { Épcrvicr  des  Pigeons).  Vieillot , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  de  1‘  Amérique  septentrio- 
• nate , tom.  1.  pi.  1 1 , sous  le  nom  de  Cresserelle 
des  Pigeons.  L’Amérique  septentrionale. 

L.  10  E„  P„  R.  ta. 

* * Le  Faucon  a poitrine  orangée.  17. 
F.  Aurantius.  F.  Corpore  supra  obscure  fusco , 
lineis  angustis  , albidis  ; guU  pennis  albidis  , an- 
gustis , longissïmis  ; jugulo  et  pectore  aurantùs  ; 
abdomine  caustique  jus  eu  interrupier  s mat  CS  ; ros- 
tro  pedibusque  piumbeis. 

Dessus  du  corps  dun  brun  obscur,  avec  des 
lignes  étroites,  blanchâtres;  plumes  de  la  gorge 
de  cctre  ceinte,  étroites  et  très-longues;  de- 
vant du  cou  et  poitrine,  orangés  ; abdomen  et 
queue  avec  des  raies  interrompues  et-  brunes  ; 
bec  et  pieds  couleur  de  plomb. 


Certe  espèce  se  trouve  à la  Guyane  de  même 
qu’au  Paraguay , car  nous  croyons  que  I ’Alcon- 
cillo  plomado  de  M.  de  Azara  en  fait  partie  , 
quoiqu’il  y ait  quelques  différences  dans  les 
nuances  des  couleurs.  Elle  suit , dit  ce  savant 
naturaliste , les  voyageurs  et  les  chasseurs  qui 
traversent  les  campagnes,  et  voltige  autour 
d’eux  pour  se  jeter  sur  les  petits  oiseaux  et  les 
perdrix  que  les  hommes  font  lever  ; genre  de 
vie  qui  la  rapproche  de  notre  Hobereau  ; aussi 
Sonnini  lui  en  donna-c-il  le  nom  avec  l'épi- 
thète d'orangé. 

Le  plumage  est  d’un  brun-noir  en  dessus , 
et  uniforme  sur  le  cou  ; le  sommet  de  la  tète 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  ont  des 
bandes  transversales,  blanchâtres,  interrompues 
et  peu  nombreuses  sur  le  reste  des  patties  su- 
périeures ; les  plumes  du  menton  sont  très  lon- 
gues , étroites , sétàcées  et  d une  couleur  blan- 
châtre ; la  gorge  et  la  poirrine,  orangées;  cette 
ceinte  incline  au  brun  suc  la  première  partie  ec 
est  variée  de  taches  blanches  et  arrondies  ; le 
ventre  porte  des  bandes  interrompues  d’une 
couleur  de  buffle  sale  sur  un  fond  brun-noir; 
les  plumes  des  jambes  sont  ferrugineuses  er  ta- 
chetées de  brun  sur  leur  tige  ; les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  , pareiltes , avec  quel- 
ques bandes  transversales  noirâtres  ; la  queue 
est  de  la  couleur  du  dor,  traversée  dans  sa  môi- 
tié  inferieure  par  des  raies  blanches , et  d’une 
teinte  brune , foncée  et  uniforme  sur  l’autre 
moitié;  quelques  individus  ont  une  taille  moins 
forte  que  le  précédent , ec  les  raies  du  dessus 
du  corps  , d’une  nuance  moins  foncée.  D’au- 
tres sont  rayées  de  bleuâtre  sur  le  dos , dont 
le  fond  est  lui  même  d’un  noir  bleuâtre  ; ils 
ont  en  outre  du  roux  au  lieu  d’orangé  au-de- 
vant du  cou  etd.'la  poitrine;  le  bas-ventre  de 
la  même  couleur  ; une  tache  blanche  au  mi- 
lieu du  cou  , et  les  pieds  fauves.  Il  paroît  que 
ce  sont  des  variétés  produites  par  la  différence 
du  sexe  ou  de  l’âge , èt  qui  ne  Constituent 
point  des  races  constantes.  Latham , Index , 
fi.  1 fj.i* édit,  du nouv.Dia.d’Hist.nat.tom.  II. 
p.  105.  V Amérique  méridionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Faucon  roitelet.  i3.  F.  Régulas. 
F.  Torque  ferrugineo  ; corpore  suprà  plumbeo  , 
subt  'us  albido  , macules  ferrugineo-juscis  ; pedibus 
obscure Jlavis. 

Collier  ferrugineux  ; dessus  du  corps  plombé , 
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dessous  blanchâtre  et  tacheté  de  blanc  ferrugi-  | 

■ neux  ; pieds  d’un  jaune  obscur. 

Pallas , qui  a trouvé  cet  oiseau  dans  la  Sibé- 
rie , n 'indique  pas  sa  longueur , mais  il  le  dit  le 
lus  petit  des  oiseaux  de  proie  qui  soit  connu. 

I a le  bec  et  l'air  de  la  CresserelU  ; la  cire,  ver- 
dâtre ; l'iris , brun  ; le  dessus  de  la  tète  d'un 
btun-grison  , varié  de  lignes  noirâtres  ; le  tour 
du  cou,  ferrugineux  ; les  plumes  du  dos,  d’une 
couleur  de  plomb  grisâtre  et  brunes  sur  leur  tige; 
la  gorge  et  les  parties  postérieures,  blanchâtres, 
avec  un  gtand  nombre  de  taches  d'un  brun  fer- 
rugineux ; le  bord  de  l’aile  , blanc  ; les  pennes 
de  b queue  presqu'égales , de  la  couleur  du  dos , 
noires  sur  leurs  bords,  blanches  à leur  extrémité 
et  rayées  transversalement  en  dessous.  Cette  pe- 
tite espèce  fait  la  chasse  aux  petits  oiseaux,  et 
principalement  aux  Alouettes.  Pallas,  Voyage , 
tom.  a.  p.  707.  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
fiat.  tom.  si . p.  1 06.  La  Sibérie. 

L..  E_  P..  R.  ia. 

• * Le  Faucon  tanas.  19.  F.  Piscator.  F.  Ca- 
p'ue  ferrugmeo  ; pennis  elongatis  ; corporc  suprà 
cinereo  , subtlis  J/avicantc-albido  ; taudâ  suprà 
d'ilutè  fusci  , subtits  cerules cente-c'intreà  ; pedibus 
fuscis  i rostro  flavo. 

Plumes  de  la  tète  ferrugineuses  et  alongées; 
dessus  du  corps  cendré , dessous  d‘un  blanchâ- 
tre-jaunâtre  ; dessus  de  la  queue  brun  clair , des- 
sous cendré-bleuâtre  ; pieds  bruns  ; bec  jaune. 

Tanas  , est  le  nom  sous  lequel  ce  Faucon  est 
connu  des  nègres  du  Sénégal  ; on  le  trouve  aussi 
dans  toute  la  patrie  méridionale  de  l’Afrique  , 
surtout  au  Cap  de  Bonne  - Espérance  ; partout 
il  se  tient  sur  le  bord  des  eaux  , perché  sur  les 
branches  sèches  ou  sur  les  troncs  des  arbres, 
d’où  il  guette  les  poissons  qu’il  saisit  avec  beau- 
coup de  prestesse , sans  toucher  la  surface  de 
l’eau,  et  les  enlève  avec  ses  serres;  ensuite  il 
les  déchire  avec  son  bec  et  les  mange  par  mor- 
ceaux. Le  mâle  partage  l’incubation  avec  sa  fe- 
melle , dont  ta  ponte  est  de  quatre  oeufs  d’un 
blanc-roussâtre. 

On  remarque  â l’arrière  de  sa  tète  de  lon- 
gues plumes,  formant  "une  espèce  de  huppe, 
qui  ne  commence  à paroître  que  quelques  mois 
après  que  l’oiseau  a ptls  son  essor;  le  teste  de  la 
tète  est  couleur  de  rouille;  le  corps , cendré  en 
dessus , avec  une  bordure  brune  a chaque  plu- 
me ; le  dessous  est  jaunâtre  et  tacheté  de  brun. 
Lâge  et  le  sexe  apportent  des  différences  non- 
seulement  dans  la  grandeur  des  individus , mais 
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encore  dans  les  couleurs  du  plumage.  Le  jeune 
a le  cou , la  gorge  et  la  poitrine  variés  de  roux 
et  de  gtis-bhüi , et  tout  le  corps  fauve.  Buffan  , 
Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  t.  pag.  17;.  pi. 
enl.  n.  478  (figure  inexacte).  Lev aillant , Hist. 
nat.  des  Oiseaux  d' Afrique,  pi.  a 8 ( figure  exacte ) , 
sous  le  nom  de  Faucon  huppé.  L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

Le  Hobereau  bleuâtre.  10.  F.  Ardosiaceus . 

F.  Cerules  cens  ; rostro  nigro  ; pedibus  f lavis . 

Bleuâtre  ; bec  noir  ; pieds  jaunes.  . 

Cette  espèce,  que  l’on  a dernièrement  rap- 
portée  du  Sénégal , est  totalement  d’un  bleu- 
ardoisé.  L'Afrique  occidentale. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta. 

B.  Bec  édemc. 

Le  GERFAUT,  ai.  F.  Istandicus.  F.  Alius jfaseiis  ' 
fuscis  varias  ; rectricibus  albis , lateribus  ex tus 
jus  10  maculatis  ; rostro  pedibusqrtc  cinereo-cerules- 
centibus  (senior)',  corporc  fusco , subcùs  fasu'is 
cinereis  ; rectricibus  lateribus  albis  ( adultes  ). 

Blanc  et  varié  de  bandes  transversales  brunes; 
rectices  blanches;  latérales  tachetées  de  brun  â 
l’extérieur  ; bec  et  pieds  d’un  bleu-cendré  (vieux)  ; 
corps  brun,  rayé  en  travers  et  cendré  en  des- 
sous; rectrices  latérales  blanches  (adulte).  (PL 

s04.fig.4-) 

De  tous  les  oiseaux  de  proie,  le  Gerfaut  est, 
après  1 Aigle , le  plus  fort , le  plus  vigoureux  et 
le  plia  hardi  ; il  ne  craint  pas  même  de  se  me- 
surer avec  ce  tyran  des  airs,  et  dans  un  engage- 
ment, en  apparence  inégal , prouve  par  ses  vic- 
toires ce  que  peut  la  valeur  contre  les  avantages 
de  la  taille  et  des  armes;  â ces  qualités  il  joint 
la  promprirude  dans  les  mouvamens , la  célérité 
dans  l’exécution  et  l’activité  qui  enchaîne  les 
succès;  aussi , l’art  de  la  fauconnerie  s’est-il  em- 
paré de  cette  espèce  puissante , qu’on  ne  voit 

fioint  en  France  et  qu’il  faut  aller  chercher  dans 
es  climats  froids  de  l’Islande  et  de  b Norvège , 
car  on  ne  le  rencontre  point  dans  les  régions 
tempéiées. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  cet  oi- 
seau de  proie  ; les  uns  n’en  indiquent  qu'une 
seule  espèce  , tandis  que  d'autres  le  présentent 
sous  quatre  noms  spécifiques,  ceux,. de  Falco 
candicans , Islandicus , ôyr-Falco  et  Sacer; 
d'autres  en  font  trois  races  distinctes , sous  les 
dénominations  de  Gerfaut  blanc , d' Islande  et 
de  Norwège.  AI.  Meyer  les  réunit  daus  une 
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même  espèce , dont  le  type  est  le  Falco  islan-  la  première  penne  de  l’aile  est  presqu’aussi 

dicus , et  présente  les  .deux  autres  comme  des  longue  que  la  suivante  et  se  termine  en  forme 

variétés  d âge  , ainsi  que  les  Falco  candie  ans , de  lame  de  coureau  ; enfin , les  tarses  sont 

var.  B;  Maculants  , var.  C;  du  Falco  islan-  courts , et  les  doigts  , alongés. 

dieu  s , Gyr-Falco , n.  17  ; Saccr,  n.  9?  de  l 'édit.  Les  variétés  sont,  10.'  le  Falco  candie  an  1 , 

1 de  Ltnrttt , et  de  plus,  le  Falco  fuscus  de  la  var.  B da  Falco  islandicus , qui  a le  bec  d'un 

Faune groénl. , n.  34  B.  Selon  M.  Cuvier,  les  brun  foncée  la  cire,  d'un  jaune  clair;  la  tète, 

Falco  caniicans  , Ctnercus  et  Saccr  de  Gmelin  d’un  blanc-roussâtre  varié  de  taches  longitude 

sont  des  individus  d'une  même  espèce,  et  il  donne  nales  d'un  brun  sombre;  le  dos  et  les  couva- 
it- Gy  r-  Falco  pour  un  Autour,  Il  résulte  de  cette  turcs  supérieures  des  ailes,  avec  des  taches 

diversité  dans  les  opinions,  qu’on  esc  encore  blanches  oblongues;  le  dessous  du  corps  blanc 

privé  de  renseignement  suffisant  pour  déter-  et  marqué  de  noir;  les  culottes,  blanches, 

miner  le  Gerfaut  spécifiquement,  et  que,  si  on  rayées  transversalement,  plus  ou  moins,  de 

admet  les  réunions  indiquées  ci-dessus,  cet  oi-  brun;  les  pennes  des  ailes,  d’un  btun  foncé, 

seau  se  présente  sous  un  plumage  très-variable,  blanches  et  rayées  en  travers  à l'intérieur  ; celles 

et  de  plus,  avec  une  cire  et  des  pieds  rantôt  de  la  queue,  du  même  brun,  varié  de  raies 

jaunes  , tantôt  bleus.  Mais , ce  qui  tend  encore  Transversales  blanches  et  interrompues  par  leur 

à augmenter  l'embarras  où  l’on  se  trouve,  quand  tige. 

on  cherche  la  vérité,  c’est  qu'on  prétend  qur  i°.  Le  Falco  maculants  est  blanc  en  dessus  et 

dans  la  même  niçhée  il  y a des  petits  blancs,  en  dessous,  avec  de  grandes  taches  noires  cor- 
demi  blancs,  gris,  demi-gris  et  blancs.  diformes.  - 

Des  ornithologistes  font  dériver  le  mot  Ger-  3°.  Le  Gerfaut  de  Korwige,  figuré  sur  la  pl. 

faut  de  l’allemand  gyroa  gyer,  qui  signifie  Fau-  tnt.  n.  46  a de  Buffon,  les  Falco  caniicans  et 

tour,  en  sorte  que  Gyrfalco,  et , par  corruption , Gyr-Falco  de  Gmelin  sont  regardés  comme  des 

Gerfaut , veut  dire  Faucon-V autour.  M.  Cuvier  jeunes  , dont  le  brun  est  la  couleur  dominante 

(Règne  animal)  fait  du  Gerfaut  le  type  d'âne  de  leur  plumage. 

nouvelle  division,  sous  le  nom  latin  Utero - 4°.  Le  Falco  fuscus  B de  la  Faune  grocnlan- 

Falco- (Faucon  sacré)  \ ce  nom  vient  de  ce  que  daise  a la  cire  bleuâtre;  les  pieds , de  cette  teinte 

le  Sacre , que  ce  savant  donne,  pour  un  Gerfaut , ou  jaunâtres  ; le  dessus  du  corps  d'un  brun  foncé  ; 

tient  à l'ancienne  vénération  des  Egyptiens  pour  le  dessous,  d’un  jaune  ferrugineux  et  racheté 

certains  oiseaux  de  proie , et  le  mot  Gerfaut  longitudinalement  d’un  gris  foncé  sur  la  gorge  ; 

esc  corrompu  d ' Hiero-Falco  ; mais  il  ne  nous  ces  caches  sont  transversales  sur  les  autres  parties 

prouve  pas  que  le  Sacre  des  Egyptiens  soit  siuU  inférieures.  Nous  avons  peine  à croire  que  cec 

lement  le  Gerfaut,  etM. Savigny  n'en  fait  tnen-  oiseau  soit  réellement  un  Gerfaut,  comme  le 

tion,  dans  son  ouvrage  sur  les  Oiseaux  d’Egypte,  dit  M.  Meyer,  qui  décrit  encore  comme  des 

que  pour  le  rapportera  son  Vautour perenoptère.  variétés,  deux  autres  individus,  dont  l’un  a le 

On  doit  encore  ajouter  que  le  Gerfaut  est  un  bec  d’un  brun  foncé;  la  cite , d’un  jaune  clair;, 

oiseau  du  Nord,  qu’on  ne  voir  que  dans  les  la  tête,  blanche,  rayée  de  roussâtre  er  rachetée 

fauconneries  des  pays  tempérés , et  qui , â plus  longitudinalement  d’une  couleur  foncée  ; ies 

forte  raison  , ne  doit  pas  se  trouver  en  Egypre.  plumes  du  dos  , brunes  et  bordées  de  blanc;  les 

Au  reste,  la  livrée  la  plus  générale  du  Gerfaut  • pennes  des  ailes,  du  même  brun  , d’un  blanc- 
d' Islande  est  plus  ou  moins  blanche  et  parsemée  roussâtre  sur  leur  bord  extérieur,  et  rayées  de 

de  taches  cordiformes  d'un  brun  foncé  ou  noi-  blanc  en  dedans;  la  queue,  travetsée  par  des 

râttes.  11  est , dans  l’âge  avancé,  d'un  blanc  pur,  bandes  blanches  et  d'un  brun  foncé;  le  dessous 

avec  quelques  taches  isolées,  plus  ou  moins  ap-  *du  corps,  blanc  er  tacheté  de  brun  en  longueur;, 
parentes,  btuues  ou  noirâttes  et  en  forme  de  tes  plumes  des  jambes,  pareilles,  et  les  pieds, 

cœur  sur  le  dessus  du  cotps,  et  encore  plus  rares  d'un  jaune  clair.  L'autre  a l'iris  d’un.jaune  foncé; 

en  dessous;  les  pennes  de  la  queue  sont  blanches,  le  haut  du  dos  et  les  ailes  , bruns  et  tachetés  de 

avec  quelques  raies  sur  les  intermédiaires;  les  blanc;  le  bas  du  dos  et  le  croupion  , avec  des 

pieds  sont  jaunes;  la  cire  et  le  bec,  bleuâtres;  bandes  d’un  gris-blanc;  la  gorge  et  le  devant 

celui-ci  est  assez  court  et  sans  dent  ou  échan-  da  cou , d'un  blanc-roussâtre  tacheté  de  noir* 

ctüte  à son  extrémité  ; la  queue  est  longue  , et  les  pieds,  d'un  jaune  clair.  Bris  son,  Ornithol. 

les  ailes  en  tepos  o'atteignent  pas  son  extrémité;  rom.  i.p.  373.  pl.  ji  ( Gerfaut  d'Islande).  Idem, 
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pag.  J70.«.  1 9.  pl.  jO.  ftg.  X (Gerfaut).  Bujfon , 
Jlist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  1.  p.  ; 59  .pi.  enl. 
n 115,  446  , 4S1  (Gerfaut).  Latham  , Index , 
n.  68  (Falco  gyr-falco).  Gmeltn , Syst.  natur. 
ed.it.  ij.n.  101  (Falco  candie  ans  et  Falco  islan- 
dtciis).  L'Europe  et  l’Amc'ique  boréales. 

L..  E..  P..  R.  ii. 

N’ayant  vu  ni  en  nature  ni  dessinés  correcte- 
ment les  oiseaux  de  proie  diurnes  dont  il  va  Être 
question , nous  les  mettons  à la  suite  des  Fau- 
cons , pour  les  signaler  i ceux  qui  auront  occa- 
sion de  les  observer,  et  qui  alors  pourront  in- 
diquer les  divisions  où  ils  pourront  être  classés, 

* * Le  TiGRÉ.  si.  F.  Ttgrinus.  F.  Fusciis  , subtùs 

albus  ; femonbus  fusco  maculons  ; tectricibus  ala- 
rum  infcrionbus  mgro  fasciaiis  ; pedibusj/avts. 

Brun,  blanc  en  dessous;  cuisses  tachetées  de 
brun;  couvertures  inférieures  des  ailes  rayées 
transversalement  de  noit  ; pieds  jaunes. 

C'est  d'après  Beschtein  que  Latham  a décrit 
cet  Aigle,  qu'on  dit  se  trouver  en  Courlande. 
Aussi  fort  que  Y Aigle  doré  ou  le  grand  Aigle , 
il  en  a la  fierté  et  l'humeur  sanguinaire;  aussi 
hardi  et  aussi  féroce,  il  ne  craint  pas  de  s'ap- 
procher des  habitations  rustiques,  où  il  fait  une 
guerre  cruelle  à la  volaille;  il  n'est  pas  moins 
dangereux  pour  le  gibier;  car  les  Perdrix , les 
Gelinottes  et  les  lièvres  sont  sa  proie  habituelle. 

Quelques  raies  brunes , disposées  comme  celles 
qu’on  remarque  sur  le  pelage  du  tigre , tranchent 
sur  le  fond  blanc  des  parties  du  corps  posté- 
rieures Lia  poitrine,  mais  en  plus  grand  nombre 
sur  les  plumes  des  jambes  et  les  couvertures  in- 
férieures des  ailes,  dont  les  supérieures  sont  noi- 
râtres et  les  pennes  noires;  la  tête,  la  gorge  et 
la  poicrine  sont  d'un  brun  pâle  ; le  sommet  de 
la  tête  est  noir  et  varié  de  petites  lignes;  le 
dessus  du  cou  porte  cette  même  couleur;  les 
parties  supérieures  sont  d’un  brun  pâle;  cette 
teinte  se  salit  sur  les  pennes  de  la  queue,  qui 
de  plus  ont  trois  bandes  transversales,  très-étroites 
et  distinctes;  la  cire  est  bleue;  l'iris,  jaune. 
hesch.  Voy.  Kurl,  10,  1 1.  taf.  a Latham  , Index , 
Suppl.  X.  xc  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur. 
tom.  X).p.  44a.  La  Courlande. 

L.  5 6.  F...  P..  R.  1 a. 

* * Le  BeHRÉE.  a;.  F.  Calidus.  F.  Corporefusco- 

nigro , subtùs  albo , lunulis  nigris  ; rectr'uibus 
fasciis  obioletis!  rosira  ceruleo;  pedibus  flavis. 

Corps  d’un  brun  noir , blanc  en  dessous,  avec 
des  lunules  noires  ; tectrice»  à bandes  transver- 


sales peu  apparenres  ; bec  bleu  ; pieds  jaunes. 

Le  nom  conservé  à cet  oiseau  esc  celui  sous 
lequel  on  le  connoîc  dans  l'Inde.  Il  est  brun- 
noitâtre  en  dessus  et  blanc  en  dessous  , avec  des 
taches  noires;  des  bandes  d’un  brun  plus  clair 
que  le  fond  traversent  les  pennes  de  la  queue  du 
jeune , qui  a le  devant  du  cou  varié  de  cetce 
couleur  et  de  brun.  Latham,  Index , n.  96.  a* 
édit,  du  nouv.  Dict.  d' Hui.  nat.  tom.  aj.p.  44a. 
Les  Indes  orientales. 

L..  E..  P..  R.  ra. 

* * La  Buse  mixte  brune.  Z4.  Les  cinq  oî- 
seaux  de  proie  dont  nous  allons  faire  mention  , 
sont  décrits  par  M.  de  Azara  sous  la  dénomina- 
tion de  Gavilan  mixto  , et  présentés  pat  ce  natu- 
raliste comme  une  petite  famille  particulière, 
parce  que,  dit-il,  leur  envergure  est  en  raison 
de  leur  longueur  totale,  comme'zi7  â 100;  de 
sorte  que , pourvus  d'ailes  beaucoup  moins 
grandes  que  les  autres,  ils  ont  un  genre  de  vie 
différent;  en  effet,  ajoute-t-il,  ces  espèces  ne 
peuvent  avoir  autant  de  facilicé  de  se  soutenir 
dans  les  airs  que  celles  qu'il  appelle  Gavilan  de 
estero , dont  la  plupart  sont  des  Busards , ni 
s'abattre  d'aussi  haut  sur  leur  proie.  M.  de 
Azara  soupçonne,  que  pouvant  batere  des  ailes 
avec  plus  de  vicessse  que  les  autres , elles  chassent 
tantôt  à la  manière  des  Aigles  et  des  Buses  des 
savanes  noyées  , et  tantôt  à celle  des  Eperv'iers  ; 
c’est  pourquoi  il  hs  appelle  M'istos. 

A la  portée  du  fusil,  cette  Buse  mixte  parole 
entièrement  brune  ; mais  lorsqu'on  l’examine  de 
près , on  voit  que  ces  teintes  sont  d'un  gris-brun 
plusou  moins  foncé , plus  ou  moins  pur , qu'elles 
sont  mêlées  de  blanc  sur  les  ailes  et  que  le  ventre 
est  d'un  blanc  sale,  avec  quelques  mouchetures 
brunes  ; la  cite  est  jaune;  l'iris , de  couleur  noi- 
sette foncée  , et  le  tarse,  d'un  jaune  pâle.  Cec 
oiseau,  que  M.  de  Azara  appelle  Gavilan  pardo 
obscuro , a dix-huit  pouces  un  quart  de  longueur 
totale;  les  ailes,  composées  de  vingt-quatre 
pennes,  donc  la  troisième  est  la  plus  longue; 
la  queue,  carrée  à sou  extrémité  et  longue  de 
sept  pouces  ; le  tarse  a trente-deux  lignes  et  est 
couvert  d’écailles  hexagones  ; le  doigt  du  milieu 
est  long  de  dix-huit  dignes  ; son  ongle,  de  sept; 
le  bec,  de  onze.  De  A\ara , Apuntamien'os para 
la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio 
de  la  P lata , tom.  s.  pag.  97.  n.  11.  a*  édit,  du 
nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  x ;.  p.  441. 

* * La  Buse  mixte  couleur  ce  plomb.  z$. 

M.  de 
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M.  de  Az.ua  appelle  Gavilan  aplomado  cet  oi-  blanches  et  à tige  noirâtre  ; le  teste  de  la  tête, 

seau , qu'on  trouve  rarement  au  Paraguay.  Il  a d’un  blanc  sale  ; le  dessus  du  cou  et  du  corps , les 

de  grands  rapports  avec  les  Eperviers  par  ses  grandes  couvertures  des  ailes,  gris;  des  traits 

tarses  très-longs  et  par  ses  ailes  courtes;  mais  blanchâtres  et  toux  sur  les  plumes  scapulaires; 

il  en  diffère  et  de  toutes  les  Buses  , pat  les  le  devant  du  cou  couvert  de  taches  brunes  et  d’un 

plumes  des  jambes,  qui  sont  également  courtes  blanc  teinté  de  roux,  semblable  à des  coups  de 

en  dedans  comme  en  dehors;  par  ses  pieds  cou-  pinceau  ; d’autres,  brunes,  en  forme  de  flèche, 

verts  de  deux  seules  é.ailL-s,  l’une  devant,  sont  semées  sur  le  fond  blanc  de  la  poitrine,  des 

l’autre  derrière,  quoiqu'il  y ait  sur  l'écaille  an-  pennes  et  des  couvertures  inférieures  de  l'aile  ; 

térieure  quelques  indices  de  séparation.  La  tête  le  ventre  est  blanc  ; les  jambes  ont  des  raies 

est  petite  et  couverte  de  plumes  étroites,  lâches,  blanches  et  brunes;  les  pennes  des  ailes  sont  d’un 

à barbes  molles  et  douces;  le  tarse,  d’un  brun  foncé,  avec  une  bandelette  d’une  nuance 

rouge  le  plus  vif  et  le  plus  luisant;  les  ongles,  plus  noirâtre  ; on  remarque  sut  le  bord  de  l’aile 

très-courts  ; l’iris  est  d'un  blanc  d’ivoire  ; le  bec , une  cache  blanche , variée  de  lignes  et  de  points 

noir;  la  troisième  des  vingt-quatre  pennes  de  bruns;  les  pennes  de  la  queue  portent  des  ban- 

l’aile , la  plus  longue;  la  queue,  étagée  ; il  adix-  des  transversales  noirâtres  sur  un  fond  blanc  et 

huit  pouces  trois  quarts  de  longueur  totale;  brun  foncé  ; leurs  couvertures  sont  blanches,  et 

toutes  les  parties  supérieures , d’une  teinte  vive  variées  de  quelques  points  et  de  taches  presque 

de  plomb,  avec  quelques  traits  blancs  peu  vi-  noires,  figurées  en  fer  de  lance;  l’iris  est  d’une 

• sibles  ; les  couvertures  inférieures  des  ailes,  couleur  de  noisette  foncée;  le  bec,  d’un  bleu 

rayées  en  travers  de  blanc  et  de  couleur  de  obscur;  la  cite,  d’un  bleu  plus  clair,  et  le  tarse 

plomb;  les  grandes  pennes,  noirâtres;  les  autres,  d'un  jaune  très-pâle.  Des  individus  ont  sur  la 

de  la  couleur  du  corps , avec  des  taches  et  des  poitrine  et  sur  les  flancs  des  taches  moins  nom- 

points  d’une  nuance  plus  ou  moins  foncée,  et  breuses  et  plus  ou  moins  blanchâtres  â la  tête, 

leur  extrémité  blanche  ; les  couvertutes  du  des-  De  A^ara , Apumamienios  para  la  Hist.  nat.  de 

sous  de  la  queue  , jaunes  ; les  pennes  du  milieu , los  P ax aros  del  Paraguay  , etc.  tom.  t.  p.  87. 

traversées  pat  trois  larges  bandes  noires  suc  un  n,  17.  i*  édit,  du  r.ouv.  Dut.  d' Hist.  nat.  tom.  a ; . 

fond  blanc;  les  autres,  d’un  jaune-roussâcre , p.  444.  L‘ Amérique  méridionale. 

avec  deux  bandes  noires  et  la  pointe  blanche.  £.  1_>_  £ p_  l(;  Jg  , 

De  A^ara  , Apumamienios  para  la  Hist.  nat.  de 

los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la  Plata,  * * La  Bl'SE  MIXTE  PEINTE.  Cette  Buse , qui 
tom.  1 . p.  97.  n.  11.  a*  édit,  du  nouv.  Diction.  est  un  peu  plus  rare  et  moins  active  que  la  pré- 
d' Hist.  natur.  tom.  aj . p.  44;.  cédente,  est  appelée  pat  M.  de  Azara,  Gavilart 

pemado , et  regardée  parSonnini  comme  le  mâle 

* * La  Buse  MIXTE  A LONGUES  TACHES,  aff.  de  l'espèce,  parce  qu’elle  est  moins  grande,  porte 

Les  Guaranis,  peuplade  du  Paraguay , appellent  des  couleurs  â peu  près  semblables,  distribuées  â 

ordinairement  cet  oiseau  Taguatapara  ( Buse  peu  près  de  même,  et  a des  habitudes  pareilles. 

peinte  );  quelques  Espagnols  le  nomment  Ga-  De  Açaraj  Apumamienios  para  la  Hist.  nat.  de 

vilan  atigrado  { Buse  tigrée ) , et  M.  de  Azara  le  los  Paxaros  del  Paraguay , etc.  tom.  1.  p,  91. 

décrit  sous  la  dénomination  de  Gavilan  mixte)  n.  18.  ac  édit,  du  nouy.  Diction,  d’Htst.  nat. 

chorreado.  Il  se  tient  ordinairement  perché  sur  tom.  aj.  p.  444. 

les  arbres  au  bord  des  eaux.  Il  a vingt-six  pennes 

aux  ailes,  dont  la  cinquième  esc  la  plus  grande  ; * * La  Bl'SE  MIXTE  NOIRATRE  ET  ROUSSE.  17. 

la  queue  étagée  ; le  tarse,  de  forme  prismatique  C’est  le  Gavilan  obscuro  y canello  de  M.  de 

et  revêtu  d'écailles  aplaties  ; les  ouvertures  des  Azara  , .Lequel  se  trouve  au  Paraguay , et  a les 

narines  , arrondies  et  situées  dans  la  cire  ; vingt-  ailes  composées  de  vinge-quatte  pennes,  dont  la 

quatre  pouces  de  longueur  totale  ; le  tarse  long  quatrième  est  la  plus  grande  ; la  queue , pres- 

de  soixante-trois  lignes;  le  doigt  du  milieu  de  qu’égale;  le  tarse  robuste,  revêtu  de  grandes 

vingt-quatre  et  son  ongle  de  treize  ; le  bec,  de  écailles  formant  un  angle  ou  arête  aigue  par-der- 

vingt-un  ; le  sommet  de  la  tête,  d’un  brun  rière,  le  long  de  son  côté  extérieur,  et  couvert 

foncé;  un  trait  de  la  même  couleur,  qui  part  de  de  plumes  en  devant  sur  dix-liuic  lignes  de  sa 

l’angle  postérieur  du  bec  et  se  termine  à l’occi-  longueur,  qui  est  de  trois  pouces  six  lignes  ; le 

put;  les  plumes  de  cette  dernière  partie,  foibles,  doigt  du  milieu  en  a vingt-un,  et  son  ongle, 
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dix  ; les  plumes  de  la  partie  inférieure  de  la  têce, 
du  dessus  de  l'cril  et  du  menton  sont  noirâtres 
et  bordées  de  blanc  ; le  dessus  du  cou  et  du 
corps , les  grandes  couvertures  et  les  pennes  des 
ailes , noirâtres  ; tout  le  dessous  du  corps  est  de 
cette  couleur , avec  des  taches  blanches  et  rous- 
ses ; la  queue , noire  et  terminée  de  blanc  sale  ; 
toutes  ses  couvertures  sont  blanches  ; la  moitié 
des  couvertures  alaires,  depuis  le  pli  de  l’aile, 
ont  des  petites  taies  noirâtres  sut  un  fond  tous- 
sâtre  ; le  reste  est  noirâtre  et  bordé  de  roux  ; les 
plumes  des  jambes  portent  en  travers  de  petites 
ligues  blanchâtres  ; les  couvertures  infétieures 
des  ailes  ont  des  lignes  brunes,  transversales  et 
entremêlées  de  taches  rousses  et  blanches  sur  un 
fond  roux  ; le  tarse  et  la  cire  sont  jaunes  ; le  bec 
est  bleu  de  ciel , avec  du  noir  à sa  partie  crochue. 
Longueur  totale,  vingt  pouces.  De  A\ara , Apun- 
tamientos  para  la  Kilt-  nat.  de  las  Paxaros  del 
Paraguay  > etc.  corn.  1.  p.  94.  n.  19.  1e  td.it.  du 
nouy.  Vite.  d’Hist.  nai.  com.  1 j.  p.  444. 

* * Le  FALCK.  28.  F.  Falco  vespertenoides  F.  Collo, 
ptetore  et  ventre  fustescentibus  , atbo  maculatis  ; 
femoribus  nigris  ; palpebris  pedibusqne  luteis. 

Cou , poitrine  et  ventre  brunâtres  et  tachetés 
de  blanc  ; cuisses  noires  \ paupières  et  pieds 
jaunes. 

Le  nom  de  cet  oiseau  est  celui  do  savant  voya- 
geur qui  l’a  trouvé  en  Sibérie.  C’est , dit-i! , un 
Faucon  de  nuit,  qui  chasse  le  soir  et  dans  l’om- 
bre. Il  est  moitié  plus  petit  que  le  Faucon  kobe^j 
et  a les  jambes  noires  j le  cou , la  poitrine  et  le 
ventre  bruns  et  tachetés  de  blanc.  Falk , Voyag. 
tom.  j.  p.  3 1 9.  ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist. 
nat.  tom.  2 j . p.  445 . la  Sibérie. 

L..  E..  P..  R.  ra. 

**  Le  Faucon  bleuâtre  a queue  noire. 

19.  F.  Niùdus.  F.  Plumbeus , subtùi  albus , fas- 
ciis  cinereis;  rectricibus  lineis  du  abus  transversis 
atbis  ; pedibus  Jlav'ts. 

Couleur  de  plomb,  blanc  et  rayé  de  gris  trans- 
versalement en  dessous  ; rectrices  avec  deux 
lignes  transversales  blanches  ; pieds  jaunes. 

^ La  dénomination  de  cet  oiseau  de  la  Guyane 
est  à peu  près  sa  description.  Un  blanc-bleuâtre, 
ou  de  couleur  plombée,  domine  sur  les  parties 
supérieures  •,  les  inférieures  ont  des  raies  cendrées 
sur  un  fond  blanc;  deux  bandes  de  la  dernière 
couleur  s’étendent  sur  le  côté  extérieur  des  deux 
pennes  latérales  de  la  queue  ; toutes  sont  noiiâ- 
ires.  Latham,  Index , n.  97.  ac  édit,  du  nouy. 


Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  a j.  p.  44).  L’Améri- 
que méridionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.  12. 

“Le  Faucon  de  Cevlan.  jo.  F.  Ce) lanentU. 

F.  Corpore  luteo  ; occipitis.  pennis  duabus  deptn- 
dentibus  ; rostro  obscuro. 

Corps  jaune  ; deux  plumes  de  l'occiput  pen- 
dantes ; bec  obscur. 

Deux  plumes  pendantes  forment  une  espèce 
de  huppe  sur  le  derrière  de  la  tête  de  cet  oiseau  ; 
tout  son  plumage  est  d’un  blanc  de  lait , et  la 
membrane  du  bec  est  jaune.  Latham  , Index  , 
n.  84.  1e  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  2 j.  p.  446.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E . P..  R.  1 2. 

* * Le  Faucon  a cou  blanc,  j t 'F.  AlbicolHs. 

F.  Capite,  collo,  dorso  anticè  corporequc  subtùs 
atbis;  pennis  interscapularibus  macuûs  quadratis  r 
nigris;  alis  nigris , albo  maculacis  ; pedibus  //avis. 

Tète,  cou,  haut  du  dos  et  dessous  du  corps 
blancs  ; plumes  interscapulaircs  avec  des  taches 
carrées  noires  ; ailes  de  cette  couleur  et  tachetées 
de  blanc  ; pieds  jauoes. 

Cet  oiseau  de  la  Guyane  a la  tète,  le  cou, 
le  dos,  le  dessus  et  le  dessous  du  corps  blancs, 
avec  des  taches  noires  et  carréts  sut  les  plumes 
du  haut  du  dos,  qui  en  ont  de  blanches  suc  la 
moitié  de  la  longueur  de  leurs  barbes  intérieures. 
Latham , Index , n.  8 1 . 2*  édit,  du  nouv.  Dictr 
d’Hist,  nat.  tom.  tj.  p.  445.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  21.  E..  P..  R.  12. 

* * Le  Faucon  a cou  noir.  ; t.  F.  KigricolRt. 

F.  Corpore  rufo,  nigro  fasciato;  vertice  colloque  ni- 
gro  striaiisj  jugulo  nigro;  rectricibus  ad  apicem 
nigrieaniibus  ; rostro  nigro  ; pedibus. //avis. 

Corps  roux  et  rayé  en  travers  de  noir;  venex 
et  cou  rayés  de  cette  couleur  ; devant  du  cou 
noir  ; rectrices  noirâtres  vers  le  bouc  ; bec  noir  ; 
pieds  jaunes. 

La  Guyane  est  le  pars  qu’habite  cet  oiseau, 
dont  le  plumage  est  noir  sur  la  tête  et  le  cou  \ 
cecte  couleur  forme  une  bande  près  des  yeux  ec 
borde  l'extrémité  de  La  queue  : le  corps  est  rayé 
de  roux  et  de  noir.  Latham , Index  , n.  80.  2'  édit, 
du  nouv.  Diction,  d' Hist.  nat.  tom.  aj.  p.  446. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  19.  E..  P..'  R.  12. 

* * Le  Faucon  couronné  de  bleu.  jj.  F. 
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Clan is.  F.  Fuscus;  capite  corporcqut  subtil  Mis; 
vertice  te  abdominis  medio  cerulcsccntibus  ; ros- 
iro  Jusco  ; pedibus  /lavis. 

Brun  ; tète  et  dessous  du  corps  Mines  ; ver- 
tex  et  milieu  de  l’abdomen  bleuâtres;  bec  brun; 
pieds  j limes.  (Pi.  198 • fig-  *•) 

On  doit  à l.iihun  b description  de  cet  oi- 
seau de  la  Nouvelle- H jllande  , lequel  a une 
partie  de  la  tète , le  devant  du  cou  et  tout  le 
dessous  du  corps,  d'un  beau  blanc;  le  sommet 
de  la  tète  et  le  milieu  du  venue , d’un  bleu 
pâle  ; les  ailes  et  la  queue  brunes  , ainsi  que 
le  dos  ; ceue  couleur  ptend  uu  ton  bleuàcre  vers 
le  pli  de  l'aile,  et  couvre  obliquement  la  moitié 
de  ses  couvertures.  Un  autre  individu  du  même 
pays , qui  paroît  appartenir  à la  même  espèce  , 
diffère  du  précédent  en  ce  que  la  nuque  est 
tachetée  k noir  ; le  dos , d’une  nuance  plus 
pâle  ; le  croupion , d'un  bleu  sombre  la  queue 
terminée  d’une  teinte  plus  foible,  et  tout  le 
dessous  du  corps  blanc,  sans  aucune  apparence 
de  bleu.  Latham,  Index , Suppl.  a*  édit,  du  nouv. 
Dut.  d'Uist.  nat.  tom.  1 j.  p.  44 6.  L‘ Australasie. 

L.  ia.  E..  P.j  R.  ta. 

• * Le  Faucon  huppé  des  Indes.  34.  F.  Cu- 
rhatus.  F.  Capite  , crises  retrorsùm  pendulâ , cor- 
pore  supra  nigris  , subtùs  albo  et  nigro  striato  ; 
rostro  obscure  ceruleo  ; pedibus  pennatis  , luteis. 

Tète , huppe  pendante  en  arrière  , et  dessus 
du  corps  noirs  ; dessous  blanc  et  tayé  de  noir  ; 
bec  d'un  bleu  obscur  ; pieds  emplumés,  jaunes. 

C'est  d’aptès  Willughby  qu’on  a décrit  cet 
oiseau , qui  a une  grosseur  presqu'égale  à celle 
de  l’Autour  ; une  belle  huppe  sut  la.  tête  , di- 
visée â son  extrémité  en  deux  parties  qui  pen- 
dent suc  le  cou;  toutes  les  parties  supérieures 
de  la  tète  et  du  corps , noires  ; le  cou  fauve  ; 
des  lignes  transversales  noires  et  blanches  sur 
la  poitrine  et  le  ventre;  les  pennes  de  la  queue, 
rayées  de  noir  et  de  cendré  ; les  tarses  couverts 
de  plumes  jusqu'à  l'origine  des  doigts.  On  fait 
mention  d'une  variété  qui  diffère  du  précédent 
par  une  bande  noire  sur  la  poitrine  et  sur  les 
couvertures  des  ailes.  Brisson  , Omith.  tom.  1. 
p.  j6o.  ».  1 a.  Buffon  , Bise.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  t.  p.  171.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  jx. 

« * Le  Faucon  de  l'ile  de  Java,  jj .F.  Tes- 
t accu  s.  F.  Testaceus  ; subtùs  albus  ; abdomine 
rufescente  ; remigibus  albo  maculatis  ; caudà  al- 
bâ , jaseiis  nigricantibus. 


Couleur  de  terre  cuite  ; blanc  en  dessous  ; 
abdomen  roussâtre;  rémiges  tachetées  de  blanc; 
queue  de  cette  copieur,  avec  des  bandes  trans- 
versales noirâtres. 

Le  naturaliste  Van  Etnest  n’a  vu  qu'une 
seule  fois  cèt  oiseau  dans  l’île  de  Java  ; il  a le 
bec  fort  crochu  ; les  tarses  , courts  ; les  plumes 
de  la  tète,  du  cou  et  du  dos,  rougeâtres , avec 
leut  tige  noirâtre  ; les  plumes  scapulaires  et  du 
croupion,  d'un  roussâtre  clair;  celles  de  la  poi- 
trine , d’un  blanc-rougeâtre  et  à tige  brune  ; le 
ventre  et  les  jambes  d'un  brun-rougeâtre  uni- 
forme ; les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
blanches  ; les  pennes  des  ailes , noirâtres , avec 
des  taches  blanchâtres  sur  leurs  barbes  inté- 
rieures. La  femelle,  selon  le  même  naturaliste, 
diffère  du  mâle  par  une  couleur  plus  pâle  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  qui  sont  rou- 
geâtres. Latham , Index , Suppl,  a'  cdtt.  du  nouv. 
Dict.  d’Uist.  nat.  tom.  15.  p.  447.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  xi.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Faucon  de  e’ile  de  Saintf.-Jeanne. 
j6.  F.  Johanncnsis.  F.  Corpore  jertugineo  , punc- 
tis  linearibus  nigris  ; gulâ  lutescentt  ; remigibus 
fusco- nigricantibus  ; caudà  cuneifotmi  ; tectrici - 
bus  alb'ts  ; rostro  nigro  ; pedibus  Jlavis. 

Corps  ferrugineux , avec  des  pointes  et  des 
lignes  noires  ; gorge  jaunâtre  ; rémiges  d’un 
brun  - noirâtre  ; queue  cunéiforme  ; tectrices 
blanches  ; bec  noir  ; pieds  jaunes. 

Cet  oiseau  , qui  a été  trouvé  i l'île  Saime- 
Jeanne , l'une  des  quatre  îles  Comores , dans 
la  met  des  Indes , porte  un  plumage  cendré 
et  tacheté  de  noit  ; la  gorge  est  jaune  ; les 
ailes  sont  d’un  brun-noirâtre  ; les  couvertures 
de  la  queue,  blanches,  et  celle-ci  esc  terminée 
en  forme  de  coin.  Latham,  Index,  n.  1 1 j . x* 
édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  xj.p.  447. 

» L'ile  Satnte-Jeaane. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

*, * Le  Faucon  d’Italie.  )7.  F.  Lalicus.  F. 
PeCtore  luteo  , maculis  ferrugine  'ts  ; alis  versus 
apieem  albo  maculatis  ; rostro  ceruleo  ; pedibus 
Jlavis. 

Poitrine  jaune  avec  des  taches  ferrugineuses; 
ailes  tachetées  de  blanç  vêts  le  bout  ; bec  bleu  ; 
pieds  jaunes. 

Le  bec  de  cet  oiseau  est  plus  petit  que  celui 
du  Faucon  commun  ; la  tète  et  le  cou  sont  d'un 
jaune-rougeâtre,  tayé  de  cendré  foncé;  des  ta- 
Sssssss  a 
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ches  de  la  même  couleur , mais  obscure  sur  le 
fond  jaune  de  la  poitrine,  cr  d'autres,  blanches 
aux  ailes.  Jonston  , Aves  , p.  19.  Brisson  , Or- 
nith.  tom.  1 . p.  97.  n.  4 K.  L’Italie. 

L..  E..  ?..  R.  1 x. 

* * Le  Faucon  de  montagne  ou  Monta- 
gnard. 38.  F.  Montanat.  F.  Corpore  suprà 
fusco-cinereo  ; galâ  juguloque  albidts  ; caudâ  basi 
cincreâ  , mcdio  nigricante  , apice  albo  ; pedibus 
lattis  ; rastro  nigro. 

Dessus  du  corps  gris-brun  ; gorge  et  devant 
du  cou  blanchâtres;  queue  cendrée  à sa  base,  noi- 
râtre dans  le  milieu  er  blanche  à sa  pointe  ; 
pieds  jaunes  ; bec  noir. 

Nous  11’avons  vu  ce  Faucon  dans  aucune  col- 
lection , quoiqu’il  se  trouve  en  Europe  ; c'est 
peut-être  , dit  Brisson  , une  variété  du  Faucon 
de  roche  ou  Rochier , qui  n’est  lui-même  que  le 
vieux  mâle  de  l’espèce  du  Faucon  émérilton.  Au 
reste , il  a le  sommer  de  la  tête , noir,  et  entou- 
rée d’une  espèce  de  couronne  cendrée  ; les  par- 
ties supérieures  , brunes,  avec  quelques  lignes 
blanchâtres  ou  rougeâtres  sur  le  bas  du  dos  et 
sur  le  croupion  de  quelques  individus;  la  gorge 
et  le  devant  du  cou  , d'un  brun  qui  tice  un  peu 
sur  le  blanc , ec  semé  de  grandes  et  de  petites 
taches  rougeâtres  ou  ferrugineuses,  et  quelque- 
fois noirâtres;  la  poitrine  de  la  même  couleur 
et  variée  vers  le  bas  de  quelques  taches  pareilles 
aux  précédentes.  Quelques  individus  ont  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine  tout-à-fait  noirs. 
Les  plumes  de  la  queue  sont  cendrées , noires 
vêts  le  bout  et  terminées  de  blanc  ; le  bec  est 
court  et  épais,  ec  les  ongles  sont  noirs. 

Cet  oiseau  , après  la  première  mue , est  noir 
sur  la  tête  ; noirâtre  sur  le  dessus  du  cou  et  les 
petites  couvertures  des  ailes  ; d’un  cendré  bleuâ 
tre  sur  le  bas  du  dos  et  le  croupion  ; blanc  sur 
le  devant  du  cou,  la  gorge  et  la  poitrine;  d'au- 
tres ont  ces  parties  d'un  rougeâtre  obscur , et 
chez  tous  elles  portent  des  taches  rousses  ; les 
plumes  des  jambes  sont  btunes  ; la  queue  est 
assez  courre  et  noire.  On  a remarqué  que  plus 
le  Faucon  subit  de  mues,  plus  la  patrie  inférieure 
du  cou  blanchit , et  que  le  dos  et  les  côtés  de- 
viennent d’un  cendré-bleuâtte  foncé.  Brisson  , 
Omit  h,  tom.  1.  p.  35  a.  n.  9.  L'Europe. 

L..  E„  P..  R.  ta. 

**  Le  Faucon  noir  rayé.  39.  F.  Menalops. 
F.  Suprà  nigrtcans  ; subtùs  ferrugineux  , lineis  ci- 
nertis  iransvenis  ; orbitis  nigris  ; pedibus  Jlavis. 


Noirâtre  en  dessus , ferrugineux  en  dessous  ; 
avec  des  lignes  transversales  cendrées  ; orbites 
noires  ; pieds  jaunes. 

Cet  oiseau  que  l’on  dit  se  trouver  à laGuyane, 
esr  de  la  grosseur  de  la  Corneille  freux , et  porte 
une  bande  ovale  et  noire  au-dessous  des  yeux  , 
laquelle  se  tetmine  en  pointe  ; la  tête  et  le  cou 
sont  blancs  et  rayés  de  noir;  le  dessous  du  corps 
est  de  la  dernière  teinte  et  varié  de  taches  blan- 
ches ; la  queue  est  traversée  par  une  bande  de 
cette  conteur  qui  est  aussi  celle  du  ventre.  La- 
tham,  Index,  Suppl.  Xe  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’JIist.  natur.  tom.  p.  438.  L’Amérique. 

L.  1 4.  E..  P..  R.  1 a. 

* Le  Faucon  de  i.a  Nouvelle-Zélande. 
40.  F.  Nove  Z e lundis.  F.  Corpore  ferrugineo- 
fusco , subtùs  rufo  striato;  caudâ  futescente  -fas- 
ciatâ  ; femoribus  ferrugineis  ; pedibus  Jlavis  ; ros- 
tro  ctruleo. 

Corps  d’un  brun  - ferrugineux  , rayé  de  roux 
en  dessous  ; queue  à bandes  transversales  jau- 
nâtres; cuisses  ferrugineuses;  pieds  jaunes  ; bec 
bleu,  ( Pl.  198 . fig.  3. } 

Le  mâle  de  cette  espèce  , que  l’on  trouve  1 
la  baie  de  la  reine  Charlotte,  dans  la  Nouvelle- 
Zélande,  a le  bec  â peu  près  droir  ec  crochu 
à sa  pointe;  le  tout  des  yeux  nu  et  bleu,  ainsi 
que  l'iris;  tout  son  plumage  généralement  brun- 
cendré  , avec  des  raies  tousses  en  dessous  â les 
plumes  des  jambes,  d’un  cendré  foncé;  les  pen- 
nes de  la  queue  , d'un  gris-jaunâtre,  avec  des  ta- 
ches d’une  nuance  plus  claire. 

La  femelle  a environ  trois  pouces  de  plus 
de  longueur  que  le  mâte , et  en  diffère  par  le 
tour  de  ses  yeux  qui  esc  jaune  ; le  cou  et  le 
ventre  qui  sont  rayés  de  blanchâtre,  et  par  sa 
queue  qui  porte  des  bandes  de  cette  teinte.  Le 
jeune  a une  livrée  plus  ou  moisis  variée  de 
blanc  ; quelques-uns  n’ont  point  de  bandes  â la 
queue.  Latham  , Index,  n.  61.  Ie  édit . du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  1 ;.p.  448.  V Austra- 
lasie. 

L.  18.  E..  P..  R.  tz. 

**  Le  Faucon  blanc-rougeatre.  41.  F. 
Germantcus.  F.  Rufo  albus ; dorso  , alis  cauddque 
fusas  ; rectricibus  jasais  quatuor  pallentibus  ; pe- 
dibus Jlavis. 

Blanc-roux;  dos,  ailes  et  queue,  btons  ; rec- 
trices  avec  quatre  bandes  transversales  pâles; 
pieds  jaunes. 

La  femelle  de  cette  espèce,  que  l’on  dit  se 
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trouver  en  Courlande , porte  un  plumage  d’un 
blanc- rougeâtre  sale,  qui  se  rembrunit  sur  le 
dos , les  ailes  et  la  queue;  pâlit  à l'extrémité  des 
ennes;  est  varié  de  raies  longitudinales  d’un 
run  sombre,  sur  la  tête,  le  cou  et  h poi- 
trine; prend  une  couleur  de  rouille  sut  les 
longues  plumes  des  jambes,  qui  ont  chacune, 
vers  leur  extrémité,  une  tache  ovale  de  la  même 
teinte,  mais  très- peu  apparente  ; quatre  bandes 
d’une  nuance  pâle  traversent  les  pennes  de  la 
queue,  Bcschs.  Voy.  Kurl.  §.  to,  i a A et  1 5 B. 
Latham , Index , Suppl.  ae  édit,  du  nouv.  Dici. 
d'Hist.  nat.  10m.  aj . p.  449.  Lu  Cour  lande. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

**  Le  Faucon  rouge  des  Indes  orien- 
ta LES.  41.  F.  Ruber  indiens.  F.  Corpore  suprà 
cinereo-fusco  1 subtùs  fulvorubescente  ; rectricibus 
curvaum  nigro  > cinereo  fasciatis  ; rostro  base 
Jlavo  j dein  cinereo  ; pedibus /lavis. 

Brun-gris  en  dessus  du  corps  ; fauve-rougeâtre 
en  dessous  ; rectrices  rayées  transversalement  de 
noir  en  forme  de  lunule  et  de  cendré;  bec 
jaune  à sa  base,  cendré  dans  le  reste { pieds 
jaunes. 

Aldrovande  a décrit  le  mâle  et  la  femelle  de 
cette  espèce,  d'aptês  deux  individus  qui  avoient 
été  envoyés  des  Indes  au  grand-duc  de  Florence, 
qui  les  lit  dessiner  vivans. 

Le  mâle  a le  dessus  de  la  tète,  le  cou,  le 
menton  et  le  dessus  des  ailes,  bruns;  le  bec, 
très-gros , avec  son  crocher  assez  petit  ; la  tète , 
large  et  presque  plate  ; la  pupille  des  yeux  , très- 
noire;  l’iris,  brun;  la  poitrine,  le  ventre,  les 
cuisses,  le  dessous  des  ailes  et  le  croupion, 
rouges;  une  tache  longue  sur  le  menton,  et 
quelques  petites  de  couleur  brune  sur  la  poi- 
trine; la  queue  est  rayée  de  bandes  en  demi- 
cercle  , alternativement  brunes  et  cendrées.  La 
femelle  est  d’un  tiers  plus  grosse  que  le  mâle, 
et  en  diffère,  en  ce  que  le  rouge  de  son  plumage 
est  orangé  et  que  les  parties  brunes  sont  cen- 
drées. Jlrinon  , Ornithol.  10m.  1.  p.  96.  n.  41. 
Les  Indes. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * Le  Faucon  souffleur.  q^.F.Sufflator.F. 

Corpore  fusco-albido  ; oculorum  opereuhs  osseis  ; 
pedibus  luteis  ; rostro  nigricante. 

• Corps  d’un  brun-blanchâtre;  opercules  des 
yeux  osseux  ; pieds  jaunes  ; bec  noirâtre. 

En  dépouillant  cet  oiseau  du  merveilleux  et 
de  l’exagération  que  l’on  trouve  dans  la  des- 
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cription  qu’en  donne  Linnée,  d’après  Rolan- 
der , il  eu  résulte  qu’il  a un  lobe  charnu  qui 
s élève  entre  les  narines  ; que  les  plumes  du  des- 
sus du  corps  souc  brunes  , mais  blanches  à leur 
origine;  que  les  parties  inférieures,  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue  ont  des  taches  jaunes , 
brunes  et  blanches. 

Le  capitaine  Stedman  décrit  un  individu  qui 
aroît  être  de  la  même  espèce,  lequel  commet 
eaucoup  de  dégâts  dans  les  plautacions  de  la 
Guyane , surtout  parmi  la  volaille  ; il  est  d’un 
brun  clair;  la  poitrine  porte  des  taches;  la  queue 
est  variée  de  mouches  jaunes,  noires  et  rouges, 
et  la  grosseur  de  l’oiseau  égale  celle  du  Faucon 
commun.  Latham , Index , n.  87. 1*  édit,  du  nouv. 
Dici.  d'Hist.  nat.  tom.  1 ; . pag.  450.  L’Amérique 
méridionale. 

L-  E..  P..  P.  sa. 

* * Le  Faucon  a sourcils  nus.  44.  F.  Super - 

ciliosus.  F.  Corpore fusco  , albido  undulato  ; remi - 
gibus  ferrugineisj  nigro  fasciatis;  palpebris  pe- 
dibusque  luteis  ; rostro  nigro. 

Corps  brun  , ondé  de  blanchâtre  ; rémiges 
ferrugineuses,  rayées  en  travers  de  noie;  pau- 
pières et  pieds  jaunes  ; bec  noir. 

On  rencontre  cet  oiseau  à la  Guyane  fran- 
çaise et  hollandaise.  Il  a les  sourcils  saillans  et 
nus;  les  joues  dénuées  de  plumes  et  seulement 
parsemées  de  quelques  poils  noirs;  le  dessus  du 
corps,  brun  ; le  croupion,  marqué  de  noir  et  de 
blanc;  le  dessus  du  corps  et  les  jambes,  varié* 
de  ligues  noires  en  ondes  rapprochées  ; les  ailes, 
d'un  cendré-noirâtre  et  rayées  de  noir  ; leurs 
pennes  moyennes , blanchâtres  en  dessous  ; des 
petits  traits  fins  et  noirs  suc  leurs  couvertures  su- 
périeures ; deux  larges  bandes  cendrées  à l'extré- 
mité des  peniaes  de  la  queue  ; ses  couverture* 
inférieures,  blanches,  avec  quelques  raies  noires, 
et  la  taille  de  la  Pie.  Latham , Index , n.  108. 
ae  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  1 j„ 
p.  450.  L’Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  it. 

* * Le  Faucon  a taches  rhomboïoalei, 

45 . F.  Rhombeus.  F.  Sbprâ  griseus  , subtùs  fuscus* 
macules  rhombeis  ; rectricibus  fasciis  undccine 
obliqué  ni  gris  ; rostro  plumbeo ; pedibus  Jtavi - 
cantibus. 

Gris  en  dessus,  brun  en  dessous,  avec  des 
taches  tliomboïdales  ; tectrices  avec  onze  raies 
transversales  noires  et  obliques;  bec  plombé;, 
pieds  jaunâtres. 
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Selon  Latium,  on  rencontre  cet  oiseau  de 
proie  sur  les  bords  du  Gange.  Il  est  gris  en 
dessus,  arec  des  bandes  noires  sur  le  dos,  les 
ailes  et  la  queue , qui  en  porte  onze  transver- 
sales ; la  tête  est  noire.  Latham , Index,  n.  97, 
a ' idii.  du  nouv.  Diction.  d'IIist.  natur.  tom.  tj, 
p.  4j  o.  Les  Grandes-Indes. 

L.  17.  E..  P..  R.. 

* * Le  Faucon  a tIte  et  cou  blancs.  46. 
F.  Paciftcus.  F.  FuiiifS , nigro  maculants , subtus 
flavescens , Uneis  ni  gris  ; capite  colloque  albis  ; 
rosira  et  pedibus  Jlavis. 

Brun  et  tacheté  de  rtoir  ; jaunâtre  en  des- 
sous , avec  des  lignes  noires  ; tète  et  cou  blancs  ; 
bec  et  pieds  jaunes. 

La  Nouvelle-Galles  du  Sud  eit  la  patrie  de 
cet  oiseau,  donc  la  tête  et  la  plus  grande  partie 
du  cou  sont  blancs;  le  reste  du  plumage,  géné- 
ralement brun , moucheté  sur  le  dos  de  taches 
noires , et  marqué  , sut  le  fond  brun- jaunâtre  du 
ventre  , de  raies  noires;  les  pennes  de  la  queue 
sont  longues,  égales  emr'ellcs  et  traversées  par 
sept  ou  huit  bandes  noires;  les  pennes  des  ailes 
en  ont  de  pareilles , et  leur  pointe  est  de  couleur 
noire.  Latham  , Index , Suppl.  Ie  édit,  du  nouv. 
Dut.  d' Jlist.  nat.  tom.  îj.p.  450.  V Australasie. 

L.  16-17.  E..  P..  R.  ta.  I 

**  Le  Faucon  a tête  rousse.  47.  F.  Meri- 

dionalis.  F.  Gulâ  lutta  ; capite  colloque  rufis , 
nigro  fuscoque  striatis  i abdomine  albtdo  , fasaolis 
einereis  ; rectricibus  quatuor  intermedùs  fasciâ 
t/ni  , lateribus  sex  pallidis  ; pedibus Jlavis. 

Gorge  jaune  ; tête  et  cou  roua , rayés  de  noir 
et  de  brun  ; abdomen  blanchâtre  , avec  des  ban- 
delettes transversales  et  grises;  les  quatre  rec- 
rrtees  intermédiaires , avec  urle  seule  bande 
transversale;  les  latérales,  avec  sia , d'une  cou- 
leur pâle;  pieds  jaunes. 

Cet  oiseau  de  la  Guyane  a la  tête  d’un  roux 
rayé  de  brun  et  de  noir;  des  bandes  cendrées 
sut  le  fond  blanchâtre  du  vestre  ; des  bandelettes 
blanchâtres  en  travers  des  pennes  de  la  queue  ; 
six.,  sur  les  huit  plus  exétieutes,  et  une  seule  sut 
les  quatre  autres.  Latham , Index , n.  Ri.  a*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d”  Hist.  nat.  tom.  ai.  p.  45 1.  L’A- 
mérique méridionale. 

L.  j 9.  E..  P..  R.  ta. 

* * L'Aigle  du  Japon.  48.  F.  laponicus.  F.  Cerâ 
obscurâ  ; corpore  jerrugineo  varia  ; remigibus  I 
cauddque  obscuris , ftrrugineo  maculons  ; rosiro  | 


angusto , bâti  ceruleo,  ttpicc  nigricante , subtùs 
fiavcsccntc  et  in  reliquo  nigro  ; pedibus  Jlavis. 

Cire  obscure  ; corps  varié  de  ferrugineux  ; . 
rémiges  cr  queue  obscures  et  tachetées  de  fer- 
rugineux ; bec  étroit , bleu  â la  base  , jaunâtre  en 
dessous  et  noir  dans  le  reste;  pieds  jaunes. 

Cet  oiseau,  que  Sonnini  a rangé  parmi  les 
Aigles  , ne  peut  appartenir  â ce  genre , puisqu'il 
a les  pieds  nus;  mais  il  faut  le  voir  en  nature  , 
pour  déterminer  celui  où  il  doit  être  classé.  Son 
plumage  est  brun  en  dessus  ; la  gorge  est  blanche, 
rayée  de  noir  et  entourée  d'un  demi-cercle  de  la 
dernière  couleur  ; ks  plumes  de  la  poitrine  et  du 
ventre  sont  bordées  de  blanc -jaunâtre  ; les  ailes 
et  la  queue  sont  d un  brun  obscar  et  tachetées 
de  ferrugineux;  les  ongles  sont  noirs.  Latham, 
Index.  Sonnini , edi:,  de  Bujfon  , tom.  J R.  p.  15. 
Les  Grandes-Indes. 

L.  19.  E..  P..  R.  ta. 

* * L’InDAYE.  49.  Tel  est  le  nom  que  quelques- 
uns  donnent  â cet  oiseau  du  Paraguay  , qui  a la 
taille  et  la  physionomie  d’un  Epervier-,  d'autres 
l’appellent  Gavilancito  bobo  ( Busard  fou);  ec 
d’autres,  Gavilancito  de  cabcqa  nigra  ( Busard  à 
tête  noire  ) ; mais  aucun  de  ces  noms  n'esr  point 
connu.  VIndaye'  n'attaque  point  les  oiseaux  ni 
les  quadrupèdes;  il  se  nourrit  uniquement  de 
vers  de  terre,  de  limaçons,  de  grillons  et  autres 
insectes  ; on  ne  le  voit  jamais  non  plus  s’abattre 
sur  la  chair  morte.  Le  mâle  et  la  femelle  se 
montrent  toujours  ensemble,  et  n’ont  ni  viva- 
cicé  ni  défiance;  ils  semblent  être,  au  contraire, 
les  plus  stupides  des  oiseaux  de  proie. 

La  première  penne  de  l’aile  est  assez  courte, 
et  la  quatrième,  la  plus  longue  de  toutes;  la 
queue  est  égale;  le  taise,  couvert  de  plumes  en 
devant  sur  la  longueur  d’un  pouce;  le  trait  blanc 
qui  couvre  le  front  s élargit  sur  chaque  côté , jus- 
qu'à la  peau  nue  des  joues;  le  reste  de  la  tète  est 
noirâtre;  le  dessus  du  cou,  le  dos  et  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  sont  btuns;  mais 
une  teinte  totissâire  entoure  celles-ci  ec  les  plumes 
du  dos;  les  plus  grandes  couvertures  ont  en 
outre  leur  pointe  noirâtre,  ainsi  que  les  pennes 
primaires , qui  dans  le  reste  sont  roussâtres, 
rayées  de  noiiâcte  ec  de  brun  ; les  autres  pennes 
ont  des  bandes  peu  apparentes  d’une  nuance  plus 
foncée  , sur  un  fond  brun;  la  queue  a scs  pennes 
noirâtres,  à l'exception  des  deux  du  milieu, 
dont  la  ceinte  esc  rougeâtre  ; ses  couvertures 
supérieures  ont  quelques  bandes  brunes  ec  in- 
rerrompues  yut  un  fond  roussâtre  ; toutes  les 
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parties  inférieures  sont  blanches  et  rayées  trans- 
versalement de  lignes  dorées  ; le  tarse , la  cire  er 
l'iris  sont  jaunes  ; le  bord  de  la  paupière  est 
noir,  de  même  que  la  pointe  du  bec,  qui  dans 
le  reste  est  d’un  bleu  de  ciel.  Longueur  totale  , 
treize  pouces  un  quart.  De  A\ara , Apunta- 
mientos  para  la  /for.  nat.  de  loi  Paxaroi  del 
Paraguay  , etc.  tom.  1 . p.  1 j 1 , n.  j o.  Ie  édit,  du 
nouv.  Due.  d’Hist.  nat.  tom.  1 ;.  p.  451.  L’Amé- 
rique méridionale. 

* * Le  MlSSlLANCE.  50.  F.  Bohémiens.  F.  Cor- 
pore  supra  tinereo  , subtùs  candide  ; remigtbus 
quinque  exterioribus  extlts  nigris  ; orbitis  albis  ; 
rostro  fîaveseente ; pedibus  crassiuieulii. 

Dessus  du  corps  cendré,  dessous  blanc  ; les 
cinq  rémiges  extérieures  noires  en  dehors  ; or- 
bites blanches  ; bec  jaunâtre  ; pieds  un  peu 
épais. 

M.  Mayer,  qui  a fait  connoî're  cet  oiseau, 
est  le  seul  qui  l'ait  vu.  Oa  le  trouve  en  Bohème, 
où  il  porte  le  nom  qu’on  lui  a conservé , et  où  il 
vit  de  souris  et  de  mulots , et  ne  se  montre  guère 
que  vers  la  fin  du  jour.  Il  a la  queue  longue  et 
pointue  ; les  pieds  gros  er  garnis  de  plumes  à leur 
partie  supérieure , et  les  ongles  arrondis.  Son 
plumage  est  cendré  sur  le  corps,  blanc  en  des- 
sous, _ainsi  que  sut  les  yeux;  les  cinq  pennes 
extérieures  dès  ailes  sont  noires  en  dehors  j les 
coins  de  la  bouche,  jaunes,  de  même  que  l’iris, 
et  les  ongles  noirs.  Ne  setoit-ce  pas  l 'Oiseau 
Saint-Martin?  Jof.  Mayer,  Bothm.  abb.C.p.  ; 1 j. 
Latham , Index , n.  too.  a*  edi',  du  nouv.  Diu. 
d’Jhst.  nat.  tom.  aj.  p.  4 5 1.  La  Bohême. 

L.  ta.  E..  P..  R.  ta. 

**  Le  PlRAVERA.  5 1.  Sonnini  a décrir  cer  oiseau 
dans  ses  Additions  â Y Histoire  naturelle  dt  Uuffon, 
volume  )K  de  son  édition,  page  Sa  , d'aptes  un 
manuscrit  portugais.  Le  nom  que  porte  cette  es 
pèce  d’ Aigle  parmi  les  naturels  du  Para , est 
Outra  ouasson  piravera , ce  qui  signifie  grand 
Mangeur  de  poissons.  C'est  en  effet  un  Aigle  pê- 
cheur , qui  passe  sa  vie  sur  les  bords  de  la  mer  ou 
des  lacs,  occupé  sans  cesse  à guetter  les  paissons, 
qu’il  découvre  d’une  rtès-grande  hauteur,  et  qu’il 
saisit  en  fondant  sur  eux  avec  une  rapidité  éton- 
nante. 

La  couleur  générale  de  son  plumage  est  le 
noir,  plus  ou  moins  mêlé  de  fauve.  L’on  regarde 
au  Para  les  humeurs  de  ces  yeux  crevés,  comme 
un  excellent  tonique  pour  fortifier  la  vue  des 
hommes. 


* * I-E  TiNY.  5 a.  F.  Titius.  F.  Corpore  cinereo- 
fusco , subtùs  albido , fascils  nigricantibus  ; ver- 
lice  albido  i rostro  cerulescenee  ; pedibus  ./lavis. 

Cotps  brun-cendré , blanchâtre  en  dessous , 
avec  des  bandes  transversales  noirâtres  ; vertex 
blanchâtre  ; bec  bleuâtre  ; pieds  jaunes. 

Latham,  qui  le  premier  a fait  connoîrre  cet- 
oiseau  , dit  qu'il  se  trouve  â la  Guyane,  qu’il  a 
cinq  pouces  et  demi  de  longueur  totale  depuis 
l'extrémité  du  cou  jusqu’à  la  racine  de  la  queue, 
dont  cet  individu  étoit  privé  ; le  dessus  de  la  tête 
est  blanchâtre,  ainsi  que  le  dessous  du  corps, 
qui  est  de  plus  rayé  transversalement  de  noirâ- 
tre ; les  parties  supérieures  sont  d'un  cendré  mêlé 
de,  bleu;  la  cire  est  jaune.  Latham,  Index,, 
n.  1x3.  _a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  ij.p.  45  ;.  L’ Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* * * Genre. 

MACAGUA,  ILcrpethoihcrcs.  Falco,  Linn.  Latin. 

Corpus  oblongum,  nigro,a!bo  fuscoqtte  varium.. 

Capul  rotundatum , suberistatum, 

Rostrum  validissimum,  brève,  basi  déclive  et  cerâ 
villosâ  obductum , crassam  , lateraùm  compressis- 
simum  ; mantLbula  superior  marginibus  dilatatis  ,. 
adunca  , acuminaca  ; inferior  brevior , subtùs  ro- 
tundata , apice  obtuso  , cordiformâ  fisso  pro  rcci~ 
piendâ  acte  superioris. 

Nares  orbiculares  , in  medio  tubcrculat a. 

l in  gu  a 

Collum  médiocre. 

AU  modtce  j remigibus  j*. , 4*.  omnium  ton- 
gtssimis, 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibit  omnir.it 
plumose. 

Tarsi  brèves,  squamis  numerosis  , scabris  tecti. 

Pedes  turadactyli  ; digiti  brèves  ; très  amé- 
liores , unus  postteus  ; latérales  squales  ; exte - 
riores  basi  membranà  connexi  ; hallux  quemad- 
madùm  améliores  imo  tarsi  pos'uus , sedilem  cin- 
gens , humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Herpethotkeres  habitant  in  America  meridto - 
nalii  repi  liions , piscibus  victuant. 

Corps  oblong , varié  de  noir,  de  brun  et  de 
blanc. 

Tète  arrondie,  un  peu  huppée. 

Bec  trés-forr,  coutt,  incliné  dès  sa  base  et 
couvert  d’une  cire,  épais,  très-comprimé  laté- 
ralement; mandibule  supérieure  d bords  dilatés, 

| crochue,  acuminée  ; l’inférieure  plus  courte,. 
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arrondie  en  dessous,  émoussée,  échancrée  vers 
sa  pointe  en  forme  de  coeur,  pour  recevoir  la 
pointe  de  l’inférieure. 

Narines  orbiculaires , tuberculées  dans  le  mi- 
lieu. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes  j les  3'.  et  4*.  rémiges  les 
plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts,  robustes,  il  écailles  nombreuses 
et  raboteuses. 

Pieds  rétradaetylcs  ; doigts  courts , robustes , 
trois  devant,  un  derrière;  les  latéraux  égaux; 
les  extérieurs  réunis  à leur  base  par  une  mem- 
brane ; pouce  articulé  au  bas  du  tarse,  suc  le 
même  plan  que  les  antérieurs , cerclant  le  ju- 
choir  et  portant  à terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  1 1 a tectrices. 

Les  Macaguas  se  trouvent  dans  l’Amérique 
méridionale,  et  se  nourrissent  de  reptiles  et  de 
poissons. 

Le  MaCAGUà  RICANEUR,  i.  R.  Cackinnans. 
H.  Corpore  fusco  albidoquc  varia  ; annula  nigro 
verticem  album  cingente  ; capite  crutato  ; palpebris 
albis  ; pedtbus  luteis. 

Corps  varié  de  brun  et  de  blanchâtce  ; verte) t 
blanc  et  entouré  d’un  anneau  noir  3 tête  huppée  3 
paupières  blanches  3 pieds  jaunes. 

Cet  oiseau,  d’un  naturel  doux  et  même  stu- 
pide , prononce  son  nom  distinctement , soit 
dans  l’état  de  liberté , soit  en  cage.  Lorsqu'il  esc 
fort  repu,  on  aperçoit  un  jabot  saillant  et  nu 
comme  celui  du  Caracara.  Linnée,  qui  a décrit 
cet  oiseau  d’après  Rolander,  lui  donne  l’épithète 
de  cachinnans  ( ricaneur ) , parce  que , dit  ce  der- 
nier, il  jette  des  éclats  de  rire  dès  qu’il  aperçoit 
un  homme  3 mais  son  imagination  exagérée  a 
pris  pour  des  éclats  de  rire  les  ctis  aigus  , succes- 
sifs et  précipités  que  jette.ee  Macagua  1 la  vue 
d'un  objet  qui  l’offusque.  11  est  connu  dans  l’in- 
térieur de  Cayenne  sous  le  nom  de  Pagani , 
comme  la  plupart  des  oiseaux  de  proie.  On  le 
trouve  aussi  au  Paraguay,  où  l'a  observé  M.  de 
Azara , qui  l'a  décrit  sous  le  nom  qu'on  lui  a con- 
servé. 

Une  tache  noire  part  de  l’angle  des  mandi- 
bules , et  occupe  les  côtés  et  le  derrière  de  la  tète , 
qui  est  dans  le  reste  couverte  de  plumes  blan- 
ches, longues  de  dix-huit  lignes  et  susceptibles 
de  se  relever  en  forme  de  huppe , à la  volonté  de 


l'oiseau  ; cette  couleur  forme  un  collier  sur  le 
dessus  du  cou  et  règne  sur  toutes  les  parties  in- 
férieures 3 le  reste  du  plumage  est  brun , avec 
quelques  taches  blanches,  en  forme  de  croissant, 
sur  une  partie  des  ailes  et  à l'extremité  de  quel- 
ques pennes  3 des  bandes  brunes  et  blanches,  ir- 
régulièrement placées  et  transversales , sont  sur 
la  queue  3 la  cire  est  jaune  ; l’iris  roux  et  le  bec 
garni  de  soies  â sa  base.  Tel  est  l’individu  qu'a 
décrit  M.  de  Azara  3 mais  un  autre , qui  a été 
apporté  de  Cayenne , en  diffère  en  ce  que  les 
plumes  du  dessus  de  la  tète,  du  collier,  de  la  gorge 
et  de  toutes  les  parties  postérieures  sont  d'un 
blanc-jaunâtre  3 le  dos , le  croupion  et  le  dessus 
des  ailes  d'un  brun  uniforme  3 les  pennes  des  ailes 
noires  à l’extérieur,  avec  des  bandes  transversales 
brunes  et  d'un  blanc  sale  3 les  primaires  tache- 
tées de  brun  en  dessous  3 la  queue  entière  tra- 
versée par  des  bandes  brunes  et  jaunâtres.  De 
A\ara  , Apuntamtenios  para  la  Hat.  nat.  de  lot 
Paxaros  del  Paraguay  , etc.  tom.  1.  p.  8 1.  n.  8 5. 
Latham , Index,  n.  g S#  1'  édit,  du  nouv.  Dict. 
d' Hat.  nat.  tom.  rg . p.  377.  pl.  E 14.  fig.  l. 
Galerie  des  Oiseaux , p.  47.  pl.  19.  L’ Amérique 
méridionale. 

L.  18.  E..  P„  R.  11. 

“Le  Macagua  sociable.  1.  H.  Sociabilis. 
H.  Capite  fusco  et  albido  vario  ; corpore  suprà 
fusco  ; subtùs  sordide  alto  3 rosira  nigro  ; pedtbus 
aurantiis. 

Tête  variée  de  brun  et  de  blanchâtre  ; dessus 
du  corps  brun  3 dessous  d'un  blanc  sale  3 bec 
noir  ; pieds  orangés. 

Quoiqu'on  ait  classé  cet  oiseau  dans  ce  genre, 
il  n'est  pas  certain  qu'il  soit  i sa  place , puisqu'on 
n'en  parle  que  d'après  la  description  qu'en  a don- 
née M.  de  Azara,  sous  le  nom  de  Gavilan  so- 
ciable. Il  diffère,  dit-il , de  toutes  les  aurtes  Bu- 
ses par  le  volume  de  son  bec,  donc  la  mandi- 
bule supérieure  est  forte  et  crochue  dans  la  moitié 
de  sa  longueur,  et  l’inférieure  plus  courte  de  qua- 
tre lignes  ; par  ses  tarses  courts  et  revêtus  de  plu- 
mes blanches  sur  une  longueur  de  six  lignes  à sa 
partie  supérieure  3 la  membrane  du  bec  enve- 
loppe les  narines , qui  sont  tondes , avec  un  peur 
bouton  au  milieu. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale, entre  les  parallèles  de  vingt-sept  à 
trente  degrés  de  latitude,  dans  le  district  de  Co- 
ûtâtes et  auprès  de  la  rivière  de  la  Plaça.  On 
l’approche  difficilement  et  on  ne  la  voit  qu’ au- 
tour des  eaux  stagnantes,  où  elle  se  perche  au 
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haut  de»  arbres  aquatiques,  et  d’où  elle  s’abat 
sur  les  crapauds,  les  grenouilles,  etc.  Elle  va 
pour  1 ordinaire  en  troupes,  qui , pour  passer  d’un 
canton  à un  autre,  s’élèvent  et  planent  fort  haut. 

Elle  a le  bec  long  de  dix-sept  lignes,  large  et 
épais  de  six  ; la  cire  jaune  ; la  tête  variée  de 
blanc  sale  et  de  brun  ; les  parties  supérieures  de 
la  dernière  couleur;  les  grandes  couvertures  des 
ailes , bordées  de  roux  clair  ; les  pennes , barrées 
de  noirâtre  ; plusieurs  pennes  secondaires , mor- 
dorées et  d antres  blanches  à leur  extrémiré  ; le 
dessous  du  corps,  d’un  blanc  sale  ; les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue,  blanches,  ainsi 
que  ses  pennes  à leur  origine , sur  lesquelles  cette 
teinte  s obscurcit  sensiblement  jusqu’à  devenir 
brune  à leur  extrémité , qui  est  d’une  nuance 
plus  claire  ; les  plumes  des  jambes  sont  traver- 
sées par  une  ligne  blanchâtre  sur  un  fond  brun  ; ' 
l’iris  est  de  couleur  de  grenat;  le  tarse  robuste, 
et  la  queue  égale  à son  extrémité.  De  A\ara  > 
Apuntamientos  para  la  Ilist.  natur,  de  los  P axa- 
ros  del  Parjguay  , etc.  tom.  1.  pag.  S 4,  n.  1 6. 
ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  18. 
p.  318.  L'Amérique  méridionale. 

L.  16  ;.  E..  P..  R.  it. 

* * * Genre. 

HARPIE,  Harpyia.  Falco  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , variis  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum , cristatum. 

Rostrum  magnum , basi  rectiusculum  et  cerâ 
instructum  , validissimum  , laterall  n compres- 
sum  , supra  convexum  j mandibula  superior  mar- 
ginibus  dilat.ms,  adunca,  acuminata  ; injerior  bre- 
vior , obtura. 

Nares  ovatt  , transversales. 

Lingua 

Coilum  médiocre. 

AU  modica  j remige  1 *.  brève , 4*.  omnium 
longissimâ. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnin'o 
plumosa. 

Tarsi  subelongati , crassissimi  3 robusti , parte 
superiote  anticâ  plumosi. 

P edes  tetradactyU  ; digiti  très  anteriores  , unus 
posticus  ; exteriores  basi  membranâ  connexe  ; Mal- 
lux  quemadmodum  anteriores  imo  tarsi  posttus  , 
scdilem  cingens , humi  incumbcns. 

Vagues  longi  , validissimi  , acutissimi , inter- 
nus et  posticus  intermedio  longiores. 

Cauda  rcctricïbus  1 1. 

Harpyia  habitant  in  sylvis  America  meridiona- 


lis  ; mammiferibus  victitant  ; ferturunico  ictu  cra- 
nium  hominis  fendere.  In  altissimts  arboribus  nidifl- 
cant  ; ova  1 pariant.  Pulli  recens  nati  videntes , 
cibum  ipsi  capientes  , in  nido  victati , ex  illo  ce- 
dentes  tantum  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie,  huppée. 

Bec  grand , presque  droit  et  garni  d’une  ctre 
a sa  base , très-fort , comprimé  latéralement , 
convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure  à bords 
dilatés , crochue , acuminée  ; l'inférieure  plus 
courte,  droite,  obtuse. 

Narines  ovales , transversales. 

Langue 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes  ; la  première  rémige  courte, 
la  quatrième  la  plus  longue  de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  gros , un  peu  alongés  , robustes  , gar- 
nis de  plumes  en  devant , au-dessous  du  genou. 

Pieds  térradactyles;  trois  doigts  devant,  un 
derrière  ; les  extérieurs  réunis  à leur  base  par 
une  membrane;  pouce  posé  au  bas  du  tarse, 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs,  embras- 
sant le  juchoir  et  portant  à terre  sut  touces  les 
articulations. 

Ongles  longs,  très-forts,  très-aigus;  l’interne 
et  le  postérieur  plus  longs  que  celui  du  milieu. 

Queue  à 1 a recrrices. 

Les  Harpies  habitent  dans  les  forêts  de  l’A- 
mérique méridionale,  se  nourrissent  de  mammi- 
fères, et  ouvrent  la  tète  d’un  homme  d’un  seul 
coup;  ils  nichent  sur  les  atbres  les  plus  élevés; 
leur  ponte  esc  de  deux  œufs.  Les  petits  voient 
dès  leur  naissance,  prennent  eux-mémes  la  nour- 
riture, sont  alimentés  dans  le  nid,  qu'ils  ne  quit- 
tent qu’en  état  de  voler. 

* La  H.\RPtF.  PROPREMENT  DITE.  I.  H.  Maxi- 
ma.  II.  Capite  pennés  clongatis  cristato  j corpore 
suprà  nigro  , candi  do  et  fulvo  mtxto ; subtùs  albo  ; 
pedibus  flavis. 

Tête  huppée  ; dessus  du  corps  mélangé  de 
noir , de  blanc  et  de  fauve  ; dessous  blanc  j 
pieds  jaunes. 

Les  grands  oiseaux  d;  proie  de  l’Amétique 
méridionale  ont , comme  les  nû.res  , unptumige 
sujet  à varier , suivant  l’âge  , le  sexe  et  suivant 
les  localités;  il  n'est  pas  étonnant  d’y  trouver 
une  confusion  encore  plus  grande  que  celle  qui 
règne  dans  cette  classe  d'oiseaux  d’Europe , où 
ils  sont  mieux  et  plus  anciennement  connus , 
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puisque  dans  le  nouveau  Continent , les  obser- 
vations y sont  moins  nombreuses  et  y ont  com- 
mencé plus  tard.  En  effet , dans  le  nombre  de 
ceux  dont  il  va  être  question  , il  en  est  qui  ont 
été  décrits  plusieurs  fois  et  sous  diverses  déno- 
minations , parce  qu’ils  auront  été  vus  dans  une 
situation  différente  de  sexe  ou  d'âge , et  dans 
des  contrées  très-éloignées  les  unes  des  autres. 
Tel  est  l’oiseau  de  proie  connu  pour  le  plus  ro- 
buste et  le  plus  puissant  de  tous , et  dont  U fe- 
melle surpasse  nos  Aigles  et  nos  Pygargues  par 
sa  taille , la  grosseur  de  ses  tarses , la  force  de 
son  bec  et  de  ses  ongles.  C’est  à cette  espèce 
que  les  ornithologistes  ont  imposé  le  nom  d ’Har- 
pyia.  Linnée  l’a  rangée  parmi  les  V tutours , 
Brisson  avec  les  Aigles  , Latham  au  nombre 
des  Falco  ; mais  nous  la  croyons  déplacée  avec 
les  uns  et  les  autres  ; car  elle  n’a  aucun  attri- 
but des  F autour  s , ni  les  longues  ailes  des  Ai- 
gles , ni  leurs  tarses  courts  et  totalement  vêtus 
jusqu'aux  doigts  ; ce  n’est  pas  non  plus  un  Py- 
g argue  ; car  ses  ailes  sont  moins  longues  et  ses 
doigts  ne  sont  pis  totalement  séparés.  On  a en- 
cote  essayé  d’en  faire  un  Gypaète  , mais  elle  n’en 
a ni  le  bec,  ni  les  ailes,  rti  les  pieds , ni  cette 
loupe  barbe  qui  distingue  particulièrement  ce- 
lui ci  ; enfin , ce  n’est  pas  non  plus  un  Faucon, 
car  son  bec  est  différent , ses  ailes  sont  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  courtes,  et  les  pre- 
mières pennes  autrement  disposées  relativement 
les  unes  aux  autres.  D’aptès  cet  exposé  , peut-on 
ne  pas  convenir  qu'il  falloir  l’isoler  ? 

Ce  n’est  pas  seulement  dans  l-atham  que  cet 
oiseau  de  proie  est  décrit  sous  diverses  déno- 
minations, comme  celles  de  Falco  destructor , 
cristatus , Harpyia , et  dans  Gmclin  sous  les  deux 
dernières  et  celle  de  Jacquini  ; mais  encore  dans 
r»os  otnithologies  françaises,  sous  les  noms  d’ Ai- 
gle destructeur,  de  grand  Aigle  de  la  Guyane , de 
Caracca , et  peut-être  d' Aigle  couronnée t de  Cal- 
a un  • les  deux  premiers  nous  paroisseht  être  le 
mâle  et  la  femelle,  et  le  Caracca,  une  variété 
d'âge.  Quant  à X Aigle  couronné  de  B.tffon,  nous 
avouons  qu’il  n’est  pas  aisé  d’y  reconnoitre  la 
grande  Harpie  , d’aptès  ce  qu’on  en  dit.  C’est, 
suivant  ce  naturaliste,  XUrutaurana  de  Matc- 
grave  , XYqquauthiü  de  Fernandez  , l 'Aigle 
huppé  d’Afrique  , décrit  et  figuré  dans  les  Oi- 
seaux d'Edwurds,  X Aigle  d’Orénoqut  et  I Aigle 
du  Pérou  , nommé  fins!  par  Garcilloso  , da  is 
X Histoire  des  Incas.  Sonnini  a,  Comme  Buffon, 
réuni  XUrutaurana  et  X Yrquauthili , et  les  rap- 
porte à l 'Èpervur  patu  de  M.  de  Azaia;  ce  rap-  t 


port  est  juste  , quant  au  premier , mais  on  ne 
peut  l’admettre  pour  le  second  , qui  a une  taille 
supérieure  à celle  de  nos  plus  grands  Aigles,  ec 
qui  a tes  pieds  nus , tandis  que  tes  deux  autres 
ont  les  tarses  emplumés  jusqu'aux  doigts , et 
sont  plus  petits  que  celui-ci.  M.  Cuvier  présente 
XUrutaurana  pour  le  même  oiseau  qui  X Autour 
huppé , X Aigle  moyen  de  la  Guyane  et  1 ’Épenier 
patu,  qui  tous  ont  une  taille  inférienre  à celle**- 
de  notre  Aigle  commun,  quoique  Marcgrave 
donne  à XUrutaurana  la  grandeur  de  cet  Aigle  ; 
mais  c’est,  dit  M.  Cuvier,  un  tien  au  moins 
de  trop  j ce  qui  est  vrai,  dira-t  on,  si  c'esc 
réellement  le  même  que  ces  oiseaux  ce  donc 
nous  ne  doutons  pas.  L’Yqquauthili  est,  selon 
ce  savant , la  grande  Harpie  d’ Amérique  ou 
X Aigle  destructeur.  Comme  la  taille  d’un  mou- 
ton, que  Fernandez  donne  au  premier,  parole 
exagérée,  nous  croyons,  avec  M.  Cuvier,  que 
c’est  l’individu  qu'il  indique;  en  tous  cas,  la 
taille  de  cette  Harpie  ne  peut  convenir  à X Aigle 
couronné  de  Buffon,  puisqu’il  le  dit  plus  petic 
que  X Aigle  commun,  L’ Aigle  d’Orénoque  a la 
grosseur  et  la  figure  d'un  Aigle;  X Aigle  du  Pérou 
pourrait  être  X Aigle  couronné , car  il  est  plus 
petit  que  les  Aigles  d'Europe.  Enfin,  X Aigle 
couronné , pl ; 6 , de  l'édition  de  Buffon  , pu- 
bliée par  Sonnini , étant  figuré  avec  les  pieds 
totalement  vêtus , ne  peut  représenter  XYqquau- 
thili  cité  dans  la  synonymie,  lequel  a une  grande 
partie  des  tarses  dénuée  de  plumes,  mais  c’est 
bien  l’image  d’un  des  oiseaux  décrits  sous  les 
noms  d 'Aigle  moyen  de  ta  Guyane,  d’ Autour 
huppé , d Epervier  patu.  Il  résulte  de  ce  que 
nous  venons  d'exposer,  que  la  grande  Harpie 
a été  confon  lue  avec  les  Spiqaëtes  et  X Aigle  huppé 
d’Afrique  d’Edwards , que  nous  regardons  aussi 
comme  un  Spi^aëte  à pieds  vécus. 

La  grande  Harpie  est,  assure-t-on , si  forte,  que 
d’un  coup  de  bec  elle  fend  la  tête  â un  homme, 
et  qu’elle  peut  enlever  des  faons.  C’est , sui- 
vant les  observations  que  Sonnini  a faites  dans 
-la  Guyane,  un  oiseau  solitaire  qui  vit  dans 
l’enfoncement  et  l’obscurité  des  plus  épaisses 
forêts,  et  qui,  lorsqu’il  esc  affecté,  relève  les 
longues  plumes  de  sa  tète  en  forme  de  huppe 
ou  de  couronne.  Ce  fait  est  confirmé  pat 
Jarquin,  qui  ajoute  qu’on  peut,  malgré  sa  fé- 
rocité naturelle,  l’apprivoiset  quand  il  est  jeune. 
C’est  à quoi  se  borne  la  partie  historique  de 
cet  oiseau,  dont  l’espèce  est  rare,  quoique  ré- 
pandue dans  une  grande  partie  de  l’Amérique 
méridionale;,  mais  il  n’es:  pas  aisé  de  l’obsec- 
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ver , puce  qu’il  se  tient  fort  avant  dans  les  terres 
inhabitées  et  au  milieu  des  forêts.  Sonnini  l’a 
trouvé  sur  un  arbre  fou  élevé  dans  le  haut  de 
l’Orapa , grande  rivière  de  la  Guyane  fran- 
çaise , où  il  étoit  immobile  et  ne  poussoit  aucun 
cri.  Jacquin  l’a  rencontré  dans  la  Nouvelie- 
Gceuade;  mais  c'esr  mal-à-propos  qu’il  en  fait 
un  Vautour i enfin  on  l'a  trouvé  au  Mexique, 
car  il  nous  semble  que  c'est  Y Y-tfuâuthiU  de 
Fernandez. 

Comme  cet  oiseau  ne  se  présente  pas  tou- 
jours sous  la  même  livrée , il  nous  parole  né- 
cessaire d’en  donner  plusieurs  descriptions  , 
afin  qu’en  les  comparant  les  unes  aux  aurres 
on  puisse  saisir  les  différences  qui  caractérisent 
les  sexes  et  les  âges. 

r°.  Le  grand  Aigle  de  la  Guyane 
( Falco  deseructor,  Lath.)  a une  taille  qui  sur- 
passe celle  du  grand  Aigle  de  notre  conti- 
nent , plus  de  trois  pieds  et  demi  de  longueur , 
mesure  tn  ligne  droite,  du  bout  du  bec  a celui 
de  la  queue;  le  bec  long  de  trois  pouces,  large 
de  quinze  lignes  et  épais  de  vingt-un  à sa  base  ; 
la  queue  longue  de  seize  pouces  et  demi;  elle 
dépasse  les  ailes  pliées  de  quatre  pouces  six 
lignes.  Il  n’a  point  de  plumes,  mais  seulement 
quelques  poils  noirs  entre  le  bec  et  l’œil  ; les 
plumes  des  pieds  descendent  sur  deux  pouces 
de  longueur  au-devant  des  tarses , donc  le  côté 
postérieur  est  entièrement  nu;  du  sommet  de 
la  tête,  qui  est  fort  aplati,  partent  de  longues  plu- 
mes couchées  en  arrière,  dont  les  deux  du  mi- 
lieu, qui  sont  les  plus  longues,  ont  plus  de  cinq 
pouces;  elles  sont  d’un  gris-rougeâtre,  sur  pres- 
que près  de  la  moitié  de  leur  longueur;  le  reste 
est  noir  et  terminé  de  gris-roussâtre;  les  autres 
plumes  de  la  tète  sont  teintes  de  gris  cendré  et 
terminées  de  blanc  ; le  dessus  du  cou  ec  du 
corps  présente  un  mélange  confus  de  gris- 
roussâtre  et  de  noir;  le  dessous  esc  d'un  gris 
sale  , à l'exception  d’un  demi-collier  noir , mar- 
bré de  gris-roussâtre,  ec  des  plumes  du  ventre 
qui  sont  blanches , en  outre  presque  décom- 
posées et  douces  au  toucher  comme  du  duvet  ; 
les  ailes  sont  variées  de  noir  et  de  plusieurs 
nuances  grises  ; la  queue  est  grise  avec  de  larges 
bandes  et  des  caches  noires  ; les  plumes  des 
jambes  sont  blanches  et  rayées  de  noir  ; le 
bec  , sa  membrane,  la  peau  nue  des  lorums 
sont  de  couleur  noire  ; les  pieds  et  les  doigts 
couverts  d’écailles  jaunes.  Nous  présumons  que 
c'est  de  cette  espèce  qu’entend  parler  le  capitaine 


Stedman  ( Voyage  de  Surinam,  tom.  ;,  p.  i to 
de  la  traduction  d'Henry),  sous  la  dénomina- 
tion à' Aigle  huppé,  animai,  dit  ce  voyageur, 
très-féroce  et  très-fort  des  forêts  de  Surinant. 

a*.  L’Aigle  destructeur  a trois 
pieds  deux  pouces  de  longueur  totale  ; sa  tète 
porte  une  huppe  couchée  en  arrière , grise  , 
noire  er  terminée  de  gris;  le  cou  est  de  cette 
couleur,  qui  prend  une  teinte  noirâtre  sur  la 
tête  ; les  joues  sont  grisâtres  ; le  dos  ec  les 
pennes  des  ailes,  noirs;  celles  de  la  queue, 
d'une  nuance  grise  ; les  parties  inférieures,  d'un 
blanc  sale  ; le  bec  et  les  ongles , de  couleur  de 
corne;  les  tarses,  d’un  jaune  pâle. 

}°.  Le  CARACCA  ( Falco  cristatus , Lath.). 
Dcllon  a vu  et  dessiné  un  oiseau  vivant  de  cette 
espèce  , dans  la  Ménagerie  du  roi  d'Espagne , à 
Buco-Reteto  ( Voyage  en  Espagne,  pag,  80  et 
pl.  ; t ).  Son  bec  est  fortement  coutbé  en  dessus 
ec  presque  droit  eu  dessous;  il  porte  une  huppe 
courte  sur  le  derrière  de  la  tèce  ; son  ventre  esc 
blanc  ec  sa  queue  traversée  par  quatre  bandes 
cendrées;  le  teste  de  son  plumage  esc  noir;  cec 
oiseau  a la  grandeur  d'un  Coq- d' Inde, 

4°.  Trois  Harpies , dont  deux  sont  au  Mu- 
séum d’histoire  naturelle  et  une  dans  la  collec- 
tion de  M.  Dufresne , nous  ont  fourni  les  des- 
criptions suivantes;  des  deux  premières,  l'une 
est  sous  son  plumage  parfait,  et  l'autre,  sous 
une  livrée  qui  indique  une  femelle , étant  au 
moins  un  quart  plus  grosse  et  ayant  les  taises , 
les  doigts  et  les  ongles  beaucoup  plus  forts  à pro- 
portion ; elle  esc , en  dessus , variée  de  brun  , de 
gris  et  de  blanchâtre  ; d’un  gris  clair  sur  les 
joues , l’occiput , la  gorge  et  sur  toutes  les  parties 
inférieures,  avec  quelques  plum.-s  noires  sur  le 
devant  du  cou,  qui  indiquent  que  cet  oiseau 
commence  à prendre  les  couleurs  de  l'adulte  ; 
quelques  taches  noires  transversales  et  étroites 
sont  parsemées  sut  le  fond  gris-blanc  des  plumes 
des  jambes;  les  pennes  de  la  queue  ont  en  des- 
sous , sur  un  fond  gris  clair , plusieurs  taches 
noires,  irrégulières  te  situées  sur  chaque  côté  de 
la  tige. 

Le  mâle  a le  dessus  du  corps  et  des  ailes , d'un 
noir  à reflets  gris;  les  joues,  l'occiput  et  la 
gorge,  de  cette  dernière  couleur  ; le  devant  du 
cou,  les  côtés  de  la  poitrine  au-dessous  des  ailes, 
noirs  ; le  reste  de  la  poitrine  et  toutes  les  parties 
postérieures,  d’un  beau  blanc;  les  jambes,  rayées 
de  noir  transversalement  ; quatre  larges  bandes 
noires  traversent  la  queue  sur  un  fond  blanc, 
Ttttitt  a 
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dont  l'extrémité  est  de  cette  couleur.  La  troi- 
sième a trois  pieds  de  longueur  ; le  dessus  de 
la  tête , gris  et  noir  ; les  joues , grises  ; la  gorge , 
la  poitrine  et  les  parties  postérieures,  d'un  blanc 
un  peu  roussâtre ; te  devant  du  cou  , noir,  arec 
une  bandelette  étroite , longitudinale  et  blanche 
suc  le  milieu;  les  plumes  des  jambes,  rayées 
transversalement  d’un  brun  foncé , sur  un  fond 
blanc-jaunâtre  ; le  dessous  de  la  queue,  avec 
huit  bandes  transvetsales,  dont  quatre  noires  et 
quatre  blanches  ; les  bandes  noires  du  dessus  de 
la  queue  sont  au  nombre  de  cinq  , et  plus  larges 
que  celles  du  dessous  ; les  bandes  blanches , au 
nombre  de  quatre,  sont  finement  pointillées  de 
noit,  et  toutes  les  pennes  ont  leur  extrémité 
d’un  blanc-roussâtre.  Brisson  , Ornithol.  tom.  i . 
p.  446.  n.  1 j ( l'Aigle  huppé  du  Brésil),  lu: hum  , 
Index , n.  1 ( Falco  harpyia).  Idem,  n.  14 
(Falco  tharus).  Idem  , Suppl,  n.  1 jo  (Falco  des- 
truccor  ).  ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  X 4. p.  1 j ; . L’ Amérique  méridionale. 

L.  4a.  E..  P..  R.  II. 

* La  Harpie  couronnée  du  Paraguay. 
x.  H.  Coronata.  H.  Corpore  fusco  , ctruleo  misto  , 
dilution  subtàs  ; occipite  permis  quatuor  elongatis 
cristato  ; tectricibus  coude  apice  albis  ; remigtbus 
primants,  rectricibus  nigricanttbus  ; caudâ  albo 
transverstm  striât  J,-  cerâ  pedibuique  J : avis. 

Corps  d'un  brun  mélangé  de  bleu,  plus  clair 
en  dessous;  huppe  occipitale  composée  de  quatre 
longues  plumes  ; couvertures  de  la  queue  ter- 
minées de  blanc;  rémiges  primaires  et  tectrices 
noirâtres;  queue  traversée  de  blanc  ; cire  et  pieds 
jaunes. 

Les  Guaranis , peuplade  du  Paraguay , ap- 
pellent cet  ciseau  Taquato  hobi  ( Buse  bleue),  ec 
M.  de  Azara  l'a  décrit  sous  celui  d ’Aguila  coro- 
nada.  Il  pousse  un  sifflement  aigu  et  lamentable , 
qui  se  fait  entendre  de  loin.  Le  mâle  et  la  fe- 
melle ne  s’éloignent  guère  l’un  de  l’autre,  et  ne 
viennent  à terre  que  pout  saisir  leur  proie,  lis 
se  perchent  à la  cime  des  plus  grands  arbres, 
dans  les  campagnes,  vers  la  lisière  des  bois, 
pour  y attendre  au  passage  les  gros  rats;  ils  dé- 
daignent les  petits  oiseaux,  quoique  souvent  ils 
en  soient  assaillis  et  qu’ils  soient  écourdis  de 
leurs  cris.  Leur  vol  est  étendu  , mais  lent.  Pout 
chasser , ils  se  laissent  tomber  du  haut  des  arbres , 
ou,  plus  ordinairement,  ils  s’élèvent  en  battant 
mollement  les  ailes,  jusqu’à  ce  qu'ils  soient  par- 
venus à une  grande  hauteur , et  ils  y voient  en 


tournoyant,  jusqu'à  ce  qu’ils  aient  découvert 
une  proie  ; alors , ils  s'abattent  presque  perpen- 
diculairement, les  ailes  pliées  et  sans  bruit.  Il 
est  rare  que  l’animal  sur  lequel  ils  fondent  fasse 
aucun  mouvement , la  frayeur  le  retient  ; mais 
s'il  s'enfuit,  soit  au  vol,  soit  à la  course,  les 
Aigles  le  suivent  et  s’en  empâtent  bientôt  avec 
la  vitesse  qu'ils  ont  acquise , en  s'élançant  du 
haut  des  airs.  Les  Inambus  des  champs,  les 
Poules  et  d'autres  oiseaux  de  grande  et  de 
moyenne  taille,  les  spcrcos  , les  apéreas  et  les 
faons  sont  leurs  victimes  ordinaires.  Si  leur  proie, 
n’est  pas  trop  grosse , ils  l'emportent  sur  les 
arbres,  la  déchirent  en  grands  morceaux  et  la 
dévorent  avec  leurs  os  et  leurs  plumes;  ils  s’a- 
battent sur  les  cadavres  récens  , de  même  que 
les  Jribus , qui  leur  cèdent  la  place  et  se  tiennent 
à quelque  distance,  jusqu’à  ce  que  ces  Harpies 
soient  repues. 

Cet  oiseau  a , presqu’au-dessus  de  l’occiput, 
quatre  grandes  plumes,  longues  de  quarante-cinq 
lignes,  larges  de  six  et  terminées  en  pointe; 
l'oiseau  les  redresse  à volonté  et  elles  sonr  tou- 
jours un  peu  soulevées. Tout  le  plumage  est  d’un 
brun  méié  de  bleu , plus  clair  sut  les  parties  in- 
férieures; les  couvertures  de  la  queue  sont  ter- 
minées de  blanc  : les  premières  pennes  des  ailes 
et  celles  de  la  queue,  noirâtres;  celle-ci  a une 
bande  blanche,  large  de  dix-huit  lignes,  qui 
commence  à deux  pouces  de  son  extrémité,  avec 
un  trait  de  la  même  couleur,  qui  tient  le  milieu 
entre  la  bande  et  la  naissance  des  pennes  ; la 
membrane  du  bec  est  d’un  jaune  vif,  et  l’iris, 
noisette. 

La  femelle  a la  même  grandeur  er  la  même 
coutonne  que  le  mâle;  elle  n’en  diffère  que  par 
les  teintes  do  plumage;  les  plumes  de  la  tête  sont 
d'un  roux  clair,  avec  du  brun  dans  leur  milieu; 
celles  de  la  nuque , jusqu’au  milieu  du  cou,  sont 
blanches  à leur  naissance  ec  brunes  dans  le  reste , 
avec  une  bordure  rousse;  de  là,  jusqu’aux  cou- 
vertures de  la  queue , elles  sont  brunes,  ainsi 
que  les  couvertures  supérieures  des  ailes;  le  de- 
vant du  cou  est  comme  marbré  de  brun , de 
blanc  et  de  roux  clair;  les  côtés  de  la  tête,  la 
gorge  ec  tout  le  dessous  du  corps  sont  blancs, 
de  même  que  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  qui  ont  en  outre  une  tache  brune  vers 
leur  extrémité;  la  queue  est  bleuâtre  et  terminée 
par  une  bande  brune  et  large  de  deux  pouces; 
on  y remarque  quelques  petites  taches  et  des 
points  rates  d'une  nuance  plus  foncee  ; les  ailes 
sunc  variées  de  btun  et  de  blanchâtre;  leurs 
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couvertures  inférieures,  blanches , avec  quelques 
taches  noirâtres  vers  leur  pointe. 

Les  trois  espèces  dont  il  va  être  question  ci- 
après  paraissent  plutôt  se  rapprocher  des  Harpies 
ou  des  Spi\aétes  , que  de  tout  autre  oiseau  de 
proie-  Nous  les  plaçons  â leur  suite  eu  attendant 
qu’elles  soient  mieux  connues.  De  Attira,  Apun- 
tamientos  para  la  Hïst.  nat.  de  los  Paxaros  del 
Paraguay  , etc.  tom.  i.  p.  5 6.  n.  7.  a*  édit, 
du  nouv.Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  14.  p.  157.  L'A- 
mérique méridionale. 

L.  18.  E..  P..  R.  11. 

Le  CALQUIN  est  un  grand  oiseau  du  Chili, 
dont  l’abbé  Molina  donne  une  très-courte  des- 
cription. Il  lui  paraît  très-peu  différer  de  l’J^r- 
quauthili  de  Fernandez  et  de  VUrutaurana  du  Bré- 
sil , dont  il  a été  question  ci-dessus,  page  1150. 
Cet  oiseau  a environ  dix  pieds  d'envergure  ; un 
panache  bleu  sur  la  tète  ; les  plumes  du  cou  , du 
dos  et  les  ailes,  d’un  noir-bleuâtre  ; la  poitrine, 
blanche  et  picotée  de  brun  ; les  pennes  de  la 
queue,  traversées  alternativement  de  brun  et  de 
noir.  Sonnini  rapproche  le  Calquin  du  précédent. 

L’AtGLE  DESÉTATS  (Falco  ausiralis,  Lath. ) 
a vingt-cinq  pouces  de  longueur  totale,  et  la 
grosseur  de  !' Aigle  plaintif , décrit  ci-après;  la 
cire,  jaune;  le  corps,  brun;  la  queue,  noire  ec 
bordée  de  blanc-jaunâtre  à son  extrémité.  Son 
cri  ressemble  tellement  à celui  de  la  Poule, 
qu’on  y est  aisément  trompé. 

L'Aigle  plaintif  de  l'Amérique  (Vul- 
tur  plancus  , Lath.  Falco  plancus  , Gtmlin).  Il  a 
vingt-quatre  pouces  de  longueur;  le  bec,  long 
de  deux  pouces , très-crochu  et  noir  ; la  cire  s'é- 
tend presque  jusqu’à  sa  pointe,  et  les  narines  sont 
situées  obliquement  vers  le  haut  ; la  peau  nue 
qui  entoure  l'oeil  et  le  dépasse  , s'étend  presque 
jusqu’au-dessus  de  la  tète  et  est  de  couleur  jaune  ; 
le  devant  du  cou  manque  presque  de  plumes;  le 
dessus  de  la  tète , la  partie  supérieure  du  cou  et 
les  ailes  sont  bruns  ; le  dessus  du  corps  est  barré 
de  brun  et  de  blanc;  la  queue  est  blanche,  tra- 
versée par  des  bandes,  dont  une  dun  pouce  le 
termine;  les  premières  pennes  des  ailes  sont 
marquées  à leur  base  comme  la  queue  ; les  pieds , 
jaunes;  les  ongles,  noirs,  foiblement  crochus  et 
émoussés  i leur  pointe.  Cette  description  est 
d'après  un  individu  que  l’on  conserve  dans  l'es- 
prit-de-vin , au  Muséum  britannique. 

Quoique  je  sois  certain  , dit  Latham,  que  cet 
oiseau  est  un  Vautour,  ne  le  regarde  pas 
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moins  comme  un  individu  de  l’espèce  de  mon 
plaintive  Eagle,  qui  est  figuré  dans  le  Voyage  de 
Cook , pl.  ji  du  tom.  1,  p.  184,  et  dans  les 
lllust.  de  Muller,  pl.  17.  Celui-ci  a vingt- cinq 
pouces  de  longueur  totale  ; la  cire  ec  le  tour  de 
l'œil,  orangés;  le  sommée  de  la  tète,  noir  et 
couverc  de  plumes  alongées  et  formant  une 
huppe;  le  cou , le  dessus  du  corps  , la  poitrine  et 
le  haut  du  ventre , gris , avec  un  grand  nombre 
de  raies  ondulées,  transversales  ec  noires;  le  bas- 
ventre  de  cette  couleur;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue , d’un  gris  rembruni  ; les 
ailes , brunes , et  quelques-unes  de  leurs  cou- 
vertures , blanches  ec  barrées  de  brun  ; les  quatre 
premières  pennes,  noires,  traversées  d’une  teinte 
foncée  et  blanches  à l’intérieur;  les  pennes  de 
la  queue,  de  cette  couleur,  avec  un  grand 
nombre  de  raies  transversales  et  leur  extré- 
mité noire  ; les  ongles , de  cette  teinte , ec 
les  pieds , jaunes. 

LeTHAKU  (Falco tharus , Lath.  ) a été  décrit 
d’après  Molina,  qui  l’a  vu  au  Chili.  La  femelle, 
dit-il,  est  plus  petite  que  le  mâle,  et  elle  porte 
une  crête  sur  la  tète , tandis  que  celle  du  mâle 
est  ornée  d'une  huppe.  Lorsque  celui-ci  pousse 
ses  cris,  d’une  voix  forte  et  rauque,  il  tient  sa 
tète  recourbée  sur  le  croupion , le  bec  en  haur. 
Le  Tharu  n'est  pas  plus  gros  qu’un  chapon. 
Le  mâle  a la  huppe , Us  ailes  et  la  queue, 
noires;  le  corps,  blanchâtre  et  taché  de  noir;  le 
bec , grisâtre  ; les  pieds , jaunes  ec  écailleux.  Le 
plumage  de  la  femelle  est  gris , ec  sa  crête,  noire. 

Ces  oiseaux  établissent  leur  aire  sur  de  grands 
arbres;  ils  la  construisent  avec  des  rameaux  secs, 
disposés  en  forme  de  grille  cariée,  revêtus  d'une 
cou  he  épaisse  de  laine,  de  chanvre  et  de 
plumes.  La  ponce  esc  de  cinq  crufs  blancs,  pi- 
cotés de  brun. 

Cette  espèce  vit  au  Chili  et  dans  la  province 
de  Para  , où  elle  esc  connue  sous  le  nom  de  Fa- 
vato , qui  signifie  habitant , parce  qu’elle  se  plaît 
autour  des  lieux  habités.  Quoique  robuste  et 
armée  de  serres  puissantes,  elle  n'a  point  do 
courage  ; elle  n’attaque  point  à force  ouvetta 
et  ne  sait  que  surprendre  de  foibles  animaux  ; 
c’est  le  renard  des  oiseaux  de  rapine;  lorsque 
sa  chasse  n'a  pas  été  heureuse , il  se  jette  sut  le* 
cadavres. 

* * * Genre. 

SPIZAËTE,  Spiqaïtus.  Falco,  Lima.  Lath. 

Corpus  oblongum , variis  coloribus  pictum. 

Capuc  rotuniaium  , s tpi  cristatum. . 
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Rostrum  magnum , rectiusculum } basi  cerâins- 
tructum  j lateratïm  compressant  , suprà  convexum  ,• 
mandibula  superior  margin'tbus  dilatatis  , venus 
ap'tcem  adunca  , acuminata  ; infcrior  recta  , bre- 
vior , obtusa. 

iV ares  clliptict. 

Lingua  carnosa  , crassa  , emarginata. 

Collum  médiocre. 

Ale  modïce ; rcm'igibus  41.  t j*.  Omnium  lon- 
gissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnino 
plumose. 

Tarsi  nudi  aut  ad  digitos  usque  hirsuti  , subgra- 
ciles , elengati. 

Pedes  utradactyli  • digiti  très  antcriores  ; pos- 
ricus  u nus;  extenores  bâti  membrani  conncxi ; 
hallux  imo  tarsi  poiitus  3 sedilem  cingens  , humi 
incumbens. 

Unguis  posterior  omnibus  longior  , validior.- 

Cauda  rectricibus  1 1. 

Sp'f[déti  habitant  in  Africâ  et  Americâ  meri- 
dionali  ; avibus  mammijeribusque  vietitanl  ,•  in 
arboribus  nidificant.  Pulli  retins  nati  vident  es  , 
cibum  ipsi  copiantes  , in  nido  victati , ex  ülo  dts- 
cedunt  tantum  ad  volandum  apti  sune. 

Corps  oblong , varié  de  diverses  couleurs. 

Tête  arrondie  , Souvent  huppée. 

Bec  grand,  presque  droit  et  garni  d'une  cire 
j sa  base,  comprimé  latéralement,  convexe  en 
dessus;  mandibule  supérieure  à bords  dilatés, 
crochue  vers  le  bout  et  acuminéc  ; l'inférieure 
droite  , plus  courte , obtuse. 

Narines  elliptiques. 

Langue  charnue,  épaisse,  échancrée. 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  nus  ou  vêtus  jusqu'aux  doigts , un  peu 
gtéles,  alongés. 

Pieds  tétradactyles;  trois  doigts  devant,  un 
derrière;  les  extérieurs  réunis  â leur  base  par  une 
membrane;  pouce  articulé  sur  le  tarse,  au  ni- 
veau des  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  por- 
tant à terre  sur  toute  sa  longueur. 

Ongle  postérieur  le  plus  long  et  le  plus  fort 
de  tous. 

Queue  à 1 a rectrices. 

Les  Spi^aëtes  habiteut  en  Afrique  et  dans 
l'Amérique  méridionale;  ils  vivent  d'oiseaux  et 
de  mammifères;  nichent  sur  les  arbres.  Les 
petits  y voient  dès  leur  naissance,  prennent  eux- 


mêmes  la  nourriture,  sont  nourris  dans  te  nid  , 
et  11e  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

A.  Tarses  nus. 

* * Le  Spizaete  basané,  i.  S.  Ambustus.  S. 
Pallidè  fulvus  ; rectricibus  a/arum  pallidè  fulvo  et 
fusco  m 'tstis  ; taudâ  sordidi  albâ , fusco  fasciatâ  ; 
rostro  obscuro pedibus  ctrulcsccmibus. 

D'un  fauve  pâle;  tectrices  des  ailes  mélan- 
gées de  cette  teinte  et  de  brun  ; queue  d'un  blanc 
sale  et  rayée  entravers  de  brun;  bec  obscur; 
pieds  bleuâtres.  (Pl.  1 96 , fig.  4 , sous  le  nom  de 
V autour  basané.  ) 

Cet  oiseau , qu'on  a trouvé  aux  îles  Falkland , 
a été  présenté  par  Larhain  comme  un  Vautour , 
et  pat  Ginctin , Daudin  et  Sonnini , pour  un 
Gypaète  ; mais  n’ayant  aucunes  parties  nues  du 
premier,  ni  les  narines  et  la  cire  totalement 
cachées  sous  des  plumes  dirigées  en  avant,  ni  les 
tarses  emplumés,  ni  la  barbe  du  dernier,  il  ne 
peut  appaitenir  ni  â l’un  ni  â l’autre  de  ces  deux 
genres;  celui  dont  il  nous  paroîtse  rapprocher 
le  plus  est  le  genre  Spizaete  , si  l'on  s’en  rap- 
porte à son  image,  puisqu'il  a les  pieds  grêles  et 
alongés. 

Il  a la  rète  , le  cou,  le  dos,  la  poitrine  et  les 
cuisses , d'une  couleur  basanée  et  pâle  ; les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes , mélangées  de  brun  ; 
la  queue,  longue,  arrondie , d'un  blanc  obscur  et 
traversée  par  des  bandes  étroites , obliques  et 
brunes;  les  ongles,  longs  et  peu  couchés.  La- 
tham  , Index , n.  1 8 ( Vultur  ambustus).  Gmchn , 
Syst.  natur.  édit.  1 3 ( Falco  ambustus  ).  Brown , 
Illust.  p.  11.pl.  1.  xc  edit.  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  3 i.p.  5 4.  V Amérique  australe. 

L.  33.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Spizaete  blanchard.  1.  S.  Albescens.  S. 

Subcristatus,  albus , fusco  varias ; remigibus  rcctri- 
cibusque  albo  nigroque  fasciatis  ; rostro  ctrules - 
cerne  ; pedibus  flavicantibus. 

Un  peu  huppé  ; blanc  et  varié  de  brun  ; ré- 
miges et  recirices  rayées  en  travers  de  blanc  et 
de  noir  ; bec  bleu  ; pieds  jaunâtres. 

Bruce  a vu  cet  oiseau  sur  les  hautes  monta- 
gnes de  l'Abyssinie,  et  Levadlant  l'a  observé 
dans  le  pays  d’Anteniquoi , vers  la  pointe  aus- 
trale de  l'Afrique , où  it  habite  les  forêts  et  niche 
â la  cime  des  arbres  ; la  ponte  est  de  deux  œufs 
blancs , que  le  mâle  et  la  femelle  couvent  tour  à 
tour.  Le  Blanchard  ne  souffre  point  d’autte  oi- 
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seau  de  rapine  dans  le  canton  qu'il  s'est  choisi  ; 
il  se  nourrit  de  Ramiers  , de  Perdrix  de  bois  et 
d'une  petite  espèce  de  Gabelle.  Il  se  précipite  sur 
sa  proie  du  haut  desgrauds  arbres,  sur  lesquels 
il  se  cache  derrière  une  grosse  branche  ; er  lors- 
qu’il la  saisir,  il  l’emporte  toujours  à son  gîte 
pour  la  déchirer.  Des  son  aigus,  répétés  avec 
précipitation  et  d’une  voix  assez  foible,  qu'on 
peut  rendre  par  les  syllabes  cri-qui-qui-qui-qui , 
forment  son  cri. 

Une  huppe  de  plumes  courtes  paroît  à peine 
sut  le  derrière  de  la  tète  ; la  queue  est  for:  lon- 
gue , et  les  ailes  pliées  n'aboutissent  qu'à  environ 
moitié  de  sa  longueur  ; le  plumage  est  blanchâ- 
tre et  lavé  de  brun  fauve  ; les  ailes  et  la  queue 
ont  des  bandes  brunes  et  noires.  Il  n’y  a nulle 
apparence  de  huppe  sur  la  tète  de  la  femelle,  qui 
est  un  tiers  plus  grosse  que  le  mâle  et  porte  une 
livrée  plus  uuancée  de  brun.  Chez  le  jeune,  la 
teinte  fauve  est  plus  layée , et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  ont  un  bordure  roussârre. 
Lev aillant , Hui.  nat.  des  Oiseaux  d’Afrique  y 
pl.  1 j . Latham , Index , Suppl.  [Falco  albescens). 
ac  édit,  du  nouv.  Diction.  d'fi'tsr.  nat.  lom.  ja. 
p.  5 4.  L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  II. 

“Le  SriZAETE  BRUN  DU  PARAGUAY.  ).  S. 
Fusctsctns.  S.  Capite  fusio  , albo  vario  ; corpore 
supra  Jusco  i guli  colloque  anteriore  albis , ni- 
gneame  maculons  ; tectricibus  alarum  caudtque 
apice  albo  punctaùs  ; rostro  basi  llTulto  J apice 
nigro 1 pedibus  /lavis. 

Tète  brune  et  variée  de  blanc  ; dessous  du 
corps  brun  ; gorge  et  devant  du  cou  blancs  et  ta- 
chetés de  noitârte  ; couvertures  des  ailes  et  de  la 
queue  pointtllées  de  blanc  à leur  extrémité  ; bec 
bleu  à sa  base , noie  à sa  poiutc  ; pieds  jaunes. 

C’est  VAguila  garda  de  M.  de  Azara,  lequel 
a le  tarse  long  de  quatre  pouces  et  demi  et  cou- 
vert en  devant  d'éciilles  aplaties  ; la  tète  brune 
et  variée  de  blanc  ; les  sourcils , de  cetre  dernière 
couleur  ; l'oeil , entouré  d’un  trait  noirâtre , qui, 
en  passant  au-dessus  des  oreilles,  se  perd  à l’oc- 
ciput ; le  dessus  du  cou  et  du  corps , brun  ; les 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue, 
pointtllées  de  blanc  à leur  extrémité  ; la  gorge , 
les  côtés  et  le  dessous  du  cou , blancs  et  rachetés 
de  noirâtre  j le  dessops  du  corps , noirâtre , 1 
avec  des  petites  taches  blanches,  plus  multipliées 
aur  le  ventre,  et  des  traits  ondulés  et  blancs  sur 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  ; les  ailes. 
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noirâtres,  avec  du  blanc  sale  à l'extrémité  de 
leurs  pennes  et  de  leurs  couvertures  supérieures , 
du  blanc  pur  sur  les  tiges  des  pennes  moyennes, 
et  du  cendré,  mêlé  en  ondes  au  noirâtre  des 
grandes  pennes  et  au  gris  de  leurs  couvertures  J 
les  inférieures , savoir,  les  grandes,  sont  comme 
marbrées  de  gris,  de  blanc  et  d’un  brun  clair  ; 
les  autres , noirâtres  et  variées  de  brun  ; celles  de 
la  queue  ont  leur  extrémité  pointillée  de  blan- 
châtre et  des  ondes  étroites  et  cendrées  ; les  plu- 
mes des  jambes  sont  en  dehors , noirâtres  et 
terminées  de  blanc , et  en  arrière  , marbrées  de 
noirâtre , de  blanc  et  de  brun  clair  j l’iris  est  d'un 
roux  clair.  De  A^ara  , Apuntamientos  para  la 
Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay , etc. 
tom.  1.  p.  65.  n.  9.  a*  édit,  du  nouv.  Diition. 
d’IIist.  nat.  tom.  ; l.  p.  55.  L‘ Amérique  méri- 
dionale. 

L.  15.  E..  P„  R.  rx. 

♦Le  SpIZAETE  MOUCHETÉ.  4.  S.  Maculatus.  S. 
Capite  corporeque  suprà  aigris  ; superciliis  albis  • 
gulâ  , collo  aruicl  pectoreque  nigris  , albo  longttu - 
dinalucr  maculatu  ; ventre  albo  , nigro  maculato  ; 
cerâ  ctruleâ  ; rostro  nigro  ; pedibus  aurantiis. 

Tête  et  dessus  du  corps  noirs;  sourcils  blancs  ; 
gorge , devant  du  cou  et  poitrine,  noirs  et  mar- 
qués de  blanc  longitudinalement  ; ventre  blanc, 
tacheté  de  noir  ; cite  bleue  ; bec  noir  ; pieds 
orangés. 

Un  individu  de  cetre  espèce  a été  trouvé  dans: 
l’Amérique  septentrionale  par  le  naturaliste  Per- 
rein.  Il  a la  tête , la  nuque,  le  dessas  du  cou  et  le 
manteau  noirs  ; un  latge  sourcil  blanc , bordé 
d une  raie  noire , qui  part  de  l’ceil  et  se  perd  sur 
les  côtés  de  la  gorge  ; le  lorum , bleu  et  parsemé 
de  poils;  l'iris,  jaune;  la  gorge  et  les  parties 
postérieures,  j isqu’au  ventre,  tachetées  longi- 
tudinalement de  blancsur  un  fond  noir;  celui-ci, 
moucheté  de  noie  sur  un  fond  blanc  ; les  taches 
de  la  gorge  er  du  devant  du  cou,  très-étroites  ; 
celles  de  la  poitrine,  larges , et  de  plus  les  plu- 
mes de  cette  partie  ont  une  bordure  noire  : celles 
de  l'anus  et  des  jambes  sont  d’un  ferrugineux 
foncé  dans  leur  milieu  er  d'une  nuance  plus  claire 
sur  leurs  contours  ; toutes  les  couvertures  de  la 
queue  et  le  croupion  sonc  blancs  et  rayés  de  noir 
en  travers  ; les  pennes  alaites  er  caudales  ont  des 
bandes  pareilles  sur  un  gris  de  plomb  en  dessus 
et  un  gris-bleuâtre  clair  eu  dessous  ; les  ongles 
sont  noirâtres.  Vieillot , Hist.  nat.  des  Oiseaux 
de  1“ Amérique  septentrionale tom.  1.  pl.  ; bis 
[Aigle  moucheté J.  ic  édit,  du  nouv.  Diction, 
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d’Hisr.  nat.  tom.  ; i.  p.  j 6.  V Amérique  septen- 
trionale. 

L.  14.  E..  F..  R.  1 z. 

Le  SpiZAETE  NOIR.  5 .S.  Niger.  S.  Niger ; rec- 
tricibus  albis , apice  aigris,  al  toque  jîavcscentc 
iramvers'im  striatis;  cerâ  1 fuies  cerne ; rostro  ni- 
gro  ; ped:bus  J/avis. 

Noir  ; tecui.es  blanches,  noires  et  rayées 
transversalement  de  blanc-jaunâtre  à leur  extré- 
mité ; cire  bleuâtre  ; bec  noir  ; pieds  jaunes. 

Le  plumage  de  ce  Spi\aéte  avancé  en  âge , 
qu'on  trouve  à Cayenne , est  noirâtre , à l’excep- 
tion de  U queue,  qui  est  blanche  dans  les  deux 
tiers  de  sa  longueur,  ensuite  noire  et  traversée  de 
blanc-jaunâtre.  Ou  rapproche  de  cette  espèce , 
comme  des  oiseaux  plus  jeunes,  les  deux  indivi- 
dus dont  il  va  être  question. 

L’un  a vingt-deux  pouces  de  longueur  ; le  des- 
sus de  la  tête  et  du  cou  brun  et  mélangé  de  roux  j 
une  tache  derrière  l’œil,  brune  ; toutes  les  parties 
supérieures,  de  cette  couleur,  rousses  et  tache- 
tées j les  plumes  des  jambes , avec  des  raies  inter- 
rompues; le  dessous  du  corps , blanc , varié  de 
raies  et  de  zigzags  bruns  ; la  queue , d’abord 
blanche,  et  tachetée  en  longueur  de  brun,  en- 
suite noire  et  terminée  de  blanc. 

L’autre  porte  une  livrée  plus  variée  de  roux 
sur  les  parties  supérieures  que  celle  du  précé- 
dent ; sa  queue  a en  dessus  des  bandes  transver- 
sales irrégulières  sur  un  fond  tacheté  de  noir  et 
de  btun  ; les  taches  sont  moins  nombreuses  en 
dessous,  et  l’on  n’en  voit  aucune  sur  le  ventre  et 
les  jambes  ; les  pennes  des  ailes  sont  noirâtres 
en  dessus.  ac  édit,  du  nouv.  Dut  d'Hist.  natur. 
tom.  j z.  p.  5 7.  L‘ Amérique  méridionale. 

' L.  z 4.  E..  P..  R.  11. 

*LE  SPIZAETE  NOIRATRE  ET  BLANC.  6.  S. 
Melanoleucus.  S.  Pennis  capitis  , colli  superioris 
corporisque  supri , nigricantibus  , cttruleo  mixtis  , 
apice  sordide  albis  s caudâ  rùgricante , albo  punc- 
latâ  ; tectricibus  alarum  cinereo  lineatis  ; corpore 
subtùs  albo  ; rostro  ctruleo , apice  nigro  ; pedibus 
J/avis. 

Plumes  de  la  tète , du  cou  en  dessus  et  du  des- 
sus du  corps  d’un  brun -noirâtre,  mélangé  de 
bleu  et  tetminées  par  du  blanc  sale  ; queue  noi- 
râtre, pointillée  de  blanc;  tectrices  des  ailes 
rayées  de  cendré  ; dessous  du  corps  blanc  ; bec 
bleu , noir  à sa  pointe  ; pieds  jaunes. 

Cet  oiseau  du  Paraguay  est  décrit  par  M.  de 
Azara,  sous  le  nom  d'Aguila  obscura,y  blanca. 


Les  plumes  de  la  tête,  du  cou,  du  detsus  du 
corps  jusqu’à  la  queue  sont  d’un  noirâtre  mêlé 
de  bleu  et  terminées  de  blanc  sale,  à l’exceprion 
de  celles  du  dos  ; la  queue  est  parsemée  de  petits 
points  d’un  blanc  sale  sur  un  fond  noirâtre  ; les 
couvertures  supérieures  des  ailes  sont  cendrées , 
ec  leurs  tiges  noirâtres,  ainsi  que  les  lignes  qui 
les  traversent  ; les  plus  grandes  et  les  pennes , 
d'un  cendré  foncé  et  variées  de  zones  étroites  ec 
noires;  toutes  les  parties  inférieures,  d’un  beau 
blanc  , avec  des  lignes  transversales  noirâtres  sur 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  et  sur  les 
grandes  du  dessous  de  l’aile,  dont  les  petites  ont 
seulement  leur  tige  d’une  teinte  sombre  ; la  cire 
est  d’un  jaune  pâle,  cr  l’iris  de  couleur  noisette 
très-foible.  De  A\ara  , Apuntamientos  para  la 
H'tst.  natur.  de  los  Paxaros  de!  Paraguay , etc. 
tom.  1 . p.  Cl.  n.  8.  z*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d'Uist.  natur.  tom.  j z.  p.  5 7.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  15.  E.  6 j.  P.  15.  R.  si. 

*Le  SpiZAETE  NOIR  HUPPÉ.  7.  S.  Ater.  S.  Ni- 
ger ; occipite  cristaco  ; rectricibus  bu  si  et  apice  al- 
bis ; rostro  corneo  ; pedibus  /lavis. 

Noir;  occiput  huppé;  tectrices  blanches  à 
leur  base  et  à leur  pointe  ; bec  couleur  de  corne  ; 
pieds  jaunes. 

O11  voit  au  Muséum  d’histoire  naturelle  un 
individu  de  cette  espèie  qui  se  trouve  dans  l’A- 
mérique méridionale.  Sonnini,  qui  le  premier 
l’a  décrit,  l'appelle  Aigle  noir  huppé , et  assure 
que  c’est  une  espèce  distincte  de  VÛrub'ttenga, 
avec  lequel  on  l'a  confondu.  En  effet , ces  deux 
oiseaux  portent  un  plumage  assez  analogue  pour 
que  Ion  se  soit  décidé  à les  réunir.  Mais  si, 
comme  le  dit  ce  savant,  l’un  a une  huppe  et 
l’autre  n’en  a pas , on  ne  peut  guère  se  dispenser 
d’adopter  son  sentiment,  attendu  que  tout  oiseau 
qui  a une  huppe , porte  cet  attribut  à quelqu’âge 
que  ce  soit;  seulement  elle  est  ordinairement 
moins  fournie  ec  moins  longue  dans  sa  première 
année. 

L eSpi^acte  de  cet  article  a le  lorum  nu,  seu- 
lement parsemé  de  quelques  poils  courts  et  roi- 
des  ; une  huppe  courte  derrière  la  tète  ; le  plu- 
mage noir,  avec  une  cache  blancheau  milieu  de 
la  huppe  ; des  raies  transversales  de  la  même 
couleur  sur  les  plumes  des  jambes , et  deux  ban- 
des, également  blanches,  sur  la  queue,  l’une  à 
son  origine  et  l’autre  à son  extrémité. 

L'Urubitenga , nom  que  cet  oiseau  porte  au 
Brésil , selon  Matcgtavc , est  de  La  grandeur 
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d’une  Oie  de  six  mois , porte  un  bec  épais  et  des 
yeux  grands  ; il  n'a  point  de  huppe  sur  la  tête. 
Son  plumage  est  d'un  brun-noirâtre,  mêlé  de 
cendré  sur  les  ailes  ; les  pennes  de  la  queue  sont 
blanches  et  terminées  air  du  noirâtre  bordé  de 
blanc  ; la  cire  et  les  |pds  sont  jaunes.  Buffon  , 
édit,  de  Sonninï , rom.  ; S.  p.  lg.pt.  6 ( Aigle 
noir  huppé  dé  Amérique).  ae  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  naiur.  tom.  ji . p.  58.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  ît. 

**  SPIZAETE  a QUEUE  BLANCHE.  8.  S.  Leu- 
curus.  S.  Albus  et  suprà  fasciatus  ; gulâ  nigrâ  ; 
candi  albà  , sublus  nigricante  cinereo  , versus 
apicem  striata  ; rosero  dilaté  ceruleo  , apice  ai- 
grie ante  ; pedibus  Jlavis. 

B!anc  et  rayé  transversalement  en  dessus  ; 
queue  blanche,  rayée  en  dessous  de  noirâtre 
et  de  cendré  vers  son  extérieur;  bec  d’un  bleu 
clair,  uoirà.re  â sa  pointe;  pieds  jaunes. 

M.  de  Azara  a vu  cet  oiseau  au  Paraguay,  et 
l’appelle  Aquila  cota  btanca.  If  a l'iris  brun  ; le 
front  d'un  blanc  sale  ; la  tète  et  le  dessus  du 
corps  blaiics  et  traversés  par  des  traits  en  festons; 
la  gorge  presque  noire;  toutes  les  parties  posté- 
rieures, d'un  beau  blanc  , avec  quelques  lestons 
étroits  et  noirâtres  sur  les  flancs , sur  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes , et  d’une  nuance 
rousse  sur  les  petites  ; b queue,  blanche,  à peine 
rayée  de  noirâtre  en  dessus  ec  terminée  eu 
dessous  par  une  zone  noire,  large  d’un  pouce , 
que  suit  une  autre  zone  cendrée  et  de  (a  même 
largeur;  les  pennes  ec  les  grandes  couvertures 
supérieures  des  ailes,  noirâtres , terminées  ec 
rayées  d’une  teinte  plus  foncée;  les  moyennes 
couvertures  du  milieu  de  l’aile,  roussâtres  ; les 
autres,  d’un  noirâtre  foncé.  DeA\ara,  Apun- 
tamietuos para  la  il'ist.  nalur.  de  los  Paraxaros  del 
Paraguay , etc,  tom.  1.  p.  6g.  n.  10.  i*  édit,  du 
nouv.  llnt.  d’Hist.  nat.  tom.  ;i .p.  58.  L’Amé- 
rique méridionale. 

L.  xo.  E.  55.  P.  15.  R.  11, 

* Le  SPIZAETE  VARIÉ  HUPPÉ,  g.  S.  Variegatus. 
S.  Cristatus , albus;  remigibus  rectrie'tbttsque  ni- 
grp  fasciatis  ; rostro  nigro  ; pedibus  /lavis. 

Huppé;  blaire;  rémiges  et rectrices , rayées 
de  noir  en  travers  ; bec  de  cette  couleur;  pieds 
jaunes. 

Ce  Sp'fgatte  de  Cayenne  a la  tête  et  toutes 
les  parties  inférieures  d’un  beau  blanc  ; les  su- 
périeures , la  huppe  et  les  sourcils , noirs;  cette 
« 


couleur  est  mélangée  de  gris-bleuâtre  sur  les 
ailes,  dont  les  couvertures  inférieures  sont  blan- 
ches , et  le  dessous  des  pennes  est  varié  de  blanc 
et  de  noir  ; 1a  queue  , traversée  par  huit  bin- 
des  alternativement  noires  et  blanches  ; ec 
parsemée  de  très-petites  taches  d’un  brun  effacé 
et  peu  apparentes. 

Le  jeune,  dans  sa  première  année,  est  brun 
en  dessus  et  varié  de  blanc  sur  les  côtés  et  sur 
le  devant  du  cou , ainsi  que  sut  la  gorge  ; brun 
sut  le  bas  du  cou  ec  le  haut  de  la  poitrine; 
blanc  et  cacheté  de  brun  sur  les  parties  pos- 
térieures. La  femelle  a des  couleurs  plus  ternes 
que  celles  du  mâle. 

Nous  rapprochons  de  cette  espèce,  comme 
variété»  d'âge  , s°.  le  périt  Aigle  de  la  Guyane, 
décrit  par  Mauduyt.  Il  a la  tète,  le  cou  , le 
dos,  la  poitrine  et  le  ventre  blancs  ; une  huppe 
placée  au  bas  de  l'occiput , donc  la  plume  la 
plus  longue  porte  une  tache  noire  vers  son  ex- 
trémité; cette  plume  excède  les  autres  d'environ 
deux  pouces;  les  ailes  et  la  queue  sont  entre- 
mêlées de  noir  et  de  gris  disposé;  par  bandes  ; 
ces  > bandes  forment  sur  les  pennes  de  la  queue 
une  sorte  d’échiquier  séparé  par  le  tuyau;  une 
bande  noire  externe  correspond  â une  bande 
grise  interne,  ec  une  bande  grise  externe  â une 
bande  noire  interne  : longueur,  vingt-deux 
pouces.  • 

a°.  Le  grand  Autour  de  Cayenne  mâle , du 
même  aureur,  dont  le  sommet  de  la  tère  est 
d’un  gris-cendré  clair , rayé  de  blanc  sur  le 
bord  des  plumes,  et  de  noir  dans  leur  milieu; 
la  gorge  et  les  joues  sont  blanches  ; une  raie 
noire  part  de  l'angle  postérieur  de  l’aile  ec 
s'étend  jusqtft  l'occiput;  le  haut  du  cou,  eu 
arrière,  est  rayé  transversalement  de  gris  et  de 
noir  ; les  plumes  de  l'occiput  sont  fort  longues, et 
une  d'entr'elles  dépasse  les  au  res  ; elles  formenc 
une  espèce  de  huppe  placée  au  bas  de  cette 
partie  ; le  dos , Iss  plumes  scapulaires , les  pe- 
tites et  les  grandes  couvertures  supérieures  des 
ailes  sont  d'un  brun-noir  ; l'aile , depuis  son 
pli  jusqu’aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  est 
rayée  transversalement  de  brun-noir  et  de  gris- 
cendré  ; le  reste  est  d’un  noir  lavé;  le  ventre 
et  les  jambes  sont  blancs , avec  des  raies  trans- 
versales d'un  brun-  roussâtre  j les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  blanches,  et  ses  pennes 
traversées  par  quatre  bandes  grisés  ondées  de 
noir  er  par  quacte  autres  de  la  dernière  couleur  : 
longueur,  vingt-trois  pouces.  L'individu  donné 
par  Mauduyt  pour  la  femelle  du  précédent. 
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n’ayant  pas  de  huppe , elle  appartient  i une 
autre  espèce  décrite  ci-après  sous  le  nom  S Au- 
tour noirâtre.  Latham,  Index , Suppl.  (Falco 
guianensis  ).  ae  édit,  du  nouv.  Diction,  d'Ilise. 
nat.  tom.  J ; . p.  {9.  L'Amérique  méridionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.  la. 

B.  Tarses  vêtus. 

Le  Spizaete  BRUN  ET  ROUSSATRE.  10.5.  Fus- 
eus.  S.  Corpore , aUs  caudâque  suprà  [usas  ; ver- 
ticc  fuscesccnte  rufo  ; corpore  suhtùs  albo  rufes- 
ccnte  , fusco  line  ai  0 ; caudâ  suhtùs  albo-rufescente  , 
juscescente  transver  sim  strialâ  ; rosira  carules- 
cente  ; digitis  Jlavts. 

Dessus  du  corps , des  ailes  et  de  la  queue , 
brun  ; verte*  , d'un  roux-brunâtre  ; dessous  du 
corps,  d'un  blanc  rembruni , avec  des  lignes 
brunes;  dessous  de  la  queue,  d'un  blanc- rous- 
sâcre,  rayé  en  travers  de  brun;  bec  bleuâtre; 
doigts  jaunes. 

Cet  oiseau , qu'on  voit  au  Muséum  d’his- 
toire naturelle , se  trouve , suivant  son  éti- 
quette, dans  le  nord  de  l’Europe,  et  porte 
dans  cette  collection  le  nom  de  Morphus  fus- 
cus.  Il  a le  manteau , le  dessus  des  ailes  et 
de  la  queue , bruns  ; le  dessus  de  la  tête,  d un 
roussâtre  rembruni  ; les  côtés  de  cette  partie  et 
le  dessus  du  cou,  d’un  roussâtre  clair,  avec  un 
trait  longitudinal  brun  sur  le  milieu  de  chaque 
plume  ; ce  même  trait  se  fait  remarquer  sur  le 
fond  blanc  teinté  de  roux  des  parties  infé- 
rieures jusqu'au  bas-ventre,  qui  est  blanc  , de 
même  que  les  caisses , les  jambes  et  les  plumes 
des  tarses  ; les  grandes  pennes  aluiressont  noires; 
la  queue  est  brune  en  dessus , d\m  blanc-rous- 
sâtre  en  dessous,  avec  huit  â dix  lignes  trans- 
versales d'utse  nuance  brune  effacée.  1e  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  ;r.  pag.  60. 
Le  nord  de  C Europe. 

L.  14.  E..  P..  R.  tx. 

* Le  Spizaete  huppé.  1 1.  S.  Omatus.  S.  Ciis- 

tatus , juscus  , suhtùs  rufo-alhus  ; gulà  albà  ■ 
femoribus  a/ho  nigroque  fasciatis. 

Huppé;  brun  ; d'un  blanc-roux  en  dessous; 
gotgc  blanche  ; cuisses  rayées  eu  travers  de  cette 
couleur  et  de  noir. 

Comme  cette  e'uèce  de  Cayenne  présente 
dans  son  plumage  des  changemens  assez  no- 
tables, depuis  sa  naissance  jusqu’J  son  état  par- 
fait (ce  dont  il  est  aisé  de  se  convaincre , puis- 
qu’il y a au  Muséum  d histoire  naturelle  trois 


ou  quatre  individus  de  plusieurs  âges  ),  il  a dû 
en  résulter  des  doubles  emplois;  en  effet,  on 
l a présentée  sous  plusieurs  dénominations  diffé- 
rentes. 

i°.  C’est  V Aigle  moyen  de  Cayenne  décrit  par 
Mauduyr,  lequel  a le  dessus  de  la  tête  brun, 
ainsi  que  la  huppe  , qui  est  composée  de  cinq 
ou  six  plumes;  le  dessus  et  les  côtés  du  cou 
fauves  ; le  devant  de  cette  partie,  la  gorge  et 
la  poitrine , blancs  ; des  taches  noires  sur  le  ven- 
tre , les  unes  rondes , les  autres  oblongues  , 
et  disposées  de  f.içon  qu’elles  forment  des  raies 
transversales , mais  interrompues  par  la  couleur 
blanche  du  fond;  les  plumes  des  jambes  ec  des 
tarses , blanches  et  rayées  de  noir  ; les  ailes  et 
le  dos  bruits , avec  quelques  raies  transver- 
sales , fauves  ; le  dessous  de  la  queue  traversé  par 
des  bandes  noires  ec  d’un  btun  lavé.  Sonniui , 
qui  a vu  cet  oiseau  vivant  dans  les  forêts  de 
la  Guyane  , dit  qu’il  porte  sous  le  cou  une 
espèce  de  jabot  pendant  et  nu,  de  même  que 
le  Vautour  , ce  dont  11e  font  pas  mention  Mau- 
duyt  et  les  ornithologistes  qui  l’ont  décrit  d’a- 
près sa  dépouille  empaillée , parce  qu’alors  le 
jabot  n’est  nullement  apparent. 

x°.  L’individu  décrit  par  M.  Levaillant  sous, 
le  nom  d’ Autour  huppé , porte  une  huppe  noire 
et  blanche;  les  plumes  de  sa  tète  sont  de  la 
première  couleur  ; le  derrière  du  cou  est  d’un 
roux  foncé,  et  le  devant  d'un  blauc-roussârre; 
une  ligne  noire,  qui  descend  des  côtés  de  la 
bouche  sur  les  côtés  du  cou , sépare  le  roux  de 
la  nuque  du  blanc  de  la  gorge  ; route  la  partie 
antérieure  du  corps  est  d'un  blanc  plus  ou  moins 
roussâtre  et  tacheté  de  noir  ; les  ailes  et  le  dos 
sont  d'un  brun  sombre , nuancé  de  noirâtre  ; 
la  queue  est  brune  et  porte  de  larges  bandes 
noires;  lu  bec  , bleuâtre  ec  roussâtre  à sa  base  ; 
les  doigts  sont  jaunâtres  et  les  ongles  d'un  noir 
de  corne.  . 

l.  Fsparvero  cal\ado  ( Epervier patu  ) , que 
M.  de  Azata  a observé  au  Paraguay,  a vingt- 
trois  pouces  de  longueur;  le  dessus  de  la  tête 
et  la  huppe  de  couleur  noire;  ta  gorge  et  le  cou 
d’un  beau  blanc,  enfermé  entre  deux  traits  noirs 
et  légèrement  variés  de  bljnc,  qui  naissent 
aux  coins  des  mandibule»  et  descendent  jusqu’aux 
épaules;  une  cache  blanchâtre  esc  à l’angle  pos- 
térieur du  bec  ; le  reste  de  la  tête  et  du  cou 
d'un  gris-rougeâtre  ; les  épaules  sont  noires  ; le  * 
reste  du  dessus  du  corps  esc  brun  er  varié  de 
bandes  étroites  et  de  festons  d’une  nuance  plus 
foncée;,  la  poitrine,,  les  plumes  des  jambes  ci 
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des  taries  sont  traversées  par  des  bandes  noires 
er  blanches;  le  ventre  est  blanc,  avec  quel- 
ques traits  noirs;  les  pennes  des  ailes  sont  brunes 
en  dessus , avec  des  bandelettes  noirâtres  et 
transversales  ; la  queue  en  porte , qui  sont  noi- 
res et  cendrées. 

4°.  L'Urutaurana  , qui  est  le  Falco  harpya 
de  Latham,  Y.digle  couronné  de  Buffon,  Ysdigle 
huppé  du  Brésil  et  Vitale  d’Orénoque  des  voya- 
geurs , porte  , selon  Marcgrave,  cette  dénômi- 
nation  au  Brésil;  il  est  un  peu  plus  petit  que 
Y Aigle  commun  , et  a sur  la  tâte  quatre  plu- 
mes noires  et  longues  de  deux  pouces  , qu'il 
peut  relever  en  forme  de  huppe  ou  de  cou- 
ronne ; ses  pieds  sont  couverts , jusqu’à  l’ori- 
gine des  doigts,  de  plumes  blanches  et  noires, 
posées  comme  des  écailles  ; son  corps  est  varié 
de  btun  et  de  noir  en  dessus  et  blanc  en  dessous, 
avec  des  taches  noires  ; le  dessus  du  cou  est 
fauve  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
brunes  et  bordées  d’un  jaune-blanchâtre;  les 
doigts  et  la  cire,  jaunes;  les  ongles  noirâtres; 
le  bec  esc  noir. 

Ne  pourroit-on  pas  encore  rapprocher  de 
cette  espèce  le  petit  Aigle  de  la  Guyane , dé- 
crit pat  Sonnini  dans  son  édition  de  Butfon  , 
mais  comme  un  jeune  mâle?  Il  n'a  que  vingt- 
deux  pouces  de  longueur;  il  est  huppé;  son 
plumage  est  presqu’entiérement  brun;  la  gorge 
et  la  poitrine  sont  blanches,  et  des  taches  de  la 
même  couleur  sont  semées  sur  le  ventte;  les 
doigts  jaunes,  lev aillant,  Hist.  rut.  des  Oiseaux 
d’ Afrique  ,pl.  16.  Latham , Index , Suppl.  ( Falco 
ornatus  ).  ac  édit,  du  nouv.  Dut.  d'Hist.  nat . 
tom.  )i.  p.  60.  L'Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ii. 

* Le  SPIZAETE  COURONNÉ,  t l/S.  Coronatus. 
S.  Pectore  rufo  , latcrihus  nigro  fasciatis  ; rostro 
Jerrugineo  ; pedibus  lanatis  albis  , nigro  punctatis. 

Poitrine  rousse,  rayée  en  travers  de  noir  sut 
les  côtés;. bec  ferrugineux;  pieds  laineux. 

Quoique  nous  isolions  cet  oiseau , que  l’on 
dit  se  trouver  en  Afrique,  nous  ne  sommes 
pas  convaincus  que  ce  soit  une  espèce  distincte 
de  YVrutaurana , qui  n’habite  que  l’Amérique 
méridionale.  Buffon  esc  d'opinion  que  ces  deux 
oiseaux  sont  de  la  même  espèce,  et  il  s’appuie 
sur  ce  que  tous  deux  ont  des  plumes  d'aigrettes, 
qu  ils  redressent  à volonté  ; que  tous  deux  sont 
à peu  près  de  la  même  grandeur;  que  leur  plu- 
mage esc  varié  et  marqueté  dans  les  mêmes 
endroits , et  les  pieds  couverts  de  plumes  jus- 
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qu’aux  doigts  et  marquées  de  noir  et  de  blanc, 
et  qu’il  n’v  a de  différence  que  dans  la  distri- 
bution et  dans  la  teinte  du  plumage.  En  effet, 
le  Sp'rqaëte  couronné  est , dit  Edwards  , d’un 
tiers  plus  petit  que  les  plus  grands  Aigles  d’Eu- 
rope ; il  a le  bec  brun  ; l’iris , d'une  couleur 
d'orange-tougeâtre  ; le  devant  de  la  tète , le 
tour  des  yeux  et  la  gorge,  blancs  et  pirsemés 
de  petites  taches  noires;  le  derrière  du  cou  ec 
de  la  tête , le  dos  et  les  ailes , d'un  brun  foncé  , 

. tirant  sur  le  noir , avec  un  brun  clair  sur  le 
bord  extérieur  des  plumes;  les  pennes  des  ailes, 
d’une  teinte  plus  foncée  ; leurs  côtés , vers  le 
haut  et  l’extrémité  de  quelques-unes  de  leurs 
couvertures,  blancs;  le  dessus  de  la  queue , d’un 
gris  foncé , croisé  de  bandes  noires  ; le  dessous , 
d’un  gris-cendré,  marqueté  de  taches  noires; 
la  poitrine,  d'un  brun  rougeâtre,  avec  de  grandes 
taches  noires  et  transversales  sur  les  côtés  ; 
le  ventre,  blanc  et  cacheté  de  noir;  les  cuisses 
et  les  jambes , jusqu'aux  doigts  , couvertes 
de  plumes  blanches , joliment  marquées  de 
caches  rondes  ec  noires;  les  doigts,  d’un  jaune 
vif,  et  les  ongles,  noirs  et  très-forts.  Edwards , 
Ois.pl.  114  [Crowned  eagle.).  B ris  son , Ornith. 
tom.  1.  p.  448.  L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  II. 


* Le  SpiZAETE  HUPPART.  I).  S.  Occipitalis. 
S.  Cristatus  ; fuscus  ; macula  alartim  basique 
caudt  albo  variegatis  ; rostro  cornto. 

Huppé  ; brun  ; taches  des  ailes  et  base  de  la 
queue,  variées  de  blanc;  bec,  couleur  de  corne. 

M.  Levaillanc  n’a  rencontré  cette  espèce 
que  dans  le  pays  des  Anteniquois  et  dans  la 
Cafrerie  ; elle  vole  très-rapidement  tt  s’élance 
comme  un  trait  sut  les  perdrix,  les  canards  et 
les  lièvres. 

Elle  ne  surpasse  pas  er»  grandeur  une  forte 
Buse,  et  elle  est  remarquable  par  la  longueur 
et  la  beauté  d’une  huppe  longue  de  cinq  à six 
pouces  et  située  sut  le  ‘derrière  de  la  tête  ; les 
plumes  dont  elle  se  compose  sont  flexibles  , lé- 
gères, et  se  prolongent  avec  grâce  en  se  coutbanc 
sut  le  dessus  du  cou.  I.e  mâle  est  généralement 
d’un  brun  sombre  plus  foncé  sut  le  ventre  et 
sur  le  dessus  du  corps  ; plus  clair  sur  le  cou  et 
sur  la  poitrine  ; les  plumes  des  jambes  et  le 
duvet  des  tatses  présentent  un  mélange  de 
blanc  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont 
légèrement  ondées  de  gris  et  de  blanc  , et  ter- 
minées de  noir;  les  doigts  jaunâtres;  les  on- 
gles noirs;  l’iris  est  jaune  et  la  queue  arrondie. 
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I.a  femelle , qui  est  on  peu  plus  grande  que 
le  mâle , porte  une  huppe  moins  longue  et  en 
diffère  encore  pat  quelques  taches  blanches  sur 
la  tére  et  près  des  yeux  , et  en  ce  que  cette 
couleur  domine  davantage  sut  les  plumes  ti- 
biales. Le  jeune  naît  couvert  d'un  duvet  gris- 
bl.mc,  auquel  succèdent  des  plumes  d'un  brun 
léger  et  bordées  de  toux. 

On  rapproche  de  cette  espèce  I 'Aigle  que 
Bruce  a observé  dans  son  voyage  en  Abyssinie, 
où  il  porte  le  nom  de  l otoor  , et  que  Daudin 
a décrit  comme  une  espèce  distincte,  sous  le 
nom  de  Falco  senega  ensis , parce  qu’il  a été 
trou.é  au  Sénégal.  Il  diffère  du  Huppart  par 
son  plumage  d'un  brun  foncé  , presque  noir; 
par  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
qui  sont  bleuâtres  et  tachetées  de  blanc , et  en 
ce  que  les  supérieures  sont  noires  et  blanches. 
Levaillanl  , Ois.  d’  Afrique  , pi.  1.  Latharn  , 
Index , Suppl.  Falco  occipiiolii  ),  i‘  cdu.  du 
nouv.  Dite.  d’Rist.  nat.  tom.  1 . p.  x 3 1 , sous  le 
nom  d' Aigle  huppart.  L'Afrique. 

L.  10.  £..  P..  R.  1 a. 

*'*  * G E N R E. 

ASTURTNE  , Asturina,  Falco  , Linn.  Latli. 

Corpus  eblongum. 

Caput  fbtundaium. 

Rostrum  validissimum , basi  rtcùusculum  et 
cerâ  instructum , lateraùm  compressum  , subelon- 
gatum , suprà  convexum  ; mandibul.t  super  ter  mar - 
gintbus  dilatatis , apice  aduncissima  , acutissima ; 
inferior  brevior , recta  , obtusa. 

Rares  lunata. 

lingua 

- C -lium  médiocre. 

AU  moites.-,  rem'ge  1*.  brevi  ; 4'. , 51.  reliquis 
longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnino 
plumosa. 

Tarsi  brèves , tentiisculi. 

Pcdes  tetradactyli  ; digiti  très  anteriorcs  , pos- 
ticus  anus  ; existions  basi  membranà  connexi  ; 
hallux  quemadmodùm  anteriorcs  itno  tarsipositus  , 
stdiiem  cin gens , humi  incumbens. 

U ngues  elongati , vatdi  adunci  , a canin  ali. 

Couda  rectruibus  ta. 

Asturina  habitant  in  America  méridional'!  ; 
etvibus  victitant  ; in  arboribus  nidifteam.  Pulli  re- 
tins nati  videntes  , cibum  ipsi  capientes , in  nido 
victati , ex  Ulo  cedtntes  tantum  ad  volandum  aptt 


Corps  oblong. 

Tète  arrondie. 

Bec  très-robuste,  presque  droit  et  couvert 
d'une  cire  à sa  base,  comprimé  latéralement, 
nn  peu  alongé,  convexe  eu  dessus;  mandibule 
supérieure  â bords  dilatés,  très-crochue,  très- 
aigue  ; l'inférieure  plus  courte , droite , émoussée. 

Narines  lunulées. 

Langue  charnue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes  j 1".  rémige  courte;  4e.  et 
3 e.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courrs,  un  peu  grêles. 

Pieds  tétradactyles  ; trois  doigts  devant , un 
derrière , les  extérieurs  réunis  à leut  base  par 
une  membrane  ; pouce  articulé  au  bas  du  tarse, 
sur  le  même  plan  que  les  antérieurs , cerclant 
le  jueboir  et  portant  à tetre  sut  toute  sa  lon- 
gueur. 

Ongles  alongés,  très-crochus,  acuminés. 

Queue  à 1 a rectrices. 

Les  Asturines  habitent  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, et  vivent  d’oiseaux  ; elles  nichent  sur  les 
arbres.  Les  petits  y voient  dès  leur  naissance , 
prennent  eux-mêmes  la  noutricute,  sont  nourris 
dans  le  nid,  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de 
voler. 

* L'AsTüRINE CENDRÉE.  J.  A.  Cinereo.  A.  Cme- 
rea, subtùs  allô  transversim  lineata;  remigibus  pri- 
mants fasciis  saturatè  cincrcis  et  nigricantibus  ; 
rectricibus  intùs  aibis , extùs  cincrcis , fasciis 
duabus  aigris  i rostro  suprà  ctrulescente , sublus 
fiavcscentc  ; cari  tttruleâ ■ pedibus  fiavis. 

Cendrée  et  traveisée  de  blanc  en  dessous; 
rémiges  primaires  rayées  en  travers  de  cendré 
foncé  et  denoiiâtre;  rectrices  blanches  en  de- 
dans, cendrées  en  dehors,  avec  deux  bandes 
transversales  noires  ; bec  bleuâtre  en  dessus , jau- 
nâtre en  dessous  ; cite  bleue  ; pieds  jaunes. 

Le  mâle  de  cette  espèce , que  l'on  trouve  â 
Cayenne , porte  un  plumage  gris-cendré  en  des- 
sous, avec  de  Anes  raies  blanches  et  ttansver-. 
sales  sur  tes  parties  inférieures  ; des  bandes  d'un 
cendré  foncé  et  noirâtres  sont  sur  les  ailes  ; les 
couvetcures  inferieures  de  la  queue  sont  blanches 
en  dedans  et  â leur  extrémité;  les  supérieures , 
terminées  de  blanc;  scs  pennes,  cendrées  à l’ex- 
térieur, blanches  â l’intérieur  et  â la  pointe  , et 
traversées  pat  deux  bandes  noires. 

La  femelle  a cinq  pouces  de  plus  de  longueur 
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que  le  mâle;  le  dessus  des  pennes  de  l'aile,  avec 
de  grandes  lâches  en  forme  de  raies,  d'un  gris- 
foncé  er  noires;  ces  mêmes  radies  sont  d'un 
gris-blanc  en  dessous , et  étroites  sur  les  pennes 
secondaires , dont  le  dessous  est  gris  et  rayé 
transversalement  de  noirâtre  ; la  queue  est  tra- 
versée par  six  larges  bandes  , dont  crois  noires  cr 
crois  grises,  a*  édit,  du  nouv.  Dut.  a'Hist.  nat. 
im.  j . p . 41.  V Amérique  méridionale, 

L.  ij  â io.  £..  P..  R.  11. 

* L’Asturine  a pieds  bleus.  1.  A.  Cyanopus. 
A.  Capite  colloque  cerulescente-cinereis  ; dorso  , 
teetrietbus  alarum  superioribus  obscure  griseis  ; 
rcmigibus  primariis  nigris  ; corpore  sublits  albo  ; 
caudi  nigro  alboque  transversïm  striata;  rostro  pe- 
dtbusque  c trulcis. 

Tete  et  cou  d'un  gris-bleuâtre;  dos  ec  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  d'un  gris  obscur; 
rentières  rémiges  noires;  dessous  du  corps 
lanc  ; queue  rayée  transversalement  de  noir  et 
de  blanc;  bec  et  pieds  bleus. 

Buffon  a décrit  cet  oiseau  sous  lé  nom  de  petit 
Autour  de  Cayenne.  Il  a des  rapports  avec  le 
précédent  ; cependant , nous  croyons  qu’il  est 
d'une  autre  espèce. Il  a la  tête  er  le  cou  d'un  gris- 
bleuâtre;  le  dos  et  les  couvertures  des  ailes,  d'un 
cendré  obscur  ; les  grandes  pennes , noires  ; les 
moyennes,  rayées  de  cecre  même  teinte;  la 
gorge  et  toutes  les  parties  postérieures,  blanches; 
la  queue  , traversée  par  plusieurs  bandes,  alter- 
nativement noires  ec  blanches. 

On  rapproche  de  cette  Asturine  trois  indivi- 
■ dus  qui  sont  au  Muséum  d'hisroire  naturelle  et 
du  même  pays  , comme  des  variétés  d’âge  ou  de 
sexe.  Le  premier  esc  gris  sur  la  tête  et  sur  la 
nuque;  brun  sur  les  parties  supérieures;  blanc 
sur  toutes  les  inférieures,  et  rayé  transvetsale- 
ment  de  brun  ec  de  blanc  sur  la  queue. 

Le  second  n'en  diffère  qu’en  ce  que  la  teinte 
brune  .est  presque  noire  ; le  troisième  semble 
être  un  jeune;  il  a la  tète  grise;  le  corps  blanc, 
vatlé  en  dessus  de  grandes  taches  brunes , et 
rayé  transversalement  en  dessous  de  la  même 
couleur.  Gmelin  , Syst.  natur.  Latham  , Index 
(Falco  cayanensis).  huffôn  , Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux, tom.  1 . pag.  1 1 7,  pl.  enl.  n.  47;  ( petit 
Autour  de  Cayenne).  L‘ Amérique  méridionale. 

L.  16.  E„  P..  R.  11. 

***  Genre. 

EPERVIER,  Sparvius.  Falco  , Linn.  Lath. 
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Corpus  oblongum  , variis  colorihus  pictum. 

Caput  rotunditum. 

Rostrum  brève  aut  médiocre  , basi  déclive  et  cerâ 
instructum  , supra  convcxum  , laicratim  comptes  - 
sum  f mandibula  superior  marginibus  dilatatis  , 
adunca  , acuminata  ; inferior  recta  , brevior , ob- 
tus a. 

Rares  subovattu 

Linge  a carnosa  , crassa , emarginata. 

Rictus  fississimus. 

Collum  médiocre. 

AU  modice  ; rtmige  I*.  brevissimâ;  4*.  om- 
nium longiss’tmâ. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumas*. 

Tarsi  plus  mtnusve  elongati , graciles  aut  cras- 
siusculi. 

Pedes  tetradacty/i  ; dtgiti  elongati;  très  ante- 
riores , posticus  unus  ; exteriorcs  basi  membranâ 
connexi  ; ha, lux  quemadmodùm  anteriores  imo. 
tarsi  positus  , sedilem  cingcnt , humi  tncumbens. 

Vogues  longi  , arcuatissimi  3 acutïsstmi  ; in- 
ternus et  posticus  re’iquts  majores. 

Cauda  rectricibus  1 1 . 

Sparvii  per  omnem  orbem  habitant  ; in  arbo- 
ribus  nidificant;  ova  4-;  pariant;  avibus  et  mi- 
ntmis  quadrupedtbus  Vietnam.  Pulli  retins  nati 
vider,  tes  , cibum  ipsi  cap  tentes  , in  nido  viciait , 
ex  illo  cedemes  tantum  ad  volandum  apti  sunt. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs, 

Tete  arrondie. 

Bec  incliné  dès  sa  base  et  garni  d’une  cire , 
convexe  en  dessus , comprimé  latéralement  ; 
mandibule  supérieure  â bords  dilatés  , crochue, 
acuminée;  l'inférieure  droite , plus  courte,  ob- 
tuse. 

Narines  un  peu  ovales.  •» 

Langue  charnue,  épaisse,  échanct-èe  â sa 
pointe. 

Bouche  très -fendue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  moyennes  ; la  première  rémige  courte  ; 
4'-J>,  pl  us  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  plus  ou  mouis  alongés , grêles  ou  un 
peu  épais. 

Pieds  tétradacryles ; doigts  longs;  trois  de- 
vant, un  derrière;  les  extérieurs  réunis  à leur 
base  par  nne  membrane  ; pouce  posé  au  bas  du 
tarse,  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs , cer- 
clanr  le  jnchoii  et  portant  à terre  sur  toute  sa 
longueur. 
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Ongles  longs,  très-arqués,  très-aigus;  l'in-, 
terne  et  le  postérieur  les  plus  longs  de  cous. 

Queue  à 1 i reccrices. 

Les  Epervicrs  habitent  sut  tour  le  Globe , et 
nichent  sut  les  arbres.  Leur  ponte  est  de  quatre 
ou  cinq  œufs  ; ils  se  nourrissent  de  petits  qua- 
drupèdes et  d'oiseaux.  Les  petits  voient  des  leur 
naissance,  prennenc  eux-mêmes  la  nouriitute, 
sont  alimentés  dans  le  nid,  qu'ils  ne  quittent 
qu’eu  état  de  voler. 

A.  Eperviers. 

L'ÉPEhVIER  COMMUN.  1.5.  N'isus.  S.  Corpore 
suprà  , in  senioribus , obscuro  cirulescente-cinereo  ; 
in  adultis , obscure fuico  , pennis  margine  ferru- 
güuis;  abdo  mine  albo  griseoque  undulato  ; caudà 
fasciis  nigricancibus  ; roslro  ctrulesccnte  ; cerâ  vi- 
•ridi;  pedibus /lavis. 

Dessus  du  corps  d'on  gris-bleu  obscur  chez 
les  vieux  ; d’un  brun  obscur  chez  les  adultes  ; 
abdomen  ondé  de  blanc  et  de  gris;  bandes  crans 
versâtes  de  la  queue  noirâtres;  bec  bleuâtre; 
cire  vette;  pieds  jaunes.  (P/,  105 . fig.  4.) 

O Ti  rencontre  assez  communément  cet  Eper- 
vier  dans  nos  contrées,  où  les  uns  restent  toute 
l’année,  tandis  que  d'autres  voyagent  à l’ap- 
proche de  l'hiver.  Bclon  avoic  anciennement  ob- 
servé leur  passage  dans  la  Pcopontide,  et  Son- 
nini  en  a rencontré  en  pleine  mer  des  troupes 
nombreuses  , qui  se  dirigeoient  vers  la  Barbarie. 
Tous  les  voyageurs  reviennent  en  Europe  au 
printemps  avec  les  autres  oiseaux  de  passage, 
pour  faite  la  guerre  aux  petites  espèces,  donc  ils 
font  une  prodigieuse  destruction.  Ils  attaquent 
et  saisissent  aussi  les  Pigeons  isolés , et  ou  les 
voit  souvent.chercher  â Tes  surprendre,  envo- 
lant autour  des  co'oinbiers. 

Cette  espèce  construit  son  nid  sur  les  arbres, 
dans  les  forêts,  gt  sa  ponre  est  ordinairement  de 
quatre  ou  cinq  œufs  blancs  ec  semés  de  mou- 
chetures brunes , plus  épaisses  vers  le  gros  bout, 
où  elles  forment  une  sorte  de  couronne.  Elle 
est  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'ancien 
~ continent  ; on  la  rencontre  depuis  la  Suède  jus- 
qu’en Afrique;  on  la  dit  aussi  commune  dans 
les  Grandes-Indes,  et  elle  se  trouve  aussi  en 
Amérique. 

Le  mâle,  que  l’on  appelle  Tiercelet  d'Éper- 
vier , porte  un  plumage  varié  d'une  manière 
très-marquée  dans  les  ditférens  âges.  Il  est , dans 
sa  première  année , d’un  brun-roussâcre  sur  les 
parties  supérieures  ; d'un  blanc-jaunâtre,  avec  des 


taches  longitudinales,  irrégulières,  ef  rousses, 
fur  les  parties  inférieures;  les  pieds  sont  d'un 
jaune  sale. 

Le  même , après  sa  deuxième  mue , a la  nuque 
en  partie  blanche;  le  dessus  du  cou,  roussâtre  > 
et  tacheté  de  brun  ; les  plumes  du  dosée  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes , brunes  ec  bordées 
de  rouSsâtre  ; des  taches  blanches,  sur  les  plu- 
mes scapulaires;  les  parties  inférieures,  d’un 
blanc-jaunâtre,  avec  des  raies  transversales, 
roussâtres  et  brunes;  la  queue,  d'un  gris  rem- 
bruni et  traversée  par  six  bandes  bcuncs  ; enfin  , 
lorsqu’il  est  revêtu  de  sa  livrée  parfaite  , il  est 
d’un  cendré-bleuâtre  en  dessus , blanc  en  des- 
sous, avec  des  lignes  brunes  et  longitudinales 
sur  la  gorge,  transversales  sur  toutes  les  parties 
postérieures;  là  queue  est  d’un  gris-cendré,  et 
traversée  par  des  bandes  d'une  nuance  sombre. 

La  femelle  est  plus  grande  que  le  mâle, 
porte  un  vêtement  pareil  au  sien  dans  le  premier 
âge,  ec  lui  ressemble  encore  quand  il  esc  dans  sa 
deuxième  année;  mais  elle  n'a  jamais,  à quel- 
qu’âge  que  ce  soit,  son  plumage  d'un  gris- 
blcuâcre  sur  les  parties  supérieures.  Brisson, 
Omith.  tom.  1.  p.  j to.  n.  1.  Bujfon , Hist.  rue. 
des  Oiseaux , tom.  t . pag.  11$.  pl.  eni.  fl.  41 1 , 

466 , 467.  V Europe, 

L.  10  à r 4,  E..  P..  R.  1 a. 

* L’EpERVIEH  BRUN.  i.  S.  Badius.  S.  Suprà  fus- 

cus  j subtils  albus  , flaves  tente  s triai  us  ; tcctricibus 
alarum  albo  cirxumdatis  ; caudà  fasciis  quatuor 
saturatc  fuscis  ; roslro  ceruleo  , apice  nigro  ; pe- 
dibus Jlavts. 

Brun  en  dessus , blanc  en  dessous  er  rayé  de 
jaunâtre;  tectrices  des  aites  entourées  de  blanc, 
avec  quatre  bandes  transversales  brunes;  bec 
bleu  , noie  â sa  pointe  ; pieds  jaunes. 

Brown  a fait  connoître  cet  Eperv'ter  de  l’ile  de 
Ceylan , donc  te  plumage  est  cerne  suc  les  parties 
supérieures , et  d'un  blanc  rayé  de  jaunâtre  sur 
les  inférieures;  les  couvertures  du  dessus  des 
ailes  ont  une  bordure  blanche  , et  leurs  pennes 
en  portent  une  brune  sur  leur  bord  extérieur  ; 
quatre  bandes,  d’un  brun  foncé,  traversent  la 
queue.  Brown , Illustrât,  qool.pl.  f.  1'  édit,  du 
nouv.  Diction.  d’HLst.  natur.  tom.  io.pag,  ji8. 
Ceylan.  ; 

L.  i).  E..  F..  R.  11. 

* L’ÉpERVIER  ARDOISÉ.  ) . S.  Ctrulescens.  S. 
Capite  corporeque  c truies centibus  ; remigibus  rec- 
tridbusque  nigris  ; alis  subtus  albo  maculatis  ; 
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taudà  fasciis  duabus  tuais  et  albo  striat'is  ; rostro 
nigro  ; pedibus  longissimis , flavis. 

Tète  et  corps  bleuâtres  ; rémiges  et  rectrices 
noires;  dessous  des  ailes  tacheté  de  blanc;  queue 
traversée  par  deux  larges  bandes  de  certe  cou- 
leur ; bec  noir  ; pieds  très-longs , jaunes. 

Cette  espèce,  dont  on  voit  un  individu  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  a la  tète  et  le  cor.' 
de  couleur  d’ardoise  ; les  ailes  et  la  queue  , 
noires;  de  grandes  taches  blanches  sous  les 
pennes  alaires,  et  deux  larges  bandes  de  la  même 
couleur,  sur  les  pennes  caudales.  On  la  trouve 
dans  l'Amérique  méridionale.  a*  c'ait,  du  nouv. 
Dtct.  d'Htst.  natur.  lom.  10 . p.  5 18.  V Amérique 
méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* L’ÉpERVIER  BRUNUIR.  4.  S.  Subniger,  S. 
Suprà  nigricante- Juscus  ; subtàs  albo  cinereus  , 
fusco  radiai  us  ,*  caudâ  suhùs  albidà ; rca  r ici  bus 
medus  fasciis  duabus  nigris  ; rostro  albcsccnte , 
apice  nigro  ; pedibus  flavis. 

Bruu- noirâtre  en  dessus  , gris-blanc  en  des- 
sous et  rayé  de  brun  ; queue  blanchâtre  en  des- 
sous ; les  deux  rectrices  intermédiaires , avec 
deux  bandes  transversales  noires  ; bec  blan- 
châtre, noir  â sa  pointe;  pieds  jaunes. 

Nous  avons  vu  cet  Epervier  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  ; on  dir  qu’il  se  trouve  â la 
Guyane  et  qu’il  est  fort  rare.  11  est  en  dessus 
d'un  brun-noitàtre , et  en  dessous,  d’un  gris- 
blanc  rayé  de  brun;  les  joues  cc  les  côtés  du  haut 
du  cou  sont  grisâtres;  le  dessous  de  la  queue  est 
blanchâtre,  avec  deux  bandes  noires  sur  ses  deux 
pennes  intermédiaires.  ae  édit,  du  nouv.  Dut. 
d'Hist.nat.  tom.  10.  p.  j 1 9.  L’ Amérique  mé- 
ridionale. 

L.  to  E..  P..  R.  ta. 

* L’ÉPERVIER  A COLLIER.  5.  S.  Melanoleucus. 

S.  Capite  j collo  > donc , humeris  a remigibus 
nigris;  reltquo  corpere , tectricibus  alarum  et 
caudâ  albis  ; rostro  nigricante  ; pedibus  luteis. 

Tète,  cou,  dos,  épaules  et  rémiges , noirs; 
reste  du  corps , tectrices  des  ailes  et  queue , 
blancs;  bec  noirâtre;  pieds  jaunes. 

Karakurulgoya  est  le  nom  que  les  Singalais 
ont  imposé  â cet  Epervier  des  Indes  orientales. 
Il  a le  dessus  de  la  tête  et  du  corps  noir,  de 
même  que  la  gorge;  le  ctoupion  et  le  dessous 
du  corps,  blancs , ainsi  que  les  plumes  des  jambes 
et  les  petites  couvertures  des  ailes,  dont  les 


pennes  et  celles  de  la  queue  sont  d'un  gris  ar- 
genté clair. 

La  femelle  est  généralement  d'un  gris-ar- 
genté clair,  avec  quelques  taches  noires  sut  les 
ailes  et  un  trait  longitudinal,  d'un  roux-mor- 
doré, sur  chaque  plume  du  dessous  du  corps. 
Pennant , Ind.  Zool.pl.  ; . Gmelin , Syst.  natur. 
édit.  I f.n.  98.  Latham , Index , n.  85.  1*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’IIisl.  nat.  tom.  10.  p.  ; 1 9.  Les 
Grandes- Inde  s. 

L.  16.  E..  P..  R.  ta. 

» 

* L'Epervier  a demi-collier  roux.  6.  S. 

Scmï-torquatus.  S.  Penicc  albo , nigricante  traru- 
verùm  striato  ; semi-torque  rufescente  , fusco  ler- 
minato  ; corporc  suprà  nigricante , rufescente- 
striato;  ventre  albo;  rostro  fusco  ; pedibus  Jla- 
vescentibus. 

L'ertex  blanc,  rayé  transversalement  de  noi- 
râtre; demi-collier  toussâtre  et  terminé  de  brun  ; 
dessus  du  corps  noirâtre  et  rayé  de  roussâtre  ; 
ventre  blanc;  bec  brun;  pieds  jaunâtres. 

M.  de  Azira,  qui,  le  premiet , a décrir 
cet  Epervier  du  Paraguay,  l’appelle  Esparvero 
faxado.  Sa  queue  est  longue  de  neuf  pouces  et 
demi  ; les  plumes  du  dessus  de  la  tête  ont  un 
trait  transversal  noirâtre  sur  un  fond  blanc; 
celles  du  demi-collier,  qui,  passant  par  la  nuque, 
va  d’une  oreille  à l’autre,  sont  roussâtres  et  ter- 
minées de  brun  ; le  reste  de  la  tête  es:  noirâtre  ; 
cette  teinte , rayée  de  roussâtre , s’étend  sur 
routes  les  parties  supérieures  ; des  bandelettes  ou 
plutôt  des  ondes  noirà  res  sont  répandues  sur  le 
fond  blanc  du  devant  du  cou  , de  la  poitrine  et 
des  jambes;  le  ventre  est  de  la  dernière  cou- 
leur, avec  des  taches  noirâtres  sur  sa  partie  in- 
férieure; les  plumes  du  dessous  des  ailes  sont  va- 
riées de  noitâ  re  et  de  blanc;  les  pennes  de  la 
queue  portent  des  bindes  blanches  , interrom- 
pues et  transversales,  sur  un  fond  presque  noir 
l'iris  est  gris,  et  la  cire,  d’un  vert-noirâtre.  De 
Açara  , Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  les 
Paxaros  del  Paraguay  , etc.  tom.  1 . pag.  1 16. 
n.  1 9.  2'  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Htst.  natur, 
tom.  jo . p.  j 11.  L’Amérique  méridionale.. 

L.  ao  j.  E.  51  j.  P.  14.  R.  ta. 

* L’Épervier  a cou  roux.  7.  S.  Ru/îcollis.  S. 

Gutâ  , jugulo  pectoreque  superiori  rutitis  ; ventre 
albo  nigroque  transversim  striato;  capite,  corporc 
- suprà  obscure  rufts  ; pedibus  aurantiis  ; rostro  su- 
prà nigro  y subtus  Jlavo. 

Gorge , devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine 
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d’un  roux  ardent  ; ventre  rayé  en  travers  de  blanc 
et  de  noir  ; tête,  dessus  du  corps  d'un  roux  obs- 
cur ; pieds  orangés  ; bec  noir  en  dessus , jaune 
en  dessous. 

Cet  Epervier  de  l’Amérique  méridionale  est 
d'un  roux  ardent  sur  la  gorge,  le  devant  du  cou 
et  le  haut  de  la  poitrine  ; rayé  en  travers  de  blanc 
et  de  noir  sur  les  parties  postérieures  ; d’un  roux 
obscur  sur  la  tête,  sur  le  dessus  du  cou  et  du 
corps  ; la  queue  est  grtse  en  dessous,  avec  quel- 
ques taches  isolées  , étroites  et  blanches.  i*  édit, 
du  nouv.  Dut.  d'IIist.  natur.  tom.  10 . p.  jn. 
L’ Amérique  méiidionale. 

L.  »»,  E..  P..  R.  n. 

• L’ÉPERVIER  GABAR.  8.  S.  Gabar.  S.  F uscus , 
subtil  r grisco  cdrulescens  , abdomine  albo  , f as  d it 
fusas  i rostro  nigro  ; pedibus  rubris. 

Brun  ; grii-bleuâtre  en  dessous  ; abdomen 
blanc , avec  des  bandes  transversales  brunes  ; bec 
noir  ; pieds  rouges. 

M.  Ltvaillairt  s’est  assuré  que  notre  Epervier 
ne  se  trouvoit  point  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, comme  nous  l'avoir  dit  Kolbe , dans  sa 
Description  de  cette  partie  de  l’Afrique  (tom.  j, 
p.  r <>7  ).  C'est  d'après  le  témoignage  de  ce  voya- 
geur, que  tous  les  ornithologistes  ont  écrit  que 
cette  espèce  se  répandoit  jusqu’à  l’extrémité  de 
l'Afrique  ; mais  elle  y est  remplacée  par  l'oiseau 
de  proie  que  M.  I.evâillanc  appelle  Gabar , le- 
quel ne  se  trouve  pas  aux  environs  du  Cap , et 
qu’il  faut  aller  chercher  dans  l’inrérieur  du  pays , 
vers  les  montagnes  de  neige.  Il  place  son  nid 
sur  les  grands  arbres , le  compose  de  racines  et 
de  rameaux,  garni  en  dedans  de  plumes.  Sa 
ponte  est  de  quatre  av.fs  blancs. 

La  queue  de  cer  oiseau  est  plus  courte  que 
celle  de  Y Epervier  commun,  et  sa  grosseur  est 
celle  du  Milan.  Une  couleur  brune  domine  sur 
> les  parties  supérieures,  et  un  gris-bleuâtre  sur  les 
inférieures,  à l'exception  du  ventre  et  des  jam- 
bes , qui  sont  rayées  de  bleu  sur  un  fond  blanc  ; 
les  couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  de  la 
dernière  co  deur  ; ses  pennes,  bûmes  er  traver- 
sées par  des  bandes  d'une  nuance  plus  foncée  ; 
l'iris  est  d'un  jaune  vif,  et  la  cire  rouge. 

J a femelle , qui  est  d'un  tiers  plus  grande  que 
le  mâle,  n’en  diffère  qu’en  ce  que  la  couleur 
rouge  des  pieds  et  de  la  membrane  du  bec  a 
motus  d'éclat.  Chez  le  jeune , le  dos  et  la  poi- 
trine sont  parsemés  de  plumes  brunes,  et  d’autres- 
blanches  ; le  dessous  du  corps  est  varié  de  taies 
fauves  sur  un  fond  blanc.  Lcvailldni , Htst.  nat. 


O L O G I E.  " 

des  Oiseaux  d’ Afrique,  pl.  t j.  Latham , Index , 
Suppl.  ( Falco  gabar).  ie  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’itisi.  nat.  tom.  10 . p.  jij.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  il.  E..  P..  R.  il. 

"L’ÉpERVIER  a GORGE  CENDRÉE.  9.5.  Gilvi- 
tollis.  S.  Supra  arulcsccntc-griscus  ; gulâ  cinereâ ; 
corpore  subtils  fusco  alboque  transversim  striato ; 
rostro  fusco  ; pedibus J/avis. 

D'un  gris-bleuâtre  en  dessus;  gorge  cendrée  ;* 
dessous  du  corps  rayé  en  travers  de  brun  et  de 
blanc  ; bec  brun  ; pieds  jaunes. 

Cet  oiseau , que  nous  avons  vu  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  et  dont  nous  ne connoissons 
pas  le  pays  natal,  est  d'un  gris-bleuâtre  sur  toutes 
les  parties  supérieures  ; cendré  sur  la  gorge  ; 
rayé  en  travers  de  brun  et  de  blanc  sur  le  de- 
vant du  cou  et  sur  les  parties  postérieures  ; on 
remarque  sur  le  dessous  des  pennes  caudales 
quatre  lignes  blanches  , étroites  et  transversales  ; 
la  queue  esc  d’une  longueur  moyenne.  1 * édit,  du 
nouv.  Dut.  d’Hist.  nat.  tom.  10 . p.  3 1 j. 

L.  «i.  E..  P..  R.  11. 

»*  L'ÉPERVIER  GOO-ROO-WANG.  IO.  S.  Lu- 
nulatus.  S.  Fuscus  ; pectore  maculoso  ; fronte  lu- 
nulatâ  fulvâ ; collo  corporequc  sublus  Jlavcsccn- 
tibus  ; rostro  cerulco  ; pedibus  Jlavis. 

Brun  ; poitrine  tachetée  ; une  lunule  fauve 
sur  le  front  ; cou  et  dessous  du  corps  jaunâtres  ; 
bec  bleu  ; pieds  jaunes. 

Le  nom  sous  lequel  nous  décrivons  cec  oiseau 
de  proie  , esc  celui  que  lui  donnenc  les  naturels 
de  la  Nouvelle-Hollande.  Il  a le  front  fauve  ; 
toutes  les  parties  supérieures , les  ailes  et  la 
queue  brunes  ; la  gorge  et  tout  le  dessous  du 
corps  jaunâtres  ; cette  teinte  remonte  vers  l’œil , 
prend  1»  forme  d’un  croissant,  qui  s’étend  de 
chaque  côté  et  en  dessous  de  cette  partie  ; la 
poitrine  porte  de  nombreuses  taches  brunes  ; les 
jambes  ont  des  raies  fines  de  la  même  couleur.; 
la  queue  est  longue,  et  les  ailes  en  repos  ne  dé- 
passent pas  sa  moitié.  Latham  , Index , Suppl. 

( Falco  lunulatus  ).  1e  édit,  du  nouv.  Dict.  d'dlist. 
nat.  tom.  10.  p.  3 14.  L’Australasie. 

L.  11.  E..  P..  R.  1 1. 

*Lf.  grand  Epervier  de  Cayenne,  u.  S. 
Major.  S.  Saturati  fuscus , subtils  albus;  mémo 
fusco  striato;  caudà  fuscâ , transversim  striata. 

D un  brun  foncé , blanc  en  dessous  ; menton 

rayé 
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rayé  de  brun  ; queue  de  cette  couleur,  avec  des 
raies  transversales. 

Cet  oiseau , que  Daudin  a décrit  sous  la  dé- 
nomination d’ Accipiter  cayennensis  major , se 
trouve  dans  la  Guyane,  et  porte,  dans  l'âge 
adulte , un  plumage  d'un  brun  très-foncé  en  des- 
sus, avec  fort  peu  de  roussâtre  sut  le  bord  des 
lûmes;  blanc  en  dessous,  avec  quelques  traits 
runs  au  haut  de  la  gorge  et  sur  les  côtés  du  cou  ; 
quelques  taches  brunes,  oblongues  sur  la  face, 
et  des  raies  brunes  ec  transversales  sur  les  plumes 
des  jambes;  cette  couleur  est  très- foncée  sut  la 
queue , avec  des  raies  transversales  d’une  nuance 
encore  plus  chargée.  Le  jeune  a toutes  les  plu- 
mes du  dessus  du  corps  d'un  brun  clair  et  bordées 
de  roussâtre  ; le  dessous  du  corps , blanc  et  mar- 
qué de  lignes  oblongues  d'un  brun-roussâtre  ; la 
queue , rayée  en  travers  de  brun  foncé  sur  un 
fond  plus  clair.  ic  édit,  du  nouv.  Dut.  d'Hist. 
nat.  tom.  i o.  p.  3 14.  V Amérique  méridionale. 

L.  18.  E..  P..  R.  ia. 

‘L'ÉpeRVIER  A GROS  BEC.  sa.  S.  Magnirostris. 
S.  Corpore  supra  jus  no  J subtus  albo  , ferrugineo 
striato  ; caudâ  fasciis  aigris  a albis  ; pedibus 
/lavis  ; rosira  crassissimo  , nigro. 

Dessus  du  corps  brun  , dessous  blanc  et  rayé 
de  ferrugineux  ; queue  avec  des  bandes  trans- 
versales noires  ec  blanches  ; pieds  jaunes  ; bec 
très*  épais , noir. 

On  ne  rencontre  cette  espèce  que  dans  les 
grands  bois  de  la  Guyane,  où  elle  se  nourrit 
principalement  de  souris  et  de  scorpions.  Elle  a 
la  cire  d'un  jaune-orangé  ; la  peau  des  joues  dé- 
nuée de  plumes , jaune  et  parsemée  de  longs  poils 
noirs;  la  pupille,  de  cetre  couleur  ; l’iris,  d'un 
jaune-citron  ; le  dessus  de  la  tète  et  du  cou  cen- 
dré-bleuâtre  ; cette  teinte  est  moins  foncée  sur 
le  dessus  du  cotps  ; les  plumes  du  dos  ec  Tes  cou- 
vertures supérieures  ont  leur  extrémité  rougeâ- 
tre ; le  dernier  rang  des  grandes  couvercures  esc 
noirâtre , avec  des  ondes  rougtârres  ; les  grandes 
pennes  sont  d'un  cendté-brunâtre,  très-foncé  â 
leur  extérieur,  sur  une  partie  de  leur  longueur, 
rougeâtres  et  rayées  transversalement  de  noir  suc 
le  reste , et  noirâtres  à leur  extrémité  ; les  pen- 
nes secondaires,  d’un  cendré  obscur,  rayées  de 
noirâtre,  avec  une  large  bordure  blanche  â l'ex- 
térieur ; les  couvertures  supérieures  de  la  queue, 
rayées  de  blanc  ec  de  noirâtre  ; ses  pennes  out  de 
larges  bandes  transversales  noires  et  d'un  gris- 
rougeâtre  ; les  plumes  de  la  gorge  sont  cendrées 
ec  bordées  de  blanc  jusqu'à  leur  moitié  ; on  re- 
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marque  au  bas  de  la  gorge  un  demi-collier  d'un 
cendré- bleuâtre  ; le  dessous  du  cou  est  gris  ec 
ondé  de  fauve  cerne  ; la  poitrine , rayée  de  cette 
couleur  et  de  blanc;  le  ventre  porte  des  ban- 
des transversales,  d’un  gris-cendré  sur  un  fond 
blanc,  Uuffôn , Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  t. 
p.  1y7.pl.  enlum.  a.  464.  Gmtlin , Syst.  natur. 
édit.  1 3 [Falco  magnirostris). 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* L’ÉpERVIER  BICOLOR.  t}.  S..  Bicolor.  S.  Supra 
fus  eus  , subtùs  albus  ; alis  caudâque  transversitn 
striaiis  ; rostro  nigro;  pedibus  /lavis. 

Brun  en  dessus , blanc  en  dessous  ; ailes  ec 
queue  rayées  transversalement;  bec  noir;  pieds 
jaunes. 

Toutes  les  parties  supérieures  de  cet  Épervier, 
que  nous  avons  vu  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle , et  donc  nous  ne  connoissons  pas  la  patrie , 
sont  brunes,  ec  les  inférieures  blanches;  des  ta- 
ches de  cette  dernière  couleur  se  font  remarquer 
sur  le  dessus  et  les  côtés  du  cou  ; les  pennes  des 
ailes  ont  en  dessous  une  multicude  de  bandes 
transversales , alternativement  de  ces  deux  cou- 
leurs ; la  queue  en  porte  sepe , dont  trois  blan- 
ches et  quatre  brunes,  a'  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’H'ist.  nat.  tom.  10 . p.  5 a 5 . 

L,  tj.  E..  P..  R.  ta. 

* LÉpervier  a LONGUE  QUEUE.  14.  S.  Ma- 

crourus.  S.  Corpore  suprà  cinereo , subtùs  albo  ; 
remigibus  interioribus  cinereis  , aptee  albis  ; rostro 
nigricante  ; pedibus  luteis. 

Dessus  du  corps  cendré,  dessous  blanc;  ré- 
miges intérieures  grises, et  blanches  à leur  pointe  ; 
bec  noirâtre;  pieds  jaunes.  [PI.  104 , fig.  t, 
sous  le  nom  d' Autour  à longue  queue.  ) 

S.  G.  Gmelin  et  Lepechin  ont  observé  cette 
espèce  dans  la  Russie  et  la  Sibérie,  Elle  esc  cen- 
drée en  dessus , blanche  en  dessous  ; la  mem- 
brane du  bec  est  jaune,  et  une  portion  de  sa 
base,  verte.  L’attribut  distinct  de  cet  Épervier, 
est  l'étendue  de  sa  queue,  que  l’on  dit  longue  de 
neuf  pouces.  S.  G.  Gmelin  , Éoyag.  tom.  î.p.  48. 
Nov.  Comm.  Petrop.  1 5 . p.  4 ; o.  pl.  S , 9.  Gme- 
lin, Syst.  nat.  édit.  1 5.  «.  8 5 ( Falco  macrourus  ). 
ae  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  10. 
p.  jij.  La  Russie. 

L.  14.  E,.  P..  R.  ri. 

* L'EpERVIER  MALFINt.  1 5.  S.  S triât  us.  S.  Su- 
prà  fuscus  ; alis  caudâque  transversitn  striatis; 
gulâ  veotrtque  sordide  albis  ; jugulo  pectoreque 
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dilate  ru  fi  s , J usciatis  j rostro  nig'o  ; pcdtbus 
Jiavts. 

Brun  en  dessus;  ailes  et  queue,  rayées  trans- 
versalement; gorge  et  ventre,  blancs;  devant 
du  cou  et  poitrine , d'un  roui  clair , avec  des 
raies  transversales;  bec  noir;  pieds  jaunes. 

Les  colons  île  Saint-Domingue  appellent  cet 
Epervier  Malfini , avec  l'épithète  de  peut , pour 
le  distinguer  d'un  Emi/ilion , qu'ils  nomment 
simplement  Maifinï.  Il  n'est  pas  plus  gros  que 
la  Grive  commune,  et  il  porte  un  plumage  brun 
sur  toutes  les  parties  supérieures,  de  même  que 
sur  les  ailes  et  la  queue,  qui  ont  plusieurs  ban- 
delettes transversales  d’une  nuance  plus  claire  ; 
un  blanc  sale  est  sur  la  gorge  et  le  ventre; 
un  roux  clair  le  remplace  sur  le  devant  du  cou 
et  sur  la  poitrine  ; quelques  traits  bruns  se 
lonr  remarquer  sur  les  plumes  des  joues  et  de 
la  gorge,  et  des  lignes  transversales  sur  les 
parties  postérieures;  un  blanc  légèrement  nuancé 
de  roux  domine  sur  les  couvertures  inferieures 
de  la  queue  ; l'iris  est  jaune.  Vieillot  , Hat. 
Huit,  des  Oiseaux  de  1’. Amérique  septentrionale  ', 
tom.  s.  pl,  14,  sous  le  nom  d’Epervier  rayé. 
Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d’/Jist.  natur.  tom.  10. 
p.  1 1 1 . Saint-Domingue. 

' L.  5.  E..  P..  R.  t a. 

* L’ÉpERVIER  MILLS  RAIES.  \ 6.  S.  linealui.  S. 
Co’pore  supra  obscure  fusco,  suftùi  rufit  lineis,  al- 
kis  et  paltidi  ferrugineis;  rectriàbus  obscure  fuscis  , 
apice  strtisque  duabus  transverùm  sordide  albis; 
rostro  etruleo  ; pcdtbus  J/avis. 

Dessus  du  corps  d un  brun  obscur , dessous 
avec  des  lignes  rousses  , blanches , et  d'un 
ferrugineux  pâle  ; tectrices  d'un  brun  sombre 
et  d’un  blanc  sale  à leur  pointe , avec  deux 
raies  transversales  de  la  meme  couleur  ; bec 
bleu  ; pieds  jaunes. 

Miller,  qui  a publié  la  figure  de  cet  Fper- 
v’icr , dit  qu'on  le  rencontre  dans  l’Amérique 
septenttionale.  La  multitude  des  raies  qu’on 
remarque  sut  son  plumage  est  le  motif  qui  lui 
a fatt  donner  le  nom  sous  lequel  noos  le  dé- 
crivons. En  effet , tout  esc  raies  sur  son  plu- 
mage; celles  de  la  tète  sont  blanches;  celles 
du  corps,  noires  , sur  un  fondcendié,  qui  in- 
cline au  brun  sur  les  parties  supérieures , et 
tire  au  blanchâtre  sur  les  inférieures;  la  cou- 
leur brun.-  de  la  queue  devient  plus  foncée  sur 
les  quatre  bandes  qm  la  traversent,  Miller  ; 
II,  use.  pl.  48.  P cnn  j ni , Arct.  Zool.  tom.  a. 
p.  Uits.  n,  105  (Red  shouldered  jaUon  J,  Gradin , 


Syst.  nai.édu.  t}.«.  Sx.  latham , Index,  fl.  59 
( Falco  ftu eus  ).  L’Amérique  septentrionale. 

L.  10,  E..  P..  R.  11. 

* L’ÉvERYIER  MISULLE.  17.  S.  Minuüus.S.  Fus- 
eus  , subtùs  albus  ; pectore  striis  , ah  domine  jas- 
ais fuscis  ; p éditas  /lavis  ; rostro  nigro. 

Brun,  blanc  en  dessous;  poitrine  â raies 
brunes;  abdomen  A bandes  transversales  de  la 
même  couleur  ; pieds  jaunes  ; bec  noir. 

Quoique  cet  Êptrvier  soit  d’une  petite  taille, 
et  ne  suipasse  pas  le  Merle  en  grosseur,  son 
courage  , son  intrépidité  et  son  audace  sonc 
beaucoup  au-dessus  de  ses  dimensions  et  même 
de  ses  forces.  Il  ne  souffre  dans  son  voisinage 
aucune  Pie-gniche  ; il  les  contraint  à fuir , et 
il  ne  redoute  pas  même  d'attaquer  les  Milans 
et  les  Buses.  Les  Corbeaux  sont  principalement 
les  objets  de  sa  colère  ; il  les  cbasse  avec  achar- 
nement , en  jetant  un  cri  approchant  de  celui 
de  la  Cresserelle.  Son  nid  est  assez  mal  tra- 
vaillé avec  des  rameaux  flexibles,  sur  lesquels 
sont  posées  des  feuilles  et  de  ta  mousse.  La 
ponte  se  compose  de  cinq  œufs.  M.  Levaillant  a 
obsetvé  cet  Bpervier  vers  le  point  aus-ral  de 
l’Afrique,  depuis  le  Gamoos,  en  remontant 
sur  le  pays  des  Cafres.  Les  parties  supérieures 
sont  brunes  ; les  inferieures , blanches  ; la  poi  ; nue 
est  traversée  par  des  rates  brunes , et  le  ventre 
par  des  bandes  de  la  même  couleur  , qui  s'é- 
tendent sous  les  ailes;  l’iris  est  orangé,  et  la 
cire , jaune.  La  femelle  est  près  du  double 
plus  grosse  que  le  mâle,  et  en  diffère  en  ce 
que  ses  couleurs  sont  moins  foncées.  Lcvail~ 
tant , Ois.  d’Afrique,  pl.  ; 4.  Latham,  Index, 
Surpl.  (Falco  minullus).  a*  édit,  du  nouv.  Dut. 
d’iiist.  natur.  tom.  10.  p.  j 16.  V Afrique  et 
l’Europe  méridionale. 


L.  10.  E..  P..  R.  ta. 

* * LEpERVIER  MOUCHETÉ.  18.  S.  Gurtatus. 
S.  Capite  albo  et  nigricante-fusco  marmoraco  ; 
corpore  suprà  fusco  , radtato  ; pennis  colii  sca- 
pulariisque  albo  maculatis  ; caudâ  nigricame , 
dilutè  fusco  transverstm  striata  corpore  subtùs 
albo  , nigricame  maculato  ; rostro  saturaù  ce- 
rutro;  pcdtbus  j lavis . 

Tète  marbrée  de  blanc  et  de  brun-noirâtre; 
dessus  du  corps  brun  et  rayé;  plumes  du  cou 
et  scapulaires  tachetées  de  blanc;  queue  noi- 
râtre, rayée  transversalement  de  brun  clair; 
dessous  du  corps  blanc,  tacheté  de  noitâtre; 
bec  bleu  foncé;  pieds  jaunes. 
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M.  de  Azara,  qui  a Trouvé  cet  oiseau  au 
Paraguay  , l'a  appelé  Esparvero  pardo  y go- 
teado.  Il  fait  son  nid  sur  les  arbres  et  le  com- 
pose de  petites  bûchettes.  Sa  ponte  est  de 
deux  ccufs  blancs. 

La  tête  est  marbtée  de  blanc  et  de  brun- 
noirâtre  ; le  dessus  du  cou  et  du  corps,  jusqu'à 
la  qneue  , est  brun  et  rayé  d'une  nuance  plus 
claire  , mais  roussître  sur  les  plumes  qui  re- 
couvrent en  dessus  les  ailes  et  la  queue  ; on 
remarque  une  teinte  blanche  triangulaire  à quel- 
que distance'de  l'extrémité  de  toutes  Je  s plu- 
mes du  cou  et  des  scapulaires  ; la  queue  est  cou- 
verte de  bandes  noirâtres  et  d’un  brun  clair; 
toutes  les  parties  inferieures  sont  blanches  et 
mouchetées  de  noir,  si  ce  n’est  sur  le  ventre; 
des  mouchetures  pareilles  se  trouvent  aussi  sur 
les  plumes  des  jambes  et  des  couvertures  in- 
férieures des  ailes,  mais  sur  un  fond  toussâtre  ; 
les  rémiges  portent  en  dessous  des  bandes  blan- 
châtres et  brunes  ; l'iris,  le  bordées  paupières 
et  la  cire  sont  jaunes.  De  Aqara , Apuntamicntos 
para  la  Ilist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Para- 
guay , etc.  tom.  i.  p.  Il},  n.  14.  1*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  10.  p.  317.  L’A- 
merique  méridionale. 

L.  1 fi.  E.  18.  P.  i).  R.  11. 

**  L'Épervier  noir  et  blanc.  19.  S.  Mc- 
lanoleucus.  5.  Suprà  niger , subtùs  albus  ; rec- 
triçibus  fasciis  quinque , angusti. r,  ni  gris  ■ rostro 
nigro  ; cerâ  cerulescente-vi'idi  ; pedibus  /lavis. 

Noir  en  dessus , blanc  en  dessous  ; rectrices 
traversées  par  cinq  bandes  étroites  et  noires; 
bec  de  la  dernière  couleur  ; cire  vert-bleuâtre  ; 
pieds  jaunes. 

Nous  devons  encore  au  même  naturaliste 
la  cotrnoissance  de  cet  Èperv'ur , qu’il  a vu  au 
Paraguay,  Il  a la  gorge  d’un  très-beau  blanc, 
de  même  que  lé  devant  du  cou,  le  dessous 
du  corps  et  les  couvertures  inférieures  des  ailes, 
sur  lesquelles  on  remarque  quelques  taches  ar- 
rondies ; cette  même  couleur  blanche , mêlée 
d’un  peu  de  brun,  forme  un  demi-collier  sur 
la  nuque,  en  passant  sous  l'œil;  les  plumes  de 
toutes  les  parties  supérieures  sont  noires,  avec 
du  blanc  à leur  racine  ; cette  couleur  indique 
cinq  bandelettes  étroites  et  transversales  sur  les 
pennes  caudales , dont  une  est  à leur  extré- 
mité ; les  pennes  des  ailes  sont  aussi  variées 
de  blanc  à leur  extérieur  ; l'iris  est  de  couleur 
de  cannelle.  De  Aqara , Apuntamicntos  para 
la  H est.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  , etc. 
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tom.  1.  pag  il}.  n.  18.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  natur.  tom.  10 . p.  } 17.  L’Amérique  mé- 
ridionale. 

L.  10  -j.  E..  P.  11.  R.  11. 

* I/Epervilr  par  akoureeÉ.  10.  S.  Griseus. 
5.  Grtseus  ; ventre  albo  mixto  ; caudâ  nigrà, 
fasciis  duabus  lotis , albis  ; rostro  nigro  ; pe- 
dibus rubris. 

Gris-cendré;  ventre  mélangé  de  blanc; 
queue  noire , avec  deux  larges  bandes  trans- 
versales , blanches  ; bec  noir  ; pieds  rouges. 

Les  créoles  de  Cayenne  appellent  cet  Éper- 
vier , Pagani  gris  , et  les  naturels  le  commis- 
sent sous  le  nom  qu'on  lui  a conservé.  Il  esc 
entièrement  d'un  gris-cendré,  auquel  se  mêlent 
sous  le  ventre  des  traits  qui  font  paroître  cerce 
artie  d’un  cendré  clair  ; deux  larges  bandes 
lanches  font  ressortir  le  noir  de  la  queue, 
dont  chaque  penne  est  terminée  en  dessous 
par  une  teinte  cendrée.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict, 
d'Hist.  nat.  tom.  10.  pag.  517.  La  Guyane. 

L.  14.  E..  P..  R.  îi. 


* L’Épervier  tricolor.  ta.  S.  Tricolor.S.Su- 
pràfuscus,  subtùs  albus , rufo  transverslm  striatust 
caudâ  subtùs  fasciis  1 4 fuscis  albisque  ; rostro 
nigricante  ; pedibus  Jlavis. 

Brun  en  dessus , blanc  en  dessous , et  rayé 
transvet  salement  de  toux;  queue  avec  quatorze 
bandes  transversales  brunes  et  blanches;  bec 
nouât  ce  ; pieds  jaunes. 

Xxxxxxx  1* 


* L’Épe  RVIER  PVGMÉE.  11.5.  Minutas  S.  Sup-i 
fuscus  ; gulà  juguloque  alb'ts;  corpore  subtùs,  fusco 
transversim  stricto  ; caudâ  subtùs  fusco  macu - 
latâ  ; rostro  nigro  pfdibus  flavis. 

Brun  en  dessus  ; gorge  et  devant  du  cou 
blancs;  dessous  du  corps  rayé  transversalement 
de  brun  ; queue  tachetée  de  cette  coulear  en 
dessous  ; bec  noir  ; pieds  jaunes. 

Cette  très-petite  espèce,  de  Cayenne,  dont 
on  voit  un  individu  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle, a toutes  les  parties  supérieures,  les 
ailes  ce  la  queue  , brunes  ; la  gorge  et  le  devant 
du  cou  , blanchâtres  ; cette  couleur  est  rayée 
de  brun,  en  travers,  sur  les  parties  posté- 
rieure», tachetées  de  la  même  teinte  au  dessous 
des  pennes  caudales , oû  les  taches  forment  des 
bandes  transversales  et  interrompues.  ic  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  tom.  10.  p.  jiS. 
La  Guyane. 

L.  7.  E..  P..  R.  1 1. 
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Le  Muséum  d’histoire  naturelle  possède  un 
individu  de  cette  espèce,  qui  se  trouve  dans 
l'Amérique  méridionale.  Il  est  brun  en  dessus , 
sur  les  ailes  et  la  queue;  blanc  sur  toutes  les 
parties  inférieures , qui  , de  plus,  sont  rayées 
en  travers  de  roux  ; les  pennes  de  la  queue 
portent  en  dessous  quatorze  raies  transversales , 
alternativement  brunes  et  blanches,  Ie  édit, 
du  nouv.  Diction.  d‘ Hist.  natur.tom.  lo.p.  jxS. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  io.  £..  F..  R.  ta. 

* * L’ÉPERVlER  A SOURCILS  BLANCS.  1).  S ■ 
Superciliaris.  S.  V trtice  nigricante  ; fronte  su- 
perciliisque  albis  ; corporc  suprà  fusco  alboque  ; 
uropygio  albo  maculato  ; pectore  albido , ma- 
eulis  cordiformibus  , in  medio  rufescentibus  , mar- 
gine  nigricanlibus  ; ventre  albo  ; rostro  cyaneo , 
apice  nigro  ; pedibus  Jlavis. 

Dessus  de  la  tête  noirâtre;  front  et  sourcils 
blancs  ; dessus  du  corps  brun  et  blanc  ; croupion 
tacheté  de  la  dernière  couleur  ; poitrine  blan-  » 
châtre  , avec  des  taches  cordiformes  , roussâtres 
dans  le  milieu , noirâtres  sur  les  bords  ; ventre 
blanc  ; bec  bleu  de  ciel , noir  â sa  pointe  ; pieds 
jaunes.  ' 

Il  n’est  pas  certain  que  cet  oiseau  soit  un 
véritable  Épcrvier  ; c’est  aux  naturalistes  qui  le 
verront  en  nature  â décider  la  question.  M.  de 
Azara,  qui  l’appelle  F.sparvero  pardo  ceja  blanca, 
l’a  trouvé  au  Paraguay.  Les  plumes  de  l’occiput 
sont  terminées  en  pointe  ; celles  du  dessus  de  la 
tête  , presque  blanches  et  noirâtres  à leur  ex- 
trémité ; les  côtés  de  la  tête  , noirs  ; le  front 
blanc  , ainsi  qu'une  bandelette  qui  passe  au- 
dessus  des  yeux  et  s’étend  jusqu'à  l’occiput  ; 
le  dessus  du  cou , le  dos  et  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  sont  bruns  ; ces  dernières 
ont  une  bordure  étroite,  roussâtre,  et  les  plumes 
des  autres  parties  en  portent  une  blanche  ; le 
croupion  est  de  cette  couleur , varié  de  quelques 
mouchetures  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont 
blancs  ; un  rang  de  plumes  noires  occupe  le 
haut  de  la  dernière  partie  ; quelques  mouche- 
tures cordiformes  se  font  remarquer  sur  le  fond 
blanchâtre  de  la  poitrine;  ces  mouchetures  sont 
roussâtres  au  milieu  et  noirâtres  sur  les  bords; 
le  ventre  est  blanc  ; les  jambes  ont  des  rayures 
transversales  rousses  ; les  premières  pennes  des 
ailes  sont  d’un  blanc  teinté  de  toux  sur  plus  de 
la  moitié  de  leur  longueur,  ensuite  noiâttrcs , 
avec  un  peu  de  blanc  à leur  pointe  ; les  autres 
pennes  bk-ues  ; la  queue  est  mélangée  de 
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blanc  et  de  roux  , avec  du  brun  vers  les  deux 
tiers  de  sa  longueur , et  quatre  ou  cinq  bandes 
transversales  et  noirâtres  ; quelques  taches  en 
forme  de  flèche , et  des  traits  d'un  roussâtre 
obscur  sont  sur  la  couleur  blanchâtre  du  dessous 
de  l’aile  ; la  cire  est  jaune,  et  la  queue  étagée. 
Un  individu  de  la  même  espèce,  dont  parle 
M.  de  Azara  , diffère  du  précédenc  en  ce  qu’il 
a les  sourcils  à peine  apparens  et  variés  de 
brun-noirâtre  et  de  roux  ; le  croupion  d'un 
blanc- roussâtre , avec  des  taches  cordiformes; 
les  grandes  pennes  des  ailes  d'un  btun  clair  i 
leur  pointe,  avec  des  bandes  transversales  noi- 
râtres; le  devant  du  cou,  jusqu’à  la  poitrine, 
tacheté  de  cette  couleur  sur  un  fond  blanc 
sale.  De  A\ara  , Apuntamientos  para  la  Hist. 
nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay , etc.  tom.  i . 
p.  ti 6.  n.  15.  ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  10.  p.  jxS.  L'Amérique  méridionale. 
L.  15.  E.  jt.  P.  14.  R.  ta. 

L’ÉPERVIER  a TÊTE  GRISE.  14.  S.  Cirroce- 
phalus.S.  V cnice  cinerco;  dorso  alisque  saturatè 
griseis  ; gulâ  colloque  rujis  ; pectore  ventreque 
pallidc  albis  3 rufo  transversim  striatis  ; caudà 
subtùs  fasciis  tribus  albis;  pedibus Jlavis  ; rostro 
pallidè  ctruleo. 

Vertex  cendré  ; dos  et  ailes  d’un  gris  foncé  ; 
gorge  et  cou  roux  ; poitrine  et  ventre  d'un  blanc 

frâle,  rayé  transversalement  de  roux  , dessous  de 
a queue , avec  trois  bandes  blanche;  ; bec  d’un 
bleu  pâle;  pieds  jaunes. 

Larham  , qui  le  premier  a décrit  cet  oiseau 
de  proie  de  la  Nouvelle-Hollande , en  fait  une 
variété  de  notre  Epcrvier  ; mais  l’ayant  examiné 
en  nature , nous  pensons  que  c’est  une  espèce 
distincte,  dont  le  dessus  de  la  tête  est  d’un  gris- 
cendré  ; le  dessus  du  cou , roux  ; le  dos  et  les 
ailes  sont  d’un  gris  foncé  presque  noir;  la  gorge 
et  le  devant  du  cou , roux  ; la  poitrine  et  le 
ventre , d'un  blanc  terue , avec  de  nombreuses 
raies  transversales  et  rousses;  la  queue  est  longue, 
blanche  en  dessous , avec  trois  bandes  blanches 
assez  éloignées  l’une  de  l’autre.  ie  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hïst.  nat.  tom,  10.  p.  ; 1 y . L’ Australasie. 
L.  17.  E..  P..  R.  ix. 

L’EPERVIER  TACHIRO.  15.  S.  Tachiro.S.  Fus - 
eus  3 subtùs  albus , macults  lunatis  ; rectricibus 
fascinas. 

Brun , blanc  en  dessous , avec  des  lunules  ; 
lectrices  à bandes  transversales. 
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Le  cti  de  cette  espèce,  que  M.  Levaillant  a 
observée  dans  les  grandes  et  épaisses  forêts  qui 
bordent  Queur-Boom  et  celles  d’Anteniquoy , 
dans  l'intérieur  des  terres, du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  , semble^  exprimer  les  syllabes  cri, 
cri,  tri,  cri,  cri,  prononcées  d'un  ton  aigu  et 
discordant.  Cet  Epervier , d’un  naturel  sauvage 
et  cruel , ne  quitte  jamais  sa  retraite  obscure  et 
silencieuse  ; jamais  il  ne  se  montre  dans  les 
plaines  ni  dans  les  lieux  découverts.  Son  aire , 
placée  sur  les  arbres  les  plus  élevés , est  formée 
de  rameaux  souples  â l'extérieur , et  tapissée  de 
plumes  à l'intérieur.  La  ponte  se  compose  de 
trois  œufs  blancs  et  variés  de  quelques  taches 
roussâtres.  Les  petits  naissent  couverts  d’un  du- 
vet roussâtre. 

Son  plumage  présente  en  dessus  un  mélange 
de  brun-noirâtre,  avec  un  pett  de  roux  , et  en 
dessous,  du  blanc  fortement  chargé  de  roussâtre 
et  parsemé  de  taches  brunes,  plus  ou  moins  fon- 
cées, rondes  ou  en  demi-cercle,  et  prenant  la 
forme  d'un  coeur  sut  les  plumes  des  jambes; 
chaque  plume  des  couvertures  supérieures  de 
l'aile  porte  une  bordure  d'une  teinte  plus  claire 
que  celle  du  fond  ; l’iris  esc  de  couleur  topaze. 
La  femelle  est  plus  grosse  que  le  mâle,  a plus 
de  roux  et  moins  de  taches  que  celui-ci.  Lcvail- 
liint , Il ist.  nat,  des  Oiseaux  d’Afrique,  pl.  14. 
Latham  , Index,  Suppl.  ( Falco  tachiro).  1e  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom,  10. pag.  jap. 
L Afrique. 

L.  17.  E..  P..  R.  la. 

• * L'Épervier  a VENTRE  ROUX.  16.  S.  Rufi- 
ventris.  S.  Futcus , subtils  rufus  ; capite  fusco-ci- 
nereo  ; gùlâ  albâ  , latcribus  rufis  ; rostro  nigri- 
catucj  pedibus  jlav'is. 

Brun,  roux  en  dessous;  tête  d'un  gris-brun; 
gorge  blanche,  rousse  sur  les  côtés;  bec  noi- 
tâtre  ; pieds  jaunes. 

Vuevué  est  le  nom  sous  lequel  les  naturels  de 
la  Guyane  connoissent  cette  espèce  ; mais  les 
créoles  l’appellent  Pagani'roux.  Elle  est  aussi 
grande,  mats  plus  grosse  quel  ' Epcrvier  commun  , 
et  son  bec  approche  beaucoup  de  celui  de  I’£- 
pcrvicr  à gros  bec,  Sonnini  a remarqué  qu’elle  se 
tenoic  de  préférence  dans  les  savanes,  où  elle 
trouve  une  pâcure  plus  abondante  en  reptiles, 
dont  se  compose  le  fond  de  sa  nourriture. 

Elle  porte  un  plumage  brun  foncé  en  dessus , 
et  il  est  mêlé  de  ceudré  sur  la  tète  et  le  cou;  les 
parties  inférieures  sont  rousses,  à l'exception  du 
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milieu  de  la  gorge  et  du  dessous  de  la  queue , 
qui  sont  d'un  blanc  sale. 

Sonnini  rapproche  de  cet  oiseau  de  proie 
l'Esparvero  a^ule^o  de  M.  de  Azara , lequel  est 
d’un  bleu  terreux  foncé  sur  la  tète;  du  même 
bleu  , mais  plus  clair,  en  dessus  du  corps  er  en 
dessous  jusqu’au  ventre,  qui  est  d'un  roux-blan- 
châtre; les  plumes  des  jambes  et  les  couvertures 
inférieures  des  ailes  sont  d’un  roux  plus  foncé  ; 
leurs  petices  couvertures  supérieures  er  les  barbes 
extérieures  de  leurs  pennes  ont  des  bandes  noi- 
râtres; le  dessous  de  la  queue  et  ses  couver- 
tures inférieures  sont  d’un  bleu  sale , avec  des 
bandelettes  d’une  nuance  plus  foncée.  Latham , 
Index , Suppl.  ( Falco  rufus).  a1  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  10.  p.  j jo.  L’ Amérique 
méridionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  ta. 

* L’Épervier  noir.  Z7.  S.  Niger.  S.  Niger; 
pennis  colli  superioris  basi  albis  ; caudâ  suprà 
albo  maculatâ  ; remigibus  primariis  albo-cincreis  , 
nigro  maculatis  ; rostro  nigro  ; pedibus  aurantiis. 

Noir  ; plumes  du  cou  en  dessus  blanches  à 
leur  base  ; queue  tachetée  de  cette  couleur;  ré- 
miges primaires  d'un  gris  blanc  tacheté  de  noir; 
bec  de  cette  ceinte  ; pieds  orangés. 

Le  plumage  de  cette  jolie  espèce,  qui  se 
trouve  au  Sénégal , et  dont  un  individu  esc  pré- 
sentement au  Muséum  d’histoire  naturelle,  esc 
généralement  d'un  beau  noir;  la  base  des  plu- 
mes de  la  nuque  et  du  dessus  du  cou  est  blanche; 
chaque  penne  de  la  queue  porte  en  dessus  trois 
taches  de  cette  couleur , un  peu  glacée  de  gris, 
er  quatre  en  dessous  d’un  blanc  pur;  ces  taches  , 
isolées  sut  ces  pennes,  forment  trois  bandes 
transversales  lorsqu'elles  sont  étalées;  la  pre- 
mière de  ces  bandes  se  trouve  vers  leur  origine, 
sur  le  premier  tiers  de  la  queue;  la  seconde, 
sur  le  deuxième  , et  la  troisième  , â quelque  dis- 
tance de  son  extrémité  ; les  grandes  pennes  des 
ailes  sont  d’un  gris-blanc  , avec  quelques  petites 
taches  noires  variées  de  cendré;  les  intermé- 
diaires, pareilles  â l’extérieur,  et  les  secon- 
daires, noires;  la  cire  est  orangée.  Vieillot , Gale- 
rie des  Ois.  pan.  1 . p.  5 1.  pl,  1 1.  L’ Afrique  occi- 
dentale. 

L.  9.  E..  P..  R.  ta. 

* L’Épervier  a croupion  blanc.  iS.S.Leu- 
torhous.  S.  Suprà  fusco-cuiereus  ; tollo  supé- 
rieure rufcsccntc-albo  mixto;  corporc  subtùs  sor- 
dide albo  ; gulâ,  collo  antict  longttudinaliter , pec- 
tore  vcnircqitf  fusco  transvers'tm  slriatis ; caudâ 
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■ fatciis  ? aut  4 nigrir  ; tcctncibus  caudt  superio- 
rtb.is  albis ; rostro  nigricante  ; pcdibus  J/avis. 

Gris-brun  en  dessus;  dessus  du  cou  mélangé 
de  blanc  roussît  rc  ; dessous  du  corps  d'un  blanc 
sale  ; gorge  et  devant  du  cou  rayés  longitudina- 
lement, ventre  etpoirrine,  transversalement 
de  brun  ; queue  avec  trois  ou  quatre  bandes 
transversales  noires  ; ses  couvertures  supérieufes , 
b’anches;  bec  d'un  bleu-noitàrre;  pieds  jaunes. 

Ce  n'est  pas,  à proprement  parler,  les  plumes 
, du  croupion , mais  bien  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  qui  sont  blanches  ; les  parties 
supérieures  sont  d'un  gris-brun  , mélangé  de 
blanc-roussâtre  sur  le  dessus  du  cou;  toutes  les 
parties  inférieures,  d'un  blanc  sale,  rayé  en  lon- 
gueur de  brun  sur  la  goige  et  le  devant  du  cou  , 
rayé  en  travers  sur  toutes  les  parties  postérieures  ; 
les  pennes  des  ailes  sont  d’un  gris-brun , avec  des 
bandes  étroites,  transversales  et  uoiiîtrc»;  toutes 
les  pennes  intermédiaires  et  secon  1 aires  onr  leur 
extrémité  blanche  ; la  queue  est  longue  de  six 
pouces  et  demi , d'un  gris-brun  en  dessus , avec 
' ttois  ou  quatre  larges  bandes  transversales  et 
noires;  la  penne  1a  plus  extérieure  de  chaque 
côté , porte  d.s  bandes  pareilles  sur  un  fond 
blanc,  qui  est  la  couleur  du  dessous  de  toutes 
les  rectrices.  M.  de  Riocour  a reçu  cet  Epcrv'icr 
du  Sénégal  et  le  conserve  dans  sa  collection. 

L.  ij.  E..  P..  R.  ta. 

B.  Autours. 

L'Autour  proprement  dit.  19.  S.  Palum- 
barius.  S.  Corpore  fusco,  sublits  fasciato  ; rec- 
tricibus  fasciis  paltidis  ; supcrciliis  albis  ; cerd 
rtigrd  , margine  Jlavo  ) rostro  ctrulto  ; pcdibus 
J! avis. 

Corps  brun  , rayé  en  travers  en  dessous  ; rec- 
trices  avec  des  bandes  transversales  pâles  ; sour- 
cils blancs;  cire  noire,  bordée  de  jaune;  pieds 
de  cette  couleur;  bec  bleu.  {PI,  iO}.fig.  ;.) 

On  rencontre  cet  Autour  dans  toute  l'Europe, 
en  Afrique  et  en  Sibérie;  partout  il  préfère, 
pour  sa  demeure , les  montagnes  et  les  forêts, 
et  construit  son  nid  sur  les  plus  grands  .libres. 
Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  tachés  de 
fauve,  sur  un  fond  d'un  blanc-btcuârre.  Son  cri 
est  fort  rauque,  et  finit  toujours  pat  des  sous 
aigus  et  très-désagréables. 

Il  est , dam  son  premier  âge,  d’un  gris-blanc, 
er  i!  prend  ensuite  une  teinte  de  br  in  sur  le  dos , 
le  cou  et  les  ailes;  le  ventre  et  la  gorge  sonr  or- 
dinairement blancs  ou  blanc-jaunâires  et  tachetés 


longitudinalement  de  brun.  Ces  taches  devien- 
nent transversales  à mesure  qu’il  avance  en  âge; 
les  pennes  de  la  queue  ont  plusieurs  raies  trans- 
versales , fort  larges  et  d'un  gris  sale. 

lorsqu'il  a subi  plusieurs  mues,  X Autour 
mâle  est  d’un  brun  profond  et  tir  inc  au  bleuâtre 
sur  la  rère  , le  haut  du  cou  , le  dos  , le  croupion , 
les  ailes  et  le  dessus  de  la  queue  ; il  y a un  peu 
de  blanc  derrière  la  tète  et  des  taches  clair-semées 
sut  le  côté  intérieur  des  pennes  des  ailes;  il  y a 
aussi  des  raies  blanchâtres  s ir  le  fond  brun  des 
joues;  toutes  les  parties  inférieures  sont  blanches, 
avec  des  bandes  transversales  d'un  brun  foncé  et 
accompagnées  d'une  pointe  brime,  qui,  s’éten- 
dant le  long  de  la  plume  de  chaque  tige , présente 
à peu  près  la  forme  d’un  fet  de  lance , er , en 
quelque  sotte , des  étoiles;  les  yeux  sont  noirs 
dans  le  premier  âge , prennent  du  rouge  après 
la  première  mue  , et  deviennent  d'autanc  plus 
rouges  que  l'oiseau  est  plus  âgé. 

La  femelle  adulte  est  brune,  sans  aucune 
nuance  bleuâtre , et  variée  de  taches  longitudi- 
nales très-fines  sur  les  parties  supérieures , avec 
des  ondes  d’un  brun-noir  sur  la  gorge.  Elle  est 
au  moins  d'un  tien  plus  grosse  que  le  mâle. 

La  variété  du  plumage  do  X Autour,  pendant 
ses  premières  années,  et  la  disproportion  de 
la  taille  du  mâle  et  de  la  femelle  , onr  donné 
lieu  â des  espèces  purement  nominales.  Tels 
sont  le  gros  H, tard  dcBrisson  {Falco  gallinarius, 
pl.  71 , de  Frisch  ),  la  11  use  variée  de  ce  dernier, 
pl.  7j;  on  rapproche  encore  de  cette  espèce  le 
Faucon  gentil  et  le  Busard  de  la  pl,  enl.de  Buffon, 
n.  42;  ; enfin,  M.  Cuvier  lui  rapporte  aussi  le 
Falco  gyr-faho.  Bris  son,  Ornith.  tom.  i.p.  ; 1 7. 
n.  f.  Bujjon  , But.  natur.  des  Oiseaux , tom.  1. 
p.  HO.  pl.  enl.  4 1 S , 451.  Gmcl'tn , Sysr.  natur. 
édit.  1 j.  n.  50.  Latham  , Index  , n.  6j  {Faho 
palumbarius).  L'Europe. 


L,  22.  E..  P..  R.  12. 

* L'Autour  blanc.  ;o.  S.  Nivtus.  S.  Albus; 
cerâ  pedtbusque  luteis  ; ungite  postcnorc  anterio- 
ribus  duplo  Icngiore  ; rostro  nigro. 

Blanc;  cire  et  pieds  jaunes;  ongle  postérieur 
du  double  plus  long  que  les  antérieurs  ; bec  noir. 

La  Nouvelle-Hollande  est  la  patrie  de  cet  oi- 
seau, que  Sonnini  a donné  mal-à-propos  pour 
un  Aigle  ; car,  l’ayant  vu  en  nature  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  nous  nous  sommes  assurés 
qu'il  a tous  les  caractères  d’un  Autour.  Tout  son 
plumage  est  d’un  blanc  de  neige.  Nous  rappro- 
chons de  cgtte  espèce  l'individu  décrit,  dans  le 
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Noirâtre  ea  dessus,  ferrugineux  en  dessous, 
avec  des  lignes  transversales  cendrées  ; orbites 
noires. 

Cet  Autour  sc  trouve  à la  Nouvelle- Hollande 
et  fait  partie  de  la  collection  do  Muséum  d’histoire 
naturelle.  Il  est  blanc  sur  la  t£re  et  sur  le  cou,  avec' 
un  trait  noir  sur  le  milieu  de  chaque  plume;  toutes 
les  parties  inférieures  sont  d'un  blanc  pur;  l'œil 
est  entouré  de  noir;  le  manteau  présente  cette 
même  couleur,  avec  des  mouchetures  blanches; 
la  queue  est  noire , et  porte  une  large  bande 
blanche  et  transversale  sur  les  deux  tiers  de  sa 
longueur.  On  voit , dans  la  même  collection  , 
un  individu  que  nous  prenons  pour  une  variété 
d’âge.  11  est  tacheté  de  roux  et  de  blanc,  cr  sa 
queue  a , sur  un  fond  blanc,  trois  ou  quatre 
bandes  noires  transversales.  Latham,  Index , 
Suppl.  (Falco  melanops).  ie  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  hatur.  tom.  10 . pag.  ; ; 9 . La  Ifouvelle- 
Hollandc. 

L.  14.  E„  P..  R.  11. 


nouveau  Dictionnaire  d’Histoire  naturelle  , sous 
le  nom  à'  Autour  cendré  ( Sp'arvius  cinereut  ), 
comme  un.  mâle  dans  son  jeune  âge.  IL  a toutes 
les  parties  supérieures  d'un  gris-cendré  ; les  infé- 
rieures, blauches,  avec  des  lignes  grises  et  trans- 
versales sur  le  devant  du  cou,  sur  la  poitrine, 
sur  les  flancs  et  en  dessous  des  pennes  latérales 
de  la  queue.  Gmelin , Syit.  nat.  édit.  1 3.  n.  69. 
Latham  j Index  , n.  11  (Falco  Nove  Hollandie). 
ie  édit,  du  nouv.  Diction,  d' Mit t.  nat.  tom.  to. 
p.  338.  L" Australasie. 

L.  11.  E..  P..  R.  ii.  ' 

L'Autour  chanteur.  }i.  S.  Musicus.  S.  Cor- 
pote  cinereo  cerulescente  ; ahdommc  albido  , fas- 
dis  numerosis  ; cet  à pedibusque  rubris. 

Corps  d'un  gris-bleuâtre  ; abdomen  blanc , 
avec  de  nombieuses  bandes  transversales;  cire 
et  pieds  rouges. 

M.  L.evaillant  a rencontré  cette  espèce  dans 
la  Cafterie,  ainsi  que  dans  le  Karrow  ec  le  Cam- 
de  Bon,  et  lui  a donné  le  nom  de  Chanteur , 
parce  qu'elle  (ait  entendre  sa  voix  ou  ses  cris 
pendant  des  heures  entières,  le  matin,  le  soir, 
et  quelquefois  pendant  la  nuit.  Elle  place  son 
nid  dans  l'enfourchure  des  arbres  ou  dans  de 
gros  buissons  touffus.  La  ponte  est  de  quatre 
oejfs  blancs. 

Un  joli  gris  perlé  est  sa  couleur  dominante; 
elle  est  d’une  nuance  plus  foncée  sur  le  haut  et  les 
côtés  de  la  tête  et  sur  une  partie  des  plumes  sca- 
pulaires ; les  couverrures  supérieures  de  la  queue 
sont  blanches , piquetées  et  rayées  de  gris-brun 
sur  les  côtés  ; le  ventre  cr  les  jambes  ont  des 
lignes  transversales  sur  un  fond  gris  bleu;  les 
ailes  sont  noires  ; les  pennes  de  la  queue , à l'ex- 
ception des  intermédiaires,  noirâtres  et  termi- 
nées de  blanc,  avec  de  larges  bandes  transver- 
sales sur  route  leur  longueur  ; l'iris  et  d'un  rouge- 
brun  foncé  ; la  couleur  jaune  d-s  pieds  prend  , 
dans  le  temps  des  amours,  une  nuance  orangée; 
la  queue  est  étagée,  et  la  grosseur  de  l'oiseau, 
pareille  d celte  du  Faucon  commun.  Lcvailiant , 
Hist.  natur.  des  Oit  eaux  d'Ajrique , pl.  17.  La- 
tham, Index,  Suppl.  (Falco  inuùcus).  s*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’Üist.  nat.  tom.  10.  p.  ; 3 9. 
L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  11. 

L’Autour  a dos  noir.  31.  S.  Melanops.  S. 
Sup-à  nigricans  ; suitùs  ferrugineus , linets  cine - 
rets  trunsversis  ; orbuis  aigris. 


* L'Autour  gris  a ventre  rayé  de  Ma-^* 

DaGASCaR.  33.. S.  M ldagascariensis.  S.  Suprà 
dtlutè  cinereut  ; uropygio,  pcctore , ventre  caudi- 
que  albis  et  nigro  transvtrSim  striâtes i rostro  nigro; 
pedibus  Jlavis, 

D'un  cendté  clair  en  dessus;  croupion,  poi- 
trine, ventre  et  queue , blancs  et  rayés  en  travers 
de  noir  ; bec  noir;  pieds  jaunes. 

Les  Français  de  Madagascar  ont  donné  le 
nom  A' Aigle  rayé  à cet  oiseau,  que  Sonnerat  a 
décrit  le  premier.  Il  a de  très  grands  rapports , 
dans  sa  livrée  , avec  l’Autour  chanteur ; peut-être 
l’un  est-il  te  mâle  et  l'autre  la  femelle.  Au  teste, 
il  a la  taille  d'un  Faisan  commun  ; le  dessus  de  la 
tête , le  cou  et  le  dos  , d'un  gris-cendré  clair  ; les 
petites  couvertures  des  ailes,  pareilles , ainsi  que 
les  moyennes  ; mats  il  y a sur  chaque  plume  de  ces 
dernières  une  tache  presque  ronde  et  de  couleur 
noire  ; les  pennes  secondaires  sont  de  cette  teinte 
en  dehors  et  blanches  en  dedans  jusqu'à  leur 
moitié  , et  entrecoupées  de  bandes  obliques  ; le 
reste  de  ces  pennes  est  noir , et  leur  extrémité  , 
blanche;  les  pennes  ptimanessontde  la  dernière 
couleur  jusqu’au  tiers,  avec  des  bandes  noires 
transversales  ; le  croupion,  la  poitrine,  le  ventre 
sont  blancs  et  tayés  transversalement  de  noir;  la 
queue  porte,  sur  un  fond  noir  , une  bande  trans- 
versale et  blanche  dans  le  milieu,  avec  des  pe- 
tites lignes  noires.  Sonnerat , Voyage,  pl.  103. 
Latham,  Index  (Falco  m. ldagascariensis).  ac 
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édit,  du  nouv.  Dut.  d'IIist.  nat.  tom.  10.  p.  339. 
L'Afrique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

**  L’Autour  du  Japon.  $4.  S.  Orientant.  S. 

Stria  superciliari  ftrrugineâ  ; capite  et  corpore 
suprà  obscure  fuscis,  subtùs  fer/ugineo-fusco  ; 
caudi  alto  maculatâ  ; pedibus  plumbeis 3 rostro 
nigro. 

Sourcils  ferrugineux  ; tête  et  dessus  du  corps 
d’un  brun  obscur,  dessous  d’un  brun-ferrugi- 
neux ; queue  rachetée  de  blanc  ; pieds  plombés  ; 
bec  noir. 

Lacham  a décrit  cet  oiseau  d'après  un  indi- 
vidu qui  est  dans  le  cabinet  de  M.  Banks.  Il  a 
la  queue  longue  de  huit  pouces;  le  bec , gros; 
les  sourcils,  indiqués  par  un  trait  cuivré;  tout 
le  plumage,  brun,  mais  plus  foncé  sur  les  parties 
supérieures  que  sur  les  inférieures.  Ciftelin  ,Syst. 
nat.  édit.  1 3 . n.  6 7 . Latham , Index ,n,  44  (Falco 
orientalis).  xc  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  10.  p.  340.  Les  Indes. 

1?  L.  17.  E..  P„  R.  ta. 

* * L'AUTOUR  de  Java.  35.  S.  Indiens.  S.  Fronte 

• et  uropygio  albis  ; corpore  supra  ex  rufescente  ; 
ventre  ex  ferrugineo  fusco  , albido  striato  ; caudi 
fus  ci,  faseïts  quinque  ni gris  ; pedibus  luteis; 
rostro  basi  flavo  , apice  nigro. 

Front  et  croupion  blancs;  dessus  du  corps  d'un 
brun-roussâtre,  et  dessous  d'un  brun-ferrugi- 
neux , rayés  de  blanchâtre  ; queue  brune , avec 
cinq  bandes  transversales  noires  ; pieds  jaunes; 
bec  de  cette  couleur  à sa  base , noir  â sa  pointe. 

L*île  de  Java  possède  cette  espèce , dont  le 
mâle  et  la  femelle  sont  presque  toujours  réunis, 
pour  faire  la  chasse  aux  Ramiers  et  aux  Tourte- 
relles y qu’ils  saisissenc  avec  beaucoup  d’adresse. 

Le  plumage  du  mâle  est  d'un  brun-rougeârre , 
avec  des  bandes  transversales  et  blanches  sur  le 
ventre , et  delà  dernière  couleur  sur  le  front,  le 
croupion  et  le  bas-ventre  ; le  dessus  des  ailes  et 
de  la  queue  a des  raies  noires,  et  le  dessous  des 
ailes,  des  ondes  roussâtres  sur  un  fond  blanc 
sale.  Chez  la  femelle,  les  plumes  du  ventre  sont 
fauves  et  bordées  de  blanchâtre  ; les  scapulaires , 
d’un  brun  mêlé  de  roussâtre  ; les  pennes  de  la 
queue , d'un  brun  clair , avec  deux  Larges  bandes 
d'un  cendré  pâle  en  dessous.  Latham  , Index  y 
n.  43.  Cntelin , Syst.  natur.  édit.  1 3.  n.  68  ( Falco 
indicus  ) Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  10 . p.  3 40.  Les  Indes. 


OLOG1E. 

* L'Autour  jaunâtre.  31?.  S.  Radiatus.  S. 
Nigro-radiato" maculants  ; corpore  ferrugineo  ; 
alis  caudâque  elongatâ  fuscis  ; rostro  nigro  } 
pedibus  ceru/eis. 

Tacheté  de  raies  noires  ; corps  ferrugineux  ; 
ailes  et  queue  brunes  ; celle-ci  alongée  ; pieds 
bleus. 

On  11e  connoît  qu’un  seul  individu  de  cette 
espèce , qui  se  trouve  à la  Nouvelle-Hollande  , 
et  dont  Latham  a publié  la  figure,  qui,  si 
on  s’en  rapporte  â la  description , manque 
d’exactitude  dans  la  forme  et  la  distribution 
des  taches.  Ses  ailes,  déployées,  ont  quatre 
pieds  d'étendue  d'une  extrémité  â l'autre  ; ce- 
pendant elles  ne  dépassent  pas , dans  leur  état 
de  repos,  le  milieu.de  la  queue,  qui  elle-même 
est  très-longue  ; la  cire  et  le  tour  des  yeux , qui 
est  dénué  de  plumes  , sont  d’un  bleu  pâle  ; l'iris 
est  brun  ; le  plumage  généralement  d'une  belle 
couleur  de  rouille  tachetée  et  rayée  de  noir 
longitudinalement  ; les  lignes  qu'on  remarque 
sur  la  rête  et  le  cou  sont  fines  et  transversales; 
les  ailes  et  la  queue  brunes  et  variées  de  raies 
blanchâtres  et  noirâtres  ; huit  ou  neuf  de  ces 
bandes  sont  sur  la  queue;  les  ongles  noirs  et 
pointus.  Latham , Synopsis.  Ie  Suppl,  pl.  lit. 
Index , Suppl.  ( Falco  radiatus).  1e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  10.  p.  340.  L’Aus- 
tralasie. 

L.  a o.  E..  P..  R,  ta. 

“L’Autour  moine.  37.  S.  Monachus.  S.  Fer. 
tice , collOy  corpore  subtùs  albis  ; occiput,  corpore 
suprà  alisque  nigricante  fuscis  ; tectricibus  ala- 
rum  rcmigibusque  apice  albis  ; caudi  rotundaeâ, 
ferrugineo-fuscâ , fasciis  duabus  nigris  ; rostro 
nigro;  pedsbus  semi  plumatis  , flavis. 

FerteXy  cou  et  dessous  du  corps  blancs;  oc- 
ciput, dessus  du  corps  et  ailes  d'un  brun-noi- 
râtre ; tectrices  des  ailes  et  rémiges  blanches 
â leur  pointe  ; queue  arrondie , d’un  brun- 
ferrugineux,  avec  deux  bandes  transversales 
noires  ; bec  noir  ; pieds  â demi  emplumés , 
jaunes. 

Cet  Autour  du  Brésil  a été  indiqué  par 
M.  Temminck  et  fait  partie  de  sa  nombreuse 
et  riche  collection.  La  cite  du  bec  est  jaune 
et  s'étend  sur  les  côtés  de  la  tète  jusqu'aux 
yeux  ; le  devant  de  cette  partie , le  cou  et  les 
parties  postérieures  sont  d'un  blanc  pur  ;’  l'oc- 
ciput , le  manteau  et  les  ailes  d un  brun- 
noirâtre;  les  couvertures  supérieures  de  celle-ci 
et  leurs  pennes  terminées  de  roussâcre  ; la  queue 

.esc 
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est  arrondie,  d’un  brun-ferrugineux,  traversée 
par  deux  bandes  noires  er  terminée  de  tous- 
sâtre.  i*  édit,  dunouv.  Dict.  d’Hist.  nui.  tom.  10. 
p.  341.  V Amérique  méridionale, 

L.  18.  £..  P..  R.  ta. 

•L’Autour  noirâtre.  38 .S.Nigricans.S.Fas- 
ciatus  ; suptà  fusco -nigricans  , sukths  albus  ; 
medio  ait  ciatreo-gnseo  ; rostro  nigro  ; pedibus 
Jlavis. 

Rayé  en  travers  ; brun-noirâtre  en  dessus , 
blanc  en  dessous  ; milieu  de  l’aile  d'un  gris- 
cendré  3 bec  noir;  pieds  jaunes. 

Mauduyc  et  les  auteurs  qui  ont  décrit  cet 
oiseau , d'après  lui , le  donnenc  pour  la  femelle 
du  grand  Autour  de  Cayenne  j qui  est  un  Spi- 
\aetc  ; mais  elle  en  diffère  par  des  tarses  plus 
courts  d’un  pouce  et  plus  grêles  que  ceux  de 
celui-ci,  quoiqu'elle  ait  plus  de  grosseur  er  de 
longueur  ; elle  n’a  point  de  huppe,  er  son  sexe 
n'est  indiqué  que  d’après  sa  dépouille. 

Cet  oiseau  a le  sommet  de  la  tète  et  le  cou 
d'un  brun-noirâtre  ; la  poitrine  et  le  ventre 
blancs,  avec  des  raies  noires,  transversales  et 
larges  ; le  dessus  du  corps , les  scapulaires , les 
couvertures  supérieures  des  ailes  d’un  brun- 
noir  ; les  pennes  alaises  rayées  transversalement 
, de  noirâtre  et  de  gris  jusqu’aux  deux  tiers  de 
leur  longueur , ensuite  d'un  noir  lavé  ; la  queue 
traversée  pat  huit  bandes  alternativement  grises 
et  noires.  Latham  , Index , Suppl.  [Falco  Mau- 
duytis  femina  ).  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
»at.  tom.  10.  p.  341.  U Amérique  méridionale. 
L.  at>.  £..  P..  R.  11. 

• L'Autour  hivernal.  39.  S.  Hycmalis.  S. 
Capite , gulâ , colli  lateribus  satutati  futeis  , 
albo  striâtes  ; permit  pectoris  ventnsque  futeis  , 
aigrie  ante  longiiudin  aliter  striatis  ; tectricibus 
atarurn  minoribus  ferrugineis  ; rcmigibus  prima- 
riis  justes  tente  aurantiis  , nigro  maculatis  ; ros- 
tro c truies  tente-  nigro  ; pedibus  j lavis . 

Tète , gorge  et  cotés  du  cou  d’un  brun  som- 
bte  , rayé  de  blanc;  plumes  de  la  poitrine  er 
du  vçntre  brunes  et  marquées  de  noirâtre  lon- 
gitudinalement ; petites  tectrices  des  ailes  fer- 
rugineuses ; rémiges  primaires  d'un  orangé- 
brunâtre  , racheté  de  noir  ; bec  d'un  noir- 
bleuâtre  ; pieds  jaunes. 

On  rencontre  cet  oiseau  de  proie  dans  le 
nord  des  États-Unis,  où  il  arrive  au  mois  de 
novembre,  er  d'où  il  part  en  mars.  C'est  un 
chasseur  de  grenouilles  fort  adroit  â découvrir 


leur  retraire  d'hiver  dans  les  prairies  et  les 
marais;  il  mange  de  ces  animaux  avec  une 
si  gtande  avidité,  que  la  proéminence  de  son 
jabot  paroît  comme  une  large  bosse,  et  qu'il 
semble  alors  voler  avec  difficulté.  C'est  un  oi- 
seau actif,  intrépide,  silencieux  er  réfléchi; 
Wilson  en  a gardé  un  pendant  quelque  temps 
qui  étuic  légèrement  blessé  ; tl  refusoit  tout  ce 
qui  pouvoir  adoucir  sa  captivité , et  ne  pou- 
voir souffrir  qu'on  l'approchât  sans  se  mettre 
en  colère,  en  cherchant  â se  jeter  sur  la  per- 
sonne, et  frappant  avec  fureur,  les  serres  éten- 
dues , les  barreaux  de  sa  prison. 

Le  mâle  a la  cire  jaune  ; les  pieds  longs 
et  emplumés  jusqu'à  un  pouce  au-dessous  du 
talon  ; fe  bec  garni  d'une  espèce  de  dent  sur 
le  bord  de  sa  mandibule  supérieure;  l'iris 
d'une  couleur  d'ambre  brillante  ; le  cartilage 
du  dessus  de  l'œil  très-proéminent  et  d'un  vert 
terne;  la  tète,  les  cô.éi  du  cou  et  la  gorge 
d’un  brun  foncé  , rayé  de  blanc  ; les  petites 
couvertures  des  ailes  d’fln  ferrugineux  ardent; 
les  pennes  secondaires  d'un  brun  pâle,  indis- 
tinctement barré  d’une  nuance  plus  foncée; 
les  pennes  primaires  d'un  orangé- bleuâtre , ta- 
cheté de  noir  et  totalement  de  cette  co  ileut 
à leur  extrémité  ; la  queue  longue , faiblement 
arrondie,  blanche  à l'intérieur,  couverte  de 
bandes  transversales  et  alternatives  de  deux 
teintes  brunes , dont  l'une  est  seulement  plus 
foncée  que  l’autre  ; ses  pennes  extérieures  sont 
d’un  orangé-brunâtre;  ses  couvertures  tachetées 
de  brun  sur  un  foud  bleuâtre  ; les  plumes  de 
la  poitrine  et  du  ventre  de  cette  couleur , ec 
variées  de  longues  taches  brunes  ec  noirâtres 
sur  leur  milieu  ; les  jambes  longues  ec  d'un 
jaune  d’ocre  pâle , avec  des  petites  raies  d'un 
brun  pâle  ; les  ongles  noirs  ; les  ailes  assez  courtes 
ec  ne  dépassauc  pas , dans  leur  état  de  repos , le 
milieu  de  la  queue.  La  femelle  porte  un  plu- 
mage plus  foncé,  er  a près  de  deux  pieds  de 
longueur.  Wilson,  American  Ornithology , pl. 
3 ; . fig.  t.  ( Wiener  falcon  ).  L’ Amérique  septen- 
trionale, 

L.  zo  à 14.  £..  P..  R.  ta. 

* L’ÉpERVIER  PLATïPTÈRE.  40 .S.  Platypterus. 
S.  Capistro  tonsque  albis  ; corpore  supra  saturati 
fusco  ; gulâ  albi , nigro  striata;  pectore  maculis 
Uns  , acutis  , jusejs  ; ventre  albo , fusco  striato  ; 
tectricibus  caudt  inferioribus  albis  ; rostro  basi 
ctruleo  , in  reliquo  nigro  ; pedibus  aurantiis. 

Capisirum  ec  lotum  blancs;  dessus  du  corps 
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«i'un  brun  foncé  ; gorge  blanche , rayée  de  noir  ; 
poitrine  avec  des  taches  larges , pointues  et 
brunes;  ventre  blanc,  rayé  de  brun;  tectrices 
inférieures  de  la  queue  blanches  ; bec  bleu  à 
sa  base , noir  dans  le  reste  ; pieds  orangés. 

Cet  oiseau,  que  Wilson  a trouvé  dans  la 
Pensylvanie , esc  remarquable  p^r  la  grande 
largeur  de  ses  ailes,  surtout  de  leurs  pennes 
secondaires;  par  la  grosseur  de  sa  tête  et  de 
son  corps , proportionnellement  i sa  taille. 
Il  a la  cire  et  les  coins  de  la  bouche  jaunes  ; 
l'iris  d'une  couleur  d’ambre  brillance  ; le  ca- 
pistrum  et  le  iorum  blancs;  une  tache  d'un  bleu- 
noirâite  près  de  la  bouche  ; toutes  l.s  parties 
supérieures  d'un  brun  foncé  ; les  plumes  de  la 
tète  rayées  de  blanchâtre  vers  leur  extrémité , 
mais  les  raies  ne  sont  visiblesque  lorsque  les  plu- 
mes sont  séparées  ; la  tire  longue , large  et  aplatie 
en  dessus  ; la  cite  et  les  narines  large»;  la  queue 
courte  ; scs  pennes  du  milieu  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres;  toutes  d'un  noir  plein,  tra- 
versées par  deux  bandes  blrnches  ec  terminées 
de  bleuâtre  ; leurs  couvertures  supérieures  ta- 
chetées de  blanc  ; les  ailes  d'un  brun  sombre , 
barrées  indistinctement  de  noir,  avec  la  plus 
rande  partie  de  leurs  barbes  intérieures  d'un 
tanc  de  neige  ; les  petites  couvertures  ec  les 
plumes  du  haut  du  dos  terminées  et  rayées  d'un 
ferrugineux  clair;  le  revers  de  l'aile  d’un  blanc 
brunâtre,  avec  des  pecites  taches  pointues  et 
brunes  ; la  gorge  blanche  et  entourée  de  stries 
noires  ; la  poitrine  et  ses  côtés  couverts  de 
taches  latges , pointues  , bordées  d’un  brun 
clair  ; le  ventre  blanc  ec  tacheté  de  brun , mais 
moins  que  la  poitrine;  les  cuisses  d'un  blanc- 
brunâtre  , parsemé  de  petites  taches  brunes  ec 
blanches  ; les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
de  la  dernière  couleur  ; les  pieds  robustes  ; les 
ongles  noirs  , forts  et  très-aigus  ; le  postérieur 
beaucoup  plus  court  que  les  autres.  Wilson, 
American  Orntthology , pl.  54.  fig.  1 ( broud 
winged  hawk  ).  L.'  Amérique  septentrionale. 

L.  tj.  E..  P..  R.  ta, 

* L’Autour  a tête  noire.  41.  5.  Atri- 
capillus.  S.  k'enice  nigro , albo  marginato  ; 
coyore  suprà  cincreo-csrulesccnte  ; subtùs  albo , 
lineisque  ntgricantibus  vario;  rouro  eeràque  C4- 
ruieis  ; ptdibus  fiavis. 

k'ertex  noir,  bordé  de  blanc  ; dessus  du  cotps 
d'un  cendré  bleuâtre  ; dessous  blanc  et  varié 


de  lignes  noirâtres;  bec  et  cire,  bleus;  pieds 
jaunes. 

Le  plumage  de  cet  Autour , qu'on  tencomre 
dans  l'Amérique  septentrionale  , et  que  nous 
avons  vu  dans  l'État  de  New-Yorck,  présente 
des  rapports  avec  celui  d'Europe;  mais  son 
plumage  n’est  pas  touc-à-fair  le  même,  ce  qui 
nous  a déterminé,  â l'exemple  de  Wilson, 
à en  faire  une  espèce  distincte,  quoique  La- 
tium ne  le  donne  que  comme  une  variété.  Il 
a l'iris  d’un  jaune  a ambra  ; le  sommer  de  la 
têtu  noir  ec  bordé  sur  chaque  côié  par  une  ligne 
blanche,  finement  poiutillée  de  noir,  et  pro- 
longée jusqu’à  l'occiput  ; routes  les  parties  su- 
périeures u’une  couleur  d’ardoise,  ombrée  de 
brun  clair  sur  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ; 
toutes  les  inférieures  blanches,  variées  de  zig- 
zags tins  et  noirâtres,  avec  un  trait  longirodmal 
sur  la  tige  des  plumes,  si  ce  n’est  sur  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue,  Wilson  , Ame- 
rican Ornitho’ogy , pl.  5 t.  fig.  ; , cous  le  nom 
d'Ash coloured  or  black-cap  hawk.  L‘ Amérique 
septentrionale. 

L.  xi.  E..  P..  R.  lx. 

* I.’Épekvier  ardoisé.  4X.  5.  Ardosieueus. 
S . corpore  suprà  cerulescente  , subtus  ferrugmeo  , 
maculii  transversis  albis  ; mémo  albo;  rostro 
mgro-csr aies  cime  ; pedibus  aurantiis. 

Dessus  du  corps  bleuâtre  , dessous  ferrugi- 
neux et  traversé  par  des  bannes  blanches;  men- 
ton bleuâtre;  bec  d'un  uoir-bleuâ.te  ; pieds 
orangés. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  États-Unis, 
surtout  en  hiver;  cile  y fiit  la  chasse  aux  pe- 
tits oiseaux  ec  aux  lézatds.  Son  vol  esc  très- 
étendu  , vif  et  irrégulier.  Elle  a la  cire  et  les  côtés 
de  la  bouche  d'un  vert  terne  ; l'iris  jaune  ; le 
dessus  du  corps  d'une  belle  couleur  d'ardoise; 
les  premières  pennes  de  l'aile  d’un  brun-noir  ; 
les  secondaires  pareilles  er  barrées  de  noirâtre; 
les  plumes  scapulaires  tachetées  de  blanc  ec  de 
brun  , ce  qu'on  11’aperçoit  que  lorsqu'elles 
sont  dérangées  ; la  queue  très-peu  fourchue , 
d'un  cendre  finement  nuancé  de  brun  , avec 
quatre  bandes  transversales  noires  er  terminées 
de  blanc;  les  sourcils  d’un  blanc  sale;  la  poi- 
trine et  le  ventre  agtéablement  variés  de  Itr- 
rugiueux  et  de  blanc  ; la  cire  et  l.s  côtés  de  la 
bouche  sont  ternes. 
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ONZIÈME  CLASSE. 

OisEAUX  qui  ont  trois  doigts  libres  par-devant  et  un-  p ar-derrière  : /’ extérieur  peut  se  tourner  en  arrière 
et  faire  la  fonction  de  second  doigt  postérieur. 


XCIX*.  Genre. 

Chouette  OU  DUC  , OU  HIBOU,  Strix, 

Linn.  Lac  h.  ' 

Corpus  variés  coloribus  , précipité  , griseo , 
stlbo , rufo  picium. 

Caput  grande  , aliii  lave,  aliis  pennis  auricula- 
rum  instar  extantium  instruitum. 

Raser um  rectum,  sap'tssimè  bail  dt/lexum,  cerû 
molle , setaceis  recumbcntibus  te  et  A instructam , 
later aliter  compressum  ; tnandibula  superior  mar- 
ginibus  dilatatis , apiee  aiunca , acuminata  ; in- 
ferior  brevior,  obtusa , versus  apicem  emarginata. 

tiares  orbiculares , aut  oyats , aut  eUiptict , 
pennis  setaceis  recumbcntibus  obteett. 

Lin  cua  canaliculata  , crassa  , carnosa , apiee 
emarginata. 

Aurcs  ocutique  magni. 

Collum  brève. 

AU  rcmigibus  i , i1.,  j . margbdbus  den- 
ticulatis. 

Femora  extra  abdomen  pailla;  tibia  omninb 
plumost, 

Tant  hirsuti , inrerditm  glabri. 

Pedes  tetradacty/i  ; dis  ut  très  amies  ; unus 
po  mens , exceriores  basi  membranû  connexi;  inter- 
nus versaaiis;  hallux  quemadmodtim  amenons  imo 
tarai  posons , sedilem  cingcrts , humi  ineumbens. 

U ngues  retraetilissimi , v aliii,  arcuati,  acu- 
lissimi. 

Cauda  mcdiocris  , intsrdum  subelongata. 

Striges  habitant  per  lotum  orbem  in  montibus, 
rupibus  , cavcrnis  , sylvis;  murtbus  et  avibus  vie- 
tuant;  in  rupibus , arboribus  cavis  nidijîcam  ; ova 
1-4  partum.  Pulli  in  nido  victali  sunt , ex  illo 
discedunt  tantum  ad  volandom  arti. 

Corps  peine  de  diverses  couleurs,  surcoût  de 
gris , de  brun , de  blanc  et  de  roux. 

Tète  grosse,  lisse  chez  les  tins,  garnie  de 
deux  aigrettes  chez  les  autres. 

Bec  droit , le  plus  souvent  incliné  dès  son  ori- 

ne , garni  d une  cire  molle  couverte  de  plumes 


sétacées  dirigées  en  avant , épais , comprimé  la- 
téralement ; mandibule  supérieure  à bords  dila- 
tés , crochue  et  aigue  à sa  pointe  ; l'inférieure 
droite,  plus  courte,  obtuse,  échaiicrée  vers  le 
bout. 

Narines orbiculaires , ou  ovales  ou  elliptiques, 
couvertes  par  des  plumes  sétacées  dirigées  en 
avant. 

Langue canaliculéc, épaisse,  charnue,  obtuse, 
échancrée  à sa  pointe. 

Oreilles  et  yeux  grands. 

Cou  court. 

I.es  i,c. , î'.  ec  rémiges  dentelées  sur  les 
bords. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  vêtus,  quelquefois  nos. 

Pieds  tétradactyles j trois  doigts  devant, 
un  derrière  ; les  extérieurs  réunis  è leur  base  par 
une  membrane  ; l’externe  versatile  le  pouce 
posé  au  bas  du  carse,  suc  le  même  plan  que  les 
antérieurs , portant  à terre  sut  toute  sa  longueur 
ec  embrassant  le  juchoir. 

Ongles  très- rétractiles , forts,  crochus  et 
aigus. 

Queue  médiocre , quelquefois  un  peu  alongée. 

Ces  oiseaux  se  trouvent  en  tous  pays,  dans  les 
montagnes,  les  rochers,  les  cavernes,  les  forêts  ; 
vivent  de  souris  et  d’oiseaux  ; nichent  dans  les 
rochers , les  trous  d'arbres  leur  ponce  est  de 
deux  à quatre  œufs.  Les  petits  sont  nourris  dans 
le  nid,  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

A.  Tcte  pourvue  de  deux  aigrettes. 

Hiboux  ou  Ducs. 

Le  Hibou  a aigrettes  courtes.  ».  S.  Bra- 
chyotos.  S.  Auricularum  pennâ  brevi  ; corpore 
swj’ù  fusco  , pennis  margint  f. lavis  , sitbtùs  pal - 
lidè  ,‘lavo  , longitudmaliter  striata. 

Chaque  aigrette  composé-;  d’une  seule  plume  ; 
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celles  ilti  dessus  du  corps  brunes  et  bordées  de 
jaune  ; dessous  d'un  jaune  pâle,  rayé  longitudi- 
natemenr.  ( PI.  107,  fig.  5 , sous  U nom  de  Duc 
à oreilles  courtes,  et  pl.  a 1 o , fig.  1 , sous  le  nom 
de  Chouette.) 

On  rencontre  rarement  cette  espèce  près  des 
habitations,  car  elle  ne  se  plaîr  que  dans  les 
rochers , les  carrières  , les  vieux  châteaux  aban- 
donnés ; elle  préfère  les  pays  de  montagnes 
et  les  lieux  les  plus  solitaires.  Elle  dépose  ses 
a-ufs  sans  aucune  sorte  de  nid,  dans  des  trous 
de  rochers  ou  de  murailles  ruinées  ; ils  sont  au 
nombre  de  deux  ou  trois , totalement  blancs 
et  parfaitement  ronds.  Des  auteurs  allemands 
pous  disent , au  contraire , qu'elle  construit  son 
nid  à terre , sur  les  coteaux , dans  les  marais 
à tourbe,  dans  de  grandes  touffes  d’herbes , et 
que  ses  oeufs  sont  inconnus.  N'auroit-on  pas 
confondu  cette  espèce  avec  une  autre’;  Ce  Hibou 
fait  entendre  au  printemps , jour  et  nuit , la  syl- 
labe goût , qu'il  prononce  d'un  ton  assez  doux  , 
tt  quand  il  doit  pleuvoir,  il  semble  prononcer 
gohou.  O11  le  trouve  dans  toute  l’Europe. 

Les  plumes  qui  composent  ses  deux  aigrettes 
sont  si  petites,  et  il  les  relève  si  rarement,  que 
des  auteurs  le  rangent  parmi  les  Chouettes  à tête 
simple , et  que  d’autres  en  font  deux  espèces  dis- 
tinctes, l’une  sous  le  nom  de  Strix  ulula,  et 
l'autre  sous  celui  de  Strix  brachyotos. 

Le  mâle  a la  tète  et  le  dessous  du  corps  d’un 
blanc- roux  , varié  de  taches  longitudinales  btu- 
nes  ; le  bas  du  dos , le  croupion  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue  d'un  roussâtre  mélangé 
de  brun  ; les  pennes  des  ailes  rousses,  et  celles 
de  la  queue  d’un  blanc-roussâtre  \ routes  por- 
tent des  taies  transversales  brunes  Us  plu- 
mes qui  entourent  les  yeux  forment  un  cercle 
noirâtre,  ensuite  elles  sont  d’un  blanc  sale  mêlé 
de  roussâtre  ec  de  brun  foncé.  La  femelle  a 
des  couleurs  plus  ternes  et  des  caches  moins 
larges.  Le  duvet  des  petits  est  d’un  blanchâtrc- 
gris,  mêlé  de  brun.  Buffun,  Hist.  natur.  des 
Oiseaux , tom.  I.  pag.  171.  pl.  enlum.  n.  458 
( Chouette  ou  grar.de  Chevêche).  L'Europe. 

L.  i}.  E..  P..  R.  ta. 

•Le  Hibou  ascai.abhe  ou  d’Egypte,  a.  S. 
Ascalaphos.  S.  Fulva,  fusco  maculata-,  dorso 
alutju!  vermiculatis  ,-  ventre  transversim  lineato  / 
caudâ  sublus  dtbidà  , sertis  tribus  aut  quatuor 
transversis  Juscisque  ,*  rostro  juste  cristd  brève  ; 
unguibus  nigris. 

Fauve  et  tacheté  de  brun  ; dos  et  ailes  vermi- 


culés  ; ventre  rayé  transversalement  ; dessous  de 
la  queue  blanc , avtc  trois  ou  quatre  bandes  bru- 
nes et  transversales  ; bec  brun  ; huppe  courte  ; 
ongles  noirs. 

On  rencontre  quelquefois  en  Europe  cette 
espèce,  car  Pennant  dit  l'avoir  reçue  d'Ecosse. 
On  la  trouve  ordinairement  en  Egypte , où 
M.  Savigny  l'a  observée.  Une  couleur  fauve, 
tachetée  de  brun,  couvre  son  plumage  ; elle  esc 
vermiculée  sur  les  ailes  et  sur  le  dos , ec  ravée  en 
travers  de  lignes  étroites  sur  le  ventre  -,  la  queue 
est  blanchâcre  en  dessous,  avec  trois  ou  quatre 
raies  transversales  étroites  et  brunes.  Savigny, 
Hist.  des  Oiseaux  d'Egypte.  Pennant,  Brie.  qool. 
Bill.  ie  édit,  du  «oav.  Dut.  d'Hist  nat.tom.  7. 
p.  }7.  L’Egypte.  Très-rare  en  Europe. 

L.  17.  E..  P..  R.  sa. 

Le  HlBOU  COMMUN.  3 . S.  Otas.  S.  Auricularu-n 
permis  senis , fulvis  et  nigris  ; dorso  tectricibusque 
alarum  obscurè  fuscis  , griseis  et  flav'icante-ferru- 
gineis  i pectore  abdomintque  paliidej/avo  s criât  is. 

Aigrettes  composées  de  six  plumes  fauves  ec 
noires  ; dos  et  couvertures  des  ailes  d'un  brun 
sombre , gris  et  d’un  ferrugineux- jaunâtre  ; poi- 
trine ec  abdomen  rayés  d’un  jaune  pâle.  ( Pl.  106, 
fig-  * , sous  U nom  de  moyen  Duc. } 

De  tous  les  Hiboux  de  la  France,  celui  ci  est 
le  plus  commun  et  le  plus  nombreux  ; il  y reste 
toute  l’année.  On  le  rencontre  plus  souvent  en 
hiver,  parce  qu'alors  il  quitte  les  cavernes  des 
rochers  et  les  forêts  des  montagnes  pour  descen- 
dre dans  la  plaine  et  s'approcher  des  habitations  ; 
mais  on  l’y  trouve  rarement.  O11  assure  qu'il  ne 
se  donne  pas  la  peine  de  faire  un  nid,  que  sa 
femelle  s’empare  d'un  vieux  nid  de  Pie,  ou  de 
celui  d une  Buse  ou  de  quelqu'autre  gros  oi- 
seau, et  qu'elle  y déposé  ordinairement  quatre 
ou  cinq  oeufs  biaises  et  ronds.  Les  petits  sont 
couvers  d’un  duvet  blanc  en  naissant , et  pren- 
nent leurs  couleurs  au  bout  de  quinze  jours , 
époque  où  les  plumes  commencent  â se  déve- 
lopper. Son  cri  est  fort  ec  s’entend  de  très- loin  ; 
lorsqu'il  s’envole,  il  en  pousse  un  autre  aigre  et 
soupirant,  qu’on  attribue  à l'effort  des  muscles 
pectoraux , qui,  dans  ce  moment,  entrent  en 
contraction. 

I/aigrette  est  composée  de  six  plumes  d'un 
fauve-noirâtre;  celles  de  la  face  souc  blanchâ- 
tres et  terminées  de  noir  ; la  tète  et  le  manteau , 
variés  de  brun , de  roux  et  de  blanc  ; le  croupion 
ec  les  couvtrcures  supérieures  de  la  queue,  d'un 
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roussâtre  mêlé  d’un  peu  de  brun  le  devant  du 
cou  et  la  poitrine , de  ces  deux  teintes  ; le  ventre 
porte  des  tacites  er  des  zigzags  bruns  ; les  ailes 
et  la  queue  sont  brunes  et  roussâtres , et  les  plu- 
mes des  tarses  de  la  dernière  couleur.  Basson, 
Ornithol.  rom,  i.  p.  486.0.  4 ( moyen  Duc  ou 
Hibou  ).  Buffon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux , rom.  I . 
p.  j 41  .pl.  enl.n.  19.  L'Europe. 

L tj  j.  E„  P..  R.  1 a. 

Le  grand  Hibou  ou  grand  Duc,  4.  S.  Bubo. 
S.  R ufa  ; capite  corpo’eque  lineis  et  maculis  nïg'is, 
einereis  , ferrugineis  va  rus  ; rostro  nigro. 

Roux  ; tète  et  corps  variés  de  ligues  et  de 
taches  noires , cendrées  et  ferrugineuses  ; bec 
noir.  ( Pl . \o6.fig.  4.) 

Quoique  les  grands  Ducs  supportent  plutôt 
la  lumière  que  U plupart  des  oiseaux  nocturnes , 
les  moment  où  ils  chassent  avec  le  plus  d'avan- 
tage  sont  le  soir  et  le  matin , et  ils  le  font  avec 
plus  de  légèreté  que  leur  grosse  corpulence  ne 
paroit  le  permettte  ; ils  disputenc  leur  proie  à 
divers  oiseaux  rapaces,  se  battent  avec  eux , et 
l'enlèvent  souvent  aux  Buses  et  aux  Milans,  Ils 
détruisent  doutant  plus  de  gibier,  que  c'est  dans 
le  silence  de  la  nuit  qu'ils  lui  font  la  chasse  ; les 
jeunes  lièvres,  les  lapreaux  sont  ordinairement 
leur  pâture,  lis  se  nourrissent  aussi  de  taupes , de 
mulots,  de  souris  qu'ils  avalent  tour  enriers , 
après  leur  avoir  btisé,  avec  leur  bec,  la  tète  er 
les  os , er  au  bout  de  quelques  heures , iis  vo- 
missent les  poils,  les  os  et  la  peau,  peloton- 
nés dans  leur  estomac  par  petites  masses;  ils 
mangent  encore  les  chauve-souris,  les  serpens, 
les  lézards  , les  grenouilles  er  les  crapauds. 

Ces  oiseaux  n'habitent  que  les  rochers  ou  les 
vieilles  tours  abandonnées  et  siruées  au-dessus 
des  montagnes  ; rarement  il.  descendent  dans  la 
laine,  rarement  on  les  voir  perchés  sur  les  ar- 
res.  Leur  vol  est  assez  élevé  d l’hcute  du  cré- 
usculc,  mais  ordinairement  ils  ne  volent  que 
as,  position  qu’exige  leur  manière  de  chasser; 
et  dans  les  autres  heures  du  jour,  ils  ne  parcou- 
rent que  de  très-petites  distances.  Ils  jettent  dans 
le  silence  de  la  nuit  des  cris  effrayant , qui  sem- 
blent exprimer  huhau , houhou , houkvu,  pou- 
hou s lotsqu’ils  ont  faim,  ils  font  entendre  leur 
cri  pouhou,  et  dans  d'autres  circonstances,  ils 
commencent  d’un  ton  très -haut  et  ttis-fort,  et 
font  durer  le  cti  autant  qu'ils  peuvent  être  de 
temps  à reprendre  haleine  ; mats  lorsqu'ils  sont 
agités  par  la  crainte,  il  est  très-désagréable  et 


assez  semblable  â celui  de  certains  oiseaux  de 
proie  diurnes. 

Cette  espèce  niche  dans  les  cavernes  des  ro- 
chers ou  dans  des  trous  de  hautes  et  vieilles  mu- 
railles, et  quelquefois  dans  des  arbres  creux.  Ella 
donne  à son  nid  près  de  trois  pieds  de  diamètre , 
le  compose  de  petites  branches  de  bois  sec , 
quelle  entrelace  de  racines  souples,  et  garnir 
l'intérieur  de  feuilles.  La  ponte  est  de  deux  ou 
ttois  œufs  d’un  blanc-grisâtre  et  de  la  grosseur- 
d’un  œuf  de  Poule,  Lé  grand  Duc  est  rare  en 
France,  et  plus  commun  dans  les  Alpes.  Il  se 
trouve  aussi  en  Afrique,  au  Kamrschatka  et  en 
Sibérie. 

Les  aigrettes,  la  têre  , le  dessus  des  ailes  ec 
du  corps  sont  variés  de  fauve , de  roussâtre  ec 
de  noirâtre  ; les  plumes  des  narines , blanchâtres 
et  terminées  de  noir;  celles  de  la  face,  mélan- 
ées  de  roux  , de  noir  et  de  gris;  la  gorge  est 
lanchâtrc  ; du  noirâtre  er  du  roux  occupent  le 
devant  du  cou  et  la  poitrine  ; des  raies  transver- 
sales ec  longitudinales  sont  sur  le  ventre;  des 
lignes  er  des  zigzags  verts  et  bruns  se  font  re- 
marquer sur  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  ec  les  plumes  des  tarses;  les  pennes  des 
ailes  onr  leur  extérieur  brun,  ec  leur  intérieur, 
fauve  , avec  des  raies  noirâtres  sur  les  côtés;  les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  sont 
rayées  de  noirâtre  et  de  roussâtre  ; les  latérales 
ont  leur  côté  intérieur , vers  leur  origine , fauve , 
et  cette  couleur  s'étend  d autant  plus  loin  que  la 
penne  est  la  plus  éloignée  du  centre;  l’iris  est 
couleur  de  safran.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu’en  ce  que  ses  couleurs  sont  un  peu  plus 
sombres.  Brisson,  Ornith.  rom.  1.  p.  477.  n.  1. 
Buffon , Uist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  1.  p.  j a 1 . 
pl.enl.n.  455.  L'Europe. 

L.  a a.  E..  P..  R.  ta. 

Le  Hibou  scopsou  petit  Duc.  j.S.Scops.  S. 
Griseo  , rufo , jusco  et  nigricante  paria. 

Varié  de  gris,  de  roux,  de  brun  ec  de  mu- 
lâtre. (Pl.  107 ,Jig.  4 , sous  le  nom  de  Duc  ronge.  ) 
Cette  espèce  diffère  des  précédentes  par  quel- 
ques habitudes  ; elle  est  voyageuse  , et  forme  h 
l'automne  des  troupes  pour  se  transporter  dans 
le  Stid  ; elle  part , dit-011 , après  les  Hirondelles  , 
et  revient  â peu  près  à la  même  époque.  Quoi- 
qu’elle préfère  habiter  dans  les  montagnes , elle 
se  trouve  souvent  dans  les  endroits  où  abondent 
les  mulots , et  rend,  par  la  destruction  qu'elie  en 
fait , de  grands  services  â l'agriculture.  Elle  fait 
son  nid  dans  un  atbte  cteux , ec  la  femelle  y dé* 
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pose  deux  à quatre  a» ifs  blattes.  On  U rencontre 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’ancien  Continent  ; 
mais  on  assure  qu'on  ne  la  voit  point  eu  Angle- 
terre , ou  ttès-rarement. 

Elle  a des  aigrettes  courtes  et  cependant  assez 
bien  fournies;  le  dessus  du  corps,  d’un  btun 
mêlé  de  nuances  grisâtres,  de  fauve  terne , de 
noirâtre  et  de  brun;  il  y a plus  de  gris  sur  les 
parties  inférieures;  des  bandes  transversales  d'un 
blanc- roussâ: te  sont  sur  les  côtés  extérieurs;  les 
piumesdes  pieds  sont  d’un  gris- roussàrrc  mêlé  de 
taches  brunes  ; la  queue  esc  pareille  au  dot.  Les 
petits  naissent  couverts  d’un  duvet  gris.  Chez  les 
jeunes,  l'iris  est  gris,  et  chez  les  adultes,  il  est 
jaune.  Brisson , OrnhM.  tom.  t.  p.  455,  n.  5 
(petit  Duc),  Uujfon,  H ut,  natur.  des  O. seaux, 
tom.  i.p,  jj  j .pi  (ni,  n.  456.  L'Europe. 

L.  7 i.  E..  P..  R.  1 a. 

Le  Hibou  a aigrettes  couchées,  6.  S. 
Grisent  a.  S.  Varia,  eo'pore  suprà  jusco  tufoque , 
sultùs  rufo-albo;  teetricibus  alarum  cauJâque  albo 
aaculatis  ; superediis  aliis  ; rostroflavo;  digitts 
fustescentihus. 

Varié  eu  dessus  du  corps  de  btun  et  de  roux  ; 
eu  dessous,  de  blaitc-toussâtie;  souteils  blancs; 
bec  jaune  ; doigts  brunâttes. 

Les  faisceaux  de  plumes  de  ce  Hibou,  qu’on 
rencontre  à la  Guyane , sont  composés  de 
plumes  longues  , Hexibles,  qui  ne  se  redressent 
que  difficilement  au-dessus  de  la  ligne  horizon 
taie  et  qui  retombent  sut  les  côtés  de  la  tête. 
Ces  faisceaux  prennent  naissance  à la  racine  du 
bec , et , passant  au-dessus  des  yeux , descendent 
vers  le  bas  du  cou  ; une  teinte  d'un  brun-roux  , 
finement  rayée  de  lignes  brunes,  foncées  et  en- 
tremêlées de  taches  blanches  sur  les  ailes  et  la 
queue,  domine  sur  les  parties  supérieures  du 
corps , dont  le  dessous  est  blanchâtre  et  d'un 
roux  léger,  avec  des  raies  fines  et  brunes  sur  la 
pointue.  Ixv aillant , Oiseaux  d’Afrique  , pl.  4J 
{Chouette  à aigrette  blanche  ).  a*  édit,  du  nouv. 
Dut.  d’Htst.  natur.  tom.  7.  p.  j 6.  La  Guyane. 

L.  14.  E..  P..  U.  ta. 

Le  Hibou  aSIO.  7.  S.  Asio.  S.  Corpore  supià 
ferrugineo  , subtils  cinereo  ; alts  pumtù  quinque 
aibis  ; rostro  corneo. 

Dessus  du  corps  ferrugineux , dessous  cendré  ; 
cinq  taches  blanches  sur  lus  ailes  ; bec  couleur  de 
corne. 

Caxesby  est  le  premier  qui  ait  décrit  ce  Hibou 
de  l’Amérique  septentrionale.  Il  a 1 icis  d’un  beau 


jaune;  le  milieu  de  la  face,  roussâtre,  avec 
trois  cercles,  dont  le  second  est  large  et  blanc; 
les  autres  sont  noirs  et  étroits;  le  dessus  delà  tetc 
et  du  corps,  les  ailes  et  la  queue  sonr  d'un  beau 
roux  varié  de  lignes  noires  sur  la  tére,  le  cou  cc 
les  couvertures  des  ailes  ; mélangé  de  raies  trans- 
versales brunes  et  peu  appatentes  sur  la  queue  ; 
racheté  alternativement  de  roux  et  de  blanc 
sur  les  pennes  primaires,  avec  une  large  bande 
blanche  sur  le  bord  extérieur  des  plumes  scapu- 
laires; le  haut  de  la  gorge  est  de  cette  couleur  i 
sa  partie  inférieure , rousse  et  rayée  longitudina- 
lement de  brun;  la  poitrine,  varié;  de  blanc, 
de  noir  et  de  roux;  le  blanc  occupe  longitudi- 
nalement le  milieu  de  chaque  plume , et  les 
autres  couleurs  le  coupent  en  travers;  le  venrre 
est  blanc;  les  lianes  sont  pareils  â la  poitrine; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  blanches . 
avec  dot  taches  terminées  en  forme  de  fer  de 
lance;  les  tarses  et  les  doigts,  couverts  d*  plumes 
d’un  blanc-toussâtre.  La  femelle  ne  diffère  du 
mâle  que  pat  des  couleurs  moins  vives  , avec  du 
blanc  sur  la  face , et  peu  de  taches  brunes , 
moins  nombreuses  sur  le  devant  du  cou.  Catesby  , 
Carol.  1.  p.  -j.pl. -j.  Brisson,  Ornithol.  tom.  1. 
pag.  497  n.  5 (Hibou  de  ta  Caroline).  Vieillot, 
Htst.  nat.  des  Oiseaux  de  l’Amérique  septentrio- 
nale , tom.  1.  pl.  11.  L’ Amérique  septentrionale. 
L.  9.  E..  P..  R.  1». 

* * Le  Hibou  BACKAMUNA.  H.  S.  Backamuna. 
S.  Dorso  obscuro  } teetneibus  alarum  gtiteis  , 
nigro  lineatis  ; peetore  macuits  exiguis  sagtttaùs 
nioris  ; rostro  obscuro;  pedtbus  setni-nudis  , subtùs 
rufescente-fiavis. 

Dos  obscur  ; couvertures  des  ailes  grises , avec 
des  lignes  noires  ; poitrine  avec  des  taches  sagit- 
tales noires;  bec  obscur;  pieds  demi-nus,  d’un 
jaune-rouséâtre  en  dessous. 

Le  nom  conservé  â cette  espèce  est  celui  sous 
lequel  elle  esc  connue  dans  l’île  de  Ceylan.  Elle 
porte  deux  aigrettes  ttès- fournies  et  d’un  roux 
rembruni.  La  tète  er  le  manteau  sont  d'un  brun- 
noitâtte , parsemé  de  points  d'un  roux  clair  ; la 
face,  la  gorge  et  le  dessous  du  corps,  roux; 
cette  couleur  tire  au  cendré  près  des  yeux,  et  est 
rayée  de  brun  en  travers  sur  les  parties  infé- 
rieures, avec  des  taches  tares  et  tigrées  sur  les 
autres;  la  collerette  est  bordée  de  noir  ; les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  ont  des  lignes 
étroites  et  noires  sut  un  fond  gris;  leurs  pennes 
sont  régulièrement  barrées  de  cette  couleut  et 
de  blanc;  les  tarses  sont  en  partie  couverts  de 
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plumes,  et  les  doigts,  relus.  Pennant,  Ind. 
Zoot.pl.  i (tuile  hawk  owl  oj  Ctylan).  Gmelin  , 
Syst.  nat.  idu.  1 J.  n.  10  (Strix  inditu).  i‘  édit, 
du  nouv.  Dut.  d'Hist.  natur.tom.  17.  p.  jS.  Les 
Jades. 

L.  6.  E..  P..  R.  1 l. 

* * I.E  HlBOU  ÇABL'R E.  9.  S.  lîraiüiaua.  S.  Cor- 
pore  suprà  paLidi  ferrugineo-Jusco , allô  matu- 
lato;  subius  albido  , macults  Jérruginco-fuscis  ; 
rostro  pedibusque  Jtavicant.bus, 

Dessus  du  corps  d’un  brun-ferrugineux  pâle , 
■acheté  de  blanc;  blanchâtre  en  dessous  , avec 
des  taches  d'un  brun-ferrugineux  ; bec  et  pieds 
jaunâtres. 

Ce  Hibou , que  l'on  irouve  au  Brésil,  où  i! 
est  connu  sous  le  nom  de  Cabure  , est  en  dessus 
d'un  brun-h.  trugineux  clair  et  varié  de  taches 
Manches  , fort  petites  sur  la  tête  et  le  cou  , et 
assez  grandes  sur  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  j blanchâtre  en  dessous  et  tacheté  de  brun- 
ferrugiueux ; les  rémiges  sont  pareilles  au  dos, 
et  les  rectrices  ont  de  plus  des  zigzags  blancs; 
l'iris  est  jaune.  Hrissottj  Ornith.tom.  1 . p.  1+5. 
n.  S ( Hibou  du  li rail).  Duffon,  Hise.  natur.  des 
Oiseaux , tout.  1.  pag.  ;ïj.  L’ Amérique  méri- 
dionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Hibou  CholibX.  10.  S.  Ckoliba.S.  Permis 
corporis  aigricantibus , dilutè  fusco , nigricantc 
punttato  marginatis  ; rem: gibus  primoribus  nigri- 
eantibuSj  rra.it iis  magrus  rufisitntibus ,-  reitri- 
cibus  fuscis  t punitatis  ; scapulariis  atbis  nigris- 
que;  rostro  dilutè  ceruleo  , apice  fîavescenie. 

Plumes  du  cors»,  nouât  rts,  bordées  d’un  brun 
clair  pointillé  de  noitàtre  ; rémiges  primaires 
noirâtres,  avec  de  glandes  taches  roustâtres; 
r.ctrices  brunes  et  pointillé»;  scapulaires  blan- 
ches et  noirts;  bec  d'un  bleu  clair  et  jaunâtre  à 
sa  pointe. 

M.  de  Azara,  qui  a décrit  etc  oiseau  sous  le 
nom  de  Chjhbj  , pense  q ic  t'est  le  même  que 
le  Du,  de  la  Nouvelle- Espagne , indiqué  par 
Nieiemberg  sous  !a  dénomination  de  Talthi- 
quafli  ; mais  nous  ne  partageons  pas  l'opinion 
de  Sonmni,  qui  le  donne  pour  un  Hibou  stops. 
Cette  espère  se  lient,  pendant  le  jour,  dans 
les  bois  nés- touffus,  où  elle  se  cache  entre  les 
branches  d'arbre;  elle  l.-s  quitte  pendant  la 
■une  et  vient  alors  dans  les  habitations  cham- 
pêtres, où  elle  se  pose  sur  les  toits  et  les  mu- 
tables, et  se  laisse  approcher,  au  point  qu'on 
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peut  la  tuer  à coups  de  pierre  ou  de  bâton.  Sou 
en,  qu’elle  répète  fréquemment,  exprime  les 
syllabes  tururaru-tutu.  Elle  ne  fait  point  de  nid, 
et  pond , dans  un  trou  de  vieil  arbre  , trois  trais 
blancs , parfaitement  sphéroïdaux. 

Ce  Hibou,  que  l'on  trouve  au  Paraguay,  a 
les  plumes  des  parties  supérieures  et  intérieure» 
noirâtres  dans  le  milieu,  et  d'un  brun  dair 
pointillé  de  noirâtre  sur  leurs  bords;  les  plumes 
des  jambes,  du  rarss  et  des  couvertures  inti-, 
rieures  des  ailes,  d'uu  roux  clair;  leurs  premières 
pennes , noirâtres,  avec  des  grandes  taches  rous- 
sâtres;  Us  autres  pennes  et  celles  de  la  queue, 
brunes  et  pointillées;  une  grande  tache  noire, 
en  forme  de  croissant,  s’étend  depuis  la  base 
des  aigrettes  jusqu'au  bas  de  l'ouverture  du  bec , 
ec  couvre  les  oreilles;  une  rangée  de  pltfm.s 
blanches  et  terminées  de  noir,  se  fait  remarquer 
sur  les  scapulaires;  l'iris  est  jaonc,  avec  un  peu  de 
bleuâtre  sur  son  bord  Intérieur.  Il  y a une  variété 
dans  cette  espèce,  qui  ne  paroît  pas  dépendre 
de  l’âge  ni  du  sexe;  elle  a du  brun  où  le  précé- 
dent a du  noir,  ec  du  blond  où  il  y a du  brun. 

De  A\ara , Apuntamientos  para  la  Hist.  nar. 
de  !os  Paxaros  dd  Paraguay  , etc.  rom.  7 . p.  118. 
n.  48.  tc  idu.  du  nouv.  Dut.  d’Hist.  nat.  toit.  7. 
p.  ; 9.  L' Amérique  mérii  octale. 

L.  8 ;.  E.  zi-  -.  P.  14.  R.  11. 

*Le  HtBOU  CRIARD.  \\.  S.  Clamata.  S.Co'ptre 
fusa , rnfo  nigroque  varie;  rostro  luteo. 

Corps  varié  de  brun,  de  roux  ec  de  noir; 
bec  jaune. 

Cette  espèce,  qu’on  rencontre  dans  l’Amé- 
rique septentrionale  et  au  Mexique,  p écume 
dans  soit  plumage  de  grands  (apports  avec  le 
Hibou  commun  , mais  ses  couleurs  sont  plus 
nettes  et  plus  tranchées,  et  scs  aigrettes  pl  s 
longues;  déplus,  elle  est  plus  haut  montée,  lins- 
son  a décrit  le  mâle  sous  le  nom  de  Hibou  du 
Mexique,  et  la  femelle  sous  celui  de  Hibou  " 
d’Amérique. 

La  lace  est  blanche;  la  collerette,  bordée  de 
roussâtre , et  chaque  plume  esc  noire  dans  son 
milieu;  les  parties  supérieures  du  corpssour  ta- 
chetées longitudinalement  et  puintiliécs  de  noir 
sur  un  f.ind  roux  clair  ; les  pinmes  de  la  gorge  , 
rousses,  blanches  et  doircssur  leur  tige;  les  ailes, 
rayées  tiaiasvcrsalemcnrdc  noirâtre  et  de  cen- 
dré; La  queue  poire  des  raies  irrégulières  d’un 
brun -noir;  le  dessous  du  corps  est  ferrugineux; 
la  poitrine,  tachetée  de  jaunâtre;  le  croupion , 
de  même  que  l'anus,  d’un  blanc  entremêle  de 
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taches  noires;  le  bord  des  premières  pennes  de 
' l’aile,  crénelé;  les  plumes  des  jambes  ec  des 
pieds  sont  d’un  roux-cenJré,  et  l’iris  esc  couleur 
de  safran.  lut  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en 
ce  que  les  caches  sont  d’un  brun  foncé,  et  en  ce 
qu’elle  a du  griser  du  blanc  sur  sa  livrée.  Brisson , 
Omith.  pag.  14 6.  n.  9 {Hibou  du  Mexique). 
Vieillot,  Ht  si.  nat.  des  Oiseaux  de  l'Amerique 
septentrionale,  tom.  1 . pl.  16.  Gmelin,  édit.  rj. 
Latham  , Index,  n.  9 {Strix  Mexicana).  L'Amé- 

* nque  septentrionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Hibou  a front  blanc.  1 a. S.  Albifrons. 
S.  Corpore  fusco  , subtùsjlaves tente  ; faseiâ  alla , 
rostro  nigro. 

Corps  brun,  jaunâtre  en  dessous;  face  blan- 
che ; bec  noir. 

C’est  d'après  Larham  que  nous  décrivons  ce 
Hibou  , qui  se  trouve  au  Canada.  Il  esc  brun  sur 
le  dessus  de  la  tête  et  du  corps  ; les  plumes  de  la 
face,  font  frangées  de  blanc;  le  dessous  du  corps 
est  d’un  jaune  fauve,  avec  des  bandes  transver- 
sales brunes  sur  la  poitrine  ec  des  taches  blanches 
sur  les  ailes.  Un  individu  pris  avec  celui-ci , 
mais  plus  petit,  en  diffère  en  ce  que  son  plu- 
mage est  noirâtre,  et  que  sa  face  n’est  point 
frangée  de  blanc.  Ces  oiseaux,  quand  ils  sont 
vivans,  relèvent  souvent  deux  plumes  qui  sont 
au-dessus  des  yeux;  mais  d’après  l’examen  qu’en 
a fait  Latham,  sur  les  oiseaux  motts,  elles  ne 
sont  pas  plus  longues  que  les  autres;  ce  qui  rap- 
procha cette  espèce  du  Hibou  à aigrettes  courtes, 
mais  il  est  beaucoup  plus  petit.  Latham  , Index  , 
Suppl.  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  naiur. 
tom.  7.  p.  40.  L’Amérique  septentrionale. 

L.  7 -j.  E„  P..  R.  n. 

* * Le  Hibou  gentil,  i 5.  S.  Pulckclla.  S.  Mi- 

niaia  ; corpore  loto  grisco  fusco , ferrugineo  albo- 
que  y art  o ; rostro  peaibusque  sordidis. 

Tout  le  corps  varié  de  brun,  de  ferrugineux 
et  de  blanc;  bec  et  pieds  sales. 

C’est  â Pullas  qu’on  doir  la  connoissance  de 
ce  Hibou,  qu’il  a vu  eu  Sibérie.  Le  dessus  du 
‘ corps  est  d’une  ja!  ie  teinte  grise,  tachetée  de  brun 
ferrugineux  et  pointillés  de  blanc;  des  taches 
blanches,  obiongues,  sont  sur  les  ailes;  des 
bandes  et  des  points  bruns  sur  la  queue , qui  est 
fauve  ; le  dessous  du  corps  est  blanchâtre  ec  ondé 
de  quelques  riches  noirâtres;  les  ailes,  dans 
- leurs  repos , dépassent  le  bouc  de  la  queue  qui 
esc  ainndic ; les  pieds  sont  revécus  d’un  duvet 


i taches  ondulées,  et  les  ongles  sont  bruns. 
P allas , P oyag.  tom.  1.  pag.  4 66.  A tf  v.  Comm. 
Petrop.  1 5 . pag.  490.  pl.  16.  fig.  I.  1*  édit,  du 
nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  7.  p.  41.  La 
Sibérie. 

L..  E..  P..  R.  1 a. 

* Legrand  Hibou  de  Ceylan.  14.  S.  Cey- 
lanensis.  S.  Corpore  suprà  rufesetnte-fusco,  subtùs 
/lavicantc  albo  ; circuits  faciei  tufescenre  fuicis  , 
nigro  striatis  ; rostro  corneo  ; pedibus  semi-nudis. 

Dessus  du  corps  brun-roussâtre  , dessous 
blanc -jaunâtre;  tour  de  la  fraise  d’un  brun-rous- 
sâtre, rayé  de  noir;  bec  couleur  de  corne;  pieds 
demi-rius.  ( Pl.  107,  fig.  x , sous  le  nom  de  Duc 
de  Ceylan.) 

Brown  a publié  la  figure  de  ce  Hibou , qui 
habite  les  rochers  er  les  bois  de  l’île  de  Ceylan. 
Il  a les  plumes  des  aigrettes  courtes  et  pointues  ; 
l’iris  couleur  de  safran  ; le  dessus  du  corps  d’un 

• brun  noir,  plus  clair  et  inclinant  au  jaune  sut  les 
parties  inférieures  ; le  tour  des  plumes  de  la  face 
d’un  roux  rembruni  et  rayé  de  noir  ; cette  der- 
nière couleur  forme  des  lignes  transversales  sur  ‘ 
les  premières  pennes  des  ailes  er  sur  celles  de  la 
queue, qui,  de  plus,  en  ont  de  blanches  et  de 
fauves.  Brown,  lllust.  Zool.pag.i.pl.  4.  x*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nas.  tom.  7.  pag.  4 y. 
Les  Grandes-Indes. 

L.  xj.  E..  P..  R.  ix. 

• 

* Le  Hibou  A GROS  bec.  15.  J.  Crassirostris. 
S.  Cristi  nigrà  ; corpore  albido,  striis  numéros is  , 
trar.svers'ts , fuscis  var'io;  caudâ  subtils  strig'is  quin- 
que  aut  six  transversim  striatâ  ; rostro  crassis- 
simo , nigricante  fusco  ; digitis  kirsutis. 

Huppe  noire;  corps  blanchâtre  et  varié  de  nom- 
breuses raies  transversales  brunes;  dessous  de  la 
queue  avec  cinq  ou  six  bandes  transversales  ; bec 
très-épais , d’un  brun-noirâtre  ; doigts  velus. 

Ce  Hibou,  qui  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  d’histoire  naturelle,  ec  donc  nous  ne 
connoissons  pas  la  patrie,  a la  raille  un  peu  plus 
alongée  que  celle  du  Hibou  des  pins ; dis  aigrettes 
noires  ; là  collerette , grisâtre  ec  bordée  de  noir  ; 
le  plumage  varié  de  raies  très- nombreuses,  trans- 
versales et  brunes,  sur  un  fond  blanchâtre;  le 
dessous  des  ailes  ec  de  la  queue  de  cetce  reince, 
avec  cinq  ou  six  bandelettes  transversales 
brunes;  le  bec  très-fort  et  très-gros;  les  ongles 
noirâtres.  ae  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  t.  7. 
pag.  44.  Pays  inconnu. 

L.  xo.  E..  P..  R.  ix. 

* Le 
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* Le  Hibou  moucheté,  i g,  S.  Maculosa.  S. 

Mcnto,  abdomine  tarsi  points  albis ; corporc  supra 
fusco  maculato  ; capite  fusco  transversim  macu- 
I.uo  ; fade , guli,  pectore  , ventre  superiori , ros  - 
i/o  pedibusque  n gris. 

Menton,  abdomen  et  plumes  du  tarse,  blancs; 
deisus  du  corps  tacheté  de  brun;  tête  tachetée 
transversalement  de  brun;  face,  gorge,  poi- 
trine, haut  du  ventre,  bec  et  pieds  noies. 

Nous  avons  vu  vivant  ce  Hibou  à la  Mihag  - 
rie  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  où  il  a été 
déposé  par  M.  Péron , un  des  savant  naturalistes 
qui  ont  fait  le  tour  du  monde  avec  le  capitaine 
Bodin.  On  le  trouve  au  Cap  de  Bonne- Espé- 
rance. Il  a le  menton,  le  bas-ventre,  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  et  les  plumes  du 
tarse,  d'un  beau  blanc;  cette  couleur  domine 
aussi  sut  le  reste  du  plumage,  mais  elle  est  alors 
couverte  de  mouchetures  brunes  sur  les  parties 
supérieures  du  corps  ; rayée  eu  travers  de  la 
même  teinte  sur  la  tête,  la  fice,  la  gorge,  la 
poittine,  le  haut  du  ventre;  J'eitrémité  de  la 
collerette  et  le  tour  des  yeux  sont  noirs;  sept 
bandes  alternativement  brunes  et  blanches 
traversent  la  queue  ; les  aigrettes  sont  d'une 
moyenne  longueur.  C’est  une  femelle  ; le  mâle 
a des  couleurs  plus  foncées,  a*  édit,  du  nom.  Dite. 
d’Hut.  nal.lom.  7.  p.  44.  Vieillot)  Gai.  des  Ois., 
part.  i.p.  $f.pl.  aj  bis.  L’Afrique  méridionale. 
L.  E..  P..  R.  1 a. 

• Le  Hibou  nacurutu.  17.  S. Nacurutu.  S.  Su- 
prà  nigricante  fus  ta , dilaté  fusco  rufoque  macu- 
lata  et  punctata  ; subtùs  fusco  albidoque  transver- 
sim  striata  ; tarsi pennisjusc'ts  et  nigricante  variis; 
facie  nigro  circumdatâ  ; rostre  nigricante. 

Brun-noirâcre  et  tacheté  de  brun  clair  et  de 
roux  en  dessus;  rayé  en  travers  de  brun  et  de 
blanchâtre  en  dessous;  plumes  du  tarse  brunes 
,et  variées  de  noirâtre  ; face  entourée  de  noir  ; 
bec  noirâtre. 

La  dénomination  sous  laquelle  nous  décri- 
vons cet  oiseau , est  celle  qu'il  porte  au  Paraguay, 
et  qui  paroi;  être  générique  pour  plusieurs 
Chouettes  et  Hiboux.  Buffon  l'appelle  Hibou  des 
Terres  magellantques , et  les  Brésiliens  Jacu- 
rutu.  Cette  espèce  a trois  cris  différent  : le  pre- 
mier est  une  sorte  de  sifflement  ; le  second , un 
ton  cadencé,  aigre,  aigu , accent  de  la  douleur 
ou  de  la  colère;  par  le  troisième,  l'oiseau  semble 
prononcer  son  nom  d'une  voix  forte  et  nasarde. 
C’est  par  ce  cti  qu'il  jette  la  frayeur  parmi  les 
voyageurs  qui  passent  la  nuit  dans  les  grands 
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bois,  son  unique  demeure.  II  construit  son  nid 
avec  des  bûchettes,  â la  cime  des  arbres  très- 
élevés;  ce  nid,  que  M.  de  Azara  a vu  dans  les 
environs  de  la  rivière  de  la  Plata,  est  plat  et 
spacieux.  Ce  Duc  présente,  dans  son  plumage, 
son  genre  de  vie,  la  position  de  ses  aigrettes  , la 
situation  de  son  nid,  de  si  grands  rapports  avec 
le  Hibou  des  pins  ou  le  grand  Duc  de  Virginie  , 
qu'on  ne  peut  se  refuser  à les  regarder  comme 
deux  races  très  voisines,  dont  l’une  habite  le 
nord  de  l’Amérique  et  l'autre  le  sud  ; mais  ce  ne 
sont  point  des  variétés  de  notre  grand  Hibou, 
comme  l'a  dit  Buffon. 

Le  Nacurutu  a les  parties  supérieures  d’un 
brun-noirâtre  rayé  en  zigzags , pointillé  de  brun 
clair  et  d’un  peu  de  rojx  ; les  inférieures,  mé- 
langées de  lignes  transversales  blanchâtres  et 
brunes  ; les  plumes  des  tarses , variées  de  noi- 
râtre sur  un  foni  brun;  les  pennes  des  ailes  cc 
de  la  queue,  avec  des  haaJelettes  d'un  brun- 
noitâtre,  interrompues  par  des  taches  rousses  et 
pointi liées  de  noirâtre;  la  plume  antérieure  de 
, l’aigrette,  noirj  er  bordée  de  roux;  un  crois- 
sant noir  patt  du  derrière  de  l'œil  ec  entoure  la 
face;  une  bande  noire  er  étroite  esr  sur  les 
sourcils  ; la  collerette  , d’un  brun  clair  mêlé  dé 
roux;  l'iris,  jaune;  la  prunelle  de  l'oeil , d’un 
bleu  de^ael  ec  entourée  d’un  cercle  noir;  la 
cire,  bÆgr,  les  aigrettes  sont  longues  de  trente 
, lignes.  Le  mâle  ec  la  femelle  sont  pareils,  et  les 
jeunes  leur  ressemblent  dès  qu'ils  ont  quitté  le 
duvet  qui  les  couvrtf  â leur  naissance.  Buffon  , 
pl  enl.  n.  ; 8 ; {Hibou  des  Terres  magellaniques). 
De  A\ara  , Apuntamientos  para  la  ITist.  nat.  de 
los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la  Plata , 
tom.  t.  p.  191.  n.  4t.  L'Amérique  australe, 

L.  ij.  E.  44.  P.  17.  R.  11. 

* * Le  Hiboi-nacurutu  tacheté.  i«.  S. 
Maculata.  S.  Cristd  nigra  albdque  ; capitis  pennis 
in  media  nigris  , margine  J/avis  ; corporis  pennis 
suprà  nigricantibus  , lineis  punctisque  albo  margi- 
nales ; facie  ntgrâ  ; mémo  albo  ; pectore,  corporis 
laier'ibus  albis , nigro  longituduialiter  maculâtes  ; 
rostro  nigro  ; cauda  cuneati. 

Huppe  noire  et  blanche;  plumes  de  la  tête 
noires  dans  le  milieu  ec  bordées  de  blond; 

f 'lûmes  du  dessus  du  corps  noirâtres , avec  des 
ignés  ec  des  points , ec  bordées  de  blanc;  face 
noire;  menton  blanc;  poitrine  et  côtés  du  corps 
blancs  et  rachetés  longicudinalement  de  noir; 
bec  de  cette  couleur  ; queue  étagée. 

Ce  Hibou  du  Paraguay , qui  a été  décrit  par 
Zzzzzzz 
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M.  de  Azar.i  sous  le  nom  àeNacurutu  chorrtaio, 
porte  des  aigre  très  composées  chacune  de  six 
plumes  noires,  blanches  et  terminées  en  pointe  ; 
les  plumes  du  sommet  de  la  tète  sont  noires  au 
milieu  et  blondes  sur  les  bords  ; celles  de  l’oc- 
ciput, du  dessus  du  corps  et  des  couvertures  su- 
périeures des  ailes,  noirâtres  et  frangées  de  blanc- 
jaunârre , avec  des  lignes  et  des  points  bruns  ; les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue , rayées  en  tra- 
vers de  noirâtre  et  d'un  gris  blanchâtre  pointillé 
de  brun  ; la  collerette  est  noire  et  rousse  ; la 
face  , blanche  , avec  un  peu  de  noir  â 'la  pau- 
pière supérieure  et  à l’angle  antérieur  de  l’tril , et 
un  peu  de  roux  sur  les  joues  ; le  menton  , blanc  ; 
la  gorge,  la  poitrine  et  les  côtés  du  corps  sont 
tachetés  en  longueur  de  noit  suc  un  tond  blanc  ; 
le  ventre  est  de  cette  couleur;  les  jambes  ec  le 
duvet  des  tarses  sont  d'un  blanc  lavé  de  roux; 
les  yeux , couleur  d’or.  De  A\ara  , Apuntamicntos 
para  la  Hist.  natur.  de  lot  Paxaros  del  Para- 
guay , etc.  tom.  î.pag.  101.  n.  44.  Ie  édit,  du 
nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  7 ■ p.  45.  L' Amé- 
rique méridionale. 

L.  14.  E.  j7  v-  P.  15.  R.  n. 

* * Le  Hibou  nain.  19.  S.  Deminuta.  S.  Cor- 
pore  rufo  et  va’iegato. 

Corps  roux  et  vatié. 

Pillas  a vu  ce  très-petit  llilo  «eilpr  les  mon- 
tagnes de  l'Oural  et  daus  les  contrées  du  Jai'k. 

Il  est  absolument  semblable  au  grand  Hibou 
d'Europe  par  ses  coulftits  et  la  disposition  de 
ses  taches  ; mais  celles  ci  tranchent  moins  sut  le 
fond.  P allas.  Voyage  , tom.  1 . pu  g.  707  .n.  14. 
Ie  édit,  du  nouv.  Dation,  d‘Hi,t.  nat.  tom.  7. 
p.  46.  £«  monts  Lirais. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* I,e  Hibou  nudipèdk.  10.  S.  Psilopoda.  S. 
Vertice  corporeque  supra  fuscis , alto  maculalis, 
nigricantt  striatls;  jugulo  pectorcque  saturait  fus- 
cis , rùfo  punctatis  ; ventre  abdomineque  nigricante 
striata  ; rostro  coriteo  ; pedïbus  Jlavcsccnnbus. 

Vcrtex  et  dessus  du  corps  tachetés  de  blanc  et 
rayés  de  noirâtre  ; devant  du  cou  et  poitrine,  | 
d'un  brun  foncé  pointillé  de  roux  ; ventre  et 
abdomen  rayés  de  noirâtre  ; bec  couleur  de 
corne  ; pieds  jaunâtres. 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  à Porto-Rico 
et  à Saint-Domingue , a le  dessns  du  corps  brun 
et  varié  de  riches  blanchâtres  et  de  raies  noi- 
ri  ris;  les  pennes  des  ail  s,  racheté. s d'un  blanc- 
toux  ; te  devint  du  cou  et  la  po.time , d'tlu  kruu 


foncé  mêlé  de  points  roux;  les  parties  infé- 
rieures rayées  de  noirâtre;  la  queue,  pareille 
aux  ailes.  Vieillot,  Hist.  natur.  des  Oiseaux  de 
l’Amérique  septentrionale , tom.  i.pl.  11.  1'  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  7.  p.  46. 
L’ Amérique  septentrionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * Le  petit  Hibou  de  la  côte  de  Cobo- 

NTANDEL.  11.  S.  Coromanda.  S.  Corpore  rufo- 
griseo  , rufescente-albo  maculato  ; subites  patlido 
rubro,  lunules  aigris;  remigibus  rectricibusque  fas- 
ciis  mfo-albis  ; rostro  nig'o;  pedïbus  rujescennbus. 

Dessus  du  corps  d'un  gris-roux  tacheté  d’un 
blanc-roussâtre  ; dessous  pâle  et  rouge  , avec  des 
lunules  noires  ; rémiges  et  rectrices  avec  des 
bandes  transversales  d’un  blanc-roux  ; bec  noir; 
pieds  roussâ’.res. 

Cet  oiseau  est  moins  gros  d'un  tiers  que  le 
Hibou  commun  ; ses  parties  supérieures  sont  d'un 
gris-roussâtre  tacheté  de  blanc  et  de  roux;  le* 
petites  pennes  des  ailes  ont  des  bandes  transver- 
sales de  la  même  couleur , et  leuts  bords , rou- 
geâtres; les  grandes  pennes  sont  tachetées  de 
roimâtte  ; le  dessous  du,  corps  est  de  cette  teinte , 
traversée  par  des  bandes  noires  Iti.iulées  ; I iris 
est  jaune.  Latham  , Index  , n.  5.  a*  édit,  du  nouv. 
Dite.  d’Hist.  natur.  tom.  -,  p.  46.  Les  Craudes- 
lndes. 

L..  E-  P..  R.  1 1. 

* I.F.  Hibou  des  PINS.  11.  S.  Virginïana.  S.  Cor- 

pore  supra  jus  co,  liaeis  rufîs  tinereisque  vario  ; 
subtus  palltdè  cinereo  , sttiis  transvenu  juscis  ; 
jugulo  et  lateribus  pestons  aurantiis  , fusco  striatis; 
rostro  nigro  ; pedïbus  cinereis. 

Dessus  du  corps  brun,  varié  de  lignes  rousse* 
et  cendrées  ; dessous  d'un  gris  pâle,  rayé  en  tra- 
vers de  brun  ; devant  du  cou  et  côtés  de  la  poi- 
trine couleur  d'orange  et  striés  de  brun;  bec 
noir;  pieds  cendrés.  (PI.  107,  fig.  1,  sous  le 
nom  de  Duc  de  Virginie.) 

Vatowokeil -omis:  iw  est  le  nom  que  les  na- 
turels de  ia  baie  d Hudson  ont  imposé  â ce 
Hibou,,  où  il  fréquente  ordinairement  les  fo- 
rêts de  pins.  Il  place  son  nid  sut  un  vieil  arbre, 
et  compose  l’extérieur  de  rameaux  secs,  et  l'in- 
térieur de  mousse  et  d'h.rbes.  Sa  ponte  est  de 
deux  œufs  d’un  blanc  terne.  On  assure  que  cette 
même  espèce  se  trouve  aussi  dans  la  Sibérie  » 
depuis  Astracau  jusqu'au  Kamtschatka,  et  que 
les  habitans  de  ces  contrées  regardent  son  cri 
comme  un  présage  funeste;  cette  opinion  esc 
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aussi  celle  des  naturels  de  l'Amérique  septen- 
trionale, où  il  pénètre,  surtout  pendant  l'hiver, 
jusqu’à  la  Virginie. 

Buffon  en  fait  une  variété  de  notre  grand 
Hibou,  dont  il  ne  diffère,  dit-il  , qu’en  ce  que 
ses  aigrettes  partent  du  bec  au  lieu  de  partit 
des  oreilles;  mais  comme  il  existe  d'antres  dis-  * 
temblances  assez  marquantes  dans  les  couleurs 
et  leur  distribution,  dans  les  formes  des  taches, 
ainsi  que  dans  sa  .longueur  et  sa  grosseur  , nous 
croyons  qu’on  a eu  raison  d'en  faite  une  espèce 
particulière. 

Les  plumes  de  la  collerette  sont  noires , avec 
leur  extrémité  rousse;  celles  de  la  face  , variées 
de  blanchâtre  ec  de  rôtis, àrre  ec  à tige  noire;  la 
cravate  est  blanche;  le  dessus  du  corps , avec 
des  tachemdes  points  noirâtres;  le  cou  , tacheté 
de  roux  et  de  blanc,  de  même  que  le  croupion 
ec  les  couvertures  supérieures  de  b queue , donc 
les  pennes  latétales  ont  des  barres  noires;  les 
deux  premières  sont  crénelées  sur  leur  bord  exté- 
rieur ; le  dessus  du  corps  est  marqué  de  blanc , de 
roussâtre,  avec  des  raies  étroites,  transversales 
et  noirâtres;  les  plumes  de  la  poitrine  sont  poiis- 
tillées  et  terminées  de  la  dernière  couleur;  le 
dessous  des  pennes  alaires  ec  caudales  est  blan- 
châtre , avec  des  bandes  transversales  noirâtres; 
les  plumes  des  tarses  er  des  doigts  sont  d'un 
blanc- roussâtre,  ec  les  ongles,  noirs.  La  femelle 
a vingt-deux  pouces  de  longueur;  la  poitrine, 
d'un  blanc  moins  pur  que  celle  du^pâle.  Vieillot , 
Hist.  nat.  dis  Oiseaux  de  i Arnaqué  septentrio- 
nale, ton.  \.pl.  19.  ic  édit,  dunouv.  Dict.  d'JIht. 
nat  tom.  7.  p.  4 6.  L'Amérique  septentrionale. 

L.  18  à la.  E..  F..  R.  11.  j 

Le  HiBOU  RAYÉ.  l;.  S.  Lincata.S.  Facie  rufâ, 
nigro  punctati;  cristà  , capite  corporeque  suprà 
/ lavescente , nigro  , albo  transvers'im  lineatis  ; cor- 
pore  suhtùs  jetrugmeoalbo  striato  ; rostro  al- 
bido  ; earsi  pennts  rufo-albis. 

Face  tousse,  poiutillée  de  noir;  huppe,  tète 
et  dessus  du  corps , rayés  en  travers  de  noir , de 
jaunâtre  et  de  blanchâtre  ; dessous  rayé  de  blan- 
châtre ferrugineux;  bec  blanchâcre;  plumes  du 
tarse  d'un  blanc-roux. 

Cette  espèce,  dont  nous  avons  vu  un  indi- 
vidu à Ncw-Yorck , a les  aigrettes,  la  tète  et  le 
dessus  du  corps  rayés  de  lignes  étroites,  trans- 
versales, jaunâtres , noires  et  d’un  blanc  terne  ; 
les  pennes  des  ailes , brunes  ; le  dessous  du  corps, 
rayé  comme  le  dessus,  sut  un  fond  blanc- ferru- 
gineux ; 1e  ventre , tacheté  ; la  face , rousse  ec 
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variée  de  poinrs  noirs.  Vieillot , Hist.  nat.  des 
Oiseaux  de  l’ Amérique  septentrionale,  tom.  |. 
p.  47.  Ie  édit,  du  nouv.  Diction,  a Hist.  nat. 
tom.  7.  p.  47.  L' Amé'ique  septentrionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Hibou  de  la  Chine.  !4.  S.  Sinensis.  S. 
Fronte  albi  ; carpore  fusto-rufo  , lineis  nigris  un- 
dulatts\  suhtùs  rufo  , nigricante  striato  , fascits 
albis  ; reotigtbus  secunJarits  jasais  quatuor  nign- 
cantibus  ; rostro  pedibnsque  nigris. 

Front  blanc;  corps  d'un  roux-brun,  onde  de 
lignes  noires  ; dessous  d’un  roux-noirâtre,  tra- 
versé par  des  bandes  blanches  ; rémiges  secon- 
daires, pat  quatre  bandes  noirâtres  ; bec  er  pieds 
noirs. 

Ce  Hibou  a le  dessus  du  corps  varié  de  noir 
et  de  btun-rousxâtre , sur  un  fond  cannelle , er 
ondulé  de  lignes  noires  sur  le  dos  et  sur  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes;  quatre  bandes 
transversales  noirâtres,  avec  des  taches  rousses 
et  blanchâcres  sur  les  pennes;  le  devant  du  cou, 
roux  clair , avec  des  marques  noires  triangu- 
laires; le  dessous  du  corps,  d’un  fauve  foncé, 
entrecoupé  d'une  bande  noire  longitudinale,  et 
divisé  transversalement  par  des  raies  blanches. 
Latbam , Index.  1*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'IItst. 
nat.  tom.  7.  p.  j8.  La  Chine. 

L.  ij.  E..  P..  R.  tx. 

B.  Tête  sans  aigrettes. 

ClfOUETTES-ÉPERVIERS, 

,a  Chouette  des  monts  Urals.  15.  J.  Ura- 
lensis.  S.  Cotpore  albido , maculis  in  singularum 
petmarum  medio  longuudinaliter  fuscis  ; rostro 
eereo  ; eaudâ  longà. 

Corps  blanchâtre,  avec  des  taches  longitu- 
dinales brunes  sur  le  milieu  de  chaque  plaine; 
bec  couleur  de  cire;  queue  longue.  ( Pl.  108, 
fig.  1 , sous  le  nom  de  Chouette  à longue  queue.  ) 
Cette  Chouette,  qui  n’est  pas  tare  dans  di- 
verses conttécs  de  la  Sibérie,  porte  une  livrée 
blanchâtre  , avec  une  marque  brune  et  longitu- 
dinale à chaque  plume  ; l'iris  ec  les  paupières 
sont  noirs;  la  face  est  cendrée;  le  croupion, 
blanc  ; les  ailes  ont  des  marques  brunes  ; la  queue 
est  rayée  de  brunâtre,  longue  et  terminée  en 
forme  de  coin;  le  duvet  des  pieds,  d'un  blanc 
sale.  Latbam , Index,  Strix  funerea  , var.  B. 
buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  i.pl.enl. 
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n.  4 6j  ( Chouette  à longue  queue  de  Site'ric).  La 
Sibérie. 

L.  ij.  E..  F..  R.  i>.. 

* La  Chouette  choucouhçu.  »6. S.  KisueUa. 
S.  Corpore  fusco,  rufo  alboque  vario  ,*  cauda  elon - 
gati  ; pennis  periophthalmicis  apice  nigris  ; rostro 
eeruleo-r.igrescente. 

Corps  varié  de  brun  , de  roux  et  de  blanc  ; 
queue  alongée  plumes  de  la  collerette  noires 
à leur  pointe  ; bec  d’un  bleu-noirâtre. 

M.  Levaillant  a trouvé  cette  espèce  à l’extré 
mité  orientale  de  l’Afrique.  Le  bec  est  presque 
caché  dans  les  plumes  qui  l’entourent;  l’irts, 
d’un  jaune  de  topaze;  la  gorge , couverte  d’une 

eue  de  plumes  blanches;  tout  le  plumage  est 
l,  mais  foncé  en  dessous  et  vatié  de  blanc; 
la  queue  a des  taies  brunes  en  dessus  ec  d’un 
blanc  roussi  en  dessous;  elle  est  longue  et  éta- 
gée. La  femelle  est  un  peu  plus'gtosse  que  le 
mâle  et  a moins  de  blanc  dans  son  plumage.  Le- 
vaillant, Hist.  nalur.  des  Oiseaux  d'Afrique, 
pl.  j 9.  i*  édit.  du  nouv.  Diction,  d’irist.  natur. 
tom.  7 . p.  lo.  L'Afrique  méridionale. 

L.  IJ  7.  E..  P..  R.  ta. 

• La  Chouette  funèbre.  17.  S.  Funerea.  S. 
Corpore  fusco  ,albo  maculato , subtùs  albo  fusco- 
que  fasciolato  ; remigibus  maculis  albis  varie- 
gatis  ; rccericibus  albo  fssciatis  ,-  couda  elongatâ  ; 
rostro  albido. 

Corps  brun , tacheté  de  blanc  , avec  des 
bandelettes  brunes  et  blanches  en  dessous  ; 
rémiges  variées  de  taches  blanches  ; tectrices 
â bandes  transversales  de  cette  couleur  ; bec 
blanchâtre  ; queue  alongée. 

On  trouve  cette  espèce  dans  le  nord  des 
États-Unis.  Elle  a le  dessus  de  la  tète  et  du 
cou,  et  les  pennes  de  l’aile  noirâtres  et  tachetées 
de  blanc;  le  dessus  du  corp6  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes , bruns  et  variés  de  blanc  ; 
le  dessous  du  corps,  jusqu’au  ventre,  les  cou- 
vertures inférieures  et  les  pennes  de  la  queue , 
blancs  et  rayés  de  brun  ; les  plumes  des  pieds 
d'un  brun  sale , tacheté  de  brun , et  les  ongles 
gris.  Brisson  , Omitk.  tom.  i .p.  5 1 8.  n.  6.  pl.  j 7. 
Jîg.  a.  Bujfon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  1. 
p.  j 95.  C Amérique  septentrionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.  1 1. 

* La  Chouette  huhul.  18.  S.  Hukula.  S. 
Albo  fasciata ; corpore  cinereo  ; alis  fuscis  ; 
couda  elongatâ  ,fascus  tribus  albis  ; rostro Jlavo. 


OLOG1E. 

Rayé  en  travers  de  blanc  ; corps  cendré  ; 
ailes  brunes;  queue  alongée,  avec  trois  ban- 
des transversales  blanches  ; bec  jaune. 

On  rencontre  cette  Chouette  â Cayenne , 
' où  elle  vole  et  chasse  pendant  le  jour.  Tout 
son  plumage  esc  varié  de  taches  blanches  sur 
un  fond  noirâtre.  Ces  taches  sont  larges  sur 
les  parties  inférieures  du  corps,  très-petites  sur 
la  tète,  et  arrondies  en  demi-cercle  â l’extré- 
mité des  plumes.  Cette  couleur  blanche  ter- 
mine les  petites  couvertures  supérieures  des  ailes 
et  des  pennes  secondaires  ; ne  plus,  elle  sert 
de  bordure  aux  primaires , qui  sont  d’un  brun- 
noirâtre  ; les  pennes  de  la  queue  sont  étagées  et 
de  cette  même  teinte , mais  plus  foncée,  avec 
trois  bandes  blanches  ec  irrégulières  ; les  plumes 
des  tarses  sont  noirâtres  ce  tachetées  de  blanc; 
les  doigts  et  les  ongles  jaunes.  Levaillant , Hist. 
des  Oiseaux  d'AJriquc  , pl.  4 1 . a*  édit,  du  nouv. 
Dut.  d'Hist.  nat.  tom.  7.  p.  ao.  L'Amérique 
'méridionale. 

L.  15  7.  E..  P..  R.  n. 

* La  Chouette  capar  acoch.  19.  J.  Hudsonia. 
S.  Corporis  pennis  suprà  fuscis  , margine  albis  ; 
sut  tus  albis  , lineis  transversis  nigris  ; rostro  di- 
gitisque  aurant'tis  ; caudâ  elongatâ. 

Plumes  du  cotps  brunes  en  dessus  et  bordées 
de  blanc  ; blanches  en  dessous  , avec  des  lignes 
transversales  noires;  bec  et  doigts  orangés; 
queue  alongée.  ( PL  109 , fig.  a , sous  le  nom 
de  Chat-huaqg  de  la  baie  d‘ Hudson.) 

Le  nom  conservé  à celte  espèce  est  celui 
sous  lequel  elle  est  connue  à la  baie  d'Hudson. 
Elle  a l'itis  orangé  ; 1:  sommet  de  la  tète 
blanc  ; le  cou  et  la  moitié  du  dos  d'un  brun 
obscur,  vatié  de  blanc;  les  ailes  tachetées  et 
les  scapulaires  rayées  transversalement  de  brun 
et  de  blanc  ; le  bas  du  dos  ec  les  parties  posté- 
rieures d’un  brun  foncé,  avec  des  raies  Trans- 
versales d'une  nuance  plus  claire  ; le  dessous 
du  corps  blanc  et  traversé  de  lignes  brunes  ; 
le  dessus  de  la  queue  d’une  teinte  obscure  , avec 
des  raies  étroite^ , transversales  et  blanches  ; 
le  dessous  cendté  ; les  plumet  des  pieds  tra- 
versées de  petites  lignes  brunes  sut  un  fond 
blanc.  La  femelle  est  un  peu  plus  grosse  et  a 
des  couleurs  plus  sombres  que  le  mâle.  Les 
pennes  sont  plus  noites  et  le  haut  de  la  poitrine 
esr  racheté  de  brun-noirâtre  et  foncé.  Latham  , 
Index , Strix  funerea,  var.  A.  Edwards,  Ois. 
pl,  6t.  Brisson,  Ornith.  tom.  1 . p.  151.  n.  7 
( Chouette  de  ta  baie  d’ Hudson  ).  Bujfcn  , Hist, 
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ntt.  des  Oiseaux j tom.  l.  p.  j S j . L'Amérique 
septentrionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

Chouettes  proprement  dites. 

La  Chouette  chat-huant,  jo.  S.  Stridula. 
S.  Corpore  ferragineo  ; remigtbut  quartà  et  quinti 
longioribus  ; roitro  viresccnti-Jlavo. 

Cotps  ferrugineux  ; les  quatrième  et  cin- 
quième rémiges  les  plus  longues  de  rouies  ; bec 
d'un  jaune- verdâtre.  (PI.  109.  fig.  1.) 

O11  trouve  cerre  Chouette  dans  toute  l’Eu- 
rope , jusqu'aux  terres  les  plus  au  nord.  Son 
cri  esc  effrayant  dins  le  silence  de  la  nuic,  sur- 
tout quand  il  gèle;  il  ressemble  au  hurlement 
d'un  loup , et  semble  exprimer  les  syllabes  kohô, 
hûhà , ho  ho  , hohâ  , ho  ho  ou  houhou,  houhouhou. 
Elle  niche  dans  des  trous  de  muraille,  dans  les 
églises  et  sur  les  arbres  élevés.  Sa  ponte  esc 
de  trois  â cinq  ceufs  blancs  et  arrondis.  Des 
auteurs  prétendent  que  ce  n'est  poinc  une  es- 

Îièce  distincte  de  la  Hulotte,  mais  le  jeune  ou 
a femelle  , et  que  celle-ci  esr  le  mâle.  Quant 
à nous  , après  avoir  consulté  plusieurs  ornitho- 
logistes observateurs  , nous  croyons  avec  eux 
ue  ces  deux  oiseaux  constituent  deux  espèces 
istinctes.  Cependant,  avant  de  rien  statuer, 
il  esc  nécessaire  de  s'assurer  s'il  y a des  femelles 
sous  le  plumage  de  la  Hulotte  , et , s'il  s'en 
trouve,  il  n’y  a pas  de  doute  que  ces  deux  oi- 
seaux n'appartiennent  point  à la  même  espèce, 
puisqu’on  voit  des  Chats-huans  mâle  et  femelle 
sous  le  même  plumage. 

Ceux-ci  ont  les  yeux  d'un  btuiimarron  , et 
non  pas  bleus,  comme  le  dit  Buddn;Us  plumes 
de  la  collerette  rousses  ; le  dessus  de  la  tête  ec 
du  corps,  les  couvertures  des  ailes  et  de  la  queue 
d'un  roux-ferrugineux  varié  de  noirâtre , de 
lignes  effacées  brunes,  transversales  ec  en  zig- 
zags , mélangé  de  quelques  taches  blanches 
sur  la  tête , les  scapulaires  et  vers  l'extrémité 
des  grandes  couvertures  de  l'aile  ; le  dessous 
du  corps  varié  de  blanc  , de  noiiâcte  et  de 
roux-ferrugineux  , avec  des  ligues  et  des  zigzags 
pareils  â ceux  du  dessus  ; les  pennes  des  ailes 
ec  de  la  queue  couvertes  de  bandes  transver- 
sales , alternativement  brunes  et  rousses  ; les 
ieds  garnis  jusqu’aux  ongles  de  plumes  d'un 
lanc  sale,  avec  des  petits  points  bruns  ec  rous- 
sâttês  ; les  ongles  sont  couleur  de  corne.  La 
femelle  ne  diffère  guère  du  mâle  qu’en  ce  que  la 
teinte  rousse  esc  moins  vive,  et  elle  porte  quel- 


I î8l> 

ques  taches  brunes  entre  les  yeux  et  la  colle- 
rette , tandis  que  chez  le  mâle  il  n'en  existe 
aucune  trace.  Brisson,  Ornithol.  tom.  i.p.  j ço. 
n.  1,  Le  Chat-huant.  Buffon,  Hist.  nat.  des  Ois. 
tom.  1.  p.  3 fil.  pl,  enl.  n.  4)7.  L'Europe. 

L.  i)  à 14.  E..  P..  P.  ta. 


La  Chouette  chevéchf.  31  .S.  Passerina. 
S.  Remigibus  maculis  quinque  albis  ; rostro  at- 
bicante-Jusco  ; dig'uis  hirsutïs. 

Cinq  caches  blanches  surles  rémiges ; ; bec  d'un 
brun-blanchâtre  ; doigts  poilus.  (Pl.  iqo.fig.  4.) 

Le  peuple  superstitieux  appelle  cette  Chouette , 
Oiseau  de  mort  ou  de  cadavre,  parce  qu'd  s'ima- 
gine qu’elle  présage  la  mort  d'un  malade, 
lorsqu’elle  se  perche  par  hasard  sur  la  maison 
qu’il  habite.  Ce  même  préjugé  existe  aussi 
pour  VEffraie  et  d'autres  oiseaux  de  ce  genre, 
le  peuple  ne  faisant  entr’eux  aucune  distinc- 
tion , ec  ce  sont  dans  tous  pays  des  oiseaux  de 
mauvais  augure.  Son  cri  ordinaire  semble  ex- 
primer poupou  , poupou  , ec  elle  le  pousse  et 
répète  en  volant.  Un  autre  cri  , qu’elle  ne  fait 
entendre  que  quand  elle’  est  posée  , ressemble 
beaucoup  à la  voit  d'un  jeune  homme  qui 
s’éctierott  aime  , hime , eme  , plusieurs  fois  de 
suite.  Elle  se  tient  rarement  dans  les  bois  ; son 
domicile  ordinaire  esr  dans  les  maisons  écartées 
des  lieux  peuplés  ec  les  ruines  d’anciens  édifices 
abandonnés  , les  cimetières  ec  les  églises.  Elle 
s’approche  quelquefois  des  maisons  habitées , 
surtout  à l’automne , voltige  autour  et  se  re- 
pose sur  les  toits , où  elle  fait  entendre  scs 
cris  lugubres.  Cette  espèce  voit  pendanc  le  jour 
beaucoup  mieux  que  les  autres  Chouettes.  Elle 
s’exerce  â la  chasse  des  petits  oiseaux,  mais  sic 
infructueusement,  que  ceux-ci  ne  craignent  pas 
de  la  harceler,  de  l’insulter  et  de  l'assaillir. 
Elle  place  son  nid  presqu’â  nu  dans  des  trous 
de  rocher  ou  de  vieilles  murailles,  et  y dépose 
quatre  ou  cinq  œufs  arrondis  et  blancs.  On  la 
trouve  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

Elle  a l'iris  d'un  jaune- verdâtre;  le  dessus 
de  la  tête  brun , avec  une  bande  longicudiuale 
blanche  sur  chaque  plume;  la  face  vaiiée  de 
ces  deux  couleurs  ; la  gorge  blanche  ; le  cou , 
la  poitrine , le  dessus  du  corps  et  des  ailes , 
bruns,  avec  des  taches  blanches  plus  nombreuses 
sur  le  cou  ; le  venue  brun  et  blanc  ; la  queue 
rayée  transversalement  de  bandes  roussâtres  et 
interrompues  sur  un  fond  brun  ; les  pieds  cou- 
verts d'on  duvet  blanchâtre  lavé  de  fauve,  ec 
les  doigrs  un  peu  velus.  Brisson,  Ornith.  tom.  1. 
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p.  514.  n.  5 ( Petite  Chouette).  Buffon,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux , 10m.  i.p.  ijy.pt.  enl.n.  439. 
L’Europe. 

I..  7 â 8.  E..  P..  R.  1 1. 

La  Chouette  chf.vechette.  jx.  S. 

P\t>mf,a.  S.  Saturait  rubes  tente  grisea,  alto  m. 1- 
cul.ua  et  punctata  ; suhtùs  atha  , fusco  longitudi- 
n tl'ter  maculato  ; kypoenondriis  fusco  traniversim 
sttiat'ts  ; caudà  sertis  quatuor  albis  ; diguis  hir- 
sutis.  .. 

D'un  gris-roussârre  foncé , tacheté  et  poin- 
tillé de  blanc;  de  cette  couleur  en  dessou»  et 
tacheté  longitudinalement  de  brun;  flancs  rayés 
en  travers  de  brun;  quatre  stries  blanches  sur 
la  queue;  doigts  velus.  (Pl.  140.  fig.  }.) 

Cette  espèce  habite  dans  le  nord  des  deux 
Contint  ns  s d'où  elle  s’écarte  quelquefois,  puis- 
que l'individu  décrit  par  M.  Lcvaillam  a été 
trouvé  à Gibraltar.  Lâth.im  la  donne  pour  une 
variété  de  la  Chouette  teagmalm  ; mais  c'est  une 
méprise , et  la  décrit  une  seconde  fois  sous  le 
nom  de  Strix  acadensis.  Les  parties  supérieures 
sont  d’un  gris-roussâtre  foncé,  varié  ae  taches 
et  de  points  blancs;  les  inférieures  blanches, 

> avec  des  taches  longitudinales  brunes  et  des 
raies  transversales  sur  les  flancs  ; la  queue  tra- 
versée par  quatre  bandes  étroites  et  blanches  ; 
les  pieds  emplutnés  jusqu'aux  ongles.  Latham , 
Index,  Strix  acadensis.  Levai  liant,  Hist.  des  Ois. 
d’Afrique,  pl.  154.  a*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Eiss.  natur,  tout ; 7.  p.  xS.  L’Europe  et  l'A- 
mérique. 

L..  E..  P..  R.  n. 

La  Chouette  effraie.  S.  Flammea.  S. 

Corpore  lutco , punchs  elbis , subtiis  albido  punetts 
nigricantibus  ; rostro  albo. 

Coips  jaune,  avec  des  points  blancs,  blan- 
châtre en  dessous  et  pointillé  de  noirâtre;  bec 
blanc.  {Pl.  icj.fig.y.) 

Le  nom  d’ Effraie,  imposé  â cette  Chouette, 
vient  des  soufflé  me  ni  che  chéi,  theû,  chioù , et 
de  se»  cris  lugubres  grci , grc,  gret;  ce  soufîle- 
ment  ressemble  à celui  d'un  homme  qui  dott  la 
bouche  ouverte.  Elle  pousse  aussi , en  volant  et 
en  se  reposant , diflérens  sons  aigres , tous  si  ef- 
frayait», qu’elle  inspire  de  l'horreur  et  de  la 
crainte  aux  gens  qui  la  regardent  comme  un  oi- 
seau funèbre , parce  qu'on  la  voit  daus  les  cime- 
tières et  les  églises.  Elle  teste  pendant  le  jour 
dans  les  tours,  les  clochers  et  les  greniers  des 
feintes  ; elle  en  sues  après  le  coucher  du  soleil. 


et  y rentre  à son  lever.  Les  ras , les  souris  sont 
sa  nourriture  , et  elle  en  détruit  plus  que  les 
chats  ; aussi  des  agriculteurs  ne  souffrent  pas 
qu'on  l'inquicte  , lorsqu'ils  ont  l'avantage  d'en 
avoir  dans  leurs  greniers.  C'est  dans  les  mêmes 
endroits , soit  dans  un  trou  de  muraille,  soit  sous 
les  toirs,  que  Y Effraie  pond  cinq  ou  six  œufs- 
blanchâtres  et  d’une  forme  alongée. 

Cette  espèce  est  très-commune  en  Europe  ; 
011  la  trouve  aussi  dans  route  l’Amérique,  dans 
les  déserts  de  la  Tartarie,  dans  la  Perse,  l’Irs— 
dosran,  et  même  i la  Nouvelle-Hollande  ; mais 
elle  ne  porte  pas  partout  une  livrée  pareille.  Son 
plumage  est  à Cayenne  plus  doré  qu'en  Europe  ; 
la  face  et  le  dessous  du  corps  présentent  un  plus 
grand  nombre  d:  mouchetures;  et  les  individus 
qu’on  voit  à la  Nouvelle-Hollande,  ont  sur  le 
dos  des  grandes  taches  d'un  brun  foncé. 

I.e  dessus  du  corps  est  ondé  de  gris , de  brun  et 
marqué  de  points  blancs  sut  un  fond  jaune  ; le 
dessous  est  blanc  et  pointillé  de  noir  ; les  yeux 
sont  environnés  très-régulièrement  d'un  cercle 
de  plumes  blanches , et  si  fines , qu’on  les  pren- 
droic  pour  des  poils  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  pareilles  au  dessus  du  corps  ; les  plu- 
mes des  tarses,  blanches  ; l’iris  est  brun.  Des  in- 
dividus ont  la  poitrine  et  le  ventre  d’un  beau 
jaune,  pointillé  de  noir  ; chez  d'a-irres,  ces  par- 
ties ne  sont  point  pointillcet;  chez  d’autres  en- 
core , elles  sont  totalement  blanches  sans  aucune 
tache , et  on  en  voit  dont  le  dessous  du  corps  esc 
toussa1  re , avec  des  points  bruns.  La  femelle  esc 
un  peu  plus  grosse  que  le  mâle,  et  porte  des  cou- 
leurs plus  claires  et  plus  distinctes.  Frisson,  Or- 
niehol.  font.  l.  p.  147.  n.  l { petit  Chat-huant). 
Buffon,  Hue.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  1.  p.  ;6S. 
pl.  enl.  n.  460,  474.  L’Europe,  l’Asie,  l’Afri, 
que  , l’Amérique. 

L. '14.  E..  P..  R.  n. 

La  Chouette  grise.  54.  5.  Linurata.  S. 

Grise  a ; suprà  fusco  longitudinalitcr  transversim- 
que  striata;  suhtùs  alba , fusco  longitudinalitcr 
macuUta  ; rostro  fiavicante. 

Grise  ; rayée  de  brun  longitudinalement  et 
transversalement  en  dessus , blanche  en  dessous 
et  cachetée  de  brun  en  longueur  ; bec  jaunâtre. 

Cette  espèce , qu'on  rencontre  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Suède,  et  que  Retzius  a décrite 
dans  une  édition  de  la  Fauna  suectca,  est  d’une 
taille  un  peu  inférieure  à celle  du  grand  Hibou  ; 
les  plumes  des  parties  supérieures  sont  rayées  en 
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travers  et  en  longueur  de  brun  sur  un  fond  gris; 
ces  raies  sont  délices  sur  la  tête,  interrompues 
et  plus  larges  sur  le  manteau;  la  collerette  est 
pareille , mais  blanchâtre  au-dessous  de  l'œil  ; 
les  plumes  des  parties  inférieures  sont  blanches, 
avec  une  large  tache  brune  sur  le  milieu  de  cha- 
cune, et  des  petites  ondes  prcsqu’impercepti- 
hles  ; les  ongles  sont  bruns.  Rcrÿus  , Fauna  suc- 
cica.  ic  édit.  du  nouv.  Dict.  d'Uist.  nat.  tom.  7. 
p.  19.  Lu  Suide. 

L..  E..  P..  R.  11. 

La  Chouette  harfakg.  jy.  S.  Nycua.  S. 

Corpore  albo , maculis  lunatis  dist  antibus  juscis  ; 
rostro  n’gro. 

Corps  blanc,  avec  des  taches  lunulées  brunes 
et  éparses  ; bec  noir. 

I,e  nord  des  deux  Continens  est  la  patrie  de 
cette  belle  espèce, qui  dans  l’Amérique  s’avance, 
en  hiver,  jusqu'à  la  Louisiane,  et  en  Europe, 
quelquefois  jusqu’en  France,  puisqu’un  indi- 
vidu de  cette  espèce  a été  rué  aux  environs  d’Ab- 
beville, par  M.  Bâillon  pète.  On  la  dit  com- 
mune en  Russie,  aux  environs  de  l’Iaik,  ainsi 
qu’en  Sibérie.  Les  Tarrares  le  nomment  Tou- 
manq  et  les  Kalmoucks  dakham-schoubloo.  Tuer 
un  Harjang , serait  un  crime  chez  ces  peuples, 
pour  qui  cet  oiseau  est  un  présage  de  bonheur  ou 
de  malheur;  s’il  prend  son  vnl  à droite  ou  à 
gauche,  ce  dernier  côté  est  le  fâcheux,  Harfuong 
est  le  nom  que  cette  Chaume  porte  en  Suède , 
dont  on  a fait,  par  abréviation, celui  sous  lequel 
elle  est  décrite.  Elle  chasse  les  lapins , les  geli- 
nottes et  Ls  perdrix  , non-seulement  pendant  le 
crépuscule,  mais  encore  pendant  le  jour,  car  ses 
yeux  ne  sont  point  offusqués  par  la  lumière  ni 
par  la  neige.  Elle  niche  dans  les  rochers  escarpés 
ou  sut  de  vieux  pins,  er  sa  ponte  est  composée 
de  deux  œufs  blancs,  rachetés  de  noir. 

Tout  le  plumage  esc  d’un  blanc  de  neige  sur 
le  ftonr,  la  gorge,  les  plumes  des  pieds  e:  des 
doigts , plus  ou  moins  moucheté  de  roux  ou  de 
brun-noir  sur  le  reste  du  corps  ; l’iris  esr  d’un 
jaune  tcès-éciatam  ; les  ongles  sont  noirs.  A me- 
sure que  cet  oiseau  avance  en  âge,  les  taches  dis- 
paraissent et  il  devient  totalement  blanc.  Les 
petits  sont,  dans  leur  premier  âge,  d’un  brun 
obscur.  La  femelle  esr  plus  longue  de  deux  pou- 
ces que  le  mâle , plus  tachetée  er  moins  blanche. 
Jirisson , Ornithol.  tom.  1 . p.  5 a a . n.  S ( Chat- 
huant  blanc  de  la  baie  d'Hudson).  Jtuffàn  , Hist. 
nul.  des  Oiseaux  , tam.  I.  p.  587  pl.  en!,  n.  q 5 S . 


L'Europe , l’Asie  et  F Amérique  septentrionale. 

L.  10  à ai,  E„  P..  R.  11. 

La  Chouette  hulotte,  )6.  S.  Aluco.  S.  Cor- 
pore  fcrruginco';  iribus  ains  ; rostro  flavicanle - 
albo  ; pedibus  albis , maculis  exiguis  aigris. 

Corps  ferrugineux  ; iris  noirs  ; bec  d’un  blanc- 
jaunâtre  ; pieds  blancs,  avec  des  caches  noires. 
(Pl  xoq.fig.  f.) 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  à l’article  de  la 
Chouette  Chat-huant , l’oil  11’esc  pas  d’accord  su; 
la  Hulotte.  Des  naturalistes  les  présentent  comme 
des  individus  d’une  même  espèce;  savoir, celle-ci 
pour  le  mâle,  et  l’autre  pour  la  femelle  ou  un 
jeune  ; en  effet , nous  avons  vu  plusieurs  Hulottes 
vivantes, qui  toutes  étoient  des  mâles,  et  lions 
n’avons  pas  encore  rencontré  de  femelle  sotis 
son  plumage  ; cependant  nous  avons  possédé 
quatre  individus  jeunes  d’uoe  même  couvée , 
qui  tous  quatre  portoiem  la  livrée  de  la  Hulotte  , 
â quelques  différences  près  qui  catactér  sent  le 
premier  âge  ; mais  l’on  sait  qu’à  cette  époque , 
il  n’esc  pas  possible  de  découvrir  à l’intérieur  les 
caractères  sexuels.  Dans  le  doute  où  nous  som- 
mes, nous  nous  bornerons  à suivre  le  sentimenc 
do  Biisson,  de  Buffon , de  Linnée,  de  La- 
tliatn,  etc.  U n’esi  pas  inutile  néanmoins  de  re- 
marquer que  le  ci  1 de  la  Hulotte  esc  très-diffé- 
rent de  celui  du  Chat-huant , et  qu’il  paraît  ex- 
primer les  syllabes  giwir[,  giwit^. 

Cette  espèce  se  tient  dans  les  bois  pendant 
l’été  , se  tache  dans  les  arbres  creux  ou  dans  l’é- 
paisseur d’un  taillis,  et  y teste  tout  le  joui  sans 
changer  de  place.  E le  chasse  les  petits  oiseaux 
et  les  mulots,  et  lorsque  le  froid  la  prive  de  sa 
nourriture,  ou  la  rend  plus  rare,  elle  s’approche 
des  habitai  ions , entre  dans  les  greniers,  et  y taie 
la  guerre  aux  tais  et  aux  souris.  A l'époque  de  la 
ponte  , elle  s’empare  ordinairement  d'un  nid 
étranger,  surtout  de  celui  de  la  Cresserellc ,-àQ  la 
Corneitie  et  de  la  Pie , et  y dépose  quatre  oeufs 
arrondis  et  blanchâtres. 

La  Hulotte  a l’iris  d'un  noir-bleuârre  ; la  face, 
gri,e  ; le  sommet  de  la  rê:e,  le  manteau  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  foncé , 
tacheté  et  rayé  de  blanchâtre  ; le  dessous  du  cotps 
d’un  blanc  un  peu  roussârre,  avec  des  caches  ec 
des  lignes  noires,  longitudinales  et  transversa- 
les; des  bandes  rousses,  noirâtres  et  blanches 
Sut  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ; les  plu- 
mes du  tarse  et  des  doiges  poimiilées  de  noir  ; 
les  couleurs  des  jeunes  sont  moins  foncées,  et 
blanchâtres  vers  l’abdomen.  Hrissou , Ormin. 
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tant,  t.  p.  507.  n.  y { U TTulotte  ) . ,/iuffon , Hist. 
nat.  des  Oiseaux , tout.  1.  p,  jjS.  pl.  enlum. 
n.  441.  U Europe. 

L.  1 a à 1 4.  E..  P..  R.  1 1. 

La  Chouette  tengmalm.  )j.S.  Tengmalmi.  * 
S.  Corpore  rufo-fusco,  albo  varia  ; venice  et  genis 
alto  punctum  ; dtgitis  pcnnatts  ; rostrojlavo. 

Corps  brun,  varié  de  blanc',  vertex  er  joues 
pointillés  de  blanc;  doigts  emplumés  ; bec  jaune. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  le  nord  de 
l’Europe , en  Suède , en  Norwcge , en  Russie  et 
dans  les  sapinières  de  plusieurs  parties  de  l'Alle- 
magne, et  rarement  dans  les  bois  de  la  Lor-  j 
raine  er  des  Vosges.  Elle  niche  dam  des  trous  de 
lapin  ou  d’arbre.  Sa  ponte  est  de  deux  œufs 
d'un  blanc  pur. 

Le  mâle  a le  dessus  du  corps  d’un  brun-mar- 
ron , un  peu  tacheté  de  blanc  ; la  tête , d'une 
couleur  uniforme  p l'iris,  d'un  jaune  brillant; 
les  parties  inférieures  sont  blanches,  avec  des  , 
taches  d’un  brun-marron.  La  femelle  esc  un,  peu 
plus  grande  que  le  mâle,  et  porte,  ainsi  que  le 
jeune,  des  couleurs  plus  claires,  avec  beaucoup 
de  taches  blanches  et  rondes  sur  la  tète  et  le 
dessus  du  cou.  Beckstcin  et  Meyer  ont  décrit 
certc  Chouette  sous  le  nom  (le  Strix  dasypes. 
latham , Index , Suppl,  a*  édit,  du  nouv.  Diçt. 
d' flist.  nat.  tom.  7.  p,  54.  Gai.  des  Ois.  pl.  1 j. 
L’Europe  boréale. 

L.  8 {.  E..  P..  R.  11. 

* La  Chouette  a ailes  et  queue  fasciées. 
}8.£.  Fus  data.  S.  Corpore  suprà , gulà  pecto- 
reque  funis , vermïculis  jftavescente-rubris ; ventre 
rufescente  , badio  longitudinalitcr  striato  ; alis 
fuscis ; remigibus  fusco  alboque  striatis  ; caudâ 
subtils  unis  aibis  jus  cirque  ; dtgitis  //avis. 

Dessus  du  corps,  gorge  er  poitrine,  bruns  et 
vermiculés  de  rouge-jaunâtre;  ventre  rougeâtre, 
rayé  longitudinalement  de  rouge-marron  ; ailes 
brunes  ; rémiges  rayées  de  brun  et  de  blanc;  des- 
sus de  la  queue  rayé  de  blanc  er  de  brun;  doiges  * 
jaunes. 

Nous  avons  vu  cette  Chouette  dans  une  collec- 
tion venant  de  la  Martinique;  elle  a les  parties 
supérieures , la  gorge  et  la  poitrine,  brunes , avec 
des  zigzags  d'un  rouge-jaunâtre  ; les  plumes  du 
ventre  roussâtreset  tachetées  longitudinalement 
de  brun-rougeâtre  sur  leurs  tiges;  le  duvet  des 
tarses,  d’un  roux  pur  ; quelques  plumes  scapu- 
laires d’un  blanc-roussàtre;  les  ailes,  btunes  ; la 
queue  couverte  au-dessus  de  bandes  effacées,  et 


L O G 1E. 

en  dessous  de  bandelettes  blanches  et  brune»,_ct 
terminée  de  gris  cendré,  a'  édit,  du  nouv.  Dict, 
d’Hist.  natur.  tom.  y.  p.  il.  la  Martinique. 

L.  I j â 14.  E„  P„  R.  1 1. 

* La  Chouette  boobook.  59.  S.  Boobook. 
S.  Corpore  suprà  Jusco , subtùs  fcrruguiCQ  , longi- 
tudinalitcr maeulato  ; rostro  fusco. 

Corps  brun  en  dessus,  ferrugineux  en  dessous 
et  racheté  longitudinalement;  bec  brun. 

On  trouve  cette  espèce  à la  Nouvelle-Hol- 
lande, où  elle  porte  le  nom  de  Boobook.  I.a  tète 
est  rayée;  le  dos,  tacheté  de  jaune;  la  gorge  de 
cette  couleur,  rayée  et  rachetée  de  brun  ; le  ven- 
tre ferrugineux , avec  des  caches  plus  pâles  er  irré- 
gulières; les  plumes  du  tarse  sotie  jaunes  et  mar- 
quées de  noir;  le  bec  est  petit.  Latham  , Index , 
Suppl.  1*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  7. 
p.  ai.  L" Australasie, 

L.  1 y.  E..  P..  R.  11. 

La  Chouette  brune.  40.  S.  Fusca.S.  Suprà 
fusca  ; subtùs  alba , jusco  maculata  ; alis  albo  gut- 
tata ; rectricibus  lateralibus  exterioribus  albo  ex- 
lùs  maculatis  ; rostro  corneo  ; dtgitis  hirsutis. 

Brune  en  dessus,  blanche  et  tachetée  de  brun 
en  dessous;  ailes  mouchetées  de  blanc;  rectri- 
ces  latérales  extérieures  blanches  et  tachetées  en 
dehors,  bec  couleur  de  corne;  doigts  velus. 

Cette  Choueue,  qui  a été  apportée  de  Porro- 
Ricopar  le  naturaliste  Maugé,  habite  aussi  l ile  de 
Saint-Domingue.  Elle  a toutes  les  parties  supé- 
rieures brunes,  avec  quelques  taches  blanches  en 
forme  de  larmes  sut  les  ailes;  les  inférieures  blan- 
ches, avec  'des  marques  btunes  plus  ou  moins 
grandes;  des  individus  ont  la  collerette  totale- 
ment grise,  et  chez  d’autres,  elle  est  blanchâtre 
près  du  bec;  les  pennes  de  la  queue  sont  btunes, 
et  les  ongles  couleur  de  corne,  a*  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  7.  p.  il.  Saint- 
Domingue. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

La  Chouette  de  Cayenne.  41.  S.  Caya- 
nensis.  S.  Corpore  rufo  striato,  tratuversim  fusco 
undulato  ; rostro  rufescente. 

Corps  rayé  de  roux  et  ondé  transversalement 
de  brun  ; bec  roussâtre.  ( Pl.  108  , fg.  4 , sous  /e 
nom  de  Chat-huant  de  Cayenne.  ) 

Des  naturalistes  regardent  cette  Ckouette 
comme  une  variété  de  l’Effraie;  mais  nous 
croyons  que  c’est  une  méprise;  cependant  celle- 
ci  se  trouve  aussi  â Cayenne,  et  ne  diffère  des 
individus  que  l'on  voit  en  Europe,  qu’en  ce 

qu’elle 
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Les  jeunes  11'ont  point  de  taches  blanches  à la 
tête.  On  remarque  quelques  variétés  acciden- 
telles; chez  les  unes,  un  teinte  noirâtre  remplace 
le  brun;  chez  d’autres,  c’est  une  nuance  d’un 
rouge  vif;  celles-ci  sont  les  plus  rates,  f.a  fe- 
melle ressemble  au  mâle.  De  Aqara , Apunta- 
mientos  para  la  Hist.  natur.  de  lot  Paxaros  del 
Paraguay  , eu.  tout.  1.  pag.  115 . n.  49.  ic  édit, 
du  nou+.  Dut.  d’Hisi.  natur.  tom.  7.  p.  »». 
L’Amérique  méridionale. 

L.  6 E..  P..  R.  11. 


O R N I T 1 1 

qu’elle  porte  des  couleurs  plus  chargées  et  plus 
vives.  Le  plumage  de  la  Chouette  de  cet  article 
est  roux , avec  des  lignes  transversales  fore  étroi- 
tes et  brunes  sur  les  parties  supérieures,  sur  la 
poitrine  et  sur  le  ventre  ; les  plumes  de  la  colle- 
rette sont  d’un  blanc  sale , avec  leur  tige  noire  ; 
les  ongles  sont  de  cette  couleur,  huffon , Hist. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  i.p.  ) yi.pl.  enl.n.  44 1 
( Chat-huant  de  Cayenne). 

L.  tj.  E..  P..  R.  it. 

**  La  Chouette  caburé.  41.  S.  Ferox.  S. 
Capite  nigricante  fusco  , aïkido  maculato  ; super- 
ciliis  albis  ; corpore  suprà  obscure  fusco  ; rectrici- 
bus  albo  maculatis ; gulâ,jugulo  pectoreque  ftscis; 
ventre  albo  ; rostro  viresiente. 

Tète  noirâtre , tachetée  de  brun  et  de  blan- 
châtre ; tectrices  marquées  de  blanc  ; gorge , 
devant  du  cou  et  poitrine , bruns;  ventre  blanc; 
bec  verdâtre. 

Il  n’est  point,  dit  M.  de  Azara , à qui  on  doit 
la  description  de  cette  Chouette,  d'oiseau  plus 
vigoureux,  â proportion  du  volume  du  corps, 
ni  plus  féroce,  ni  plus  indomptable  que  celui-ci. 
Il  a le  courage  et  l’adresse  de  se  fourrer  sous  les 
ailes  de  tous  les  oiseaux , sans  en  excepter  les . 
Dindons  et  les  Caracaras , de  s'y  attacher,  de 
leur  dévorer  le  côté  et  de  les  mettre  â mort.  Les 
Caburés  ne  sont  pas  rares;  ils  se  tiennent  dans 
les  grandes  forêts,  se  perchent  vêts  le  bas  des 
arbres,  et  de  préférence  sur  les  branches  mortes 
ou  peu  feuillées.  La  ponte  est  de  deux  oeufs  dans 
un  trou  d'arbre,  sans  aucune  apparence  de  nid. 
On  trouve  cette  espèce  au  Paraguay. 

Le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête  sont  d’un 
brun -noirâtre,  tacheté  de  blanchâtre;  les  sour- 
cils blancs,  une  tache  noirâtre,  dont  la  circonfé- 
rence est  indiquée  par  des  petites  plumes  blan- 
• chcs,  se  fait  remarquer  sur  chaque  côté  de  l'oc- 
ciput ; cette  partie , le  dessus  du  cou  et  du  corps , 
laquene  et  les  couvertures  supérieures  desailcssont 
d'un  brun -noirâtre;  de  petites  bandelettes  trans- 
versales, interrompues  et  composées  de  taches 
rondes  et  blanches,  sont  sut  les  pennes  caudales  : 
celles  des  ailes  sont  rayées  de  roussâtre  clair;  les 
scapulaires  et  le  dernier  rang  des  moyennes  cou 
vettur-.s  ont  des  petites  taches  rondes  et  blan- 
ches , rangées  en  file  ; la  gorge , le  devant  du  cou 
et  la  poittine  sont  bruns,  avec  du  blanc  sur  la 
première  partie;  le  ventre 'est  totalement  de 
cette  couleur;  le  dessous  des  ailes  et  de  la  queue, 
ravé  de  brun  et  de  jaune  paille  ; la  langue  est 
noire  et  l’iris  d’uu  jaune  foncé. 


* * La  Chouette  cendrée.  4;.  S.  Cmerea. 

S.  Capite,  cervice  et  tectricibus  alarum  juhginos  'ts , 
lincis  sordide  albis ; peclore  et  abdomine  albidis  , 
macuUs  magnis  oblongis  obscurè  jus  a s ; rostro 
albido. 

Tète,  nuque  et  tectrices  des  ailes  fuligineuses, 
avec  des  lignes  d’un  blanc  sale;  poitrine  et  ab- 
domen blanchâtres,  avec  des  grandes  taches  d’ut» 
brun  obscur;  bec  blanchâtre. 

Le  noir,  le  cendré  et  le  brun  sont  tellement 
fondus  ensemble,  que  tout  le  plumage  de  cette 
Chouette,  que  l’on  trouve  à la  baie  d’Hudson, 
paroît  au  premier  coup  d’œil  couvert  d’une 
seule  teinte  fuligineuse.  Une  couleur  cendrée  , 
mélangée  de  noir , domine  sur  le  plumage , mais 
elle  incline  au  brun  sur  les  ailes  et  les  parties  su- 
périeures du  corps  ; elle  est  plus  paie  sur  les 
cuisses,  qui  ont  en  outre  six  lignes  transversales 
brunes  ; le  cercle  de  plumes  qui  entoure  les  yeux 
est  noir,  plus  pâle  en  dessus  et  blanchâtre  près  du 
bec  ; le  fond  de  chaque  plume  esc  cendré , avec 
quelques  lignes  noires,  et  celles  qui  terminent  la 
fraise,  de  plu*,  d’une  couleur  de  buffle;  la  disposi- 
tion de  ces  teintes  est  telle,  que  les  yeux  parois- 
sent  placés  dans  le  milieu  'de  diverses  cercles 
noirs,  cendrés  et  roussâtre s.  Pennant,  Arct.Zool. 
tom.  1.  p.  15  i.n.  1 10  ( Sooty  Owl).  ic  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  7 . p.  15.  L’Amé- 
rique boréale. 

L.  1$  â 19.  E..  P..  R.  I ». 

* La  Chouette  chevêche  de  Perse.  44. 

S.  Persica.  S.  Albida,  griseo  maculata;  rostro 
fiavicante  ; digiiis  hirsutis. 

Blanchâtre  et  cachetée  de  gris  ; bec  jaunâtre  ; ’ 

doigts  velus. 

L’individu  qui  a servi  â cette  description  , est 
au  Muséum  d’histoire  naturelle.  Son  plumage 
est  blanchâtre,  tacheté  de  gris  un  peu  blond. 
Peut-être  n'esc-ce  qu’une  variété  accidentelle  de 
Aaaaaaaa 
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notre  Chevêche,  dont  elle  a la  raille.  a‘  édit,  du 
nouv.  Dict.d'Hist.  natur.  t.  7 .p.  x 6.  La  Perse. 

L.  8.  E..  P..  R.  rt. 

* La  Chouette  chevéchette  perlée. 
45 . S.  Pcrlata.  S.  Supra  rufescens , albo  macu- 
lais ; genis , gulâ  juguloque  albis,  nigro  adum- 
bratis  ; pectore  rufo , nigricante  vario  ; rostroj/a- 
vesceme  fusco;  digitis  hirsutts. 

Roussâtte  et  tachetée  de  blanc  ; joues , gorge 
et  devant  du  cou  d'un  blanc  ombré  de  noir  5 
oitrine  variée  de  roux  et  de  noirâtre  ; bec  d’un 
run-rongeâcre  5 doigts  velus. 

M.  Levadlant  est  le  premier  qui  ait  fait  con- 
noitre  cette  Chevéchette,  qui  se  trouve  en  Afrique, 
et  particulièrement  au  Sénégal.  Son  plumage 
est  roussâtte  et  parsemé  de  tacites  blanches  qui 
sorte  rondes  sur  la  tète  et  le  derrière  du  cou , Ion  - 
gitudinales  sur  le  bord  des  couvertures  supérieu- 
res de  l’aile  et  sur  les  pennes  de  la  queue  ; les 
joues  et  la  gorge  sont  d'un  blanc  ombré  de  noir  ; 
ta  poitrine  esc  variée  de  brun-noir  sur  un  fond 
roux  5 les  parties  postérieures  ont  des  nuances 
rousses  sur  un  fond  blanc  5 le  duvet  des  tarses  et 
des  doigts  est  de  la  dernière  couleur  ; les  pennes 
des  ailes  sont  terminées  par  un  liséré  blanc,  noi- 
râtres â l’intérieur , avec  des  bandes  rousses.  Le- 
y aillant , Ilist.  des  Ois.d’Afriq.  pl.  1 8 6.  x1  édit, 
du  nouv.  Dite.  d'Ihst.  natur.  tom.  7.  p.  16. 
L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * La  Chouette  chichictli.  4'».  S.  Chichic- 
tli.  S.  Fulvo , albo  , fusco  nigroqtu  varia  ; paipe 
ribus  caruleis. 

Variée  de  fauve,  de  blanc,  de  brun  et  de 
noir  ; paupières  bleues. 

Cette  Chouette } qui  se  tient,  dit-on,  sur  les 
bords  du  lac  du  Mexique,  a la  taille  d’une 
ouïe;  tout  le  plumage,  varié  de  fauve,  de 
lanc,  de  btun  et  de  noir  ; les  yeux  sont  de  la 
■ dernière  couleur,  et  les  paupières  bleues.  Bris- 
son,  Ornitkol.  tom.  1.  pag.  515.  n.  5.  ( Chat- 
huant  du  Mexique). 

L..  E..  P..  R.  ii. 

* La  Chouette  choucou.  47.  S.  Choucou. 

S.  Pallidèfusca,  subtils  alba;  caudi  cuneatâ , lineis 
transversis  albis;  rosira  nigro. 

D’un  brun  pâle  ; blanche  en  dessous  ; qncue 
étagée , avec  des  lignes  transversales  blanches  5 
bec  noir. 

Le  Choucou  qu'a  fait  conuoître  M.  Levaill.uu, 
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se  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espérance;  son 
cotps  est  alongé;  sa  tète  arrondie,  son  bec 
très-court  et  ses  jambes  sont  petites',  l’iris  esc 
d’une  teinte  orangée  brillance;  la  queue,  étagée. 
Un  gris-brun-noirâtre  recouvre  les  parties  supé- 
rieures du  corps,  avec  des  taches  blanches  sur 
les  ailes  ; le  dessous  du  corps  est  d’un  blanc  pur; 
cette  même  couleur  forme  des  bandes  transver- 
sales sur  les  pennes  de  la  queue , â l’exception 
des  intermédiaires , qui  sont  pareilles  au  dos. 
Lev  aillant , Ois.  d'Afrique,  pl.  j 8.  ie  édit,  du 
nouv.  Dite.  d’Htst.  nat.  tom.  7.  L’Afrique. 

L..  17.  E..  P..  R.  11. 

* La  Chouette  a collier.  48.  S.  Torquata . 
S.  Fcrticc  facieque  nigris  ; superc'Uiis  gulâque  al- 
bis ; co'pore  suprà  nigricantefusco  ; corpore  subt'us 
tumescente  albo  ; collo  injeriori  torquato rostro 
ctrulescente  , apice  fiavo;  pedtbus  rujcsccnte-albis. 

y tnex  et  face  noirs  ; sourcils  et  gorge  blancs  ; 
dessous  du  corps  d’un  blanc-roussâtre;  collier  sur 
le  bas  du  cou;  bec  bleuâtre  et  jaune  à sa  pointe; 
pieds  d'un  blanc-rpussâtre.  ( PI.  108 , fig.  1,  sous 
te  nom  de  Duc  superbe.  ) 

Cette  Chouette,  qu’on  rencontre  dans  l’A- 
mérique méridionale,  est  décrite  par  M.  de 
Azara  sous  le  nom  de  Nacurutu  mocho  ( Hacurutu 
sans  aigrettes),  pour  la  distinguer  du  Ilibou-nacu- 
rutu.  Le  dessus  de  la  tête  et  la  face  sont  noirs; 
les  sourcils,  bîancs;  les  pinies  supérieures  du 
cou  et  du  corps  , d'un  brun-noirâtre  ; un  collier 
presque  noir,  qui  prend  naissance  à la  nuque, 
entoure  le  bas  du  cou  sur  la  largeur  de  deux 
pouces  ; une  tache  de  la  même  couleur  est  sur 
le  menton  ; de  lâ  jusqu'au  collier,  la  gorge  esc 
blanche  ; le  reste  des  parties  inférieures  est  d’un 
blanc-roussâtre.  Des  individus  ont  les  plumes  du 
manteau  bordées  de  blanc  , avec  des  raies  trans- 
versales de  la  même  couleur  ; les  scapulaires  et 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  , rayées  de 
gris. 

Chez  les  jeunes  âgés  de  quatre  mois , le 
dessous  du  corps  est  d'un  blanc-roussâtre  ; la 
gorge,  noirâtre;  le  front,  noir;  les  parties  su- 
périeures sont  d’un  brun  mêlé  de  noirâtre.  Dans 
un  âge  plus  avancé  , mais  toujours  dans  la  même 
année  , leur  plumage  ressemble  â celui  de  l'oi- 
seau adulte,  si  ce  n’est  qu’ils  ont  une  large  bande 
bla  nche  composée  de  plumes  droites , qui  dé- 
passent celles  de  la  tête  ; cette  bande , qui  com- 
mence au  bec,  se  partage,  au-delà  de  i’oeil,  en 
deux  pottions,  dont  l’une  tourne  derrière  l’o- 
I teille  et  par  le  bas  du  bec,  vient  se  joindre  de 
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nouveau  à la  bande  devant  l'oeil,  et  renferme 
une  grande  tache  noire  et  presque  ronde  , dont 
celui  ci  occupe  le  milieu;  l’autre  portion,  qui 
consiste  en  plumes  aiguës  et  décomposées  à leur 
pointe,  se  dirige  vers  I*  haut  de  l’ocipur,  où 
eile  s’élargit  et  forme  une  petite  circonférence. 

Leur  première  robe  , à l’exception  des  ailes 
et  de  la  queue , est  composée  de  plumes  à barbes 
Irisées  et  plissées,  si  fines  et  si  déliées,  qu'à  la 
vue  et  au  toucher  elles  paraissent  comme  du 
coton  blanc;  les  plumes  de  la  tête,  implanquées 
perpendiculairement,  sont  plus  serrées  et  frisées, 
et  ont  l'appatence  d’une  houppe  à poudrer, 
faite  du  duvet  de  Cygne  ; les  ai  1rs  et  la  queue 
sont  brunes  et  rayées  transversalement  d’une 
teinte  plus  claire;  les  gtandes  couvertures  ne 
diffèrent  qu’en  ce  quelles  ont  le  fond  d’un  brun 
plus  léger , et  leur  extrémité , blanche  ; les 
plumes  des  autres  couvertures  sont  décomposées 
et  de  cette  couleur;  la  partie  supérieure  de  l’aile 
est  brune;  tout  le  reste  du  plumage  est  blanc, 
a l'exception  de  U face,  qui  est  couverte  d'une 
tache  noite,  figurée  en  forme  de  «ru*  Lathttm, 
Index  ( Sirix  perspicillata  , var.).  Lcv  aillant , 
Hist.  natur.  des  Oiseaux  d’Afrique,  pi.  41,  De 
A^ara  , Apuntamientos  para  ta  Ihst.  nat.  de  /os 
P axaros  del  Paraguay , etc.  tom.  1 . pag.  1 00. 
n.  4).  a*  edit.  du  n#ov.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  y. 
p.  17,  L’Amérique  méridionale. 

L.  17.  E..  P..  R.  ia. 

* La  Chouette  fauve.  49.  S.  Fulva.  S. 

Corpore  fusco  , marginibus  pennarnm  fulvis  ; re- 
gione  periophthaUmcâ  fulvà  ; rectricibus  fasciis 
pallidis  ; rentra  corneo  , apice  nigro. 

Plumes  du  corps  brunes  et  bordées  de  fauve  ; 
tout  des  yeux  de  cetre  couleur;  recrric-.s  à ban- 
des pâles;  bec  couleur  de  corne  et  noir  â sa 
pointe. 

Cette  espèce,  que  l’on  trouve  â la  Nouvelle- 
Zélande,  porte  un  plumage  généralement  fauve, 
tirant  fortement  au  brun  sur  le  dessus  du  corps , 
et  avec  des  taches  blanches  très- pâles  sur  la  face. 
Latham  , Index,  n.  4 6.  ie  édit,  du  nnuv.  Dut. 
d’Hist.  nat.  tom.  7.  p.  a 9.  V Australasie. 

L.  10.  E..  P..  R.  ta. 

* La  Chouette  de  Géorgie.  50.$.  Géor- 
gien. S.  F asciata  ; corpore  fusco  , subtus  alto  ; . 
regione  periophthalmicâ  albo  annulatâ  ; rostro 
Jlavo  ; pedibus  hirsutis. 

Fasciée;  corps  brun,  blanc  en  dessous;  tout 


I2()l 

des  yeux  à anneaux  blancs;  bée  jaune;  pieds 
velus. 

O11  a trouvé  cetre  espèce  en  Amérique,  dans 
l'intérieur  de  la  Géorgie  méridionale.  La  cou- 
leur brune  de  son  plumage  est  coupée  de  bandes 
jaunâtres  sur  les  parties  supérieures , et  blan- 
châtres sur  la  poitrine  , les  ailes  et  la  queue; 
elle  prend  un  ton  ronge  er  forme  des  raies  lon- 
gltudinales  sur  le  ventre  et  les  parties  posté- 
rieures, qui  sont  d’un  blanc  jaunâtre;  quelques 
points  noirâtres  sont  sur  le  duvet  des  pieds.  La- 
tham , Index , Suppl.  ic  édit,  du  nouv.  Diction, 
d’ Hist.  nat.  tom  7. pag.  iq.  L’ Amérique  septen- 
trionale. 

L.  15.  E..  P..  R.  11. 

* Chouette  de  l’île  de  la  Trinité.  5 1 . 
S.  PhaUuoides.  S.  Corpore  fulvo  ; tectricibus  aln- 
rurn  inferioribus  albo  maculatis  ; corpore  subl'us 
albo  rujoque  varia. 

Corps  fauve  ; tectrices  inférieures  des  ailes 
tachetées  de  blanc;  dessous  du  corps  varié  de 
blanc  et  de  toux. 

On  rencontre  cette  petite  Chouette  dans  les 
Grandes-Antilles.  Elle  a le  dessus  du  corps  d’une 
teinte  fauve,  avec  plusieurs  taches  blanches  sut 
les  couvermres  des  ailes  ; la  face  et  toutes  les 
parties  inférieures,  variées  de  roux  et  de  blanc; 
le  daver  des  tarses  et  des  doigts , roussâtre.  Vieil- 
lot , Ilist.  nat.  des  Oiseaux  de  l’Amérique  septen- 
trionale , tom.  t.  pl.  1 5 . 1'  élit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat,  tom.  7.  pag.  ; 1 . V Amérique  septen- 
trionale. 

L..  E..  P..  R.  n. 

* La  Chouette  jougou.  51.  S.  Sinemis.  S. 
Corpore  suprà  castaneo  fcrrugincoque  vario;  guli 
albâi  abàomine  lineis  transvirsis  obscuris ; rostro 
nigro. 

Dessus  du  corps  varié  île  range  brun  et  de 
ferrugineux  ; gorge  blanche  ; abdomen  traversé 
par  des  lignes  obscures.;  bcc  noir. 

La  Chine , Java , et  probablement  d'autres 
contrées  des  Grandes-Indes,  sont  les  pays  où 
l’on  rencontre  cette  Chouette,  d ont  les  tarses  et 
les  doigts  sont  couverts  d'un  duvet  roux  ; les 
parties  supérieures,  d'un  roux  rembruni  très- 
foncé  , avec  d.s  raches  blanches  rrè>nombreu;es 
et  de  diverses  fotmes  sur  la  tète  et  le  derrière  du 
cou;  transversales  sur  le  dos  et*  les  ailes,  dont 
les  pennes  sont , ainsi  que  celles  de  la  queue , 
d’une  couleur  uniforme;  la  face  est  rousse;  la 
gorge , d’un  blanc  pur,  ainsi  que  les  parties  pjs- 
Aaaaaaaa  a 
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térieures , qui  ont  sur  chaque  plume  quatre  raies 
transversales  très-étroites  et  noires;  la  partie  nue 
des  doigts  est  jaune.  Latham , Index , Suppl, 
ic  édit,  du  nouv.  Dut,  d’H'tst.  nalut.  tom.  7. 
p.  ; 1 . La  Chine. 

L.  ifi.  E..  P..  R.  ta. 
a 

* La  CHOUETTE  A LUNETTES.  53.  S.  Perspi- 

c Ulula.  S.  Capite  alto  ; regione  perwphthalmud  , 
gtilâ , copore  suprà  fasciâque  pectoris  rubro-fuse'u  ; 
abdomine  rufo-albo  ; rostro  flavo  ; digiiis  pennatit. 

Tcte  blanche;  tour  des  yeux , gorge,  dessus 
du  corps  et  bande  pectorale.  d'un  brun-rouge; 
abdomen  d’un  blanc -roux;  bec  jaune;  doigts 
velus. 

Cette  Chouette , qui  porte  à Cayenne  le  nom 
de  Plongeur,  a les  soies  du  bec  noires;  les  plu- 
mes du  sommet  de  la  tête  et  du  cou,  coton- 

‘ neuscs  et  blanches;  la  face,  d'un  brun-noir;  le 
dessus  du  corps  et  une  bande  sur  la  poitrine,  de 
couleur  marron  ; le  reste  d.i  dessous  du  corps , 
d’un  roux-blanchâtre;  les  ailes  et  la  queue  , 
brunes  , rayées  en  travers  d'une  nuance  plus  pâle 
et  terminées  de  blanc;  les  plumes  du  tarse,  d’un 
blanc- jaunâtre,  et  les  ongles,  de  couleur  de 
corne. 

Latham  indique  , comme  une  variété  d'âge, 
la  Chouette  d masque  noir  , que  M.  Levaillant  a 
décrite;  elle  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  les 
plumes  qui  entourent  l’oeil  sont  noires;  les  ailes 
et  la  queue,  brunâtres;  les  scapulaires,  tachetées 
de  noir  ; le  reste  du  plumage  es:  blanc  ; le  bec 
et  les  plumes  des  tarses  sont  noiiâtres.  Latham  , 
general  Synopsis , />/.  5 7.  Levaillant  , Oiseaux 
d’Afrique , pl.  44.  xe  edit.  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
natur.  tom.  7.  p.  3 a.  V Amérique  méridionale. 

L.  13.  E..  P..  R.  ia. 

* ‘La  Chouette  montagnarde.  54.  S.  Bar- 

bota. S.  Corpore  ci nereo  ; gulâ  regionique  pe- 
riophthalmici  atris ; rostroj/avo. 

Corps  cendté;  gorge  et  tour  des  yeux  noirs  ; 
bec  jaune. 

On  la  trouve  dans  les  montagnes  de  la  Si- 
bérie orientale  ; l'iris  et  jaune  ; le  menton  et  -le 
tour  des  yeux  sont  nous;  le  reste  du  plumage 
est  cendré.  Latham , Tndex , n.  ;5.  1*  édit,  du 
nouv.  Diction,  d'Hist.  natur.  tom.  q.pag.  ;a.  La 
Sibérie. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* La  Chouette  nébuleuse.  55.  S.  iïchulosa. 

S.  Capiie , co'.lo  , ftetorc , dorso  et  uctricibus 


alarum  fusas  , alto  matulotis;  abdomine  et  crrsso 
sordide  albis  ,jusco  striat'u  ; caudà  fu-co  et  albido 
fasciaru , apice  albidâ  ; rostro  cincrco. 

Tête,  cou,  poitrine,  dos  et  tectrices  des 
ailes,  bruns,  taciietés  de  blanc;  abdomen  ec 
couvertures  inférieures  de  la  queue  , d’un  blanc 
sale,  rayé  de  brun;  queue  rayée  eji  travers  de 
brun  et  de  blanchâtre , de  cette  couleur  â la 
pointe  ; bec  cendré. 

Cette  espèce  habite  la  patrie  boréale  de  l'A- 
mérique septentrionale , ec  se  montre  pendant 
l'hiver  dans  les  Etais  Unis.  Elle  chasse  le  jour , 
lace  son  nid  sur  les  arbres,  le  compose  de 
ranches  mélangées  de  feuilles  ec  d'herbes  sèches. 
Ses  oeufs  sont  presqu'aussi  gros  que  ceux  d'une 
Poule,  ronds  er  d'un  blanc  pur. 

L'iris  est  jaune;  la  fraise,  d'un  cendré  clair, 
avec  quelques  petites  taches  brunes  sur  sa  partie 
inférieure;  les  parties  supérieures  ec  la  poitrine 
sont  brunes  et  tachetées  de  blanc  ; les  taches 
sont  plus  nombreuses  sur  ia  tète,  le  cou  ec  la  poi- 
trine; les  pennes  des  ailes  ont  des  raies  trans- 
versales, alternativement  d’un  brun  plus  ou 
moins  clair,  ec  des  taches  d’un  blanc  sale  sur 
leurs  bords  extérieurs,  et  d’un  brun  foncé  sur  les 
secondaires;  la  queue  esc  rayée  transversale- 
ment de  brun  et  de  blanc;  le  ventre  et  le  bas- 
ventre  sont  blanchâtres,,  avec  des  raies  d’un 
brun-ferrugineux  , longitudinales  sur  la  première 
partie  et  transversales  sut  la  seconde  ; le  duvec 
des  pieds  er  des  doigts  est  d une  teinte  pâle. 

La  femelle  a vingt-deux  pouces  de  longueur, 
et  diffère  encore  du  mâle  en  ce  que  les  taches 
blanches  des  ailes  sont  plus  grandes  ; les  épaules, 
d'un  brun-chocolat  uniforme  et  pur;  la  queue  esc 
plus  étagée  et  dépasse  considérablement  les  ailes 
en  repos  ; le  bec  est  plus  long  er  d’un  jaune- 
doré.  Vieillot , ilist.  natur.  des  Oiseaux  de  l’A- 
mérique septentrionale , tom.  1.  pl.  17.  a c édit, 
du  nouv.  Diction.  d’ihtt.  natur.  tom.  7 . pag.  31. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  16  i 11  7.  E..  P..  R.  ta. 

* La  Chouette  nudipède.  jtf.  S.  Nuiipes. 
S.  Dorso  fuscesctnte-fulvo  ; tectricibus  alarum 
albo  maculatu  ; corpore  subtùs  sordide  albo  , 
fusses  tente  maculato  ; rostro  nigricante  ; pedibus 
nudis  , fuscis. 

Dos  d’un  fauve  rembruni  ; tectrices  des  ailes 
tachetées  de  blanc  ; dessous  du  corps  d'un  blanc 
sale , racheté  de  brunâtre;  bec  noirâtre  ; pieds 
nus  , bruns. 

On  rencontre  cette  Chouette  â Porto- Rico  et 
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â Saint-Dotningae.  Elle  a le  dos  d’un  fauve 
rembruni  ; les  petites  couvertures  des  ailes  ta- 
chetées de  blanc;  le  dessous  du  corps  d'un  blanc 
sale,  avec  des  taches  brunâtres  et  lyrées.  VictUot, 
Hist.  nat.  des  Ois.  de  !' Amérique  septentrionale  , 
tom.  t.pl.  1 6.  Saint-Domingue.  i‘  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  -/.p.  5 j.  V Amérique 
septentrionale. 

L.  7 E..  P..  R.  11. 

••La  Chouette  ondulée.  57.  S.  Undulata. 
S.  torpore  rufofusco  ; abdomine  albo  undulato; 
tectricibus  alurum  remigibusque  alto  marginatis  ; 
rostro  plumbeo  ; digitis  ttudis. 

Corps  d’un  btan-rous;  abdomen  ondé  de 
blanc  ; tectrices  des  ailes  et  rémiges  tachetées 
de  blanc  ; bec  plombé  ; doigts  nus. 

L'île  de  Norfolk  est  la  patrie  de  cette  es- 
pèce , dont  le  dessus  du  corps  est  roussâtre  et 
mélangé  de  brun  ; les  couvertures  des  ailes  et  ses 
petites  pennes  sont  marquées  de  blanc  à leur 
extrémité  ; la  tére  , la  gorge  et  tout  le  dessous  du 
corps  ondulés  de  blanc  ; le  duvet  des  tarses 
esc  jaune.  Latham , Index , Suppl.  1e  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  7.  p.  35.  La  Po- 
lynésie. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 

* La  Chouette  a sourcils  blancs.  58. 
S.  Superciliaris.  S.  Fade  rufsscente-atbâ  ; su- 
perciliis  lacis , aibis  ; corpore  supra  spadiceo  > 
subtùs  alho , badio  transversim  striato  ; vertice 
alisquc  suprà  albo  punctatts  ; rostro  flavtsceme  ; 
digitis  hirsuüs. 

Face  d'un  blanc-roussârre  ; sourcils  larges  et 
blancs  ; dessus  du  corps  couleur  de  marron  ; 
dessous  «tare  et  rayé  transversalement  de  brun- 
marron  yS^jsus  des  ailes  pointillé  de  blanc; 
bec  jaunâtre;  doigts  velus. 

Nous  avons  décrit  cette  Chouette  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  mais  nous  ne  connoissons 
pas  son ‘pays.  Elle  a de  larges  sourcils  blancs; 
la  face  roussâtre  ; les  parties  supérieures  d’un 
brun-marron,  parsemé  de  petits  points  blancs 
sur  la  ré  te,  et  de  quelques  mouchetures  ar- 
rondies sut  les  ailes  ; les  parties  inférieures  blan- 
ches, arec  des  bandes  transversales  d'un  brun- 
marrou,  très  rares  sur  le  ventre  et  milles  surlîs 
parties  postérieures  ; le  bec  atougé.  a*  édit,  du 
nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  7.  pag.  33. 

L..  E..  P..  R.  11. 

• La  Chouette  suinda.  59.  S.  Suinda.  S. 


Pennis  capitis , guli  jugutique  in  mtilo  cbscuris , 
rufesccnte-jusco  marginatis  ; pecrore  longitudinal 
Uter  striato  ; ventre  abdomineque  rufescenu  gri- 
■ stis;  corpore  suprà  nigricante-fusco  et  tumescente - 
griseo  maculato  ; rostro  obscuro. 

Plumes  de  la  tète,  de  la  gorge  et  du  devant 
du  cou,  obscures  dans  le  milien,  bordées  de 
brun-roussârre  ; poitrine  ravéc  en  longueur  ; 
ventre  et  abdomen  d’on  gris-roussâtre  ; dessus 
du  corps  tacheté  de  brun-noirâtre  ec  de  gris- 
rou'sâtre;  bec  obscur. 

Cette  Chouette , que  M.  de  Azara  a décrire 
sous  le  nom  qu'on  lui  a conservé,  est,  selon 
Sonnini  , de  l’espèce  de  la  grande  Chevêche  de 
Saint-Domingue.  Elle  n’encte  point  dans  les 
bois  et  ne  se  perche  pas  sut  les  arbres.  Elle 
fréquente  les  campagnes  découvertes  et  abon- 
dantes en  gibier , se  cache  dans  les  trous  ou 
terriers  des  Tatous , mais  elle  ri’en  creuse  pas 
elle  même.  Elle  est  fott  rare,  et  ne  se  voit 
au  Paraguay  qu'au  vingt-septième  degré;  ce- 
pendant on  dit  qu’on  la  trouve' plus  commu- 
nément au  sud  de  la  rivière  de  la  Plaça. 

Elle  porte  une  collerette  noirâtre,  tachée  de 
gris-roussâtre  sut  les  bords  ; brune  , avec  des 
lignes  noirâtres  au  centre,  avec  un  peu  de  blanc 
â l’angle  antérieur  de  l’œil  ; les  plumes  de  la 
tête , de  la  gorge  et  du  cou  sont  d’une  teinte  • 
sombre  dans  le  milieu,  ec  d'un  brun  roussit re 
sur  les  bords  ; la  couleur  de  la  poitrine  esc  plus 
claire  et  vatiée  de  raies  déliées  et  longitude»  s 
nales  ; le  ventre  et  les  parties  postérieures  sont 
d'un  gtis- roussâtre.  On  remarque  sous  l'aile 
quelques  taches  noires,  oblongues  et  pointues; 
le  dessus  du  cotps,  Us  ailes  et  la  queue  sont 
noirâtres  , variés  de  brun  ‘et  mouchetés  de 
gris-roussâtre.  De  .4\ara , Apuntamicntos  para 
la  Hist.  natur.  de  los  Paraxaros  del  Para- 
guay, etc.  tom.  1.  p.  105.  n.  45.  1*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’ Hist.  nat.  tom.  1 . p.  3 5 . L’Amérique 
méridionale. 

L.  14  ;.  E.  39.  P,  15.  R.  11. 

* La  Chouette  a terrier.  60.  S.  Cunicu- 
laria.  S.  Corpore  suprà  fusco , subtùs  albo  ; 
pedibus  tuberculatis  , pilous  y rostro  virescence 
albo. 

Brune  en  dessus, blanche  en  dessous;  pieds 
tuberculés,  velus;  bec  blanc-verdâtre. 

Nous  avons  observé  cette  Chouette  â Saint- 
Domingue,  et  nous  nous  sommes  assuré  qu’elle 
creuse  elle-même  le  terrier  qui  lui  sert  d'asile, 
ainsi  qu’à  sa  progéniture.  Ce  terrier  esc  tond , 
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ouvert  à soit  entrée , somme  celui  d’an  lapin , 
et  profond  de  deux  pieds  environ.  Nous  y 
avons  trouvé  deux  œuis  blancs,  presque  sphé- 
roïdes. Elle  ne  fréquente  point  les  torils , se 
plaît  dans  les  savanes,  et  n'esi  nullement  sau- 
vage : si  on  l'inquiète  trop,  elle  se  retire  dans 
son  terrier,  dont  il  est  ttès-difficile  de  la  taire 
sortir. 

La  seule  différence  qu'on  remarque  entre  le 
mâle  et  la  femelle , consiste  dans  la  couleur  des 
yeux  : la  dernière  les  a d'un  jaune  pâle  et  le  pre- 
mier d'un  jaune  vif.  Ils  ont , l’un  et  l'autre , 
une  bande  blanche  et  large  au-dessus  des  yeux  ; 
deux  cercles  sur  la  face,  l'un  blanchâtre,  l’autre 
, gris  j la  tête  , le  dos  et  le  croupion  de  cette 
uime , mais  variés  de  points  blancs  sur  la  pre- 
mière partie,  ec  nuancés  d’un  roussâtre,  coupé 
par  de  grandes  taches  blanches  çc  brunes  sur 
les  ailes , cc  traversé  sur  ta  queue  par  des  bandes 
de  ces  deux  couleurs  ; la  gorge  et  toutes  les 
parties  postérieures  portent  des  taches  brunes 
sur  uu  fond  blanc , tirant  au  roussi:  Æ sur  les 
côtés.  La  Chouette  de  Saint-Domingue  a des  rap- 
ports avec  celle  de  cet  article  ; elle  se  trouve 
aussi  au  Paraguay  , car  c’est  le  même  oiseau 
que  X XJ  tueur  u de  de  Azata;  c'est  aussi  la  Chouette 

de  Coquimbo.  Briss.  Ornith.  tom p.  515. 

n.  1 t.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur. 
tom.  y.  p.  5 J . L'Amérique, 

L.  9 E..  R.  ÏL  1 1. 

* La  Choi/ette  tolchiquatu.  St.  S.  Tol- 
chïquatli.  S.  Corpore  suprà  nigro  J‘‘u  veste  nie  y 
albo  fulvoque  vario  ; subtùs  albo. 

Dessus  du  corps  varié  de  noir , de  jaunâtre , 
de  blanc  et  de  fauve  ; dessous  blanc. 

Cette  espèce  , que  l'on  dit  se  trouver  dans 
la  Nouvelle-Espagne,  est  tellement  emplumée, 
que  bien  que  petite  de  corps , elle  paraît  aussi 
grosse  qu’une  poule.  Son  plumage  ist  varié  de 
noir , de  jaunâtre , de  bianc  et  de  fauve  en 
. dessus  ; blanc  en  dessous , ec  noir  sur  les  cou- 
vertures des  ailes  ; l’iris  est  jaunâtre.  Brisson , 
Ornithol.  tom.  t.  p.  514 . n.  10  ( Chouette  du 
Mexique).  Le  Mexique. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

* * La  Chouette  Wapacuthu,  Si.  S.  fP'j- 
pacuthu.  S.  Dorso  et  tettricibus  cauds  ttlbis  3 
obscure  maculatis  j pectore  et  abdomine  sordide 
a Ibis  , lineis  rufescentibus  decussanlibus  ; rostro 
nigro ; pedibus  digicisque  yiilosis. 

Dos  et  tectrices  de  la  queue , blancs,  tachetés 


d'une  teinte  obscurci  poitrine  et  abdomen  d’un 
blanc  sale  , avec  des  lignes  roussâtres  et  en 
sautoir  i bec  noir;  pieds  et  doigts  velus. 

Le  nom  sous  lequel  on  déctit  cet  oiseau  esc 
celui  sous  lequel  il  est  connu  des  naturels  de 
la  baie  d’Hudson  , où  il  habite  les  bois,  y niche 
dans  des  tas  de  mousse  sèche.  Sa  ponte  est  de 
cinq  œufe  blancs.  Les  jeunes  portent,  dans  leur 
premier  âge , on  plumage  blanchâtre  ; ce  qui 
su/lit  pour  les  distinguer  des  petits  du  Harfang, 
qui  , â cette  même  époque , sont  d'un  brun 
obscur. 

Les  plumes  de  la  tête  sont  noires  à leur  extré- 
mité ; la  face,  les  joues,  la  gorge,  les  scapulaires 
et  les  couvertures  des  ailes,  blanches  ; maiscelles-ci 
sont  agréablement  variées  de  lignes  transversales 
et  de  taches  longitudinales  d'un  rougeâtre  som- 
bre; les  rémiges  er  les  rectrices  tachetées  irrégu- 
lièrement et  rayées  de  noir  et  de  rouge  pâle; 
le  dos  ec  les  couvertutes  de  la  queue  , traversés 
d'un  grand  nombre  de  ligues  roussâtres;  le  bas- 
ventre  est  blanc.  Ptnnant , Arct.  Zool.  tom.  1. 
p.  ait.  n.  1 1 9.  x*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Uist. 
nat,  tom.  7,  p.  $ 5.  V Amérique  boréale. 

L.  18.  E..  P..  R.  ix. 

Cc.  Genre. 

MUSOPHAGE,  Musophaga  , Lath. 

Capot  oblongum  , aliis  violacco , ctruleo  , 
albo  , aliis  gnseo  varitun. 

Caput  subrotundatum  , iaterdùm  cristatum. 

Rostrum  basi  suktriangulare  , glabrum  , vali- 
dum,  versus  apicem  utrinqui  compressum,  sucra  ca- 
rinatum , margtnibus  denticulatum  , apice  déclive  ; 
mandibula  suptrior  incerdùm  jronte  prolongata. 

Nares  ovats  , aperte  , basi  aut  vpfsus  medium 
rostri  site.  • 

Lingua  carnosa , suberassa  , brevis  3 integra. 

Cotlum  médiocre. 

Ale  rcmigibus  51.  et  6*.  omnium  longissimis  ; 
1*.  j x*.  brevissimis. 

Fernora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnino 
plu  m ose. 

Pedes  tttradactyli  ; digiti  très  anteriores  basi 
membranà  connexi;  unus  posticus  , externes  ver- 
satilis;  hallux  quemadmodùm  anteriores  imo  tarsi 
positus  , sedilem  cingens , humi  incumbens. 

Cauda  clongata  > rectricibus  1 o. 

Musophaga  habitant  in  Africa  ; fructibus  vic- 
ti  tant  ; 0 va  nidusque  ignoti  sont. 

Corps  oblong  , varié  de  violet,  de  bleu , de 
blanc  chez  les  uns;  de  gris,  chez  les  autres. 
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Tête  un  peu  arrondie , quelquefois  huppée,  i 
• Bec  un  peu  triangulaire  et  glabre  à sa  base,  j 
robuste  , comprimé  latéralement  vers  le  bout , ' 
caréné  en  dessus,  dentelé  sur  les  bords , incliné  j 
à sa  pointe  ; mandibule  supérieure  quelquefois  ! 
prolongée  sur  le  front. 

Narines  ovales , ouvertes , situées  à la  base  ou 
vers  le  milieu  du  bec. 

Langue  charnue,  un  peu  épaisse,  courte, 
entière. 

Cou  médiocre. 

Première  et  a*  rémiges  les  plus  courtes  de 
toutes  ; j e.  et  6e.  les  plus  longues. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 

. totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles;  ttois  doigrs  devant , réunis 
à leur  base  pat  une  membrane;  un  derrière, 
l'extérieur  versatile;  pouce  articulé  au  bas  du 
tarse , sur  le  même  plan  que  les  antérieurs , 
cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre  sur  toute 
sa  longueur. 

Queue  alongée,  à to  tectrices. 

Les  Musophages  habitent  en  Afrique  ; vivent 
de  fruits;  leurs  oeufs  et  leur  nid  ne  sont  pas 
connus. 

A.  Base  de  la  mandibule  supérieure  prolongée  sur  le 
front  ; narines  situées  vers  le  milieu  du  bec. 

* Le  Musophage  VIOLET,  s.  M.  Violacés.  M. 

Violacea  ; strigâ  aurium  albâ  ; remigibus  ferru- 
gineis  ; rost'O  jlavo  ; pedibus  nigricamibus. 

Violet  ; strie  blanche  sur  les  oreilles  ; rémiges 
ferrugineuses;  bec  jaune;  pieds  noirâtres. 

• On  rencontre  cette  belle  espèce  ett  Afrique, 
sur  la  côte  de  Guinée  et  quelquefois  au  Sénégal  ; 
elle  fréquente  les  plaines  et  les  bords  des  ri- 
vières de  la  province  d'Acra,  où  elle  se  nourrit 
principalement  des  fruits  du  plantain  [Musa pa- 
radisiaca  et sapientum).  La  base  delà  mandibule 
supérieure  s'avance  au-dessus  du  front  et  s'élève 
sur  le  sommet  de  la  tère,  de  manière  qu’elle 
cache  sa  liaison  avec  le  crâne.  Cette  forme  n’est 
point  apparente  sur  les  individus  que  nous 
voyons  dans  les  collections;  il  semble qu'alors 
la  mandibule  supérieure  adhère  tellement  au 
sommet  de  la  rète , qu'on  ne  peut  s’empêcher 
de  croire  qtt'élie  en  fait  partie;  sans  douce  que 
Larham  a vu  cette  partie  du  bec  caractérisée , 
comme  nous  l'avons  dit  d’abord,  car  il  l'a  fait 
figurer  sous  cette  forme.  -Cette  mandibule  est 
terminée  par  un  périt  crochet  et  une  dente- 
lure plus  grande  et  plus  profonde  , dans  laquelle 
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s'emboîte  l'extrémité  de  l'inférieure  ; une  peau 
nue  et  rouge , qui  s’avance  sur  le  côté  de  la 
mandibule  inférieure,  de  quatre  lignes  environ, 
couvre  les  lorums  , entoure  les  yeux  et  s'étend  un 
peu  au-delà  ; l’iris  est  brun  ; les  paupières  sont 
pourptes;  des  plumes  courtes  et  déliées  couvrent 
la  tête  et  la  nuque  ; elles  sont , ainsi  que  tout  le 
plumage,  d'un  beau  violet  à reflets  pourpres, 
mais  verts  sur  les  ailes  et  moins  appareils  en 
dessous  du  corps  ; un  bande  blanche  part  des 
yeux  et  passe  au-dessus  des  oreilles;  la  queue 
est  cunéiforme  et  assez  longue;  1er  pieds  sont 
très-robustes.  Latham  , ic  Suppl,  du  general  Sy- 
nopsis , pl.  115.1*  édit,  du  nouv.  Dite.  d'Hist. 
nat.  tom.  it.p.  90.  U Afrique. 

L.  1 3.  E..  P..  R.  10. 

B.  Base  de  la  mandibule  supérieure  ne  dépassant 
pas  l'origine  du  front  ; narines  situées  pris  du 
eapistrum. 

* Le  Musophage  géant,  a.  M.  Gigantea.  AL 
Cristâ  nigrâ  ; guli  juguloquc  diluti  ctruleis ; rcc- 
tricibus  intermediis  saturait  ctruleis;  pectore  ventre- 
que  viridi-Jtavis  ; rostro  aurantio  ; pedibus  r.igris. 

Huppe  noire  ; gorge  et  devant  du  cou  d’un 
bleu  clair;  recttices  intermédiaires  d'un  bleu 
foncé  , noires  à leur  pointe;  latérales , noires  â 
la  base  et  vers  le  bout,  jaunes  dans  le  milieu  , 
bleues  â la  pointe  ; poitrine  et  ventre  d'un  jaune- 
vert  ; bec  orangé;  pieds  noirs. 

Ce  bel  et  rate  oiseau  d'Afrique,  que  nous 
avons  vu  en  nature , porte  sur  la  tète  une  huppe 
assez  longue , qui  prend  naissance  sur  le  front: 
et  qui  est  d'un  noir  lustré;  les  plumes  de  la 
base  du  bec,  celles  des  paupières  et  des  jambes, 
près  du  genou,  sont  bleues;  cette  couleur  prend 
un  ton  clair  sur  la  gorge,  le  cou  et  les  ailes; 
elle  devient  très-foncée  sur  les  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue,  donc  la  pointe  esc  noire, 
les  latérales  sonc  de  cette  couleur  à leur  origine 
et  vers  le  bout,  d’un  jaune-cirton  dans  le  milieu, 
et  d'un  bleu  foncé  à ieur  extrémité;  toutes  sorte 
en  dessus  noirâtres  et  d'un  jaune  très-pâle  ; la 
teinte  d'un  vert-jaune,  qui  couvre  la  poitrine  er 
le  ventre , se  change  en  roux  sur  les  parties  pos- 
térieures; les  ailes  eu  repos  ne  dépassent  pas 
l'origine,  de  la  queue , qui  esc  très-longue  et 
très- large.  Lcv aillant , Hist.  natur.  des  Guêpiers, 
P rom. reps  , ttc.pl.  1 6.  a*  édit,  du  nouveau  Dict, 
d'Hist.  nat.  tom.  11.  p.  91.  L’Afrique. 

L a;-  E..  P..  R.  10. 
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' J,F.  MUSOPHAGE  VARIE.  }.  M.  Fariegata.  M. 
Suprà  failli  ; dorio  anereo  mixio  ; tectrictbus 
a un  un  superioribus  ardosïaceis  ; corpore  subtils 
albo  , fusco  langitudinaliier  striato  ; pedihus fuicii. 

Brtm  en  dessus;  dos  mélangé  de  cendre; 
tectrices  supérieures  des  ailes  ardoisées  ; dessous 
du  corps  rayé  en  longueur  de  blanc  ec  de  brun; 
pieds  bruns. 

On  trouve  cette  espèce  an  Sénégal , où  elle 
n'est  pas  rare.  Les  plumes  de  l'occiput  et  de  la 
partie  supérieure  du  cou  sont  longues  et  étroites, 
et  présentent  la  forme  d'une  huppe  tombante 
sur  la  nuque;  le  dessus  de  la  tête,  le  cou  , le 
dos  et  le  croupion  sont  bruns  ; les  plumes  du  bas 
dti  cou  ont  leurs  bords  d'un  gris-blanc,  e:  celles 
du  dos,  d'un  gris-cendré;  les  pennes  des  ailes 
présentent  le  même  fond  de  couleur,  et  leur  bor- 
dure extérieure  est  ardoisée , de  même  que  leurs 
couvertures  supérieures  ; la  gorge,  la  poitrine, 
le  ventre,  les  jambes  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  sont  blancs,  avec  un  trait 
longitudinal  brun  sur  le  milieu  de  chaque  plume, 
dont  les  bords  sont  d’un  gris-cendré;  la  queue 
est  pareille  aux  ailes. 

Il  nous  semble  que  Latharn  a décrit  un  indi- 
vidu de  cette  espèce  sous  le  nom  de  Phasianus 
africanus  , ainsi  que  Sonnini,  dans  son  édition 
de  Buftou,  sous  celui  de  Faisan  X Afrique , ce 
donc  on  peut  se  convaincre  , en  rapprochant  de 
la  description  précédente  celle  que  nous  allons 
donner  de  ce  prétendu  Faisan.  Il  a le  bec  jaune; 
les  plumes  de  la  huppe , brunes  dans  leur  milieu 
et  blanches  sur  les  eûtes;  le  dessus  de  la  tête, 
uoirâtre;  les  plumes  du  dos,  d’un,  cendré- 
bleuàtre,  avec  un  trait  noirâtre  près  de  leur 
tige  ; le  menton  et  le  devant  du  cou  , d'une 
couleur  de  rouille  rembrunie  ; les  côtés  du  cou, 
blanchâtres  et  un  peu  bigarrés  de  brun;  les 
plumes  de  la  poitrine  tt  du  ventre,  blanches, 
avec  des  traits  noirs  le  long  de  leur  tige;  les 
ailes , d’un  cendré  bleuâtre  ec  noirâtres  à leur 
extrémité;  l'aile  bâtarde,  noire;  les  huit  pennes 
latérales  de  la  queue,  d’une  couleur  de  plomb 
rembrunie  ; blauches  sur  leur  côté  interne  , de- 
puis le  milieu  jusqu’à  la  pointe,  et  noires  à l’ex- 
térieur ; les  deux  intermédiaires,  de  cetre  cou- 
leur à leur  extrémité,  et  brunes  dans  le  reste  ; la 
queue  est  longue  de  neuf  pouces  un  quart , tr  la 
longueur  totale  de  l’oiseau  esr  de  dix-huit 
pouces  ; les  pieds  sonr  noirs,  a'  édit,  du  nouv. 
Dm.  d'Uisr.  nat.  tom.  il.  p.  j,t.  L’Afrique. 

L.  tS.  E..  P..  R.  to. 


***  Genre. 

TQURACO  , Opaethus.  Cuculus , Linn.  Lach. 

Corpus  oblohgum  , nruleo  , viridt , rubro  va- 
ria m. 

Caput  rotundatum , cristatum. 

Rosir um  cap  ne  brevius,  basi  pennis  rccum- 
bemibus  instruction , suprà  convexum  , subarcua- 
turtij  utnnque  compressum  , è medio  ad  apieent 
dtnticulatum  3 fîssissimum. 

Nares  orbicularcs  , parti  m pennis  tecta. 

langui  cartilaginea  , plana , acuta'. 

Palpcbra  carunculata. 

Collum  médiocre. 

Alt  brèves  , perind  spuriâ  brève  ; remigibus  )*, 
et  4*.  omnium  longisstmis. 

Femora  extra  abdomen  posica  ; tibia  omninb 
plumosa. 

Pedes  tctradactyli  ; digiri  très  amenons  basi 
membrani  connexi  ; unus  postïcus  ; externus  ver - 
satilis  ; hallux  quemadmodtïm  amenons  imo  tarsi 
positus  , scdilcm  cingens  , humi  incumbcns. 

Cauda  elongata  , rectricibus  i o. 

Opaeihi  habitant  in  sylvis  Africa  ; fructibus 
victuam  ; in  arbore  cavo  nidificant;  ova  4 panunt. 
Pulli  eteigeni  in  nido  viciais  sunt , ex  illo  disce- 
dunt  taniîim  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong , varié  de  bleu , de  vert , de 
rouge. 

Tète  arrondie , huppée. 

Bec  plus  coin  que  la  tête,  garni  âsa  base  de 
plumes  dirigées  en  avant , convexe  en  dessus , 
un  peu  arqué,  comprimé  latéralement,  dentelé 
du  milieu  â la  pointe,  très-fendu. 

Narines  otbiculaires,  en  parcie  cachées  par  lei 
plumes. 

Langue  car  ilagineuse , plate,  pointue. 

Paupières  caronculées. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes,  â penne  bâtarde  courte  ; les  3*. 
et  4*.  rémiges  les  plus  longues  de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactylcs ; trois  doigts  devant,  unis 
â leur  base  par  une-  membrane  ; un  dettière; 
l'externe  versatile  ; pouce  posé  au  bas  du  tarse, 
sur  te  même  plan  que  les  antérieurs , cer- 
clant le  juchoir  et  portant  â terre  sur  route  sa 
longueur. 

Queue  alongée , â dix  rectrices. 

Les  Touracos  habitent  dans  les  forêts  de  l’A- 
frique; vivent  de  fruits,  nichent  dans  un  arbre 
creux  et  pondent  quatre  œufs  Les  petits  naissent 

aveugles , 
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aveugles , sont  nourris  dans  le  ni  J,  et  ne  le  quit-  i 
tenr  qu'en  état  de  voler. 


*Le  TOURACO  BuFFON.  i.O.  Biiffoni.  O.  Cristây 
colla  y corpore  subtùs  dorsoque  supcriori  viridibus; 
u'Opygio  csrulescenie-violaceo  ; al'u  caudâque  ct- 
ruteis  ; remigibus  primoribus  rubris ; rostro  rubro ; 
pcdibus  ni  vis. 

Huppe , cou , dessous  du  corps  et  haut  du  dos 
verts  ; croupion  d’un  violet-bleuâtre  ; ailes  et 
queue  bleues  ; rémiges  primaires  rouges  ; bec 
de  cette  couleur  ; pieds  noirs. 

Selon  B.iffon,  ce  Touraco  se  trouve  au  Cap 
de  Bonne- Espérance,  mais  M.  Levaillant  nous 
assure  qu'on  ne  l'y  rencontre  pas  ; cependant  il 
habite  l'Afrique.  Sa  huppe  forme  une  touffe  re- 
levée en  houppe,  et  s'incline  sur  le  derrière  ; les 
plumes  très-effilées , dont  elle  se  compose , n'ont 
point  de  frange  blanche  comme  celles  du  panache 
du  Touraco  louri;  les  ailes  et  la  queue  sont  d’un 
beau  bleu-violacé  ; les  premières  pennes  de  l’aile, 
d'un  ronge  franc  ; la  huppe,  le  cou,  tout  le  dessous 
du  corps , le  haut  du  dos  et  les  plumes  des  jam- 
bes , d'un  vert  gai  ; les  plumes  du  poignet  de 
l’aile  du  même  vert  ; les  plue  proches  prennent 
toujours  un  peu  de  bleu  à mesure  qu’elles  s’ap- 
prochent des  suivantes,  qui  sonr  du  même  bleu 
que  le  reste  des  pennes;  le  croupion  et  toutes  les 
couvertures  de  la  queue  sont  d'un  violet-brunâ- 
tre ; une  tache  noire  est  au-dessous  de  l’oeil , et 
une  blanche  se  trouve  par  devant.  Levaillant  3 
llist.dts  Guêpiers  y Promerops , etc.  pl.  1 7.  a*  édit, 
du  nouv.  Dullon.  d'Hist.  nac.  tom.  ; 4.  p.  504. 
L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  10. 
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d'appel  se  rend  très-bien  par  le  mot  Co’ouw, 
prononcé  hui:  à dix  fois  de  suite  du  fond  du  go- 
sier et  en  grasseyaur.  Enfin  son  cri  d'alarme  esc 
formé  de  plusieurs  tons  bruyans,  qui  ressem- 
blent à des  sons  précipités  de  trompette'  guer- 
rière. Cette  espèce  niche  dans  de  grands  trous 
d arbre  ; sa  ponce  est  de  quatre  œufs  d'un  blanc- 
bleuâtre. 

Ce  Touraco  a la  tête , le  cou , .le  haut  du  dos , 
la  poitrine,  le  haut  du  ventre , d’un  vert  pré  ; 
deux  traits  blancs , composés  de  petites  plumes 
ou  poils  ras  et  soveux,  l’un  assez  court  et  à l’an- 
gle intérieur  de  l'œil  ; l’autre  est  devant  et  pro- 
longé en  arrière  i l’angle  extérieur;  entre  ces 
deux  traits,  il  y en  a un  autre  d'un  violet  foncé  ; 
les  yeux  sont  etuourés  d’une  membrane  rouge  et 
couverte  de  papilles  ; les  paupières  ont  une  bor- 
dure de  la  même  teipte,  qui  est  celle  des  yeux  ; 
la  huppe  est  composée  de  plumes  ttès-longues,  un 
peu  effilées,  fort  douces  au  toucher,  terminées 
de  blanc  et  se  prolongeant  de  devant  en  arrière  ; 
ces  plumes  remontant  erv  l’air  de  chaque  côté  , 
s’appliquent  à plat  les  unes  contre  les  autres,  et 
se  réunissent  ensuite  à leur  sommet  pour  former 
une  huppe  tranchante  ou  en  crête,  seulement 
épanouie  sur  le  derrière,  et  imitant  une  sorte  de  ~ 
casque  antique  orné  de  son  panache.  Les  plu- 
mes scapulaires , les  grandes  couvertures  des  ailes 
et  le  bas  du  dos  sont  d’iin  vert  foncé  brillant , â 
reflets  d'un  violet  très-profond  et  légèrement  do- 
rés ; le  croupion  est  d un  vert-noirâtre  ; les  cou- 
vertures du  dessus  de  la  queue  sont  d’un  vert 
sombre  foncé  ; les  plumes  du  bas-ventre  et  des 
jambes,  noirâtres,  effilées  et  semblables  â du 
duvet  j les  grandes  pennes  des  ailes,  d'un  rouge 
foncé  et  chatoyant  en  dessous,  d’un  rouge  écla- 
tant du  côté  interne  et  d'un  brun-noirâtre  en 
dehors  ; les  moyennes,  rouges  dessus  et  dessous, 
et  bordées  de  brun  â l’extérieur  ; le  reste  des 
pennes  .est  rouge  et  terminé  de  brun  ; les  tec- 
trices sont  larges,  un  peu  étagées,  d’un  vett- 
uoirâtre  en  dessous,  d’un  vert  foncé  en  dessus, 
qui  s’obscurcit  graduellement  vers  le  bouc. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une 
taille  un  peu  inférieure  et  par  des  couleurs  un 
peu  moins  vives.  Le  jeune  porte  un  plumage 
plus  terne  que  celui  de  la  femelle  ; il  a le  bec 
brun  et  la  huppe  frangée  de  roux  au  lieu  de 
blanc;  le  rouge  des  grandes  pennes  alaires  n'est 
pas  aussi  vif,  ni  auss^  étendu  que  chez  les  vieux. 
Edwards  , Oiseaux  , pl.  q.  Larham  , Index  [Cu- 
culus  persa).  B ris  son , Ornithol.  tom.  4 . p.  ira. 
n.  14  ( Coucou  huppé  vtrt  de  Guinée).  BuJJjn , 
Bbbbbbbb 


•Le  Touraco  louri.  t.  O.  Persa.  O.Cristata; 

corpore  vindi-c seules cente remi gibus  sanguineis  ; 
rostro  albido  ; pcdibus  nigris. 

Huppé  ; corps  d’un  bleuâtre-vert  ; rémiges 
couleur  de  sang  ; bec  blanchâtre  ; pieds  noirs. 

M.  Levaillant  a rencontré  ce  Touraco  au  Cap 
de  Bonne-Espérance  , dans  les  grandes  forêts  de 
la  côte  de  l’Est,  à l'entrée  du  pajsd’Anteniquois. 
11  esc,  dit-il,  d'un  naturel  peu  farouche,  et  si 
curieux,  qu’il  vient  de  lui-même  près  de  l’homme 
ou  d’un  animal  qu'il  aperçoit , et  qu’il  suit  même 
d'arbre  en  arbre,  en  faisant  entendre  son  cri  de 
plaisir,  qu'on  imite  facilement  pat  la  syllabe  cor , 
prononcée  longuement  du  gosier,  en  la  trem- 
blotanc  par  le  moyen  de  la  langue  qu’on  frit  vi- 
brer, et  en  traînant  beaucoup  sur  IV.  Son  cri 
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Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  6.  p.  joo.  pl.  enl. 
n.  6 01.  L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  «o. 

* Le  Touraco  Pauline  ou  a huppe  rouge, 
j.  O.  Erythrolophus.  O.  Viridi-nitens  ; cristâ  re- 
migibusque  primar'tis  rubris  ; oculis  albo  circum- 
icripiis  ; rostro  auranuo  ; peJibus  nigricante- 
griseis. 

D'un  vert  brillant  ; huppe  et  rémiges  pri- 
maires rouges  ; yeux  entourés  de  blanc  ; bec 
orangé  ; pieds  d'un  gris-noirâtre. 

Ce  Touraco,  que  nous  avons  vu  vivant  â Paris, 
chez  Me.  Pauline  de  Ranchoup,  nous  a paru 
une  espèce  distincte  des  précédent  ; c'est  aussi 
l'opinion  de  M.  Levailiant,  Sa  huppe , dont 
quelques  plumes  sont  terminées  de  blanc , est 
rouge , et  présente  la  même  forme  que  celle  du 
Touraco  louri , c’est-â-dire,  qu'elle  est  composée 
d'un  grand  nombre  de  plumes  cflilées  et  très-dé- 
liées qui  s'élèvent  de  chaque  côté,  s’appliquent 
les  unes  contre  les  autres,  et  se  réunissent  à 
leur  sommet  pour  former  une  sorte  de  crête  qui 
imite  un  casque  ancien  ; ce  casque  s'étend  jus- 
que sur  le  hauc  du  cou , donc  les  plumes  présen- 


tent les  mêmes  formes , et  prennent  la  même 
direction  que  celles  de  la  tète  et  de  la  nuque. 
Les  plumes  qui  recouvrent  les  narines , le  cou  en 
entier,  le  dos,  les  couvertures  supérieures  et  les 
pennes  secondaires  des  ailes,  les  plumes  du  dessus 
de  la  queue , ses  pennes , la  gorge  et  la  poitrine, 
sont  d'une  couleur  de  cuivre  très  lisse  et  lustrée  j 
le  ventre  et  l'ab  lomen , d'un  vert  de  cuivre , un 
peu  terne  et  à reliées  d'un  vert-bleuâtre  ; les  pen- 
nes primaires  et  les  intermédiaires  des  ailes,  d’un 
beau  rouge  en  dehors  et  d’un  rouge  très-clair  en 
dedans  ; une  grande  plaque  blanche  entoure  l'œil, 
s'étend  d’un  côté  jusqu’au  bec , et  de  l'autre  jus- 
qu’aux sourcils,  et  remonte  sur  le  front,  où  elle 
prend  une  légère  teinte  rouge  ; l'œil  est  grand  , 
rougeâtre  et  très-brillant  ; on  remarque  des  pe- 
tits points  pourprés  sur  les  paupières  ; la  queue 
est  arrondie  â son  extrémité.  Cette  description 
a été  faite  sur  ce  Touraco  vivant  ; mais  il  n’est 
pas  empaillé  avec  la  huppe  dirigée  telle  qu’elle 
esc  dans  la  nature.  Il  fait  présentement  partie  de 
la  collection  de  M.  le  baron  Laugier.  ac  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  34.  pag.  30 6, 
L’Afrique. 

L.  7.  E..  P..  R.  ra. 


DOUZIÈME  ET  DERNIÈRE  CLASSE. 

Oiseaux  qui  ont  Jeux  doigts  libres  par-devant  et  deux  par-derrière. 


CI*.  Genre. 

Torcol,  Yunx , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , cin.rco  , albo,  nig'O  varium. 

Caput  rotunaatum. 

Roscrum  cogite  brevius , elongato- conicum  , basi 
minimis  s élis  recumbentibus  instructum , culmine 
subrotundato  , aeuminatum. 

N ares  depresst , loti,  concave. 

langue  teres,  jaculatoria  , longissima , lumbri- 
ciformit  , apicc  cornea , mucronata. 

Collum  médiocre. 

AU  penné  spuriâ  brevissimâ  j remigibus  1*. , 
a*,  reliquarum  longissimin 

Fcmora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumas  t. 

Pèles  tstradact ) U ; digiti  quatuor  ; antici  duo , 


basi  connexi  ; pastici  duo  , ad  imum  stjuncti  ; 
hallux  qucmadmodUm  anteriores  basi  tarai  situs , 
sedilem  eingens , humi  incumbens. 

Cauda  tectricibus  1 r , Iaxis , apicc  rotundatis  ; 
exteriore  utrinque  brevissimâ. 

Yunx  es  habitant  in  Europe , Sibérie , America 
meridionalis  truncis  arborum  putrescentibus , ex 
quibus  larvis  extrahunt,  his  for micisque polis sitnùm 
vit  lit  an  tt  in  arbore  cavo  nidificant ; ova  5-8  pariant. 
Pullis  cecigenis  in  nidn  victati  sunt , ex  Mo  dtsce- 
dunt  tantum  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  varié  de  gris,  de  roux  et  de  blanc. 

Tète  arrondie. 

Bec  plus  court  que  la  tête,  longicôoe , acu- 
miné,  garni  à sa  base  de  petites  soies  tournées 
en  devant , â dos  un  peu  arrondi. 

Narines  déprimées,  larges,  concaves. 
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Langue  cy'indrique,  extensible,  ciès-Iongue,  cela.  Il  darde  sa  langue  dans  une  fourmilière  , 
cornée  et  aigue  à sa  poince.  et  la  relire  chargée  de  fourmis  retenues  par  la 

Cou  médiocre.  liqueur  visqueuse  dont  sa  langue  est  enduite. 

Ailes  à penne  bâtarde  très-courte  ; trc.  et  a'.  Son  cri,  qu’il  fait  entendre  â peu  près  à la  même 

rémiges  les  plus  longues.  époque  que  celui  du  Coucou  , est  un  sifflement 

.Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes  aigu  et  prolongé.  Il  ne  fait  pomt  de  nid  ; la  fr- 

totalemenr  emplumées.  melle  pond  dans  un  trou  d'arbre,  sur  de  la  pous- 

Pieds  tétradactyles  ; quatre  doigts  ; deux  de-  sière  de  bois  pourri  : sa  ponte  est  de  cinq  â huit 

vaut,  réunis  à leur  base;  deux  derrière,  totale-  œufs  d'un  blanc  d'ivoire.  On  renconrre  cette 

ment  séparés;  le  pouce  posé  au  bas  du  tarse,  sur  espèce  dans  toute  l'Europe,  en  Sibérie  et  au 

le  même  planque  les  antérieurs,  embrassant  le  Kamtschatka. 

juchoit  er  portant  â terre  sur  toure  sa  longueur.  Eile  a le  dessus  de  la  tète  et  du  cou , le  dos 

Queue  à ra  tectrices,  flexibles,  arrondies  à le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 

leur  pointe;  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  queue,  vatiés  de  gris,  de  brun  et  de  noirâtre; 

très- courre.  . ces  couleurs  sont  disposées  en  zigzags' les  cou  - 

Ces  oiseaux  habitent  en  Europe,  en  Sibérie , vetrurcs  des  ailes  sont  de  plus  mêlées  deroussârre 

dans  l’Amérique  méridionale;  se  ricnnem  sut  et  tachetées  d'un  blanc  tirant  sur  le  roux  ; les 

le  tronc  des  arbres  gâtés , et  en  retirent  les  larves  joues,  le  devant  du  cou  et  du  corps,  présentent 

d'insectes  dont  ils  se  nourrissent;  ils  mangent  des  raies  transversales  noirâtres  sur  un  fond  tous- , 
surtout  les  fourmis,  et  nichent  dans  un  arbre  sârte;  le  voûte  ec  les  jambes  sont  d'un  blanc 

creux  ; leur  ponte  est  de  5 à 8 œuf.  Les  petits  sale  avec  quelques  caches  noirâtres  ; les  pennes 

naissent  aveugles,  sont  appâtés  par  la  mère  dans  des  ailes,  brunes,  marquées  à l'extérieur  de 

le  nid,  qu’ils  ne  quitcenc  qu'en  état  de  voler.  taches  carrées  d'un  roux  clair;  les  pennes  de  la 

queue,  d'un  gris  clair  varié  de  bandes  cransver- 
Le  TorCOL  d'Europe.  1.  Y.  TorquiHa.  Y.  Albo,  sales  noirâtres,  de  petites  lignes  en  zigzags  ec 

grtseo , nigra  et  ferrugineo  varia  ; rostro  plumbeo  ; de  caches  de  la  même  couleur.  La  femelle  ne 

pedibus  griseis.  diffère  du  mâle  que  par  des  teintes  moins  vives.  & 

Varié  de  blanc,  de  gris,  de  noir  et  defetrugi-  I.e  jeune  lui  ressemble.  H riison , Ornith.  tom.  4. 

neux  ; bec  couleur  de  plomb;  pieds  gris.  (Pl.  11 4.  p.  ; 4.  n.  1 . Buffon,  ITist,  nat.  des  Oiseaux,  tom.  7. 

fig.  1.)  , p.  S 4.  pl.  enlum.  n.  698.  V Europe. 

Le  nom  imposé  A cer  oiseau  vient  de  l’habi-  L.  6 ■ , E..  P..  R.  1 1. 

tude  qu'il  a de  couiner  le  cou  d'un  mouvement 

lent,  onduleux,  semblable  à celui  du  serpent,  en  * I.F.  ToRCOLDE  CAYENNE,  x.  Y.  Minutissima. 
renversant  la  tète  vêts  le  dos  ec  en  fermant  les  Y.  Supra  atro-cinerea  ; subtùs  sordide  alba;  ros- 
yeux.  Ce  mouvement  paroîc  être  le  résultat  de  la  tro  nigricante  , basi  flavo;  pedibus  aigris. 
surprise, de  i'eftroiou  de l'étonnement, i l'aspect  CenJré-noir  eu  dessus,  d'un  blanc  sale  en 

d'un  objet  nouveau;  c'est  aussi  un  effcitt  que  l'ai-  dessous;  bec  noirâtre,  jaune  à sa  base;  pieds 

seau  semble  faite  pour  se  dégtger  lorsqu'il  est  re-  noirs  (Pl.  11  j , fig-  5 .sous  le  nom  de  petit  Pic 

tenu;  maisl'exécutam^ussi  en  liberté, et  les pc cics  1 de  Cayenne.) 

ayant  déjà  la  même  habitude  dans  le  nid , c'est  Cette  petite  espèce  , que  l’on  trouve  â 

une  preuve  qu'il  dépend  d’une  conformation  par-  Cayenne,  a été  donnée  par  Buffon  pour  un  Pie  1 
ticulière.  , mais  les  méchodistes  le  classeur  parmi  les  Torcols , 

Ce  Torcol  esc  un  oiseau  solitaire  qui  voyage  et  dont  en  effet  il  a le  bec  et  la  queue.  Le  sommet 

vit  seul,  si  ce  n'est  dans  le  temps  des  amours,  où  ! de  la  tète  est  rouge;  l’occiput  noir  et  tacheté  de 

011  le  voit  ensociécéavecsafemelle.Ilpatoît  dans  j blanc;  des  marques  de  cette  couleur  se  font  rc- 

nos  contrées  au  mois  de  mai,  et  les  quitte  au  mois  marquer  sur  le  fond  brun  des  côtés  de  la  tète; 

de  septembre  : on  le  voir  souvent  accroché  au  le  dessus  du  cou  et  du  corps  est  d’un  roux-gri- 

rronc  d'un  arbre  ; mais  il  ne  grimpe  point  ; il  se  sâtre:  les  parties  inférieures,  d’un  gris-blanc, 

perche  rarement,  et  ne  le  fait  guère  que  pour  ' 
dormir;  il  a une  manière  à lui  lorsqu'il  est 
perché,  il  se  tient  droit  sur  la  branche,  et  ren- 
vetse  son  corps  en  arrière.  Ou  le  trouve  le  plus 
souvent  i terre,  où  il  prend  sa  nourriture;  pour 

Bbbbbbbb  1 


et  chaque  plume  porte  une  oordure  brune;  les 
pennes  des  ailes  ec  de  la  queue  sont  de  cette 
teinte.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  le 
sommet  de  la  tète  est  noir.  Brisson , Ornith. 
tom.  4.  p.  81,  n.  si.  Buffon,  Hist.  nat.  pl.  enl. 
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n.  i%6.  fig.  i ( petit  Pic  de  Cayenne  ).  L'Amé- 
rique méridionale. 

L.  j E..  P..  R.  i ». 

* *I.e  Torcol  du  Paraguay,  j.  Y.  Minuta. 
Y.  Suprà  fusca  ; subtùs  nigro  alboque  transversim 
striata  ; occipite  albo  nigroque  punctato  ; guld  et 
rostro  nigris  ■ pedibus  plumbeis. 

Brun  en  dessus,  rayé  transversalement  de 
noir  er  de  blanc  en  dessous  ; occiput  pointillé  de 
ces  deux  couleurs  ",  gorge  et  bec  noirs  ; pieds 
plombés. 

Cet  oiseau,  que  M.  de  Aîara  appelle  Carptu- 
tero  enano  , présente  des  rapports  avec  le  précé- 
dent; cependant  nous  croyons  qu’il  constitue 
une  race  particulière.  Il  n’est  pas  rare  au  Para- 
guay , où  il  fréquente  les  halliets  fourrés,  et  se 
trouve  communément  dans  les  grands  bois.  On 
assure  qu'il  fait  sa  ponte  dans  des  trous  d'arbre, 
et  qu’elle  n'est  composée  que  de  deux  oeufs.  On 
le  trouve  seul  ou  par  paires,  grimpant  contre 
le  tronc  des  petits  arbres  et  quelquefois  sautant 
d’une  branche  à l’autre  , en  les  saisissant  forte- 
ment avec  ses  doigts  et  tenant  son  corps  en 
travers. 

Des  raies  transversales  noires  et  blanches , 
larges  d’une  demi-ligne,  sont  sur  tout  le  des- 
sous du  corps , à l’exception  des  couvertures  in- 
férieures des  ailes,  qui  sont  blanchâtres;  deux 
petites  taches  blanches  se  font  remarquer  entre 
les  narines  et  l’angle  de  la  bouche  ; la  gorge  est 
presque  noue  dans  quelques  iudividus,  pointillée 
de  noir  et  de  roux  chez  d'autres;  les  côtés  et  le 
. derrière  de  la  tête  sont  piquetés  de  noir  et  de 
blanc  ; toutes  les  patries  supérieures , brunes  ; 
les  deux  pennes  les  plus  extérieures  de  la  queue 
ont  une  bande  blanche  oblique , qui  laisse  du 
noir  sur  les  bords  et  à l’extrémité  ; une  sem- 
blable bande,  mais  plus  droite,  est  sur  les  deux 
suivantes  ; celles  qui  les  suivent  sont  noires , de 
même  que  la  moitié  inférieure  des  intermé- 
diaires , dont  l’autre  moitié  est  blanche;  le  bec 
a du  jaune  à la  base  de  sa  partie  inférieure.  De 
A\ara  , Apuntamientos  para  la  ÏTtst.  nat.  de  /os 
Paxaros  del  Paraguay,  etc.  tom.  a.  p.  517. 
n.  ado.  1*  édit,  élu  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat. 
tom.  ; 4.  p,  130.  L' Amérique  méridionale. 

L.  3 ;.  E.  6.  P.  iS.  R.  JO. 

C 1 1*.  Genre. 

PIC,  Picus,  Linn.  Lath. 

Corpus  subelongatum , varies  co’.otibus  pictum. 


O LO  G IE. 

Caput  subrotundum , sepi  cristatum. 

Rostrum  robustum , hast  permis  setaceis  re- 
cumbentibus  obductum  , rectum  vel  subarcuatum , 
polyedrum  , apice  cuneato , aut  compreiso  aut  sub- 
rotundato  ; mandibule  supertor  suprà  sulcaca  , vel 
levigata, 

Rares  ovatt , patuU  , pennis  séfbceis  obsite. 
lingua  lumbriciformïs , apice  retrorsùm  acu- 
leata , mucronata,  cornea. 

Coilum  brève. 

AU  pennâ  spuriâ  brève  ; rémige  tertiâ  omnibus 
longiore. 

Femora  extra  abdomen  posua  ; tibia  omnino 
plumosa. 

Pedei  tetra  aut  tridactyli  ; digiti  très  aut  qua- 
tuor j antici  duo  basi  connexi , postici  duo  ad 
imum  sejuncti  , aut  unus  ; hailux  quemaimodhm 
anteriores  imo  tarsi  positus , sedilem  cingens , 
humi  incumbens. 

Cauda  reitricibus  10  vel  1 1. 

Pici  habitant  per  omnem  orbem  in  truncis  ar- 
borum , ex  quibus  larvis  , insectis  victitant  ; in 
foraminibus  rclundis  arborum  nidifie  ont  ; ova  4-5 
pariunt.  Putli  eteigeni  in  nido  victatl , ex  illo  dts- 
cedunt  tantum  ad  volandum  apti. 

Corps  un  peu  alongé , varié  de  diverses  cou- 
leurs. 

Tète  un  peu  arrondie,  souvent  huppée. 

Bec  robuste,  couvert  à sa  base  de  plumes 
sétacées  dirigées  en  avant , droit  ou  un  peu 
fléchi  en  arc,  polyèdre  , â pointe  en  forme  de 
coin,  ou  comprimée  ou  un  peu  arrondie  ; man- 
dibule supérieure  sillonnée  ou  lisse  en  dessus. 

Narines  ovales , ouvertes , couvertes  par  des 
plumes  sétacées. 

Langue  lombriciforme,  garnie  vers  le  bout 
de  petits  crochets  recourbés  en  arrière  , â pointe 
aiguë  et  cornée. 

Cou  court. 

Ailes  à penne  bâtarde  courte;  3e  rémige  la 
plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées.  , 

Pieds  tétra  ou  tridacty les  ; trois  ou  quatre 
doigts;  deux  devant,  deux  ou  un  seul  der- 
rière ; les  antérieurs  réunis  à la  base  ; pouce  posé 
au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan  que  les  an- 
térieurs, cerclant  le  juchoir  et  pottant  à terre 
sut  toute  sa  longueur. 

Queue  à 10 ou  ta  rectrices. 

Les  Pics  se  trouvent  sur  tout  le  Globe;  s’y 
tiennent  sur  le  tronc  des  arbres , où  ils  se  nour- 
rissent des  larves  et  insectes  qui  s'y  cachent;  ils 
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nichent  dans  les  trous  ronds  des  arbres;  leur 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs.  Les  petits 
naissent  aveugles,  sont  appâtés  dans  le  nid,  et 
ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

A.  Quatre  doigts. 

* Bec  terminé  en  forme  de  coin. 

Le  PiC  VERT.  i.  P.  Firidis.  P.  Firidis;  vtrticc 
cocc'tneo  ; rostro  obscuro  ; pedibus  vircscente-ci- 
ncreis. 

Ven  ; dessus  de  1 i tète  ronge  ; bec  obscur  ; 
pieds  d’un  cendré-verdàtte.  {PI.  m.fig.  ).) 

Ce  Pic,  très-commun  en  Europe,  ne  se 
rient  guère  que  dans  les  forêts,  qu’il  fait  retentit 
de  scs  cris  aigus  et  durs,  thcacan , tiacacan , 
qu'on  entend  de  loin  et  qu'il  jette  surtout  en 
volant.  Il  a de  pluç  que  ce  cri  ordinaire,  une 
sorre  d'appel  d’amour , qui  re'semble  eu  quel- 
que manière  à un  éclat  de  rire  bruyant  et  con-  j 
lino,  tiô,  tià  , tiô , tiô,  tiô,  répété  jusqu’à 
Trente  et  quarante  fois  de  suite  ; enfin , on  lui  en 
connoît  encore  un  autre  très-ditférem  de  sa  voix 
ordinaire,  plicu  , plieu , plieu , d’où  lui  est  venu 
le  nom  de  Pieu  pieu  plipli.  Ce  cri  plaintif  et 
traîné  annonce,  dit-on,  la  pluie;  ce  qui  lui  a 
valu  la  dénomination  li'Oiieau  pluvial , Oiseau 
de  pluie  ( Pluvi a avis  ),  et  en  Bourgogne  , celle 
de  Procureur  de  meunier. 

Son  vol  est  par  élans  et  par  bonds  ; il  plonge,  i 
se  relève  et  trace  en  l’air  des  arcs  ondulés,  ce  j 
qui  ne  l’empêche  pas  de  s’y  soutenir  assez  long- 
temps; car  il  franchit  d’assez  grands  intervalles 
de  terres  découvertes,  pour  passer  d'une  forêt  à 
l’autre,  et  il  ne  manque  guère  d’annoncer  son 
arrivée  par  son  cri  habituel.  Au  printemps  et  en 
été , et  ce  n’est  guère. que  dans  ces  deux  saisons, 
il  se  tient  souvent  à terre;  ce  qui  provient  de 
son  goût  pour  les  fourmis,  dont  il  se  nourtrit 
alors  ; il  les  attend  au  passage , couchant  sa  1 
longue  langue  dans  le  petit  sentier  le  plus  proche 
de  la  fourmilière , qu’elles  ont  coutume  de 
suivre  à la  file,  et  lorsqu’il  sent  sa  langue  cou- 
verte de  ces  insectes,  il  la  retire  pour  les  avaler. 
Dans  les  autres  saisons,  il  grimpe  continuelle- 
ment contre  les  arbres,  les  frappe  à coups  de 
bec  redoublés  , coups  qu’on  entend  de  très-loin 
et  qu’on  peut  aisément  compter. 

Bien  des  gens  croient  qu’après  quelque!  coups 
de  bec  il  va  de  l’autre  côté  de  l’arbre  pour  voir 
s'il  t’a  percé,  mais  c’est  une  erreur;  car,  s'il  fait 
un  détour,  c’est  plutôt  pour  saisis  les  insectes 


i3oi 

qu'il  a réveillés  et  mis  en  mouvement.  C'est 
toujours  au  cœur  d'un  arbre  vicié  et  vermoulu 
qu'il  place  son  nid  ; plus  souvent  il  choisit  les 
arbres  de  bois  tendre  , mais  raremenc  les  clients 
et  autres  arbres  durs.  Le  mâle  et  la  femelle  tra- 
vaillent alternativement  à percer  la  partie  vive, 
jusqu'à  ce  qu'ils  renconrreuc  le  centre  carié , re- 
jetant en  dehors  les  copeaux  ; ils  font  quelque- 
fois un  trou  si  oblique  et  si  profond , que  la  lu- 
mière du  jour  n’y  peut  pénétrer;  ils  y entrent  et 
en  sortent  en  grimpant.  Le  nid  est  composé  de 
mousse  et  de  laine;  la  ponte  est  de  quitte  à 
six  ccufs  verdâtres,  avec  des  petite}  tacites  noires. 
Lorsque  ces  oiseaux  sont  à terre,  ils  ne  mar- 
chent point,  ils  ne  font  que  sauter;  c’est  aussi 
leur  manière  de  grimper  et  celle  de  tous  les  oi- 
seaux vrais  grimpeurs. 

Les  plumes  dit  dessus  et  du  derrière  de  la 
tête  sont  longues , étroites , cendrées  à leur 
origine  ec  d’un  beau  rouge  sur  le  reste  de 
leur  longueur;  les  côtés  de  la  tète  sont  noi- 
râtres; les  moustaches  du  mâle  , rouges;  le  des- 
sus du  cou  , le  dos  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue,  d'un  vert -olive,  qui  prend 
une  teinte  jaune  'Sur  le  croupion  ; la  gorge  est 
d’un  blanc  teint  de  jaune  ; le  devant  du  cou 
et  la  poitrine  sont  d’une  couleur  olive  pâle, 
nuancée  d’un  peu  de  jaune  sur  le  ventre , qui 
blanchit , et  est  variée  de  jaunâtre  sur  les  jambes 
et  rayée  de  brun  sur  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue;  les  pennes  des  ailes  sont  d'un  brun 
peu  décidé,  avec  des  taches  olivâtres;  la  queue 
est  brune  et  variée  de  vert-olive  ; les  huit  pennes 
intermédiaires  ont  leur  extrémité  noire;  le  bet 
est  noirâtre , avec  la  base  de  sa  pirtie  inférieure 
d'une  couleur  olivâtre;  l’iris  est  rougeâtre  à l'in- 
térieur et  blanc  à l’extérieur. 

Les  moustaches  de  la  femelle  sont  noires, 
et  ses  couleurs  ont  moins  de  vivacité. 

Le  jeune  porte  un  plumage  agréablement  va- 
rié; le  dessus  du  corps  est  moucheté  de  jaune; 
la  tète,  tachetée  de  noir  et  de  gtis  sur  un  fond 
rouge  ; toutes  les  parties  inférieures  sont  d’un 
blanc  sale  rayé  longitudinalement  de  brun. 

Une  belle  variété  accidentelle  est  celle  donc 
parle  Ianhim,  et  que  nous  avons  vue,  mais  une 
seule  fois,  aux  environs  de  Rouen.  Son  plumage 
présente  une  couleur  de  paille  vive,  et  le  dessus 
de  sa  tète  est  seulement  tacheté  de  ronge. 
Brisson  , Ornithol.  tom.  4.  pag.  9.  n.  1.  Buffon, 
Hist.  natur.  tom.  7.  pag.  7.  pi.  enl.  n.  571,  879. 
L'Europe. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 
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Le  Pic  vert  df  Norwège.  x.  P.  Canus.  P. 

C mtr  tus  ; j route  obsolète  rubro  macula  tâ;  dorso  j 
humeris  et  teitiuibus  alarum  et  caude  viridibus  ; 
urepygio  flavo  ; rcmigibus  reciricibusque  fuscis  ; 
gulâ  albidà  ; retira  basi  flavicante  ; pedibus  aigris. 

Cendré;  tronc  tacheté  de  rouge  ptesqu  im- 
perceptible ; dos , épaules  , tectrices  des  ailes 
et  de  la  queue , verts  ; croupion  jaune  ; rec- 
trices  et  rémiges  brunes;  gorge  blanchâtre;  bec 
jaune  à sa  base  ; pieds  noirs. 

Cette  espèce  se  trouve  rarement  en  France, 
mais  elle  est  plus  commune  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope et  de  l’Asie  ; on  la  rencontre  aussi  dans 
l'ouest  de  la  Russie  et  en  Laponie,  où  elle  potee 
le  nom  de  Z hume. 

Elle  a le  sommet  de  la  tête  rouge  ; le  resre 
de  cette  patrie , le  dessus  du  cou  er  le  dessous 
du  corps,  cendrés;  des  moustaches  noires  et 
étroites  ; le  dos , les  couvertures  des  ailes  et  de 
la  queue,  d'un  vert-bleuârre;  le  croupion  , jaune  ; 
la  gorge,  blanchâtre;  les  ailes  et  la  queue, 
brunes;  des  taches  jaunâtres  suc  les  premières  et 
des  traits  d’un  brun  foncé  sur  la  dernière  ; le 
bec,  d'un  cendré  obscur  dans  la  partie  qui  n’est 
pas  jaune.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en 
ce  quelle  s'a  pas  de  rouge  sur  la  tête.  Butfon 
s’est  mépris  en  présentant  ce  Pic  pour  une  va- 
riée du  précédent.  Jlrisson , Ornithol.  tom.  4. 
pag.  iS.  n.  4 ( Pic  vert  de  Norwege).  Edwards  , 
Ois.  pl.  fiç  ( Grey-headed  green  voodpckcr).  Le 
nord  de  l'Europe. 

L.  11.  E..  P..  R.  ii. 

LePiC  NOIR.  j.  P.  M trtius.P.  Niger; pileo  coccineo; 
rosira  saturate  cinereo  j lateribus  albidis  ; pedi- 
bus plumbeis. 

Noir  ; dessus  de  la  tête  rouge;  bec  d’un  cen- 
dré foncé,  blanchâtre  sur  les  côtés  ; pieds  plom- 
bés. ( Pl.  m .fig.  1.) 

Outre  le  tort  que  cette  espèce  fait  aux  arbres , 
donc  elle  creuse  l’intérieur,  au  point  qu’ils  sont 
bientôt  rompus  par  les  vents , elle  perce  aussi 
les  ruches  des  abeilles;  aussi,  pour  l’éloigner, 
les  Russes  les  entourent  d épines  et  de  petits  bran- 
chages, Elle  pacoîc  confinée  dans  quelques  can- 
tons particuliers,  car  elle  n’est  pas  connue  dans  la 
plupart  de  nos  provinces,  et  elle  est  extrêmement 
rare  en  Angleterre.  Ou  la  trouve  dans  les  hautes 
futaies  situées  sur  les  montagnes , en  Alle- 
magne, en  Russie,  dans  les  Vosges,  et  elle 
ne  se  montre  guère  dans  les  pays  de  plaine. 
On  la  voit  aussi  dans  des  climats  plus  septen- 
trionaux , en  Suède , eu  Russie , où  elle  esc 


. commune,  et  dans  la  Sibérie  occidentale.  Elle 
niche  dans  un  trou  d’arbre,  et  sa  ponte  se  com- 
pose de  trois  œufs  blancs. 

A l’exception  du  dessus  de  la  tête,  qui  est 
rouge,  le  reste  du  plumage  est  noir,  et  l’iris 
d’un  jaune  pâle.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce 
que  son  plumage  est  d’un  noir  moins  profond, 
et  qu'elle  ne  porte  de  rouge  que  sur  d’occiput. 
Le  jeune  male  , avant  sa  première  mue  , a 
le  dessus  de  la  tète  tacheté  de  rouge  cc  de  noi- 
râtre, et  Tris  d’un  gris-blanchâtre.  Jlrisson  , 
Ornith.  tom.  4.  p.  ai.  n.  6.  Buffon  , llist.  natur. 
des  Oiseaux , tom.  p.p.  41.  pl.  enl.  n.  ; 96.  L’Eu- 
rope , la  Sibérie. 

L.  17-18.  E..  P..  R.  ia. 

Le  Pic  a dos  blanc.  4.  P.  Leuconothus.  P. 
Venue , abdomine  rubris  ; fronte  rufescente- 
albâ  ; dorso  pcctoreque  aibts  ; rostro  pedibusque 
aigris. 

Vertex  et  abdomen  rouges  ; front  blanc- 
ruussâtrc ; dos  et  poitrine,  blancs;  bec  et  pieds 
noirs. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  le  nord  de 
l’Europe  , quelquefois  dans  les  forêts  de  l’Alle- 
magne, et  on  ne  dit  pas  l’avoir  vue  en  France. 
Le  mâle  a le  front  d’un  blanc-roussâtre  ; le 
dessus  de  la  cére  et  l’occiput  rouges  ; les  joues , U 
dos , le  croupion , la  gorge , le  devant  du  cou , la 
poitrine  er  le  haut  du  ventre  , blancs , avec  des 
taches  longitudinales  noires  sur  les  flancs  ; le 
reste  du  ventre  d’un  rouge-ctamoisi  ; des  mous- 
taches noires,  qui  partent  de  la  mandibule  in- 
férieure , passent  au-dessous  des  yeux , couvrent 
les  oreilles  en  s’élargissant , se  rétrécissent  en- 
suite et  descendent  sur  les  côtés  de  la  gotge,  du 
cou  cc  de  la  poitrine  ; les  couvertures  des  ailes 
sont  noires  ; les  premières  terminées  par  une 
large  marque  blanche;  les  autres  par  une  tache 
plus  petite  et  de  la  même  couleur , ce  qui  donne 
lieu  à quatre  bandes  transversales.  Les  pennes 
alaires  sont  tachetées  de  blanc  sut  un  tond 
noir;  les  pennes  intermédiaires  de  la  queue, 
de  la  dernière  couleur;  les  autres  mouchetées 
de  noir  sur  un  fond  blanc. 

La  femelle  diffère  en  ce  que  sa  tète  est  noire 
en  dessus  et  en  arrière  ; que  le  ventre  et  les 
parties  postérieures  sont  blancs  et  tachetés  de 
noir  sur  les  côtés  ; que  les  lorums  et  la  nuque 
présentent  la  première  couleur  ; du  reste  elle 
ressemble  au  mâle,  Wolf  et  Meyer  , Natur- 
gesth.  pl.  1 1 , maie  et  femelle,  Xe  édit,  du  ncuv. 
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Dict.  d'IPist.  nat.  tom.  1 6.  pag.  y).  L'Europe, 
L.  io  j.  E..  P..  R.. 

Le  PtC  ÉPF.ICHE.  5.  P.  Major.  P.  Albo  nigro- 
que  varius  ; crisso  occipiiequc  rubtis  ; rostro 
mgtitantc  ; pcdibus  plumbeis. 

Varié  de  blanc  et  de  noir;  plumes  de  l'anus 
et  occiput  rouges  ; bec  noirâtre  ; pieds  plombés. 

Cet  Epeiche  a les  mêmes  habitudes  que  le 
Pic  vert  : comme  lui,  ii  giimpe  sans  cesse  contre 
les  atbres.  Sa  nourriture  principale  est  la  même, 
mais  son  cri  est  très-différent.  Il  semble  pro- 
noncer ire  , re , re  , re  , re , d’an  ton  enroué. 
Il  frappe  contre  les  troncs  des  coups  plus  vifs 
et  plus  secs;  il  montre  plus  de  défiance,  et 
fi  quelque  chose  lui  porte  ombrage,  il  ne  s'en- 
fuit pas , mais  se  tient  immobile  derrière  une 
grasse  branche  , toujours  l'œil  sur  l'objet  qui 
l'inquiète  ; et  si  l'on  tourne  autour  de  l'arbre, 
il  tourne  de  même  autour  de  la  branche,  et 
toujours  de  manière  qu’elle  le  cache  aux  yeux 
du  chasseur.  Pour  attirer  ce  Pic  snr  un  arbre 
quelconque,  il  suffit  de  frapper  sur  la  crosse  de 
son  fusil  avec  un  œuf  de  bois  creux.  Il  fait  son 
nid  dans  des  trous  d’arbre,  et  y dépose  quatre 
â six  œufs  d'un  blanc  grisâtre,  mélangé  de  petites 
tâches  noirâtres. 

Le  dessus  de  la  tête  et  du  cou  , le  dos,  le 
croupion  , les  couvertures  supérieures  des  ailes 
et  de  la  queue  sont  d’un  noir  lusrré;  une  large 
bande  rouge  et  transversale  est  sur  l’occiput  ; 
le  ftont  roussârre;  les  plumes  du  capistrum  sont 
dirigées  en  avant  et  noires  ; les  côtés  de  la 
tère  d'un  blanc  légèrement  teint  de  roussâtre. 
On  remarque  sur  les  côtés  du  cou  une  grande 
tache  de  la  même  couleur;  une  bande  noire 
part  des  coins  de  la  bouche,  passe  au-dessous d. s 
joues,  s'étend  sur  les  côtés  du  cou,  et  se  divise 
en  deux  autres,  dont  l'une  borde  la  tache  blan- 
che et  va  se  perdre  sut  le  cou  ; le  dessous  du 
corps  est  d'uublanc-roussâtte  jusqu’au  bas-vçmte, 
qui  esc  rouge , de  même  que  les  couvertures  in- 
térieures de  la  queue;  celles  du  dessous  de  l’ade 
sont  blanches  et  tachetées  de  noirâtre  ; les  pen- 
nes des  ailes  noires , avec  des  taches  blanches  ; 
L-s  quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue, 
et  la  plus  extérieure  de  chaque  côté,  qui  est 
très-courte,  sont  noires,  et  les  latérales  tache- 
tées de  cetre  couleur  sur  un  fond  blanc-roussâ- 
tte;  l'iris  est  rougeâtre. 

La  femelle  n’a  point  de  touge  â l’occiput , et  a 
le  dessous  du  cotps  d'un  blanc  pur.  Les  jeunes , 


dans  leur  premier  âge,  ont  le  haut  de  la  tète 
d’un  rouge  terne,  qui  disparoîc  â leur  première 
mue , et  qui  est  remplacé  par  du  noir  ; l’occiput, 
d’abord  de  cetre  dernière  couleur,  devient  rouge 
chez  les  mâles  seuls.  Ce  fait,  qui  peut  paraître 
extraordinaire,  n’eu  est  pas  moins  vrai  ; il  a été 
vérifié  par  plusieurs  savans  ornithologistes.  Bris- 
son,  Ornith.  tom.  4.  p.  J4.  n.  1 5 (grand  Pie 
varié).  Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7. 
p.  57.  pl.  enl.  n.  19 6 et  595.  L'Europe. 

L.  9.  E..  P..  R.  ia. 

Le  Pic  VARIÉ  A TÈTE  ROUGE.  6.  P.  Médius. 
P.  Albo  nigroque  varius  ; crisso  pileoque  ru- 
bris ; rostro  peàibusque  nigricantibus. 

Varié  de  blanc  et  de  noir  ; plumes  de  l’anus 
et  dessus  de  la  tête  rouges  ; bec  et  pieds  noi- 
râtres. (P/,  ait.  Jîg.  5 . ) 

Ce  Pic  , chez  qui  on  remarque  le  même 
genre  de  vie  que  chez  le  précédent,  est  rare  en 
France.  Buffon  le  donne  pour  une  variété  du 
précédent , mais  Brisson  et  d’autres  ornitho- 
logistes le  présentent  avec  raison  pour  une  espèce 
distincte  et  particulière. 

Le  front  est  gris  sale;  le  dessus  de  la  tète  et 
l’occiput  sont  d’une  teinte  rouge , mais  plus 
fuible  que  chez  le  Pic  épeiche  ; les  parties 
supérieures  noires  ; le  plumes  scapnlaires  blan- 
ches ; les  côtés  de  la  tète  gris-blancs , avec  une 
bande  longitudinale  d'un  gris-brun;  le  dessous 
du  corps  est  d’un  blanc-jaunâtre , bordé  sur  les 
côtés  de  la  poitrine  par  une  bande  noire;  les 
plumes  des  flancs  sont  du  même  blinc,  avec 
une  légère  teinte  rose,  et  marquées,  dans  leur 
milieu,  d’une  ligne  noire;  le  bas-ventre  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  d’un  touge 
pâle;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  noires, 
avec  quelques  taches  blanches  sur  leurs  côtés 
et  à leur  extrémité  ; les  pennes  secondaires  les 
plus  proches  du  corps,  blanches  et  variées  de 
noir  sur  leur  côté  intérieur;  les  autres  rémiges 
tioires,  avec  des  taches  blanches;  les  quatre 
tectrices  intermédiaires  totalement  de  la  pre- 
mière couleur;  les  autres  plus  ou  moins  bordées 
et  tachetées  de  blanc  sale. 

La  couleur  rouge  ne  s'étend  pas  autant  sur 
la  tète  de  la  femelle  que  sur  celle  du  mâle. 
Les  jeunes  leur  ressemblent  dans  leur  premier 
âge , en  ce  que  tous  ont  le  dessus  de  la  të:e 
rouge,  mais  d’une  nuance  plus  foible.  Brissot , 
Ornith.  tom.  4.  p,  j8.  n.  14.  Buffon  , Hist.  nat. 
tom.  7.  pl.  enl.  n.  611.  L’Europe. 

L.  3 E..  P..  R.  n. 
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Le  Pic  dit  petit  Épeiche.  7.  P.  Minor. 
P.  Albo  nigroque  varias  ; venue  rubro  ; crisso 
tcitacco  ; rosiro  nigricaruc  ; pedibus  plumbeis. 

Varié  de  blanc  ec  de  noir  ; sommer  de  la 
t ère  rouge  ; plumes  de  l'anus  testacées  ; bec 
noitâtre  ; pieds  couleur  de  plomb. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  rarement  en  Ftance. 

On  la  trouve  aussi  dans  les  parties  orientales 
de  la  Sibérie  , mais  point  dans  l’Amérique  sep- 
tentrionale, comme  l'a  die  fitilfon.On  la  verroit 
aussi  dans  les  Grandes-Indes,  si  le  petit  Pic  que 
Sonnerat  a-vu  à Antigueset  celui  de  l’ile  de  Cey- 
lan  sont,  comme  on  le  dit,  des  variétés; 
mais  ces  tapprochcmens  nous  semblent  peu  vrai- 
semblables. Le  petit  Pic  place  son  nid  dans  des 
trous  d'atbres  et  y dépose  quatre  ou  cinq  Œufs, 
si  semblables  â ceux  du  Torcol , qu’on  ne  peut 
les  distinguer  que  par  le  poids. 

I.e  mâle  a le  front  toussatre;  te  sommet  de  la 
tire  rouge;  l’occiput  et  le  dessus  du  cou  noirs; 
les  jouesd’ungris-roussâtre  ; une  tache  blanchâtre 
derrière  l'œil  ; une  bande  noire  qui  part  des  coins 
de  la  bouche , passe  au-dessous  des  yeux  et  s’é- 
tend sur  le  fond  blanc  des  côtés  du  cou  ; le  dos, 
les  plumes  scapulaires  ec  le  croupion  ont  de 
latges  bandes  transversales  blanches  ; les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  sont  totalement 
noires  , de  même  que  ses  quane  pennes  inter- 
médiaires ; les  autres , rayées  et  cachetées  de 
blanc  ; le  devant  du  cou  , la  gotgc  et  tout 
le  dessous  du  corps  roussâtres , avec  quelques 
caches  noirâtres  sur  la  poitrine  ; les  plumes  des 
flancs  portent  une  ligne  noire  dans  leur  milieu  ; 
les  couvettutes  supérieures  des  ailes  sont  noires; 
les  grandes  terminées  de  blanc  ; leurs  pennes 
variées  de  taches  blanches. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  n’a 
pas  de  rouge  sur  la  tece,  et  qu'elle  porte  un  plus 
grand  nombre  de  taches  ec  de  raies.  Brisson , 
Ornuh.  tom.  4.  p.  41.  H.  1;  ( périr  Pic  varié). 
Buffon , IList.  nat.  des  Ois.  tom.  7.  p,  j a , pl.  cul. 
n.  j 98  ( petit  Epeiche).  L’Europe. 

L.  5 E..  P..  R.  ta. 

* Lf.  Pic  a bec  et  a dos  blancs.  8.  P.  Aibi- 
rostris.  P.  Cristatsis  ; guli  nigrà  ; auribus  parùm 
albis , parùm  nigris  ; dorso  albo  ; roscro  corneo. 

Huppé  ; gorge  noire;  oreilles  en  partie  blan- 
ches, en  partie  noires  ; dos  blanc;  bec  couleur 
de  corne. 

M.  de  Azara,  qui  a rencontré  ce  Pic  du  Pa- 
raguay , l'appelle  Carpentero  lomo  blanco  , et  le 


présente  comme  une  espèce  distincte  de  celle  du 
Pic  ouatou , avec  lequel  il  a de  grands  rapports  ; 
mais  il  en  diffère  par  sa  gorge  noire,  ses  oreilles 
moitié  blanches  et  moitié  noires  ; pat  la  couleur 
i rouge  qu’on  remarque  â sa  mandibule  inférieure  ; ^ 
pre  son  dos  blanc,  son  bec  d'un  blanc  de  corne , 
ec  par  une  huppe  moins  fournie  et  moins 
longue  ; en  effet , ayant  eu  occasion  de  compa- 
rer ces  deux  oiseaux  en  nature , cette  distinction 
nous  paroît  très-fondée.  De  Aqara , Apunta- 
mieruos  para  la  Hist.  nat.  de  les  Paxaros  del 
Paraguay  , etc.  tom.  a.p.  197.  n.  149.  a'  edit. 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  16.  p.  69. 

U Amérique  méridionale. 

L.  15.  E.  ai  j.  P.  ai.  R.  11. 

* Le  Pic  boréal.  9.  P.  Borealis.  P.  Niger; 
occipite  rubro;  dorso  uropygioque  albo  tr ans- 
ver  sim  striatis  ; corporc  subtùs  albo , nigro  ma- 
culato  ; rosiro  pedibusque  nigris. 

Noir;  occiput  rouge;  dos  et  croupion  rayés 
transversalement  de  blanc;  dessous  du  corps  de 
cette  couleur , tachetée  de  noir  ; bec  et  pieds 
noirs. 

Ce  Pic , qu'on  rencontre  dans  l’Amérique 
septentrionale,  particulièrement  dans  la  Géor- 
gie, la  Caroline  et  le  Kentucky,  jette  un  cri  qui 
ressemble  beaucoup  â celui  d'un  jeune  oiseau  en- 
core dans  le  nid.  11  est  d’un  naturel  très-turbu- 
lent et  très-actif. 

Il  a l’iris  rouge;  un  trait  transversal  de  cette 
couleur  sur  l’occiput  ; le  dessus  de  la  tète  et  du 
corps,  les  couvertures  supérieures  delà  queue, 
celles  des  ailes  et  leurs  pennes,  d’un  beau  noir; 
des  bandes  transversales  blanches  sur  le  crou- 
pion et  sut  le  dos;  des  taches  de  cette  couleur 
sur  les  couvertures  et  les  pennes  alaires  ; les 
quatre  recrrices  latérales , blanches  et  variées  de 
noir  en  dedans  ; une  large  marque  de  cette  cou- 
leur sur  les  côtés  de  la  tète;  au-dessous  de  cette 
tache , ur.e  bandelette  noire,  qui  part  de  la  man- 
dibule inférieure , borde  les  joues  ec  se  petd  â 
l’occiput;  les  plumes  qui  recouvrent  les  narines , 
la  gorge  et  cour  le  dessous  du  corps,  blancs, 
avec  des  petites  taches  noires  et  longitudinales 
sur  les  côtés  du  cou  , la  poitrine,  le  ventre  et 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  ; ces 
taches  se  présentent  transversalement  sur  le  fond 
gris  des  flancs.  Vieillot , Hist.  nat.  des  Oiseaux 
de  l'Amérique  septentrionale , tom.  a.  pl.  I ai.  x* 
édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  16.  p.  £9. 
L’Amérique  septentrionale. 

L.  7.  E..  P..  R,. 
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* LePiC  BRUN-DOR  é.  10.  P.  Auritas.  P.  Ca-  du  dessous  bordées  de  noirâtre  et  rayées  trans- 

pitis  latcribus  flavo  striant;  oetipite  rubro  ; versalement  de  noir;  les  couvertures  des  ailes, 

verticc  , collo  supenoritectricibusquc  alarum  aurato-  d'un  brun-noir,  et  terminées  p.ir  une  tache  d’un 

juscis  ; mento  aurantio ; rottro  fusco.  gris  sale;  les  grandes  les  plus  proches  du  corps. 

Côtés  de  la  tête  rayés  de  jaune;  occiput  d’un  olive  doré;  quelques-unes  tachetées  de  la 

rouge;  vcrttx,  dessus  du  cou  et  couvertures  des  même  couleur  , et  les  autres,  d'uu  brun-noir; 

ailes  d'un  brun  doré;  menton  orangé;  bec  les  pennes,  de  cette  dernière  teinte  ; plusieurs  de 

brun.  - celles-ci  ont  des  taches  d'un  blanc  sale;  la  queue 

Nous  trouvons  des  rapports  entre  ce  Pic  du  est  noire.  Brisson,  Omith.  t.  4.  p.  78.  n.  t o.pl.  6. 
Brésil  si  celui  que  M»  de  Azara  a vu  au  Para-  Jîg,  1,  L'Afrique  méridionale. 
guay,  et  qu’il  décrit  sous  le  nom  de  Carpetuero  £ 10  A.  E..  P..  R.  ta. 

dorado  pardo.  Deux  bandelettes  d'un  jaune  vif 

sont  sur  les  côtés  de  la  tète;  l’une  passe  au-dessus  * Le  PlC  CHEVELU.  la.  P.  P il.'osut.  P.  Dorso 
de  l'on! , et  l'autre  en  dessous  ; elles  se  réunissent  longitudinaiitcr  subvilloso;  rectricibus  cxùmis  lotis 
Sur  les  côtés  de  l’occiput,  et  sont  séparées  der-  albis  ; rostro  pedibusque  nigrts. 
tiète  l’oeil  par  une  tache  d’un  brun  sombre  ; les  Plumes  du  dos  alongées  en  forme  de  cheve- 

paupières  sont  noires;  les  plumes  de  l’occiput,  lure  ; rectrices  les  plus  ex'érieutes  totalement 
un  peu  lavées  de  cramoisi;  le  reste  de  la  tète  , blanches;  bec  et  pieds  noirs, 
te  dessus  du  cou,  les  couvertures  supérieures  Le  nom  de  Chevelu,  qu’on  a imposé  1 cet  oi- 

dss  ailes,  et  le  bord  extérieur  de  leurs  pennes,  seau,  vient  de  ce  qu'ij  porte  sut  le  dos  une 

d'un  brun-doré.  les  rémiges,  d’une  couleur  de  bande  blanche  et  longitudinale,  composée  de 
cannelle  en  dedans;  les  plumes  du  dos,  d'un  brun  plumes  effilées  et  plus  longues  que  les  autres.  On 

verdâtre  et  légèrement  bordées  de  blanchâtre;  le  trouve  dans  te  nord  de  l'Amérique,  jusqu’à  la 

celles  du  menton,  orangées;  celles  de  toutes  baie  d'Hudson , où  on  l’appelle  Paupastaow.  Il 

les  parties  postérieures  portent  des  zones  d'un  fait  beaucoup  de  tore  aux  arbres  fruitiers,  surtouc 

blanc  sombre,  et  ont  leur  extrémité  verte;  les  ; aux  pommiers. 

couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  nuan-  Il  a le  front  roux;  le  dessus  de  la  tête,  noir  ; 

cées  de  jaune-blanchâtre  ce  de  vetc  obscur.  l’occiput,  rouge  ; une  bande  blanche  au-dessus 

De  Aqara  , Apuntamiemos  para  la  Hisl  nas.  de  des  yeux,  une  autre  noire  qui  pan  de  l'oeil  et  se 

lot  P axai  o s del  Paraguay , rtc.  tom.  t.  pag.  jao.  termine  à l'occiput;  une  troisième  pareille  à ta 

n.  aj7-  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Uut.  natur.  première,  qui  naît  aux  coins  de  la  bouche,  et 

tom.  a 6.  p.  70.  Le  Brésil.  , finit  en  s'élargissant  sur  les  cô  és  du  cou;  elle  esc 

L.  8 -,  E..  P..  R..  bordée  d’une  ligne  noire  qui  part  de  la  base  de 

la  mandibule  inférieure  ; la  gorge  et  routes  le* 

* Le  PlC  DU  Cap  DE  BONNE-ESPÉRANCE.  1 1.  parties  supérieures  sont  blanches;  le  dessus  du 

P.  Aurantius.  P.  Suprà  aurantius  ; nue hà  , uro-  cou  , les  côtés  du  dos  ce  le  croupion , noirs  ; les 

pygio  nctriuàusque  tugris  ; rostro  pedibusque  couvertures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes, 

plumbeis.  de  la  même  couleur  et  variées  de  blanc , de 

Orangé  en  dessus;  nuque,  croupion  et  rec-  même  que  les  rectrices.  La  femelle  ne  diffère  du 

trices,  noirs;  bec  et  pieds  couleur  de  plomb.  mâle  qu'en  ce  qu'elle  n'a  point  de  rouge  à la 

Butfon  présente  cet  oiseau  pour  une  vatiéré  du  tête , et  que  la  couleur  blanche  de  ses  parties  in- 

Pic  vert  du  Bengale;  mais  Brisson  et  Lathain  en  feiienresest  comme  rembrunie.  Brisson , Orn'uh. 

font  une  espèce  distincte.  1 1 a le  dessus  de  la  tère  r 4.  p.  48 . n.  1 7 ( Pic  varié  de  Virginie  ).  Buffon  , 

rouge;  deux  raies  blanches  sur  les  tôtés,  l’une  Hisl.  nat.  du  Ois.  t.  7.  p.  75.  pl.  enl.  n.  754. 

derrière  l’œil  et  l’autre  au-dessus  , laquelle  parc  L’Amérique  septentrionale. 

des  narines  et  descend  sur  le  cou,  dont’ les  côtés  L.  8 -,  E..  P..  R.  tx 

sont  noirâtres , de  même  que  l'occiput  ; les  joues, 

la  gorge  et  le  devant  du  cou,  d’un  gris  sale,  avec  * Le  PlC  A COU  JAUNE.  1 \ . P.JIavicoMs.  P.  Cris * 
une  frange  noirâtre  sur  chaque  plume  ; la  partie  talus  ; capitis  lateribus  colloque flavis  ; gulâ  nigrâ  ; 

antérieure  du  dos  et  les  scapulaires,  d’une  belle  corporc  subtiis  fusco  , sordide  albo  long  tudinaütcr 

couleur  d'orange  dorée  ; les  plumes  du  bas  du  striato  ; rostro  fusco  ; pedibus  incarnaiis. 

dos,  du  croupion  et  des  couvertures  supérieures  Huppé  ; côtés  de  la  réte  et  cou  jaunes  ; gorge 

de  la  queue,  noirâtres  et  frangées  de  brun;  celles  noire;  dessous  du  corps,  brun  et  rayé  longiruai- 
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paiement  de  blanc  sale;  bec  brun  ; pieds  incar- 
nats. 

Ce  Pic  du  Brésil  porte  une  huppe  d’une  cou- 
. leur  marron  rembruni,  et  a les  côtés  de  la  tête  et 
du  cou  jaunes  ; la  gorge  noire  ; la  poitrine  et  les 
parties  postérieures,  d’un  blanc  sale,  rayé  de 
brun;  le  dessus  du  corps,  rayé  longitudinale- 
ment de  blanc  terreux  sur  un  fond  brun;  les  pen- 
nes des  ailes  et  de  la  queue,  de  la  dernière  cou- 
leur, avec  des  mouchetures  blanches  sur  les  pre- 
mières, et  des  taches  de  la  même  couleur  sur  les 
pennes  extérieures  de  la  queue.  1e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  nat,  tom.  a 6.  p.  71.  Le  Brésil. 

L.  8 -i.  E..  P..  R.. 

* Le  Pic  A cou  rouge.  14.  P.  Rubricollis. 
P.  Fuscus  , subtùs  fulvus  ; capile  crisialo  colloque 
sanguineis  ; rostro  albido  ; pedibus  plumbeis. 

Brun,  fauve  en  dessous;  tête  huppée  et  couleur 
de  sang;  cou  pareil;  bec  blanc;  pieds  plombés. 

On  le  trouve  à la  Guyane.  La  tête  et  le  cou 
jusqu’à  la  poitrine,  sont  rouges;  celle-ci  est  mé- 
langée de  rouge  sur  un  fond  fauve,  qui  teint 
aussi  le  ventre  et  les  flancs;  tout  le  reste  du  plu- 
mage est  d’un  brun  presque  noir,  avec  du  fauve 
série  côté  intérieur  des  pennes  de  l'aile.  Buf-' 
jon , flist.  nat.  des  Ois.  tom.  7.  p.  ; ; . pl.  enl. 
n°.  6 1 1 ( grand  Pic  huppé  à tête  rouge  de  Cayenne). 
V Amérique  méridionale. 

L.  tj.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Pic  A CRAVATE  NOIRE.  15  .P.  Multicolor. 
P.  Cristatus  , rufus  ; subtàs  pallidi  ferrugineus  ; 
capile , gulâ  et  cetvice  aurantùs  ; nuchà,  juguio, 
pectore  alarumque  macults  nigris;  rostro  pallido ; 
pedibus  plumbeis. 

Huppé,  roux;  d'un  ferrugineux  pâle  en  des- 
sous; nuque,  devant  du  cou,  poitrine  et  taches 
sur  les  ailes,  uoits;  bec  pâle;  pieds  plombés. 

Toucou  mari  est  le  nom  que  les  naturels  de  la 
Guyane  ont  donné  à ce  Pic,  nom  qu’ils  ont  gé- 
néralisé aux  Pics  jaune  et  mordoré.  La  tète,  la 
huppe,  la  gorge  et  le  derrière  du  cou,  sont  d'un 
jaune  orangé;  le  devant  du  cou  et  la  poitrine  , 
noirs;  le  dos  ci  les  ailes,  d’un  roux  brillant, 
avec  quelques  taches  noires  sur  ces  dernières, 
ainsi  que  sur  les  pennes  de  la  queue,  donc  l'ex- 
trémité est  de  cette  couleur;  les  parties  inté- 
rieures sont  d'un  fauveroussâtre.  Buffon , Hist. 
nat.  des  Ois.  t.  7.  p.  35,  pl.  enl.  n.  863,  L’ Amé- 
rique méridionale. 

L.  13.  E.»  P..  R.  t x. 


LE  PlC  A DEMI- BEC.  \6.  P.  Stmirostrisi 
P.  Fusco-cinereus , subtils  albus  ; capile  fusco , 
Jlavescente  maculato  ; maxillâ  superiore  breviore  ; 
rostro  pallido. 

Cendré-brun,  blanc  en  dessous;  tête  brune, 
tachetée  de  jaunâtre;  mandibule  supérieure  plus 
cource;  bec  pâle. 

Plus  de  longueur  dans  la  mandibule  inférieure 
que  dans  la  supérieure,  indique  plutôt  un  acci- 
dent ou  une  monstruosité,  qu'un  attribut  qui 
puisse  caractériser  toute  une  espèce;  en  effet, 
nous  avons  vu  de  jeunes  serins  et  d’autres  oi-- 
seaux,  qui  avoient  le  bec  conformé  de  même 
que  ce  Pic,  qui  pour  cela  ne  consticuoient  pas 
une  espèce  différente  de  leurs  père  et  mère.  Au 
reste,  l.innée  et  des  auteurs  modernes  le  décri- 
vent spécifiquement.  Il  a les  plumes  de  la  tête 
brunes,  avec  du  jaunâtre  à leur  extrémité;  le 
dessus  du  corps,  d’un  brun-cendré;  lé  dessous 
blanc;  les  ailes  et  la  queue,  brunes;  les  pennes 
de  celle-ci  tachetées  de  blanc  à leur  extrémité. 
Cet  oiseau  a été  trouvé  dans  les  Grandes-Indes. 
Mus.  AtLf, \.  p.  tt».  1'  edit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  naiur.  tom.  xtf.  p.  7 1.  Les  Grandes -Inde s. 

L.  17.  E..  P..  R.  r t. 

Le  PiC  DOMINICAIN.  17.  P.  Dominicanus.  P. 
Albus;  collo  superioti,  dorso  alisque  nigris  ; ventre 
Jlavo  ; rostro  Jusco  ; pedibus  viridtbus. 

Blanc;  dessus  du  cou  et  ailes,  noirs;  ventre 
jaune;  bec  brun  ; pieds  verts.  . 

Nous  devons  à M.  de  Azara  la  counoissance 
de  ce  Pic , qu'il  a décrit  sous  la  dénomination 
de  Carpentero  blanco  et  nigro.  Il  se  trouve  au 
Paraguay,  où  il  vit  eu  famille.  Sa  voix  esc 
rauque,  désagréable,  et  s’entend  de  fort  loin.  Il 
11'enrre  jamais  dans  les  bois,  netire  point  les  vers 
du  tronc  des  arbres,  se  tient  dans  les  endroits 
plantés  de  plusieurs  palmiers  et  dans  les  lieux 
boisés.  Il  se  pose  horizontalement  sur  les  toits  et 
sur  les  arbres;  cependant  il  s'accroche  aussi  à leur 
tronc  étaux  murailles,  mais  il  grimpe  très-rare- 
ment, et  se  nourrir  ordinairement  de  guêpes , de 
larves,  d’oranges  douces,  de  raisins  et  d’autres 
fruits. 

Le  dessus  du  cou,  la  moitié  du  dos  et  les 
ailes  sont  noirs  ; un  trait  de  cette  couleur  va  de 
l'angle  postérieur  de  l'œil  à la  nuque  ; le  derrière 
de  la  tète , le  tout  des  yeux  et  le  ventre  sont 
jaunes  ; les  pennes  de  la  queue,  noites,  avec  des 
bandes  brunes  ; le  reste  du  plumage  est  d’un  beau 
blanc.  La  femelle  ressemble  au  mâle. 

Un  individu  venant  du  Brésil , que  nous  avons 
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vu  en  nature , nom  paraît  faire  partie  de  cette 
espèce  ; peut-être  est-ce  un  jeune.  Il  a neuf  pou- 
ces de  longueur  totale  ; un  trait  noir  sur  les  côtés 
de  la  tête  et  qui  se  prolonge  jusqu’à  U nuque  ; 
le  reste  de  la  tête,  le  dessus  du  cou,  la  gorge, 
routes  les  parties  postérieures',  le  croupion  et 
toutes  les  couvertures  de  la  queue  sont  blancs  ; 
on  remarque  des  taches  de  la  même  couleur  sut 
le  bord  intérieur  des  pennes  caudales  ; le  blanc 
prend  un  ton  jaune  sur  le  milieu  du  ventre  ; le 
reste  du  plumage  est  d’un  brun-noirâtre  ; le  bec 
et  les  pieds  sont  noirs.  De  A^ara,  Apuntamienros 
para  ta  Hist.  natur.  de  lot  Paxaros  del  Para- 
guay , etc.  tom.  a.  pag.  j 1 5.  n.  154.  a'  édit,  du 
nauv.  Dut.  d’Hist.  nat.  tom.  16.  p.  71.  L'Amé- 
rique méridionale. 

L.  10  v*  E.  16.  P.  *0.  R.  10. 

Le  Pic  A DOS  ROUGE,  i 8.  P.  Erythronothos.  P. 
Cristatus  ; vertice  gutâquc  nigris  et  albo  puncta- 
tir  ; pectore  ventreque  nigris , albo  maculaùs  ; 
dorso  superiori  rubro  ; uropygio  rubro , viridi  ni- 
groque  vario  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Huppé;  vertex  et  gorge  noirs  et  pointillés  de 
blanc  ; poitrine  et  ventre  noirs  et  tachetés  de 
blanc;  haut  du  dos  rouge;  croupion  varié  de 
rouge,  de  vert  et  de  noir;  bec  et  pieds  de  la 
dernière  couleur. 

Ce  Pic  j que  l'on  trouve  à l'île  de  Java,  a le 
dessus  de  la  tête  et  la  gorge  noirs  et  pointillés  de 
blanc  ; les  plumes  de  l'occiput , longues , rousses 
et  formant  une  huppe  qui  pend  sur  la  nuque  ; 
une  ligne  blanche  sut  les  côtés  du  cou  ; les  plu- 
mes de  la  poitrine  et  du  ventre , noires  et  tache- 
tées longitudinalement  de  blanc  ; le  haut  du 
dos,  d’un  rouge-incarnat;  les  grandes  couver- 
tures des  ailes,  d’un  rouge  rembruni  à l'extérieur, 
noires  en  dedans  et  marquées  de  blanc  ; le  crou- 
pion, varié  de  rouge,  de  vert  et  de  noit  ; la 
queue  de  la  dernière  couleur  et  très-étagée.  ac 
édit,  du  nouv.  Dicc.  d'Hist.  nat.  tom.  16.  p.  7;. 
Les  Grandes-Indes. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

Le  Pic  a double  moustache.  19.  P.  Mys- 
taceus.  P.  Mystacibus , fronte  sincipiteque  nigris; 
genis  et  gulà  albis  ; occipite  rubro  ; corpore  suprà 
olivaceoviridi , vermiculis  Jlavescentibus  ; subitis 
ohvaceo-fusco  > sordide  albo  striato  ; rostro  nigro; 
pedibus  fuscis. 

Moustaches , front  et  sinciput  noirs  ; joues  et 
gorge  blanches  ; occiput  rouge  ; dessus  du  cotps 
d'un  vett-olive  et  vetmiculé  de  jaunâtre;  dessous 
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d'un  brun-olivâtre,  rayé  de  blanc  sale  ; bec  noir  ; 
pieds  bruns. 

La  ponte  de  cette  espèce,  que  M.  Levaiüant 
a rencontrée  en  Afrique , est  de  quatre  œufs  d’un, 
blanc  mat.  Le  mâle  a les  joues  et  la  gorge  d'un 
blanc  pur  ; des  moustaches  noires  ; le  front  et  le 
sinciput  de  cette  couleur,  piquetée  de  roussâtte  ; 
l’occiput , rouge  ; le  dessus  du  cou  et  du  cotps  , 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  les  pennes 
secondaires,  d’un  vert-olive  terne  et  vermiculé 
de  jaunâtre  ; les  pennes  primaires , d'un  brun- 
olivacé,  tacherées  de  jaune-doré  sur  leur  tige  ; 
la  queue , pareille  aux  ailes  ; les  parties  inférieu- 
res, dàm  brun-olivâtre  rayé  de  blanc  sale  ; l'iris , 
d'un  brun  foncé.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu’en  ce  qu’elle  a l’occiput  noir.  Lev aillant , Htst. 
nat.  des  Oiseaux  d'Afrique , pl.  1 5 t et  151.  ac 
édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist.  nat.  tom.  16.  p.  7 j. 
L’ Afrique  méridionale. 

L.  S.  E..  P..  R.. 

* Le  Pic  ÉC  AILLÉ.  10.  P.  Squamosus.  P.  Vertice 
obscur  i grisco  ; genis  fusco-griscis  ; corpore  suprà' 
viridi , subtùs  obscure  grisco  , albo  nigroque  ma- 
culato  ; rostro  nigro  ; pedibus  fuscis. 

Vertex  d’un  gris  sombre;  joues  d’un  gris- 
brun  ; dessus  du  corps  vert , dessous  d’un  gris 
obscur,  tacheté  de  noit  et  de  blanc  ; bec  noir  ; 
pieds  bruns. 

On  conserve  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
ce  Pic  de  la  Guyane , dont  la  tète  est  d'un  gris 
sombre  en  dessus  ; un  trait  noir  part  des  narines, 
passe  en  dessous  de  l’œil  et  s’étend  jusqu’à  l’occi- 
put ; le  lorum , les  tempes,  les  paupières  et  les 
joues  sont  d'un  gris-brun  ; une  large  moustache 
. noire  part  des  coins  de  la  bouche  et  descend  suc 
les  côtés  de  la  gorge  ; toutes  les  parties  supérieu- 
res sont  vertes  ; les  inférieures , d’un  gtis  sombre, 
tacheté  de  blanc  et  de  noir  sur  chaque  plume, 
de  manière  qu’elles  semblent  couvertes  d'écaiPes 
de  ces  deux  couleurs.  Les  moustaches  du  jeune  ne' 
ne  sonc  pas  prononcées  ; les  ptumes  dont  elles  se 
composent  ont  des  piquetures  blanches  sut  un 
fond  noirâtre  ; toutes  les  parties  supérieures  sont 
variées  de  roux  , de  verdâtre  et  d'un  peu  de 
blanc,  a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  16.  p.  74.  L' Amérique  méridionale. 

L.  8.  E..  P..  R.. 

•Le  grand  Pic  noir  a bec  blanc,  ai.  P. 
Principalis.  P.  Niger  i cristâ  coccine â;  lineà 
utrinque  collari  rcmigibusque  sccundariis  albis; 
rostro  eburneo. 
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Noir  ; huppe  rouge  ; ligne  de  chaque  côté  du 
cou  et  rémiges  secondaires  blanches;  bec  couleur 
d ivoire. 

Ce  Pic , le  plus  grand  de  tous,  habite  le 
Mexique,  la  Louisiane,  les  Garnîmes,  et  s'a- 
vance quelquefois  pendant  l'été  jusqu’à  la  Pcn- 
sylvanie.  Il  est  aussi  gros  que  la  Coibine , et  a 
sur  le  dessus  de  la  tcre  une  huppe  écarlate , et 
composée  en  devant  de  longues  plumes  ciblées , 
noires,  qui  partent  du  sommet  de  la  tête  ; une 
raie  blanche  descend  sur  les  côtés  du  cou,  fait 
tin  angle  sur  les  épaules  et  va  rejoindre  le  blanc 
ui  couvre  le  bas  du  dos  et  les  pennes  moyennes 
e l’aile  ; tout  le  teste  du  plumage  est  <^'un  noir 
pur  et  profond.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu'en  ce  que  sa  huppe  est  totalement  noire. 
Brisson,  Ornith.  root.  4.  p.  1 6.  n.  9 ( Pic  noir 
de  la  Caroline).  Bujfon , lTist.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  7.  v.  4 <5.  pl.  en/,  n.  690,  sous  le  nom  de  Pic 
noir  huppé de  la  Caroline. L’ À ménque septentrionale . 

L.  18.  E..  P..  R.  ta.  " 

•Le  grand  Pic  rayé  de  Cayenne.  11.  P. 

Melanochloros.  P.  Nigro  et  /lavo  varias  ; criard 
aureâ  ; causU  nigrâ  ; rostro  pedibusque  aigris. 

Varié  de  noir  et  de  jaune  ; huppe  dorée  ; 
queue  noire  ; bec  et  pieds  noirs. 

Une  huppe  d’un  rouge-aurore  couvre  la  tète 
de  ce  Pic , dont  les  joues  sont  rougeâtres  , avec 
une  tache  pourpre  à l’angle  du  bec  ; le  jaune  et 
le  noir  qui  dominent  sur  son  plumage  sont  dis- 
posés en  ondes , en  festons  et  en  taches  ; les  pen- 
nes extérieures  de  la  queue  sont  rayées  de  ces 
deux  couleurs  ; l’œil  se  trouve  dans  un  espace 
blanc;  le  front  est  noir.  Basson , Ornith.  tom.  47. 
p.  ? 4.  n.  11  ( Pic  varié,  huppé  d' Amérique). 

- Bujfon , Htst.  nas.  des  Oiseaux , tom.  7 . p.  3 o. 
pl.  en!,  n.  719.  L‘  Amérique  méridionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta. 

• • Le  grand  Pic  varié  du  Mexique,  aj.  P. 
Tricolor.  P.  Niger , striis  transversis  albis  ; pec- 
tore  et  abdomine  rubris  ; rostro  albo. 

Noir,  avec  des  raies  transversales  blanches  ; 
poitrine  et  abdomen  rouges  ; bec  blanc. 

Est-on  fondé  â réunir , ainsi  que  l’ont  fait  des 
ornithologistes , cet  oiseau  et  le  petit  Pic  varié 
du  Mexique,  dont  Brisson  fait  deux  espèces  dis- 
tinctes ? Pour  l'assurer,  il  faudroit  les  avoir  vus 
eu  nature,  et  nom  n’avons  pas  cet  avantage. 
Tous  les  deux  se  trouvent  au  Mexique  et  en  ha- 
bitent la  partie  la  moins  chaude. 

Le  grand  a la  tète , le  dessus  du  cou , le  dos , 


le  croupion  , le»  couvertures  supérieures  des  ailes 
et  de  la  queue  d’on  très-beau  noir;  sur  chaque 
côté  de  la  tête , en  arrière  de  l’œil , se  trouve  une 
large  bande  blanche  ; le  dessous  du  cou , la  gorge 
et  les  parties  postérieures  sont  u'un  blanc  légère- 
ment teinté  de  roux;  les  plumes  scapulaires, 
blanches  ; les  pennes  alaires  et  caudales  , noires 
et  variées  de  taches  blanches. 

Le  petit  a tout  son  corps  couvert  de  plumes  • 
noites  et  rayées  transversalement  de  blanc , â 
l’exception  de  celles  de  la  poitrine  et  du  venue , 
qui  sont  rouges.  Fernande ^ , //tir.  nat.  Hisp.  c.  04 
( Quauhchochopitli),  Brisson  , Ornith.  tom.  4. 
p.  57  et  j9 . n.  ai  et  as  ( grand  Pic  varié  du 
Mexique  et  petit  Pic  varié  du  Mexique  ).  Bujfon  , 
Htst.  natur.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  70  (Epeiche 
du  Mexique  ).  La  Nouvelle-Espagne. 

L.  i».  E..  P..  R.. 

•Le  grand  Pic  varié  de  l’île  de  Luçon. 
14.  P.  Cardinatis.  P.  Niger,  subtiis  albus  , nigro 
maculatus ; venue  et  occipite  rubris;  rostro  pedi- 
b us  que  nigricantibus. 

Noir,  blanc  en  dessous  et  tacheté  de  noir; 
dessus  de  la  tête  et  occiput  rouges  ; bec  et  pieds 
noirâtres.  (Pl.  an,  fig.  a , sous  le  nom  de  Pic 
cardinal. } 

Ce  Pic , qu’a  fait  connoîcre  Sonnerat,  qui  J a 
trouvé  dans  l’île  de  Luçon,  a le  sommet  et  le 
derrière  de  la  tète  d'un  rouge  vif;  une  bande 
blanche  qui  s’étend  depuis  l’œil  jusque  sot  les 
côtés  du  cou  ; le  dos  noir , de  même  que  les  plu- 
mes qui  recouvrent  les  ailes  en  dessus , et  dont  la 
tige  est  jaune;  les  petites  couvertures  porteur 
des  raies  transversales  blanches  ; la  poitrine  er  le 
ventre  ont  des  taches  longitudinales  et  noires 
sur  un  fund  blanc.  Dans  la  deuxième  édition  du 
nouveau  Dictionnaire  d’ Histoire  naturelle , on 
rapproche  de  ce  Pic  un  individu  qui  esc  au  Mu- 
séum, ec  qui  se  trouve  dans  l'Inde.  Cec  oiseau 
a l’occiput  rouge;  le  reste  de  la  tète  et  routes  les 
parties  supérieures  noires  ; crois  bandes  sur  les 
côtés  de  la  tète,  deux  blanches,  et  une  noire  qui 
sépare  les  deux  autres  ; la  gorge  et  le  cou , rayés 
transversalement  de  ces  deux  couleurs  ; toutes 
les  parties  postérieures  noires , avec  des  radies 
blanches  longitudinales  sur  la  poitrine  ec  le 
ventre.  Sonnerai,  Foyag.p.  71.  pl.  3 5 (Pic  car- 
dinal de  l'Ue  de  Lufon).  Bujfon,  Htst.  nat.  des 
Oiseaux,  tom.  7.  p.  6 7.  Les  Grandes- Indes. 

L.  13.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Pic  gris  rayé.  15.  P.  Grisous.  P.  Frastte 
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roux  et  tachetés  de  noir.  Latham , Index,  Suppl.  I 

a*  édit,  du  nouv.  Duc.  d'Jlist.  nacur.  rom.  a fi, 
p.  78.  U Australasie. 

L.  8 -j.  E..  P..  R.  la. 
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gtnUquf  palliai  fuscescentibus  ; ventre  pallido  , 
jlavicante  fusco;  macula  gui*  et  suboculartius 
rubris  ; rostro  pedtbustjue  aigris. 

Front  et  joues  d'un  brunâtre  pâle  ; ventre  d'un 
bruD-jaunàtre  terne  ; taches  de  la  gorge  et  du 
dessous  des  yeux  rouges  ; bec  et  pieds  noirs. 

Cette  espèce  esc  sédentaire  dam  les  Etats- 
Unis.  Sa  voix  est  rauque  , et  ton  cri  ordinaire 
femble  exprimer  la  syllabe  chou/,  et  est  â peu 
près  semblable  à l'aboiement  d'un  petit  chien. 
Elle  trappe  avec  une  celle  violence  comte  les 
atbres,  qu’on  l'entend  à un  demi-quart  de  lieue, 
dans  un  temps  câline.  Le  mâle  et  la  femelle 
travaillent  de  concert  à creuser  le  crou  d'arbre 
où  ils  veulent  nicher;  ce  trou  est  ordinairement 
lacé  sur  le  côté  le  plus  bas  d’uue  grande 
tanche , qui  fait  un  angle  considérable  avec 
l’horizan  ; il  est  circulaire  , quelquefois  percé 
dans  un  arbre  sain,  mais  plus  généralement 
dans  une  partie  vermoulue.  La  ponce  esc  de  cinq 
oeufs  blancs  et  presqu’à  demi  transparent. 

Un  noir  rubané  de  gris  couvre  le  dessus  du 
corps , donc  le  dessous  est  d'un  gris  uniforme 
lavé  d'un  peu  de  rouge  sur  le  ventre;  du  reste, 
il  ressemble  au  Pic  varié  de  la  Jamaïque  , décrit 
ci -a  près. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  a le 
sommet  de  la  tète  d'un  cendré-btun.  Le  jeune, 
au  sortir  du  nid , a le  haut  du  cou  et  la  tête  d un 
cendré-brunâtre  terne.  Le  plumage  du  mâle  ne 
parvient  â sa  perfection  que  dans  sa  troisième 
année.  Il  a de  grands  rapports  avec  le  Pic  varié 
de  la  Jamaïque,  et  n’en  diffère  guère  qu’en  ce 
• qu'il  est  plus  petic  et  que  ses  teintes  sont  moins 
vives . Latham  , Index  { Picus  carohnus , var.  ). 
Bujf  on , Htst.  nal.  des  Oiseaux,  tom.  7.  p.  73. 
pi  enl.  n.  fi  pi  ( Epeiehe  ou  Pic  rayé  d*  la  Loui- 
siane). L’ Amérique  septentrionale. 

L 10  7.  E..  P..  R.  il. 

* ‘ I,E  Pic  HAUSSE-COL  NOIR.  16.  P.  Pectoralis. 
P.  Rufus,  nigro  undulatus  ; ai/domine  rufcscente , 
nigro  maculato  ; fascid  pectorali  nïgrâ  ; rostro 
corneo. 

Roux,  ondé  de  noir;  abdomen  roussâireet  ta- 
cheté de  noir  ; bande  transversale  sur  la  poitrine 
de  la  dernière  ceinte;  bec  couleur  de  corne. 

Selon  Latham  , ce  Pic  se  trouve  â la  Nou- 
velle-Zélande. Il  a la  tète,  le  cou  et  le  dessus 
du  corps  d’une  couleur  marron  ; le  dos  et  les 
ailes,  variés  d’un  grand  nombre  de  lignes  trans- 
versales et  lunule  es  ; un  large  croissant  noir  sur 
la  poitrine  ; le  dessous  du  cotps  et  la  queue, 


* Le  Pic  a huppe  verte,  a?.  P.  Chlorolophus. 
P.  Cristatus  ; corpore  suprà  , aies  eaudâque  viri- 
dtbus  ; gulà  colloque  anteriori  vires centibur  ; pcc- 
tore  vcnt'cqut  viridi  et  alto  transvetsïm  strialis  ; 
rostro  pedtbusque  fuscis. 

Huppé;  dessus  du  corps,  ailes  et  qtrege, 
verts  ; gorge,  devant  du  cou  verdâtres;  poitrine 
et  ventre  rayés  transversalement  de  vert  et  de 
blanc;  bec  et  pieds  btuus. 

Cet  oiseau,  que  l'on  voit  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  , se  trouve  au  Bengale.  Il  porte 
une  huppe  verte  et  jaunâtre;  le  dessus  du  cou  ec 
du  corps , les  ailes  et  la  queue  sont  verts  ; on 
remarque  au-dessous  de  l'œil  er  sur  les  sour- 
cils des  points  de  cette  conteur;  la  gorge  te  le 
devant  du  cou  sont  verdâtres;  ta  poitrine  et 
les  parties  postérieures  ont  des  raies  transver- 
sales en -forme  de  zigzags,  vertes  er  blanches;  le» 
ennes  primaires  sont  tachetées  â l'extérieur  de 
lanc-jaunâcre.  1*  édit,  du  nouv.  Ditt.  d’Hist. 
nat.  tom.  16.  p.  78, 

L.  8 a.  E..  P..  R.. 

* Le  Pic  jaune  de  Cayenne.  18.  P.  Plavi - 

cans.  P.  Cristatus;  tsrrid  mandibule  inférions 
longitudinale  rubri;  alis  fuscis  rufisque  ; caudâ 
nigrâ  ; rostro  ochroleuco  ; pedibus  griseit. 

Huppé  ; bandelette  rouge  et  longitudinale 
près  la  mandibule  inférieure  ; ailes  brunes  et 
rousses;  queue  noire;  bec  couleur  d'ocre;  pieds 
gris.  (PI.  zi}. fig.  4.) 

On  trouve  cette  espèce  â Cayenne,  où  la  fe- 
melle est  connue  sous  (e  nom  de  Charpentier 
jaune , Sa  ponte  est  de  trois  œufs  blancs,  er  la 
principale  nourriture  de  ce  Pic  consiste  en  termes 
ec  poux  de  bois. 

Le  mâle  porte  une  huppe  d’un  jaune  pâle , et 
esc  de  cette  couleur  sur  le  reste  de  la  tète , le 
cou  ec  le  cotps;  deux  moustaches  rouges  sont 
sur  les  joues  ; les  co  1 ver  turcs  supérieures  des 
ai'es,  d un  gris-brun  frangé  de  jaunâtre;  quel- 
ques-unes de  leurs  grandes  pennes  ont  leur  bord 
intérieur  roux;  la  queue  est  noire,  et  l’iris, 
brun.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle 
est  privée  de  moustaches  rouges.  Gmelin  , Syse, 
nat.  édit.  1 3 { Picus  cxalbidus).  Brisson,  Orn'uh. 
tom.  4.  pag.  81.  n.  3 1 ( Pic  jaune  de  Cayenne  ). 
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Iluffon , îlist,  natur.  des  Oiseaux , tom.  j.p.  jt, 
pl.  cnl.  n.  } 09.  L'Amérique  méridionale. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

* Le  Pic  jaune  de  Perse.  19.  P.  Persicus. 

P.  Luteus  j supra , remigum  apicibus  et  ocuiorum 
arcts  ferrugineis  ; pcdibus  ctrulescentibus. 

Jaune;  dessus,  extrémité  des  rémiges  et  arc 
oculaire,  ferrugineux  ; pieds  bleuâtres. 

Buffon  regarde  cet  oiseau  comme  une  variété 
du  Pic  ver:.  Il  a la  tête  et  le  cou  plus  gros,  et 
le  bec  plus  long  que  celui-ci;  les  parties  supé- 
rieures, les  ailes  et  la  queue  sont  d'un  jaune  mêlé 
d’une  légère  teinte  ferrugineuse  ; le  sinciput, 
la  gorge  et  le  dessous  du  corps,  jaunes.  Brissot , 
Ornithol.  tom.  4.  p.  ao.  n.  5 . La  Perse. 

L.  i}.  E..  P..  R.. 

Le  Pic  jaune  rayé  de  noiii.  jo.  P.FU- 
vescens.  P.  Niger  ; tritia , genis  , cervice,  guùi  , 
tectricibus  couda  supcrioribus  e:  alarum  iruerio- 
ribus  strigisque  alarum  et  dorsi  transvcrsis  J/avis  ; 
pcdibus  soturaù  viridibus  ; rostro  fusco. 

Noir , huppe,  joues,  nuque  , gorge,  tectrices 
supérieures  de  la  queue  et  raies  transversales  jau- 
nes sur  les  ailes  et  le  dos;  pieds  d'un  vert  foncé  ; 
bec  brun.  • 

Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil.  Sa  tête  est 
couverte  d'une  huppe  pendante  et  formée  de 
très-longues  plumes  , qui  se  terminent  en  filets 
d'une  couleur  jaune  pâle;  la  gorge,  les  joues, 
le  cou  , les  jambes  et  le  dessous  des  ailes  sonc  de 
cette  même  teinte;  les  ailes  et  le  dos,  noirs  et 
rayés  transversalement  d'un  jaune  clair  ; les  cou- 
vertures de  la  queue , de  cette  couleur  ; ses 
pennes  et  le  ventre  , noirs. 

Nous  rapprochons  de  cette  espèce  des  indi- 
vidus du  même  pays  et  que  nous  décrivons 
d’après  nature.  Ils  ont  les  pieds  noies;  une  huppe 
d’un  jaune  pile , longue  et  pendante  en  ar- 
rière; la  tête,  de  cette  couleur,  ainsi  que  la 
gorge , le  cou , le  croupion  et  les  plumes  des 
jambes;  des  moustaches  rouges , qui  prennent 
naissance  à la  base  de  la  mandibule  inférieure 
et  descendent  sut  les  côtés  du  menton  ; le  man- 
teau , les  ailes,  tout  le  dessous  du  corps  et  la 
queue,  d’un  beau  noir;  cette  couleur  est  tache- 
tée de  jaune  sur  les  ailes  et  rayée  en  travers  de 
la  même  teinte  sur  le  dos  ; la  penne  la  plus  exté- 
rieure de  la  queue  a des  taches  noires  sur  un 
fond  jaune.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en 
ce  que  sts  moustaches  sont  noires.  Brown , 
Jlluse.  pl.  ta  ( Ycllow-ercsud  woodpecker).  ie 


édit,  du  nouv.  DUt.  d'Mst.  tôt.  tom.  3.6.  p.  79. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.  11. 

• Le  Pic  Lewis,  ji.  P.  Torquatus.  P.  Niger; 
Jrome , mémo , ventre  genisque  rubris  ; collare 
albo  ; rostro  cornto  ; pcdibus  nigris. 

Noir;  front,  menton,  ventre  et  joues, 
rouges;  collier  blanc;  bec  couleur  de  corne; 
pieds  noirs. 

Le  nom  que  Wilson  a imposé  â cet  oiseau 
est  celui  de  1 amateur  qui  le  premier  l'a  décou- 
vert. C est  une  espèce  que  l'on  trouve  très-rare- 
ment dans  les  Etats-Unis.  Elle  a le  dessus  de  la 
tète , le  dos , les  ailes  et  la  queue  d’un  noir 
changeant  en  verdâtre  , selon  l’incidence  de  la 
lumière  ; le  front,  le  menton , les  joues  jusqu'au- 
delà  des  yeux  , d'un  brun- rouge  foncé;  un  large 
collier  blancautour  du  cou,  qui  s’étend  sur  la  poi- 
trine et  se  présente  comme  si  les  fibres  des  plu- 
mes étoient  argentées;  ces  plumes  , d’une  struc- 
ture particulière , ont  leurs  barbes  séparées  et  en 
forme  de  crins  ; le  ventre  est  d'un  rouge-vet- 
mrllon  foncé,  et  ses  plumes  sont  pareilles  à celles 
de  la  poitrine;  on  en  remarque  parmi  elles  qui 
paraissent  argentées  ; les  parties  postérieures 
sont  noires  ; les  pieds , de  la  même  couleur , 
mais  moins  chargée  et  inclinant  au  bleu-ver- 
dirr '.  Wilson,  American  Ornithology , pl,  ao. 
fig.  ).  a'  édit,  du  nouv.  Diction,  d’ H'ut.  natur. 
tom.  a 6.  p.  80.  L'Amérique  septentrionale. 

L.  11.  E..  P..  R.. 

* Le  Pic  MaCÉ.  ;a.  P.  Macei.  P.  Fertice  rubro  ; 
capitis  lateribus  , gulâ  corporcquc  subtùs  ctruleis, 
nigro  rransversim  striatts  ; corporc  suprà  nigro  , 
albo  maculato  ; rostro  nigro  ; pcdibus  fuscis. 

Fertex  touge;  côtés  de  la-tête,  gorge  et  des- 
sous du  corps,  bleus  et  rayés  transversalement 
de  noir;  dessus  du  corps  de  cette  couleur  ta- 
chetée de  blanc  ; bec  noir  ; pieds  bruns. 

Ce  Pic , que  le  naturaliste  Macé  a trouvé 
au  Bengale , et  qui  fait  partie  de  la  collection 
du  Muséum  d'histoire  naturelle,  a le  dessus  de 
la  tète  rouge;  des  moustaches  noires  ; le  capïs- 
trum,  d'un  blanc- roussâtre  ; les  côtés  de  la  tête', 
la  gorge  et  toutes  les  parties  postérieures,  bleus , 
avec  des  raies  noires,  longitudinales,  très-es- 

f lacées  et  étroites  ; le  dessus  du  cou  et  du  corps , 
es  ailes  et  la  queue  , tachetés  de  blanc  sur  un 
fond  noir,  a'  edit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur. 
tom,  16.  p.  80.  Les  Grandes-Indes. 

L.  6.  E..  P..  R.. 
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* I.E  PlC  MACULÉ.  j ;.  P.  Varias.  P.  Albo  nigro- 
que  varias  ; venue  rubra  ; cri  J JO  albo  jus  coque 
fasciato  j rosir o fusco  ; pedibus  aigris. 

Varié  de  blanc  et  de  noir  ; dessus  de  ta  tète 
rouge  ; couvertures  infétieures  de  la  queue  rayées 
en  travers  de  blanc  et  de  brun  ; bec  brun  ; pieds 
noirs. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  le  nord  de 
l'Amérique  jusqu'à  la  baie  d’Hudson,  d'où  elle 
émigre  à l’automne.  Elle  niche  dans  un  trou  d’ar- 
bre , à ouverture  circulaire , mais  petite , pro- 
portionnellement à la  grosseur  de  l'oiseau  ; aussi 
semble-t-il  s’y  glisser  avec  difficulté-;  mais  au- 
delà  de  l’ouverrure,  le  trou  s’élargit  subitement , 
présente  d'abord  de  petits  angles,  et  est  arrondi 
de  quinze  pouces  environ  à son  entrée.  La  fe- 
melle dépose  quatre  œufs  blancs  sur  de  la  pous- 
sière vermiculée. 

Le  mâle  a le  sommet  de  la  tête  rouge  et  bordé 
de  noir  sur  les  deux  tâtés  ; l’occiput,  d'un  jaune 
pâle  ; cette  teinte  occupe  les  côtés  de  la  tète  sous 
la  forme  d'une  bandelette  qui  passe  au  dessus  de 
l'œil  ; une  raie  noire  est  au-dessous  de  cette  par- 
rie,  et  s'étend  depuis  l'origine  du  bec  jusqu'à 
l'occiput  ; cette  taie  est  bordée  d’une  ligue  jau- 
nâtre qui  part  des  narines  et  descend  sur  les  côtés 
de  la  gorge,  où  elle  s'élargir  ; le  dessus  du  cou , 
le  dos , le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue  sont  variés  de  noir  et  de  blanc  ; la 
gorge  est  touge;  la  poitrine,  noire  et  bordée 
sur  chaque  côté  par  une  couleur  de  soufre 
qui  s'étend  jusque  sous  le  ventre  ; les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  sont  blanches  et 
rayées  transversalement  de  brun  ; les  petites  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  noires  ; les  grandes 
ont  de  plus  des  taches  bianches  ; les  pennes  sont 
noirâtres  et  rayées  transversalement  de  blanc  ; 
celles  de  la  queue,  variées  de  ces  duux  cou- 
leurs. 

La  femelle  a très-peu  de  rouge  sur  la  tète, 
dont  le  derrière  est  blanc  , de  même  que  la 
gorge  j elle  est  privée  de  bande  jaune  sur  les 
côtés  de  la  tête. 

Chez  le  jeune , dont  on  a publié  la  figure  dans 
V Histoire  naturelle  des  Oiseaux  de  l' Amérique  sep- 
tentrionale , pl.  19,  le  bec  est  d'un  brun-noir; 
les  plumes  de  la  tète  sont  d’un  gris-jaune  et  bot- 
dées  de  gris  foncé  ; celles  du  dessus  du  cou  et  du 
dus,  d'un  gris-verdâtre , racheté  de  noir;  le 
ctoupion  est  varié  de  noir  et  de  blanc;  les  ailes 
sont  noires,  avec  une  bande  longitudinale  et 
blanche  qui  part  du  haur  et  s'étend  jusqu'aux 
pennes  primaires , lesquelles  ont  en  dehors  des 


taches  de  cette  couleur  ; les  secondaires  sont 
blanches  et  noires  sur  leur  bord  externe;  la  queue 
porte  la  dernière  couleur,  et  ses  deux  pennes 
extérieures  de  chaque  côté  sont  frangées  de  blanc- 
jaunâtre  ; la  gorge  est  grise  ; la  poitrine,  pareille 
à la  rête  ; le  ventre , d'un  jaune  sale  ; tes  lianes 
ont  des  taches  longitudinales  et  noirâtres  ; les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  d'un 
blanc-jaunâtre.  Brisson , Ornith.  tom.  4.  p.  61. 
n.  14.  Bujjbn  , Hist.  natur.  des  Oiseaux,  tom.  7. 
p.  77.  pL  enl.  n.  78  5 ( Pic  varié  de  la  Caroline  ). 
L‘ Amérique  septentrionale. 

I-  7 i.  E..  P..  R.  n. 

• Le  Pic  DE  Malacca.  54.  P.  Malaccensis.  P, 
Cnstatus  ; püeo  humerisque  coccineis  ; gulâ  jugu- 
loque  rufojlavis  ; corporc  subtùs  albo  nigroque 
fasciato  ; rostro  pedibusque  aigris. 

Dessus  de  la  tète  et  épaules  rouges  ; gorge  et 
devant  du  cou  d'un  jaune-roux  ; dessous  du  corps 
rayé  en  travers  de  blanc  et  de  noir;  queue,  bec 
et  pieds  noirs. 

Cet  oiseau , qu'a  fait  connoître  Sonnerai , 
présente  des  rapports  avec  le  Pic  teint  de  vermil- 
lon. La  tête  est  d'un  rouge-carmin  terne  ; la 
gorge  et  te  devant  du  cou  sont  d'un  jaune- rous- 
sâtre  ; les  petites  plumes  des  ailes , d'un  rouge- 
carmin  ; les  grandes,  d'un  rouge  lavé  de  noir  du 
côté  extérieur,  brunes  et  marquées  de  taches 
blanches  presque  rondes  du  côté  intérieur  ; la 
poitrine , le  ventre  cr  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue,  d'un  blanc-roussâtre  coupé  par  des 
bandes  transversales  noires  ; les  dos  est  d'un  gris 
terreux  rougeâtre  ; le  ctoupion , d'un  vert-jau- 
nâtre clair,  rayé  transversalement  de  noir;  la 
queue  est  de  cette  couleur,  et  l’iris,  rouge.  Son- 
nerat , Voyage  aux  Indes  et  à la  Chine , tom.  1. 
p.ixt.  a*  edit.  dunouv.  Diction.  £ Ilist.  natur. 
tom.  16.  p.  81.  Les  Grandes-Indes. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 

•Le  PlC  M1NULE.  JS  .P.  Pubescens.  P.  Dorso 
langitudinaliter  villoso;  rectrice  extimâ  albâ,  ma- 
culis  quatuor  aigris  ; rostro  pedibusque  concolo- 
ribus. 

Plumes  du  dos  longues , en  forme  de  cheve- 
lure ; la  dernière  rectrice  blalîche , avec  quatre 
taches  noires  ; te  bec  et  les  pieds  de  cette  cou- 
leur. 

L'Amérique  du  nord  est  la  patrie  de  cette 
petite  espèce,  qui  fait  autant  de  tort  aux  arbres 
fruitiers  que  le  Pic  chevelu.  Elle  niche  dans  ou 
trou  d’arbre  que  le  mâle  et  la  femelle  ont  creusé 
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alternativement.  Quand  l’un  travaille,  l’autre  se 
tient  à une  distance , pour  écarter  tout  soupçon. 
Sa  ponte  est  de  sir  ce  ifs  d'un  blanc  pur. 

Les  plumes  du  captstrum  sont  d'un  gris-rous- 
sâtte  ; la  tête  est  noire  ; une  bande  rouge  tra- 
verse l'occiput  ; une  tache  Hanche  entoure  l'œil  ; 
les  oreilles  sont  noires  ; les  Couvertures  des  ailes 
blanches  et  bordées  de  noir  ; les  moyennes,  ter- 
minées de  blanc  ; les  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue,  variées  de  noir  et  de  blanc;  le  dessous 
du  corps , jusqu'au  ventre , est  roux  ; celui-ci  et 
les  patries  postérieures  sont  blancs.  La  femelle 
ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  qu'elle  n'a  point  de 
bande  touge  sut  l’occiput , et  en  ce  que  toutes 
les  patries  inférieures  sont  d’un  blanc  pur.  Ca- 
tesby , Car.  i.  p.  il.  pi.  il.  fig.  i [ S malien 
woodptiker).  Brissot , Ornithol.  rom.  4.  p.  50. 
n.  1 3 [petit  Pic  varié  de  Virginie).  Buffon,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  7 fi  ( Éptiche  ou  Pic 
varié  de  Virginie).  L’Amérique  septentrionale. 

L.  5 j.  E..  P..  R.  1 1. 

I.E  Pic  mordoré,  ?S.  P.  Cinnamomeut.  P. 
Cinnamomeui , maculis  rarioribus  ochroleacis  ; 
cris  ta  et  dorsl  parte  inferiore  oiscurè  flavtcante; 
gulâ  u trinqué  maeutJ  latâ , sanguineâ  ; couda, 
rostro  pedibusque  nigris.  ' 

Couleur  de  cannelle,  avec  quelques  taches 
couleur  d’ocre  ; happe , bas  du  dos  d’un  jaunâtre 
obscur;  tache  large,  couleur  de  sang,  sur  les 
côtés  de  la  gorge  ; queue , bec  et  pieds  noirs. 

On  rencontre  ce  Pic  à Cayenne,  et  quelque- 
fois dans  la  partie  sud  de  l’Amérique  septen- 
trionale. Il  a sur  la  tète  une  longue  huppe  jaune 
qui  se  jette  en  arrière;  deux  moustaches  d'un 
beau  touge  clair  entre  l’œil  et  la  gorge;  quel- 
ques gouttes  blanches  et  cirrines  sur  le  man- 
teau ; presque  tout  le  corps , d'une  couleur  de 
cannelle  ; la  partie  inférieure  du  dos , le  crou- 
pion et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue , 
jaunes;  les  premières  pennes  des  ailes,  noirâ- 
tres. la  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce 
qu'elle  n’a  pas  de  moustaches  rouges,  et  que  ses 
couleurs  sont  ternes.  Buffon  , Hist,  nat.  des  Oi~ 
seaux,  tom.  7.  p.  j 4.  pl.  et/,  n.  5 14  { sous  le  nom 
de  Pic  jaune  tacheté  de  Cayenne  ).  L'Amérique.. 

L.  9 -•  E..  P..  R.  t a. 

LePjCNOIRADOMINOROUGE.  57-P.  Erythro- 
cephalus.  P.Capite  loto  ruiro;  alis  enudâque  nigris -, 
abdo  mine  atbo  ; rostro  plumbto  ; pedikus  nigrtj. 

Tète  entièrement  rouge;  ailes  et  queue  noi- 
res ; abdomen  blanc  ; bec  couleur  de  plomb  ; 


pieds  noirs.  ( Pl,  1 1 1 ,fig.  j , sous  le  nom  de  Pii 
de  Virginie.) 

Ou  rencontre  fréquemment  cette  espèce  d.ins 
les  Erats-Unis.  Elle  niche  dans  un  rro  1 d'arbre  , 
sans  aucuns  matériaux.  Sa  ponte  est  de  six  œuf» 
blancs. 

Trois  couleurs  dominent  sur  le  plumage  du 
mâle  et  de  la  femelle  ; un  rouge  lustré  occupe  la 
tète  et  le  cou  ; un  blanc  pur  règne  sut  la  poitrine, 
le  ventre , le  croupion  cr  sur  une  pariie  de  quel- 
ques pennes  des  ades  ; un  beau  noir  domine  sur 
le  reste. 

Le  jeune,  avant  sa  première  mue , figuré  sur  la 
pl.  1 1 5 de  l'Histoire  des  Oiseaux  de  l’Amérique 
septentrionale,  et  dont  Latham  a fait  une  espère 
particulière  et  distincte,  sous  le  nom  de  Picus 
obs curas , a le  dessus  de  la  tête  et  du  cou,  de 
même  que  le  haut  du  dos , varié  de  noirâtre  ec 
de  gris-blanc  sur  un  fond  gris  rembruni  ; le  bas 
du  dos  et  le  croupion , blancs  ; la  gorge , le  de- 
vant du  cou  , la  poitrine  et  le  ventre,  blanchâ- 
tres ; tes  Ames , faiblement  tachetés  de  noir  ; les 
pennes  secondaires  des  ailes , blanches , avec 
quelques  taches  noires  et  transversales  sur  leur 
tudieu  et  X leur  extrémité  ; les  ptimaires  , de  la 
dernière  couleur  et  bordées  de  blanc  en  dehors  ; 
les  pepnes  latérale*  de  la  queue,  pareilles,  les 
autres  noires;  le  bec,  d’un  bleu  clair,  ec  les 
pie ;ls , d'un  vert-bleuâtre.  Brisson  , Omitn.  tom.- s,, 
p.  t n.  19  ( Pic  à rite  rouge  de  Virginie  ). 
Buffon,  fftst.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  7.  p,  55, 
pl.  enl.  n.  117,  sous  te  nom  de  Pic  de  Virginie. 
L’Amérique  septentrionale, 

L 8 j.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Pic  noir  a huppe  jaune,  j*.  p.  Atelano . 
leucus.  P.  Niger;  subiàs  , linei  cotlari  uirinqui , 
nuchâ  et  uropygio  alb'is  ; cristâ  posttriùs  luteo - 
juscescente  ; rostro  fuscesccntc;  pedibus  nigris. 

Noir  ; dessous  du  corps,  ligne  sur  les  côtés  du 
cou,  nuque  et  croupion  blancs  ; huppe  d’un  jaune 
rembruni  en  arrière  ; bec  brunâtre  ; pieds  noirs. 
[Pl.  ni.  fig.  j.)  ~ 

Ce  Pie  de  l’Amérique  méridionale  est  d’un 
jattnc-rougeâcre  sur  la  huppe  ; noir  sur  le  front , 
ta  nuque,  les  sourcils,  les  ailes  et  la  queue  ; blanc 
sur  le  croupion  ; noirâtre  sur  la  gorge;  d’un  blanc 
sale,  rayé  transversalement  de  noir  sur  la  poi- 
trine et  les  parties  postérieures  ; il  porte  une 
bande  blanche , qui  part  du  bec  et  s’étend  jus- 
qu’au dos,  dont  la  partie  inférieure  est  d’un  brun- 
hoir.  Latham  , General  Synopsis,  tom.  1.  part.  1. 
p.  558  .n.  ei.pl.  15.  a*  édit,  du  nouv.  Diction. 

d' Hist. 
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<f Hist.  nat.  tom.  16.  p.  34.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  11  -j.  E..  P..  R.  II. 

*Le  Pic  noir  a huppe  rouge.  59.  P.  Pilea- 
tus.  P.  Niger ; cristâ  rubrâ;  temporibus  alisque 
maculis  albis  ; rostro  suprà  obicuro , tubtùi  al- 
btdo  ; pedibus  obscuris. 

Noir;  huppe  rouge  ; tempes  et  ailes  â caches 
blanches  ; bec  obscur  eu  dessus , blanchâtre  en 
dessous  ; pieds  obscurs. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l’Amérique 
septemllbnale , depuis  la  Louisiane  jusqu’au  Ca- 
nada ; mais  elle  est  rate  dans  cetce  dernière  con- 
trée. L’iris  est  couleur  d’or  ; les  moustaches  et 
la  huppe  sont  rouges  ; deux  bandes  se  font  re- 
marquer sur  les  côtés  de  la  tête,  l'une  noire  et 
l’autre  blanche  ; celle-ci  part  du  bec,  s'étend  sut 
les  joues , descend  sur  les  côtés  du  cou  et  se  perd 
sous  l’aile , doqf  Fê  bord  et  l’origine  de  ses  pen- 
nes sont  blancs,  de  même  que  le  haut  de  la 
gorge  ; le  reste  du  plumage  est  noir,  mais  moins, 
foncé  en  dessous  du  corps , où  il  est  mêlé  d’ondes 
grises.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce 
qu’elle  a le  devant  de  la  tête  brun , et  qu’elle  n’a 
de  plumes  rouges  qu'â  l’occiput.  Brisson,  Ornith. 
tom,  4 , p,  19.  n.  10  (Pic  noir  huppé  de  Nirginic). 
Bujf  'on , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  4 St. 
pl.  en!,  n.  7 1 8 , sous  le  nom  de  Pic  noir  huppé  de 
la  Louisiane.  L’Amérique  septentrionale. 

• L.  18.  E..  P„  R.  11. 

* Le  Pic  noir  et  jaune.  40.  P.  Icteromelas.  P. 
Kcrticc  nigro  t occipite  rubro  ; corpore  flavo , nigro 
striato  ; rem- gibus  aureis , ntgris  , ttjlavo  macu - 
■ lotis  ; rectricibus  nigris  , Jlavo  maculosis  ; rostro 
nigro  ; pedibus  fuscis. 

Vertex  noir;  occiput  rouge;  corps  jaune  et 
rayé  de  noir;  rémiges  marquées  d une  couleur 
d’or,  de  noir  er  de  jaune;  rcctrices  noires,  ta- 
chetées de  jaune  ; bec  noir;  pieds  bruns. 

On  le  trouve  au  Brésil.  R a le  dessus  de  la  tête 
noir;  l’occiput  rouge;  des  moustaches  de  cette 
couleur,  mais  plus  foncée  ; les  joues,  le  lorum  et 
le  tour  de  l’œil,  jaunes;  le  dessus  du  cou,  du 
corps  et  des  ailes,  d'un  jaune  profond,  rayé  de 
noir;  la  gorge,  tachetée  longitudinalement  de 
cette  couleur  sut  un  fond  gris-jaunâtre;  le  bas 
du  devant  du  cou  et  toutes  les  parties  posté- 
rieures, jaunes,  avec  des  mouchetures  noires  et 
cordiformes;  les  pennes  alaires,  •bires,  mou- 
chetées de  jaune  et  d'une  couleur,  d’or  sut  leur 
lige;  les  pennes  de  la  queue  noires;  la  pte- 
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mièrede  chaque  côté,  rachetée  de  jaune  en  des- 
sus , et  d’un  jaune  uniforme  en  dessous;  les 
autres  pennes  latéraLs,  avec  des  taches  pareilles 
en  dessous,  sur  la  moitié  de.  leur  longueur, 
i*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur.  tom.  i&. 
p.  84.  L’Amérique  méridionale. 

L.  8 i.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Pic  ondé  et  tacheté  de  Nubie.  41. 
P.  'N u bicus.  P.  Albo , rufo  et  fusco  varias  ; 
vertice  nigro  alboque  maculato  ; occipite  rubro  M 
subertstato  ; pectore  albido , nigro  guttato  ; caudâ 
rufo  fuscoque  line  ai  i ,-  rostro  nigro  s pedibus 
glaucis. 

Varié  de  blanc,  de  toux  et  de  brun;  vertex 
tacheté  de  noir  et  de  blanc  ; occiput  rouge  et  un 
peu  huppé;  poitrine  blanchâtre  et  mouchetée 
de  noir  ; queue  avec  des  lignes  tousses  et  btunes  ; 
ber  noir;  pieds  verdâtres. 

On  trouve  cette  espèce  non-seulement  en 
Arabie,  mais  aussi  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, où  l'a  rencontrée  M,  Levaillanr,  qui  l’a 
décrite  et  fait  figurer  sous  le  nom  de  Pic  tigre’. 
L*  ponte  est  de  quatre  œufs  tachetés  de  blan- 
châtre et  de  brun.  Tout  son  plumage  est  agréa- 
blement varié;  les  plumes  du  sommet  de  la  tète 
sont  noires  et  tachetées  â leur  pointe  d'une 
etite  goutte  blanche;  une  demi-huppe  d'un 
run-rouge  se  fait  apercevoir  suc  l'occiput  ; le  des- 
sus du  corps  est  d’un  gris-brun  noirâtre  et  vatié 
de  taches  dorées  et  de  lignes  vermiculées  blan- 
ches et  toussâtres;  le  dessous  du  corps  présente 
des  taches  en  forme  de  larmes  sur  un  fond  blan- 
châtre; l'itisest  d'un  brun  pâte. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  n’a 
point  de  moustaches  ; le  jeune  en  manque  aussi, 
et  n’a  point  de  rouge  à la  têt*.  Uuff'on  , Hist. 
nat.  des  Ois.  tom.  7.  p.  66.  n.  667  (sous  le  nom  de 
Pic  tacheté  de  Nubie).  -, 

L.  7 7.  E..  P„  R.  1 1. 

* Le  Pic  OUANTOU.  +1.  P.  Lines  tus.  P.  Niger } 

cristâ  coccinej  ; linca  à rostro  utrinque  collari 
medium  dorsi  albâ  -,  rostro  corneo ; pedibus  griteit. 

Noir;  huppe  rouge  ; ligne  blanche s’étendanc 
depuis  le  bout  du  bec  et  passant  sur  chaque  côté 
du  cou  jusqu'au  dos;  bec  éhuleur  de  corne  ; pieds 
gris.  (Pt.  a 1 1 , fig.  a , sous  le  nom  de  P te  noir 
huppé.) 

Ouantou  est  le  nom  sous  lequel  ce  Pic  esc 
connu  â Cayenne.  Sa  têie  est  ornée  d’une  belle 
huppe  rouge  qui  retombe  en  arrière;  les  mous- 
tache* et  la  nuque  sont  de  cette  même  cou- 
DddddddJ 
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leur  ; le  dessus  du  cotps  est  entièrement  noir; 
une  bande  blanche  naît  â la  mandibule  infé- 
rieure, descend  sur  les  côtés  du  cou  et  se  termine 
suc  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  donc  les 
peunes  sont  noires,  de  même  que  celles  de  la 
queue;  la  gorge,  la  poitrine  et  le  ventre  ont  des 
bandelettes  transversales  blanches  eu  forme  d'on- 
des;  l’iris  esc  jaune.  Bru  son , Ornith.tom.^.p.  31 
(Pic  huppé  de  Cayenne).  Bttffon  , Hist.  nat.  des 
Oit.  tom.  7.  p.  jo . pl.  cnl.  n , 717.  L'Amérique 

• méridionale. 

L.  14.  E„  P..  R.  1 a. 

* Le  PiC  GR1VELÉ.  43.  P.  Phillipinarwn.  P.  Fus- 
co  viridi 1 ■ criseatui  ; sublus  albo  nigraque  macu- 
la! us  ; uropygio  rubro  ; remigibus , rcctticibus , rostro 
pedibusque  nigricantibus. 

Brun-vert  ; huppé;  tacheté  de  blanc  et  de  noir 
en  dessous;  croupion  rouge;  rémiges,  tectrices , 
bec  et  pieds  noirâtres, 

Sonnerac  a trouvé  ce  Pic  à 111e  de  Lus; on.  Il  a 
l’iris  rouge  ; la  tête,  le  cou , le  dos  et  les  ailes , 
d’un  brun-lustré,  mélangé  de  vert;  les  plumes 
du  sommer  de  la  rite,  assez  longues  et  formant 
une  espèce  de  huppe  ondée  de  roux-jaunâtre  sur 
un  fond  brun  ; ta  gorge , le  devant  du  cou , la 
poitrine  et  le  ventre , blancs;  chaque  pluirte  est 
entourée  de  brun-noirâtre,  ce  qui  les  raie  paroî- 
tre  tachetées  de  ces  deux  couleurs;  la  queue  est 
d’un  brun-noir,  avec  une  tache  blanche  sur  les 
deux  côtés  des  pennes,  qui,  en  se  développant , 
semble  former  ün«<bande  transversale;  les  cou- 
vertures des  ailes  sont  d'un  roux  teint  de  jaune- 
aurore;  le  croupion  et  hx  couvertures  supérieures 
de  ta  queue,  d'un  rouge-carmin. 

Camel  et  Gemelh-Carreri  parlant  d'on  Pic 
yen  des  îles  Philippines,  sous  le  nom  de  Pala- 
laca , lequel  est,  selon  ces  voyagfurs.de  la  gran- 
deur d'un  Poulet  y es  donc  la  voix  esc  grosse  et 
■ nuque  ; la  tête , rouge  et  huppée , et  le  plumrge 
vett.  Son  bec  est  si  solide  qu'il  creuse  les  arbres 
les  plus  durs  pour  y placer  son  nid.  Les  insulaires 
le  nomment  PaUlaca  , et  les  Espagnols  l’appel- 
lent Hcrroro  ou  le  Forgeron,  à cause  du  bruit 
qu’il  fait  en  frappant  les  arbres  i coups  redou- 
blés. Sonnerai,  Foyug.  p.  7 ; . pl.  37  (Pic  gn- 
velc  ou  grand  Pic  AU' île  de  Luçon  ).  Jiujfon , litst. 
n. u.  des  Ois.  t.  7 .p.  1 i.pl.  cnl.  r>.  691  (souslcnom 
de  Pic  vert  des  Philippines).  Les  Grandes- Indes. 
L.  1 3.  E..  P..  R.  t X. 


ceo-fusco  , /lavcsccnte  albo  nctato,  suhùs  olscuri 
J/avo  ; gu lâ  albâ  ; remigibus  reetricibusque  flaves- 
centc , albo  auratoque  maculaiis  ; rostro  pedibus- 
que fuscis. 

Huppé;  dessus  du  corps  d'on  hrun-olivâtre, 
marqué  de  blanc- jaunâtre;  dessous  d'un  jaune 
obscur  ; gorge  blanche;  rémige$  et  rectrices  ca- 
chetées de  jaunâtre,  de  blanc  et  d'une  couleur 
dorée  ; bec  er  pieds  bruns. 

On  doit  la  connoissance  de  ce  petit  PU  i 
M.  Levaillant , qui  l’a  décrit  et  fait  figurée  dans 
l’ Histoire  des  Oiseaux  d’Afrique.  Sa  ponte  est  de 
cinq  à sept  œufs  d’un  blanc  put.  11%  le  front 
d'un  brun-  toux  en  devant , et  ensuite  noir  ; une 
huppe  rouge  ; le  dessus  du  cou  et  du  corps , varié 
de  testons  d'un  blanc- jaunâtre;  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue,  tachetées  de  jaunâtre  â l'ex- 
térieur, de  blanc  à l'intérieur,  et  d'un  jaune- 
doré  sur  leur  tiges;  les  joues,  roussâtres;  la 
gorge  blanche;  ses  cô;és notés;  le  bas  du  cou  et 
s la  poitrine,  d'un  gris-blanc,  un  peu  jaunâtre  et 
gnvelé  de  noir;  lés  parties  postérieures  d’un 
jaune  sombre;  les  yeux  jaunâtres.  La  femelle 
a le  dessus  de  la  tète  d'un  brun-noir.  Levaillant , 
Ois.  d’Afrique , pl.  a J 3 . 1e  édit,  du  nom.  Dl:i. 
d'Htst.  natur.  tom.  16.  p.  85.  L’Ajriquc, 

L.  7.  E..  P..  R.. 

* Le  petit  Pic  a gorge  j aune.  45.  P.  Ictero- 
cepkalus.  P.  Ohvaceus;  suhùs  albo  maculatus  ; 
colla  et  capite  suberistato Jlavis ,•  venue  rubro; 
rostro  pedibusque plumbeis . 

Couleur  d'olive;  dessous  tacheté  de  blaric;’ 
tête  un  peu  huppée  et  cou  jaunes  ; vertes : rouge  ; 
bec  et  pieds  plombés.  * 

On  trouve  ce  petit  Pic  i la  Guyane.  Une 
calotte  rouge  est  sur  le  sommer  de  la  rére , dont 
le  reste  est,  ainsi  que  le  cou,  jauue;  une  mous- 
tache rouge  se  fait  remarquer  aux  coins  du  bec; 
le  dessus  et  le  dessous  d>  corps,  les  ailes  et  la 
queue,  sont  d'un  brun  teint  d’olivâtre,  tache  é 
de  blanc  sur  les  sph. crics  inférieures.  Huffon,  Hist. 
nat.  des  Ois.  rom.  7 .p.  yq.pl.enl.n.  784.  L’Amé- 
rique méridionale. 

L.  7.  E..  P.r  R.  11. 

* Le  petit  P.c  di  s Mot  uçuES.45.  P.  Moluc- 
cttiHs.  P.  Fusco  ater , albo  ’utdulatus  ; suhtùs  al- 
bidus , fusco  saoittatus  ; remigibus  reetricibusque 
fuscis , albo  macttleàs  ; rostro  pedibusque  obs- 
cures. ♦ 

Brun-noir  et  tacheté  de  blanc;  blanchâtre  en 
dessous,  avec  des  taches  sagittales  brunes;  rémi*. 


* Le  petit  Pic  a bsgvettes  dorées.  44. 
P.  Fucus  cens.  P.  Cnstaim  ; corporc  supra  oltva- 
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«s  et  tectrices  brunes  et  tachetées  de  blanc; 
bec  et  pieds  obscurs. 

La  tête,  les  ailes  et  la  queue  sont  brunes;  le 
dessous  du  corps  esc  blanchâtre  et  tacheté  de 
brun  ; le  dessus  du  cou,  le  dos  et  le  croupion  sont 
noirâtres  et  ondés  de  blanc.  Larham  décrit  une 
variété  qui  diffère  du  précédent  en  ce  que  les 
ondes  sont  des  taches,  et  que  le  brun  de  la  tête 
et  la  teinte  blanchâtre  du  dessous  du  corps  sont 
remplacés  par  du  blanc  pur.  B uffon,  Hist.  nat. 
des  Ois.  tom.  7.  p.  68  ( petit  Epeiche  brun  des 
Moluques).  pl.  enl.  n.  748.  Jtg.  1 (petit  Pic  des 
Moluqucs).  Les  Grandes-Inde 4. 

L.  5 {-.  E..  P..  R.  1 1. 

8 Le  PETIT  Pic  NOIR.  47.  P.  Hirundinaceus. 
P.  Niger;  occiput  coccmeo  ; humeris  albido  punc- 
tatts  ; rostro  jusco  ; pedibus  ,‘lavicantibus. 

Noir;  occiput  rouge;  épaules  poimillées  de 
blanchâtre  ; bec  brun  ; pieds  jaunâtres. 

On  rencontré  ce  Pic  à Cayenne,  dans  lot 
grandes  Antilles  et  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale, mais  il  y est  rare.  Une  cache  rouge  se  fait  re- 
marquer sur  la  tète , qui  dans  le  reste  est  du  même 
noir  qui  couvre  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la 
poitrine  ; quelques  plumes  jaunes  sont  sur  l'occi- 
put; une  légère  trace  de  blanc  est  sur  l'œil;  une 
bande  d'un  beau  rouge  foncé,  le  long  du  sternum; 
le  ventre  et  ses  côtés  sont  écaillés  de  noir  et  de 
gris-blanc;  le  bas  du  ventre  et  le  croupion  , d'un 
blanc  pur;  les  ailes  et  la  queue,  noires.  La  fe- 
melle diffère  du  mâle  en  ce  qu'il  n’y  a sur  sa  tète 
ni  rouge,  ni  jaune. 

Latham  rapproche  de  ce  Pic,  comme  variété, 
tin  individu  que  nous  soupçonnons  plutôt  com- 
poser une  espèce  distincte.  Sa  taille  est  plus 
longue  ; il  a eu  blanc  sur  les  côrés  de  la  rècc  ; la 
nuque,  d'uti  jaune-doré;  Ta  poitrine  d'en  rouge 
écarlate  ; les  flancs  traversés  par  des  bandes  alter- 
nativement blanches  ec  noires.  La  femelle  de 
cette  variété  diffère  du  mâle  en  ce  quelle  a la 
tète  entièrement  noire  et  les  sourcils  blancs. 
B isson,  Ornieh.  tom.  4 . p.  14.  n.  7 (Pic  noir 
de  la  Nouvelle-  Angleterre).  Buffbn,  Hist.  nat.  des 
Ois.  tom.  q.p.  5 4 .pl.  enl.  n.  <>94 -fig.  s.L’Amc- 
riqut. 

L..  E..  P..  R.  I a. 

* Le  petit  Pic  olive  de  Saint-Domingue. 

48.  P.  Passerions.  P.  Olivaceo-Jlavicans  ; subtus 
jusco  cand'tcanttquc  fasciatus  ; rostro  pedibusque 
grisât 

. Jaune-olive;  rayé  transversalement  de  brun 


et  de  blanchâtre  en  dessous  ; bec  et  pieds  gris. 

On  rencontre  cette  espèce  non-seulement 
dans  les  grandes  îles  Antilles , mais  encore  i la 
Guyane.  La  tête  est  rouge  sqr  le  sommet  et  d'un 
gris-roussâtre  sur  les  côtés;  le  manteau,  olive- 
jaunâtre;  le  dessous  du  corps,  rayé  transversale- 
ment de  brun  et  de  blanchâtre;  f extérieur  des 
pennes  alaires , de  la  coulcut  du  dos , ec  leur  in- 
térieur brun,  avec  des  dentelures  blanchâtres; 
4a  queue  , mélangée  dt  brun.  La  femelle  dif- 
fère du  mâle  en  ce  qu'elle  a la  tête  brune. 
Bris  son  , Ornithol.  tom.  4.  pag.  75 . n.  19  .pl.  4. 
fig.  » ( petit  Pic  de  Sefjtc-Dominguc).  Huffan  , 
Hist,  nat.  des  Oiseaux , tom.  y.  pag.  a 9.  L'Amé- 
rique septentrionale. 

L.  6.  E..  P..  R.  . ». 

•Le  petit  Pic  rayé  de  Cayenne.  49.  P. 
Cayonensis.  P.  Olivaceus  ; pennit  versus  apicern 
maculi  nigri  notâtes  ; vtrticc  , guI3  caudâquc  ai- 
gris ; tsccipite  rubro  ; genis  albidis  ; abdomtne  j'a- 
vicante  ; rostro  nigrieante  ; pedibus  grtseis. 

Couleur  d’olive  ; les  plumes,  avec  une  t.aéhe 
noire  vers  le  bour;  veitex , gorge  et  queue, 
noirs;  occiput  rouge;  joues  blanchâtres;  ab- 
domen jàunâtre  ; bec  noirâtre  ; pieds  grij. 

Le  front  ec  la  gorge  sont  noirs;  l'occiput  eSt 
rouge  ; le  dessus  du  cou  et  du  corps , d’un  olive- 
jaunâtre  ; les  plumes  du  croupion  et  des  couver- 
nues  supérieures  de  la  queue  ont  des  taches 
noires  â leur  extrémité  ; cette  couleur  se  retrouve 
encore  sur  la  gorge  et  est  faiblement  tachetée  de 
blanc  ; les  plumes  du  devanr  du  cou  et  de  la 
poitrine  ont  vers  leur  extrémité,  qui  est  rouge , 
des  petites  tacha;  noires  sur  un  fond  olive-jau- 
nâtre ; ces  taches  paraissent  aussi , mais  en  petit 
nombre,  sut  le  ventre  et  les  parties  postérieures  ; 
les  scapulaire*  et  les  couvertures  supérieures  dts 
ailes  sont  d’un  olive  «ombre , tayé  transversale- 
ment de  noirâtre  ; leurs  pennes,  de  cerre  der- 
nière couleur , ave#  leur  bord  extérieur  et  unp 
frange  â l'intérieur  de  couleur  blanche  ; la  queue 
est  noire  ; ses  six  pennes  intermédiaires  ont  en 
dehors  des  raies  transversales  d'une  teinte  olive  ; 
les  deux  extérieures  sont  rayéeé.de  noir,  de  ro^ 
er  portent  une  tige  jaune.  Brissnh , OrnithW. 
tom.  4.  pag.  69.  n.  17.  Buffônj  Hist.  natur.  des 
Oiseaux , tom.  y.  p.  j 1.  pl.  enl.  n.  61  L'Amé- 
rique méridionale. 

L,  7 -j-.  E..  P„  R.  ix. 

* Le  petit  Pic  ray#,  du  Sénégal,  jo.  P.  Sé- 
négalaises. P.  Suprl  aureus  ; suhtùs  gr'tsco  et  exal- 
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bido  undulatus  ; vertice  rubro  ; fronte  temporibus- 
quc  fuscis  ; tectricibus  alarum  et  uropygio  vires- 
ccntibus;  Tectricibus  nigris  ; exterioribus  Jhtvo 
maculatis  ; rosiro  pedibusque  obscuris. 

Doré  en  dessus  ; ondé  de  gtis  er  de  blan- 
châtre en  dessous  ; front  er  tempes  bruns;  tec- 
trices des  ailes  et  croupion  verdâtres  ; tectrices 
noires;  les  extérieures  tachetées  de  jaune  ; bec 
et  pieds  obscurs.  (PI.  n f,Jig.  i , sous  le  nom  de 
Pic  du  Sénégal.)  • ** 

Buffon,  Iftsr.  nat.  des  Oiseaux , tom.  j.p.  15. 
pi.  enl.  «.  $45  .fig.  s.  L'Afrique  occidentale.  , 
L..  E..  f..  R.  ta. 

* * Le  Pic  pitico.  5 1.  P.  Pitius.  P.  Fuscus , albo 
guttatus  ; caudà  brevi. 

Brun  et  tacheté  de  blanc;  queue  courte. 

On  a rangé  cet  oiseau  du  Chili  parmi  les 
Pics , d’apiès  une  courte  notice  de  Molina , qui 
dit  qu’il  niche  dans  les  bords  élevés  des  ri- 
vières, manière  de  nicher  qui  convient  beau- 
coup mieux  à un  Martin-pêcheur  qu'à  un  Pic.  Au 
reste , il  est  de  la  grosseur'  d'un  Pigeon , est  ta- 
cheté de  blanc  sur  un  fond  brun  ; la  queue  est 
courte.  Molina , Ilist  natur.  chil.  p.  409.  a*  édit. 

• du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  16. p.  89.  Le 
Chili. 

L..  E..  P..  R.. 

* Le  Pic  POINTILLÉ.  5 ».  P.  Punctatus.  P.  Vcr- 
tice  nigro  , albo  punctato  ; supcrciliis  , tempo- 
ribus  j gala  colloque  anteriari  albis  ; corporenigri- 
cante-grised , albunigtoque  notato  ; rosiro  pedibus- 
que nigris. 

Vertex  noir,  pointillé  de  blanc;  sourcils, 
tempes , gorge  et  devant  du  cou , blancs  ; corps 
noirâtre,  marqué  de  gris,  de  Blanc  et  de  noir; 
bec  et  pieds  noiis. 

Ou  conserve  au  Muséum  d’histoire  naturelle 
ce  Pic  d’Afrique , qui, ♦après  ses  couleurs, 
nous  parole  être  un  jeune  oiseau.  Il  a les  sour- 
cils , une  bande  transversale  sur  les  joues  et  les 
tempes , blancs  ; des  moustaches  d’un  brun- 

<H^r.atton,  qui  parient  de  l’origine  de  la  mandi- 
bule infétieure , descendent , en  s'élargissant , sur 
les  cbtés  dé  la  gorge  et  du  devant  du  cou  , et 
encadrent  la  couleur  blanche  de  ces  deux  par- 
ties ; le  dessus  de  la  cète  est  noir  er  piqueté  de 
blanc;  chaque  plume  des  parties  inférieutés  et 
supérieures,  d’un  gris-noirâtre,  avec  une  petite 
tache  moitié  blanche  et  moitié  noire;  les  ailes 
et  la  queue  ont  des  marques  biau.hcs  sur  un  fond 


pareil.  ac  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  a 6.  p.  89.  L'Afrique. 

L.  9.  E,.  P..  R.. 

**  Le  Pic1  a poitrine  rouge,  j;.  P.  Niger. 
P.  Capite  , colla  pcctorcque  rubris  ; dorso  alisque 
nigris;  tectricibus  alarum  albo  maculatis ; venais 
medio  flavo  ; caudà  nigrâ  , albo  notalâ. 

Tête,  cou  et  poitrine,  ronges;  dos  et  ailes, 
noirs;  tectrices  des  ailes  tachetées  de  blanc; 
milieu  du  ventre  jaune;  queue  noire  , tachetée 
de  blanc. 

Sonnini  donne  ccr  oiseau  pour  un  individu  de 
l’espèce  du  Pic  <1  cou  rouge  ; Lathara  et  Ginelin , 
pour  une  espèce  particulière.  On  le  trouve  à 
Cayenne.  Il  a la  têre,  le  cou  et  la  poitrine 
rouges;  uue  ligne  fauve  sous  l'œil  ; 4e  detrière 
du  cou , le  dos , les  ailes  , noirs  ; quelques-unes 
des  petites  couvertures  de  l’aile , blanches  à 
l’excérieur;  les  grandes  couvertures , marquées 
* d'une  raie  de  cette  couleur;  la  plupart  des  plumes 
scapulaires  , tacherées  de  jaunâtre  à leur  extré- 
mité; les  pennes,  variées  de  blanc:  le  milieu 
du  ventre,  jaunâtre;  les  flancs,  mélangés  de 
cendré  et  de  noirâtre;  la  queue,  noire,  avec 
des  taches  blanches  sur  chaque  côté  de  la  tige 
des  pennes  intermédiaires.  Gmelin , Syst.  nar. 
édit,  rj  ( Picus  ruber).  Latham  , Index  ( Picus 
niger).  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  16.  p.  90.  L' Amérique  méridionale. 

L.  8.  E..  P..  R.. 

*I,e  Pic  rayé  de  Saint-Domingue.  54.  p. 
Striatus.  P.  Niger  , olivaceo  striatus  ; subtbs  oli - 
vacens  ; frome  , genis  , guld , jugula  et  pectore 
griseis;  vertice,  occipite , uropygio  et  tectricibus 
caude  superioribus  pubris  ; rostro  cornco  ; pedibus 
nigricantibus. 

Noir  et  rayé  d’olivârre;  couleur  d'oüve  en 
dessous;  front , joues  , gorge,  devant  du  cou 
et  poitrine,  gtis  ; vente , occiput,  croupion  et 
couvertures  supérieures  de  la  cjueue , rouges  ; bec 
couleur  de  corne  ; pieds  noirâtres. 

Le  dessus  de  la  tète  de  ce  Pic,  commun  à 
Saint-Domingue , est  rouge  ; le  Iront , les  joues 
et  la  gorge  sont  d'un  joli  gris;  le  dessus  du 
corps  est  noir  er  rayé  transversalement  d’une 
teinte  olive;  les  pennes  sont  noirâtres,  tachetées 
de  jaune  à l’extétieur  er  de  blanchâtre  à l'inté- 
rieur ; le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
delà  queue,  rouges;  le  devant  du  cou,  la  poi- 
trine et  les  couvettures  inférieures  des  ailes  , 
d’un  gris-bran  ; le  ventre  et  les  plumes  qui  ce- 
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couvrent  la  queue  en  dessous , olives  ; ses 
pennes,  noires;  les  deux  plus  extéiieures  de 
chaque  côté , bordées  cil  dessous  de  gris  et 
d’olive. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  qu'elle 
n’a  qu’une  bandelette  ronge  à travers  l'occiput  ; 
que  le  reste  de  la  tète  est  noir  et  qu'elle  a une 
caille  un  peu  plus  petite.  C’est  le  petit  Pic  rayé 
de  Saint-Domingue 3 décrit  pat  Btisson  comme 
une  espèce  particulière.  Brisson,  Ornith.  tom.  4. 
pag.  6 5.  n.  ij  ( Pic  rayé  de  Saint-Domingue). 
Idem  , p.  67.  n.  16  ( petit  Pic  rayé  de  Saint-Do- 
mingue). Buffon  , Hist.  nat,  des  Oiseaux , tom.  7. 
p.  si.pl.  eni.  n.  a8t.  Idem,  pl,  6 14  (Pic  rayé  à 
tête  noire  de  Saint-Domingue).  L' Amérique  sep- 
tentrionale. 

L.  9.  E..  P..  R.  il. 

* 

* Le  Pic  ROUGEATRE.  5 5.  P.  Rubescens.  P.  Cor- 
pore  suprà  tubes. ente  ; subtils  fusco  , albida  trans- 
yrsim.  striato  ; rostro  pedibusque  ohstutè  fusas. 

Dessus  du  corps  rougeâtre , dessous  brun  et 
rayé  transversalement  de  blanchâtre  ; 'bec  et 
pieds  d’un  brun  obscur. 

On  trouve  dansf^SIe  de  Ceylan  ce  petit  Pic, 
dont  la  tête,  le  dessus  du  cou  , le  dos  et  l'exté- 
rieur ,des  pennes  de  l’aile  sont  rougeâtres;  les 
rémiges  , tachetées  de  blanc  en  dedans;  toutes 
lès  parties  inférieures , brunes  et  rayées  transver- 
salement de  blanc  terne  ; la  queue  est  noirâtre. 
Ie  édit,  du  nouv.  Diction,  d' Hist.  nat.  tom.  16. 
p.  9c.  Les  Grandes- Indes. 

L.  6.  E..  P..  R.. 

* Le  Pic  ROUX.  jrî.  P.  Rufus.  P.  Rufus,  nigro 
undulatus  ; rostro  pallido  ; pe'dibus  plumbeis. 

Roux  , ondé  de  noit  ; bec  pâle  ; pieds 
plombés. 

Le  plumage  de  ce  Pic,  qu’on  trouve  à 
Cayenne,  est  généralement  roux;  mais  cette 
teinte  est  plus  foncée  qu’ai  Heurs  sur  les  ailes; 
plus  lavée  sur  le  dos  et  le  croupion  , glus 
chargée  sut  la  poitrine  et  le  ventre,  et  mêlée  sur 
tout  le  corps  d’ondes  noires  très-proches  tes  unes 
des  autres  ; des  petites  ondes  de  cette  couleur 
traversent  le  roux-clair  de  ta  tête. 

Ou  remarque  plusieurs  vaiiétés  danscertc  es- 
pèce , mais  qui  ne  sont  probablement  que  des 
différences  d'âge  ou  de  sexe.  Des  individus  onc 
une  petite  bande  rouge  â l’angle  des  mandi- 
bules ; chez  d’autres , une  large  tache  de  cette 
couleur  se  fait  remarquer  sous  les  yeux,  et  la  poi- 
trine est  noire;  enfin,  le  Pic  aux  joues  rouges , 
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figuré  dans  les  Oiseaux  d’ Edwards , Sur  la  pl. 

5 ;a  , et  dont  Latham  a fait  une  espèce  particu- 
lière , sous  la  dénomination  de  Picus  undatus  , 
nous  paroit  encore  appartenirà  celui  de  cet  article, 
comme  variété.  Buff'on,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  7.  p.  ; 6.  pl.  ail.  n.  604.  Jîg.  I.  L’Amérique 
méridionale. 

L.  6 7.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Pic  rubané.  57.  P.  Vutatus.  P.  Suprà 
viridis  ; capite  rubro  ,■  mystacihus  nigrts  ; guld 
pcctoreque  saturati  flavis  ; rostro  suprà  fusco , 
subtùs  flavescente  ; pedibus  nigrtcantibus. 

Tète  rouge  ; moustaches  noires  ; gorge  et 
poitrine  d'un  Jaune  foncé  ;,bec  brun  en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous;  pieds  noirâtres. 

Nous  ne  connoissons  pas  le  pays  de  ce  Pic, 
qui  est  au  Muséum  d’histoire  naturelle.  Il  a 
la  tête  rouge  ; des  moustaches  noires;  toutes 
les  parties  supérieures  vertes;  les  plumes  des 
ailes  tachetées  en  dehors  de  jaunâtre;  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la  poitrine  d’un 
«'jaune  foncé;  le  reste  des  parties  infirienres  avec 
des  raies  longitudinales , alternativement  de 
cetre  couleur  et  verdâtres  ; ces  raies  sont  très- 
près  les  unes  des  autres,  et  imitent  a»sez  bien 
des  rubans  rayés  de  diverses  couteflrs.  ac  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  iû.  p.  9 1. 

L.  9.  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Pic  tacheté.  58.  P.  Maculatus.  P., 
Capite  rubro , lut  ires  tente  albo  et  nigro  ; corpore 
suprà  nigricantesordiaeque  albotransversim striatoj 
subtùs  gfgtacente , albo  paltidèqucfiavo  maculatof 
rostro  suprà  ntgricante  , subtùs  allido  ; pedibus  ni- 
grescentibus. 

Tète  rouge,  d’un  blancrjannâtre  et  noire; 
deftus  du  corps  tayé  transversalement  de  noitâtte 
et  de  blanc  sale;  dessous  tacheté  de  blanchàtie 
et  de  jaune  pâle  ; bec  noirâtre  en  dessus , blan- 
châtre en  dessous  ; pieds  noiiàtres. 

M.  de  Azara , qui  a décrie  cet  oiseau  sous 
le  nom  de  Carpentero  ckorrcado,  l a trouvé  au  Pa- 
raguay. Le  sommer  de  la  tête  est  rouge , et 
le  reste  de  cette  partie  d’un  blanc-jaunâtre, 
avec  une  bordure  noire  â chaque  plume;  les 
sourcils  sont,  blancs  ; le  cou  et  le  corps  en  de  a. us 
rayés  en  travers  de  noitâtre  et  de  blanc  sale; 
les  ailes  btunes  et  tachetées  tle  blanchâtre  : 
le  devant  du  cou  porte  des  taches  longitudinales 
blanches  et  noirâtres  ; ces  mêmes  taches  et 
d’autres  d’un  jaune  pâle  parcourent  le  dessous  du 
corps  ; les  couvertures  infétieuces  des  ailes  souc 
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couleur  de  paille,  et  le  tour  de»  yeux  est  noir. 
De  A^ara , Apuntamitnios  para  la  Hisc.  nac.  de 
los  Paxaroj  det  Paraguay,  etc.  tom.  s.  p.  ;s6. 
«.159.1'  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hitc.  nat.  tom.  16. 
F-  ) 1 . L'Amérique  méridionale. 

L.  6.  E.  10  j.  P.  19.  U.  iq. 

* Le  Pic  teint  de  vehmillon.  59.  P.  Mi- 
niatus.  P . Cris  talus  , ruber  ; subtùs  albus  ; jugulo 
roseo  i tectricibus  cauds  viridibus  • tectricibus  , 
rostro  ceruleis  • pcdibus  obtcuris. 

Huppé,  rouge  ; blanc  en  dessous;  devant  du 
cou  rose  ; tecttices  de  la  queue  vertes  ; recirices 
et  bec  bleus  ; pieds  obscurs. 

Cet  oiseau,  qu  on  a trouvé  dans  les  monta- 
gnes de  Java , porte  une  huppe , couchée  en 
arrière  et  d’une  couleur  de  vermillon;  les  côtés 
de  cette  partie,  le  dos,  les  couvertures  supé- 
rieures et  les  pennes  moyennes  des  ailes  sont 
de  la  même  teinte  ; les  autres  pennes  noires  et 
tachetées  de  blanc  ; une  tache  jaunâtre  est  sur  la 
gorge;  le  devant  du  cou  roje;  le  ventre  blanc  ; Igi, 
couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  vertes  ;■ 
et  les  pennes  J’uu  bleu  foncé.  Index  Zool. 
pl.  4 ( Red-iviagcd  woodpedter).  a*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Hut.  nat.  tom.  a 6.  p.  91,  Les 
Grandes-Indes. 

L.  8 [-.  E..  P..  R.  11.  | 

* Le  Pic  a tête  grise  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance.  60.  P.  Capéhsts.  P.  Griseus  ; 
dorso  , collo  et  pcctore  otivaieis ; remigibus  obs cu- 
tis ; uropygio  et  tectricibus  caudt  t^erioribus 
rubris;  tectricibus  nigris  ; rostro  pedibusque  plum- 
beis. 

Gns;  dos,  cou  et  poitrine  olivâtres;  rémiges 
obscures  ; croupion  et  tectrices  supérieures  de  la 
queue,  roug_es;  tectrices  noites  ; bec  et  pieds 
plombés. 

Le  Jos,  le  cou  et  la  poitrine  sont  d’un  brun- 
olive;  le  teste  du  plumage  d’un  gris- foncé,  plus 

. clair  sur  la  tête , avec  du  roux  sur  le  croupion 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue,  du 
noirâtre  sur  las  pennes  des  ailes,  et  du  noir  sur 
celles  de  la  queue. 

On  rapproche  de  ce  Pic  un  individu  ligure 
dans  le  Voyage  de  Bruce,  et  qui  porte  en 
Abyssinie  le  nom  de  V'yewa  : il  en  diéFète 
en  ce  qu  il  a le  yentre  rouge,  le  dos  et  les  ailes 
d'un  brun-olive  verdâtre,  le  bec  et  les  pieds 
noirs.  Bcjfvn , Jim.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  7. 


p.  16.  pl.  en/,  n.  786.  fig.  1.  L’Afrique  méri- 
dionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Pic  varié  du  Canada.  6t.  P.  Canaden- 
sis,  P.  Albus ; vertice , dorso , humerit  et  rectrici- 
bus  duabus  intermedlis  nigris  ; reliquis  et  alis  albo 
nigroque  variis  ; rostro  cçrneo  ; pcdibus  griseo- 
, juscis. 

Blanc;  vertex  , dos,  épaules  et  les  deux  tec- 
trices intermédiaires,  noirs;  les  autres  et  les 
ailes  variées  de  blanc  et  de  noir  ; bec  couleur  de 
Çptne  ;,  pieds  gris- bruns. 

Ce  Pic  a la  tete  noire , ainsi  qu'une  large 
bande  longitudinale  sur  les  côtés,  qui  se  ter- 
mine i la  naissance  dune  cache  orangée  qui 
traverse  l’occiput  ; à cette  bande  en  succède  une 
autre , qui  part  du  coin  de  la  bouthe,  passe 
sous  les  yeux  et  descend , ens  élargissant,  sur  les 
cotés  du  cou  \ les  plumes  qui  recouvrent  les  na- 
nnes  sont  d un  blanc  sale  ; le  dessus  du  corps 
esr  noir , de  même  que  les  petites  couvertures  dos 
ailes 'et  les  supérieure»  de  la  queue;  le  dessous 
du  corps  blanc  ; les  grandes  couvertures  et  les 
pennes  des  ailes  sont  néftbs;  les  premières  va- 
riées de  taches , et  les  ail r res  de  oandes  trans- 
versales blanches;  les  deux  pennes  du  milieu 
de  la  queue  sont  noires , et  les  autres  de  cette 
couleur  et  blanches.  Bajfbn,  Hut.  nat.  des  Ois. 
tom.  7.  p.  69  ( Èpeiche  du  Canada),  pl.  en!. 

*•  5+5 - fig-  1 (Etc  du  Canada J.  L'Amérique 
septentrionale. 

L.  9 f.  EL.  P..  R. 

‘ Le  Pic  varié  de  la  Encenada.  Ci.  P. 

P snegatus.  P.  Griseus  et  albo  varias  ; capite 
cris tato  , latenbus  albo  ; remigibus  fucsis  , albo 
maculatis  ; rostro  pedibusque  plumbeis. 

. Varié  de  gns^  et  de  blanc  ; tête  huppée , 
blanche  sur  les  côtés  ; rémiges  brunes  et  tache- 
tées de  blanc;  bec  et  pieds  plombés.  ( PI.  tu, 

fa-  \')  • 

L'iris  de  ce  petit  Pic  est  blanc  ; le  plumage 
génétalement  de  deux  couleurs,  blanc  et  brun;  * 
elles  sont  si  agréablement  fondues  et  distri- 
buées, qu  il  en  résulte  un  accord  d’une  grande 
beauté;  elles  se  coupent,  se  mêlent,  sinter- 
rompent  sur  les  parties  supérieures,  et  forment 
en  dessous  du  corps  des  raies  longitudinales! 

Le  mile  se  distingue  dé*  la  femelle  par  une 
huppe  mélangée  de  rouge  sur  les  côrés!  La  fe-  * 
melle  a ht  tète  brune  ; les  pennes  des  ailes  de 
cette  teinte  et  frangées  de  blanc.  Buffon , lüst. 
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nat.  des  Ois.  tom.  7.  p.  74.  pl.  enl.  n.  748. 
fig.  1.  Grntiin , Syst.  natur.  n.  50  (Picus 
bicolor  ). 

L.  6.  E..  P..  R.. 

* Le  Pic  varirvde  la  Jamaïque.  Cf.  P.  Ca- 
roünus.  P.  Pilto  nuchâqae  rubris  ; dorso  fasciis 
aigris  ; rectncibus  mediis  aibis  , nigro  punctatis  ; 
rosiro  pedibusquc  taris. 

Sommer  de  la  tctc  et  nuque  rouges  ; dos 
J bandes  transversales  noires  ; rectrices  inter- 
médiaires blanches  et  pointillées  de  noir  ; bec  ci 
pieds  de  ccicc  couleur.  . 

. On  rencontre  aussi  cette  espèce  dans  les 
Etats-Unis.  Elle  a l'iris  de  couleur  noisette', 
les  joues  d’un  blanc-jaunâtre',  te  dessus  de  U 
tète  d'un  beau  rouge,  qui  dcscendtprcsqne  sur 
le  cou  ; le  reste  de  cette  partie , lu  dos  et  les 
scapulaires  , noirs  ec  rayés  transversalement  de 
gris  ; le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue  , ray  A de  blanc;  les  couvertures  des 
ailes  et  le  bord  catérieur  de  ses  pennes , pareils 
au  dos  ; les  pennes  de  la  queue  noires  en  des- 
sus, d’un  cendré  î tes- joncé  en  dessous;  les  laté- 
rales variées  de  tacites  blanches  â l'extétieur  ; 
la  gorge  ec  la  poitwne  d’un  gris-rosssàtre,  qui 
devient  graduellement  du  rouge  terne , dont 
- sont  Adorés  le  ventre  et  le  bas-ventre;  leurs 
côtés  sont  rayés  transversalement  de  btun  ; les 
couvertures  intérieures  de  la  queue  ont  des  taies 
brunes  et  blanches.  La  femelle  diffère  du  mâle 
en  ce  qu’elle  n'a  point  de  rouge  sous  le  ventre , 
et  que  le  sinciput  est  d’un  bianc-roussâtre. 
Lathatn  décrie  un  Pic  qu’il  donne  pour  une 
variété  de  l'espèce  précédente,  et  quia  le  front 
et  les  jones  d'un  brun  pâle  ; le  ventre  d’un 
brun- jaunâtre  ; les  deux  pennes  intermédiaires , 
avec  des  lignes  transversales  blanches.  Uns  ion , 
Ornith.  tom.  4.  p.  59.  n.  a;.  Jiujfon , bhst. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  71.  pl.  enl . 597. 
L’ Amérique  septentrionale ; „ 

L.  10  e.:  p..  R.. 

*•  » 

* Le  Pic  VARIÉ  ONDÉ.  64.  P.  Ondulants.  P, 
Aibo  nigroque  varias  , undulatus  ; rosiro  pedibus- 
que  c'mereis. 

Varié  et  ondulé  de  noir  et  de  blanc;  bec 
ec  pieds  cendrés. 

Les  méthodistes  tint  donné  cet  oiseau  pour 
une  vatiéré  du  Pic  à pieds  vêtus  ( Picus  isitéeccy- 
las  ).  Il  est  vrai  qu’ils  portent  l’un  et  l'autre 
un  plumage  assez  tÿs'.emblanc ; mais  celui- 
ci  n a que  trois  doigts,  et  l’autre  eu  a qua- 


i3if) 

ire,  différence  assez  prononcée  pont  ne  pas 
les  léunir.  Le  sommer  de  b rête  est  rouge  ; 
deux  traits  blancs  sont  sur  les  cô:és , l’un  parc 
du  bec  et  l’auire  de  1 œil  ; tous  les  deux  se 
dirigent  en  arrière;  l’occiput,  le  dessus  du  cou 
et  du^rorps , les  couvertures  supérieures  des 
ailes  er  de  la  queue  sont  d’un  noir  qui  est 
on dé  de  blanc  sur  le  dos , le  croupion  et  les 
grandes  pennes  de  l’aile  ; ces  couleurs  forment , 
lorsqu’elle  est  dans  son  état  de  repos,  une  bande 
eu  forme  de  damier  ; le  dessous  du  corps  esc 
blanc  et  varié  sur  les  flancs  de  taches  noires  ; les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  qtieuesonc  to- 
talement noires,  et  les  autres  marquées  de  bianc- 
roussâtre.  B risson  , Ornith.  tom.  4.^.  ; 4.  n.  10 
( Pic  varié  de  Cayenne  ).  Buff'on  , IJ'tst.  nat. 
des  Oiseaux  J tcm.  7.  p.  7Ï."  pl.  enl.  n.  ;;; 

( Pic  tacheté  de  Cayenne).  L’ Amérique  méridio- 
nale. 

L.  8 j.  E..  P..  R.  10. 

V Le  Pic  varié  des  Marhattes.  6y  P. 

Mahrrattensis.  P.  Niger,  atbo  varias  ; suit: Us 
fuscus  , maculatus  ; uropygio  alto  t abdomine 
medta  rubro. 

Noir  et  varié  de  blanc  ; brun  et  tacheté' 
en  dessous;  croupion  blanc;  milieu  de  l'abdo- 
men rouge. 

Ce  Pic,  que  nous  décrivons  d’après  Larham, 
a la  tète  d'un' brun  nuancé  de  jaune;  la  nuque 
blanche  ; le  dessus  du  corps  noir , avec  de 
grandes  taches' blanches;  le  croupion  de  cette 
couleuc;  te  dessous  du  corps  d’un  brun  clair  ce 
tacheté  longitudinalement  d’une'  nuance  plus 
foncée  , et  avec  du  rouge  sur  le  ventre  ; les 
pennes  Acs  ailes  ec  de  la  queue  sont  noires  ec 
ont  des  taches  blanches  suc  leurs  barbes  exté- 
rieures. Lathsm , Inde  y ( Picus  Mahrrattensis  ). 
*i*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'IIitt.  nat.  tom.  16. 
p.  94.  Les  Grandes-Indes. 

. L.  6.  E..  P..  R.. 

* * Le  Pic  a ventre  rayé.  P.  Fasciatus.  P. 
Niger;  fade,  vertice  ce  faseta  mandibule  infério- 
ns rubris  ; orbiiis  aibis  ; temporibus  et  abdomine 
, aibo  et  nigro  striatis  ; rosiro  Jla rescente  ; pedibus 
aigris. 

Noir;  face,  vertex  et  bandes  partant  de  la 
mandibule  inférieure,  rouges;  bec  jaunâtre; 
pieds  noirs. 

Latium,  qui  a décrit  ce  Pie  dans  le  Muséum 
1 britannique , ne  fait  pas  mention  du  pays  qu’il 
habite.  Il  a le  sommet  de  ia  tète,  des  niousta- 
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chcs  et  II  nuque  rouges  ; les  joues  et  le  ventre, 
rayés  de  noir  et  de  blanc  ; les  yeux  entourés , et 
la  queue  terminée  de  la  dernière  couleur  ; le 
reste  du  plumage , d’un  brun-noirâtre.  Latham  , 
Index.  1'  édit.  du  nouv.  Vice.  d'Hist.  rut.  corn,  j 6. 

P • 94-  '* 

L.  7 i.  E..  P..  R.. 

* * Le  Pic  a ventre  jaune.  67.  P.  Flavi- 

ventrts.  P.  Supra  nigir  ; alis  ai  ho  maculatis  ; co- 
piée , colla  anteriort  peceoreque  rubris  ; ventre  oli- 
vaceo-fiavo. 

Noir  en  dessus;  ailes  tachetées  de  blanc; 
tète,  devant  du  cou  et  poitrine  rouges;  ventre 
d’un  jauue-olivâtre. 

Le  célèbre  capitaine  Cook  fait  mention  de  ce 
Pic,  qu’il  a trouvé  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale, vers  la  baie  de  Neotka.  Latham  le  rap- 
pot  te  à celui  à poitrine  rouge  de  Cayenne  , dont  il 
diffère  principalement  par  son  ventre  d’un  jauue- 

• olivâtre  ; il  est  noir  en  dessus  du  corps , avec  des 
taches  blanches  sur  les  ailes  ; la  tête , le  cou  et 
la  poitrine  sont  rouges,  a*  édit,  du  nouv.  Dice. 
d’Hist.  nac.  tom.  a fi.  p.  95.  L' Amérique  septen- 
trionale. 

L.  7 E..  P..  R.. 

*I.e  Pic  vert  du  Bengale.  <îS.  P.  Benga- 

lens'ts.  P.  Vtridis  ; cristd  rubrd;  nuchâ  nigrâ  ; 
subtùs  albus  , nigro  maculatus  ; rosero  ptdibutque 
rtigricantibus. 

Vert  ; huppe  rouge  ; nuque  noire  ; blanc  en 
dessous  et  tacheté  de  noir  ; bec  et  pieds  noi- 
râtres. 

Le  dessus  de  la  tète  est  noir  et  tacheté  de 
blanc  ; la  huppe  assez  longue  et  rou^e  ; le  dessus 
du  cou , noir  ; cette  couleur  est  mélangée  de 
blanc  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  gorge  ; la 
poitrine  et  le  haut  du  ventre  sont  blancs  , et 
chaque  plume  est  bordée  de  brun  ; les  parties 
postérieures  et  les  jambes,  blancl\ps,  de  même 
que  les  côtés  <iç  la  tête,  derrière  l’œil,  et  une 
bande  qui  descend  sur  les  côtés  du  cou  ; le  haut 
du  dos  est  jaune,  et  sa  partie  postérieure  d’un 
vert  terne;  les  petites  couvertures  du  dessus  et 
du  dessous  tècs  ailes  sont  d’un  brun  foncé , ra- 
cheté de  blanc  ; les  moyennes  et  les  grandes , 
vertes , avec  des  taches  d’un  vert  clair  ; les  mêmes 
pennes,  noires  et  rayées  de  blanc;  celles  de  la 
.queue,  d’un  noir- verdâtre. 

Lat’narn  rapproche  de  cette  espèce,  comme 
variété  de  sexe , le  P c kerella,  qui  est  figuré  sur  la 
fl.  1 du  tom.  1 4 du  Katurforscher , sous  le  nom  de 


Zcylo- nischer  specht.  Cet  oiseau  de  Ceylan  a un 
pouce  de  plus  que  le  précédent  ; le  bec  plus  petit 
et  de  couleur  de  plomb  ; la  tète  variée  d’un  plus 
grand  nombre  de  taches  blanches  ; le  haut  du 
dos,  noir  où  celui  de  l’autre  est  jaunâtre  ; le  mi- 
lieu du  dos  et  une  patrie  d«  ailes,  rouges  ; la 
orge  et  la  poitrine , brunes , avec  des  taches 
lanches  et  irrégulières  ; les  pennes  de  la  queue, 
obscures  ; les  primaires  des  ailes , de  la  même 
couleur  ec  marquées  de  blanc.  Brisson , Ornith. 
tom.  4.  p.  1 4.  n.  1.  Bujfon  , H'tst.  nac.  des  Oi- 
seaux, tom.  7 . p.  a ; .pi  enl.  n.  69  5.  Les  Grandes- 
Indes. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Pic  VERT-DORÉ.  69.  P.  Chrysochlorus.  P. 

Capite  rubro  j corpote  supra  auraeo-viridi  ; subtùs 
aurato  nigroque  striata  ; rosero  nigricante  ; pedibus 
viridibus. 

Tête  rouge  ; dessus  du  corps  vert-doré  ; des- 
sous avec  des  raies  vett-Àrees  ec  noires;  bec 
noirâtre  ; pieds  verts. 

C’esc  le  Carpentero  verde  dorado  de  M.  de 
Azara,  qui  l’a  trouvé  au  Paraguay  ; on  le  ren- 
contre aussi  au  Brésil.  Il  a la  tète  d’un  rouge 
vif  ; une  ligne  dorée  partant  des  narines , passant 
tous  l’œil  et  l’oreille , er  descendant , en  s’élar- 
gissant, jusqu’à  la  moitié  du  corps;  l’espace  com- 
pris entre  cette  ligne  et  le  rouge  de  la  tête,  du 
même  vert-doré  qui  couvre  toutes  les  parties 
supérieures  ; on  remarque  sur  les  inférieures  des 
barres  inégales,  dotées  et  noirâtres  ; la  gorge  est 
dorée.  La  femelle  diffère  du  mâleeneequesagorge 
est  rayée  transversalement  de  noir  et  de  blanc. 
De  A\ara  , Apuntamicntos  para  la  Hist.  nat.  de 
los  Paxaros  del  Paraguay  , etc.  tgm.  1.  p.  y 1 8 . 
n.  556,  ic  édit,  du  nouv.  Diction.  tPHtst.  nat. 
torts.  25.  p.  98.  L'Amérique  méridionale. 

L.  8 -j.  E.  14  l.  P.  19.  R.  10. 

* Le  Pic  vert  a face  nouGE.  70.  P.  Ery- 

thropis.  P.  Kertice,  gulâ , collo  anteriori  rubr'ts  ; 
corpore  suprà  virid'f,  subtùs  albo  fiaves centeque 
viridi  striata. 

Vertcx , gorge  et  devant  du  cou  rouges  ; des- 
sus du  corps  vert  ; dessous  tayé  de  blanc  ec  de 
vert- brunâtre. 

Ce  Pic  du  Brésil  est  rouge  sur  le  dessus  de  la 
tête,  la  nuque,  la  gorge  etfle  devant  du  cou, 
avec  des  piquecures  jaunes  sur  les  deux  dernières 
parties  ; jaune  sut  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou  ; 
vett  sur  toutes  les  parties  supérieures , sur  les 
ailes  et  sur  la  queue  ; cette  teinte  prend  un  ton 

noirâtre 
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noirâtre  vers  l’extrémité  Jes  rcctrices  ; le  dessous 
du  corps  est  rayé  de  blanc  er  de  verc.  a'  édit,  du 
nouv.  Dut.  d'Hist.  n.itur,  tom.  16.  p.  98.  Le  . 
Brésil. . 

L.  9 i.  E..  P„  R.. 

Le  Pic  GOERTAN.  71.  P.  Goertan.  P.  Vcrtice 
rubro  ; corpore  supra  fuscescente-griseo  ; sublis 
J/avescente  grisco  ; urop)g:o  rubro ; rostro  pcdi- 
busque  plumbeis. 

Vertex  rouge;  desras  du  corps  gris  rembruni; 
dessous  gris  - jaunâtre  ; croupion  rouge;  bec  et 
pieds  plombés. 

Ce  Pic  de  la  Guyane  a le  sommet  de  la  tête 
rouge  ; les  parties  supérieures  d'un  gris-brun  , 
teint  de  verdâtre  sombre;  le  dessus  des  ailes  ra- 
cheté de  blanc  obscur;  toutes  les  parties  infé- 
rieures gris-jaunâtres  ; le  ctoupion  rouge,  huffon3 
tom.  y.  p.  1 j.  pl,  eut.  a.  j 10.  L' Amérique  méri- 
dionale, 

L.  11.  E..  P..  R.. 

Le  Pic  a gorge  rougeâtre.  71.  P.  Rubi- 
dicollis.  P.  Capite , collo  dorsoque  nigris  ; fronte , 
uropygio , tectricibus  caudt  superwribus  albis;  gulâ , 
pectore  ventreque  rubescentibus  ; remigibus  , rec tri- 
cibus  , rostro  pedibusque  nigris. 

Tète,  cou  et  dos  noirs;  front,  croupion  et 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  blancs; 
gorge,  poitrine  et  ventre  rougeâtres;  rémiges, 
rectrices,  bec  er  pieds  noirs. 

On  rencontre  cette  espèce  à Porto-Rico  et  â 
Saint-Domingue.  I<e  mâle  est  d'un  noir  â reflets 
bleus  et  verts  sur  la  tête,  le  cou  et  le  dos  ; d'un 
blanc  pur  sur  le  front,  le  tour  de  l’œil,  le  crou- 
pion et  les  couvcrtutes  supérieures  de  la  queue; 
rougeâtre  sur  la  gorge , la  poitrine  er  le  ventre  ; 
gris-brun  sur  les  flancs;  d’tm  gris  uniforme  sur 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  ; d'un 
noir  mat  sur  ses  pennes  er  sur  celles  des  ailes. 

La  femelle  a le  dessous  du  corps  gris;  un 
plastron  brun  sur  le  haut  de  la  poitrine;  une 
bande  longitudinale  de  la  même  couleur,  qui 
s'étend  depuis  le  plastron  jusqu'à  l'anus,  où  elle 
s'élargit  et  teint  le  milieu  du  dessous  du  corps. 
Le  jeune  mâle  est  mélangé  de  rouge  er  de  brun 
sur  le  devant  du  corps,  d'un  jaunâtre  sale  sur  les 
flancs,  et  d'un  noir  terne  sur  les  parties  supé- 
rieures. Vieillot , Hist.  nat.  des  Ois.  de  P Anu- 
rique septentrionale  j tom.  1.  pl.  1 17.  a*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Jitst.  nat.  tom.  i6,p.  7}.  L’Amé- 
rique septentrionale. 

L.8  j.  E..  P..  P... 
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* LePic  vert  de  Go  a.  75.  P.  Goensis.  P.  Vt- 
ridis  ; subtùs  albidus  ; vertice  et  occipile  cristato 
rubris  ; coudé  ttniâque  ab  ocults  ad  alas  ducti 
nigris  ; alis  aureis  ; rostro  nigro  ; pedibus  plum- 
beis. 

Vert;  blanc  en  dessous;  vcrtcx  et  huppe  de 
l’occiput , touges  ; queue  et  bandelette,  depuis  les 
yeux  jusqu’aux  ailes,  noires;  ailes  dorées;  bec 
noir;  pieds  couleur  de  plomb. 

La  tète  de  ce  Pic  est  rouge  et  huppée;  une 
raie  brune  est  sur  les  tempes , er  s’élargit  en  des- 
cendant sur  le  haut  du  cou;  une  bande  noire 
part  de  l’œil  en  zigzags  et  s'étend  jusque  sur 
l'aile;  ses  petites  couvertures  sont  de  cette  cou- 
leur; une  belle  tache  d’un  jaune-doré  couvre  le 
reste  des  ailes  et  prend  un  ton  verdâtre  vers  les 
petites  pennes  ; les  grandes  sont  comme  dente- 
lées d'un  brun-verdâtre  sur  un  fond  noir;  la- 
queue  est  de  cette  couleur  ; la  gorge,  le  devant 
du  cou  er  ta  poitrine  sont  légèrement  maillés 
de  brun  et  de  noir,  biffon , Hist.  nat.  des  Ois. 
tom.  7 . p.  11.  pl.  enlurn.  n.  6y6.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  9.  E..  P..  R.  1 1. 

* * Le  Pic  vert  huppé.  74.  P.  Cràtatus.  P.  Ca- 
pite ntgro  et  rubro  ; corpore  suprà  nigro  , /lavcs- 
ccntc  viridt  striato  ; subtùs  JLtvescentc  viridi  rtigri- 
cante  maculato  ; rostro  nigro  ; pedibus  albis , 
nigro  ceruleoque  mixtis. 

Tète  noire  et  rouge;  dessus  du  corps,  noir  ec 
rayé  de  vért-jaunâtre ; dessous,  d’un  vert-jau- 
nâtre et  tacheté  de  noiiâtre;  bec  noir;  pieds 
d'un  blanc  mélangé  de  noir  cr  de  bleu. 

M.  de  Azara  a trouvé  ce  Pic  au  Paraguay , et 
l'a  décrit  sous  le  nom  de  Carpenteto  verde  nigro. 
Il  porte  une  huppe  haute  de  sept  à h tit  lignes  ; 
une  tache  couleur  de  paille  couvre  l’œil  er  s’étend 
jusqu'à  l'occiput;  il  y cri  a une  autre  au-dessous  , 
près  de  la  mandibule  supérieure,  mais  celle-ci 
est,  dans  quelques  individus,  marbrée  de  uoircc 
de  brun  ; la  moitié  du  dessus  de  la  (été  est  noire, 
ec  le  reste  rouge  ; coures  les  patiics  supérieures 
ont  des  raies  transversales  noires  ec  d’un  vert-jau- 
nâtre; les  inférieures  sont  de  ce  méine  verc, 
avec  des  caches  longitudinales  ec  noirâtres;  les 
pennes  intermédiaires  de  la  queue,  noires;  M.  de 
Azara  et  Sonuiiii  rapportent  cet  oiseau  au  petit 
Pic  rayé  de  Cayenne ; mais  une  différence  de 
quatre  pouces  dans  leur  longueur,  ne  permet  pas , 
ce  nous  semb'e,  un  pareil  rapprochement.  De 
A \ara  , Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de 
los  Paxaros  dtl  Paraguay  , etc.  tom.  i.p.  jo 6. 
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n.  151.  i'  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Uist.  nat.  tom. 
i 6.  p.  98.  L’Amérique  australe. 

L.  1 1.  E.  17  j,  P.  zi.  R.  1 i. 

* Le  Pic  VERT  DE  LuÇON.  75.  P.  Manillensis. 

P.  Sordide  viridis  ; vertice  griseo  maculato  ; remi- 
gibus  caudique  nigricantibus  ; tcctricibus  caudt  su- 
periorijus  rubris  ; rostro  pcdibusque  nigricantibus. 

D'un  vert  sale;  vertes  tacheté  de  gris;  rémi- 
ges et  queue  noirâtres;  tectrices  supérieures  de  la 
queue,  rouges;  bec  et  pieds  noitâtres.  ( Pl.  a la. 

fis • 

Tout  le  corps  de  ce  Pic , dont  Sonnerat  a 
publié  la  figure,  est  d'un  vert  un  peu  pâle;  quel- 
ques taches  grises  sont  sur  le  sommet  de  la  tête; 
une  plaque  d’un  rouge-carmin  fort  vif  est  sur  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  dont  les 
pennes  sont  noires,  de  même  que  celles  des 
ailes.  Sonnerat , Voyage , pag.  7f.pl.  55.  a*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Uist.  nat.  tom.  ai S.  p.  99.  Les 
Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.. 

* * Bec  arrondi , plus  ou  moins  arqué , pointu. 

Le  Pic  aux  ailes  dorées.  7 6.  P.  Auratus, 

P.  Griseo  nig'oque  transversim  striatus  ; gu  là  pec- 
toreque  nïgtts  ; occiput  rubro;  uropygio  albo  ; « 

rostro  tùgro  ; pedibus  obscur is. 

Rayé  en  travers  de  gris  et  de  noir;  gorge  et 
poitrine  de  cette  couleur;  occiput  rouge  ; crou- 
pion blanc;  bec  noir  ; pieds  obscurs. 

Les  natifs  de  la  baie  d’Hudson  appellent  ce 
Pic , Ou-thee  quan  nor-ow , et  il  porte,  dans  les 
Etats- Suis , le  nom  de  fiigh  kole  ynoer,  prut 
Jlicker.  11  ne  grimpe  point,  mais  il  s'attache 
contre  le  tronc  des  arbres,  et  se  tient  dans  cette 
position , sans  changer  de  place  ; ou  le  voie  le 
plus  souvent  perché  ou  à terre.  Il  niche  dans  un 
ttou  d'arbre,  quelquefois  à une  hauteur  considé- 
. table,  et  souvent  à cinq  ou  six  pieds  de  terre.  On 
admire  la  sagacité  de  ce  Pic  pour  découvrir,  à 
travers  l’écorce  , la  partie  de  l’arbre  à laquelle  il 
doit  accorder  la  préférence  pour  le  percer,  et  de 
plus , sa  persévérance  à creuser  le  trou  où  il  veut 
nicher.  Le  mile  et  la  femelle  s'occupent  de  ce 
travail,  se  relèvent  alternativement  et  s’encoura- 
gent par  des  caresses  mutuelles  , jusqu'A  ce  qu’ils 
aient  atteint  le  but  qu’ils  se  proposent , et  que  la 
place  du  nid  soit  d'une  capacité  suffisante.  Ils  ne 
font  entrer  dans  sa  construction  aucu-ie  matière 
étrangère  ; des  copeaux  et  la  poussière  du  bois 


LOGIE. 

sont  celles  sur  lesquelles  la  femelle  dépose  des 
œufi  blancs  et  presque  transparens. 

Le  dessus  de  la  tête  et  au  cou  est  d’un  gris 
plombé  ; l’occiput , écarlate  ; deux  grandes 
moustaches  noires  partent  des  angles  du  bec, 
descendent  sur  les  côtés  du  cou,  dont  le  devant  esc 
d’un  cendré  vineux  ; un  large  croissant  noie  oc- 
cupe le  milieu  de  la  poitrine  ; des  taches  noires 
ec  lunulées  sont  répandues  sur  le  fond  blanc,  om- 
bré de  roussâtre,  des  parties  postérieures;  le  dos 
ec  les  couvertures  supérieures  des  ailes  sont 
bruns  et  rayés  de  noirâtre;  le  croupion  est  blanc; 
les  couvertures  de  la  queue  sont  noires  et 
blanches;  ses  pennes  noirâtres  ec  doublées  de 
jaune-doré;  la  plus  extérieure  de  chaque  côcé 
bordée  de  blaiy:  ec  de  noie;  les  pennes  des  ailes 
portent  la  même  doublure  et  sont  brunes  eu 
dessus.  La  femelle  diffère  du  n île  en  ce  qu’elle 
n’a  point  de  moustaches.  Le  jcmie,  ..vanr  sa 
première  mue,  n’a  ni  rouge  à la  tète,  ni  mous- 
taches, ni  croissant  noit  s t la  poitrine;  son 
plumage  est  d’un  gris  sale  assez  uniforme  , 
mais  plus  clair  sur  les  parties  inférieures.  Bnsson, 
Ornilhol.  tom.  4.  pag.  70,  n.  t8  P uffi  n J 1/ist. 
nat.  des  Ois.  tom.  7.  p.  ; 9 ( Pic  rayé  du  Canada), 
pl.  enl,  n.  69 ;.  L'Amérique  septentrionale. 

L.  11.  £..  P..  R.. 

0 

* LF.  Pic  DES  CHAMPS.  77.  P.  Campestris.  p. 
Superciliis  albis  ; attribut  Jlavis  ; gulâ  albo  mar- 
mor.uà  ; dorso  uropygioque  albis  ; corpore  subtùs 
albido  et  nigro  transversim  striata  ; caudâ  nigri- 
came  1 atis  subtùs  Jlavis;  pedibus  viresceiue- 
cttru’eis. 

Sourcils  blancs;  oreilles  jaunes;  gorge  mar- 
brée de  blanc  ; dos  et  croupion  de  cette  cou- 
leur ; dessous  du  corps  blanchâtre  et  rayé  en 
travers  de  noir;  queue  noirâtre;  dessous  des  ailes 
jaune;  pieds  d’un  bleu-verdâtre. 

M.  de  Azara  , qui  appelle  ce  Pic,  Carpentero 
campestro , a remarqué  qu'il  ne  pénètre  jamais 
dans  les  bois  ni  ne  grimpe- Contre  les  arbres,  ni 
11e  recherche  les  vers  qui  sont  sous  leur  écorce. 
Il  saisit  les  petites  proies  dont  il  se  nourrit , dans 
les  Campagnes  découvertes  qu’il  parcourt  à pas 
précipités  ; aussi  a-t-il  les  jambes  plus  longues 
que  les  autres  Pics.  Il  happe  avec  force  de  son 
bec  sut  le  gazon  où  se  réfugient  les  ve  rs  de 
terre  et  des  insectes  ; un  seul  coup  ou  deux  suf- 
fisent. Quand  les  fourmilières  sont  humides,  il 
y enfonce  aussi  son  bec,  pour  prendre  les  four- 
mis ou  leurs  latvcs.  Il  ne  laisse  pas  pour  cela  de 
se  poser  sur  les  arbtes , leur  ttonc , leurs  branches 
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et  sur  les  pierres,  s’y  tenant  tantôt  horizontale- 
ment , tantôt  verticalement , tantôt  accroché 
pour  grimper,  tantôt  à la  manière  des  autres 
oiseaux.  Soit  qu'il  vole,  soir  qu’il  courre  à terre, 
il  jette  fréquemment  un  cri  fort. 

Les  Pics  de  cette  espèce  se  tiennent  par  paites 
ou  en  familles , nichent  au  fond  des  trous  qu'ils 
creusent  dans  les  murs  abandonnés  , ou  faits  en 
terre  ou  eu  briques  crues , ou  sur  les  bords  es- 
carpés des  ruisseaux.  Ces  trous  onc  plus  de  deux 
palmes  de  profondeur , et  la  femelle  y dépose 
deux  à quatre  œufs  d'un  blanc  très-luisant. 

Une  tache  blanche  s'étend  depuis  les  narines 
jusqu'au-delà  des  yeux  : une  autre,  d'un  jaune 
pur , couvre  les  oreilles  et  descend  jusque  de- 
vant le  cou  j la  gorge  est  noire  dans  la  femelle 
et  marbrée  de  blanc  dans  le  mâle  ; tontes  les 
parties  postérieures  sont  blanchâtres  et  rayées  en 
rravers  de  noirâtre;  les  plumes  de  la  tête,  noires, 
longues  et  étroites  ; des  raies  d’un  blanc  sale 
parcourent  le  dessous  du  cou , les  couvertures 
supérieures  des  ailes  et  de  la  queue  , sur  un  fond 
noirâtre  ; les  pennes  des  ailes  diffèrent  peu  de 
leurs  couvertures,  mais  leur  tige  est  d'un  jaene 
brillant;  le  dos  et  le  croupion  , blancs;  les  ailes, 
jaunes  en  dessous  ; les  pennes  de  la  queue,  noi- 
râtres ; mais  le  côté  extérieur  de  la  première, 
dans  la  femelle  , et  des  trois  extérieurs , dans 
le  mâle,  est  rayé  de  blanchâtre  en  dessus  et  jaune 
en  dessous;  ii  en  est  de  même  pour  les  deux 
rectrices  intermédiaires  ; l'iris  est  d'un  noir- 
rougeâtre. 

Sonnini  rapproche  ce  Pic  du  précédent;  il 
est  vrai  qu’il  y a des  rapports  entre  ces  deux  oi- 
seaux dans  quelques  habitudes  et  dans  quelques 
couleurs;  aussi , nous  les  regardons  comme  des 
races  très-voisines  l'une  de  l'autre.  De  Aqara , 
Apuntamienxos  para  la  Hist.  nat.  de  las  Paxaros 
del  Paraguay,  etc.  tom.  1.  pag.  jit.  n.  Ï53. 
1*  edi/,  du  nouv.  Dict.  d’ Hist.  nat.  tom.  iS. 
p.  loi.  V Amérique  australe. 

L.  1 1.  E.  19.  B,  ai.  R.  10. 

* Le  Pic  labolreuh..  7S.  P.  Olivaccus.  P.  Oli- 
yaceo  -fuscus  ; uropygio  saturatè  ; pectore  pallidi 
coccinco;  corporc  loto  macuits  pallidis;  crisso 
fasciâ  fus  ci  ; rosir 0 ped'ibusque  aigris. 

Brun-olivâtre,  plus  foncé  sur  le  croupion; 
poitrine  d’un  rouge  pâle;  tout  le  corps  couvert 
de  taches  pâles  ; bande  transversale  brune  sur  les 
plumes  de  l’anus  ; bec  et  pieds  noirs. 

M.  Levaillanc  a rencontré  ce  Pic  sur  les  hautes 
montagnes  du  promontoire  austral  de  l'Afrique, 


où  il  paroît  se  plaire  de  préférence  sur  les  ro- 
chers escatpés.  Il  ne  grimpe  jamais  le  long  des 
arbres,  « perche  sur  les  branches  latérales, 
cherche  sa  nourriture  dans  la  terre,  où  il  en- 
fonce son  bec  et  sa  longue  langue,  pour  en 
retirer  sa  proie. 

La  tète , le  dessus  du  cou,  le  manteau,  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue 
sont  d’un  brun-olivâtre,  tacheté  et  vermiculé 
de  fauve  ; les  pennes  aiaires  et  caudales,  de  la 
meme  ceinte  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou , 
d'un  brun  sombre  racheté;  la  poittiue  , U milieu 
du  ventre  et  le  croupion,  rouges;  les  flancs , 
d’un  brun  foncé  tiranc  au  rougeâtre.  Le  jeune 
esc  d'un  gris-cendré , qui  se  rembrunit  sur  les 
parties  supérieures.  Biffon  , Hist.  natur.  des  Oi- 
seaux ( sous  le  nom  de  Pic  olive  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance).  Lat/tam , Index , n.  54.  Sonnini, 
idu.  de  Bujfon,  tom.  5 5 . p.  173  (sous  la  dénomi- 
nation de  Pic  marcheur  ).  L’Afrique  méridionale. 
L.  10.  £..  P..  H.  sa, 

* Le  Pic  PROMÉPIC.  79.  P.  Cafer.  P.  Suprà  fus- 
cus; suhtùs  vin  accus  , nigro  g.utaïus  ; alis  s ubtùs 
scapisque  remigum  et  rectruum  miniatis  ; rostro 
fusco.  , 

Brun  en  dessus  ; vineux  en  dossous,  avec  des 
taches  noires  ; dessous  des  ailes  et  tiges  des  ré- 
miges et  rectrices,  d’un  rouge-vermillon;  bec 
brun. 

On  doit  encore  â M.  Levaillanc  la  décou- 
verte de  ce  Pic,  qu’il  a trouvé  dans  le  pays  des 
Namaquois,  près  du  tropique.  Sa  langue  dif- 
fère de  celle  des  autres  Pics  en  ce  qu'elle  est 
cartilagineuse,  plate,  triangulaire,  et  eu  ce 
qu'elle  ne  s'avance  qu’aux  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur du  bec  ; il  fiéqueme  les  fotèis  , se  nourrit 
d'insectes  , qu'il  cherche  dans  la  mousse  ou  sous 
l'écorce  des  arbres,  en  s’accrochant  contre  le 
tronc , sans  grimper  m se  poser  sur  les  branches. 
Son  cti  esc  composé'ile  plusieurs  craquemens 
précipités,  qui  semblent  exprimer  les  syllabes 
cral,  cral , cral , cral.  Il  jette  ces  cris  quand  on 
l'approche’et  qu’il  est  prêt  de  s’envoler. 

Les  plumes  du  dessus  de  la  1ère , des  joues  et 
de  la  goige  sont  tf  un  jaune-jonquille  et  termi- 
nées de  rouge  et  de  noir;  une  petite  huppe , 
composée  de  p'umes  longues  et  étroites,  occupe 
le  derrière  de  la  tète;  l'occiput,  le  dessus  du 
cou , le  dos  ec  les  scapulaires  onc  des  festons 
blancs  sur  un  fond  noir  ; le  large  collier  noir  qui 
couvre  le  devant  du  cou  est  séparé  de  la  gorge 
par  une  ligne  blanche,  et  de  la  poitrine,  par 
lîeeccccc  a 
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un  trait  pareil  et  quelques  lignes  noires  ; cette 
dernière  partie  et  le  ventre  sont  d'un  beau  jaune- 
jonquille , avec  un  trait  longitudinal  rouge  sur 
le  milieu  de  chaque  plume;  le  bas-ventre,  les 
cuissses  et  le  croupion  sont  de  ce  même  rouge , 
ainsi  que  les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
dont  les  barbes  sont  effilées  et  désunies;  ses 
pennes  sont  un  peu  étagées  et  portent  des  festons 
blancs  sur  un  fond  noir  ; les  couvertures  supé- 
rieures et  les  pennes  des  ailes  ont  leur  bord  exté- 
rieur de  couleur  de  châtaigne;  l’iris  est  rou- 
gcâcre,  Lcvaillant , pl.  j a des  Promerops.  a' 
édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nai.  tom.  a 6.  p.  toa. 
L'Ajrique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

**  Le  Pic  a ventre  rouge.  Ko.  P.  Rubn- 
ventris.  P.  Fronte  , mento  Jlavis  ; mystacibus  , 
alis  cauiàque  nigris  ; capite , pectore  ventreque 
rubris  ; dorso  tectricibusque  superioribus  coude 
J/avo-albis  ; pedibus  viridibus. 

Front  et  menton  jaunes;  moustaches,  ailes 
et  queue  noires;  tète,  poitrine  et  ventre  rouges  ; 
dos  et  tectrices  supérieures  des  ailes  d'un  blanc- 
jaune. 

C’est  dans  les  grands  bois  du  Paraguay  qu’on 
rencontre  ce  Pic , que  M.  de  Azara  appelle  Car- 
pentero  vientre  roxo.  Il  ne  grimpe  point  et  il  se 
perche  quelquefois  comme  les  autres  oiseaux.  Il 
diffère  des  autres  Pics  en  ce  qu’il  a le  bec  moins 
épais  et  très  légèrement  courbé.  Il  n’y  a point 
de  différence  entre  le  mâle  et  la  femelle. 

Une  moustache  noire  va  de  la  narine  â la 
nuque  et  entoure  l'oeil,  dont  les  paupières  sont 
nues  et  jaunes;  le  front  et  le  haut  de  la  gorge 
sont  de  cette  couleur,  mais  tirant  â l’orangé;  les 
plumes  de  la  tête,  soyeuses , longuettes,  un  peu 
hérissées  et  d’on  rouge  très-vif;  une  bande 
blanche  s’étend  de  la  nuque  an  dos;  elle  est 
bordée  sur  chaque  côté  d’un  bleu-rurquin , qui 
règne  sur  les  scapulaires  et  les  petites  couver- 
tures supérieures  de  l'aile;  le  dos  et  les  couver- 
tures du  dessus  de  la  queue  sont  d’un  blanc  lavé 
de  jaune  ; on  remarque  derrière  l'oreille  une 
petite  tache  blanchâtre,  qui  se  prolonge  sur  les 
côtés  du  cou  , dont  la  partie  antérieure  est  d’un 
brun- jaunâtre  ; la  poitrine  et  le  ventre  sont  d’un 
«otige  de  carmin , avec  des  petits  festons  noits  et 
blancs  sur  le  bas  ventre  ; les  grandes  couvertures 
et  les  pennes  des  ailes , noires , de  même  que 
les  rectrices.  De  A\ara,  Apuntomientos  para  la 
Mise,  natur.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  , etc. 
sam.  a.  pag.  ; 1 6.  n,  155.  ic  édit,  du  nouy.  Dieu 
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d’Hist.  natur.  tom.  16.  p.  îoj.  L’Amérique  aus- 
trale. 

L 7 j.  E,  i)  -J.  P.  ao.  R.  10. 

* Le  Pic  A QUEUE  COURTE.  81.  P.  Brachyurus. 
P.  Cristatus  ; chocolati  -fuscus  ; dorso  , alis , 
caudà  ventreque  nigro  striatis  ; rostro  acuto  ; 
halluce  brevissimo. 

Huppé;  d'un  brun  de  chocolat;  dos, ailes, 
queue  et  ventre,  rayés  de  noir;  bec  pointu; 
pouce  très-court. 

Ce  Pic,  qu’on  rencontre  dans  l’île  de  Java, 
diffère  de  ses  congénères  par  son  bec  aigu , son 
pouce  si  court,  qu’il  paroi:  presque  nul,  et  les 
grandes  couvertures  du  dessus  des  ailes  , qui  sont 
aussi  longues  que  les  pennes. 

Tout  son  plumage  est  couleur  de  chocolar, 
avec  des  raies  longitudinales  sur  le  dos , les 
ailes , la  queue  et  le  dessous  du  corps.  Il  porte 
une  hupe  sut  l'occiput , laquelle  est  pendante  suc 
la  nuque.  1'  édit,  du  nouv.  Dict.  d'IIist.  natur. 
tom.  a 6.  p.  toj.  Les  Grandes-Indes. 

B.  Trois  doigts. 

I 

Le  Pic  a pieds  vêtus.  81.  P.  Hirsutus.  P.  Albo 
nigroque  varias  ; vertice  aureo ; rostro  nigro;  pe- 
dibus semi-hirsutis. 

Varié  de  blanc  et  de  noit  ; venez  doré  ; bec 
noir  ; pieds  â demi  vêtus. 

Ce  Pic  diffère  des  précédent,  non -seulement 
en  ce  qu’il  n’a  que  trois  doigts,  dont  deux  devant 
et  un  detiière,  mais  encore  par  son  bec,  plus 
large  â sa  base,  et  par  ses  tarses  emplumés  jus- 
qu’à leur  moitié.  On  le  rencontre  dans  le  nord 
de  l’Europe  er  à la  baie  d’Hudson  , ainsi  qu’au 
Kamrschaika,  en  Sibérie,  en  Autriche  et  quel- 
quefois en  Suède.  On  l’a  confondu  avec  le  Pic 
varié  ondé , qui  se  trouve  à Cayenne  ; mais  celui- 
ci  a quatre  doigts,  l’occiput  touge  et  les  tarses 
totalement  nus. 

Il  a l’iris  bleu  ; les  plumes  qui  recouvrent  les 
narines,  d’un  brun-roussâtre  ; le  dessus  de  la 
tète , d’un  beau  jaune-doré , bordé  de  noir  ; 
quatre  bandes  sur  chaque  côté  de  cetre  partie  , 
une  noire  au-dessous  de  l'œil , laquelle  s’a- 
vance sur  les  joues  ; une  blanche  dans  la  direc- 
tion des  yeux,  qui  se  perd  sur  l’occiput;  la  troi- 
sième est  de  la  même  couleur  et  borde  la  qua- 
trième qui  est  noire , et  qui  se  prolonge  sur  les 
côtés  de  la  gorge  et  du  cou  ; la  nuque , le  dessus 

1 du  corps,  les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
I dans  la  moitié  de  leur  largeur,  leurs  pennes  et 
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les  six  intermédiaires  de  la  queue  soin  noires  ; 
cette  teinte  forme  des  taches  sur  les  rectrices  la- 
térales, sur  les  côtés  de  la  poitrine,  et  des  raies 
transversales  sur  le  bas-ventre  j la  gorge,  le  de- 
vant du  cou  et  toutes  les  parties  postérieures  sont 
blancs  ; cette  couleur  traverse  plusieurs  fois  les 
pennes  alaircs  et  couvre  les  six  plus  extérieures  de 
la  queue.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce 
qu’elle  a la  tête  noire  et  rayée  de  blanc.  Edwards, 
Oiseaux,  tom.  5.  pl.  1 14  ( Threetoed  voodpecker). 
Vieillot , Uist.  nat.  des  Oiseaux  de  l’Amérique 
septentrionale , tom.  1.  pl.  114.  1e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'JJist.  nat.  tom.  16. p.  ioj.  L’Amérique 
Septentrionale. 

L.  7 f E..  P..  R.  ta. 

CIIP.  Genre. 

JACAMAR , Galbula,  Lath.  Alcedo,  Linn. 

Corpus  oblongum  , coloribus  splcndcntibus  , pre- 
cipub  viridi-aureis  pictum. 

Caput  subovatum. 

Rostrum  longum  , graciliuscutum  , integrum  , 
tttragonum  , acutum  , rectum  vel  déclive. 

Nares  ovatx  , posticl  clause  , antici  aperte. 

langue  brèves , cartilaginea  , acuta. 

Rictus  ciliatus. 

Collum  médiocre. 

Alt  pennâ  spuriâ  brevi;  remige  }*.  omnibus 
longiore. 

Femora  extra  abdomen  pos'ua  ; tibia  omnino 
plumose. 

Tarsi  antici  plumati. 

Pedes  tri-tctradactyli  ; digili  très  aut  quatuor  ; 
antici  a , postici  a aut  unus;  antici  basi  connexi; 
hallux  quemadmodum  antici  imo  tarsi  positus , 
sedilem  eut  gens , humi  incumbens. 

Cauda  rectricrbus  aa,  exteriore  utrinque  mi- 
nime. 

Galbula  habitant  in  America  et  Asiâ  meridio- 
nalibus ; insectis  victitant.  Nidum  et  ova  ignoti 
tutu. 

Corps  oblong,  peint  de  couleurs  brillantes, 
surtout  de  vert-doré. 

Tête  un  peu  ovale. 

Bec  long,  un  peu  grêle,  entier,  tétragone, 
pointu , droit  ou  incliné. 

Narines  ovales,  closes  par-derrière,  ouvertes 
par-devant,  . ■ 

Langue  courte,  cartilagineuse,  pointue. 

Bouche  ciliée. 

Cou  médiocre. 
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Ailes  â penne  bâtarde  courte;  j'  rémige  la 
plus  longue. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  empiumées. 

Tarses  vêtus  par-devant. 

Pieds  tri  tétndactylcs;  trois  ou  quatre  doigts  j - 
deux  devant , deux  ou  un  seul  derrière  ; les  amé- 
térieurs  réunis  i leur  base  ; pouce  posé  au  bas  du 
tarse,  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs , 
cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre  sur  toute 
sa  longueur. 

Queue  à 11  rectrices  j la  plus  extérieure  de 
chaque  côté  très-petite. 

l.es  Jacamars  habitent  dans  l’Amérique  et 
l’Asie  méridionales , et  vivent  d’insectes.  Leur 
nid  et  leurs  œufs  ne  sont  pas  connus. 

A.  Quatre  doigts. 

* Le  JACAMAR  JACAMMACIRI.  i.  G.  Grandis.  G. 

Cupreo-aorea  ; subtùs  ferruginea  ; capite  artubus- 
que  viridi-aureis  ,*  rostro  pedibusque  nigris. 

D’une  couleur  de  cuivre  doté  ; ferrugineux 
dessous  ; tète  et  membres  d’un  vert-doré  ; bec 
et  pieds  noits. 

O11  trouve,  dit-on  , cette  espèce  aux  Grandes- 
Indes.  Un  touge-cuivteux  à reflets  dorés  couvre 
la  tète,  le  dessus  du  cou  et  du  corps , les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue,  celles  des  ailes  et 
leurs  pennes  secondaires  ; les  primaires  sont  bru- 
nes ; le  dessus  des  rectrices  esc  vert , le  dessous 
d’un  gris  changeant  en  violet  ; les  plumes  de  la 
base  de  la  mandibule  inférieure  sont  pateillcs  au 
dos;  une  bande  blanche  est  au-dessous  de  ces 
plumes  ; la  gorge  et  toutes  les  postérieures  sont 
ferrugineuses;  le  bec  est  un  peu  incliné  et  long  de 
vingt-deux  lignes.  Gmelin,  Syst.  natter,  édit.  1 j. 
n.  ) 9 ( Alcedo  grandis).  Vieillot,  Oiseaux  dorés 
et  à rç/lets  métalliques  , tom.  1 . pl.  6.  de  l’ Histoire, 
des  Jacamars. 

L.  10.  E..  P..  R.  tt. 

* Le  Jacamar  a LONGUE  QUEUE,  a.  G.  Para- 

disea.  G.  Capite  violacco-futco  ; gulâ , jugu.'o- 
tectricibusque  alarum  inferioribus  albis;  rectricrbus 
intermediis  duabus  longusimis  ; rostro  pedibusque 
nigris. 

Tète  d’un  brun- violet  ; gorge  , devant  du  cou 
et  tectrices  inférieures  des  ailes,  blancs  \ les  deux 
rectrices  intermédiaires  très- longues  ; bec  et 
pieds  noits.  ( Pl.  1 14.  fig.  4.) 

Ce  Jacamar  vit  d’insectes , comme  ses  congé- 
nères, fréquente  les  lieux  découverts,  se  perche 
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à la  cime  des  atbres  et  se  plaît  dans  la  société  d» 
ses  pareils.  On  le  trouve  au  Brésil  et  à Cayenne. 

La  tête , le  dessus  du  cou  et  du  corps , les  plu- 
mes qui  occupent  la  base  de  la  mindib ale  infé- 
rieure, les  couvertures  supérieures  des  ailes,  leurs 
pennes  et  celles  de  la  queue  sont  d'un  brun  vio- 
let, changeant  en  vert  sur  la  tête  et  le  croupion  , 
à reflets  dorés  sur  les  petites  couvertures  et  les 
pennes  secondaires  des  ailes,  et  d reflets  d'un 
bleu-violet  sur  le  bord  extérieur  des  autres  pen- 
nes et  de  celles  de  la  queue  ; deux  taches  blan- 
ches sont  sur  les  côtés  du  ventre  ; les  deux  pen- 
nes du  milieu  de  la  queue , très-longues.  Les 
couleurs  de  la  femelle  sont  moins-vives  que  celles 
du  mâle,  ec  les  deux  rectrices  intermédiaires 
sont  plus  courtes.  Gmclin , Syst.  nal.  n.  i 4 ( Al- 
cedo paradisca).  Brisson,  Ornith.  tom.  4.  p.  89. 
n.  a.  Buffôn,  But.  natur.  des  Oiseaux , tom.  7, 
p.  11.  pl.  énl.  n.x 71.  L'Amérique  méridionale. 

L.  1 1.  E..  P..  R.  t ». 

• Le  Jacamar  venetoü.  ;.  G.  Flavirostns.  G. 

Corporc  vi ridi-aureo , subtils  ferrugineo  ; gulâ  ma- 
cula trigonà  albâ  aut  rufâ  ; rostro  J/avo  nigri- 
cantique. 

Corps  vert -doré,  ferrugineux  en  dessous  ; 
tache  trigone  blanche  ou  rousse  sur  la  gorge  ; 
bec  jaune  et  noirâtre.  (Pl.  114.  fig.  a.). 

On  rencontre  cette  espèce  à Cayenne  et  au 
Brésil.  Le  dessus  du  corps  et  du  cou  est  d’un 
vert-doré  ; la  tête  d’un  vert-rougeâtre  ; le  devant 
du  cou , blanc  ; les  couvertures  supérieures  et  les 
pennes  secondaires  des  ailes , de  même  que 
les  deux  intermédiaires  de  la  queue,  présentent 
la  même  couleur  que  le  dos  ; les  pennes  primaires 
sont  brunes  ; le  dessous  du  corps , depuis  le  cou , 
ec  toutes  les  rectrices  latérales , roux.  La  fe- 
melle ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  que  sa  gorge 
et  le  devant  du  cou  sonr  d’un  roux  sombre , et 
ue  le  vert  de  ses  parties  supérieures  esc  peu 
oré.  Comme  le  bec  de  ce  Jacamar  perd  sa 
teinte  jaune  et  devient  blanc  dans  les  collec- 
tions, il  en  est  résulté  l’erreur  dans  laquelle  sont 
tombés  Latham  et  d’autres  auteurs.  Latham,  In- 
dex -,  n.  4 ( Galbula  albirostris).  Vieillot,  Oi- 
seaux dorés  , tom.  I pl.  4 et  5 , mal-à-propos  sous 
le  nom  de  Jacamar  à bec  blanc.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L.  6 -j.  E..  P..  R.  1 1, 

* Le  JACAMAR  VERT.  4,  G.  Viridis.  G.  Corporc 
viridi-aurco , subtils  rufo  ; rostro  nigro  ; pedibus 
virescente-Jlavïs. 


Corps  vetr-doré,  roux  en  dessous;  bec  noir} 
pieds  jaune-verdâtres  (pl.  114.  fig.  3.) 

On  ne  trouve  ce  Jacamar  que  dam  les  lieux 
les  plus  fourrés,  où  il  vir  solitairement  ; sou  ca- 
ractère est  si  indolent,  qu’il  reste  perché  sur  la 
même  branche  pendant  la  plus  grande  partie  du 
jour;  c’est  de- li  qu’il  s’élance  pour  saisir  au  pas- 
sage les  insectes  dont  il  se  nourrir.  Les  créoles 
de  Cayenne  l’appellent  grand  Colibri  des  bois  , 
parce  qu’il  est  orné  des  couleurs  brillantes  des 
Colibris , et  qu’il  ne  se  trouve  qu’au  centre  des 
forêts.  On  le  rencontre  aussi  au  Brésil. 

La  tête  , le  dos,  le  croupion,  la  poitrine,  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  ec  de  la  queue 
sont  d'un; beats  vert-doré  à reflets  cuivrés}  !a 
gorge  est  blanche  chez  les  uns,  rousse  chez  les 
autres;  le  ventre  et  les  parties  postérieures  sont 
de  la  dernière  teinte , de  même  que  les  pennes 
latérales  de  la  queue,  dont  les  deux  du  milieu 
ressemblent  au  dos;  les  pennes  des  ailes  sont 
d’un  brun-violec.  Gmclin,  Syst.  natur.  n.  15 
( Alcedo  galbula  ).  Brisson  , Ornithol.  tom.  4. 
pag.  86.  n.  1 (Jacamar').  Buffon , Hat.  nat.  des 
Ois.  tom.y.p.  110.pl.  enl.  n.  138.  L'Amérique 
méridionale. 

L.  7 f E..  P..  R.  ta. 

* Le  Jacamar  a ventre  blanc.  5.  G.Lcuco- 
gastra.  G.  Vtrïdi-aurata  ; gulâ  vemreque  albts  ; 
rostro  pedibusque  nigris. 

Vert-doré;  venrre  blanc  ; bec  et  pieds  noirs. 

Ce  Jacamar,  qu'on  trouve  dans  l’Amérique 
méridionale,  a les  côtés  de  la  tète,  au-dessous 
des  yeux,  d'un  vert  sombre  bleuâtre;  la  gorge 
jaunâtre;  le  ventre  blanc;  le  bord  extérieur  des 
pennes  de  la  queue,  d’un  vert  changeant  en 
bleu.  Le  reste  du  plumage,  d’un  beau  vert-dorés 
1e  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nal.  tom.  1 6. 
p.  444.  L'Amérique  méridionale.  , 

L.  7 ■£.  E..  P..  R.  1 ». 

* Le  Jacamar  vert  a longue  queue.  6. 
G.  Macroura.  G.  Corporc  suprà  viridi-aurco ,-  gulâ 
rufesceme-atbâ ; corporc  subtils  rectrictbusque  rôtis 
lateralibus  rufts  ; rostro  nigro  ; pedibus J/avescen- 
11  bus. 

Dessus  du  corps  verc-doré  ; gorgp  d’un  blanc- 
roussâtre;  dessous  du  cotps  et  toutes  les  rectrices 
latérales , roux  ; bec  noir  ; pieds  jaunâtres. 

Latham  a fait  mention  de  cet  oiseau,  et  l'a 
donné  comme  une  variété  du  Jacamar  vert; 
cependant  il  en  différé  essentiellement  par  la  Ion- 
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gueur  de  sa  queue,  parfaitement  étagée.  M.  Bâil- 
lon, qui  le  conserve  dans  sa  collection , l'a  reçu 
de  111e  de  la  Trinité,  et  a eu  la  complaisance  de 
nous  le  communiquer  en  nature.  Un  beau  vert- 
doré  i reflets  rougeâtres  brille  sur  la  tète,  le  des- 
sus du  cou,  le  dos,  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,  celles  des  ailes  et  sur  leurs  pennes 
secondaires  ; les  reflets  sont  plus  prononcés  sur  le 
croupion  et  sur  les  tectrices  de  la  queue  ; la  po  - 
trine  présente  le  mêmes  couleurs  ; la  gorge  et 
le  devant  du  cou  sont  d’un  blanc-roussatre  ; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures,  roux,  de 
même  que  toutes  les  rectticcs  latérales;  mais  les 
deux  intermédiaires  sont  pareilles  au  dos  ; les 
grandes  pennes  alaircs  , brunes.  La  première 
penne  de  chaque  côté  de  la  qUeue  a t pouce  de 
long,  la  seconde  19  lignes,  la  troisième  59,  la 
quatrième  41  , la  cinquième  46,  et  les  deux  du 
milieu  4pouces  1 lignes.  L' Amérique  méridionale. 

L.  10.  E.  P..  R.  ta. 

B.  Trois  doigts. 

I.E  Jacamar  tridactvle.  7.  G.  Ttidactyla. 
G.  y ertice  rufo  nigroque  ; gulâ , eollo,  ahs  caudâquc 
nigris;  corpore  suprà  vttridi,  subtùs  rufescente-albo. 

Pcrtex  rouge  et  noir;  gotge,  cou,  ailes  et 
queue,  noirs;  dessus  du  corps  vert,  dessous  d’un 
blanc-roussâtre. 

M.  Demande  fils  a rapporté  ce  Jacamar  du 
Brésil , et  l'a  déposé  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. Les  plumes  du  sommer  de  la  tète  sont 
assez  longues  pour  que  l’oiseau  puisse  les  relever 
en  fotmede  huppe  lorsqu'il  est  agité  de  quelque 
passion;  ces  plumes  sont  rousses  dans  le  milieu 
et  noires  sur  les  bords;  le  reste  de  la  tète,  la 
gorge , les  ailes  et  la  queue , sont  de  la  dernière 
couleur;  le  dessus  du  corps  est  d’un  vert-bou- 
reillc  brillant  ; le  bas  du  cou  en  devant , la 
poitrine  et  les  parties  postérieures,  d'un  blanc- 
roussâtre.  1e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  16.  p.  444-  pl.  E ji.  n.  a.  Le  Brésil. 

L.  6.  E..  P.;  R.. 

CIV*.  Genre. 

COUCOU  , Cuculus,  I.inn.  Lath. 

Corpus  oblongum , vorüs  coloribus  pictum. 

Caput  subrolundatum  , interdùm  cristatum. 

Rostrum  teretiusculum  , integrum  , latttaàm 
nonnihil  comprtssum , arcuatum, 

Notes  ovato-apent  , marginibus  mtmbranâ 
cinctt . 


Lingua  plana  j integra  , brevis  , sagktata. 

R'utus  amplus. 

Co.'lum  médiocre. 

Ai*  longs  , acutt  ; remige  1*.  omnibus  iongtote. 

Femora  extra  abdemen  pos'tta  ; tibia  permis 
longés , penJtüs  tects. 

Parti  drgito  longissimo  breviores  , sub  sujfra- 
gincm  plum  ui. 

Pales  tetradactyli  ; digiti  antici  duo,  basé  con- 
ne.xi; postici  duo,  ad  imum  sejuncti  ; hallux  quem- 
admodùm  antici  imo  tarsi  postlus,  scdilem  cingens, 
humi  incumbcns. 

Couda  rectricibus  1 o aut  n, 

• Cuculi  habitant  in  Eurapâ  , Africa , A sia  , 
Australasiâ ; insectis  corumque  larvis  victitant;  in- 
euhare  impotentes , 0 vu  in  alienis  nidis  pariant. 

Corps  oblor.g , peint  de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie,  quelquefois  huppée. 

Bec  arrondi,  entier,  un  peu  comprimé,  arqué. 

Narines  â ouvertures  ovales,  entourées  d’une 
membrane  saillante  sur  les  bords. 

Langue  plate,  entière,  courte,  terminée  en 
flèche. 

Bouche  ample. 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues,  pointues;  la  troisième  rémige 
la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes  to- 
talement couvertes  déplumés  longues,  pendantes. 

Tarses  plus  courts  que  le  doigt  le  plus  long,  em- 
plumés au-dessous  du  talon;  les  antérieurs  réu- 
nies à leur  base. 

Pieds  tétradactrles  ; quatre  doigts  , deux 
devant  , deux  derrière.» 

Queue  à 1 o ou  1 1 rectrices. 

Les  Coucous  habitent  en  Europe,  en  Afrique, 
en  Asie  ec  en  Australasie;  se  nourrissent  d'in- 
sectes et  de  leurs  larves , sont  incapables  de  cou- 
ver, et  déposent  leurs  crufs  dans  les  nids  d’autres 
oiseaux. 

Le  Coucou  PROPREMENT  DIT.  I.  C.  Canorus. 
C.  Cinereus  ; subtùs  albidus  , fusco  transverjim 
striatus caudâ  rotundatâ,  nigricante,  alto  punc- 
tato  ; rostro  nigro  ; pedrbus. /lavis. 

Cendré  ; blanc  én  dessous,  rayé  transversale- 
ment de  brun; queue  arrondie,  pointillée  de  noi- 
râtre etde  blanc;  bec  noir;  pieds  jaunes. (Pl.  117. 
fig • 4 ■) 

Etant  forcés  de  nous  restreindre  dans  cec  ou- 
vrage , nous  nous  bornerons  â ne  donner  que  la 
description  et  le  genre  de  vie  de  cette  espèce, 
qu'on  rencontre  en  Europe  er  en  Afrique.  Elle 
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arrive  en  France  dans  le  mois  d'avril,  et  le  mâle 
commence  à chinter  quelques  jours  après  ; elle 
se  tient  dans  les  bois;  se  plaît  dans  ceux  qui  sont 
sur  les  coteaux  et  les  montagnes,  en  fré  ; ente 
les  environs  et  revient  constamment  dans  l’ar- 
rondissement qu'elle  s'est  choisi  pour  passer 
l'été.  Le  Coucou  se  rien:  ordinairement  seul , et 
paioît  inquiet,  parce  qu’il  change  d.  place  à tous 
moinens,  et  parcourt  chaque  jour  un  terrain 
considérable , sans  cependant  faire  de  longs  vols; 
mais  il  y esc  forcé  par  la  recherche  de  la  nourri- 
ture qui  lui  convient.  Il  rôde  partout  ; tantôt  on 
le  voit  à la  cime  des  arbres,  tantôt  il  s'enfonce 
dans  les  buissons  les  plus  épais;  pattout  il  fait  la 
chasse  aux  insectes,  aux  chenilles  er  aux  pha- 
lènes, qui  sont  le  fond  de  sa  parure;  il  mange 
aussi  les  œufs  des  petits  oiseaux,  et  découvre  avec 
une,facilité  étonnante  les  nids  les  mieux  cachés. 
On  l'approche  difficilement,  surtout  lorsqu'il  se 
trouve  dans  les  bois,  et  il  exerce  long-temps  la 
patience  du  chasseur,  en  volant  d'arbre  en  arbre, 
sans  néanmoins  s’éloigner  beaucoup. 

Le  mâle  cesse  de  chanter  dans  les  premiers 
jours  de  juillet  ; ce  silence  u’annonce  pas  un 
départ  prochain,  mais  le  commencement  de  si 
mite.  Le  plus  grand  nombre  quitte  nos  contrées 
vers  la  mi-septembre  ceux  qu’on  rencontre 
plus  tard  sont  sans  doute  des  jeunes,  qui,  à 
l’époque  du  départ  des  autres , n’étoient  pas  assez 
forts  pour  les  suivre;  mais  les  premiers  froids , 
la  diserte  des  insectes  et  ries  fruits  mous  (car  cet 
oiseau  est  aussi  ftuctivore  , à défaut  de  ses  ali- 
mens  favoris  , ainsi  que  la  plupart  des  insecti- 
vores ) le  déterminent  à passer  dans  des  climats 
plus  chauds  ; aussi  se  recite-t-il  en  Afrique.  On 
voit  passer  ces  Coucous  deux  fois  à Malte  et  dans 
les  îles  grecques  de  l’Archipel , où  ils  arrivent, 
- dit  Sannini,  en  même  temps  que  les  Tourterelles; 
mais  l'on  ne  découvre  ordinairement  qu’un  seul 
Coucou  au  milieu  d’un  vol  de  ces  oiseaux  , dont 
il  semble  être  le  chef;  ce  qui  a donné  occasion 
aux  Grecs  modernes  de  happcler  Trigono  kracti , 
c’est -A-dire , Conducteur  de  Tourterelles.  Dans  cet 
exil , prescrit  par  l'impérieux  besoin  de  se  nour- 
rir, il  ne  sent  pas  le  désir  de  se  reproduire; 
aussi  n’y  fait-il  point  entendre  le  chant  d’a- 
mour que  son  nom  exprime. 

Lorsque  ces  Coucous  sont  à terre , ils  ne 
marchent  qu’eu  sautillant,  mais  ils  s’y  posent 
rarcmcnc  ; ce  qu'on  doit  attribuer  à leurs  pieds 
très  courts  et  à leurs  cuisses  encore  plus  courtes. 
Quand  ils  sont  jeunes , ils  ne  font  guère  usage 
de  leurs  pieus  pour  marcher  ; ils  se  servent  de 
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leur  bec  pour  se  traîner  sur  le  ventre,  comme 
les  Perroquets  s’en  servent  pour  grimper,  et 
lorsqu'ils  grimpent,  on  a remarqué  que  leur 
doigt  externe  postérieur  se  dirigeoir  en  avant, 
mais  qu'il  servoit  moins  que  les  deux  antérieurs  ; 
dans  leurs  mouvemeus  progressifs,  ils  agitent 
les  ailes  comme  pour  s’en  aider. 

Le  chant  ordinaire  du  Coucou  esc  connu  de 
tout  le  monde;  il  articule  très-bien  et  répète 
souvent  coucou  , coucou , coucoucou  , toucoucou. 
Ce  chant  appartient  exclusivement  au  mâle,  ec 
il  ne  le  fait  entendre  qu’au  printemps,  tantôt 
perché  sur  une  branche  sèche  , tantôt  en  volant. 
Il  1'intertompt  quelquefois  pat  un  râlement  sourd 
comme  s'il  prononçait  crou  , crou  , d'une  voix 
enrouée  ec  en  grasseyant.  Lorsqu:  les  mâles  se 
recherchent  et  se  poursuivent,  outre  ces  cris  on 
en  entend  quelquefois  un  autre  assez  sonote , 
quoiqu’un  peu  tremblé,  composé  de  plusieurs 
notes , semblable  à celui  du  Pigeon,  et  qui  a paru 
exprimer  go  , go , guit , guit.  On  soupçonne  que 
c'est  celui  de  la  femelle,  ec  qui , lorsqu’elle  esc 
bien  animée,  a encore  un  gloussement,  glou, 
glou , qu'elle  répète  cinq  ou  six  fois  d'une  voix 
forte  et  assez  claire  , en  volant  d'un  arbre  â un 
autre.  Ce  cri  ne  seroit-il  pas  celui  d'appel  ou 
plutôt  d'agacerie  vis-à— vis  son  mâle  ? car  des  que 
celui-ci  l’entend  , il  s’approche  d elle  avec  ar- 
deur, eu  tépétant  son  tou-cou-cou. 

11  n'est  pas  certain  que  les  Coucous  s'appa- 
rient, du  moins  l’on  n’a  pas  lâ-desstis  des  don- 
nées sûres.  L’ot)  sait  que  lorsque  la  femelle  vole, 
elle  esc  ordinairement  suivie  de  deux  ou  trois 
mâles,  qui  semblent  très-empressés  d’obtenir 
ses  faveurs;  que  ceux-ci  sont  beaucoup  plus 
nombreux  et  qu'ils  se  battent  pour  elle  assez 
souvent.  Montbclliatd  dit  que  c'est  pour  une  fe- 
melle en  général , sans  aucun  choix , sans  nulle 
prédilection , et  que  lorsqu'ils  sont  satisfaits,  ils 
s’éloignent  et  cherchent  de  nouveaux  objets 
pour  se  satisfaite  encore.  Il  est  vrai  que  les  Cou- 
cous n’ont  pas  besoin  d’une  tendresse  mutuelle, 
d’une  affection  commune  pour  leur  géniture , 
comme  les  autres  oiseaux  , puisqu’ils  n’o  it  point 
de  nid  â construite , d'eeufs  à consetver  et  de 
petits  à élever. 

La  femelle  forcée,  pat  une  cause  sut  laquelle 
les  naturalistes  ne  sont  pas  d'accord  , de  confier 
ses  oeufs  â des  nourrices  étrangères  , en  met  or- 
dinairement un  et  rarement  deux  dans  un  même 
nid.  Son  choix  ne  tombe  pas  sur  ceux  de  tous 
les  oiseaux  ; elle  préfète  les  nids  des  Fauvettes , 
des  Pipis , des  A louâtes  , des  Hochequeues , des 

Rouges-gorges  , 


Digitized  by  Google 


ORNITHOLOGIE.  » i3ao 


Rouges-gorges , ilf  s Poaillots , du  Troglodyte , du 
Rossignol  j du  Rouge-queue , de  la  Grive,  du 
Merle.  Quoiqu’elle  dépose  ses  œufs  dans  le  nid 
de  ces  oiseaux , ce  n’est  pas  sans  avoir  quelque- 
fois éprouvé  de  leur  part  une  résistance  opi- 
niâtre, et  mè  ne  il  eu  est  qui  la  forcent  de  re- 
noncer â leur  nid  ; telle  est  une  femelle  Rouge- 
gorge  , qui  se  réunit  avec  son  mâle  pour  en  dé- 
fendre l'entrée  â un  Coucou  qui  s’en  étoit  ap- 
proché de  fort  prés , et  qui  fut  obligé  de  s'en 
éloigner. 

Les  mâles,  dans  cette  espèce,  sont  plus  nom- 
breux que  les  femelles;  car,  sur  douze  indi- 
vidus , on  en  compte  au  plus  deux.  Il  en  est  ré- 
sulté de  cette  grande  disproportion,  qui  ne  se 
rencontre  point  chez  les  autres  oiseaux  , que  la 
vraie  femelle  a été  méconnue.  En  effet , des 
auteurs  l'ont  indiquée  pour  une  variété  ; d’autres, 
pour  un  jeune,  et  quelques-uns  pour  une  espèce 
particulière.  Le  Cuculus  hepaticus  de  Lathain  , 
figuré  sur  la  pl.  ; ; des  Fascicules  de  Sparrman , 
est  dans  ce  dernier  cas,  ainsi  que  le  mâle  Roth- 
braune  de  Behcsrcin , dont  la  femelle  est  un 
jeune  avant  sa  première  mue  ; Latham  l’a  de 
plus  donnée  sous  le  nom  de  Cuculus  rufus  , pour 
nue  variété , ainsi  que  Gmelin  et  Brisson  ; mais 
M.  Meyer  présente  ce  Cuculus  rufus  pour  la  vraie 
femelle  du  Cuculus  canorus  ; d'autres  auteurs  en 
font  un  jeune  plus  ou  moins  avancé  en  âge. 

Ce  Cuculus  rufus  présente  dans  soft  plumage 
des  rapports  avec  la  livrée  des  jeunes,  mais 
aucun  avec  celle,  du  mâle  adulte.  Il  a la  tête  , 
la  gorge , le  cou  et  le  dessus  des  ailes  ondés 
de  noirâtre  et  de  roussâtre;  les  pennes  alai- 
xes , rachetées  de  roux  sur  leur  bord  externe , 
terminées  de  blanc  et  rayées  transversalement  de 
ces  deux  couleurs  du  côté  intérieur  et  on  dessous; 
la  poitrine  et  les  parties  postérieures,  d’un  blanc- 
roux  , avec  des  bandes  transversales  noirâtres , 
rares  sur  le  ventre  et  sur  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue. 

La  vraie  femelle  ressemble  au  mâle  , qui  a le 
dessus  de  la  tète , du  cou  et  du  corps , les  pe- 
tites couvertures  des  ailes  , les  grandes  les 
plus  proches  du  dos  et  les  trois  dernières  pen- 
nes, d'un  joli  cendré;  les  grandes  .couvertu- 
res du  milieu  de  l’aile  , brunes , tachetées  de 
roux  et  terminées  de  blanc  ; les  plus  éloignées 
du  dos  et  les  dix  premières  rémiges , d'un  cendré 
foncé  ; le  côté  intérieur  de  ces  rémiges , ta- 
cheté de  blanc- roissâtre ; les  dix  suivantes, 
-brunes , marquées  des  deux  côtés  de  taches 
rousses  ec  terminées  de  blanc  ; la  gorge  et  le 


devant  du  cou  , d’un  cendré  clair;  le  dessous  du 
corps,  rayé  transversalement  de  brun  sur  un  fond 
blanc  sale;,  les  plumes  des  cuisses,  pareilles  et 
tombantes  de  chaque  côté  sur  le  tarse;  celui-ci,  ■ 
garni  extérieurement  de  plumes  cendrées  sur  la 
moitié  de  sa  longueur;  les  pennes  de  la  queue, 
noirâtres  et  blanches  â leur  extrémité;  les  huit 
intermédiaires , tachetées  de  blanc  prés  de  la 
tige,  en  dedans;  les  deux  du  milieu,  tachetées 
de  même  sur  leur  bord  extérieur,  et  la  der- 
nière des  latérales , rayée  transversalement  de 
la  même  couleur;  l’iris,  noisette. 

Chez  le  jeune,  avant  sa  première  mue,  la 
têre  et  le  dessjis  du  cou  sonc  variés  de  brun , ou 
de  noir  et  de  blanc;  une  cache  saillante,  de  la 
dernière  couleur , est  sur  l’occiput  ; le  dos , le 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  onr  des  marques  brunes,  raussts  et  blan- 
ches ; la  seconde  teinte  occupe  le  milieu  de  la 
plume,  et  la  dernière  la  termine;  les  rémiges 
sont  brunes , blanches  â leur  extrémité , et  rayées 
transversalement  de  blanc  en  dessous  et  sur  leur 
bord  Interne  ; la  gorge  et  toutes  les  parties  pos- 
térieures sont  traversées  par  des  bandes  blan- 
ches ec  noirârres;  Us  plumes  du  croupion  et  des 
couvertures  supérieures  de  la  queue,  plutôt  grises 
que  brunes,  et  terminées  de  blanc;  les  pennes 
caudales  brunes  et  mouchetées  de  blanc  proche 
leur  tige,  et  de  roussâtre  vers  leur  bord.  On  dis- 
tingue la  jeune  femelle , en  ce  que  les  raies  de 
la  tète , du  cou  ec  de  la  gorge  sont  plus  pronon- 
cées et  plus  distinctes,  et  que  le  roux  domine 
plus  que  le  blanc  sur  le  dos.  Rrisson  , Ornithol, 
tom.  4.  pag.  t o 5 . n.  1 . Huffon  , Ihst.  nat.  des  Oi- 
seaux , tom.  6.  p,  joj . pl.  enl.  n.  Su.  L’Europe 
et  l'Afrique. 

L.  14.  E..  P..  R.  10. 

**  Le  Coucou  Aft  AWAREKOA,  1,  C.  Taiicnsis. 
C.  Fus  us  ; subiùs  atbus  , fusco  striatut;  super- 
ci/iis  albïs^emigibus  Jerrugineo  maculaiiis  rosira 
supra  mentante,  subiùs  pallido;  pedibus  vires  - 
celui  bus. 

Brun  ; blanc  en  dessous  et  rayé  de  brun  ; 
sourcils  blancs;  rémiges  tachetées  de  ferrugi- 
neux; dessus  du  bec  noirâtre,  dessous  pâle; 
pieds  verdâtres.  ( Pt.  1 88 , fig.  7 , sous  le  nom  de 
Coucou  de  Taïti.) 

Cer  oiseau  se  trouve  à OtaVti , où  il  porte  le 
nom  sous  lequel  il  esc  décrit;  on  le  rencontre 
aussi  dans  les  îles  voisines  , où  on  lui  donne  le 
nom  de  Tayarabbo.  L’iris  est  d’un  jaune  foible  ; la 
tête  ec  le  dessus  du  corps  sont  bruns  , avec  des 
Ffffffff 
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taches  longitudinales  et  ferrugineuses  sur  la  pre- 
mière partie;  d.-s  raies  transversales  et  des 
marques  de  la  même  couleur  sur  l'autre  ; un 
trait  blanc  passe  au-dessus  de  l'œil , et  un  autre 
s'élève  de  la  mandibule  inférieure  aux  narines', 
les  pennes  des  ailes  ont  des  taches  couleur  de 
rouille;  le  menton,  le  milieu  de  la  gorge  et  le 
bas- ventre  sont  d’un  blanc  pur;  cette  couleur 
est  rayée  longitudinalement  de  brun  sur  les 
côtés  du  coq,  de  la  poitrine  et  du  ventre;  une 
couleur  de  buffle  pâle  domine  sur  Its  couvertures 
inférieures  de  la  queue , dont  les  supérieures  sont 
pareilles  au  dos  et  s’étendent  jusqu'au  tiers  de 
la  longueur  des  pennes  caudales;  celles-ci  ont 
neuf  pouces  de  iong  et  portent  de  nombreu- 
ses raies  transversales  d'un  brun  - ferrugineux  , 
sont  étagées  et  terminées  de  blanc.  Bujffon , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  j 76  ( Coucou 
brun  varie  de  noir  ).  La  Polynesie. 

L.  18.  £..  I’..  R.  to. 

•Le  Coucou  bariolé.  3.  C.  Variegatus.  C. 
Suprà  jusco  alboque  variegatus  ; subiùs  ctrules- 
tens  ; remigibus  fuscis  , albo  extùs  marginatis . 

Varié  de  bnin  et  de  blanc  en  dessus;  bleuâtre 
en  dessous  ; rémiges  brunes,  bordées  de  blanc 
en  dehors. 

Cet  individu  , qu'on  voit  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  a été  rapporté  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Il  est  batiolé  de  brun  et  de  blanc  sur 
les  parties  supérieures;  bleuâtre  sur  les  infé- 
rieures jusqu’au  bas-ventre,  qui  est  blanc;  brun 
sur  les  pennes  des  ailes,  dont  le  bord  extérieur 
orte  dis  festons  blancs  ; varié  de  blanc  et  de 
run  sur  la  queue,  qui  est  arrondie.  Cher  le 
jeune  , les  parties  inférieures,  jusqu’à  l’abdomen, 
sont  tachetées  de  brun  sut  un  fond  blanc  sale. 
ic  édu.  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  &. 
p.  a 14.  L‘  Australasie. 

L..  E..  P..  R.  10.^ 

* Le  ColCOU  BLEUATRE.  4.  C.  Cerulescens.  C. 
Corpore  supra  fuscescente-cinereo  ; cap  'itc  , gulâ  , 
pectore  vsntrequt  superiori  cerulescemibus  ; caudâ 
nigro  alboque  transversim  radiatà  ; rostro  fusco  ; 
pedibus  incarnons. 

Dessus  du  corps  d’un  gris-brun  ; tête,  gorge , 
poitrine  et  haut  du  ventre,  bleuâtres;  queue 
rayée  en  travers  de  noir  et  de  blanc  ; bec  brun  ; 
pieds  couleur  de  chair. 

On  voit  ce  Coucou  dans  la  même  collec- 
tion que  le  précédent,  où  il  a été  apporté  de  la 


Nouvelle-Hollande.  Il  est  de  la  raille  du  Coucou 
vertAoré,  mais  sa  queue  est  plus  longue.  La  tète, 
la  gorge , le  devant  du  cou , la  poitrine  et  le 
ventre  sont  d’un  cendre-bleuâtre;  le  bas-ventre 
esc  blanc;  le  manteau  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  sont  d'un  cendré  rembruni  ; les 
pennes  caudales,  traversées  par  des  bandes  noires 
et  blanches.  La  femelle  ou  le  jeune  esc  d’un 
gris -blanc  sale  où  le  mâle  est  d’un  cendré- 
bleuârre,  et  brune  où  celui-ci  porte  un  cendré 
rembruni  ; la  queue  a des  raies  transversales 
brunes  et  d’un  blanc  sale.  1*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  natur.  tom.  8.  pag.  414.  L’ Australasie. 
L..  E..  P..  R.  ro. 


• Le  Coucou  boutsallick.  ;.  C.  Scotopaceus. 
C.  Corpore  unJiquè  grtseo  fuicoque  nebuloso  ; 
caudd  cunctformi  ; rostro pedibusquej/avescentibus. 

Corps  ondé  de  toute  part  de  gris  et  de  brun; 
queue  cunéiforme;  bec  et  pieds  jaunâtres. 

- Edwards,  qui  a publié  la  description  et  la 
figure  de  ce  Coucou  , dit  qu’il  se  trouve  au  Ben- 
gale; que  son  plumage  est  brun,  mais  d'une 
nuance  plus  foncée  sut  les  parties  supérieures  que 
sur  les  inférieures , qui  sont  tachetées  de  blanc, 
de  noir  et  d’orangé  ; les  pennes  ont  vers  leur 
pointe  une  rayure  transversale  composée  de 
taches  noirâtres;  la  queue  est  étagée.  Edwards, 
Ois.  pL  ( Brown  and  spotted  indian  cuellow). 
Brisson  , Ornithol.  tom.  4 .p.  1 3 1.  n.  13  {Coucou 
tacheté  du  Bengale  ).  Les  Grandes-Indes. 

L.  14.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Coucou  brun  et  jaune  a ventre 

RAYÉ.  6.  C.  Radsatus.  C,  fusco- ater , sultùs 
Jlavus , nigro  lineatus  ; gulâ  genisque  vmaceis  ; 
vers i ce  nigricante-grisco ; rostro  nigro;  pedibus 
rubicantibus. 

Noir-brun;  jaune  en  dessous  , aveedes  lignes 
noires  ; gorge  et  joues  vineuses;  vertex  gris-noi- 
râtre ; bec  noir;  pieds  rubiconds.  ( PI . ai  S. 

fig-  ■«•) 

Sonnent , à qui  l’on  doit  la  conttoissance  de 
cet  oiseau,  l'a  rencontré  dans  l'île  de  Panay, II  a 
le  dessus  de  la  tête,  d’un  gris-noirâtre;  les  côtés 
de  la  gorge , d'une  couleur  de  lip  de  vin  ; le  dos 
et  les  ailes,  d’un  brun-noir  terne;  le  dessous 
des  pennes  alain-s , marqué  de  taches  blanches  ; 
la  queue , noire , rayée  et  terminée  de  blanc  ; 
le  ventre  et  la  poitrine,  d'un  jaune  clair  rayé  de 
noir;  l'iris,  d’un  orangé  pâle.  Sonnerai , Voy. 
p.  1 to.  pl.  79  ( Coucou  à ventre  rayé  de  fût  de 
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Panay).  Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  6. 
p.  j 79.  Les  Grandes-Indes. 

L.  .4.  E..  P..  R.  10. 

* I.e  Coucou  brun  piqueté  de  roux.  7.  C. 
Punctaïus.  C.  Corpore  nigricanie,  rnfo  punttato, 
subites  rufo , stngis  nigris  ; rectricibus  rufo- 
fasiiat'ts;  rostro  corneo  ; pedtbus  grisco-fuscis  ; 
caudâ  cuneata. 

Corps  noirâtre  et  ponctué  de  roux  ; dessous 
roux,  avec  des  raies  noires;  rectrices  â bandes 
-transversales  rousses  ; bec  couleur  de  corne  ; 
pieds  gris-bruns  ; queue  étagée. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l'Inde  jus- 
qu’aux Philippines.  Sa  grosseur  esc  celle  d'un 
Pigeon  romain.  La  tète,  le  dessus  du  corps, 

' les  plumes  scapulaires  et  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  sont  d'un  b-un-noiiâtre , 
avec  des  caches  ce  des  raies  rousses;  les  pennes 
alatres , celles  de  la  queue  et  leurs  couvertures 
supérieures  , rayées  transversalement  de  roux  ; 
la  gorge  et  coures  les  parties  postérieures  ont 
des  petites  raies  transversales  et  noirâtres  sur  un 
fond  roux  ; une  bande  de  cette  couleur  part 
de  l'origine  de  la  mandibule  inférieure,  passe 
au-dessous  des  yeux  et  s’étend  jusqu’aux  oreilles. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  a 
le  dessus  de  la  tête  et  du  cou  moins  tacheté, 
et  en  ce  que  le  dessous  du  corps  est  d'un  roux 
clair,  lirisson , O'nithol.  tom.  4 . p.  1 j 4.  n.  1 4 
( Coucou  tacheté  des  Indes  ).  Jlujfon  , Hist.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  6.  pag.  j 77.  pl.  eni.  n.  771. 
Les  Grandes-Indes. 

L.  17.  E..  P..  R.  10. 

•Le  Coucou  cendré,  s.  C.  Cmereus.  C.  Gn- 
seus  ; remigibus  rectrieibusque  albo  ma-gwatis  ; 
rostro  jusco  ; pedibus  grisas;  caqdd  tuucatà. 

Gris  ; remises  et  rectrices  bordées  de  blanc; 
bec  brun  ; pieds  gris  ; queue  étagée. 

Ce  Coucou  , que  M.  Brillon  possède  dans 
sa  collection  , se  trouve  i la  Nouvelle  Hollande. 
Tom  son  plumage  est  d'un  gris-cendré  , plus 
foncé’  en  dessus  et  se  dégradant  en  dessous, 
au  point  que  les  plumes  de  l’anus  sont  pres- 
que blanches;  les  pennes  des  ailes  ont  une  den- 
telure de  cette  cojleur  â leur  extérieur  , et  celles 
de  la  queue  sur  les  deux  côtés.  Ie  édit,  du  nouv. 
Diet.  d’Ihst.  nat.  tom.  8 . p.  1 16.  L’ Australasie. 
L.  11.  E..  P..  R.  1 o. 

Le  Coucou  coukeel.  9.  c.  Orientais,  c. 
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Corpore  nigro-carulesccnte;  rostro  nigro  ; pedi- 
bus griseis. 

Corps  d’un  noir-bleuâtre  ; bec  noir  ; pieds 

gris- 

Monrbelliard  a réuni  sous  cetre  dénomina- 
tion trois  Coucous  des  lit  les,  dont  le  plus  grand 
a seize  pouces  de  longueur  et  sa  grosseur  celle 
d’un  Pigeon.  Tout  son  plumage  est  d’un  noir 
brillant  à reflsrs  verts , violets  et  bleus.  C’est 
le  Coucou  noi'  des  Indes  de  Btissoti.  - 

Le  second  n'est  pas  plus  gros  que  notre  Coucou 
et  a quatorze  pouces  de  longueur;  le  bec  noir  â 
sa  base  et  jaune  à sa  pointe  ; tout  son  plumage 
est  d'un  noirâtre  tirant  au  bieu. 

Le  troisième,  qui  est  le  Coucou  noir  du 
Bengale  de  Brisson , et  que  nous  regardons  comme 
une  espèce  distincte  des  deux  ptécédens , d’a- 
près sa  petite  taille , qui  n’est  que  de  neuf 
pouces  , a tout  son  plumage  d'un  nuit  brillant , 
changeant  en  vert , violet , pourpré  et  bleu , 
à l'exception  du  côté  intérieur  ec  du  dessous 
des  pennes  alaires  ; le  bec  est  d’un  orangé  vif; 
les  pieds  sont  d'un  bruii-rougeâtte  ; les  ongles 
noirâtres.  C’est  â cec  oiseau  qu’appartient  pro- 
prement le  nom  de  Coukeel,  que  Mombelliard 
a généralisé  aux  deux  précédons.  Brisson , Omit, 
tom.  4.  pag.  541.  n.  18  ( Coucou  noir  des  In- 
des ).  Buffon  , Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  6.  p.  485. 
pl.  enl.  n.  174.  fig.  1.  Les  Grandes-Lndes. 

L.  1 4 â 1 S.  E..  P..  R.  1 o. 

* I.E  Coucou  CRIARD.  10.  C.  Clamosus.  C. 
Nigro-csrulescerts  ; rectricibus  apice  albis ; rostro 
nigro;  pedibus /laves ccnttbus. 

D'un  noir-bleuâtre;  rectrices  terminées  de 
blanc;  bec  noir;  pieds  jaunâ.ret. 

M.  Levaillanr  a rencontré  en  Afrique  ce 
Coucou,  dont  le  plumage  esc  d’un  noir  glacé 
de  bleuâtre  ; les  pennes  de  la  queue  ont  leur 
extrémité  blanche  ; les  pennes  ptimaires  de 
l'aile  sont  d’un  noir  rembruni  vêts  le  bouc.  La 
femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  les  plumes 
des  parties  inférieures  sont  d’un  noir  lavé  et 
bordées  de  toux.  Le  jeune  mâle  es:  b-.rré  de 
roux  sut  le  dessous  du  corps  et  d’un  brun  noir  où 
l’adulte  est  noir  ; sa  queue  est  bordée  de  brun- 
mussâtre  ; le  bec  brun , et  les  pieds  sont  jau- 
- narres. 

On  rapproche  de  certe  espère  le  Coucou  que 
les  Européens , qui  habitent  l’Afrique,  appellent 
Criard,  parce  qu’il  ne  cesse  de  répéter , pendant 
des  heures  entières,  des  cris  diversement  accen- 
tués que  l'on  entend  â une  très-grande  distance. 
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rapports  avec  te  Coucou  vert  doré  de  cette  partie 
du  Monde  ; mais  il  en  diffère  par  la  couleur 
jaune  du  ventre,  et  de  plus  par  une  queue  plus 
longue  â proportion.  Il  esc  à peu  près  de  la 
grosseur  de  Y Alouette , mais  sa  taille  est  plus 
alongée  et  plus  svelte.  Un  vert  brillant,  à re- 
flets d'or  et  d’un  rouge-cuivré  , règne  sur  la 
tête  et  le  dessus  du  corps.  Toutes  les  plumes 
ont  leur  extrémité  arrondie  et  sont  rangées  les 
unes  sur  les  autres  comme  des  écailles;  un  beau 
jaune-jonquille  domine  sur  le  ventre  et  les  cuis- 
ses; la  queue  est  étagée,  et  les  deux  pennes  ex- 
térieures de  chaque  côté  ont  une  tache  trian- 
gulaire blanche.  Chez  la  femelle,  un  vert-doré, 
tacheté  de  blanc,  esc  sur  la  tête  et  le  dessus  du 
cou;  quelqurs  lignes  jaunâtres  suc  les  plumts 
du  dos  et  des  couvertures  alaires  ; le  dessoi  s 
du  cotps , depuis  le  bec  jusqu’à  la  queue  , esc 
blanc,  avec  des  lunules  noires  sur  chaque  plume; 
les  deux  premières  tectrices  de  chaque  côté  sont 
blanches,  avec  des  taches  noires;  les  autres  vert- 
dorées  et  terminées  de  blanc.  Latham,  Index, 
Suppl,  Vieillot , Galerie  des  Ois.  a*  pan.  p.  j 
pl.  41.  1'  édit,  du  nouv.  Diction,  a Hist.  rut. 
tom.  8.  p.  117.  L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  11. 
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Il  est  entièrement  d’un  brun-noirâtre.  Levait- 
/ont,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  d'Afrique , pl.  104 
et  105.  ac  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur. 
tom.  S.  p.  ai 6.  L’Afrique. 

L..  E..  P..  R.  10. 

•Le  Coucou  CUIL.  ri.  C.  Honorants,  C.  Cor- 
pore  nigricante , albo  maculato , subites  albo  ci- 
nereoque  fascialo  ; caudâ  cuneiformi  ; pedibus 
clnereis. 

Corps  noirâtre , tacheté  de  blanc  en  dessous  , 
avec  des  bandes  transversales  de  cette  couleur  et 
cendrées;  queue  cunéiforme;  pieds  cendrés. 

Les  habitans  du  Malabar  ont  donné  à cet 
oiseau  le  nom  de  Cuti , d’après  la  mélodie  et 
l’étendue  de  sa  voix.  U est  en  vénéracion  dans 
la  presqu'île  de  l'Inde.  Sa  chair  csr  noirâtre , 
délicare  , agréable  au  goût  ec  recherchée  des 
Indiens,  peu  scrupuleux , mais  assez  riches  pour 
pouvoir  payer  un  Cuil , qui  toujours  se  vend 
fuit  cher  : de-ià  le  proverbe  in  lien , c'est  un 
grand  bien  de  manger  le  Cuil,  mais  un  grand 
péché  de  le  faire  tuer.  L’on  distingue  dans  les 
Indes  deux  ou  trois  espèces  de  Cuits  , les  uns 
presqu’aussi  gros  que  des  Geais , les  autres 
plus  petits.  Tous  habitent,  de  préférence,  les 
lieux  peu  fréquentés  et  couverts  de  bois , rare- 
ment seuls,  presque  toujours  en  très  petites 
troupes.  Ils  volent  par  bonds  et  en  planant, 
mais  à de  courtes  distances.  Les  insectes  sont 
leur  nourriture  ordinaire. 

Le  Cuti  a la  tire  et  le  dessus  du  corps,  les 
plumes  scapulaires  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes,  dun  ccndré-noiràtre  ; chaque  plume  est 
légulièremenr  terminée  de  deux  taches  blan- 
ches ; celles  du  croupion  et  des  couvertures 
supérieures  de  la  queue  n'eu  ont  qu’une  ; le 
dessous  du  corps  est  blanc  et  rayé  transversa- 
lement de  cendré  ; les  pennes  alaires  sonc  de 
cette  teinte , et  celles  de  la  queue  noitârres  ; 
toutes  ont  des  bandes  transversales  blanches. 
Btisson , Orrtith.  tom.  4 . p.  1 5 5.  n.  15.  liuffan 3 
Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  6.  p.  f76.pt.  ent.  n.  194. 
Les  Grandes- Indes. 

L.  11  E..  P..  R.  10. 

• I.E  Coucou  CUIVRÉ.  11.  C.  Cupreus.  C. 
Aureo- cupreus  ; usbdomine  fcmoribusquc  fl  avis  f 

• rostro  pedtbusque  nigris. 

D'une  couleur  de,  cuivre  doré  ; abdomen  et 
cuisses  jaunes;  bec  ec  pieds  noirs. 

Latham  suppose  que  cet  oiseau  itabite  l'Afri- 
que. Il  présente , dans  son  plumage , de  grands 


• Le  Coucou  éclatant,  ij.  C.  Plagosur. 

C.  Rujo-purpureus ; sublies  albidus  , tends  trans- 
vers is  fusco-auratis  ; rostro  nigricante;  pedibus 
fusas. 

Roux-pourpré  ; blanchâtre  en  dessous,  avec 
des  bandelettes  transversales  d'un  brun-doré  ; 
bec  noirâtre  ; pieds  bruns. 

Selon  Latham  , ce  Coucou  se  trouve  à la 
Nouvelle-Hollande.  11  a le  dessus  du  corps  d’un 
rouge-pourpré  ; le  dessous  d’un  blanc  sale , 
avec  des  lignes  étroites,  brunes  ec  à reflets 
dorés  ; la  queue  porte  des  raies  transversales  pa- 
reilles; la  lingue  esc  aiguë  ec  aussi  longue  que 
le  bec  ; l'iris  esc  bleu.  Latham,  General  Synopsis, 
tom.  1.  part.  1.  pag.  518.  pl.  1;.  1'  fdit.  du 
nouv.  Dict.  d' Hist.  nat.  tom.  8.  p.  n3.  L’ Aus- 
tralasie. » 

L..  E..  P..  R.  1 oe 


* Le  Coucou  édolio.  14.  C.  Senatus.  C. 
Niger  nitens  ; spcculo  alatum  albo  ; capite  cris- 
tato;  rostro  pedtbusque  nigris. 

Noir  brillant  ; miroir  des  ailes  , blanc;  tête 
huppée  ÿbec  et  pieds  noirs.  (PI.  i -S  S , fig.  7 , sous 
le  nom  de  Coucou  à bec  dentelé , et  pl.  1 1 8 , 
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fit.  i , sous  te  nom  de  Coucou  huppe  de  Coro- 
mandel. ) 

Cette  espèce  se  Trouve  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  et  aux  Grandes-Indes.  Le  mâle  , que 
Sormini  a décrit  dans  son  édition  de  Buffou  , 
sous  le  nom  de  Coucou  ù plaques  dentelées  aux 
ailes , est  totalement  d'un  noir  brillant,  à l'ex- 
ception des  quatre  ou  cinq  premières  pennes  des 
ailes , qui  sont  blanches  à leur  base. 

La  femelle  en  diffère  en  ce  qu'elle  est  blanche 
en  dessous  et  à l'extrémité  de  la  queue. Le  jeune 
a la  gorge  et  le  devant  do  cou  d'un  blanc  sale  ; 
le  reste  des  parties  inférieures , grisâtre  ; la 
queue,  terminée  par  du  blanc-roussâtre ; le  reste 
du  plumage,  d'un  brun-noir  où  le  mâle  est  d’un 
noir  pur.  Buffon,  pl.  enl.  171,  femelle  ( Jacobin 
huppé  de  Coromandel).  Le  vaillant , Oij.  d‘  A fri- 
que,  pl.  10-j  et  108,  le  mâle  et  la  femelle.  Sparr- 
man , Mus.  Caris,  pl.  j,  le  mâle.  1e  cdit.  du  nouv. 
Diction.  d'Jfisi.  naiur.  tom.  8 . p.  118.  L’Afrique 
méridionale. 

L,  11  -,  E..  P..  R.  10. 

* Le  COUCOU  GRIS-BRONZÉ.  15.  C.  Æreus. 
C,  Suprà  sreus  ; subtàs  griseus  ; rostro  fiavo  ; pe- 
dibus  nigris. 

Couleur  d'airain  en  dessus,  gris  en  dessous; 
bec  jaune;  pieds  noirs. 

M.  Levaiilanr,  qui  a décrit  cet  oiseau,  die 
qu'il  se  trouve  à Malimbe,  sur  la  côte  d’Afrique  ; 
les  parties  supérieures  sont  d'un  vert-bronze 
brillant,  avec  des  reflets  bleus,  vert  et  gris  sur 
les  ailes  et  la  queue  ; le  dessous  du  corps  est  de  la 
dernière  couleur,  â reflets  verts,  mais  plus  fon- 
cés sur  les  parties  les  plus  inférieures.  Levail- 
lant , Ois.  d'Afrique,  pl.  115.  Ie  édit,  du  nouv. 
Diction,  d’H'tst.  nat . tom.  8.  p.  119.  L’Afrique. 
L.  14.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Coucou  a gros  bec.  id.  C.  Crassirostris. 
C.  Ntgro-ctruleus  ; rostro  viridi-flavo  ; pedibus 

J/a  v es  cent  e - fuscis. 

D'un  noir-bleu  ; bec  d’un  jaune-vert;  pieds 
d'un  brun-jaunâtre. 

Nous  devons  au  même  natutaliste  la  connois- 
sance  de  ce  Coucou,  qu’il  a trouvé  en  Afrique, 
et  dont  tout  le  plumage  est  d'un  noir-bleu,  â 
reflets  sur  le  dos , les  ailes  et  la  queue.  La  femelle 
diffère  du  mâle  en  ce  qu  elle  a du  noir-brun  sur 
le  devant  du  cou  et  sur  les  patties  postëtieures. 
Lev aillant , Ois.  d' Afrique , pl.  114.  a*  édit,  du 
nouv.  Dut.  d'idtst,  nat.  tom.  8.  p.  1 19.  L’Afrique. 


* Le  Coucou  huppé  a collier.  17.  C.  Cbî- 
laris.  C.  Cristatus  ; corpore  suprà  nigricame , subtàs 
albo;  remigibus  primants  rufis;  couda  n'tgrescente, 
langissimâ  , gradettâ ; rostro  saturati  griseo  ; pedi- 
bus dilaté  cinereis. 

Huppé;  dessus  du  corps  noirâtre;  dessous 
blanc;  premières  rémiges  rousses;  queue  noi- 
râtre , très- longue  et  éragée  ; bec  d'un  gris 
foncé  ; pieds  d’un  cendré  clair. 

La  huppe  de  ce  Coucou,  qui  habite  dans  le  Co- 
rortiandel , est  composée  de  plumes  langues,  lar- 
ges et  à barbes  roides  et  serrées  t routes  les  par- 
ues supérieures  sont  noires;  on  remarque  un. 
collier  blanc  sur  le  dessus  du  cou,  et  une  petite 
rache  noire  et  ronde  derrière  l'oeil  ; la  gorge  est 
noirâtre,  dans  des  individus,  d'un  roux  ardent, 
ainsi  que  le  devant  du  cou,  chez  d'autres;  le  reste 
des  parties  inférieures , blanc  ; les  plumes  des 
jambes  sont  noitâttes;  les  scapulaires  et  les  cou- 
vertures moyennes  des  ailes , de  cette  couleur  dans 
leur  milieu , et  bordées  de  roux  ; les  grandes  cou- 
vertures et  les  pennes  primaires,  rotiSRs  ; les 
secondaires , seulement  bordées  de  cette  couleur  ; 
la  queue  est  très-longue,  noirâtre  et  étagée  ; 
l’iris,  jaunâcre;  la  femelle  a la  gorge  blanche  et 
les  ailes  d’un  roux  foiblc.  Buffon , pl.  enl.  174. 
fig.  1 ( jeune  ).  Latham  , Index  , Cuculus  Coro- 
mandus.  Lev  aillant  , Ois.  d’Afrique , pl.  1 1 3 
(mâle).  ic  édu.  du  nouv.  Dict.  d'Utst.  nat.  tom.  8. 
p.  119.  Les  Crandes-lndcs. 

L.  Mi.  E..  P..  R.  10. 

* I.E  Coucou  KLAAS.  18.  C.  Klaasii.  C.  Cupreo- 

viridis  f/^tperciliis  co'poreque  subtàs  aitis  ; rostro 
pedtbusque  nigris.  , 

D'un  vert-cuivreux  ; sourcils  et  dessous  du 
corps  blancs;  bec  et  pieds  noirs. 

Cet  oiseau  d'Afrique  présente  dans  son  plu- 
mage des  rapports  avec  le  Coucou  didric,  mais 
M.  Levaiilanr  nous  assure  que  c’est  une  espèce 
distincte.  Il  est  d'un  ver:-cuivteox  brillant , 
sans  aucun  mélange  sur  la  tête  et  sur  toutes  les 
patties  supérieures;  les  sourcils  sont  blancs;  les 
pennes  des  ailes,  d'un  vert-bronzé  en  dessus, 
noirâtres  et  rachetées  de  blanc  en  dessous;  les 
parties  intérieures,  de  la  dernière  couleur;  les 
pennes  du  milieu  de  la  queue,  d’un  vert  sablé 
d'un  rougeâtre  de  cuivre  de  rosettaÿfct  terminées 
par  une  rache  oblongue  cuivreuse  ; les  crois 
latérales  de  chaque  côté  on^une  bordute  de 
la  dernière  ceinte  et  sont-fclanches  en  dedans, 
avec  des  lignes  noirâtres  ec  transversales.  Lev  ail- 
lant , Ois.  d’ Afrique , pl.  11 1.  i*  édit,  du  nouv. 
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Dict.  d'Hïst.  natur.  tom.  8.  F J g-  * J°-  L’Afrique. 
L.  7.  E..  P..  R.  10. 

‘ Le  Coucou  moroc.  19.  C.  Mélissovhanus. 
C.  Fuscus;  subtùs  atiidus  ; remigibus  rectricibus- 
qae  apicc  albis  ; rostio  suprà  fusio , subtùs  (laves- 
cente. 

Brun;  blanchâtre  en  dessous;  rémiges  et  rec- 
trices  blanches  à leur  pointe;  bec  brun  en  des- 
sus , jaunâtre  en  dessous.  ( Pt.  188 , ftg.  9,  sous 
le  nom  de  Coucou  mangeur  de  miel.) 

Nous  avons  vu  cet  oiseau  en  nature  dms  la 
collection  de  M.  de  Savigny,  qui  en  a publié  la 
ligure  dans  les  Oiseaux  de  l'Egypteet  de  ta  Syrie ; 
il  ressemble  tellement  au  Beecuckow  ou  Moroi , 
décrit  et  figuré  dans  l’appendice  du  Voyage  de 
Bruce,  que  nous  ne  doutons  nullement  que  l'un 
et  l’autre  soient  de  la  même  espèce.  Cepen  lanc 
il  en  seroit  autrement  si , comme  le  dit  ce  voya- 
geur , son  Bec  cuckow  11’avoii  que  trois  doigts  ; 
mais  c’est  déjà  parr  une  méprise,  et  Latliam  en 
fait  une  autre  en  11e  lui  donnant  que  sept  pouces 
dé  longueur,  mesure  qu’il  paroit  avoir  prise  sur 
la  figure  publiée  pat  Btuce , mais  qui  le  réduit 
de  moitié. 

Ce  Coucou  poursuit  les  abeilles  autant  par 
vengeance  ou  par  plaisir,  que  pour  sa  pâture, 
car  il  en  couvre  souvent  la  terre,  et  les  tue  sans 
les  manger;  ce  passe-temps  dure  toute  la  journée; 
il  fait  beaucoup  de  bruit  avec  son  bec  ert  les 
écrasant.  On  l’appelle  Moroc  ou  Maroc , nom 
que  l’on  croit  venir  de  mur  (miel  ). 

On  remarque  dans  le  plumage  qaeUlues  diffé- 
rences entre  l’individu  de  Bruce  IPcelui  de 
M.  de  Savigny  , ce  qui  nous  paroit  provenir 
d’un  âge  plus  ou  moins  avancé  chez  l'un  que 
chez  l’autre. 

Le  Moroc  de  Bruce  aies  formes  et  la  grosseur 
de  notre  Coucou  i la  langue  très-fleaible,  très- 
pointue,  et  susceptible  de  sortir  du  bec  jusqu’à 
la  moitié;  les  sourcils  et  la  prunelle,  noirs;  l'iris 
d'un  rouge-brun;  le  devant  du  cou,  jaune;  cette 
couleur  paroit  plus  foncée  sur  les  côtés  que  dans 
le  milieu,  dont  le  fond  est  blanc , et  s’étend  jus- 
que sur  le  bord  de  l'aile;  la  gorge  et  le  ventre, 
et  le*  parties  postétivures,  sont  d’un  blanc  sale  ; 
la  rjueue  et  les  couvertures  des  ailes  ont  leur 
txrférrtitf'Wanche;  mais  cette  couleur  est  plus 
claire  sur  les  ailes,  et  prend  plus  d’étendue  à 
meturc  que  Ictvpluraes  ont  plus  de  longueur  ; la 
queue  est  composftf'rle  douze'  plumes,  dont  les 
plus  longues  sont  dans  le  milieu , toutes  placées 
très-près  les  unes  des  autres,  de  manière  que  la 
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queue  paraît  avoir  partout  la  même  longueur;  les 
cuisses  sont  couvertes  de  plumes  blanches  ; les 
jambes  et  les  pieds  son:  noirs  ; les  ongles,  durs 
et  crochus. 

Le  Moroc  de  M.  Savigny  a quatorze  pouces 
six  lignes  de  longueur,  dont  la  queue  en  tieuc 
sept  et  demie;  la  tête  et  la  nuque  sont  noirâtres; 
le  dessus  du  corps  et  des  ailes  est  brun,  avec  des 
mouchetures  blanches  à l'extrémité  de  quelques 
plumes;  cette  couleur  termine  aussi  l’ailedrâtarde 
ec  toutes  les  pennes  alaires,  dont  les  primaires 
sont  rousses  à l'extérieur,  et  les  secondaires  , 
pareilles  au  dos;  les  pennes  de  la  queue,  d'une 
nuance  plus  sombre  ec  terminées  de  même;  les 
latérales,  un  peu  plus  courtes  que  les  intermé- 
diaires ; la  gorge  et  toutes  les  parties  posté- 
rieures sont  d'un  blanc  fuiblemenr  lavé  de 
jaune.  Bruce,  Voyag.  Appendix , pl.  Latham  , 
Index,  Suppl.  (Cuculus  Abyssiniens).  1e  édit,  du 
nouv.  Diction.  cCHist.  natur.  tom.  R.  p.  ajo. 
L’Abyssinie.  ^ 

L.  14  è.  E..  P..  R.. 

* I.E  Coucou  PERLlv.  10.  C.  Perlatus.  C.  Suprà 
fuscus  et  maculatus;  subtùs  rufus  ; rostro  corneo. 

Brun  ec  tacheté  en  dessus;  bec  couleur  de 
corne. 

Le  plumage  de  cet  oiseau  présenre  de*  rap- 
ports avec  celui  du  Coucou  brun  piqueté  de  roux  , 
mais  toutes  ses  proportions  er  dimensions  sont 
plus  petites.  Il  esc  roux  en  dessous,  avec  quel- 
ques taches  brunes  longitudinales;  brun  en  des- 
sus , avec  des  mouchetures , lesquelles  sont 
oblongues  sut  le  sommet  de  la  tête,  rondes  sur 
la  nuque  et  je  manteau;  la  queue  est  tachetée 
de  brun  et  de  gris-blanchâtre.  1'  édit,  du  nouv. 
Dut.  d' dhst.  natur.  tom.  8.  p.  a$a. 

L.  ta.  E..  P..  R.  lo.  , 

♦ Le  petit  Coucou  des  Indes,  a t.  C.  Sonne- 
ratii  C.  Kigro  fasciatus  , suprà  rufo-f usais  ; sub- 
tùs albus  ; rectricibus  nigro  muculatis  ; rostro  pedi- 
busque  /lavis. 

lascié  de  noir;  dessus,  brun-roux  ; dessous 
blanc  ; tectrices  tachetées  de  noir  ; bec  ec  pieds 
jaunes. 

La  tête  et  le  dessus  du  corps  de  ce  Coucou  , 
que  Sonnerat  a observé  dans  l’Inde,  sont  d’un 
rouge-brun,  rayé  transversalement  de  noir;  la 
queue  est  pareille,  avec  quelques  taches  noires 
et  irrégulières  le  long  de  la  tige  des  plumes;  le 
dessous  du  cou  et  du  corps,  blanc  et  rayé  trans- 
versalement de  noir;  l’iris  est  jauue,  et  la  taille 
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de  l'oiseau,  moins  épaisse  er  plus  alongée  que 
celle  de  notre  Merle  noir . Sonnerat , l'oyagc. 
1e  édit . du  nouveau  Dict . d’Ihst.  nat.  totn.  3. 
pae.  la.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  ,o. 

* Le  petit  Coucou  a têtf.  guise  et 

VEN'TH  E JAUNE,  u.  C.  Flavus.  C.  Testaccus  ; 
subtùs /laves  cens  ; vertice  gulâque  dilaté  griseis  ; 
caudi  cunciformi , nigrâ , albo  lineatâ  ; rostro 
pedibusque  flavescentibus. 

Testacé;  jaunit  te  en  dessous;  vertex  et  gorge 
d’un  gris  claii  ; queue  cunéiforme,  noire,  avec  des 
lignes  blanches  ; bec  et  pieds  jaunâtres, 

C’esc  au  même  naturaliste  voyageur  que  l'on 
doit  laconnoissunce  de  ce  Coucou,  qu’il  a trouvé 
à I île  de  Panay , et  donc  le  dessus  de  la  tète  et 
de  la  gorge  sont  d’un  gris  clair  ÿ le  dessus  du  cou, 
le  dos  et  les  ailes,  de  couleur  de  terre  d'ombre  ; 
le  ventre , Jes  jambes  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue,  d’un  jaune  pâle  reinté 
de  roux  ; la  queue  noire,  rayée  de  blanc  et 
étagée.  Bujfon , Hui.  natur.  du  Ois.  tom,  6. 
p.  $$i.  pl.  cnl.  n.  S 1 4 (petit  Coucou  de  file  de 
Panay  ), 

L..  E..  P..  R.  ia 

* Le  Coucou  poopo  arowro.  i j.  C.  Lucidus. 

C.  Supra  viridis  ; sublus  albus  , utnnq.it  viridi- 
aurco  lunulatus  ; remigibus  caudâque  juscis  ; ros  - 
tro  pedibusque  carulescentibus. 

Vert  en  dessus,  blanc  en  dessous,  avec  des 
lunules  d'un  vert -doré  sur  les  côrés;  rémiges  et 
queue  brunes  ; bec  et  pieds  bleuâtres.  [Pl.  119, 
fg.  1 , sous  le  nom  de  Coucou  brillant.) 

Le  nom  conservé  à ce  Coucou  est  celui  que 
lui  ont  imposé  les  naturels  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. L'iris  esc  couleur  de  noisette;  ie  dessus  de 
la  tête  et  du  corps  est  à reflets  dorés  trcs-bril- 
1 ans  ; le  dessous,  blanc  et  moucheté  transversa- 
lement de  brun  et  d’or;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  sont  blanches  ; ses  pennes  et 
celles  des  ailes,  d’un  brun  obscur;  la  queue  est 
■ courte , et  excède  de  très-peu  les  ailes  pliées. 
Latham , General  Sy  nopsis , tom.  1.  paît.  a. 
pag.  5 a8.  n.  a 4.  pl.  1 j.  a*  édit.  du  nouv.  Diction, 
d'ilist.  nat.  tom.  t.p.  a j ; . La  Nouvelle-Zélande. 
L.  6 E..  P..  R.  la. 

* Le  Coucou  a queue  en  éventail.  14.  C. 
Flabclliformis.  C.  Corpore  supra  nigro,  subtùs 
fîavô  ; rceiricibus  laterahbus  intàs  nigro  alboque 
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fasciatis  ; c audit  cunciformi  ; rostro  nigro;  pedibus 
/lavis. 

Dessus  du  corps  noir;  dessous  jaune;  rcc- 
rices  latérales  rayées  transversalement  de  noir  ec 
de  blanc  en  dedans  ; queue  cunéiforme  ; bec 
noir;  pieds  jaunes. 

Ce  Coucou  de  la  Nouvelle-Hollande  porte  uns 
queue  remarquable  par  sa  largeur,  sa  longueur 
er  sa  beauté,  l-a  tète  , le  cou  , les  parties  supé- 
rieures du  corps  et  les  ailes  sont  d'un  noie 
foncé  ; cette  couleur  forme  un  croissant  sur  la 
poitrine , dont  les  côtés , ainsi  que  la  gorge  er  les 
joues,  sont  ferrugineux;  le  milieu  de  la  poitrine 
er  le  ventre  sont  d’un  jaune  d’ocre  pâle  ; la  queue 
est  très-étagée;  ses  pennes  sont  noires,  à l'ex- 
ception des  deux  intermédiaires , qui  ont  sur 
leur  côté  intérieur  des  raies  transversales  noires 
et  blanches.  Latham  , ae  Suppl,  au  general  Sy- 
nopsis , pl.  rafi.  ac  édit,  du  nouv.  Dut.  d’ilist. 
nat.  tom.  S.  p.  155.  L" Australasie. 

L.  9.  E..  P..  R.  11.’ 

* I.e  Coucou  roussatre.  a 5.  C.Rufulus.  C. 
Supràfasco  rufoque  varias  ; gulù  pcctorcquc  rufis  , 
albido  punctatts;  rostro  ntgrc  ; pedibus  griseis. 

Varié  de  brun  ec  de  roux  en  dessus  ; gorge 
ec  poitrine  rousses  et  piquetées  de  blanchâtre; 
bec  noir;  pieds  gris. 

Nous  ci.  von  s à M.  Haillon  la  connoissance  de 
ce  Coucou  de  la  Nouvelle-Hollande , qu’il  con- 
serve dans  sa  collection.  Toutes  les  parties  supé- 
rieures sont  variées  de  brjin  ec  de  rotissâtre  ; la 
gorge  et  la  poitrine,  de  la  dernière  Ceinte  ec  pi- 
quetées de  blanchâtre  ; le  ventre  est  de  deux  gris, 
l'un  foncé  et  l’autre  presque  blanc;  les  rémiges 
sont  cendrées , ainsi  que  les  reccrices  ; mais  cette 
couleur  rire  au  noirâtre  sur  les  dernières,  et  leur 
bord  incline  ail  roussâtre  ; la  queue  esc  arron- 
die. 1'  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Htst.  nat.  tom.  8, 

* p.  1 $ 4.  L’ Australasie, 

L.  8.  E..  P..  R.  10. 

% 

* Le  Coucou  roux  et  brun.  ait.  C.  Pyrrho- 

phanus.  C.  Capite  c crûtes  cerne -cincrco  ; corpore 
supra  fuseo  , subtùs  rufo  ; rostro  nigricante  -,  pe- 
dibus incamatis. 

Tète  d’un  cendré  bleuârre;  dessus  du  corps 
brun;  dessous  roux;  bec  noirâtre;  pieds  couleur 
de  chair.  é. 

On  voir  au  Muséum  d’histoire  naturelle  ce 
Coucou  de  la  Nouvelle- Hollande , dont  toutes  les 
parties  inférieures  sont  tousses;  la  tète  esc  d'un 
cendré-bleuâtre  ; le  manteau,  les  ailes  et  la  queue 
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som  bruus,  et  celle-ci  est  terminée  de  blanc. 
La  femelle  ou  le  jeune  a la  tête  et  le  haut  de 
la  forge  d’un  cendré-bleuâtre , plus  pâle  et  plus 
clair  que  chez  le  mâle  ; les  pennes  de  la  queue , 
tachetées  de  blanc-  sur  les  bords.  ie  édit.  du 
nouv.  Diction.  d'IIist.  natur.  tom . 8.  pag.  154. 
L’ Australasie. 

L.  8.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Coucou  solitaire.  17.  C.  Solitarius.  C. 
Suprà  nigro-fuscus  ; gulà  rufâ  ; colla  anteriori  ru- 
ftscentc , fusco  undato  ; pcctorc  ventreque  fusces- 
cente  rufis  , nigrcsccntc  transversim  striacis  ; rt- 
rmgïbus  fusas  ; caudà  fuscà  albàquc  ; rosira  fusco , 
basi  //avescentc. 

D’un  brun-noir  en  dessus  ; gorge  rousse  ; de- 
vant du  cou  roussâtre  et  ondé  de  brun  ; poitrine 
et  ventre  d'un  btun-roussàtte  , rayés  transversale- 
ment de  noitâtre;  rémiges  brunes  ; queue  brune 
et  blanche i bec  brun,  jaunâtre  â sa  base. 

L'individu  que  Butfon  a décrit  et  fait  figurer 
sur  la  pL  cnl.  n.  {90,  sous  la  dénomination  de 
Coucou  du  Cap  de  Bonne- Espérance  , et  qu'il 
rapporte  à l'espèce  européenne  comme  variété 
de  climat , est  un  jeune  oiseau  de  cette  espèce , 
comme  le  prouve  M.  Lcvaillant,  à qui  ou  doit 
la  connoissance  des  adultes. 

La  tête,  le  dessus  du  cou  et  toutes  les  par- 
ties supérieures  sont  d'un  noir-brun  glacé  de 
gris  ; les  pennes  de  la  queue , terminées  de 
blanc  ; les  latérales  ont  de  plus  des  taches  de  la 
même  couleur  le  long  de  la  tige  ; les  grandes 
pennes  des  ailes  sont  d'un  brun  plus  foncé  que 
le  dos  ; la  gorge  est  d’un  toux  foible  ; le  devant 
du  cou,  roussâtre  et  ondé  de  brun;  la  poitrine 
et  le  ventre  portent  des  bandes  transversales 
d’un  brun  noir  sur  un  fond  roux  rembruni  ; les 
parties  postérieures  sont  d’un  roussâtre  uni- 
forme; les  paupières,  jaunes.  La  femelle  diffère 
du  mâle  en  ce  que  le  dessous  de  son  corps  e«t 
roux  , avec  des  bandes  brunes.  Le  jeune  est  en 
dessus  d’un  brun  très-roux;  en  dessous,  d’un 
roux  clair?  et  rayé  transversalement  d’un  toux 
plus  foncé. 

Montbelliard  fait  mention  d’une  variété  qui 
se  trouve  dans  le  royaume  de  Loango  en 
Afrique.  Elle  est  on  peu  plus  grosse  que  notte 

* Coucou , mais  peinte  des  mêmes  couleurs.  Elle 
eu  diffère  principalement  pur  son  chaut,  qu'elle 
fait  entendre  sur  un  autre  tou , en  prononçant 
cependant  coucou , comme  le  nôtre;  le  mâle 
Commence  par  entonner  la  gamme  et  chante  seul  . 
les  trois  premières  notes;  ensuite,  la  femelle  I 


l'accompagne  â l’unisson  pour  le  reste  de  l’oc- 
tave. Lcvaillant , Oiseaux  d’Afrique,  pl.  ao 6. 
Jiuffon , pl.  cnl.  n.  J90  (le  jeune).  Latham , 
Index  (Cuculus  capensis).  L'Afrique  méridionale. 
L.  tj.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Coucou  tacheté  de  l’île  de  Psnay. 

a 8.  C.  P an  sy  anus.  C.  Atro-fuscus , maculis  rufo- 
flavis  ; sublus  rufus  , sir  iis  ttansversis  nigris  ; 
gui  à nigrâ  ; caudà  equali  ; rostro  nigro  ; pedibus 
plumbeis. 

Brun-noirâtre  et  tacheté  de  roux  ; roux  en 
dessous,  avec  des  raies  transversales  noires; 
gorge  de  cette  couleur;  queue  égale;  bec  noir; 
pieds  couleur  de  plomb. 

Montbelliard  présente  cet  oiseau  pour  une 
variété  du  Coucou  brun  piqueté  de  roux;  mais 
Latham  en  fait  une  espèce  distincte,  qui  dif- 
fère de  celui-ci  en  ce  que  les  pennes  de  sa  queue 
sont  d’égale  longueur;  tandis  qu’elles  sont  éta- 
gées chez  l’autre. 

Il  a l'iris  jaune  ; la  tète  et  le  dessus  du  corps, 
d'un  brun  foncé,  tacheté  d’un  roux-jauhe;  les 
taches  sont  oblongues  sur  la  tête,  rondes  sut 
le  cou,  le  dos,  les  couvertures  supérieures  des 
ailes , et  forment  des  lignes  mélangées  de  points 
blancs  sur  les  pennes;  ta  gorge,  noire  et  tache- 
tée de  roux-jaune  ; la  poitrine  et  le  ventre,  d’un 
roux  pâle  traversé  par  des  lignes  noirâtres  ; la 
queue,  d’un  jaune- roux  rayé  de  noir.  Sonnerai , 
Voyage  , p.  1 zo.  pl.  78.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  natur:  tom.  8 ,p.  ijj.  Les  Grandes-Indes. 

L.,  E..  P..  R.  10. 

* * I.E  Coucou  A TÊTE  BLEUE.  19.  C.  Cyano- 

ccphalus.  C.  Maculatus  ■ suprà  fuscus  , subtàs  al - 
bus;  cap'ue  colloque  suprà  nigro-cyaneis ; gulà 
rufâ  ; rostro  pedibusque  cirulesccntibus. 

Tacheté  ; brun  en  dessus , blanc  en  dessous  ; 
tète  et  dessus  du  cou  d’un  bleu-noir  ; gorge 
rousse  ; bec  et  pieds  bleuâtres. 

Cette  espèce,  que  l’on  trouve  dans  la  Nou- 
velle-Hollande , a le  dessus  de  la  tète  , jusqu’aux 
yeux , les  côtes  et  le  bas  du  cou  d’un  bleu  foncé  , 
tirant  au  noir  ; les  parties  supérieures  d’un  brun 
pâle,  parsemé  de  points  blancs  sur  le  dos;  les  ailes 
et  la  queue , avec  des  raies  éttoites , transversales 
et  brunes  ; le  dessous  du  corps,  rayé  transversale- 
ment de  noiiâtre  sur  un  fond  blanc  ; la  gotge  et 
le  devant  du  cou,  d’un  blanc-orangé  ; la  queue  , 
longue  et  très-peu  étagée;  les  pieds,  rrès-écail- 
leux.  Latham  , Index , Suppl.  ac  édit,  du  nouv. 

Diction. 
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Diction,  d'Hïst.  nat.  totn.  8.  pag.  155.  U Ans-, 
tralasie, 

L..  E..  P..  R.  10. 

**  Le  Coucou  a tète  grise,  jo.  C.  Polio- 
cephalus.  C.  Corpore  suprà  fusco  cinereo  , subtùs 
alto  , griseo  fasciato  ; capite  colloque  palhdè 
griscis;  rectric.bus  al  Us  , fus  dis  obscurci;  caudâ 
subcunciformi  ; pedibus  pallidè  fusas. 

Dessus  du  corps  d’un  cendré  rembruni , des- 
sous blute  et  rayé  transversalement  de  gris  ; tête 
et  cou  d’un  gris  pâle  ; rectrices  blanches , avec 
des  bandes  transversales  obscures  ; queue  un  peu 
cunéiforme  ; pieds  d’un  brun  pâle. 

Les  Grandes-Indes  sont  la  patrie  de  cet  oi 
seau , qui  est  gris  sur  la  tête  et  sur  le  cou  ; blanc 
et  rayé  transversalement  de  gris  pâle  sur  la  poi- 
trine et  le  ventre  ; d'un  cendré  foncé  suc  les 
ailes;  blanc  sur  la  queue,  qui  est  traversée  par 
des  bandes  noirâtres.  Latham  , Index,  a'  édit,  du 
nouv.  Dict  d’Hist.  nat.  tom.  8 . p.  » j 6.  Les  Indes. 
L..  E..  P..  R.  10. 

• Le  Coucou  varié  de  Mindanao.  ji.C. 
Mindanensis.  C.  Corpore  suprà  viridi-aureo  fusco, 
albo  maculato,  subtùs  albo  nigricantcque  undulato; 
pedibus  griscis  ; rostro  suprà  nigricante , subtùs 
rufescente. 

Dessus  du  corps- d'un  brun  vert-doré  tacheté 
de  blanc,  dessous  ondé  de  blanc  et  de  nouât  te  ; 
pieds  gris;  bec  noirâtre  en  dessus,  roussâtre  en 
dessous.  (PI.  11 7-fig-  5 • ) 

On  le  trouve  aux  Philippines.  Le  dessus  de  la 
tête  et  do  cou , le  dos , le  croupion  , les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  et  des  ailes  sont 
d’un  brun  tirant  sur  le  vert-doré,  et  parsemé 
de  taches  blanches  et  roussâtres  ; la  gorge  et  le 
devant  du  cou  sont  bruns  et  tachetés  de  blanc  ; 
la  poitrine,  le  ventre,  les  jambes,  les  couver- 
tures inférieures  des  ailes  et  de  la  queue , de  cette 
dernière  couleur,  et  tayées  transversalement  de 
noirâtre  ; les  pennes  des  ailes , de  la  même  cou- 
leur que  le  dos , avec  des  bandes  transversales 
d’un  blanc-roussâtre  à l’extérieur  ; les  pennes  de 
la  queue , d’un  brun  tirant  sur  le  vert-doré  bril- 
lant et  rayées  transversalement  de  roussâtre  ; 
quelques-unes  terminées  de  blanc.  Le  jeune 
est,  selon  M.  Levaillant,  d’un  roux  clair  où  le 
vieil  est  blanc,  et  d’un  vert  rembruni  où  celui-ci 
est  vert.  Prisson , Ornith.  tom.  4.  p.  1 ; o.  n.  1 a. 
Bujfon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  6.  p.  j 7 { . 
pl.  enlutn.  n.  177.  Les  Grandes-Indes. 
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•Le  Coucou  a ventre  noir.  $i.C.  Melano- 
gaster.  C.  Vtrtict  plumbeo  ; corpore  suprà-  ferru- 
ginco  ; gutâ  pectorcque  dilut'e  rufis  ; ventre  nigro  ; 
rostro  rubro. 

Vertex  couleur  de  plomb;  dessus  du  corps 
ferrugineux  ; gorge  et  poitrine  d’un  roux  clair; 
ventre  noir  ; bec  rouge. 

Ce  Coucou  de  l’îlede  Java,  fait  partie  de  la  col- 
lection du  Muséum  d'histoire  naturelle.  11  porte 
unequeuelongueettrès  étagée;  le  dessus  de  la  têre 
est  d'une  couleur  plombée;  le  dessus  du  cou  et  du 
corps , les  ailes  et  la  queue  sont  ferrugineux  ; les 
pennes  caudales , noires  vers  le  bout  et  terminées 
de  blanc  ; la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine, d'un  roux  clair;  le  ventre  et  les  parties 
postérieures , noirs.  ae  édit,  du  nouV.  Diction. 
d’Hist.  natur.tom.  8.  pag.  i 36.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  15.  E..  P..  R.  10. 

* * Le  Coucou  VERT  ET  BLANC.  JJ.  C.  Pal- 
liolatus.  C.  Corpore  suprà  vitcscctue,  subtùs  albi- 
dus , ttniis  transversis  jusco-auratis  ; rostro  fusco; 
pedibus  cerulcsccntc-albis. 

Dessus  du  corps  verdâtre , dessous  blanchâtre, 
avec  des  bandelettes  transversales  d'un  brun- 
doré  ; bec  brun  ; pieds  d'un  blanc  bleuâtre. 

Selon  Latham,  cette  espèce  est  très-rare  à la 
Nouvelle-Hollande.  Elle  a l'iris  orangé  ; le  des- 
sus du  corps  d'un  vert-brun  ; le  dessous  blanc  ; 
la  tète,  jusqu’aux  yeux,  noire  ; cette  couleur 
s’avance  sut  les  côté;  du  cou  jusqu'au  milieu , er 
se  termine  en  forme  de  palatine  ; le  dessous  des 
ailes  est  jaunâtre  ; les  jambes  ont  des  taches  fer- 
rugineuses ; les  ailes  sont  noires  en  dessus  ; les 
pennes  caudales,  courtes,  et  les  latérales  mar- 
quées de  taches  blanches  sur  leur  bord  extérieur  ; 
les  pieds , d’un  blanc-bleuâtre  , ondé  de  noir, 
Latham 3 Index , Suppl.  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  8.  p.  157.  L’ Australasie. 

L.  il.  E..  P..  R.  to. 

•Le  Coucou  DIDRIC.  54.  C.  Auratus.  C.  Cor- 
porc  suprà  viridi  -aureo  , subtùs  albo  ; capitis  stri - 
gis  quinque  albis  ; ttctricuni  alarum  , remigum  st- 
cundsrium  rcctricumque  apicibus  albis  ; rostro 
Vire scer.it- fusco  ; pedtl  us  griseis. 

Dessus  du  corps  vert  doré,  dessous  blanc; 
cinq  raies  blanches  sur  la  tète  ; pointe  des  tec- 
trices alaites,  des  rémiges  secondaires  et  des 
rectrices,  blanche;  bec  brun  - verdâtre  ; pieds 
gris.  ’ . 

Ou  rencontre  cette  belle  espèce  dans  diffé- 
Gggggggg 
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rentes  contrées  de  l'Afrique  ; Levaiüant  l'a  trou- 
vée dans  l'intétieur  des  terres  du  Cap  de  Boutie- 
Espérance,  et  Perrein  l'a  vue  â Malimbe,  dans 
le  royaume  de  Congo  et  de  Cacongo , où  elle 
se  tient  aux  environs  de  la  mer  ; on  la  trouve 
aussi  au  Sénégal.  Elle  se  plaît  i la  cime  dus 
grands  arbres , et  fréquente  de  préférence  ceux 
qui  sont  en  fleurs,  où  l’attirent  un  grand  nombre 
d'insectes,  dont  elle  Ait  sa  principale  nour- 
riture. 

Un  riche  vert-doré  brille  sur  le  plumage  du 
mâle , depuis  la  base  du  bec  jusqu'au  bout  de  la 
queue  ; cmq  bandes  blanches  se  font  remarquer 
sur  la  tête;  l'une  au  milieu  du  sincipur,  deux 
autres  au-dessus  de  l'œil , qui  se  prolongent  en 
arrière,  et  les  deux  dernières,  plus  courtes  et 
plus  étroites,  sont  au-dessous  des  yeux  ; les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes , leurs  pennes  et 
celles  de  la  queue  sont  terminées  de  blanc  ; cette 
couleur  forme  d.-s  mouchetures  sur  la  penne  la 
plus  extérieure  de  ta  queue  ; tout  le  dessous  du 
corps  est  blanc , â l’exception  de  quelques  raies 
vertes  sur  les  flancs  et  sur  les  plumes  du  bas  des 
jambes , qui  retombent  sur  le  tarse. 

La  femelle  , dont  on  voit  la  figure  sur  la 
pl.  111  des  Oiseaux  d'Afrique  de  Levaillant , est 
d'un  blanc- roussâtre  sur  la  gorge  et  la  poitrine; 
d’un  doré-rougeâtre  sur  les  ailes  et  la  queue. 
Cette  dernière  couleur  prend  une  nuance  rou- 
geâtre chez  le  jeune,  qui  a le  dessus  du  corps 
d'un  gris-blanc  rous-âtre  , et  les  pennes  des  ailes 
et  de  la  queue  d’un  roux- 1 arron. 

On  tencontte  dans  l"île  de  Java  un  Coucou 
q .i  a dans  son  plumage  des  rapports  avec  le 
précédent;  mais  il  n'a  que  six  pouces  de  lon- 
gueur totale  ; la  queue  est  étagée  ; les  parties 
supét ieurcs  d’un  vttt-doré  à reflets  métalliques; 
les  inférieures,  blanches , et  chaque  plume  porte 
trois  bandes  transversales  d’un  beau  vert-doté  ; 
les  pennes  extérieures  de  la  queue  ont  des  raies 
transversales  de  cette  couleur  et  blanches.  Buf- 
fron  , IBst.  n Mur . de  r Oiseaux,  ton.  6.  p.  585 
( Coucou  vert-doré  et  blanc),  pl.  tnlum.  n.  657 
( Coucou  vert  du  Cap  de  Banne-Espérance).  Le- 
V aillant , ILst.  natur.  des  Oiseaux  d'Afrique , 
pl.  ai  1 ( Didric ).  L’Afrique. 

L.  7.  E..  P..  R.  10, 

* * * Geme. 

MONASE  ou  BARBACOU,  Monasa.  Cucutus, 
Linn.  Bue co  , Lit  h. 

Corpus  otlongum , nigrum. 


LO  GIE. 

Caput  subrotundatum, 

Rostrum  elongatum  , basi  vibrissis  recumben- 
tibus  instructum  , lateratim  compressum , inte- 
grum  ; mandibule  deorshm  arcuatt. 

N ares  orbiculares  , apertt , setis  par  tint  tecta. 

Lingua 

Rictus  ad  oculos  usque  fissus. 

Collum  médiocre. 

Ale  pennâ  spuriâ  brevi;  rectricibus  a*.,  jl. 
omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnino 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  quatuor  ; nntici  duo 
basi  connexi ,-  posiici  duo  ad  imam  sejuneti  ; 
hsllux  quemadmodùrn  amici , imo  tant  positus  , 
sedilem  cingens  , humi  incumbens. 

Caudii  rectricibus  1 o. 

Monase  habitant  in  America  méridional i ; in- 
sectes victitant;  arborum  ramis , soTitaiie,  immola 
sont  ; in  cavis  arborum  aut  terra  itidificanr  ; ov.r 
4 pariant.  Pulli  cecigeni  in  nido  viciait  t ex  illo 
discedunt  tantum  ad  volandum  apti. 

Corps  oblotig,  noir. 

Tète  un  peu  arrondie. 

Bec  alongé , garni  à sa  base  de  vibrisses  di  - 
rigéesen  avant , comprimé  latéralement, entier; 
mandibules  arquées  en  en  bas. 

Narines  orbieuhires,  ouvertes,  en  partie  ca- 
chées sous  les  soies. 

Langue 

Bouche  fendue  jusqu'aux  yeux. 

Cou  médiocre. 

Ailes  â penne  bâtarde  courte;  les  1'.  et 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradictyles  ; quatre  doigts;  deux  de- 
vant , réunis  â leur  base  ; deux  derriète,  totale- 
ment séparés;  pouce  posé  au  bas  du  tarte,  suc 
le  même  plan  que  les  antérieurs,  cerclant  le 
juchoir  et  portant  à terre  sut  toute  sa  longueur. 

Queue  à 1 o recrrices. 

Les  Monases  habitent  dans  l’Amérique  mé- 
tidionale  ; vivent  d’insectes;  sont  solitaires  et 
immobiles  sur  les  branches;  nichent  dans  un 
atbre  creux  ou  en  terre  ; leur  ponte  est  de  quatre 
œufs.  Les  petits  naissenc  aveugles  , sont  ap- 
pâtés dans  le  nid , et  ne  le  quittent  qu’en  état 
de  voler. 

Le  Monase  a bec  rougf.  t.  M.  Tranquilla. 
AI.  AU gi a , subtùs  in  cinereum  vergens  ; tcctricum 
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alarum  svperiorum  margine  albo  ; rôtira  pedibus- 
que  rttbescentibus. 

D'un  noir  qui , en  dessous,  incline  au  cendré  ; 
boid  d.-s  tectrices  supérieures  des  ailes  blanc  ; bec 
et  pieds  rougeâtres. 

Cet  oiseau , qu'on  rencontre  ordinairement 

. sur  les  arbres  qui  sont  au  bord  des  rivières  de  la 

• Guyane , se  donne  peu  de  mouvement , se  plaît 
dans  la  solitude  et  dans  le  repos.  Tout  son  plu- 
mage , à l'exception  de  la  bordure  blanche  des 
couvertures  supérieures  de  l'aile,  est  noir,  mais 
cetre  teinte  est  moins  foncée  en  dessous  du 
corps  qu'en  dessus  ; l'iris  est  ronge  et  l’aile  porte 
un  tubercule  à sa  partie  supérieuie.  Ilujfon , Htst. 
natur.  des  Oiseaux,  tom.  6.  pag.  416.  pl.  enl. 
»,  511  ( Coucou  noir  de  Cayenne).  Gmelin  , Sysl. 
natur.  édit.  t{.  ».  38  ( Cuculus  iramjuillus  ).  La- 
tham , Index , n.  18  [bucco  calcaraius).  L' Amé- 
rique méridionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  10. 

* I.e  Monase  a pieds  jaunes,  a.  M.  Tene- 

brosa.'M.  léigra;  abdo  mine  et  femoribus  ferrugi - 
nets;  uropygio  etissuque  albis  ; rostro  obi  euro  ; 
pedibus  Jlavis. 

Noir;  abdomen  et  cuisses  ferrugineux;  crou- 
pion et  plumes  de  l'anus  blancs;  bec  obscur; 
pieds  jaunes. 

Aussi  tranquille  qne  le  précédent , ce  Monase 
ne  fréquente  pas  les  bois,  se  tienr  toute  la  jour- 
née sur  une  branche  sèche , et  ne  se  donne  que 
le  mouvement  nécessaire  pour  saisit  les  insectes 
dont  il  se  nourrit.  Il  niche  dans  un  arbre  creux  , 
quelquefois  dans  un  trou  en  terre , mais  lors- 
qu'il en  trouve  de  tout  faits.  On  le  rencontre 
à jCayenne. 

Le  noir  domine  aussi  sur  son  plumage,  ex- 
cepté sur  la  partie  postérieure  du  corps , qui  est 
blanche  ; cette  couleur  est  séparée  du  noir  de  la 
partie  antérieure  par  une  espèce  de  ceinture 
orangée  ; la  queue  est  un  peu  étagée  et  ne  dé- 
passe pas  les  ailes  en  repos.  Kuffon , Uist.  naiur. 
des  Oiseaux , tom.  6.  pag.  417.  pl.  enl.  n.  505 
( petit  Coucou  noir  de  Cayenne).  Gmelin  , Syst. 
natur.  édit.  13.  n.  39.  Latham  , Index , ».  4 6 
( Cuculus  tenebrosus).  L’Amérique  méridionale. 

L.  8 j.  E..  P..  R.  1 1. 

Le  Monase  a face  blanche.  3.  M.  Person- 
nata.  M.  Nigricans  ; fade  albâ  ; rostro  rubro  ; 
pedibus  futeis. 

Noirâtre;  face  blanche;  bec  rouge;  pieds 
bruns. 
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Cet  oiseau,  que  l’on  trouve  au  Brésil  et  â 
laie  de  la  Trinité,  est  dans  la  collection  de 
M.  Bâillon.  Il  porte  un  plumage  analogue  â 
celui  du  Monase  à bec  rouge;  mais  il  en  d> f— 
fine-,  en  ce  qu’il  a un  masque  blanc  qui  en- 
toure le  bec;  le  noir  ardoisé  qui  règne  partout 
ailleurs  est  plus  foncé  sur  les  parties  supérieures 
que  sur  les  inférieures;  le  ftont , les  lo'ums  et 
le  menton  sont  blancs;  les  plumes  de  la  der- 
nière partie  sont  susceptibles  de  se  relever  et  de 
format  une  espèce  de  barbe  hérissée;  la  queue 
est  un  peu  étagée.  La  femelle  ressemble  au 
mâle.  Galerie  des  Oiseaux-,  1e  part. p.  ij.pl,  }6. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.  10. 

* * * Genre. 

MALKOHA,  Phtnicaphaüs.  Cuculus , Linn. 
Latham. 

Corpus  oblongum  , rufo  , viridi  ; nigro  alboque 
varium, 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  elongatum,  basi  crassum  et  setis  di- 
vergentibus  instruction  , subrotundum,  lève,  ar- 
cuatum  , versus  apicem  subito  attenuatum. 

N are  s orbicuLtres  , aperce  , latérales  , basi 
rostri  site. 

Linoua 

Orbite  papillote. 

Collum  médiocre. 

Ale  penné  spuriâ  brevi;  remigibus  31.,  4*. 
omnium  longissimis. 

i'etnora  extra  abdomen  posita;  ri  Ai/  omninb 
plan  ose. 

Pedes  tetradactyU ; digiti  quatuor;  antici  duo 
basi  connexi  ; postici  duo  ad  imum  sejuncti  ; 
hallux  quemadmodum  antici  imo  tarsi  positus , 
sedslem  cingens  , humi  incumbens . 

Cauda  rectricibus  10. 

Pheoicophaî  in  Iridié  orientait  habitant  ; fruc- 
tibus  victilant  ; nidus  ovaque  ignoti  surit. 

Cotps  oblong , varié  de  roux , de  vert , de 
noir  et  de  blanc. 

Tète  arrondie. 

Bec  ator.gé,  épais  et  garni  de  xoies  diver- 
gences A sa  Dise,  presque  rond,  lisse,  arqué, 
aminci  brusquement  vêts  le  bout. 

Narines  orbiculaitcs , ouvertes,  latérales  et 
situées  à la  base  du  bec. 

Lingue 

Orbites  mamelonnées. 

Cou  médiocre. 
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Ailes  A penne  bâtarde  courte;  ec  4e.  ré- 
miges les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; quatre  doigts  ; deux  de- 
vant, réunis  à leur  base  ; deux  derrière,  totale- 
ment séparés;  pouce  posé  au  bas  du  tarse  , sur 
le  même  plan  que  les  antérieurs,  embrassant  le 
juchoir  et  portant  A terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  A 10  tectrices. 

Les  Malkohas  habitent  dans  l'Inde  orien- 
tale et  vivent  de  fruits.  Leur  nid  et  leurs  œufs 
ne  sont  pas  connus. 

Le  MALKOHA  PROPREMENT  DIT.  t.  P.  Pyrrho- 
cephalus.  P. Niger,  subiies  albus  ; vcrticc  genartem- 
que  parte  coccincis , circulo  albo  cinciis  ; caudâ 
praloaga  , apicc  albâ  ; rostro  viresccnteflavo  ; pe- 
dibus  csrulesccntibus. 

Noir;  blanc  en  dessous;  vertex  et  partie  des 
joues  rouges  et  entourés  d’un  cercle  blanc; 
queue  alongée , blanche  A la  pointe  ; bec  jaune- 
verdâtre;  pieds  bleuâtres. 

Le  nom  conservé  A cet  oiseau  des  Grandes- 
Indes  est  celui  qu'il  porte  dans  file  de  Ceylan. 
Il  a le  sommet  de  la  tête  et  une  partie  des 
joues  d'un  rouge  éclatant , entouré  d'une  bande 
blanche  ; le  derrière  de  la  tête  et  le  dessus  du 
cou , d’un  vert -noirâtre  , tacheté  de  blanc  ; le 
devant  du  cou,  le  dos,  les  ailes  et  la  queue, 
d’un  noir  nuancé  d’un  peu  de  vert  ; les  rec- 
trices , terminées  de  blanc  ; la  poitrine  et  le 
ventre  , de  cette  couleur.  Ijstham  , Index  ( Cu- 
culus  pyrrhoccphalus).  Ind.  Zoology  , pl.  6 [Red- 
headed  cuckow).  Levaillant , Oiseaux  d‘ Afrique , 
pl.  1x4.  a*  édit,  du  note*.  Dict.  d'Hist.  natur. 
tant.  iS.  p.  40  1 . Les  Grandes -Indes. 

L.  14.  E..  P..  R.. 

* I.F.  MALKOHA  ROUVERDIN.  a.  P.  Fridis.  P. 
Capite  genisque  carulescentt- griseis  ; corpore 
suprà  viridi , subtus  coûtantes;  rostro  suprà  vi- 
ridi , subites  nigro. 

Tète  et  joues  gris-bleuâtres  ; dessus  du  corps 
vett,  dessous  couleur  marron;  bec  vert  en  des- 
sus , noir  en  dessous.  , 

Ce  Malkoha , qu’a  fait  connohre  M.  Le- 
vaillant, est  un  peu  plus  grand  que  le  précédait  ; 
le  dessus  de  la  tête  et  les  plumes  des  joues  sont 
d’un  giis-blcuâtre;  le  dessus  du  cou  ec  du  corps 
est  d'un  vert  sombre  glacé  ; les  pennes  des  ailes 
portent  la  même  couleur  en  dehors  ; un  'beau 
matron  couvre  les  parties  inférieures , mais  il 


est  plus  foncé  sur  le  ventre  et  sur  l'abdomen; 
Des  individus  ont  les  joues  d'un  rouge-incarnat; 
la  tête,  d’un  gris  foncé  ; le  devant  du  cou  et  la 

fioitrine,  couleur  de  rouille;  la  nuque,  le  dos, 
es  ailes  et  la  queue  , d'iin  vert  sombre  A reflets 
métalliques  ; les  pennes  caudales , terminées  de 
roux  foncé.  Levaillant,  Ois.  d’Afrique  , pl.  1x5. 
i'  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  >8. 
pag.  jf6i. 

L.  17.  E..  P..  R.  »o. 

» * * Genre. 


TACCO  , Saurothcra.  Cuculus , Linn.  Lath. 

Corpus  subclongatum  , grisco , ruftsccruc  va- 
riant . 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  tongum  , graciliuscu ’um  , Uvigatum  , 
lateratim  compressant , subtilisai mi  denticulatum , 
porrectum , suprà  convcXum  ; tr,  andibula  superior 
versus  apicem  curvata. 

N ares  ob  longe  , membranâ  tecta . 

Iingua  plana  , acuta. 

Orbita  nuda. 

Collum  médiocre. 

AU  brèves  , penni  spurid  brevi  ; remigibus  x*., 
}*.  omnium  longissimis, 

Femora  extra  abdomen  pos'ua;  tibia  cmnino 
plumosa. 

Pedes  tetradactyli  ; digici  quatuor  ; antici 
duo  basi  connexe ; postici  duo  ad  imum  sejuncti; 
hallux  quemadmodun  antici  imo  tarai  positus  , 
sediiem  cingens , humi  incumbcns. 

Couda  teciricibus  10. 

Saurothcra  in  insulis  America  septentrionalis 
habitant;  vennibus  ,scar abats  , serpentibas  mtno- 
ribus  , remis  , lacertis  , aviculis  victuant  ; in  ar- 
boribus  nidifiant  ; ova  j - 4 pariant.  Pulli  caci- 
geni  in  nido  victati , ex  illo  disccdunt  tantum  ad 
volandum  apti. 

Corps  un  peu  oblong , varié  de  gris  et  de 
toussâtte. 

Tète  arrondie. 

Bec  long,  un  peu  grêle,  lisse,  comprimé  la- 
téralement, finement  dentelé,  tendu  , convexe 
en  dessus;  mandibuleteupérieure  courbée  vers  le 
bout. 

Narines  oblongues,  couvertes  d'une  mem- 
brane. 

Langue  aplatie  , pointue.  / 

Otbites  nues. 

Cuu  médiocre. 
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Ailes  courtes,  â penne  bâtarde  courte  5 les  1* 
et  5e.  rémiges  les  plus  longues  de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactylcs  ; quatre  doigts  ; deux  de- 
vant, réunis  à leur  base;  deux  derrière  , totale- 
ment séparés;  pouce  posé  au  bas  du  tarse,  sur 
le  même  plan  que  les  antëtieurs,  cerclant  le  ju- 
choir  et  portant  â terre  sut  toute  sa  longueur. 

Queue  â 1 a rectrices. 

Les  Taccos  habitent  dans  les  îles  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ; se- nourri. sent  de  vers , de 
scarabées,  de  petits  serpens , de  grenouilles , de 
lézards  , d’oisillons  ; ils  nichent  sur  les  arbres; 
leur  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs.  Les  pe- 
tits naissent  aveugles , sont  appâtés  dans  le  nid , 
et  ne  le  quictetn  qu’en  état  de  voler. 

•Le  Tacco  proprement  6it.  t.  S.  Vetula. 

S.  Corporc  supra  griseo  et  viridi-olivaceo  ; subtils 
rufo  ; rectricibus  lateralibus  apice  aigris  et  albis  ; 
palpebris  rubris  ; rostro  suprâ  nigro  > subtùs  albi- 
eante;  pedibus  cerulcsccntc-griscis. 

Dessus  du  corps  gris  et  vert-olive,  dessous 
roux  ; paupières  touges  ; rectrices  latérales  ter- 
minées de  noir  et  de  blanc  ; bec  noir  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous  ; pieds  d’un  gris-bleuâtre. 
(Pt.  aao .fig.  1.) 

Cette  espèce,  qu’on  rencontre  dans  les 
grandes  îles  Antilles,  fait  son  nid  sur  les  arbres, 
le  place  dans  la  fourche  des  grandes  branches  et 
le  compose  de  petites  racines  sèches,  de  mousse 
et  de  feuilles.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs , d’un  blanc  sale  tacheté  de  noir.  Parmi  les 
diffétens  noms  qu'on  a appliqués  à cet  oiseau, 
Tacco  est  tiré  d’un  de  ses  cris  ; on  T'appelle 
aussi  Oiseau  de  pluie  , attendu  qu'il  les  redouble 
lorsqu’il  doit  pleuvoir;  l’épithète  de  Vieillard, 
que  lui  a donnée  Bulfon,  vient  de  ce  qu’il  a les 
plumes  du  menton  blanches  ; mais  ce  ne  sont 
pas  encore  les  seules  dénominations  qu’on  lui  a 
. imposées.  On  l’appelle  Rieur , parce  qu’il  semble 
htire  des  éclats  de  nter  lorsqu’il  prononce  tes 
syllabes  qua  , qua  , qua  ou  cra  , cra  , c ta  , cra , 
qu’il  jette  en  volant,  ou  quand  il  voit  un  animal 
qui  lui  porte  ombrage.  Les  nègres  de  Saint- 
Domingue  le  nomment  Taccobaya  ; enfin  , il 
est  connu  des  ctéoles  sous  le  nom  de  Pie , parce 
qu’il  a,  comme  notre  Pie , les  pennes  de  la 
queue  très-longues  ; le  vol , leur , et  qu’ils 
trouvent  dans  le  ni  signalé  ci-dessus  des  rapports 
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avec  celui  de  cet  oiseau  d’Europe.  Lorsqu’il  pro- 
nonce tacco , il  articule  durement  la  première 
syllabe  et  descend  d’iine  octave  pleine  sur  la  se- 
conde ; il  ne  fait  jamais  entendre  ce  mot  qu’aptis 
avoir  remué  la  queue  de  bas  en  haut,  et  il  ré- 
pète ce  mouvement  chaque  fois  qu’il  se  déplace. 
Il  tiéquente  indifféremment  les  terrains  cul- 
tivés , les  savannes , les  grands  bois , les  arbres 
et  les  buissons.  Il  se  nourrit  principalement 
d’insectes,  de  chenilles  et  de  petits  lézards,  qu’on 
appelle  anolis. 

Ce  Tacco  parcourt  les  atbres  dans  toute  leuc 
étendue  avec  une  légèreté  étonnante  pour  sa 
taille  ; toujours  Tœil  aux  aguets , pour  épier  les 
anolis  qui  se  jouent  sur  les  branches  et  les  che- 
nilles qui  se  cachent  sous  les  feuilles;  il  pénètre 
avec  une  adresse  et  une  activité  vraiment  ad- 
mirables dans  l’intérieur  des  buissons  les  plus 
épais  et  les  plus  feuillés.  Sa  chasse  l’occupe  telle- 
ment , ou  son  naturel  est  si  peu  sauvage  ou  si 
peu  méfiant , qu’il  se  laisse  approcher  à portée 
de  la  main  ; c’est  au  point  qu’on  peut  le  frapper 
aisément  avec  un  bâton,  surtout  au  moment  où,, 
immobile  sur  une  branche,  il  est  prêt  à fondre 
sur  sa  proie,  et  particulièrement  sut  les  anolis, 
qu’il  ne  pourtoit  attraper  sans  cette  immobilité, 
puisqu’au  moindre  bruit,  au  moindre  mouve- 
ment , ces  petits  animaux  disparoissent  avec  la 
rapidité  de  l’éclair. 

Le  mâ'e  a les  yeux  entourés  d’une  peau  nue 
et  rouge;  l'iris,  d'un  jaune  rembruni  ; le  dessus 
de  la  tète , du  ebu  tt  du  corps,  les  ailes  et  la 
queue , d’un  gtis  nuancé  de  vert  olive;  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  cendrés;  les 
parties  postérieures,  rousses  ; les  pennes  de  la 
queue , étagées , et  toutes  les  latérales , terminées 
p.r  deux  grandes  tachas,  l’une  noire  et  l’autre 
blanche;  celle-ci  est  â leur  extrémité. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le 
mâle;  toutes  ses  parties  supérieures  sont  d’un 
gris-olivâtre  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont 
blanchâtres.  Les  jeunes  lui  ressemblent.  Brisson, 
Ornith.  tout.  4.  p.  1 1 6.  n.  5 ( Coucou  i long  bec 
de  la  Jamaïque  ).  Idem  ,p.  1 1 4.  n.  4 ( Coucou  de 
la  Jamaïque).  Buffbn , Hist.  natur.  des  Oiseaux,, 
tom.  6.  pag.  40a  (Tacco).  pl.enl.  n.-j-jc.  Idem, 
pag.  598  ( Coucou  dit/c  Vieillard  ou  l’Oiseau  de' 
pluie).  Gmelin , Syse.  nat.  édit.  1 ; . n.  4 ( Cuculus 
vctula).  Idem,  n.  14  ( Cnculus  pluvialis).  L’A- 
mérique septentrionale. 

L.  16-17.  E..  P..  R.  to. 
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* * * Genre. 

VOUROUDIIIOU , Leptosomus.  Cuculus,  I.inn. 
Lath. 

Corpus  sulelongatum  , vsridt  aneo  J ancre  J Hi- 
groque  varium. 

Caput  rotundatum. 

Rostrum  caput  longius  , validum  , Inter at'tm 
compressum,subtrigonum;  culmine  angusto;  man- 
dtbüla  supertor  versus  apieem  ut 'in  que  emarginata, 
adunca, 

Karts  oblonga , obliqua,  marglnibus  promi- 
nulis , versus  medium  roslri  sua. 

lingua  

Collum  médiocre. 

AU  longs  ; remtgibus  >*.,  a*.  omnium  longis 
s!wis. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omninb 
plumost. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  quatuor  ; antici  duo 
ba,i  connexi  ; pesiili  duo  ad  imum  sejuncti  ; 
hallux  quemadmodum  antici  imo  tarai  posnus,  sc- 
dtlcm  cingens , humi  incumbens. 

Couda  reitricibus  1 1. 

Leptoiomi  habitant  in  Madngnscatiq.  Mores  , 
nidus  ovaque  ignoti  sont. 

Corps  un  peu  alongé,  varié  de  vert-cuivré, 
de  cendré  et  de  noir. 

Tire  arrondie. 

Bec  plus  long  que  la  têie,  robuste,  com- 
primé latéralement  , un  peu  (tigone  , à dos 
étroir  ; mandibule  supérieure  échancrée  et  cro- 
chue vers  le  bout. 

Narines  oblongues,  obliques,  à bords  sail- 
lant , situées  vers  le  milieu  du  bec. 

langue i 

Cou  médiocre. 

Ailes  longues  ; les  tr<.  et  ac.  rémiges  les  plus 
longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles;  quatre  doigts;  deux  de- 
vant, réunis  à leur  base;  deux  derrière,  totale- 
ment séparés  ; pouce  articulé  au  bas  du  tarse,  sut 
le  même  plan  que  les  anrérieurs , embrassant  le 
juchciret  posant  i terre  sut  toute  sa  longueur. 

Queue  à t a rectrices. 

Les  Fouroudrious  habitent  à Madagascar. 
Leurs  meeurs,  leurs  crufs  et  leurs  nids  ne  sont 
pas  connus. 

LF.  VOUROI’DRIOU  PROPREMENT  DIT.  t.  L. 
l'indu.  L.  Firidi-aneus  , subtùs  splendide  griseus  ; 


capite  tolloque  cinereis  ; venice  nigneante-sneo  ; 
caudâ  viridi-aureâ  , subtiis  nigrâ  ; rostro  fusco  i 
pedibus  rubesetntibus. 

Vert  cuivré;  gris  brillant  en  dessous;  tête  et 
cou  cendrés;  vert  ex  d'un  noirâtre-cuivré  ; queue 
vert-dorée  et  noire  en  dessous;  bec  brun;  pieds 
rougeâtres. 

Selon  Montbelliard,  la  femelle  de  cetteespèce 
porte  à Madagascar  le  nom  de  Cromk , et  le 
mâle , celui  sous  lequel  nous  le  décrivons.  Celui- 
ci  a le  sommet  de  la  tête  noirâtre,  avec  J. s rc- 
fLrs  verdâtres  et  couleur  de  cuivre;  un  trait  noir 
et  oblique,  entre  le  bec  et  l'œil;  le  reste  de  la 
tête,  la  gorge  et  le  cou,  cendrés;  la  poitrine  et 
toutes  les  parties  postérieures , d'un  gris-blanc; 
le  dessus  du  corps , jusqu'au  bout  de  la  queue , 
d’un  vert  changeant  en  cuivre  de  rosette  ; les 
pennes  moyennes  des  ailes,  colorées  de  même; 
les  grandes,  d’un  noir-verdâtre. 

Le  Cromb  donné  pour  la  femelle,  comme 
nous  venons  de  le  dite,  est  plus  grand  que  le 
mâle  ; rayé  transversalement  de  brun  et  de  roux 
sur  la  tête,  la  gorge  et  le  dessus  du  cou  ; d’un 
brun  uniforme  sur  le  dos,  le  croupion  et  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue;  brun  sur  les 
petites  couvertures  supérieures  des  ailes , qui  sont 
terminées  de  .roux  ; d’un  vert  obscur  sur  les 
grandes,  dont  le  bord  et  l’extrémité  sont  d’une 
couleur  rousse;  les  pennes,  pareilles  à celles  du 
Fouroudriou  , mais  les  secondaires  ont  leurs 
bords  roux  ; le  devant  du  cou  et  routes  les  parties 
postérieures  d'un  roux  clair,  varié  de  noirâtre; 
les  pennes  de  la  queue,  d’un  brun  lustré,  et  ter- 
minées de  roux;  longueur  totale,  dix-sept  pou- 
ces. B ris  son,  Omit  h.,  coin.  4.  p.  160.  n.  a 8 
( le  grand  Coucou  de  Madagascar  ).  Buffàn,  H lit. 
nat.  des  Ois.  tant.  6.  p.  41  ( Fouroudriou  ) . pl. 
enl.  n.  587  ( grand  Coucou  de  Madagascar). 
Gmelïn  , Syst.  nat,  édit.  1;.  n.  41,  Latham , 
Index,  n.  34  ( Cuculus  afer).  L'Afrique  australe. 

L.  ij.  E..  P..  R.  11. 

* * * Genre. 

COULICOU,  Coccy^us,  Cuculus,  Lin».  Lath. 

Corpus  subelongatum  , cinerco  , rufo  , albo 
nigroque  varium. 

Caput  rotundatum , intcrdiim  cristatum. 

Rostrum  basi  crassum  , lavigatum , tlongatum  , 
imegrum  , sttprèt  convexum , areuatum  , laterat'tm 
comprestum , acutum ; mandibule  aquales. 

Rares  ovata  , membranâ  prominulâ  scmi~ 
clause. 
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ua  brevis  , renuis  , acuta. 

Coltum  médiocre. 

Ata  brèves,  rotundatt  , pennâ  spuriâ  brevi  ; 
rc  mi  gibus  j*. , 4 5*.  omnium  longissimis. 

Femora  extra 1 abdomen  posita  ; tibia  cmninb 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  quatuor;  antici  duo 
basi  connexi ; postici  duo  ad  imum  sijuncti  ; 
haltux  quemadmodùm  antici  imo  tarai  posilus , 
sedilem  cingens , humi  incumbens. 

Cauds  rectricibus  1 o. 

Coccyfi  habitant  in  America,  Africa,  Asti 
orientait,  Australasii;  inscc.'u  baccisquc  victitant ; 
in  arborïbus  nidifiant  ; ova  4-5  pariunt.  Pulii 
cacigeni  in  rtido  victati , ex  illo  discedutu  tantum 
ad  votandum  apti. 

Corps  on  peu  alongé,  varié  de  cendré,  de 
roi'X , de  blanc  et  de  noir. 

Tète  arrondie,  quelquefois  huppée. 

Bcc  épais  à sa  bise,  lisse,  alongé,  entier, 
convexe  en  dessus,  arqué,  comprimé  latérale- 
ment , pointu  mandibules  égales. 

Narines  ovales,  à demi  doses  par  une  mem- 
brane saillanre. 

Langue  courte,  grêle,  pointue. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes , arrond'CS,  â penne  bâtarde 
coortcjles  )*.,  4'.  et  lérnigesies  plus  longues 
de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  j jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradattyles  ; quatre  doigts  ; deux 
devant,  réunis  à leur  base;  iteux  deiriêrc,  tota- 
lement séparés  ; pouce  placé  au  botd  du  tarse , 
sut  le  même  plan  que  les  antérieurs,  embrassant 
le  juchoir  et  portant  à terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à 10  recrrices. 

Les  Coulicous  habitent  dans  l’Amériqne  , 
l’Afrique,  l’Asie  orienrale  et  l'Australasie;  vi- 
vent d'insectes  , de  baies , et  nichent  suc  lis 
arbres  ; leur  ponte  est  de-  quatre  à huit  œufs. 
Les  petits  naissent  aveugles,  soncappârés  dans  le 
nid,  et  ne  le  quittent  qu'en  état  de  voler. , 

* Le  Coulicou  aux  ailf.s  rousses,  i.  C_ 
Pyhroptetus.  C.  Cor  pore  supra  etnereo,  subtùi  a/bop 
rosira  subtus  luteo,  supri  fusco  J pedtbus  obs  caris. 

Corps  cendré  en  dessus,  blanc  en  dessous; 
bec  jaune  eu  dessous,  brun  en  dessus;  pieds 
obscurs.  {PI.  itS  , fig.  1,  sous  le  nom  de  Coucou 
de  la  Caroline.) 

On  renconrre  cetre  espèce  dans  l’Amérique 
septentrionale,  depuis  la  Louisiane  jusqu'au  Ca- 


nada. Elle  ne  reste  que  l’été  dans  les  contréts 
boréales,  où  elle  arrive  au  mois  de  nui , et  d’où 
elle  paît  au  mois  d’octobre,  pour  passer  l’hiver 
dans  les  grandes  îles  Antilles.  Elle  se  plaît  Jans 
les  bois  les  plus  fourrés;  cependant  elle  s’en 
écarte  et  s’approche  des  habitations  â i’époque 
de  la  matuiité  des  fruits;  elle  fréquente  alors  les 
vergers  et  les  bosquets , où  l’attirent  diverses 
baies  dent  elle  se  nourrit,  suttouc  â l’automne. 
Ce  Coulicou  vit  solitaire,  et  rarement  l’on  voit 
le  mile  et  la  feqielle  ensemble,  même  â l’épo- 
que des  amours.  Il  est  d’un  naturel  déliant,  et 
se  cache  prtsqne  toujours  au  centre  des  arbres 
les  plus  feuilles;  le  chant  du  mâle  a qnelqu’ana- 
logie  avec  celui  du  Coucou  d’Europe  ; mais  il  est 
si  foible,  qu’il  faut  être  très-proche  pour  l’en- 
tendre. Il  paroîr  prononcer  le  mot  couitcou,  cou- 
licou,  répété  plusieurs  fois  de  suite.  Cet  oiseau 
place  son  nid  sur  les  arbres,  et  le  compose  de 
petites  branches  sèches  et  de  racines  â l'exté- 
rieur, d’Heibcs  fines  et  de  poils  en  dedans.  La 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d’un  brun- 
bleuâtre.  C'est  une  espèce  très-distincte  du  Vieil- 
lard proprement  du,  et  c’est  â tort  que  Buffon  le 
donne  pour  une  variété  de  ce  dernier,  en  l’appe- 
lant Vieillard  i ailes  rousses. 

Toutes  les  parties  supérieures,  les  ailes  et  les- 
pennes  intermédiaires -de  la  queue  sont  d’un  gtis 
changeant  en  verdâtre,  en  roux  et  en  bleuâtre, 
selon  l'incidence  de  la  lumière;  les  premières 
pennes  de  i'aile  ont  une  bordure  rousse  â l’exté- 
rieur; tes  latérales  de  la  queue  sont  noires  et 
terminées  de  blanc;  cetre  dernière  couleur  prend 
une  nuance  grise  sut  la  gorge  et  sur  touces  les 
parties  postétieutes. 

La  femelle,  qu’on  a décrire  sous  les  noms  de 
Csndrill.it J et  de  Coucou  de  Saint-Domingue ,. 
diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  a la  tête , le  dessus 
du  cou  et  du  corps,  d'un  gris  un  pctl  rembruni 
et  sans  reflets;  le  bec  et  les  pieds,  bruns.  Brisson, 
Ornith.  tom.  4.  p.  1 1 *.  n.  5 ( Coucou  de  la  Caro- 
line). Buffon,  Htst.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  6~ 
p.  408  ( Vieillard  aux  ailes  rousses  ).  pl.  en/, 
n.  8 t S.  Gmelin,  Syst.  nat.  doit.  1 n.  10.  Luth. 
Index,  n.  j 9 ( Cuculus  americanus  ).  V Amérique 
septentrionale. 

L.  iS  j.  E..  P„  R.  10.  . 

*Le  COULICOU  DES  BARRIÈRES.  1.  c.  Septc- 
rum.  C,  Griseus  ; corport  sublus  alto  ; rosero  suprà 
nigrescente,  subtàs  rufescente,  lateribus  rufis ; pe- 
dtbus  cinereis. 

Gris  ; dessous  du  corps  blanc;  bec  noirâtre 
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en  dessus,  roai  sur  les  côtés , roussît  te  en  des- 
sous ; pieds  cendrés. 

Le  nom  à' Oiseau  des  barrières  que  les  habi- 
tans  de  Cayenne  donnent  i cet  oiseau , vient  de 
ce  qu'on  le  voit  souvent  perché  sur  les  palissades 
des  plantations;  lorsqu’il  est  ainsi  perché,  il 
remue  continuellement  sa  queue.  Montbelliard 
en  fait  une  variété  de  son  Coucou  brun  varié  de 
roux;  mais  Sonnini,  qui  l’a  observé  dans  son  pays 
natal , et  qui  le  premier  l’a  frit  connoître,  pense 
que  c’est  une  espèce  distincte;  puisqu’il  a des 
habitudes  différentes  ; de  plus,  son  plumage  pré- 
sente quelques  différences,  car  il  est  gris  où  l'au- 
tre est  roux  ; la  gorge  esc  d’un  gris  clair  ; le 
dessous  du  corps,  blanc,  ainsi  que  l'extrémité 
des  pennes  latérales  de  la  queue.  Bujfon,  Uni. 
nai.  des  Oiseaux  ( variété  du  Coucou  brun  varié 
de  roux).  La  Guyane. 

L.  îo  j.  E..  P..  R.  to. 

‘Le  Coulicou  brun  varié  de  roux.  j.  C. 
Nttvius.  C.  Vertice  corporeque  suprà  fuscis  et  ru- 
jescentibus;  corpore  subeàs  rufcscentc-albo  ; rostro 
suprà  nigricante , laceribus  rufescente , sublus  rufo; 
pedibus  cinereis. 

V zrtex  et  dessus  du  corps  bruns  et  roussâtres  ; 
dessous  du  corps  d’un  blanc-roussârre  ; bec  noi- 
râtre en  dessus , roussàtre  sur  les  côtés , roux  en 
dessous.;  pieds  cendrés. 

Les  plumes  qui  couvrent  la  tête  de  ce  Couli- 
cou, qu'on  trouve  î Cayenne,  sont  d'un  brun 
foncé  et  terminées  par  une  tache  roussàtre  ; il  y 
a un  peu  de  gris  sur  le  dessus  du  cou,  et  les  plu- 
mes du  dessus  du  cotps  sont  pareilles  à celles  de 
la  tète  ; le  roux  est  plus  clair  sur  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue,  et  borde  celles  du  dessus  et 
les  scapulaires  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont 
roussâtres,  et  chaque  plume  a vers  le  bout  une  pe- 
tite ligne  transversale , tirant  sur  le  brun  ; le  reste 
du  dessous  du  corps  esc  d’un  blanc-roussâcre  ; les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  brunes,  bor- 
dées et  terminées  de  roussàtre  ; sous  certain  as- 
pect , une  légère  teinte  verte  règne  sur  le  dos , 
ies  ailes  er  la  queue  ; les  couvertures  supérieures 
.de  celles-ci  sont  très-longues  et  s’étendent  pres- 
que jusqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur  des  rec- 
trices.  Buffon , Htst.  nat.  des  Oiseaux , pl.  enl. 
n.  8 1 a ( Coucou  brun  varié  de  roux).  La  Guyane. 

L.  10  j,  E..  P..  R.  to. 

“Le  Coulicou  a calotte  noirâtre.  4. 
C.  Mcclacoryphus,  C.  Vertice  nigricarue  ; corpore 
suprà  fusco  s subtùs  rufcscentc-albo;  rectricibus 


intermedûs  fuscis,  lateralibus  rostroque  aigris;  pe- 
dibus plumbeis. 

Vertex  noirâtre;  dessus  du  corps  brun,  des- 
sous d’un  blanc-roussârre  ; tectrices  intermédiai- 
res brunes , latérales  et  bec  noirs  ; pieds  couleur 
de  plomb. 

On  doit  la  connoissance  de  cet  oiseau  à M,  de 
Azara,  qui  l’a  observé  au  Paraguay,  et  qu’il 
appelle  Cucliko.  Son  chant  est  à peu  près  le 
même  que  celui  du  Coulicou  à ailes  rousses  , car 
il  répète  coucou  d'un  ton  bas  quatre  à six  fois  de 
suite.  Son  nid  ressemble  î celui  du  Pigeon  , ec 
sa  ponte  se  compose  de  trois  œufs  d’un  blanc- 
verdâtre.  I-e  mâle  ec  la  femelle  se  tiennent  en- 
semble sur  les  orangers,  les  arbres  et  les  arbustes 
des  planrations,  sans  pénétrer  dans  les  bois,  ni 
descendre  à terre,  ils  sont  peu  farouches,  se 
nourrissent  des  vers  et  des  insectes  qu'ils  trou- 
vent sur  les  feuilles,  et  ont  des  mouvement  et  un 
vol  pareils  à ceux  du  Coulicou  piaye.  On  ne  les 
voit  au  Paraguay  que  pendant  l’été. 

Le  dessus  de  la  tète  est  noiiâtre,  et  le  reste 
des  parties  supérieures  brun  ; les  inférieures  sont 
d'un  blanc-roussâcre  ; un  trait  d une  ceinte  un 
peu  plus  foncée  que  celle  de  la  tète,  part  des 
narines,  passe  au-dessus  de  l’ail  er  couvre  les 
oreilles  ; les  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
sont  brunes  ; les  autres,  noires,  et  toutes  ont  du 
blanc  à leur  extrémité  ; l'iris  est  brun  , er  la 
paupière  nue.  De  A\ara , Apuniamientos  para 
la  Htst.  nat.  de  ios  Paxaros  de l Paraguay , etc. 
tom.  1.  pag,  36).  n.  167.  i‘  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  8.  p.  171.  L’Améri- 
que méridionale. 

L IO  E..  P..  R.  10. 

“Le  Coulicou  cendré.  5.  C.  Cmereus.  C. 
fusco-  cinereus  ; gulâ  colloque  anteriori  plumbeo- 
albis  ; caudâ  apice  nigrâ  et  albâ  ; rostro  nigro  ; 
pedibus  virescente- fuscis. 

D'un  gris  brun  ; gorge  et  devant  du  cou  d’un 
blanc-plombé  ; queue  terminée  de  noir  et  de 
blanc;  bec  noir;  pieds  d’un  brun-verdâtre. 

Ce  Coulicou , que  M.  de  Azara  appelle  Cu- 
cliko ceniciento  , a , il  est  vrai , des  rapports  dans 
son  plumage  avec  le  Ccndrillard , mais  nous  ne 
croyons  pas  que  ce  soit  le  même,  comme  le 

fiense  Sonnini  : on  le  trouve  au  Paraguay.  11  a 
es  côtés  de  la  lète  et  toutes  les  parties  supé- 
rieures d’un  cendré-brun  ; la  gorge  et  le  devant 
du  cou,  d’un  blanc-plombé,  qui,  en  se  dégra- 
dant, devient  put  sur  le  vemte  ; l'abdomen, 
les  côtés  du  cotps  et  les  couveitutes  inférieures 

des 
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des  ailes  sont  d’un  blanc  légèrement  teint  de 
toux  ; la  queue  esc  terminée  par  nue  bande 
noire  , et  ensuite  par  du  blanc.  Il  n’y  a point  de 
différence  entre  le  mâle  et  la  femelle,  qui  ont 
les  mêmes  habitudes  que  le  Coulicou  des  palétu- 
viers. De  Aqara  , Apuntamicntos  para  la  Hist. 
nat.  de  las  Paxaros  det  Paraguay , etc.  tam.  i. 
p,  j6S.  n.  168.  ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d' llist. 
nat.  tom.  S.  p.  171.  L'Amérique  méridionale. 

L.  S 7.  E.  11.  P.  ao.  R.  10. 

* * Le  Coulicou  chochi.  6.  C.  Chochi.  C.  Sub- 
cristatus;  corpore  supra  fusco  et  rufescente;  uro- 
pygio  Jlaves cerne  nigricantequc  vario  ; supcrciUis  • 
a. 'bis ; caudâ  nigricantc-fuscâ , apiceàlbâ;  rostro 
a descente , basi  nigricante  ; pcthbus  cerulco- 
a Ibis. 

Un  peu  huppé  ; dessus  du  corps  brun  et  rous- 
sâtre  ; croupion  varié  de  jaunâtre  et  de  noirâtre  ; 
sourcils  blancs;  queue  d'un  brun-noirâtre  et 
terminée  de  blanc  ; bec  blanchâtre , noirâtre  â 
sa  base  ; pieds  d'un  bleu-blanc. 

Chochi  exprime  le  cri  de  cet  oiseau,  qui  le 
répète  souvent  dans  la  journée,  â l’époque  des 
amours,  et  même  pendant  la  nuit,  d’un  son  de 
voix  dair,  sifflant,  triste  et  assez  fort  pour  être 
entendu  à un  mille  de  distance.  Il  est  silencieux 
le  reste  de  l'année,  et  tellement  solitaire,  que 
ces  oiseaux , qui  changent  peu  de  canton  , ne  se 
rapprochent  jamais  l’un  de  l'autre  de  plus  d'une 
demi  - lieue  ; ils  sont  farouches  et  se  cachent 
dans  les  endroits  des  bois  et  des  halliers  les  plus 
touffus. 

On  remarque  sur  sa  tête  une  huppe  obtuse , 
longue  de  neuf  lignes , et  dont  les  plumes  sont 
noirâtres  au  milieu  et  roussâtres  sur  les  bords  ; 
celles  du  cou , du  haut  du  dos  et  des  couvertures 
supérieures  ont  leur  centre  d’un  brun  foncé,  et 
leurs  bords  d'un  brun  clair  ou  roussâtre  ; le  dos 
et  le  croupion  sont  variés  de  jaunâtre  et  de  noi- 
râtre ; l’aul  est  surmonté  d'un  arc  blanc  ; toutes 
les  parties  inférieures  sont  de  cette  couleur , 
avec  une  nuance  rousse  sur  les  couvertures  de  la 
queue  ; trois  bandes  traversent  les  ailes;  l’une  esc 
blanche,  l’autre,  noirâtre,  et  la  dernière,  brune; 
le  bord  extérieur  des  ailes  est  blanchâtre,  et  leur 
fond , noir  ; routes  les  pennes  de  la  queue  sont 
d'un  brun-noirâtre,  avec  du  blanc  à l'extrémité 
des  deux  intermédiaires  et  des  deux  les  plus  ex- 
térieures ; la  première  de  chaque  côté  a de  plus 
une  tache  noire  en  dessous.  De  Aqara  , Apunta- 
micn’os  para  la  Hist,  nat.  de  los  Paxaros  del 
Paraguay,  etc.  tetn.i.  p.  359.0. 16S.  ze  édit,  du 
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nouv.  Diction.  d'Hlst.  natstr.  tom.  8.  pag.  17  t. 
L'Amérique  méridionale. 

L.  11.  E.  ta  -j.  P..  R.  10. 

•*  Le  Coulicou  ciiiriri.  7.  C.  Cki'iri.  C. 
Subcristatus  ; vertice  nigro  ru  foque  maculato  ; cor- 
pore  suprà  nigricante;  uropygto  rufo  nigricanteque 
transversim  striato;  corpore  subtùs  alvido-fusto  ; , 

rostro  nigro  ; pedibus  carulcscente-albis. 

Un  peu  huppé  ; vercex  noir  et  tacheté  de 
roux  ; dessus  du  corps  mf  râtre  ; cro  tpion  brun 
et  rayé  transversalement  de  noirâtre  ; dessous  du 
corps  d'un  brun-blanchâtre  ; bec  noir  ; pieds  d’un 
blanc-bleuâtre. 

Chtriri  est  le  nom  que  M.  de  Azara  a impose 
à cet  oiseau  du  Paraguay , d'après  son  cti , qu'il 
pousse  en  renflant  son  gosier.  Il  porte  ordinaire- 
ment la  queue  un  peu  épanouie,  et  l’aile  bâtarde 
très-souvent  poussée  en  avant  ; i!  l’avance  vers 
la  tète  jusqu’à  lui  faire  presque  toucher  l'oreille  , 
sans  que  pour  cela  l’on  aperçoive  de  mouvement 
dans  l’aile  ou  dans  quelqu'autre  partie.  Son  at- 
titude ordinaire  est  de  se  tenir  un  peu  courbé. 
Peu  d'oiseaux  l'égalent  en  vitesse  et  en  agilité. 

On  die  qu'il  ne  quitte  jamais  les  endroits  aqua- 
tiques. Sa  ponce  se  compose  de  quatre  œufs.  Le 
mate , la  femelle  et  le  jeune  Se  ressemblent. 

Les  plumes  de  la  téteson  t étroites  et  longuettes  ; 
l’oiseau  les  relève  et  les  abaisse  sans  cesse.de  sorte 
qu’elles  forment  par  intervalles  une  huppe  assez 
longue.  Ces  plumes  sont  noires  et  ont  une  radie 
ronde  et  rousse  i leur  extrémité  ; un  traie  blan- 
châtre va  de  la  narine  à l’occiput,  en  passant 
au-Jessus  de  l’œil  ; ua  antre  s'étend  depuis  l’œil 
jusqu'à  l’oreille,  et  il  y en  a deux  autres  au-des- 
sus du  second  ; la  gorge  et  le  devanc  du  cou  sonc 
fauves,  avec  une  raie  noirâtre  sut  chaque  plume 
vers  la  pointe  ; les  parties  postérieures , d'un 
brun-blanrhâtre ; l'occiput,  le  dessus  du  cou  et 
le  haut  du  dos,  noitàcres  ; le  reste  du  dos  et  le 
croupion  , rayés  transversalement  de  noirâtre 
sur  un  fond  roux  ; les  plumes  scapulaires , les 
couvertures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes, 
d’un  brun  foncé  et  terminées  par  une  tache.  De 
A- ara , Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los 
Paxaros  del  Paraguay,  etc.  tom.  î.  p.  ; 69. 
n.  1 6g.  z‘  édit,  du  nouv.  Dict.  d'LTtst.  natur. 
tom.  8.  p.  173.  L'Amérique  méridionale. 

L.  9 7.  E.  n P..  R.  10. 

* Le  Coulicou  cornu.  8.  C.  Comutus.  C.  Ca~ 
pite  cr'tstâ  bifidà;  corpore  fultginoso  ; rostro  vi-  . 
rente Jlavo;  pedibus  etnereir. 

. Hhn^hhhh 
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Huppe  bifide  ; tête  et  corps  fuligineux  ; bec 
jaune- verdâtre  ; pieds  cendrés. 

Atingatu  est  !e  nom  sous  lequel  Marcgrave  a 
décrit  cet  oiseau  du  Brésil , et  les  ornithologistes 
lui  ont  donné  celui  de  Cornu , d’après  les  lon- 
gues plumes  de  sa  tète,  qu’il  peut  relever  â vo- 
lonté , et  dont  il  se  faic  une  double  huppe.  La 
tète , le  dessus  du  corps , les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  et  de  la  queue  sont  d’une  cou- 
leur de  suie  ; les  pennes  alaires  et  caudales  por- 
tent la  même  teinte , qui  cependant  tst  plus 
foncée  sut  les  tecrrices,  qui  sont  en  outre  ter- 
minées de  blanc  ; la  gorge  et  toutes  les  parties 
postérieures  sont  cendrées  ; l’iris  est  d’un  rouge 
de  sang,  et  la  prunelle  esc  noire.  Brisson , Or- 
nith.  toni.  4.  p.  145.  n.  10  ( Coucou  cornu  du 
Brésil).  Buffon  , liât,  nul.  des  Oiseaux , loin.  6, 
p.  409  ( Atingacu  du  Brésil).  Gmtlin , Syst.  nat. 
édu,  if.  n.  a a,  Laiham , Index , n.  3 1 [Cuculus 
cornutus).  V Amérique  méridionale. 

L.  11.  E-  P..  K.  10. 

* Le  COUUCOU  COL  A.  9.  C.  Cristalus.  C.  Ca- 
pite  cristal o ; corpore  cinereo-viresceme  intente ; 
rostro  pcdtbusqucjiigiis. 

*l  c;e  hujjpéc;  corps  d'un  gris-verdâtre  bril- 
lant ; bec  et  pieds  noirs. 

Les  habttans  de  Madagascar  commissent  cet 
oiseau  sous  le  nom  qu’ou  lui  a conservé  j mais 
I on  ignore  si  c’est  d'après  $011  cri  ou  quel- 
qu’autre  propriété.  Commcrson,  qui  l’a  vu  vi- 
vant, dit  qu’il  porte  sa  queue  épanouie  ; que  sa 
langue  finie  en  pointe  cartilagineuse  ; que  les 
joues  sont  nues,  ridée*  et  bleues , et  que  sa  chair 
est  bonne  à manger.  Ii  Tait  son  nid  dans  un  trou 
d’arbre,  et  sa  ponte  est  de  quatre  œufs  d’un  gris 
de  lin.  On  le  trouve  aussi  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

Sa  huppe  est  d’un  cendré-vcrdâcre,  et  se  ren- 
verse en  arrière;  le  reste  de  la  tête,  le  dessus  du 
cou  ec  du  corps,  sont  de  la  meme  couleur;  la 
gorge  et  le  devant  du  cou , cendrés  ; les  parties 
postérieures , blanchâtres  ; les  jambes  rayées 
prèsqu'i imperceptiblement  de  cendré;  les  pennes 
desailes  et  de  la  queue,  d'1111  vendait,  à reflets 
violets  et  bleus,  et  celles  de  cette  dernière, 
terminées  de  blanc;  l’iris  est  orangé.  Brisson, 
Ornithol.  tom.  4.  p.  1 49.  n.  1 1 ( Coucou  huppé 
de  Madagascar  . llffon  , llist.  nat.  des  Oiseaux , 
lom.C.p.  jfij  [Coua).  pl,  enl.  n.  5Ï9.  Cme!., 
Syst.  natur.  n.  1 7.  Laiham,  Index  , n.  1 6 ( Cucu- 
lus  cristal  us).  L'Afrique  méridionale. 

L.  14.  £..  P„  R.  10. 


* Le  Couucou  des  palétuviers,  io.  C. 
Seniculus.  C.  Cinereus  , subtùt  flavus  ; pedihus  ni- 
gresceniibus. 

Cendré;  dessous  jaune;  pieds  noirâtres. 

Le  nom  donné  à cet  oiseau  vient  de  ce  qu'il 
se  tient  de  préférence  dans  les  palétuviers,  où  il 
rro  ive  à se  nourrir  de  chenilles  qui  ont  jusqu'à 
quatre  pouces  et  demi  de  longueur,  et  sept  à huit 
lignes  de  iatgeur.  On  le  trouve  i Cayenne  ,,daus 
les  grandes  ries  Antilles,  et  au  sud  des  Etats- 
Unis,  où  i!  ne  reste  que  pendant  l'été.  Ce  n'est 
point,  comme  l’a  pensé  Buffon,une  vatiété  de 
son  Vieillard  proprement  dit, décrit  dans  cette 
Ornithologie  , sous  le  nom  de  Tacco  , mais  bien 
une  espèce  très-distincte. 

Tout  le  dessus  du  corps  et  des  ailes  est  d'un 
gris-cendré  léger; une  bande  longitudinale,  d’un 
gris  plus  fonce,  pire  du  coin  de  l'œil  et  maraue 
les  tempes  ; le  dessous  du  corps  et  des  ailes  e>t 
jaune  ; les  pennes  intermédiaires  de  la  queue  sont 
grises;  les  autres  , bleuâtres  et  terminées  de 
blanc.  Les  couleurs  de  la  femelle  sont  plus  claires 
que  celles  du  mâle,  et  elle  a la  gorge  et  le  haut 
de  la  poitrine , blancs.  Buffon , Hist.  nat.  des  Ois. 
' tom.  6.  p.  401  ( petit  Vieillard),  pl,  enl.  n.  8 1 3 
[Coucou  des  palétuviers  de  Cayenne).  Gmchn, 
Syst.  nat.  édit.  13.  n.  i\  [ Cuculus  minor  ). 
Laiham  , Index,  n.  30  ( Cuculus  seniculus  ). 
L'Amérique. 

L.  11.  E..  P..  R.  10. 

* Le  PETIT  Couucou.  1 1.  C.Minutus.  C.  Cas- 
taneo  -purpurascens  ; ventre  cincreo-fusco  ; rettri- 
cibus  apice  albis  ; rostro  pedibusque griseo-fuscis. 

D’un  marron-pourpré  ; ventre  d’ùn  gris-brun; 
rectrices  tel  minées  de  blanc;  bec  et  pieds  d'un 
gris-brun. 

Montbelliard  présente  cet  oiseau  comme  une 
variété  de  son  Coucou  piaye;  mais  Brisson  en 
fait  une  e pèce  distincte  : en  effet , quoique 
l’un  et  l’autre  portent  à peu  près  les  mêmes  cou- 
leurs, le  dernier  diffère  trop  du  premier  pat 
toutes  les  proportions  et  dimensions,  près  de 
moitié  plus  grandes,  et  en  ce  qu'il  est  beaucoup 
plus  commun.  On  le  trouve  à Cayenne. 

Toutes  les  patries  supérieures  sont  d’un  mar- 
ron-pourpré; cette  couleur  etc  plus  claire  sur  la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrine;  le  ventre 
est  d'un  cendré-blanc  ; les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  sont  d’un  marron  foncé  et 
rembruni  , les  pennes  terminées  de  blanc;  celles 
des  ailes  le  sont  de  brun  ; la  femelle  porte  une 
livrée  plus  pile  que  celle  du  mâle.  Brisson, 
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Omit  h.  tom.  4.  p.  114.  n.  9 ( petit  Coucou  de  t 
Cayenne).  Huffon , Ilist.nat.  des  Ois.  (variété  du 
Couiou  piaye).  La  Guyane. 

L.  10  -j.  E„  P..  R.  10. 

* Le  Coiucou  P1AYE.  il. C.  Macrocercus.  C. 
Corpare  suprà  eastaneo-purpurascente  ; subtùs  ci- 
nereo  ; rectricibus  omnibus  apice  albis  ; roscro 
pedibusque  grücofus  cis. 

Dessus  du  corps  d'une  couleur  marron  pour- 
prée; dessous  cendré;  rouies  les  rectrices  blan- 
ches à leur  poilue;  bec  et  pieds  d'un  gris- 
brun. 

On  a conservé  1 ce  Coulicou  le  nom  qu’il 
porte  à Cayenne,  et  que  la  superstition  lui  a 
donné,  puisqu'il  signifie  diable  dans  la  langue 
du  pays,  ce  qui  partit  indiquer  un  oiseau  de 
mauvais  augure,  et  c’est  par  cette  raison,  dit- 
on , que  les  naturels  er  même  les  nègres  répu- 
gnent à manger  sa  chair.  Chez  un  autre  peuple 
de  la  Guyane , les  Galihis,  il  s'appelle  Taparara. 
Cet  oiseau  est  si  peu  farouche , qu’il  11e  part  que 
lorsqu’on  esc  très-ptès  de  le  toucher.  Il  y a dans 
son  vol  du  rapporc  avec  celui  du  Martin-pêcheur , 
et  il  se  rient  ordinairement,  comme  celui-ci,  sur 
les  branches  basses  qui  ombragent  les  rivières. 
Lorsqu'il  est  perché,  il  hoche  la  queue  et  change 
très-souvent  de  place.  Oit  ne  connoîr  pas  son  cri. 

Il  a la  tête,  le  dessus  du  corps,  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes,  leurs  pennes  et  celles 
de  la  queue,  d’un  marron-pourpré;  cette  teinte 
est  plus  claire  sur  la  gorge  et  sut  le  devant  du 
cou;  le  dessous  du  corps,  cendré;  les  pennes 
des  ailes  ont  leur  extrémité  brune,  et  celles  de 
la  queue, noire  et  blanche. 

On  remarque  plusieurs  variétés  dans  cette 
espèce  ; l’une,  dont  la  taille  est  la  même  que  chez 
le  précédent,  ale  bec  rouge,  la  tète  cendrée;  la 
gorge  et  la  poitrine,  rousses,  et  les  parties  pos- 
térieures, d’un  cendré  noirâtre.  On  la  dit  fort 
rare  à la  Guyane.  Uns  autre  ne  diffère  de  celle- 
ci  qu'en  ce  que  la  tète  esc  d’un  cendré-bleuâtre  ; 
la  gorge  et  le  devant  du  cou  d'un  roux  ardent. 
Une  troisième  a la  tète  rousse;  la  gorge  grise;  le 
ventre  et  les  jambes  d'un  giis-bleuàtre.  Une  qua- 
trième a le  latum  , le  capistrum  , ta  gorge  et  le 
milieu  du  cou , d un  roux  ardeur;  le  reste  de  la 
tète,  le  dessus,  les  côtés  du  cou  et  la  poitrine, 
d'un  d’un  joli  gris-bleu  ; le  ventre  d'un  marron 
très-foncé;  les  jambes  rousses;  le  dessus  du 
corps  ec  des  ailes,  d'un  cendré-bleuâtre  un  peu 
sombre;  le  bec  rougeâtre.  Cec  iudividu  a été 
rapporté  du  Brésil. 
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Enfin,  le  Coucou  tirgaçu  du  Paraguay, qu’a 
décrit  M.  de  Azara,  est  encore  rapporté  par  ce 
naturaliste  au  Coucou  piaye  ,•  outre  qu'il  est  plus 
grand  , il  offre  encore  d’autres  dissemblances 
dans  ses  couleurs.  Il  a routes  les  parties  supé- 
rieures et  le  cou  d’une  coulent  de  tabac  d'Es- 
pagne, plus  vive  sur  les  ailes,  plus  sombte  sur 
la  queue  et  foible  sur  le  devant  du  cou;  la  poi- 
trine, les  côtés  du  corps  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue,  d’une  couleur  de  plomb 
claire,  mais  plus  foncée  sur  les  plumes  des 
jambes;  celles  du  ventre,  rousses;  les  penne* 
alaires  et  caudales,  de  cette  teinte,  et  terminées 
de  brun;  les  tarses  noitâtres;  le  bec,  d’un  vert- 
bleuâtre;  l'iris  et  les  paupières,  d’un  rouge  de 
corail  ; dix-neuf  pouces  et  demi  de  longueur 
totale.  On  l’appelle  au  Paraguay  , Cuira  payé 
(oiseau  sorcier).  Il  se  montre,  dit  M.  de  Azara, 
â la  lisière  des  bois;  mais  jamais  on  11e  le  ren- 
contre dans  les  lieux  découverts,  ni  sur  la  terre, 
ni  sur  la  moitié  inférieure  des  arbres.  Il  vole  de 
la  même  manière  que  les  Anis , se  tient  seul 
ou  par  paires.  Sa  ponte  est,  dit-on,  de  deux 
ce  ifs.  Hrisson  , Ornithol.  tom.  4.  pag.  m, 
n.  8 ( Coucou  de  Cayenne).  Huffon , Hist.  nat.  des 
Ois.  tom.  6.  p . 414  ( Coucou  piaye  ).  pl.  enl. 
n.  ni.  Gmelin , Syst,  nat.  édit.  1 ; . Latham , 
Index,  n.  4;  (Cuculus  cayanus).  L'Amérique 
méridionale. 

I»  16.  E..  P..  R.  10. 

Le  COULICOU  A PAUPIERES  ROUGES.  I 5.  C. 
Erythropthalmus.  C.  Suprà  cinereus ; subtàs  rectri— 
ctbusque  apice  albis  ; palpebris  rugosis  et  rubris  ; 
roscro  nigro  ; pedibus  fuscis. 

Cendré  en  dessus,  blanc  en  dessous  et  â l'ex- 
trémité des  rcctrices;  paupières  ridées  et  rouges; 
bec  noir:  pieds  bruns. 

Cec  oiseau  habite  les  Etats-Unis,  dans  les 
mêmes  cantons  que  le  Coulicou  à ailes  rousses , 
avec  lequel  il  a été  confondu;  mais  c’est  une 
espèce  distincte  qui  en  diffère  par  ses  paupières 
nues,  rougeset  ridées;  par  ses  ailes,  sur  lesquelles 
il  n’y  a aucune  trace  de  roux  ; par  sa  taille  un  peu 
plus  petite,  et  enfin  par  ses  habitudes.  On  ne  le 
voit  dans  l’Amérique  septentrionaleque  pendant 
l’été  ; il  fait  son  nid  sur  les  cèdres , et  il  emploie 
les  mêmes  matériaux  que  l’autre  Coulicou.  Sa 
ponte  se  compose  de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
bleu- verdâtre,  cc  plus  petits  que  ceux  du  Couli- 
cou à ailes  rousses.  , 

Toutes  les  parties  supérieures  sont  d’un  cendré 
à reflets  lustrés  , ec  d'une  nuance  plus  pâle  sur  le 
Hhhhhhhh  1 
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front  et  sur  les  joues;  les  pennes  des  ailes  et  de 
la  queue,  d'une  couleur  grise  foncée  et  uni- 
forme; les  tectrices  ont  â leur  extrémité  une 
tache  blanche  , botdée  en  dessus  d’un  filet  noir  ; 
toutes  les  parties  inférieures  sont  blanches,  avec 
un  peu  de  noiiâtre  sur  le  bas  de  la  gorge  et  sur 
les  côtés  de  la  poitrine  ( des  individus  n’*n  ont 
pas).  La  femelle  différé  très-peu  du  mâle.  Bw/- 
son  , Am  trie  an  Ornithology  , pl.  îü.  fig.  a, 
V Amérique  septentrionale. 

L.  10.  E . P..  R.  to. 

* * Le  Coulicou  quapactol.  14.  C.  Ridi- 
b. indus.  C.  Fulvus  ; gulà,  jugulo  ci  pectorc  cincrcis  ; 
abdomine , femoribus  et  tectricibus  caudx  inferio- 
nhus  nigris  ; rostro  cerulesccntc-atro. 

Fauve;  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine, 
cendrés;  abdomen,  cuisses  et  couvertures  in- 
férieures delà  queue,  noits;  bec  noir-bleuâtre. 

Quoiqu'on  décrive  cet  oiseau  parmi  les  Cou- 
licous,  il  n’est  pas  certain  qu’il  lasse  partie  de  ce 
genre;  peut-être  seroit-il  mieux  placé  avec  le 
Tacco,  ayant  avec  lui  une  grande  affinité  par  son 
cti,  qui  ressemble  à un  éclat  de  rire  ; par  sa  taille, 
une  pattie  de  son  plumage,  par  la  longneur  de 
son  bec  et  de  sa  queue.  Les  Alexicains  l’appel- 
lent Quapachrotolt. 

Il  a l’iris  blanc;  la  gorge,  le  devant  du  cou 
et  la  poitrine,  cendrés;  le  ventre  et  les  couver- 
tures inférieures  de  la  quetie,  noirs;  la  tête  et 
toutes  les  parties  supérieures,  fauves  ; les  ailes  et 
la  queue  de  cette  même  couleur,  mais  rem- 
brunie sut  la  dernière  pattie.  Brisson , Ornithol. 
tom.  4 . p.  1 1 9.  n.  6 ( Goucou  du  Mexique). 
Jlujfon  , flist.  nat.  des  Ois.  tom.  6.p.  108.  n.  4. 

( Quapactol ou  Rieur).  Gmelin , Syst.  nat.  édit.  1 j . 
n.  ;i,  Lalham , Index , n.  41  ( Cuculus  ridi - 
bur.dus).  Le  Mexique.  ■ 

L.  16.  E..  P..  R.  to. 

* Le  Coulicou  boux.  15 . C.  Rutilas.  C.  Ru- 
tilas ; ventre  tectricibusque  caudx  inferioribus  gri- 
stis  ; rostro  flav  es  tente  ; pcdtbus  cerulescente- 
nigris. 

D’un  roux  ardent;  ventre  et  couvertures  in- 
férieures de  la  queue,  gris;  bec  jaunâtre;  pieds 
d’un  noir-bleuâtre. 

Le  Brésil  est  la  patrie  de  cet  oiseau,  dont 
toutes  les  parties  supérieures  sont  d’un  roux 
ardent  ; les  inférieures , d’une  nuance  plus  claire, 
qui  prend  un  ton  gris  sur  le  ventre  et  sur  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue;  les  plumes 
du  sommet  de  la  tête,  longues  et  susceptibles  de 


se  relever  en  forme  de  huppe,  quand  l’oiseau 
est  agité  de  quelque  passion  ; ia  queue  rrès-éragée 
et  longue  de  six  pouces  et  demi,  a'  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  8 . p.  177.  L'Amé- 
rique méridionale. 

L.  10  -j.  E..  P.,  R.  10. 

‘Le  Coulicou  tacheté  de  la'Chine.  i 6.. 

C.  Maculatus.  C.  Cor  pore  suprà  virescentcgrisco  y 
maculis  albts  ; subiàs  fusco  alboque  vario;  rostro- 
suprà  nigricante , subtùs  flavo  i pcdtbus  flavi- 
tantibus. 

Cotps  gris-verdâtte  en  dessus  et  tacheté  de 
blanc  ; varié  de  cette  couleur  ec  de  brun  en  des- 
sous ; bec  noirâtre  en  dessus  , jaune  en  dessous  ; 
pieds  jaunâtres. 

Quelques  taches  blanches  se  font  remarquer 
au-devanc  et  au  dessus  des  yeux;  la  tête  et  le 
cou  sont  noirâtres;  tout  le  dessus  du  corps  , les 
couvertures  supérieures  et  les  pennes  des  ailes,, 
d’un  gris- verdâtre , varié  de  blanc  et  1 reflets 
dorés  et  bruns  ; les  pennes  de  la  queue , rayées 
des  mêmes  couleurs  ; la  gorge  et  la  poitrine, 
variées  de  brun  et  de  blanc  ; les  parties  posté- 
rieures, rayées  dé  ces  mêmes  ceintes,  ainsi  que 
les  plumes  du  bas  de  la  jambe , qui  tombent  suc 
le  tarse  jusqu’à  l’origine  des  doigts;  la  queue  est 
longue  de  six  ponces  et  demi.  Buffan , Mise, 
nat.  des  Oiseaux , tom  6.p.  ;78.  pl.  enl.  n.  yCS 
. ( Coucou  tacheté  de  la  Chine).  Gmelin , Syst.  nat. 
édtt.  1 1 . n.  ; ; . Latham  , Index , n.  7 ( Cuculus 
maculatus).  Les  Grandes-Indes. 

L.  14.  E..  P..  R.  10. 


1 Le  Coulicou  tait-sou.  17.  C.  Cxruleus.  C- 
Corpore  cxruleo  ; rostro  pedibusque  nigris. 

Corps  bleu;  bec  et  pieds  noirs.  [Pl.  a 19. 

fig-  *•) 

Tait-sou  es:  le  nom  que  les  habitans  de  Ma- 
dagascar ont  imposé  â cet  oiseau,  dont  tout 
le  plumage  est  d’un  beau  b’eu  foncé,  à reflets 
verts  et  violets  sut  les  ailes  et  ttès-écktans  sut 
la  queue  ; les  yeux  sont  entourés  d’une  peau 
nue.  Des  individus  sont  plus  petits  d’un  quart 
que  celui-ci.  Le  jeune  est  d’un  bleu-vert  sans 
reflets;  d’autres  ont  plusieurs  parties  blanches 
dans  leur  livrée.  Brisson,  Ornith.  tom.  4 -p.  1 57. 
n.  16,  Baffân , Hist.  nacur.  des  Oiseaux , tom.  6. 
pag.  19t.  pl.  enl.  n.  19 j.  fig.  1 ( Coulicou  bleu 
de  Madagascar).  Gmelin , Syst.  nctur.  édit,  t ;. 
n,  4 1 8.  Lalham  , Index , n.  ; ; [Cuculus  c erulcus)- 
L’Ajrique  méridionale. 

L.  17.  E..  P..  R.  10. 
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* LE  COULICOU  A TÊTE  POItÉE.  I 8.  C.  Auro- 
cepbalus.  C.  Capite  aurato  ; colli  parie  superio'e 
grise  à;  dorso  fusco  ; uropygio  flavescente  ; guli 
Jlaxâ  ; corpare  subtùs  sordide  aibo  ; roslro  pedi- 

busqué  fuscis. 

Tète  dorée;  partie  supérieure  du  cou  grise; 
dos  brun;  croupion  jaunâtre.;  gorge  jaune;  des- 
sous du  corps  d’un  blanc  sale  ; bec  er  pieds  bruns. 

Miller,  qui  a fait  coimoîire  cet  oiseau,  dir 
qu'il  se  trouve  dans  l’Amérique  méridionale.  Il 
a l'iris  gris;  l'oeil , entouré  d’une  tache  noire;  la 
tète,  d’un  jaune-doré;  le  dessus  du  cou, gris; 
le  dos , brun  ; le  croupion , d'un  jaune  de  paille  ; 
les  couvertures  des  ailes , noires  et  bordé*-  d.> 
gris  ; la  queue,  pareille  au  croupion . rayée  trans- 
versalement de  noir  et  égale  à son  extrémité;  la 
gorge  , jaune  ; le  devant  du  cou  et  la  poitrine , 
gris,  avec  des  bandelettes  transversale», brunes  ; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures , d'uh  blanc 
renie.  Miller , pl:  48.  ic  édit,  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  natur.  tom.  8.  p.  178.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  8 7,  E..  P..  R.  10. 

* I.E  Coulicou  A TÊTE  ROUSSE.  19.  C.  Rufi- 

capilius . C.  Capite  supra  rufo  ; nuckâ  corporeque 
subiiis  albis  ; suprd  atbo  fuscoque  vario  ; candi 
longi  , cuneiformi,  fusci  albâque ; rostro  pedibus- 
que  rubcsccntibus.. 

Dessus  de  la  tète  roux  ; nuque  et  dessous  du 
corps  blancs;  dessus  varié  de  blanc  et  de  brun; 
queue  longue  , cunéiforme , brune  et  blanche  ; 
bec  et  pieds  rougeâtres. 

Ce  Coulicou  j qu’on  rencontre  â la  Nouvelle- 
Hollande,  porte  sur  la  tête  des  plumes  longues 
et  rousses  ; les  plumes  des  oreilles  sont  de  cette 
couleur  ; la  nuque  et  toutes  les  parties  infé- 
rieures, blanches  ; une  partie  du  dessus  du  cou, 
lé  dos  et  les  ailes  , variés  de  brun  et  de  blanc  ; la 
queue  est  cunéiforme,  assez  longue,  brune  et 
blanche.  La  femelle  ou  le  jeune  a les  plumes1  du 
sommet  de  la  tète  terminées  par  une  petite  tache 
rousse;  le  devant  du  cou  , mélangé  de  gris  ; la 
nuque,  de  cette  teinte,  tachetée  de  bran;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes , brunes  er  bor- 
dées de  roussâ'.re  ; la  gorge  et  le  devant  du  cou , 
d'un  blanc  - roussât  re.  a*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  nat.  tom.  8.  p.  17t.  L’Australasie. 

L.  8.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Coulicou  verdâtre.  »o.  C.  l'irescens. 
C.  Oiivaieus,  fusco  undulatus  ; subtùs  fulvus  ; 
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gulâ  olivaceâ  ,Jlavo  temperati  ; rostro  nigro  ; pe- 
dibus flavicantefuscis. 

D’une  couleur  d’olive  ondée  de  brun  : dessous 
fauve;  gorge  d’un  olivâtre  mélangé  de  jaune; 
bec  noir  ; pieds  brun-jaunâtres. 

C’est  à Madagascar  que  l’on  trouve  ce  Cou- 
licou, dont  le  dessus  du  corps  est  d’un-olivâcre 
foncé,  varié  d’ondes  brunes  et  sombres;  quel- 
ques-unes des  pennes  de  la  queue  sont  termi- 
nées de  blanc;  la  gorge  est  d’un  olivâtre  clair 
nuancé  de  jaune  ; la  poitrine  et  le  haut  du  ventre 
sont  fauves;  le  bas-ventre  et  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue,  bruns;  les  jambes , d’ust 

Or,r  I W’**  — * '""O'’ 

Mombeiliard  soupçonne  que  l’individu  donc 
il  va  être  question  est  un  mâle  de  cette  espèce , 
que  Commerson  a décrit  à Madagascar,  et  que 
l’on  dit  aller  toujours  de  compagnie  avec  le  pré- 
cédent. 11  a la  taille  d’une  poule  ; un  espace 
sut  la  tète , ec  sillonné  légèrement , peint  en 
bleu  et  environné  d’un  cercle  de  plumes  d’un 
beau  noir  ; les  plumes  de  la  tête  et  du  cou , 
douces  et  soyeuses  ; quelques  barbes  autour  de 
la  base  du  bec , dont  le  dedans  esc  noir , de 
même  que  la  langue  , qui  est  un  peu  fourchue; 
l’iris,  rougeâtre  ; les  jambes  et  les  parties  inté- 
rieures des  ailes,  noirâtres;  les  pieds , noirs , et 
vingt-un  pouces  trois  quarts  de  longueur  totale. 
Buffon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  fûq. 
pl.  enl.  n.  8 1 5 (Coucou  verdâtre  de  Madagascar)., 
Gmehn  , Syst.  natur.  édit.  1 }.  n.  ; 7.  Latham  ,, 
Index,  n.  1;  (Cuculus  madagascaritnsis).  L’A- 
frique méridionale. 

L.  11  7.  E,.  P..  R.  10. 

Lt  Coulicou  noir  et  blanc,  ai.  C.  Pisanus. 
C.  Cotpore  suprù  albo  et  nigro  vario  , subtùs  aibo  ; 
capite  nigro , cristalo  ; guli  et  pectore  rufu 
rostro  virescenu-fusco  ; pedibus  v'trid.bus. 

Dessus  du  corps  varié  de  blanc  et  de  noir , . 
dessous  blanc  ; tête  noire , huppée  ; gorge  er  poi- 
trine rousses  ; bec  d’un  brun-verdâtre  ; pieds  vert-. 

On  n’a  rencontré  cette  espèce  qu’une  seule 
fois  aux  environs  de  Pise,  où  elle  a niché; 
mais  plusieurs  individus  ont  cté  trouvés  dans  te 
Languedoc  , dans  différentes  années.  Sa  patrie 
patoît  être  l’Andalousie  et  l’Afrique. 

Elle  porte  une  huppe  noire  sur  la  tête  ; le 
dessus  du  corps  er  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  sont  noirs  er  blancs  ; les  grandi» 
pennes  des  ailes,  terminées  de  la  dernière  cou- 
leur ; celles  de  la  queue  , noirâtres  et  terminées 
de  roui  clair  ; la  gorge  et  la  poitrine,  rousses  ; 
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les  rectticcs  inférieures  de  la  queue , rouxsâtres. 
Chez  le  jeune , la  huppe  est  d'un  gris-bleuâtre  ; 
un  bandeau  noir  se  fait  remarquer  sur  les  yeux  ; 
les  parties  supérieures,  les  ailes  et  la  queue  sont 
brunes*,  les  pennes  moyennes  de  l’aile  et  presque 
routes  ses  couvertures , les  quatre  pennes  laté- 
rales de  la  queue  et  presque  toutes  ses  tectrices 
supérieures  sont  terminées  de  blanc  ; tout  le 
dessous  du  corps  est  d’un  orangé-brun , plus 
sombre  sur  les  parties  inférieures.  B uffon  , Hist. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  }6x  ( Coucou  huppe 
noir  et  blanc).  Idem,  p.  $6  r [grand  Coucou  taz 
cheté).  Linn.  et  Gradin,  Syst.  nat.  édit.  \ f.n.  j(> 

( CjuuLjs  oèotitw*  t Tr  **  * t C'“  r..]..  t plan— 

dartus  J,  L luropc  et  l Afrique. 

L.  1 5 à ifi.  E..  P..  R.  io. 

* * * Genre. 

INDICATEUR,  Indicator.  Cuculus , Linn.  Lath, 

Corpus  oblongum. 

Caput  rotundaturn. 

Rostrum  brève,  arcuatum  , subdePexum , basi 
dilatatum , intégrant , suprà  convexum , versus 
apicem  nonnikil  angustum;  mandibula  superior 
apice  declivis  ; tnferior  apice  recurvata. 

Haies  par vs  , concave  , permis  capistri  semi- 
tecte. 

I.ingua  plana,  brev'is , triangularis, 

Cotlum  médiocre, 

AU  remigil  us  i*. , rs.  reliquis  longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnin'o 
plumose. 

Pedes  tctradactyli  ; digiti  quatuor  ; antici  duo 
basi  connexi  ; postici  duo  ad  imum  sejuncti  ; 
hallux  quemadmodùm  antici  imo  tarai  positus , se- 
di!em  cingens  , humi  incombais. 

Cauda  rectricibus  i». 

Indicatores  habitant  in  Africa  sylvis;  insectis  , 
melle  cerjque  victuant  ; in  arbonbus  excavatis  ni- 
dificanf,  ova  4-5  pariunt.  Pullis  eteigenis  escam 
in  os  mater ingerit ; hi  in  nido  victati  surit,  ex 
illo  discedunt , tantum  ad  volandum  apu. 

Corps  oblong. 

Tête  arrondie. 

Bec  court,  un  peu  fléchi  en  arc,  dilaté  â sa 
base,  entier,  convexe  en  dessus,  un  peu  étroit 
vêts  le  bouc;  mandibule  supérieure  inclinée  â sa 
pointe;  l’inférieure  recourbée  en  en  haut  â son 
. extrémité. 

Narines  petites , concaves , à demi  couvertes 
par  les  plumes  du  capistrum. 

Langue  plate,  courte,  ttiangulaire. 


Cou  médiocre. 

i’*.  et  a*,  rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes  to- 
talement emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ",  deux  doigts  devant , 
unis  â leur  base  ; deux  derrière , totalement  sépa- 
rés; pouce  posé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même 
plan  que  les  antérieurs , embrassanc  le  juchoir 
et  portant  à terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à 1 a tectrices. 

Les  Indicateurs  habitent  les  forées  de  l'A- 
frique, vivent  d'insectes,  de  miel  et  de  cire, 
et  nichenc  dans  des  arbres  creux.  Leur  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  œufs.  Les  petits  naisserve 
aveugles , sont  appâtes  dans  le  nid , ec  n»  le 
quittent  qu'en  état  de  voler. 

* I.e  grand  Indicateur,  i.  I.  Major.  I. 

Fetrugineo-griseus  ; subtàs  albus  ; palpebris  nu - 
dis  , nigris  ; humerorum  macula  Jlavà  ; caudd 
cuneiformi , ferrugineâ  ; rostro  basi  fusco  , apice 
Jiavo-,  pedibus  Juscis. 

Grls-fcrtugineux  , blanc  en  dessous  ; paupières 
nues  et  noires  ; taches  jaunes  sur  les  épaules  ; 
queue  cunéiforme , ferrugineuse  ; bec  brun  à sa 
base,  ensuite  jaune;  pieds  bruns.  [PI.  a 1 3. 

H-  A*) 

O11  ne  rencontre  point  cet  oiseau  dans  les 
environs  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  mais 
dans  l'intérieur  des  terres.  Il  se  nourrir  de 
miel.  Comme  il  doit  probablement  éprouver 
quelques  difficultés  à se  procurer  cet  aliment , 
dont  il  parole  très- friand,  il  a l'instinct  d’appeler 
l'homme  à son  aide,  en  lui  ittdiquanr  le  nid  des 
abeilles  par  un  cri  fore  aigu  , chirs  , chirs , 
et  selon  des  voyageurs , wUhi , whiki , mot 
qui , dans  la  langue  hottentote  , signifie  miel. 
Il  fait  entendre  ce  cri  le  matin  et  le  soir, 
semble  appeler  les  personnes  qui  sont  à la  re- 
cherche du  miel  dans  les  déserts  de  l’Afrique; 
celles-ci  lui  répondent  d’un  ton  plus  grave  en  s’ap- 
prochant toujours.  Dès  qu’il  les  aperçoic , il 
va  planer  sur  l’arbre  qui  renferme  une  ruche  , et 
si  les  chasseurs  tatdenc  à s’y  rendre , il  redouble 
ses  cris , vient  au-devant  d’eux , er , par  plusieurs 
allées  et  venues , la  leur  indique  d’une  manière 
très-marquée.  Tandis  que  l’on  se  saisir  de  ce 
que  contient  la  ruche  ; il  reste  dans  les  environs 
et  attend  la  part  qu’on  ne  manque  jamais  de 
lui  laisser.  L'existence  de  cet  oiseau  est  pré- 
cieuse pour  les  Hotcentots  ; aussi  ne  voient- 
ils  pas  d'un  bon  oeil  celui  qui  le  tue. 

Delon  Sparrman  , le  nid  de  cet  Indicateur , 
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du  moins  celui  qu’on  lui  * fait  voir  comme 
tel , est  composé  de  foibles  filamcns  d’écorce 
d'aibrc  artistcment  tissus  ensemble,  et  auxquels 
ces  oiseaux  donnent  la  forme  d'une  bouteille 
renvertée.  Ils  le  suspendent  par  les  deux  bouts 
avec  un  cordon  lâche , de  manière  qu’ils  puis- 
sent se  percher  dessus.  M.  Levaillant,  au  con- 
traire, assure  que  cet  oiseau  fait  son  nid  dans 
des  creux  d’aibre  , et  y grimpe  comme  les 
Pis.  De  quel  côté  est  la  vérité?  C est  de  quoi 
M.  Delalande  fils  poutra  nous  instruire  à son 
repour  du  Cap  de  Bonne-Espérance  , où  depuis 
deux  ans  il  ne  cesse  de  s’occuper  à la  recherche 
de  tous  les  objets  d'histoire  naturelle  que  pos- 
sède l’Afrique  australe.  La  ponte  est  de  trois 
ou  quatre  teufs  d un  blanc  sale.  Le  mâle  partage 
l'incubation. 

Celui-ci  a le  dessus  de  la  tète  et  du  cou,  le 
manteau  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
d'un  vert-olive-  rembruni , qui  , sous  certains 
aspects , prend  un  ton  jaunâtre  ; le  croupion 
blanc  p les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
de  cette  couleur  , variée  d'olivâtre  ; les  pennes 
des  ailes  d'un  bnuv-olivacé  et  lisérées  de  vert- 
olive  en  dehors  p les  trois  dernières  pennes  la- 
téiales  de  la  queue  blanches,  avec  une  tache 
brune  à leur  bout  ; toutes  les  autres  d’un  brun- 
oiivacé  à l'intérieur  et  en  partie  blanches  en 
dehors  p la  gorge , le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine d'un  jaune  pâle,  comme  ondé  de  gris- 
blanc  sale  sut  le  milieu  du  cou,  et  varié  de 
taebc-s  noires  sur  la  gorge  p toutes  les  parties 
postérieures  d’un  blanc  sale  jaunissanr. 

La  femelle  est  plus  petite  que  le  mâle , et  en 
diftère  en  ce  que  la  couleur  verte-olive  du  dos 
et  du  dessus  des  ailes  es:  d’un  ton  plus  jaunâtre  p 
que  le  Iront  a des  piquetures  d’un  bianc- 
jaunâtrep  que  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  et  les  lianes  sont  variés  de  brun-noir 
sur  un  fond  blanc- jaunâtre.  Le  jeune  mâle 
ressemble  à la  femelle.  La  queue  de  ccs  oiseaux 
est  étagée  sur  les  côtés  er  fourchue  dans  le 
milieu.  Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tant.  6. 
p.  pjt.  r.  ( Coucou  indicateur),  Levaillant T 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  d‘ citrique,  pl.  24 1.  fig.  1 
et  2,  Gmehn,  S)st.  natur.  édit,  tj.  Lntham , 
Index  ( Cuculus  indicalor).  L‘ Afrique  méridionale. 
L.  6 E..  P..  R.  1 1. 

Le  petit  Indicateur.  1.  /.  Minor.  I.  Capïte 
supra  olivaceo-grijeo  ; corpore  supra  viridi- 
flavesceme  ; ventre  sordide  a/bo  ; roslro  pedibus- 
que  jiavtsicnte-fusds. 


Dessus  de  la  tète  gris-olivâtre  ; dessus  du 
corps  vert  jaunâtre  ; ventre  d’un  blanc  sale  p 
bec  et  pieds  d’un  brun-jaunâire. 

M.  Levaillatu  a trouvé  cette  espèce  dans  les 
forêts  du  Watte-Kop , du  Soning , et  de-li 
jusque  dans  le  camp  de  Boo,  suc  les  bor.ls  .de 
la  civière  des  Eléphans  et  de  la  grande  rivière. 
Les  habiiaus  du  Cap  nomment  les  Indicateurs  , 
Henning  voogel .{  oiseau  de  miel),  ou  Henning 
viystr  {indicateur  du  miel).  Ces  oiseaux  crient 
sans  cesse.  Leur  cri  semble  exprimer  les  syl- 
labes ket , Ici , ket,  kit- bit , ki/e  bel , kye,  kye , 
keje  ket.  Le  petit  Indicateur  niche  dans  un  tcoti 
d’arbre , et  sa  ponte  est  de  quatre  oeufs  blancs. 

11  a le  dessus  de  la  tète  d’un  gris-olivacé; 
cette  couleur  prend  un  ton  plus  vert -olive 
jaunâtre  â mesure  qu’elle  approche  des  pennes 
de  la  queue  p celles  des  ailes  sont  d'un  noir- 
brun  et  bordées  en  dehors  de  vert-jaunâtre  p 
on  remarque  un  trait  jaunâtre  au-dessous  des 
yeux  ; ce  trait  est  disposé  en  forme  de  mous- 
taches p les  parties  inférieures  sont  d’un  vert- 
olive,  grisonnant;  le  yentre  est  d’un  blanc  sale 
et  la  queue  pareille  â celle  du  précédent.  La 
femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  que  le  vert- 
olive  du  dessus  des  ailes  est  plus  brunâtre,  kc- 
v aillant , Oiseaux  d‘ Afrique  , pl.  242.  2*  édit, 
du^nouv.  Dict.  d’ Hist,  nat.  tom.  1 6.  p.  isp. 
L’Afrique. 

L.  5 i.  E..  P..  R.  1 2. 

* ’ * Genre. 

TOULOU,  Corydonix.  Cuculus,  Linn.  La; h. 

Corpus  subelongaium. 

Penne  capitis  collique  rigide  , acuminatt. 

Caput  rolundatum. 

Rostrum  médiocre  , culmine  carinato  1 inter 
grum  , laterat'im  comprcssissimum  , à media  ad 
apicem  arcuatum. 

Na  res  angusia,  membranâ  semi-clause  , propi 
fontem  sete. 

Lingua  lata  , apicc  subfimbiiata, 

Collum  médiocre. 

Ale  brèves , retendais  , pennâ  spuriS  brève ; 
remigibus  }*. , 4'. , pl, , 6*.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posica  ; tibia  omninb 
plumose. 

Pedes  letradactyli ; digiti  quatuor;  antici  duo 
basi  conjuncti  ; postiei  duo  ad  imum  sejuncti  ; 
hallux  qucmadmodùm  antici  imo  tarai  poilus  > 
sedUem  lingens , hurni  incumbens. 
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Unguis  hal'ucis  reliquis  longior , nains  culus  , 
SubulattiS. 

Cauda  rectricibus  1 0. 

Corydon'ixes  habitant  in  sylvis , dumis  , plani- 
titbus  Africa  i Asie  , Australasie  ; insect’is  vic- 
titant.  Pubis  cscigsnis  mater  escam  in  os  logent , 
et  tàm  c nido  dtsccdunt  > tantum  ad  volandum 
idonei  sunt. 

Corps  un  peu  alongé. 

Plumes  de  k (êie  et  du  cou  coides  et  acu- 
minées. 

Tête  arrondie. 

Bec  médiocre  , caréné  en  dessus  , entier  , 
très-comprimé  par  les  côtés , arqué  du  milieu 
à sa  pointe. 

Narines  étroites,  à demi  closes  par  une 
» membrane  située  près  du  Ironr. 

Langue  large  , un  peu  frangée  à sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes,  arrondies,  è penne  bâtarde 
coutte  ; les  j‘.,  4*.,  6*.  rémiges  les  plus 

longues  de  tottres. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  térradactyles;  quatre  doigts;  deux  de- 
vant, réunis  â leur  base;  deux  derrière  , roule- 
ment séparés  ; pouce  posé  au  bas  du  tarse , sur  le 
même  plan  que  les  antérieurs  , embrassant  le 
juchoir  et  portent  i terre  sur  toute  $a  longueur. 

Ongle  du  pouce  plus  long  que  les  autres , 
presque  droit , subulé, 

Queue  à to  recrrices. 

Les  Toulous  habitent  dans  les  forêts,  les 
buissons,  les  plaines  de  l'Altique,  de  l’Asie, 
de  l’ Australasie,  et  vivent  d'insecres.  Les  petits 
naissent  aveugles,  sont  appâ  és  dans  le  nid, 
et  uc  le  quittent  qu'en  état  de  voler. 

•Le  ToüLOU  FROPREMlNT  DIT.  1.  C.  Totu. 
C.  Nigticans;  jiropygio  et  abdomine  virescente- 
nigris;  humais  remigibusqut  castancis  ; caudâ 
(unetfarmi  , atro-vindi  , subtàs  nigrâ  ; rostro 
fusco  ; pedibus  nigr'es.  ' 

Noirâtre;  croupion  ec  abdomen  d’un  noir- 
verdâtre;  épaules  et  rémiges  couleur  de  mar- 
ron ; queue  cunéiforme  , d'un  noir-vert , et 
noire  en  dessous  ; bec  brun  ; pieds  noirs.  (Pi.  1 1 8, 
ftg.  j , sous  le  nom  de  Coucou  à éperon  d"  Alouette.) 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  à Madagascar, 
porte  un  vêtement  totalement  dun  noie  lustré, 
a l'exception  des  ailes,  qui  sont  d'un  marron 
poutpté  ; les  plumes  sont  roides  ec  dures  comme 
chez  tous  les  Toulous.  Tel  est  le  plumage  de 


l'oiseau  parfait;  lorsqu'il  est  moins  avancé  en 
âge,  l’olivâtre  remplace  le  noir,  et  est  semé  de 
traits  blanchâtres  qui  s'écendcnc  le  long  des 
plumes;  chez  d'autres,  plusieurs  parties  du  corps 
ont  des  taches  d’un  toux  clair.  B-issony  Ornith. 
tom.  4 . p.  ij  S.  n.  I Ci.  Buffon,  Hist.  nat.  des 
Ois.  tom.  6.  p.  f6g.pl.  enl.  n.  195  .fig.  1 ( Coucou 
de  Madagascar  ).  Gmelin , Syst.  nat.  édit.  1 j . 
n.  48.  Laiham , Index , n.  18  (Cuculus  tolus). 
L'Afrique. 

L.  14  i.  E..  P..  R.  10. 

‘ Le  ToulOU  FAISAN,  z.  C.  Phasianus.  C.  Niger; 
corpore  suprà  caudâque  rufo  , Jlavo  nigroque  va- 
riis  ; rectricibus  elongatis  ; rostro  pedxbusque  ni- 
gns. 

Dessus  du  corps  et  queue  d'un  brun  varié  de 
noir  ec  de  jaune  ; rémiges  «longées  ; bec  ec 
pieds  noirs. 

Les  Anglais  qui  habitent  k Nouvelle-Galles 
du  Sud , ont  appliqué  à cet  oiseau  le  nom  de 
Faisan , d'après  ses  couleurs  ec  leur  distribution 
sut  le  dos,  les  ailes  et  k queue;  toutes  les  par- 
ties supérieures  sont  d'un  beau  noir,  varié  sur  le 
dot , les  ailes  et  1a  queue , de  roux , de  jaune  et 
de  brun  ; ces  mêmes  couleurs  foimeuc  des  ban- 
des transversales  sur  les  longues  pennes  de  la 
queue.  Latham  , Synopsis  , Suppl,  pl.  jo.  Index 
(Cuculus phasianus).  1e  cdit.dunouv.  Dict.d'Hut. 
nat.  tom.  34.  p.  19;.  V Australasie. 

L.  15-17.  E..  P..  R.  10. 

• Lf.  TOULOU  GÉANT,  j.  C.  Giganteus.  C.  Suprà 
rufus , albo-rufescer.tc  l'ineatus  et  nigro  fusco  fas- 
ciatus  ; gu  là , jugulo  pectoreque  fusco  dilu'èque 
fulvo  vanis  ; rostro  fusco  ; pehbus  nigrïcantibus. 

Roux , avec  des  lignes  roussàtres  et  des  bandes 
transversales  de  brun  ec  de  noir  en  dessus  ; 
gorge,  devant  du  cou  ec  poitrine  variés  de  brun 
et  de  fauve  clair  ; bec  brun  ; pieds  noirâtres. 

M.  Lcvailknc  esc  le  premier  qui  ait  décrie  cet 
oiseau  de  l'Australasie,  sous  le  nom  de  Couçal 
geaut.  Les  plumes  des  parties  supérieures  sont 
d'un  brun-roux  légèrement  olivacé.avec  un  trait 
d’un  blanc- roussâtte  sur  le  milieu  des  plumes, 
et  des  bandes  transversales  d'un  brun-noir  ; l'ex- 
térieur des  pennes  alaircs  porte  des  raies  trans- 
versales et  alternatives  de  roux  brun  et  de  roux- 
jaunâtre  ; k queue  a des  bandelettes  roussàtres 
sur  un  fond  brun-noir,  ec  son  extrémité  est  d’un 
blanc  sale  ; k gorge , le  devauc  du  cou  et  k poi- 
trine sont  variés  de  fauve  clair  ec  de  brun  ; les 
parités  postérieures , d’un  fauve  clair,  traversé 

par 
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par  des  bandes  noirâires.  Levaillant , Ois.  d'A- 
frique , pl,  ai)  (Coucal  géant).  a'  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  nat.  tom.  5 p.  195.  V Aus- 
tralasie. 

L.  a j.  E..  P..  R.  10. 

* Le  TOULOU  HOUHOU.  4.  C.  Ægypûut.  c.  Fus- 
eus  ; subtùs  rufo-albus  ; capite  et  etryiee  obscuris  ; 
caudd  cuneiformi , splendide  viridi  ; rcmigibus  ru- 
fis;  rostro  nigro  ; pedibus  nigricantibus. 

Brun  ; dessous  blanc-roux  ; tête  et  nuque  obs- 
cures ; queue  cunéiforme,  d’un  vert  brillant; 
rémiges  rousses  ; bec  noir  ; pieds  noirâtres. 

On  rencontre  cette  espèce  en  Egypte  et  au 
Sénégal.  Sonnini , qui  l'a  observée  dans  la  pre- 
mière contrée,  a remarqué  quelle  n'est  point 
farouche  et  se  laisse  approcher  de  très-près;  quelle 
ne  craint  pas  le  voisinage  de  l’homme  ; que  sa 
voix  est  gtave,  et  que  ces  Toulous  une  fois  ap- 
pariés, le  mâle  et  la  femelle  se  quittent  rare- 
ment. Ils  se  nourrissent  principalement  de  sau- 
terelles, et  mangent  encore  les  grillons  et  les 
criquets.  Ils  volent  mal,  ne  peuvent  s'élever,  ni 
même  traverser  un  espace  de  quelqu'étendue,  si 
dans  l'intervalle  ils  ne  rencontrent  un  arbrisseau 
pour  se  poser  ; ils  sont  bientôt  obligés  de  se 
laisser,  pour  ainsi  dire,  tomber  à terre. 

Les  plumes  de  la  tète  et  du  cou  sont  épaisses , 
dures  ; mais  celles  du  ventre  et  du  croupion  sont 
douces  et  effilées.  Un  vert  obscur  à reflets  d’acier 
poli  règne  sur  la  tête  et  sur  le  dessus  du  cou  ; un 
roux-verdàtre  le  remplace  sur  les  couvercures  des 
ailes,  dont  les  pennes  sont  rousses  et  terminées 
de  vert  luisant  ; cette  dernière  couleur  couvre 
entièrement  les  trois  dernières  pennes , et  est 
inèlée  avec  le  roux  sur  quelques-unes  des  précé- 
dentes ; le  dos  est  brun , avec  des  reflets  verdâ- 
tres ; le  croupion  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  queue  sont  de  la  première  couleur,  et  les 
pennes  caudales  d’un  vert  luisant,  à reflets  d’a- 
cier poli  ; tout  le  dessus  du  corps  est  d’un  blanc- 
roussâtre,  plus  clair  sur  le  ventre  que  sur  les 
flancs  ; l'iris  est  d’un  roux  vif;  la  queue  étagée, 
longue , large,  légèrement  découpée  à sa  pointe. 
Bujfon , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  6.p,  j 67. 
pl.  enl.  n.  j ;a  ( Coucou  rufalbin).  Gmelin  , Syst. 
nat.  édit.  1 ; . n.  4 Latham , Index , n.  i-j  ( C'u- 
culus  egy  plias  et  senegalensis).  V Afrique. 

L.  14-15.  E..  P..  R.  10. 

Le  ToüLOU  Lath  am.  C.  Lathami.  C.  Niger ; I 
dors 0 alu  que  rujtsccniibus  ; remigibus  nigro  ma- 
culatis;  caudà  aibesccnlc  fasciatâ. 
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Noir  ; dos  et  ailes  roussàtres  ; rémiges  tache- 
tées de  noir;  queue  rayée  en  travers  de  blan- 
châtre. 

M.  Leach,  qui  le  premier  a fait  connoître  cet 
oiseau,  n'indique  pas  le  pays  qu’il  habite.  La 
tète,  le  devant  du  cou,  la  gotge,  la  poitrine, 
l'abdomen  et  les  plumes  des  jambes  sont  noirs, 
avec  du  blanchâtre  répan  lu  çà  et  là  ; le  dos  et  les 
ailes,  roussàtres;  les  rectrices,  avec  des  bande- 
lettes d'une  couleur  sombre  ; les  rémiges,  tache- 
tées distinctement  de  noir  ; les  tectrices , de  cette 
dernière  couleur  et  traversées  par  des  lignes 
blanchâtres  et  un  peu  interrompues.  Leach,  Mise. 
Zool.  tom.  1 . p.  1 17.  pl.  5 6 ( Polophylus  La- 
thami ).  i*  édit,  du  nouv.  Diction,  d’ Hist.  natur. 
tom.  j 4.  p.  197. 

L..  E..  P..  R.  10. 

* Le  Toi  lou  des  Philippines.  6.  C.  Pyrrhop- 
lerus.  C.  Niger  nitens ; alu  rufis  ; rostro  nigro; 
peJhbus  nigricantibus. 

D’un  noir  brillant  ; ailes  rousses  ; bec  noir  ; 
pieds  noirâtres. 

Ce  Toutou  ressemble  beaucoup  au  ïîouhou. 
Montbelliard  a cru  reconnoitre  dans  cet  oi- 
seau le  mâle  de  l'espèce , ou  du  moins  une  va- 
riété ; mais  Sonnini , qui  a vu  en  Egypte  le 
llouhou  , nous  assure  que  ce  n’est  ni  l'un  ni 
l'autre.  Au  reste,  il  porte  la  même  taille,  les 
mêmes  dimensions  relatives , et  sa  queue  est  . 
aussi  étagée  ; mais  ses  couleurs  sont  plus  som- 
bres ; car,  à l’exception  de  Ses  ailes  qui  sont  rous- 
ses, comme  dans  le  Houhou , tout  le  reste  du 
plumage  est  d'un  noir  lustré.  Latham , Index 
(Cuculus  tgyptius , var.  ).  buffon  ,pl,  enl.  n.  il 4, 
sous  le  nom  de  Coucou  des  Philippines.  Les  Gran- 
des-Indes. 

L.  1 4-1 5 . E..  P..  R.  1 o. 

*LE  TOULOU  ROUGEATRE  ET  TACHETÉ.  7. 

C.  Maculatus.  C.  Ferrugineus,  alita  lineatuf;  sub- 
tils Jlavicante-fuscus  ; caudâ  cuneiformi  ; rostro 
obscuro  ; pedibus  nigris. 

Ferrugineux , avec  des  lignes  blanches  ; brun- 
jaunâ're  en  dessous  ; queue  cunéiforme  ; bec 
obscur  ; pieds  noits. 

Brown  a publié  la  ligure  de  ce  Toutou  du  Ben- 
g rie , donc  la  taille  est  un  peu  au-dessus  de  celle 
de  V Alouette.  La  tète , le  cou , le  dos  et  les  cou- 
vettures  des  ailes  sont  ferrugineux,  et  marqués 
de  courtes  lignes  blanches  et  bordées  de  noir; 
le  ventre  esc  brun -jaunâtre  ; les  deux  premières 
pennes  de  l’aile  sont  d’un  brun  - rougeâtre  ; les 
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autres  , bordées  Je  noir  ; U queue  est  très-lon- 
gue et  cunéiforme  ; les  pennes  latérales  sont 
noirâtres  et  terminées  de  brun;  les  autres  ont 
des  raies  transversales  noires,  et  quelques-unes 
brunes.  Brown  , Illust.p.  16.  pl.  1 3 (Lark  heeled 
enckow).  Gtnelin , Syst.  nat.  (dit.  1 3.  n.  18.  La- 
tham  , Index , n.  10  (Cucu'us  bengalensis).  Les 
Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  10. 

» I E ToULOU  RLFIN.  8.  C.  Rufinus.  C.  Suprèt 
juscescente  rufus  , dilule  rufo  lincatus;  subtus  sor- 
dide albido-rufus  ; abdomine  crissoque  sordide  al- 
Hij  obscure  Jasciatis ; rosiro  pedibusque  /lavescen- 
tibus. 

Roux-brunâtre , rayé  de  roux  sale  en  dessus  ; 
roux-blanchâtre  sale  en  dessous  ; abdomen  et 
couvertures  intérieures  de  la  queue  d'un  blanc 
sale  et  rayés  en  travers  d'une  teinte  obscure  ; 
bec  et  pieds  jaunâtres. 

Selon  M.  Levaillant,  qui  a décrit  ce  Toutou 
dans  ses  Oiseaux  d‘ Afrique,  il  a les  plumes  des 

ftarties  supérieures  d'uu  roux-brunâtre  et  rayées 
ongitudinalement  d'un  roux  clair  sur  leur  mi- 
lieu ; les  ailes  d’un  roux  vif  ; les  pennes  secon- 
daires , traversées  par  des  bandelettes  d'un  toux- 
brunâtre  ; les  parties  inférieures  d'un  roux  lavé, 
avec  du  blanc  sale  sur  le  milieu  de  chaque  plume  ; 
le  bas-ventre  et  les  couvertures  du  dessous  de  la 
queue  d'un  blanc  sale,  avec  des  lignes  transver- 
sales d'une  reinte  sombre  ; la  queue  d'un  roux 
clair,  et  traversé  par  des  lignes  brunes  sur  ses 
deux  plumes  intermédiaires  et  sur  le  botd  ex- 
térieur des  latérales.  Levaillant , Oiseaux  d’Afri- 
que, pl.  att  (Coucal  rujin).  a*  edi:,  du  nouv. 
Dui.d’Uisi.  nat.  tom.  34.  p.  198. 

L..  E..  P..  R.  to. 

•Le  Toi  LOU  VARIÉ.  9.  C.  Iraricgatus.  C.  Capite , 
collo  , gulâ  corporcquc  subites , juscescentc-rufis  -, 
teciricibus  alarum  suptrionbus  rufescentibus , nigro 
jasciatis  , macuhsque  rujh  nigro  circundaiis  ; ; 
dorso  uropygioque  nigris  ; rosiro  pedibusque  rubes-  1 
centibus. 

Tête,  cou,  gorge  et  dessous  du  corps  d*un 
roux  - brunâtre  ; tectrices  supérieures  des  ailes 
roussâtres,  rayées  en  travets  de  noir,  avec  des 
taches  rousses  entourées  de  noir  ; dos  et  crou- 
pion noirs  3 bec  et  pieds  rougeâtres. 

Sur  vingt-un  pouces  que  cet  oiseau  de  la  Nou- 
velle-Hollande porte  en  longueur,  la  queue  en 
tient  douze  ; les  plumes  de  la  tète,  du  cou,  du 
menton,  de  la  gorge  et  ses  parties  postétiejres 


ont  leur  tige  blanche , ttès-roide , comme  usée  à 
sa  pointe  et  dépassant  un  peu  les  barbes , qui 
sont  roussâtres  et  un  peu  rembrunies  ; les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  ont  d'abord  des  taies 
ttansversales  noires  sur  un  fond  roussâtre , et 
ensuite  des  taches  assez  larges , d’un  brun-roux 
entouré  de  noir  ; les  pennes  secondaires  portent 
en  travers  des  raies  noirâtres , d'un  roux  très-clair 
et  d’un  roux-orangé  ; des  taches  des  mêmes 
couleurs  er  bordées  de  noir,  sur  un  fond  noirâtre  ; 
toutes  les  jambes  sont  rousses  en  dessous  et  tayées  > 
transversalement  de  roussâtre  la  queue,  qui  esc 
très-étagée,  et  ses  couvertures  supérieures  ont  des 
raies  transversales  et  rousses  ; les  plumes  du 
croupion  et  du  dos  sont  noires  et  semblables  â 
du  duvet  ; le  ventre  est  roussâtre  et  rayé  en  tra- 
vers de  noirâtre,  leach,  Mise.  Zool.  tom.  1. 
p.  1 1 6.  pl.  4 ( Polopfulus  variegatus).  a'  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Hist.  net.  tom.  34.  p.  198.  L'Aus- 
tralasie. 

L.  11.  E..  P..  R.  10. 


* Le  TOULOU  NÈGRE,  ro.  C.  Kigerrimus.  C. 
Totus  mger. 

Totalement  noir. 

O11  rencontre  cette  espèce  dans  le  pays  des 
Cafres.  Le  mâle,  dit  M.  Levaillant , qui  l'a  faic 
connoître,  jette  un  cri  qui  exprime  les  syllabes 
cooro  ro,  et  qu’il  tépète  jusqu'à  dix  fois  de  suite 
sans  changer  de  tou.  Le  cri  de  la  femelle  res- 
semble à celui  de  notre  Cresserelle  ; cri,  cri, 
cri , cri. 

Le  mâle  est  de  la  grosseur  de  la  Grive  draine, 
et  totalement  noir.  La  femelle  en  diffère  en  ce 
qu'elle  est  plus petite,  et  que  la  couleur  noire  dis 
ventre  est  rembrunie.  Levaillant , Best,  des  Oi- 
seaux d'Ajrtque,  pl.  lis.  i*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'IIist.  nat.  tom.  34.  p.  197.  . 

L..  E..  P..  R.  10. 

•Le  Toutou  A VENTRE  BLANC.  1 1.  C.  Leuco- 
g ester.  C.  R’iger,  albido  maculai  us  ; remtgibus 
albo  nigroque  jasciatis  ; ventre  albo  ; caudâ  nigrà, 
albo  transversim  stnatà. 

Nuit  et  tacheté  de  blanchâtre  ; rémiges 
rayées  en  travers  de  blanc  et  de  noir  ; ventre 
blanc  ; queue  noire  et  traversée  de  blanc. 

La  Nouvelle-Hollande  esc  la  patrie  de  ce 
Toutou,  qu'a  fait  connoître  M.  Leach.  Il  a les 
plumes  de  la  tète, 1 du  cou,  de  la  gorge , du 
devant  du  cou  et  de  la  poitrine,  noires  et  mar- 
quées de  blanchâtre  sur  leurjige  ; les  pennes  des 
aiLs,  ttavetsées  alternativement  de  blanc  et  de 
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noir;  les  plumes  des  jambes , jaunes;  la  queue, 
noire  et  rayée  en  travers  de  blanchâtre.  Leach , 
Mise.  Z aol.  tom.  i.  p.  117.  pl.  ; 1 ( Polophilus 
leucogaster).  a*  édit,  du  nouv.  Dict.  d' Hat.  nat. 
tom.  j 4.  p.  199.  U Australasie, 

L..  E..  P..  R.  10. 

♦Le  Toulou  vert  d'Antique.  is.  C.  Fi- 

ridis.  C.  Capitc , collo  , pectore  ventreque  obscuri 
virtdibus  ; dits  saturati fusco-rubescentibut.  ‘ 

Tète,  cou,  poitrine  et  ventre,  d'un  vert  obs- 
cur; ailes  d'un  rouge-brun  foncé. 

Moncbelliard  et  Latham  présentent  ce  Toulou 
pour  une  variété  du  llouhou  ; mais,  à l'exemple 
de  Sannini , nous  le  regatdons  comme  une  es- 
pèce distincte  et  particulière.  Sonnerai  l'a  trouvé 
à Antigue.  Il  a la  tête  , le  cou,  la  poirrine  er 
le  ventre,  d'un  vert-obscur  tirant  sur  le  noir  j 
les  ailes , d'un  rouge-brun  foncé  ; l'ongle  du 
doigt  postérieur  interne  , plus  délié  que  celui  du 
Houhou. Si  l’on  examine  la  figure  de  cet  oiseau, 
publiée  pat  Sonnerai,  on  s'aperçoit  qu'il  n'a  pas, 
comme  les  autres,  la  queue  étagée.  Sonnerai, 
Foyage  à ta  Nouvelle-Guinée , pl.  90  ( Coucou 
vert  d Antigue).  Latham,  Index  {Cuculus  egyp- 
tius , var.  B.).  Ie  édit,  du  nouv.  Diction,  d’ Htst. 
nat.  tom.  3 4.  p.  199.  Les  Grandes-Indes, 

L..  E..  P..  R.  10. 

♦Le Toulou  noirou.  ij.  C.  Ricolor.  C.  Niger; 
tectricibus  alarum  superioribus  parùm  rcmigibus- 
que  primants  rufis  ; rostro  pedibusque  aigris. 

Noir  ; parue  des  couvertures  supérieures  et 
grande^  pennes  des  ailes,  rousses  j bec  et  pieds 
noirs. 

Ce  Toutou,  décrit  dans  les  Oiseaux  d’ Afrique 
de  M.  Levaillant , est  totalement  noir , â l'ex- 
ception des  couvertures  supérieures  des  ailes, 
qui  sont  en  partie  rousses,  et  des  grandes 
pennes,  qui  portent  entièrement  cette  couleur. 
La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  est 
d'un  uoir  rembruni  sur  tout  le  devant  au  corps  ; 
l'éperon  de  ces  deux  oiseaux  a plus  de  deux 
pouces  de  longueur.  Levaillant , Oiseaux  d’A- 
frique, pl.  îao  ( Coucal  noirou).  1*  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist  natur.  tom.  34.  p,  197. 

L..  E..  P..  R.  10. 

CV*.  Genre. 

ANI , Crotophaga  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  nigto  autfayescenu-fusco 
pictum. 
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Caput  subrotundatum.  ' 

Rostrum  aux  Uve  aut  rugosum  , arcuatum , in - 
tegrum , lateraàm  compressum , culmine  carinato , 
marginibus  angulatis. 

Nares  apertt  , ovata , latérales , basi  rostri 
site. 

lingua  an  gus  ta  , planiuscula , acuminasa. 

Lcra  denuiata. 

Collum  médiocre. 

Alt  brèves  ; remige  1*.  brevi;  4'.,  5*.  om- 
nium longtssimis. 

Femora  extra  abdomen  posita;  tibia  omnin'o 
plumost. 

Pedes  tctradactyll  ; digiti  quatuor  ; antici  duo 
basi  connexi  ; postici  duo  ad  imum  se/uncti  ; 
hallux  quemadmodùm  antici  imo  tarai  posttus  , 
sedtlem  cingens  , humi  incumbens. 

Cauda  tectricibus  S. 

Crotophaga  habitant  in  pratis , dumis , ar- 
boribus  America  ; insectis  , vermibus  , baccis  , 
grams  in  integrum  glutitis  victitant  ; in  magr.ts 
dumis  nidificant  ; ne  du  t sepissimè  feminis  natlta 
commuais.  Pulhs  eteigenis  escam  in  os  mater 
ingerit  ; ht  è nido  discedunc  , tantum  ad  volandum 
apti  sunt. 

Corps  oblong,  peint  de  noir  ou  de  brun- 
jaune. 

Tète  un  peu  arrondie. 

Bec  ou  lisse  ou  ridé,  arqué,  entier,  com- 
primé latéralement,  â dos  caréné  et  â bords 
anguleux. 

Narines  ouvertes,  ovales,  latérales,  situées 
à la  base  du  bec. 

Langue  étroite , un  peu  aplatie , acuminée. 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes,  à r",  rémige  courte;  4*.  et 
5 *.  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; quatre  doigts  ; deux  de- 
vant , réunis  â leur  base  ; deux  derrière , tota- 
lement séparés  ; pouce  posé  au  bas  du  tarse  , sut 
le  même  plan  que  les  antérieurs,  embrassant  le 
juchoir  et  portant  â terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  à 8 t.ctrices. 

Les  Anis  habitent  dans  les  prairies  , les  buis- 
sons et  sur  les  arbres  de  l’Amérique;  ils  vivent 
d'insectes,  de  vers,  de  baies , de  graines  avalées 
entières  ; ils  nichent  dans  les  grands  buissons  ; 
le  nid  est  très-souvent  commun  à plusieurs  fe- 
melles. Les  petits  naissent  aveugles , sont  ap- 
pâtés dans  le  nid  , et  11e  le  quittent  qu'en  état 
de  voler. 

Iiiiiiii  x 
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O R TV  I T H 

A.  Bec  ridé. 

L'Ani  des  palétuviers,  i.  C.  Major.  C.  Tou 
. nigra , nitens. 

Totalement  noir  à reflets  bri Hans.  {PI.  110. 

f'g-  50  , . , 

On  a quelquefois  confondu  cet  A ni  avec  celui 
des  savanms , parce  qu’ils  portent  l'un  et  l’au- 
tre un  plumage  pareil  ; mais  Y A ni  de  cet  ar- 
ticle esc  une  espèce  distincte,  qui  diffère  de 
l'autre  par  une  taille  plus  grande  et  des  moeurs 
dissemblables.  Il  est  très-farouche , er  il  se  cache 
avec  tant  de  précaution  qu’il  n’est  pas  aisé  de  le 
voir,  même  quand  on  l’entend  crier  à quinze 
ou  vingt  pas.  Ces  Anis  vivent  aussi  en  fa- 
milles, mais  elles  ne  sont  composées  que  de  huit 
à dia  individus.  Ils  <e  tiennent  toujours  dans  les 
cantons  couverts  de  grands  buissons  fourrés  et 
bien  feuillés  ; ils  ne  recherchent  point  le  voisi- 
nage des  eaux  ; au  contraire  , ils  vivent  dans 
les  cantons  les  plus  secs , pourvu  qu’ils  soient 
à couvert.  Leur  cri  est  une  espèce  de  murmure, 
qui  ne  paroit  pas  être  produit  par  un  oiseau  , ni 
par  un  seul  ; mais  c’est  comme  si  plusieurs  s’ap- 
peloienr  et  se  répondoienr.  Leur  nid  est  cons- 
truit comme  celui  de  Y A ni  des  savonnes,  et 
toutes  les  femelles  de  la  même  bande  pondent 
et  couvent  ensemble.  Les  œufs  sont  couverts 
d'un  tartre  blanc,  qui  s'enlève  aisément  avec  un 
couteau  et  laisse  à découvert  la  couleur  verte  de 
la  coquille.  Leur  forme  esc  un  sphéroïde  par- 
fait, et  leurs  diamètres  sont  dix  et  quinze  lignes. 

Cette  espèce  porte  à Cayenne  le  nom  de 
Diable  des  palétuviers,  parce  qu'elle  se  tient,  dans 
cette  contrée , au  milieu  des  palétuviers. 

Son  plumage  est  noir,  â reflets  violets,  un 
peu  varié  par  un  liséré  de  vert  brillant , qui  ter- 
mine les  plumes  du  dos  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes,  donc  les  pennes,  ainsi  que 
celles  de  la  queue,  sont  d'un  vert  foncé  et  noi- 
râtre ; le  tour  des  yeux  est  d'un  brun-noirâtre , 
et  l’iris  , noir.  Brisson , Ornith.  tom.  4.  p.  1 80. 
Bujjbn,  flirt,  nai,  des  Oiseaux  , tom.  6.p.  41 }. 
pi.  enl.  n.  101.  Jig.  1 ( grand  Bout  de  petun), 
L’ Amérique. 

L.  18.  E..  P..  R.  8. 

•L’Ani  DES  SAVANNES.  a.  C.  Ani.  C.  minor; 
iota  nigra  , nitens. 

Plus  petit  ; totalement  noir  à reflets  btillans. 
{PI.  110.  Jig.  4.) 

Ani  est  le  nom  que  cette  espèce  porte  au 
Btésil  ; les  Mexicains  l’appellent  Cacacto- 
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tôt/  j ce  mot  signifie  oiseau  ayant  rapport  au 
Corbeau,  Dans  nos  colonies  de  l’Amérique,  on 
le  nomme  Bout  de  petun  ou  Bout  de  tabac , 
Oiseau  diable  , Amangoua  , Perroquet  noir , etc. 
Les  créoles  de  Cayenne  le  connoissent  sous  la 
dénomination  de  Bouilleur  des  Canaries  , ce  qui 
veut  dire  qu’il  imite  le  bruit  que  fait  l'eau 
bouillante  dans  leur  marmite  de  terre  , en  jar- 
gon créole , canari.  C'est  en  effet  le  ramage  ou 
lè  gazouillement  habituel  que  les  Anis  font  en- 
tendre d’un  ton  aigu  et  désagréable , qui  change 
suivant  leurs  diverses  affections.  Ces  oiseaux  ont 
un  instinct  social  vraiment  admirable.  On  les 
trouve  toujours  en  troupes , dont  les  moindres 
sont  de  huit  ou  dix  et  quelquefois  de  vingt-cinq 
ou  trente  ; ils  ne  se  séparent  guère , se  tiennenc 
sans  cesse  ensemble,  soit  en  volant,  soit  en  se 
reposant,  et  lorsqu’ils  se  perchent  sur  quelque 
branche,  c’est  le  plus  près  qu'il  leur  est  possible 
les  uik  des  autres. 

I.es  mâles  et  les  femelles  travaillent  ensemble 
à la  construction  du  nid , qui  sert  à plusieurs  fe- 
melles â la  fois*,  la  plus  pressée  de  pondre  n'at- 
tend pas  les  autres  , qui  agrandissent  le  nid  pen- 
dant qu'elle  couve  ses  œufs.  Cette  incubation 
commune  se  fait  dans  le  plus  parfait  accord  j 
les  femelles  s'arrangent  les  unes  auprès  des  antres, 
et  s'il  arrive  que  les  œufs  se  trouvent  mêlés  oit 
réunis , une  seule  femelle  fait  éclore  les  œufs 
étrangers  avec  les  siens.  Les  Anis  construisent  leur 
nid  très-solidement , quoique  grossièrement , 
avec  des  petites  branches  d’arbrisseaux , que  lient 
des  fllainens  de  plantes;  un  lit  de  feuilles  com- 
pose toute  la  garniture.  Elles  font  plusieurs 
pontes  dans  l'année,  et  leurs  œufs  sont  pareils  â 
ceux  de  Y Ani  des  palétuviers. 

Les  petits  serpens  , les  lézards  , les  chenilles, 
les  vers,  les  grosses  fourrais  et  d'autres  insectes 
composent  leur  nourriture.  Ils  se  posent  sur  les 
bœufe  pour  manger  les  tiques , les  vers  et  les 
insectes  nichés  dans  le  poil  de  ces  animaux  : de 
là  vient  la  dénomination  de  Crotophaga  ( Man- 
geur de  vermine).  Leur  plumage  est  pareil  à celui 
de  l'espèce  précédente , et  on  remarque  que  les 
femelles  ont  des  couleurs  plussombtes  que  celles 
des  mâles.  Brisson,  Ornithol.  tom.  4.  pag.  177. 
Buffon  , llist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  6.  p.  410. 
pl.  enl.  n.  1 0 a . fig.  1 { petit  Bout  de  petun). 

L.  rj  E..  P..  R.  8. 

B.  Bec  tisse. 

‘L’Ani  GUIRA-CANTARA.  j.  C.  Piririgua.  C. 
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Flavicante  - alba  ; couda  alisque  fuscis  ; capite 
in  media  fusco,  ad  laicra  Jlavicante  ; colla  in 
media  flavicante,  ad  latera  fusco;  rosiro  obscure 
J/avo  ; pedibus  thaiassinis. 

Blanc- jaunâtre;  queue  et  ailes  brunes;  milieu 
de  la  tête  brun  ; côtés  jaunâtres  ; cuu  de  cette 
couleur  dans  le  milieu  , btun  sur  les  côtés  ; 
bec  d'un  jaune  obscur;  pieds  couleur  de  ven- 
de-mer. 

M.  de  Azara  a décrit  cette  espèce  sous  le 
nom  de  Piringua  , et  elle  porte  au  Paraguay 
celui  de  Piririta  ; ces  deux  noms  expriment  son 
cri  le  plus  ordinaire,  qu'elle  repère  soit  en  vo- 
lant, soit  en  repos.  Elle  prononce  aussi  quelque- 
fois piriririri  , comme  si  elle  rioit,  et  d'autres 
fois  guaagua y du  ton  de  quelqu’un  qui  pleure. 
Elle  se  nourrit  de  grillons  , de  sauterelles  et 
de  petits  lézards.  Cette  espèce  et  la  précédente 
sont  tellement  amies,  que  leurs  troupes  se 
mêlent  fréquemment , et  qu'elles  travaillent 
souvent  ensemble  à la  construction  d'un  grand 
nid,  où  toutes  les  femelles  déposent  leurs  œufs, 
les  couvrit , élèvent  les  petits  comme.j.s’ils 
étaient  d*  la  même  espèce.  Les  œufs  sont  exac- 
tement en  ellipse  alongé,  d'un  vert-bleuâtre, 
avec  des  veines  blanches,  qui  s'effacent  par  un 
léger  frottement.  Brisson,  Ornith.  tom.  q.p.  1 44. 
n,  1 p [Coucou  huppe  du  Brésil).  Bujfon  , Hist. 
nat.  tom.  6.  p.  407  ( Guira-cantara  ).  Gmelin  , 
Syst.  nat.  édit.  1 j . n.  jl.  Latham,  Index,  n.  40 
( Cuculus  guira).  L'Amérique  méridionale. 

L.  ij.  E..  P..  R.. 

CVI*.  Genre. 

COUROUCOU,  Trogon  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , coloribus  nitetuibus  varium. 

Caput  rotundalum  , latum. 

Rostrum  capite  brevius , basi  vibrissis  recum- 
benrtbus  instruction  , lut  tus  quàm  altum , mar- 
ginibus  sepissimè  serratum  , apice  aduncum. 

tiares  orbiculares  , vibrissis  obtenu  , basi 
roslri  su». 

Jàngua  brevis  , triangularis  , acuta. 

Rictus  amp  lus. 

Collum  brève. 

Ale  pennâ  spuriâ  brevi ; remigtbus  4*.  re- 
liquis  longioribus. 

Rémora  extra  abdomen  posita;  tibie  omninb 
plumose.  , 

Tarsi  semi-plumati  , brèves. 

Pedes  tetradaclyli  ; digitt  quatuor  ; antici  1 
basi  connexi  ; postict  3.  ad  imutn  sejuncti  ; hallux 


quemadmodùm  antici  imo  tarsi  positus , sedilem 
cingcns  , humi  incumbens. 

Couda  rectricibus  1 1. 

Trogones  habitant  in  sylvis  Afric t , Asie  et 
America  meridionalis  ; insectis  baccisque  victitant  ; 
in  arbore  excavo  nidifie ant  ; ova  j -4  pariant. 
Pullis  cacigenis  escam  in  os  mater  ingerit  ; hi 
è nido  discedunt , tantum  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong , varié  de  couleurs  brillantes. 

Tête  arrondie  , épaisse. 

Bec  plus  court  que  la  tête  , garni  à sa  base  de 
soies  dirigées  en  avant,  pluslargequehaut,  le  plus 
souvent  â bords  dentelés , crochu  à sa  pointe. 

Narines  orbiculaires  , couvertes  par  les  soies. 

Langue  courre,  triangulaire,  pointue. 

Bouche  ample. 

Cou  court. 

Ailes  â penne  bâtarde  courte;  j*.  et  4*. 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
totalement  couvertes  de  plumes. 

Tarses  courts , â demi  emplumés. 

Pieds  tétradactyles  ; quatre  doigts;  deux  de- 
vant, réunis  à leur  base;  deux  derrière,  totale- 
ment séparés  ; pouce  articulé  au  bas  du  tarse,  sut  le 
même  plan  que  les  antérieurs , embrassant  le 
juchoir  et  portant  à terre  sur  toute  sa  longueur. 

Queue  â 1 1 tectrices. 

Ces  oiseaux  se  tiennent  dans  les  forêts  de 
l'Afrique,  de  l’Asie  et  de  l’Amérique  méri- 
dionale; vivent  d'insectes  et  de  baies,  nichent 
dans  un  trou  d'arbre.  Leur  ponte  est  de  trois  on 
quatre  œufs.  Les  petits  sont  appâtés  dans  le 
nid,  et  ne  le  quittent  qu’en  état  de  voler. 

* Le  Couroucou  aurora.  i.  T.  R «fus.  T. 
F acte , collo  corporeque  supra  rufis  ; subtùs Jla- 
vo  ; rectricibus  sex  intermediis  rubris  ; rostro 
pedibusque  fuscis. 

Face,  cou  et  dessous  du  corps  j roux;  des- 
sous jaune  ; les  six  rectrices  intermédiaires  rou- 
ges ; bec  et  pieds  bruns. 

L'île  de  Ceylan  et  les  Moluques  sont  la  patrie 
de  ce  Couroucou , qu’a  fait  connoître  M.  Le- 
vaillant.  Il  a la  face,  le  cou,  le  haut  de  la 
poitrine  et  toures  les  parties  supérieures  d'un 
toux  de  touille;  le  reste  de  la  poitrine,  le  ven- 
tre et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
d'un  jaune-jonqulle;  scs  six  pennes  inter- 
médiaires d'un  rouge  vif,  et  terminas  par 
une  bande  noire  transversale;  les  trois  sui- 
vantes, de  chaque  côté,  rayées  en  travers  de 
noir  et  de  blanc  ; les  couvertures  supérieures 


Digitized  by  Google 


OLOG  IE. 


i33S  ORNITII 

des  ailes  pareilles , avec  des  raies  plus  déliées. 
Levaillant,  Hist.  des  Couroucous  , pl.  9.  1*  édit, 
du  rtouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  S.  p.  il  5. 
Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  « t. 

• * Le  Couroucou  bungummi.  ».  T.  In- 

dieus.  T.  Ntgricans  , suprà  ferrugjneo-macula- 
tut , suitis  J/avescens  , nigricante  fasciatus;  ca- 
pite  nigro  a.'boque  striata  ; caudi  longissimâ 
fasciatâ  ; rostro  csruleo  j pedibus  etnereis. 

Noirâtre  ; tacheté  de  ferruginenx  en  dessus, 
jaunâtre  et  rayé  transversalement  de  noirâtre 
en  dessous  ; tête  rayée  de  noir  et  de  blanc  j 
queue  très-longue  et  rayée  transversalement  ; 
bec  bleu  ; pieds  cendrés. 

Latham  a rangé  cet  oiseau  de  l'Inde  parmi 
les  Cottroucous  ,•  mais  nous  ne  pouvons  assurer 
qu'il  soit  placé  convenablement.  Il  a le  bec 
très-crochu  ; les  plumes  de  la  tête  et  du  cou 
noires  et  rayées  de  blanc;  une  ligne  blanchâtre, 
qui  part  des  coins  di  bec,  et  s'étend  sur  les 
joues;  le  dos  et  les  ailes,  noirs,  avec  des  taches 
rondes  et  couleur  de  rouille;  la  poitrine  et  le 
ventre  d’un  blanc  jaunâtre  , traversé  par  des 
bandes  noirâtres;  la  queue  très-longue,  cunéi- 
forme et  rayée  transversalement  de  lignes  étroi- 
tes et  noirâtres.  Latham  , Index , n.  9.  1*  édit, 
du  nouv.  Diction,  d'Hist.  natur.  tom  .8.  p.  } 1 j. 
Les  Indes. 

I...  E..  P„  R.  iz. 

* Le  Couroucou  cannelle,  j.  T.  Rutilus. 

T.  Capite  colloque  obscure  viridibus  ; corpore 
suprà  ruttlo;  subtits  saturais  roseo;  rectricibus  sex 
intermediis  rujis  ; rostro  pedibusque  fusco-nigr'ts. 

Tête  et  cou  d’un  vert  obscur  ; dessus  du  corps 
d’un  touge  vif,  dessous  d’un  rose  foncé  ; les  six 
rectrices  intermédiaires  rousses;  bec  et  pieds d’uu 
noir  rembruni. 

C'est  à M.  Levaillant  que  l’on  doit  la  con- 
noissance  de  ce  Couroucou , qui  se  trouve  â 
lHe  de  Ceylan.  La  tête  et  le  cou  sont  d’un 
vert  sombre  ; le  dos  , les  scapulaires , le  crou- 
pion et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue, 
d'un  rouge  vif  ; les  six  pennes  du  milieu  de  la 
queue  de  cette  couleur  , avec  une  bande  noire 
transversale  vers  leur  extrémité;  les  six  autres, 
en;  grande  partie  blanches  à l’extérieur , et 
noires  dans  te  reste;  les  gtandes  pennes  des 
ailes  de  la  dernière  couleur  et  â raies  blanches  ; 
les  secondaires  et  les  couvertures  supérieures 
finement  rayées  de  noir-vert  et  de  blanc  ; la 


poitrine  et  les  parties  postérieures  d’un  rose 
foncé. 

Le  jeune  a la  tète  , le  cou,  tout  le  dessus 
du  corps  et  les  pennes  iutermédiaires  de  la 
queue , d’un  roux  pâle  ; les  latérales  blanches 
à l'extérieur  et  mélangées  de  roux  et  de  noir 
en  dedans;  le  ventre  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  , blancs.  Levaillant,  Hist. 
des  Couroucous  , pl.  1 4.  ae  élit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  natur.  tom.  %.p.  j 1 ;.  Les  Grandes- Indes. 
L..  E..  P..  R.  ta. 

* * Le  Couroucou  a chaperon  violet. 

4.  T.  yiotaccus.  T.  Violaceus  ; superciliis  Jla - 
ris  ; dorso  uropygioque  viridi-aureis  ; ’alis  fus - 
cis  ; rectricibus  intermediis  cerulcscente-viridibus  , 
apice  nigris  ; rostro  plumbeo  , apice  albtdo  , 
versus  frontem  nigricante. 

Violet  ; sourcils  jaunes  ; dos  et  croupion 
vert-dorés;  ailes  brunes;  reccrices  intermé- 
diaires d’un  vert-bleuâtre,  noires  â leur  pointe; 
bec  couleur  de  plomb,  noirâtre  vers  le  front, 
blanchâtre  â sa  pointe. 

Le  pavs  de  cec  oiseau , que  Buffon  a décrit 
d’après  Koelreuster , n'est  pas  bien  connu  ; 
cependant  si,  comme  le  dit  M.  Levaillant, 
c’esr  un  individu  de  l’espèce  de  son  Courou- 
cou ourroucouai  ou  le  Couroucou  vert  à ventre 
jaune  , on  le  trouvetoit  â Cayenne  ; mats 
comme  il  n'est  nullement  question  de  la  cou- 
leur jaune  qui  tranche  grandement  sur  le  plu- 
mage de  celui-ci,  nous  croyons  qu'on  ne  doit 
pas  se  presser  d'adopter  cette  opinion. 

Cet  oiseau  a le  ftont , le  tour  des  yeux  et  les 
oreilles,  noirâtres;  le  reste  de  la  tête,  la  gorge, 
le  cou  et  la  poitrine,  d'un  violet  très- rembruni; 
les  paupières  jaunes  ; le  dos  et  le  croupion  d un 
vert  foncé,  â reflets  dorés  ; les  couvertures  su- 
périeures de  la  queue  d'un  vert- bleuâtre,  avec 
les  mêmes  reflets;  les  ailes  brunes;  leurs  cou- 
vertures , ainsi  que  les  pennes  secondaires  , 
point  illées  de  blanc  ; les  deux  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  d’un  vert  tiranr  au 
bleuâtre  , et  terminées  de  noir  ; les  deux  paires 
suivantes  de  la  même  couleur  â l'extérieur  et 
noirâtres  dans  le  reste  ; les  autres  pennes  noires, 
rayées  et  terminées  de  blanc.  Koelreuster , Nov. 
Com.  Petropol.  vol.  tt.  p.  4jtî.  pl.  1 6 . fig.  8. 
Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  6.p.  194. 

s L.  9i-  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Couroucou  damoiseau.  5.  T.  Rosci- 
gaster.  T.  Suprà  yiridi  - aurcus  ; gulâ  , jugula 
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pectorcque  gr'tseo-  viridibus  ; corpore  subtiis  rosa- 
cco;  rectricibus  intcrmcdtis  ceruleis;  lateribus  cxtùs 
et  apice  albis  ; rostro  pedibusque  Jlavis. 

Vert-doré  en  dessus;  gorge , devant  du  cou 
et  poittine , d'un  gris  vert  ; dessous  du  corps 
rosacé  ; rectrices  intermédiaires  bleues  ; laté- 
rales blanches  en  dehors  et  â la  pointe  ; bec 
et  pieds  jaunes. 

Tel  est  le  nom  que  M.  Levaillant  a im- 
posé au  Couroucou  qui  se  trouve  â Saint- 
Domingue.  On  l’a  confondu  avec  celui  i 
ventre  rouge  de  Cayenne  ; mais  il  en  diffère 
particulièrement,  en  ce  qu’il  n’a,  dans  aucun 
temps , le  collier  blanc  que  porte  celui-ci.  On 
le  tiouve  non-seulement  dans  les  grandes  An- 
tilles, mais  encore  au  Mexique,  où  ses  plu- 
mes rouges  servoient  autrefois  à faire  des  por- 
traits , des  tableaux , et  d’autres  ornement , 
que  les  Mexicains  portuient  dans  leurs  fèces. 
On  lui  donne  à Saint-Domingue  différent 
noms  : dans  des  cantons  on  l’appelle  Caleçon 
rouge  ; daqÿ  d’autres,  Dame  ou  Demoiselle  an- 
glaise, et  ailleurs.  Pie  de  montagnes , d’après 
sa  résidence  continuelle  dans  les  moenes.  Ce 
Couroucou  entre  en  amour  au  mois  d’avril  ; 
alors  il  cherche  l’épaisseur  des  forêts  les  plus 
solitaires,  et  fait  son  nid  dans  un  trou  d’arbre, 
qu’il  garnie  de  poussière  de  bois  vermoulu.  La 
ponte  est  de  quarre  œufs  blancs , un  peu  moins 
gros  que  ceux  du  Pigeon.  Le  chant  du  mâle, 
qu’il  ne  fait  entendre  que  dans  la  saison  des 
amours  , est  des  plus  tristes  et  des  plus  plaintifs. 
Le  dessus  de  la  tête  et  du  cou,  les  joues,  le 
manteau  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
qoaue  sont  d'un  vert  d’aigue-marine  brillant, 
qui  , sous  un  certain  jour , semble  poudré  de 

/gris  de  perle  ; la  gorge , le  devant  du  cou  et  la 
poitrine  sont  d’un  gris  de  perle  lustré,  chan- 
geant en  vert  d’aigue-marine  ; le  ventre  et  les 
parties  postérieures  d'un  rouge  rosacé  les 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  d'un  bleu 
qui  se  change  en  vert  sur  leurs  bords;  les  la- 
térales blanches  i l'intérieur  et  à la  pointe  ; 
les  couvertures  des  ailes  tinem  ne  rayées  en 
travers  de  noir-vert  ec  de  blanc  ; les  pennes 
avec  des  taches  carrées,  blanches  et  noires. 

La  femelle  a le  bec  brun  eu  dessus,  jaunâtre 
en  dessous;  toutes  les  parties  supétieures , la 
gorge , le  devant  du  cou  ec  la  poitrine , d’un 
gris-ardoisé,  plus  clair  en  dessous  qu’en  des- 
sus ; le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  d’un  rouge  pâle  j les  pennes  secon- 
daires des  ailes  d'une  nuance  plus  foncée  que 


le  dos  ; les  premières , d’un  gris-noirâtre  , et 
bordées  de  blanc  i l’extérieur  ; la  queue  pa- 
reille à l’aile  , mais  sans  bordure,  Buffon , Hier, 
nae.  des  Ois.  (Couroucouà  ventre  rouge  de  Saint- 
Domingue).  Levaillant , Hist.  nul.  des  Courou- 
cous  , pl.  15.  L" Amérique  septentrionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Couroucou  géant.  6.  T.  Gigas.  T. 

Supra  Jlavescenteviridis  nitens  ; pectorc  , corpore 
subtlis  albis  ; rostro  Jlavo  ; pedibus  fuscis.  , 

D’un  vert-jaunâtre  brillant  en  dessus;  poi- 
trine et  dessous  du  cotps,  blancs;  bec  jaune; 
pieds  bruns. 

M.  Levaillant  est  le  premier  qui  ait  décrit  ce 
Couroucou,  que  l'on  trouve  dans  111e  de  Java. 

Sa  grosseur  est  plus  du  double  plus  forte  que 
celle  des  grands  Couroucous  de  l’Amérique. 

I.a  tète,  le  dessus  du  cou  et  du  cotj*  , les 
plumes  scapulaires,  le  croupion  et  les  couvet- 
tures  supérieures  de  la  queue , sont  d'un  vert- 
jaunâtre  très-lustré  et  doré  plus  ou  moins,  sui- 
vant les  incidences  de  la  lumière;  la  gorge  et  I* 
devant  du  cou,  de  la  même  couleur;  Ta  poitrine 
et  les  parties  postérieures,  d’un  blanc  pur;  la 
queue  est  en  dessus  pareille  au  croupion,  et  en 
dessous  d’un  gris  glacé  de  blanc;  les  grandes 
couvertures  supéiieurcs  des  ailes  ec  leurs  der- 
nières pennes  secondaires  sont  finement  rayées 
en  travers  d’un  noir-vert  et  de  blanc  ; les  autres 
pennes  ont  leur  dessus  d’un  noir-brun  , et 
leur  dessous  grisâtre.  Levaillant , /lut.  des  Cou- 
roucous , pl.  11.  ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nul.  tom.  8.  p.  j 1 ; . Les  Grandes-Indes. 

L.  17  à rit.  E..  P..  R.  11. 

**Le  Couroucou  à gorge  bleue.  7.  T. 
Asiaticus.  T.  L'indu;  fronte  nuchàque^tubns  ; 
guli  ceruleà  , rubro  maculatâ  ; remtgibus  rectri- 
cibusque  nigris  ; pedibus  viridibus. 

Vert;  front  ec  nuque  rouges;  gorge  bleue  â 
tache  rouge;  rémiges  et  rectrices  noues;  pieds 
verts. 

On  le  trouve  dans  l'Inde.  Le  front  est  rouge 
et  bordé  d'une  ligne  blanche  ; la  nuque  de  *• 
la  première  couleur,  frangée  de  blanc  ec  de 
noir  ; on  remarque  au-dessus  de  l'œil  une 
raie  courre  et  rouge  ; la  gorge  est  bleue , avec 
une  tache  rouge;  le  reste  du  corps,  les  ailes  et  la 
queue  sont  d’un  très-beau  vert,  et  les  pennes 
noites.  Lath.  Index , n.  8.  i*  édit,  du  nouv.  Dut. 
d’Uist.nat.  tom.  S.p.  ; 1 1>.  Les  Grandes- Indes. 

L.  S i.  E..  P..  R.  n. 
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* Le  COUROUCOU  KONDEA.  8.  T.  Fasciatus. 
T.  Dorso  jerrugineo  ; corpore  subtus  fulvo-rubro  ; 
capitt  colloque  nigricantibus  ; fasciâ  pectorali 
albâ  ; dits  albo  nigroque  fasciatis  ; cauda  apice 
mgrâ  ; rostre  nigro  ; pedibus  nigrescentibus. 

Dos  ferrugineux  ; dessous  du  corps  rouge- 
fauve;  rète  ec  cou  noirâtres;  bande  transversale 
blanche  sur  la  poitrine;  ailes  rayées  en  travers 
de  blanc  et  de  noir  ; queue  noire  â son  extré- 
mité; bec  de  cette  couleur.  '(  PI.  1 1 ; , fig.  4, 
sous  te  nom  de  Couroucou  rayé.  ) 

Rant-van-londea  est  le  nom  que  ce  Couroucou 
porte  dans  l'île  de  Ceylan.  Il  a les  orbites  nues 
et  d’un  bleu  foncé;  l'iris,  jaune;  la  tête  et  le 
cou,  noirs;  la  poitrine,  de  cette  couleur, 
mais  plus  pâle,  et  coupée  en  travers  par  une 
bande  blanche,  à laquelle  succède  une  teinte 
orangé-rougeâtre  qui  s'étend  sut  le  ventre  et 
sur-les  parties  postérieures  ; le  dos  est  couleur 
de  tan  ; les  couvertures  de  la  queue  sont  grises  ; 
celles  des  ailes  er  les  plumes  scapulaires , agréa- 
blement variées  du  lignes  ondulées,  blanches  et 
noires;  les  pennes  noirâtres  et  bordées  de  blanc 
à l'extérieur  ; la  queue  esc  très  longue  et  ter- 
minée de  noir.  Ind.  Zool.  pt.  ; ( Fasciated  curu- 
etit).  ae  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nue.  tom.  8. 
pag.  j 16.  Les  G rendes- Indes. 

L.  10.  E„  P„  R.  10. 

* Le  Couroucou  levérian.  9.  T.  Lcvenanus. 
T.  f'iolaceus,  viridi-aureo  nitens  ; dits  nigris  ; ab- 
domine  albo  1 remigibus  tribus  exterioribus  nigris  , 
apice  albis  ; rosira  plumbeo  ; pedibus  nigris. 

Violet,  â reflets  d'un  vert-doré;  ailes  noires; 
abdomen  blanc;  les  trois  rémiges  extérieures 
noires , blanches  â leur. pointe;  bec  couleur  de 
plomb  ; pieds  noirs. 

Ce  Couroucou , que  l’on  trouve  dans  l’Amé- 
rique méridionale , a la  tète , le  cou  et  la  poitrine 
d’un  beau  violet  foncé , à reflets  bleus  ; les  ailes 
noires;  les  grandes  pennes,  bordéesde  blanc;  le 
dos,  d'un  vert-bleuâtre,  à reflets  dorés;  les  plumes 
qui  recouvrent  la  queue,  soyeuses  et  d'un  vert-bleu 
foncé  très-brillant;  les  pennes  caudales,  noires, 
avec  une  nuance  verdâtre;  les  intermédiaires, 
* lisérées  de  blanc.,  avec  une  légère  teinte  fauve. 

Le  jeune  diffère  de  l’adulte  en  ce  que  la  t£re , 
le  cou,  la  poitrine,  les  flancs  er  toutes  les  parties 
supérieures  sont  d’un  gtis-brun  roussâtte  ; le 
venue  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
d’un  blanc-roussâtre  ; les  pennes  des  ailes  er  de 
la  queue,  noirâtres,  avec  des  marques  d'un 
blanc-roussàtre  à la  pointe  des  six  pennes  laté- 


O L O G 1 E. 

raies  de  celle-ci;  le  bec,  sans  dentelures,  bru- 
nâtre, avec  une  nuance  jaunâtre  sur  les  bords; 
les  doigts  ec  les  ongles,  de  cette  teinte.  La  fe- 
melle n'est  pas  connue. 

L’oiseau  adulte  est  déctit  dans  Brisson  , sous 
le  nom  de  Couroucou  vert  à venue  blanc , ec 
Buffon  en  fait  une  variété  de  son  Couroucou  à 
ventre  jaune  ; mais  nous  ne  le  croyons  pas  fondé 
dans  ce  rapprochement,  que  Latham  a adopté. 
Le  Couroucou  albane  de  Levaillant  est  décrit 
avec  des  couleurs  plus  brillantes;  cependant  nous 
pensons  que  c’est  un  individu  de  la  même  es- 
pèce. Leverian.  Muséum  , pl.  p.  175.  Levaillant, 
llisi.des  Couroucous , pt.  5 ( Couroucou  albano). 
Latham,  Index , n.  10.  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom,  8.  p.  5 1 6.  V Amérique  australe. 

L.  9 i.  E..  P..  R.  1 1. 

* Le  Couroucou  n'arina.  io.  T.  Narina.  T. 
Corporc  suprà,  gulâ,  jugulo  rectricibusqut  int  r- 
mediis  viridi-aureis  ; teciricibus  alarum  majoribus 
griseis  , mgricame  lineatis  ,-  pectore  corporequc 
subtils  saturait  roscis  ; rosttojlavo  , apice  nigro  i 
pedibus  aeris. 

Dessus  du  corps,  gorge,  devant  du  cou  et 
recrricesimerir.édiaires,  d'un  vert-doré;  grandes 
tectrices  des  ailes,  grises,  avec  des  lignes  noirâ- 
tres; poirtine  ec  dessous  du  corps,  d’un  rose 
foncé  ; bec  jaune-noir  à sa  pointe;  pieds  de  cette 
couleur. 

M.  Levaillant  a trouvé  ce  Couroucou  en 
Afrique,  où  il  niche  dans  un  trou  d’atbre;  sa 
ponrecsc  de  quatre  œufs  presque  ronds  et  d’un 
blanc- rosé.  Le  mâle  a les  patries  supérieures,  la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  les  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue,  d'un  vert-doré;  les  grandes 
couvertures  des  ailes,  grises,  avec  des  lignes  en 
z;gzags  noirâtres;  la  poitrine  et  les  parties  posté- 
rieures, d’un  roux  foncé;  les  trois  premières 
pennes  de  chaque  côté  de  la  queue,  blanches  en 
dehors  et  noirâtres  en  dedans. 

La  femelle  est  d'un  vert  rembruni  en  dessus  ; 
d’un  rose  pâle  sur  le  bas-ventre  et  sur  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  ; d’un  brun -toux  sur 
le  front,  la  gorge,  te  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine ; d’un  brun-noirâtre  sur  les  pennes  des  ailes, 
donc  les  tiges  sont  blanches. 

Chez  le  jeune,  le  front,  la  gorge,  le  devant 
du  cou,  sonc  d’un  gris-roussâtre;  les  parties  pos- 
térieures, d’un  gtis-tosé,  ensuite  d’un  roux  pâle, 
mélangé  de  gtis  ; les  pennes  des  ailes , brunes , et 
les  trois  dernières,  tachetées  de  blanc  à leur 
pointe;  le  dessus  du  corps  est  d’un  vert -bru- 
nâtre. 
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nâtre.  Levaillant,  Hist.  nat.  des  Ois.  d'Afrique, 
pl.  ïî8  et  liy.  Ie  édit,  du  nouv,  Dr  ci.  d’Hist. 
nat.  tant.  8 . p.  jl8.  L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  i». 

* I.e  Couroucou  oranga.  n.  T.  ÂuUoUis, 
T.  Suprà  vtridis  j J rente  , pénis  gulàquc  nigris  ; 
jugulo  pectorequc  superiore  viridi-aurcis  ; co'pore 
subths  j avo-fusco  ; rectricibus  intermediis  Jlaves- 
ccntc-viridi-aurcis  ; rostro  fîavo;  pedibus  nigris. 

Vert  en  dessus;  front,  joues  et  gorge,  noirs; 
devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine , vert-dorés; 
dessous  du  corps,  d’un  brun-jaune;  rectrices 
intermédiaires  d'un  vert-jaune  doré  ; bec  jaune  ; 
pieds  noirs. 

Le  mâle  de  cette  espèce  n'est  connu  que  de- 
puis peu  d'années;  on  le  trouve  dans  l'intérieur 
de  la  Guyane,  â Surinam  et  à file  de  la  Trinité. 
11  a , dans  son  état  parfait , le  front,  les  joues  et 
la  gorge,  noirs  ; le  devant  du  cou  ec  le  haut  de  la 
poitrine,  d’un  vert-doré,  nuancé  de  blanc;  le 
reste  de  la  tête,  le  dessus  du  cou,  le  liant  du 
dos,  les  plumes  scapulaires,  le  croupion  et  les 
coitvcrturts  supérieures  de  la  queue,  d'un  vert 
d'éméraude  â reflets  dorés  ; les  couvertures  du 
dessus  des  ailes  et  les  dernières  pennes  secon 
daires,  finement  rayées  cr  pointillé»  de  noir- 
vert  sur  un  fond  gris;  le  bas  de  la  poitrine  et 
tes  parties  postérieures,  d'un  brun-jaune  plus  ou 
moins  foncé,  qui  est  plus  foible  sur  le  bas- 
ventre  1t  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
dont  les  penr.es  intermédiaires  sont  d’un  vert-, 
doré  jaunâtre , ec  terminées  par  une  bande  d'un 
noir  foncé;  les  autres  ont  des  raies  transversiles 
noires  ec  blanches  ; les  pennes  des  ailes  sotte  d’un 
brun  noirâtre  ; le  duvet  des  tarses  est  noir.  Dts 
individus  sont  blancs,  où  celui-ci  est  jaune  : l'on 
soupçonne  que  ce  sont  des  femelles  ou  des 
ntâles  moins  avancés  en  âge  que  le  précédent. 

Le  jeune,  avant  sa  première  mue,  est  d’un 
btun  roussâtre  sur  routes  les  parties  supérieures, 
sur  la  queue,  le  devant  du  cou,  la  poitrine,  les 
flancs  et  les  ailes;  d'un  blanc-fauve  sur  le  dessous 
du  corps  ; brun  sur  le  bec;  jaunâtre  sur  les  ongles; 
rayé  de  blanc  et  de  noir  sur  les  pennes  latérales 
de  la  queue.  Levaillant , Hist.  des  Couroucous  , 
pl.  S.  Ie  édit.  du  nouv.  Dut.  d’Uist.  nat.  tont.  8. 
p.  318.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  8 à 9.  E„  P..  R.  ia. 

4 Le  Couroucou  ol&koocouai.  ta.  T.  V\- 
tidis.  T.  y iridt-aureus  ; subtus  luteus;  gulâ  nigrû  ; 
jasera  peçtorali  viridi-aureâ. 

Vsrc-^uté;  jaune  en  dessous  gorge  noire; 


bande  pectorale  vert-doréî.  (Pl.  lit,  fig.  t , 
sous  le  nom  de  Couroucou  à ventre  jaune.  ) 

Le  nom  d' Ourroucouai  , que  M.  Levaillant  a 
imposé  à cet  oiseau , esc  tiré  du  sifflement  gta  c 
que  le  mâle  fait  entendre  dans  les  forêts,  où  I 
vit  solitaire,  et  se  tient  ordinairement  sur  les 
branches  à une  moyenne  hauteur. 

Il  a le  front , les  joues  et  la  gorge,  noirs  ; les 
parties  supérieures  jusqu'au  dos , et  le  devant  du 
cou  , d'un  beau  bleu  à t-flats  verts  et  violets  ; 
le  dos  et  les  parties  postérieures,  d'un  vert- 
doré  â reflets  bleus;  la  poitrine,  le  ventre  ec  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  d’un  jaune- 
aurore  ; les  plumes  des  jambes  et  des  tarses,  noi- 
râtres ; les  sis  pennes  intermédiaires  de  la  queue, 
d’un  vert-doré  et  terminées  par  une  band« 
noire;  tes  cinq  suivantes,  blanches  à l'extérieur 
ec  noires  en  dedans;  la  première  de  chaque 
côté,  de  la  dernière  couleur,  avec  un  petit 
lisété  blanc. 

La  femelle , pl.  4 de  V Histoire  des  Couroucous 
de  M.  Levaillant,  esc  d’un  noie  lavé,  prenant 
une  nuance  grise  sous  certains  aspects,  sut  la 
tète , le  cou  , la  poitti  ie , le  manteau,  le  crou- 
pion , les  ailes,  et  sur  les  six  pennes  du  milieu 
de  la  queue  ; fltiemenc  rayée  de  blanc  sur  Ls 
couvertures  supérieures  des  ailes , donc  les  pennes 
onc  une  ligne  blanche;  jaune  sur  le  bis-venue;  les 
trois  rectrices  les  plus  extérieures  de  chaque  côté 
sont  barrées  de  noir  er  de  jaune  ; le  bec  es;  no  r , 
jaune  à sa  base  et  en  dessous;  les  cuisses,  les 
pieds  et  les  ongles  tont  noirâtres. 

Le  jeune  d. Itère  de  la  femelle  en  ce  que  le 
jaune  est  plus  foible;  que  le  bec  est  sans  den- 
telures et  totalement  d'un  brun-noir,  ec  que  son 
plumage  parole  comme  nuancé  de  fauve.  Br 
son,  Ornithol.  tom.  4.  p.  itîS.n.  t (Couroucou 
vert  de  Cayenne  ).  /Sujjon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux, 
tom.  6.  pag.  191  (Couroucou  a ventre  jaune),  pl. 
enl.  n.  19;;  Couroucou  de  Cayenne  ).  V Amérique 
méridionale. 

L.  tt  f.  E..  P..  R.  îa. 

* Le.  Couroucou  a queue  roussf.  de 
Cayenne,  t 3.  T.  Ru  fus.  r.  Rufus  3 abdomiue, 
crissa  femoribusque  Jlav'ts  3 uctricibus  alarum 
nigro  cl  griseo  II riatis;  rermgibus  rectricumque  rne- 
diarttm  apict  nigris. 

Roux  ; abdomen  , couvertures  iaférieures  de 
la  queue  et  cuisses,  jaunes  ; tectrices  des  ailes , 
rayées  de  noir  ec  de  gris;  rémiges  et  pointes 
des  rectrices  intermédiaires , noires.  ( Pl.  ai  5. 

V Î-  ! , I.  M, 
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Buffon  donne  cet  oiseau  pour  une  varié  é 
de  son  Couroucou  à ventre  jaune  de  Cayenne.  La- 
tham  er  Mauduit  le  présentent  comme  une  es- 
pèce distincte;  M.  Levaillant  assure  que  c’est 
son  Couroucou  aurora , qui  se  trouve  aux  Mo- 
luques.  Cette  espèce  ne  peut  cependant  pas  se 
trouver  en  Amérique  et  dans  les  Grandes  Indes; 
car , comme  l’observe  M.  Levaillant , il  n'esr 
pas  possible  de  supposer  que  ce  Couroucou , qui 
qui  a le  vol  couct  et  qui  est  naturellement  sé- 
dentaire , ait  pu  passer  du  nouveau  continent 
dans  l’ancien.  Buffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  6.p.  lyypl.cnl.  n.  756.  V Amérique  mé- 
ridionale. 

L.  9.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Couroucou  hocou.  14.  T.  Curucui.  T. 
Firidi-aurcus  , subtus  fulvus  ; guli  nigrâ  ; rotlro 
auratuio  ; pcdtbus  fuscis. 

Verc-doré;  fauve  en  dessous;  gorge  noire; 
bec  orangé;  pieds  bruns. 

Ce  Couroucou,  que  l'on  trouve  dans  l’Amé- 
rique méridionale , et  communément  à la 
Guyane , présente  de  grands  rapports  avec  le 
Couroucou  damoiseau  et  celui  du  Paraguay  ; mais 
il  en  ditfére  en  ce  qu’il  a un  collier  blanc,  situé 
entre  la  couleur  verte  du  devant  du  cou  et  la 
teinte  rouge  des  parties  postérieures. 

Le  mâle  a la  tête  , le  cou  et  le  dessus  du 
corps  d’un  vert  brillant  à reflets  d'un  bleu  pou- 
dré et  dorés;  1 e lorum  , le  cour  de  l'œil  er  le 
menton,  noirs;  les  couvertures  supétieures de 
l'aile  et  ses  pennes  secondaires  , d'un  gris  de 
perle , varié  de  lignes  transversales  et  de  zigzags 
d'un  vert-noirâtre  ; les  grandes  pennes , noires  ; 
leurs  tiges , en  grande  partie  , blanche'  ; les 
quatre  intermédiaires  de  la  queue,  pareilles  au 
dos  ; les  autres  , noires  , à l’txcepiion  de  la  plus 
extérieure  de  chaque  côté , qui  porte  en  dehors 
les  mêmes  lignes  que  les  couvertures  supétieures 
des  ailes.  Le  collier  dont  il  a été  question  ci- 
dessus  esc , chez  des  individus , d’un  blanc  sale 
et  pointillé  de  brun  ; ce  qui  semble  indiquer 
qu’ils  sont  moins  avancés  en  âge  que  le  précé- 
dent. La  femelle  n’est  pas  connue. 

Lejeune,  figuré  sut  la  pl.  enl.,  n.  717,  de 
Buffon  , est  d’un  gtis-noiiàtie  sur  les  parties  où 
l’adulte  est  d’un  beau  vert  brillant;  il  en  diffère 
encore  en  ce  que  les  petites  lignes  ou  zigzags 
sont  beaucoup  moins  apparentes,  parce  que  le 
brun  noirâtre  y domine;  en  ce  que  les  trois  I 
pennes  les  plus  extérieures  de  chaque  côté  de  la  j 
queue  ont  des  bandes  alternativement  blanches  j 
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et  noirâtres , et  que  la  couleur  rouge  des  parties 
inférieures  est  terne  et  n’occupe  que  le  bas- 
ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue. 
Brisson  , Ornitkl.  tom.  4 . p.  175.  n.  4 ( Courou- 
cou vert  du  Brésil).  Buffon , Hist.  nat.  des  Oi- 
seaux, tom.  6.  p.  107.  pl.  enl.  n.  45 1 ( Couroucou 
à ventre  rouge  de  Cayenne).  L' Amérique  méri- 
dionale, 

L.  10  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Couroucou  rosalba.  15.  T.  Co/laris.  T. 

Suprà  viridis  ; torque  albo  ; rcctricibus  tribus  late- 
ralibus  nigro  alboque  lïneatis. 

Vert  en  dessus  ; collier  blanc;  les  trois  tec- 
trices latérales  de  chaque  côté  , avec  des  lignes 
noires  er  blanches. 

On  trouve  cet  oiseau  à Cayenne.,  où  il  est 
rare,  et  au  Brésil.  Quoiqu’il  ait  dans  son  plu- 
mage une  grande  analogie  avec  le  Couroucou 
rocou,  il  en  diflère  néanmoins  par  la  couleur 
verre  des  parties  supérieures',  qui  n’est  pas  si 
foncée , et  son  collier  blanc  est  plus  marqué;  de 
plus,  étant  près  de  moitié  moins  gros  que  celui- 
ci,  il  n’y  a pas  de  doute  que  c’est  une  espère 
particulière,  qui  en  diffère  encore  en  ce  que  les 
trois  pennes  latérales  de  chaque  cô  éde  la  que  >e 
ont  des  lignes  transversales  noires  et  blanches. 
Le  jeune  a ces  mêmes  pennes  pareilles  â celles 
des  vieux,  et  tout  ce  qui  est,  dans  ceux-ci, d’un 
beau  vert  d’éméraude,  est  chez  lui  d'uu  roux 
pâle , ainsi  que  le  dessus  des  quatre  pennes  in- 
termédiaires de  la  queue  ; la  couleut  rouge  des 
parties  inférieures  est  pâle- et  surmontée  d'un 
gris-roussâtre.  Buffon  a présenté  cet  oiseau 
comme  un  jeune  de  son  Couroucou  à ventre 

rouge.  Brisson , Ornith.  tom.  4.  p.  17;.  n 

(Couroucou  du  Brésil).  Levaillant , Hist.  nat.  des 
Couroucous , pl.  6.  a*  édit,  du  nouv.  Diction. 
d'Hist.  nacur.  tom.  8.  p.  j ao.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L..  E..  P..  R.  1 a. 

* * Le  Couroucou  surucura.  1 6.  T.  Suru- 
cura.  T.  Capite  colloque  aigris  , ctruleo  viola. co- 
que mut  and  b us  ; pectore  ventreque  coccitteis  ; 
dorso  tectricibusque  alarum  superioribus  viridi- 
aureis  ; majoribus  nigro  alboque  punctatis  ; rec- 
tricibus  duabus  inter, nediis  ceruteis  , apice  aigris  ; 
rostro  albido  ; pcdtbus  nigricantibus. 

Tète  et  cou  noirs,  à reflets  bleus  et  violets; 
poitrine  et  ventre  d’un  rouge-écarlate;  dos  et 
couvertures  supérieures  des  ailes  d’un  vert-doré  ; 
les  grandes , piquetées  de  noir  et  de  blanc  ; les 
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deux  rectrices  intermédiaires  bleues  et  terminées 
de  noir  ; bec  blanchâtre  ; pieds  noirâtres. 

Les  naturels  du  Paraguay  commissent  cet  oi- 
seau sous  le  nom  de  Surucuni.  Il  ne  quitte  point 
les  grands  bois  ; il  se  tient  à la  hauteur  moyenne 
des  arbres,  sans  descendre  ni  à terre  ni  sur  les 
branches  basses;  il  teste  assez  long-temps  tran- 
quille à guetter  les  insectes  qui  passent  â sa 
portée  et  qu'il  saisit  avec  adresse.  Son  vol  est 
rapide,  par  ondulations  verticales  , et  ne  se  pro- 
longe pas.  L ttSurucura  est  si  peu  farouche  qu’on 
peut  1 approcher  tant  queTon  veut  et  le  tuer 
avec  un  bâton.  Il  fait  entendre , mais  seulement 
dans  la  saison  des  amours,  un  cri  qui  ne  consiste 
que  dans  la  répétition  fréquente  des  syllabes 
pio  , d’un  son  de  voix  fort , sonore  et  mélan- 
colique. Le  mâle  et  la  femelle  se  répondent.  Il 
niche  sur  les  arbres,  en  creusant  par  le  bas  des 
nids  de  fourmis,  que  l’on  appelle  dans  le  pays 
cupiy  t jusqu’à  ce  qu'il  ait  fan  une  cavité  assez 
grande,  dans  laquelle  la  femelle  dépose , au  mois 
de  septembre,  deux  à quatre  ccurs. 

M.  de  Azara  a vu  le  mâle  s’accrocher  à un 
arbre  , comme  les  Pics , occupé  à creuser  le  nid 
avec  son  bec,  candis  que  la  femelle  restoi:  tran- 
quille sur  un  arbre  voisin,  les  yeux  tournés  vers 
le  mâle  et  paroissanr  l'encourager.  Cer  oiseau  a 
dans  son  plumage  de  grands  rapports  avec  le 
Couroucou  rouge  de  Saint-Domingue  ( le  Damoi- 
seau) ; aussi  Sonnini  n’a  pas  balancé  ijes  réunir; 
cependant  son  plumage  est  sur  quelques  parties 
autrement  nuancé. 

Le  mâle  a la  tête  et  le  cou  d’un  noir  chan- 
geant en  violet;  la. poitrine  et  le  ventre,  de 
couleur  d’écarlate;  les  côtés  du  corps  et  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes , d’une  teinte  plom- 
bée; leurs  couvetrures  supérieures  et  le  dos, 
d’un  très-beau  vert , à reflets  couleur  d’or , quand 
on  les  voit  opposés  à la  lumière;  le  croupion  est 
d un  bleu  éclatant  et  doré,  vu  dans  la  même 
position  ; les  grandes  couvertures  des  ailes  pré- 
sentent un  assemblage  de  jolies  piquetures  blan- 
ches et  noires  ; leurs  pennes  sont  noirâtres , 
avec  une  bordure  blanche  sur  les  plus  extérieures  ; 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  sont 
bleues  et  terminées  de  noir;  les  deux  suivantes 
ne  sont  de  cette  couleur  qu'en  dehors  ; les  qua- 
trième et  cinquième  ont  une  tache  blanche  à 
leur  bout  ; la  première  est  à moitié  blanche  du 
côté  extérieur;  tout  le  reste  de  la  queue  est 
noir;  l’iris  , d’un  roux  foncé;  le  bord  de  la 
paupière,  du  plus  bel  orangé. 

La  femelle  a la  tète , le  cou,  le  dos , le  crou- 
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pion  et  les  petites  couvertures  des  ailes,  d’un 
noirâtre-plombé;  les  grandes  couvertures  supé- 
rieures de  l'aile  , agréablement  rayées  en  travers 
de  blanc  sur  un  fond  noir  ; la  poitrine , cendrée; 
le  ventre , écarlate  ; les  six  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue,  noirâtres  et  terminées  de 
noir  ; les  six  autres , blanches  à leur  pointe  et  suc 
une  grande  partie  du  côté  iniérieur  ; la  paupière, 
blanche.  De  A\ara , Apuntamientos  para  la 
Hist.  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de 
la  Plata,  tom.  x.  pag.  17  j.  n.  170.  a*  édit,  du 
nouv.  Diction,  d' Hut.  natur.  tom.  8.  p.  jaz, 
V Amérique  méridionale. 

L.  to  -j.  E..  P..  R.  ta. 

*Le  Couroucou  tacheté.  17.  T.  Maculatus. 
T.  Fusco  et  nigricarue  fasciatus  ; vertice  viridi  ; 
tectricibus  alarum  remigibusque  secundarils  viridi- 
bus , apice  alb'ts  ; caudà  nigricante  , jasais  alb'ts  ; 
rostro  nigro  , paulisper  arcuato. 

Brun,  avec  des  bandes  transversales  noirâtres; 
sommet  de  la  rère  vert  ; tectrices  des  ailes  ec 
rémiges  secondaires  vertes  , blanches  à leur 
pointe  ; queue  noirâtre , traversée  de  blanc  ; 
bec  noir , un  peu  arqué. 

Cet  oiseau , que  l’on  trouve  à 111e  de  Ceylan , 
a la  taille  de  \xSit telle;  le  dessus  de  la  tête,  d'un 
vert  foncé;  le  cou,  la  poitrine  et  le  ventre, 
d'un  brun  pâle,  rayé  transversalement  de  noirâ- 
tre; le  bord  des  ailes,  blanc;  les  couvertures 
supérieures  de  l’aile  et  ses  pennes  secondaires , 
vertes  et  terminées  de  blanc  ; la  queue,  noirâtre, 
avec  des  lignes  transversales  blanches.  Est-ce 
bien  un  Couroucou i Brown , lllust.  pl.  1 ).  Jnd. 
Zoology,  pl.  5 (Fasciated  curucui).  a*  édit,  du 
nouv.  Diction.  d’H'ist.  natur.  tom.  8.  p.  jaa.  Le* 
Grandes-Indes. 

I...  E..  P..  R.  ta. 

CVIP.  Genre. 

PERROQUET,  Psittacus , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum , diversis  colorions  sapi  ni - 
tentibus  varium. 

Caput  rotundatum  , iruerdùm  cristatum. 

Rostrum  basi  membranâ  instructum  , crassum  , 
laterattm  compressum,  supra  subtitsque  convexum , 
à basi  ad  apicem  declive  ; mandibule  superior 
marginibus  plus  minùsve  angulosis , versus  api- 
cem aduncaÿ  inferior  brevior , apice  ascendens, 
obtusa. 

Palatum  margtne  transversâ  munitum  pro  reci- 
piendo  apice  mandibule  inferioris. 

If  ares  orbiculares,  aperce,  membranâ  site. 
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Lingua  camosa , traita,  integra , obtusa  oui 
apicc  LiUai j. 

Collum  médiocre. 

Au  retnigibus  i*,,  i". , 3 *.  fai  uvuat.bus , 
reliquis  longioribus . 

b'err.ora  extra  abdomen  poiira  ; tibia  omnittb 
plumas  s. 

Tarsi  brèves,  carnosi  , reticvhti. 

F edes  tctretdaciyli  ; digiti  quatuor  ad  imum  se- 
juncti ; amici  i , poitsci  1 5 haliux  quemadmodùm 
anrici  imo  tarsi  positus , ttdilem  cmgens , hutr.i 
incambens. 

Cauda  rectricibus  1 1 , equalibus  aut  gradariis. 

Psittaci  habitant  tu  sylvis  Africa,  A su  meti- 
dionaüs,  America,  Australasie,  Polynesie;  frac- 
hbus  , baccis  grjnisque  victitani  ; in  arbore  exca- 
vata aut  in  ratais  crassis  propi  truncum-nidlficant  ; 
ova  1-4  pariant.  Pultis  cecigenis  cscam  in  os  mater 
ingerit;  Ai  in  aida  viciait , ex  illo  cédantes  disce- 
dant, tantùm  ah  volandum  idonei  sam. 

Corps  oblong,  varié  de  diverses  couleurs, 
souvent  bril'ames. 

Tète  arrondie,  quelquefois  huppée. 

Bec  garni  d'une  membrane  à sa  base,  épais , 
compiimé  sur  les  côtés,  convexe  dessus  et  dis- 
sous, incliné  depuis  sa  base  jusqu’à  sa  pointe  ; 
mandibule  supérieure  à bords  plus  ou  moins  an- 
guleux , crochue  vers  le  bout  ; l’inférieure  plus 
courte,  à pointe  relevée  en  en  haut  et  obtuse. 

Palais  muni  d’un  rebord  transversal  pour  re- 
cevoir la  mandibule  inférieure. 

Narines  otbiculaircs,  ouvertes  et  situées  dans 
la  membrane. 

J .angne  charnue,  épaisse, -entière,  obtuse  ou 
ciliée  à sa  peinte. 

Cou  mé  liocre. 

Première,  deuxième  et  troisième  rémiges  à 
peu  près  égales  entr'elles  et  les  pins  longues  de 
tontes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts , charnus , réticulés. 

PieJs  tétradactyles  ; quatre  doigts , séparés  dès 
leur  hase,  deux  devant,  deux  derrière:  pouce 
posé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  embrassant  le  juchoit  et  portant  à 
terre  sur  toute  sa  longnenr. 

Q leue  i 1 1 rectrices  égales  ou  disposées  par 
degrés. 

J. es  Perroquets  habitent  dans  les  forêts  de 
l'Afrique,  de  l'Asie  méridionale,  de  l'Améri- 
que, de  T Austral. sic  et  de  la  Polynésie  ; ils  vi- 
vent de  fruits,  de  baies  et  de  graines,  Incitent 
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dans  un  arbre  creux  ou  sur  les  grosses  branche» 
proche  du  tronc.  Leur  ponte  est  de  deux  à quatre 
a- u fs.  Les  petits  naissent  aveugles , sont  appâtés 
dans  le  nid,  et  ne  le  quittent  qu’en  état  de 
voler. 

Perroquets  proprement  dits. 

♦Le  Perroquet  a bec  couleur  de  sang: 
1.  P.  Macrorhyncos . P.  Niridis,  sublits  in  J avant 
vergens  ; ails  cyaneo  et  vitidt  mistis  ; tcuruiius 
nigris  ; rosiro  sanguineo. 

Dessus  vert,  tuant  au  jaune  en  dessous',  ailes 
mélangées  de  bleu  et  de  vert  ; leurs  tectrices 
noires  ; bec  couleur  de  sang. 

Cctrc  espèce,  qui  a été'rapporrée  de  la  Nou- 
velle-Guinée , a le  bec  p’us  large  et  plus  épais  à 
proportion  que  celui  de  tous  les  congénère!  ; la 
tète  et  le  cou  sont  d’un  vert  brillant  à reflets 
dorés  ; le  devant  dn  cou  est  d’uti  jaune  ombré  de 
vert  j la  queue,  de  la  dernière  couleur  en  dessus 
et  jaune  eu  dessous;  le  dos,  bleu  d'aigue-marine  ; 
l’aile,  mélangée  de  bleu-d’aaur  et  de  vert , sui- 
vant divers  aspects  ; ses  couvettures  sont  noires, 
bardées  et  chamarrées  de  traits  d'un  jaune-doré. 
h uffon , Uist.  natur.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  ni. 
pi.  enl.  n.  7 1 5 , sous  le  nom  de  Perroquet  de  la 
Nouvelle-Guinée.  Les  Grandes-Indes. 

L.  14.  E.  P..  R.  11. 

♦ Le  Perroquet  cendré,  a.  P.  Prithacus.  P. 
Canus  ; tempoùbus  nud'ts  , albis  ; couda  couinei; 
rosrro  nig'o  ; pedibut  cinereis. 

Gris-blanc  ; tempes  nues  et  blanches  ; queue 
rouge  ; bec  noir  ; pieds  cendrés. 

Parmi  les  Perroquets  que  l’on  élève  en  domes- 
ticité, celui-ci  est  un  des  plus  recherchés,  et  il 
le  mérite,  tant  pat  la  douceur  de  ses  mœurs  et 
sa  docilité,  que  parce  qu’il  a ta  facilité  d’imircc 
les  sons,  même  les  mouvemens,  les  gestes,  ec 
d’articuler  des  mots.  Jacob  est  celui  qu’il  pa- 
role prononcer  plus  naturellement,  et  le  nom 
qu'on  lui  donne  ordinairement.  Non  seulement 
il  imite  facilement  la  voix  de  l'homme,  il  sem- 
ble encore  en  avoir  le  désir  ; il  le  manifeste  pat 
son  atrenrion  à écouter,  par  1‘eflurt  qu'il  fait 
pour  répéter,  et  cet  effort  se  réitère  i chaque 
instant , car  il  gazouille  sans  cesse  quelques-unes 
des  syllabes  qu’il  vient  d’enrendte.  Ce  n’est  que 
dans  les  trois  premières  années  qu'il  montre  le 
plus  d’intelligence  et  de  docilité  ; nuis  plus  âgé , 
1!  n’apprend  que  difficilement  à parler. 

On  trouve  ce  Perroquet  en  Guinée,  où  il  vit 
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de  presque  tontes  les  sones  de  fruits  et  de  grai- 
nes; en  domesticité,  it  mange  de  presque  tous 
nos  alinieiis.  Si  l’on  croit  Grandpré  ( Voyage  sur 
la  côte  occidentale  de  l'/l jaque , tant.  1.  p.  84.  ) , 
il  attaque  les  auttes  oiseaux , les  combat  et  les 
déchire  ; il  niche  en  tetre,  et  préfère  les  lieux 
où  croissent  les  pistaches  terrestres , dont  it  esc 
très-friand.  Les  nègres  prennent  les  petits  avec 
un  long  bâton  garni  de  bourre  par  le  bout  ; l'oi- 
seau , pour  se  défendre , présente  la  serre  et 
s’empêtre  dans  cette  filasse , au  moyen  de  quoi 
on  le  retire  de  son  ttou. 

Le  plumage  rie  ce  Perroquet  -est  d'un  gris  de 
perle,  plus  foncé  sur  le  manteau,  plus  clair  eu 
dessous  du  corps  et  blanchissant  au  ventre  ; il 
paroit  comme  couvert  d'une  poudre  blanche  qui 
le  conserve  frais  ; la  queue  est  d’un  rouge- ver- 
millon ; l’iris,  couleur  d’or;  le  tour  de  tari!  et 
les  joues  sont  couverts  d’une  peau  nue,  blanche 
et  ferrugineuse.  La  femelle  se  distiugoe  diffici- 
lement du  mâle,  maison  a cru  remarquer  qu'elle 
écoit  d'un  cendré  plus  clair. 

La  livrée  de  cet  oiseau  varie  beaucoup  en  do- 
mesticité dans  les  nuances  du  gris-cendré  ; 011 
en  voit  chez  qui  cette  couleur  est  presque  noire. 
On  regarde  encore  comme  variétés  accidentelles, 
le  Perroquet  de  Guinée  à ailes  rouges  et  le  Perro- 
quet varié  de  rouge , qu’a  décrits  Btisson.  Les  dif- 
férences qu'on  remarque  sut  le  premier,  sont 
des  marques  rouges  sur  les  ailes  ; le  second  porte 
un  plumage  tapissé  de  cette  couleur.  Marrgrave 
fait  mention  d’un  Perroquet  cendré  du  Brésil , 
sous  le  nom  de  Maracana  brasiliensibus  prima  , 
qui  d fière  des  précédons  par  plus  de  grandeur, 
et  en  ce  que  le  cendré  est  bleuâtre  ; mais  on 
soupçonne  qu’il  n’est  pas  originaire  de  cette 
partie  de  l'Amérique,  et  qu’il  y a été  apporté 
d’Afrique.  Brisson , Ornithol.  tom.  4.  p.  5 1 o. 
n.  6g.  Buffon  , Hist.nat.  des  Oiseaux , tom.  6. 
p.  100.  pi.  en!,  a.  511.  C Afrique. 

L.  il.  E..  ?..  R.  il.  * 

**Le  Perroquet  de  la  Cochinchine.  j. 
P.  CochinJünemis.  P.  Ctruleus;  fronte,  nuchâ, 
collo  injcriorc  , pectorc  abdominisqut  media  eocci- 
neis  ; teetrietbus  ahrum  Jasciâ  , remigibus  caudâ- 
que  nigtii  ; rostro  flavo  ; pedtbus  ntgris. 

Bleu;  front,  nuque,  dessus  du  cou,  poitrine 
et  milieu  de  l'abdomen  rouges  ; bande  sur  les 
Tectrices  de  l'aile,  rémiges  et  queue  noires;  bec 
jaune  ; pieds  noirs. 

Le  dessus  de  la  rète,  une  partie  du  cou,  la 
poitrine,  le  dos,  les  cuisses  et  le  bas-venue  sont 


d’un  beau  bleu  ; la  nuque  est  rouge  et  bordée  de 
bleu  en  dessous;  le  front,  la  gorge,  le  milieu 
du  ventre  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
sont  rouges  ; une  bande  noire  traverse  ces  der- 
nières, dont  le  reste  est  de  cette  teinte,  de  même 
que  les  pennes  de  la  queue.  Latham , Index, 
n.  1 1 1.  Ie  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Ihst.  natur, 
tom.  15.  p.  j 10.  Les  Grandes- Indes. 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Perroquet  Geoffroy.  4.  P.  Geo/- 
froyanus.  P.  Virils  s ; venice  viofoceo  cxrulco  ; 
fronte  , genis  , gala  aurantio-rubris  ; rostro 
rubescente  ; pedtbus  fusco-g'iscis. 

Vert  ; vertex  bleu  violet  ; front  , joues  et 
gorge  d’un  rougeoiangé  ; bec  rongeât r ; pieJs 
gris-bruns. 

Tel  est  le  nom  que  M.  Levai'lam  a appli- 
qué â cet  oiseau , nom  très-connu  dans  Iss 
sciences,  puisque  c'est  celui  d'un  savant  pro- 
fesseur au  Muséum  d'histoire  naturelle.  La 
taille  de  ce  Perroquet  est  au  - dessous  de  la 
moyenne  ; la  queue  fort  courte  ; le  plumage 
d’un  vert-pré  ; le  dessus  de  la  tète  d'un  blcu- 
violâtre;  le  fronr,  les  joues  et  la  gorge  sont 
d’un  rouge-orangé.  La  femelle  diffère  du  mâle 
en  ce  qu’elle  est  un  peu  plus  petite , qu'un 
foible  rougeâtre  est  sur  ses  joues , et  qu’un 
vert  moins  foncé  domine  sur  son  plumage. 
Le\ aillant  , flist.  nat.  des  Perroquets  , pl.  i 1 t 
et  it;.  1*  édit,  du  nouv.  Dia.  d’IIist.  nat.  tom.  1 j .- 
p.  511. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* • Le  Perroquet  gerini.  j.  P.  GerinL  Pi 

Virtd'is  ; capite  alto  ; humeris , remigibus  iater- 
medits  rectricibusque  basi  intùs  rubris  ; rostro 
petkisque  palliais. 

Te  te  blanche  ; épaules  , rémiges  intermé- 
diaire^ et  tectrices  à la  base  e:  à l'intérieur , 
rouges. 

Luham  présente  cet  oiseau  pour  une  espèce 
particulière  ; cependant  il  a de  grands  rapports 
''avec  1 ' Amaqone  à tête  blanche ; il  en  a la  taille 
et  à peu  près  le  plumage.  La  tête  est  entière- 
ment blanche  ; le  corps  vert  ; les  petites  cou- 
vertures des  ailes,  quelques-unes  du  milieu  de 
l'aile  et  la  queue  sont  rouges.  Latham , Index, 
n.  11t.  2*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Utst.  natur. 
tom.  1 5 . p.  f 1 1 . L’Amérique  méridionale. 

* Legrand  Perroquet  vert  de  la  Nou- 
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VELLE-GutNÉE.  6.  P.  Magnus.  P.  Viridis  ; 
remigibus  majonbus  ctruleis  , minoribus  subtàs 
rubris  ; rostro  supra  auripigmento  , sublus  nigro. 

Vert;  grandes  pennes  des  ailes  bleues,-  pe- 
tites , rouges  en  dessous  ; bec  couleur  d’orpi- 
ment en  dessus , noir  en  dessous. 

Sonnera;,  à qui  l’on  doit  la  connoissance  de 
ce  Perroquet , le  dépeint  avec  l'iris  couleur  de 
feu;  le  plumage  vert-pré;  les  grandes  pennes 
des  ailes  d’un  bleu  d’indigo  ; les  secondaires 
d’un  rouge  de  carmin.  Sonnerai  , Voyage , 
p.  74.  pi  10Ü.  1 e édit,  du  nouv.  Diction,  d' Ihst. 
natur.  eom.  15.  p.  511.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  grand  Perroquet  vert  a tête 
BLEUE.  7.  P.  Gramuieus.  P.  Viridis  ; subtàs  oti- 
vaceus  ; fronts  et  venice  ctruleis  ; caudâ  subtàs 
Jlavâ;  pedibus  plumbeis. 

Vert  ; couleur  d’olive  en  dessous;  front  et 
sommet  de  la  tête,  bleus  ; queue  jaune  en  dessous  ; 
pieds  plombés. 

Ce  Perroquet,  que  l’on  rencontre  i Am- 
boine , est  un  des  plus  grands  de  cette  famille. 
Il  a le  front  et  le  sommée  de  la  tête,  bleus; 
les  autres  parties  supérieures  d’un  verr-pré,  mé- 
langé de  bleu  sur  les  grandes  pennes  ; tout  le 
dessous  du  corps  d’un  vert-olivâtre  ; la  queue 
verre  en  dessus  et  d’un  jaune  terne  en  dessous. 
Buffon,  Hist.  nat.  des  Ots.t.  6.  p.  lia.  pl.  enl. 
n.  86 1 , sous  le  nom  de  Perroquet  cC  Amboinc. 
Les  Grandes-Indes. 

L.  16.  E..  P..  R.  si. 

• Le  Perroquet  jaune  et  rouge.  8.  P. 
Guianensis.  P.  Capite  colloque  coccineis  ; super- 
ctliis  et  pectore  flavescenùbus  ; alis  luteo-viren- 
tibus  , apice  ctruleis  ; abdomine , uropygio  cau- 
dâque  subtàs  canis,  apice  coccineis;  rostro  nigro  ; 
pedtbus  nigricantibus. 

Tète  et  cou  rouges;  sourcils  et  poitrine  jau- 
nâtres; ailes  d’un  vert- jaune,  bleues  â leur 
pointe  ; abdomen , croupion  et  dessous  de  la 
queue  , d'un  gris  - blanc  ; celle-ci  rouge  â la 
pointe  ; bec  noir;  pieds  noirâtres. 

La  gorge  et  le  tour  de  l’oeil  de  cette  espèce, 
que  l’on  ttouve  à la  c6te  de  Guinée,  sont  blancs  ; 
une  marque  jaune  est  au-dessous  de  celui-ci  ; 
la  poitrine  est  de  cette  couleur  ; le  reste  de 
la  tète  et  le  cou  sont  jaunes  p les  couvertures 
des  ailes  vertes;  les  pennes  bleues  et  bordées 
de  jaune  ; le  dessous  des  ailes,  le  ventre  et  les 
pattres  postérieures , gris-blancs  ; les  pennes  de 


la  queue  rouges  â leur  extrémité.  Miller , Illusr. 
pl.  19. 1*  édit,  du  nouv.Dict.d’  Hist.  nat.  tom.  ij. 
p.  j 1 1.  L’Afrique. 

L.  10.  E..  P..  R.  11, 

* Le  Perroquet  Langlois.  9.  P.  Langloisi. 
P.  Viridis  ; fronte  , pectore  nuchâque  rubris  ; 
rostro  rosaceo  ; pedibus  griseis. 

Vert;  front,  nuque  et  poitrine  rouges;  bec 
rosé  ; pieds  gris. 

On  trouve  dans  l 'Histoire  des  Perroquets  de 
M.  Levaillant,  cet  individu  décrit  sous  le  nom 
qu’on  lui  a conservé.  Il  a le  front , la  poi- 
trine et  un  collier  sur  la  nuque  d’une  couleur 
rouge  ; le  reste  des  plumes  d’un  vert  éclatant , 
plus  vif  et  plus  foncé  en  dessus  qu’en  dessous  ; 
la  queue  arrondie  et  la  taille  moins  que  mé- 
diocre. levaillant  , Hist.  nat.  des  Perroquets , 
pl.  I j 6.  1e  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Htst.  nat. 
tom.  15.  p.  j ta. 

L..  E..  P..  R.  s». 

* Le  Perroquet  Levaillant.  10.  P.  D- 
vaillantii.  P.  Capite,  colla  pectoreque  gr'tseo- 
fuscis  , olivaceis  ; ventre  uropygioque  ctrulco- 
viridibus  ; corpore  suprà  fusccscente-v'uidi  ; ros- 
tro albo  ; pedibus  cinerascent'ibus. 

Tète  , cou  et  poitrine  d’un  gris-brun  olivâtre  ; 
ventre  et  croupion  d’un  vert- bleu;  dessus  du 
corps  vert  rembruni  ; bec  blanc;  pieds  grisâtres. 

M.  Levaillant  a observé  ée  Perroquet  dans 
les  bois  qui  bordent  la  rivière  Koksktaal , dans 
les  contrées  intérieures  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  sous  le  31'.  degré  de  latitude  sud. 
Sa  taille  est  moyenne  ; sa  queue  est  courte  ec 
un  peu  étagée  ; la  tète , le  cou  et  la  poitrine 
sont  d’un  gris-brun  olivâtre;  les  parties  pos- 
térieures et  le  croupion  d’un  vert  de  mer  bril- 
lant et  lustré  ; le  manteau  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  d’un  vert  rembruni  ; leurs 
grandes  pennes  ec  celles  de  la  queue  brunes 
et  bordées  de  vetc  ; le  bord  de  l’aile  frangé 
d’une  couleur  de  souci  ; des  jarretières  de  la 
même  teinte  au  bas  des  jambes.  Levaillant, 
Hist.  nat.  des  Perroquets , pl.  130  ( Perroquet 
à franges  souci).  i‘  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  15 . p.  311. 

* * Le  Perroquet  paragua.  ii.  P.  Para- 
guanus.  P.  Coccineus  ; capite , cervice , crisso  , 
caudâ,  humeris  altsque  nigris  ; rostro  ptdibus- 
que  cinereis. 

Rouge;  tète,  nuque,  couv coûtes  do  dessou* 
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de  la  queue  , ses  pennes , épaules  et  ailes , 
noires  ; bec  et  pieds  cendrés. 

Il  n’est  pas  certain  que  cet  oiseau  habite 
le  Brésil  , quoiqu'on  le  lui  ait  donné  pour  pa- 
trie , et  son  plumage  indique  qu’il  appartient 
a la  famille  des  Loris  , qui  ne  se  trouvent  dans 
aucune  partie  de  l’Amérique,  mais'bien  dans 
l’ancien  Continent.  Il  a l’iris  rouge  ; la  tête , 
le  derrière  .du  cou,  le  bas-ventre,  les  couver- 
tures inférieures  et  les  pennes  de  la  queue , 
celles  des  ailes  et  leurs  couvertures,  d’une  cou- 
leur noire  ; le  dos  , le  croupion  , les  plumes 
qui  recouvrent  le  dessus  de  la  queue,  toutes  les 
parties  inférieures , jusqu’au  bas-ventre , d’une 
teinte  rouge ; les  jambes  cendrées.  Brisson, 
Ornith  lom.  4.  p.  119.  n.  17  ( Lori  du  Brésil), 
liidffon , U'tst.  nat.  des  Oiseaux,  rom.  6.  p.  140. 
L’Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  II. 

* Le  petit  Perroquet  VERT.  II.  P.  Minor. 
P.  Suprà  J/aveseente-viridis  ; subtùs  ctrulco- 
viridis  ; remigibus  primants  extùs  caruleis  , intùs 
subtùsque  nigricantibus ; rostro  pedibusque  griseis. 

Vett- jaunâtre  en  dessus,  vert-bleu  en  des- 
sous ; remiges  primaires  bleues  en  dehors,  noi- 
râtres en  dedans  et  en  dessous  ; bec  et  pieds 
gris. 

M.  Levaillant  m’a  assuré  que  ect  oiseau 
constitue  une  espèce  distincte  de  celle  du  petit 
Perroquet  s ert  d’Edwards , e;  qu’il  se  trouve  dans 
l’Amérique  méridionale.  Sa  taille  est  moyenne; 
le  dessous  du  corps,  d’un  vert-gtis,  nuancé  de 
bleu  ; le  dessus  d’un  vert-jaunâtre;  les  grandes 
pennes  des  ailes  sont  bleues  à l’extérieur  , noi- 
râtres à l’intérieur  et  en  dessous;  les  grandes 
couvertures  des  pennes  primaires  rouges  à leur 
base , ainsi  que  le  haut  du  revers  de  la  queue  ; 
les  yeux  d’un  brun-rouge.  Levaillant , Hïst. 
nat.  des  Perroquets  , pl.  105.  a*  édit,  du  nouv. 
Dut.  d’Hist.  nat.  lom.  15.  p.  3 1.4. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  Perroquet  mascarin.  13.  P.  Masca- 
rinus.  P.  Pus  tus  ; jronte  guldque  nigris  ; occi- 
p'ue  griseo  ; rostro  rubro. 

Brun  ; front  et  gorge,  noirs;  occipur  gris  ; 
bec  rouge. 

On  a imposé  ce  nom  au  Perroquet  de  l’ Ile- 
Bourbon,  parce  qu’il  a autour  du  bec  une  es- 
pece de  marque  noire  ; le  bec  est  petit  ; tout 
le  corps  brun  , de  même  que  les  deux  tiers 
des  pennes  caudales  , qui  sont  blanches  à leur 


origine  ; le  derrière  de  la  tète  et  du  cou  *gris  ; 
le  front  si  la  gorge,  noirs.  Bujfon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  3.  p-  uo.  pl.  enl.  n.  35. 
Les  Indes. 

L.  1 j,  E..  P..  R.  1 1. 

* Le  Perroquet  a r aquettes.  14.  P.  Platu- 
tus.  P.  Flavescente-viridis , occipite  ceruleo- griseo; 
dorso  cinerco-viridi  , macula  aurato  jlavî  ; remigi- 
bus  saturatè  viridibus  ; reetricibus  btnis  elongatis  , 
apice  disci-formis  ; rostro  pedibusque  grisets. 

Vert-jaunâtre  ; occiput  gris  bleü  ; dos  verr- 
gris , avec  une  tache  d’un  jaune-orangé  ; ré- 
miges d’un  vert  foncé  ; deux  tectrices  alongécs 
et  terminées  en  forme  dioïque;  bec  et  pieds 
gris. 

Cette  espèce,  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
a l’occiput  et  les  couvertures  des  ailes  d'un  gris-, 
bleu  ; le  dos  d’un  vert-grisâtre  , sut  lequel  se 
trouve  un  large  collier  jaune-doré;  les  pennes 
des  ailes  d'un  vert  foncé  ; la  queue  de  cette 
couleur  à sa  base  , et  d’un  bleu  foncé  à son  ex- 
trémité ; le  reste  du  plumage  vert-jaunâtre  ; 
deux  pennes  de  la  queue  dépassent  les  autres, 
qui  sont  d'égale  longueur,  d’environ  deux, 
onces , et  sont  dans  cette  partie  privées  de 
arbes  jusque  vers  leur  extrémité  , qui  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  raquette.  1e  édit, 
du  nouv.  Dut.  tCHist.  nat.  tom.  15.  p.  314. 
L’Australasie. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

* * Le  Perroquet  robuste.  15.  P.  Robustui. 

P.  Pïridis  ; capite  cinerascente  ; alarum  teetti- 
cibus  sordide  nigris  , margiue  viridibus  ; remi- 
gtbus  rectricibusque  fusc'u-,  alarum  macula  ru- 
brd  ; rostro  albo  ; pedibus  sordidis. 

Tête  bleuâtre;  tectrices  des  ailes  d’un  noir 
sale , vertes  sur  le  bord  ; rémiges  et  rectricts 
brunes  ; tache  rouge  sur  l’aile  ; bec  blanc  ; 
pieds  sales. 

Latham  , qui  le  premier  a décrit  ce  Perro- 
quet , se  tjtic  sur  le  pays  qu’il  habite.  Il  est 
de  la  grosseur  d’un  gros  Pigeon,  et  porte  un 
bec  fort  et  grand  ; les  plumes  qui  bordent  la 
mandibule  supérieure  son:  noirâtres;  la  tête  esc 
gris-verdâtre,  avec  une  raie  sur  le  milieu  de 
chaque  plume;  le  cou  vett,  ainsi  que  le  corps, 
mais  d’une  nuance  plus  pâle  en  dessous , sur 
le  croupion  et  sur  les  couvertures  de  la  queue; 
celles  des  ailes  sont  noirâtres  ec  bordées  de 
vert  ; les  pennes  sont  brunes  ; le  bord  de  l’aile 
esc  cacheté  de  rouge,  ec  la  queue  brune.  La- 
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tkam,  Tni  x , n.  1 o j.  1*  édit,  du  nouv.  Dict, 
d‘  Hist.  nui.  tom.  1 5 . p.  314.  Pays  inconnu. 

L.  11.  £..  ?..  R.  11. 

Le  Perroquet  a tête  brune,  i fi.  P. 
Fuscicapittas.  P.  Piridis  ,•  capiic  fusco  ; rcm'tgi- 
bus  primants  extùs  dilate  ctrulcis  ; caudâ  subtùs 
Jlavà  ; rostro  rubesccme  ; pedtbus  griseis. 

Vert  ; tè'e  brune  ; pennes  primaires  d’un 
bleu  riait  i l'extérieur  ; dessous  de  la  queue 
bleu  ; bec  rougeâtre  ; pieds  gris. 

On  trouve  ce  Perroquet  â I'ïle  de  Java,  et  il 
fait  pattie  de  la  collection  du  Muséum  d’his- 
toire naturelle.  Il  a la  tète  brune;  le  dessous  du 
pli  de  l'aile  et  le  bord  extétieur  de  ses  pre- 
utièics  pennes  d'un  bleu  clair;  la  queue  jaune 
en  dessous;  le  reste  du  plumage  vert,  mais 
tirant  au  jaune  sur  les  parties  inferieures.  ie  édit, 
du  nouv.  Diction.  d‘ Hat.  natur.  tom.  1 5 . p.  31 6. 
L.  8 i.  E..  P..  R.  1 1. 

Le  PeRHCQ'-ET  A TÊTE  GRISE.  17-  P.Sene- 
ga-'us,  P.  Piridis , subtùs  luteus  ; capite  cinereo  ; 
orbitis  nigtis , nu  dis  ; rostro  cineteo  ; pedtbus 
rubteundo- ci  ncreis. 

Vert,  jaune  en  dessous;  tête  grise;  orbites 
noirs  et  nus;  bec  cendré;  pieds  gris-rougeâttes. 

On  rencontre  communément  ces  Perroquets 
au  Sénégal  , où  ils  se  tiennent  par  petites  bandes 
de  cinq  ou  six  , souvent  perchés  à la  cime  des 
arbres  épars  dans  les  plaines  sablonneuses;  ils 
se  tiennent  tellement  sériés  "un  contre  l’autre, 
qu’on  tue  quelquefois  la  petite  bar.de  entière 
d'un  coup  de  fusil.  Leur  cri  est  aigu  et  désa- 
gréable, et  l’on  assure  qu'ils  apprennent  difficile- 
ment à parler. 

l.a  tète  et  la  face  sont  d'un  gris  lusrré  bleuâtre; 
la  cire  et  les  orbites,  blanchâtres  ; le  dessus  du 
corps  et  la  poittine,  ve.is;  les  pennes  des  ailes  , 
bordées  de  terre  couleur  sur  un  fond  gris-brun; 
le  dessous  du  corps  est  d’un  gtos  jaune-souci, 
nièlé  de  rouge  - aurore  sur  d-s  individus;  la 
queue,  d'iuj cendré  foncé  ; l’iris,  jaune.  Brisson , 
Ornith.  tom.  4.  p.  400 . n.  91  ( Perruche  du  Sc- 
négul).  Hujfba,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  6. 
p.  > 1 3 . pl.  enl.  n.  1 8 8 . L' Afrique  occidentale. 

L.  8 j.  E..  P..  R.  11. 

Le  Peiiroquet  Nestor.  18.  P.  Nestor.  P. 

Suprà  vireseentC'Cincreus , subtùs  spad.ceus ; or- 
bitis, vcrtice,  occipite  et  eervice  cintrât , penrta- 
rum  ctpicc  Juste  ; rostro  ceruleo-nigro  ; pedtbus 
nigtis. 


Gris-verdâtre  en  dessus;  chârain  en  dessous; 
orbites,  dessus  de  la  tête,  occiput  et  nu.que, 
gris , avec  du  brun  à l'extrémité  de  leurs  plumes  ; 
bec  noir  bleuârre  ; pieds  noirs. 

C’est  à Latliam  que  l'on  doit  la  première 
description  de  ce  Perroquet  de  la  Nouvelle  Zé- 
lande, qui  a le  tour  des  yeux  couvert  d’une  peau 
nue  et  cendrée;  tout  le  dessus  de  la  tète,  d'un 
cendré  pâle;  les  plumes  de  la  base  de  la  man- 
dibule supérieure,  la  gorge,  le  devant  elles 
côtés  du  cou,  d'un  rouge  rembruni,  ainsi  que 
les  parties  inférieures  au-dessous  de  la  poitrine; 
un  trait  couleur  de  rouille,  au-dessus  de  l'oeil  ; 
l’occiput  et  le  dessus  du  cou  , d'une  teinte  cen- 
drée pâle;  le  dos  , les  ailes  et  la  queue,  d’un 
cendré  verdâtre , avec  quelques  reflets  cuivreux  ; 
les  pennes  caudales,  d’égale  longueur.  Terminées 
en  pointe  et  brunes  dans  cette  partie.  Latham , 
Index  , n.  94.  Gmelin  \Syst.  nat.  édit.  1 3.  n.  98 
( sous  le  nom  de  Psittacus  meridtonalis  ).  1e  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 5 . p.  3 1 7 ( tous 
le  nom  de  Perroquet  à tête  grise  de  la  Nouvelle- 
Zclande).  V Australasit. 

L.  1 6.  E..  P..  R.  11. 


‘Le  Perroquet  varié,  t? . P.  Accipitrinus.  P. 
Piridis  ; capite  grisco  ; colla  pectoreque  sulvio- 
laceo  variés  ; remigibus  rectricibusque  apice  ce- 
ruleis  ; rostro  nigricante  ; pedtbus  plumbeis. 

Vert;  tête  grise;  cou  et  poitrine  variés  d’un 
peu  de  violet;  rémiges  et  recttices  bleues  à leur 
pointe;  bec  noirâtre;  pieds  plombés.  (PA  119. 
Pg  R.) 

Chez  cette  espèce,  qui  habite  les  Indes  orien- 
tales, et  dont  Edwards  a publié  la  figure,  la 
cire  est  noirâtre;  le  tour  des  yeux, de  la  même 
couleur  et  dénué  déplumes;  1 iris  , noisette  ; 
la  tète,  les  joues  et  la  gorge  sont  brunts,  avec 
un  trait  plus  pâle  sut  le  milieu  de  chaque  plume; 

• celles  de  la  poitrine  et  du  ventre,  pourprées  et 
bordées  de  bleu;  le  dos,  le  croupion,  ics  sca- 
pulaires et  les  couvertures  de  la  queue , d’un 
beau  vert;  les  inferieures  des  ailes  , d’un  vert- 
jaune;  les  plus  grandes,  d’un  noir-bleu;  les 
grandes  pennes , noires,  frangées  à l’extérieur  et 
terminées  de  bleu  ; les  secondaires , vertes  , 
ainsi  que  la  queue,  qui  est  un  peu  arrondie  , et 
dont  toutes  les  pennes  latérales  ont  leur  extré- 
mité bleue.  Edwards,  Ois.  pl.  165  { Hauwk- 
hc.idcd  parrot).  Brisson,  Ornith.  tom.  4.  p.  300, 
n.  4 3 . Bufjon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  6. 
p.  117.  Les  Grandes- Indes. 

L.  13  ;.  E..  P..  R.  tt. 

* Le 
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* Lu  Perroquet  va?a.  to.  P.  Niger.  P.  Cor- 
pore  etrules ceiue-nigroi  orbtt'ts  albidis;  rosira 
rubicundo;  pcdibus  ; arneis ; casdd  elongaiâ , tquali. 

Cotps  noir-bleuâtre;  orbites  blanches;  bec 
rougeâtre;  pieds  couleur  de  chair;  queue 
alongée  et  égale.  ( Pl.  117.  fig.  1.) 

C’est  ainsi  <■  ie  l'on  appelle  ce  Perroquet  a 
111c  de  Ma.*  grscar.  BufFon  dit  que  c'est  le 
mèhie  oiseau  que  François  Cauca  appelle 
W'ourestmci’ire  , te  qui  veut  dire  Oiseau  noir  : 
le  non  de  IVourou  signifiant , eu  langue  muda- 
gassc , oiseau  en  général.  Il  Imite  facilement  la 
voix  de  l’homme  , er  est,  en  domesticité,  très- 
familier  et  très-aimable. 

La  tète , le  cou  et  tout  le  corps  sont  d'un 
noir  lavé  d'une  légère  teinte  de  bleuâtre;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes,  d’un  cendré 
rembruni  tirant  au  verc  ; leurs  pennes , des 
mêmes  teintes  à l'extérieur  , d’un  gris-brun 
â l'intérieur  er  en  dessous;  celles  de  la  queue 
d’un  noir-bleuâtre  en  dessus  et  d’un  noir  pur 
en  dessous;  une  peau  blanchâtre  entoure  l'ail; 
les  ongles  sont  noirs,  Hrisson,  Ornith.  tom.  4. 
p.  j 17.  n.  55  ( Perroquet  noir  de  Madagascar). 
Buffoi 1 y Hist.  nat.  des  Oiseaux  , p.  1 1 9.  pl.  cnl. 
n.  5 00.  L‘ Afrique  méridionale. 

L.  i)  i.  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Perroquet  vert  de  la  Chine,  h.  P. 
Sinensis.  P.  Viridis  ; alarum  tectridbus  injerio- 
ribus  rubris  ; majoribus  nonnullis  concoloribus  et 
margine  ctrulcis  ; caudâ  subtils  fuscâ;  rosero  su- 
pra rubro  y subi  us  nigro ; pcdibus  atris. 

Vert;  couvertures  inférieures  des  ailes, 
rouges;  quelques-unes  des  plus  grandes,  de  cette 
couleur  et  bordées  de  bleu;  queue  brune  en 
dessous;  bec  rouge  en  dessus,  noir  en  dessous; 
pieds  noirs.  ( Pl.  ar8.  fig.  a.) 

On  ne  voit  cette  espèce  que  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  Chine  ; on  la  ren- 
contre aussi  aux  Moluques.  Latham  et  Gmelin 
lui  rapportent  le  grand  Perroquet  vert  de  la  Nou 
vcllc-Guinée  ; en  effet,  l’un  et  l’autre  présentent 
une  si  grande  analogie , qu'on  doute  si  ce  sont 
deux  espèces  distinctes.  Au  reste  , celui  de  cet 
article  est  de  la  grosseur  d’une  Poule  moyenne , 
et  a l’iris  orangé  ; tout  le  corps,  d’un  vervif;  les 
couvertures  inférieures  des  ailes  , rouges , quel- 
ques-unes des  grandes  et  les  épaules,  bleues; 
leurs  pennes  et  celles  de  la  queue  , doublées  de 
brun.  Hrisson,  Ornith.  tom.  4 . p.  191,  n.  59. 
Jiujfon  y llist.natur.  des  Oiseaux y tom.  6.  p.  116. 
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pl.  enl,  n.  5x4  ( Perroquet  de  la  Chine).  Les 
• Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  11. 

Le  Perroquet  a palette,  ta.  P.  Discutas. 
P.  Venue  nuchâque  dilutè  ctruleis  ; dorso  riridi  ; 
collo  corporeque  subtils  Jlavo-  viridtbus  ; rectri- 
cibus  intermedtis  discijorme  terminant. 

Vcrtex  et  nuque  d'un  bleu  clair;  dos  vert; 
cou  et  dessous  du  corps  d’un  jaune-vert;  tectrices 
intermé  iiaires  terminées  en  forme  de  disque. 

Le  dessus  de  la  tête  et  la  nuque  de  ce  Per- 
roquet , qu’on  trouve  à Mindanao , sont  d’un 
bleu  clair  ; les  joues  , la  gorge  , le  cou  en  entier 
et  toutes  les  parties  intérieures , d’un  vert  jaune; 
le  dos,  le  croupion  , les  couvertures  supérieures 
des  ailes  et  de  ta  queue  , d'un  beau  vert  ; les  ré- 
miges, de  cette  couleur  en  dehors,  noirâtres  en 
dedans,  noires  et  d'un  bleu  clair  en  dessous; 
les  tectrices  intermédiaires*  vertes;  les  latérales, 
bleues  à l’extérieur,  nolrârrcs  à l'intérieur , et 
toutes,  d'un  bleu  clair  en  dessous  ; les  deux  du 
milieu,  terminées  par  un  filet  long  de  deux 
pouces , et  dont  le  bout  présente  une  palette 
composée  de  barbes  bleues;  le  bec  est  blanc; 
les  pieds  sont  bruns.  Vieillot,  Galerie  des  Oi- 
seaux , tom.  1 , p.  7 , de  l’ordre  des  Sylvains , 
pl.  14.  Les  Grandes-Indes. 

L.  9.  E..  P..  R.  11. 

Perroquets-Amazones. 

* L’Amazone  aourou  couraou.  1;.  P.  Æs- 

livus,  P.  V iridis  y luteo  submaculatus  ; fronce 
c truie  à ; humeris  sanguineis  ; nrbitis  incarnatts; 
rostro  nigricantc  ; peJtbtts  cincrcis. 

Vert  ; un  peu  cacheté  de  jaune  ; front  bleu  ; 
épaules  couleur  de  sang;  oibices  incarnates;  bec 
noitâtte  ; pieds  cendrés. 

Le  nom  sous  lequel  on  a décrit  ce  Perroquet 
est  celui  qu’il  porte  dans  l’ouvrage  de  Marc- 
grave.  Il  habite  le  Brésil  ec  la  Guyane.  Le  front 
et  les  sourcils  sont  bleuâtres;  le  reste  de  la 
tète  est  jaune,  ainsi  que  la  gorge,  dont  les 
plumes  partent  mie  bordure  vert-bleuâtre  ; le 
reste  du  corps  est  d'un  vert  clair , qui  prend  une 
nuance  jaunâtre  sur  le  dos  et  le  ventre  ; le  fouet 
de  l'aile  est  rouge  ; ses  couvertures  supérieures 
sont  vertes  ; ses  pennes , variées  de  noir , de 
jaune  , de  bleu-violet  et  de  rouge;  celles  de  la 
queue,  vertes  et  frangées  de  noir,  de  rouge  et 
de  bleu  ; l’on  n’aperçoit  ces  trois  couleurs  que 
lorsqu’elle  esc  déployée. 

Llllllll  _ 
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On  donne  à cette  espèce  un  grand  nombre 
de  variétés  ; mais  sont- elles  toutes  fondées?  Au 
reste , la  première  est  le  Psutacus  viridit  mclar.o- 
rhyncos  d’Aldrovande. 

La  seconde,  un  autre  Perroquet,  décrit  pat 
le  même  auteur , et  qui  a le  front  d'un  bleu 
d’aigue-marine,  avec  une  bande "3e  cette  cou- 
leur au-dessus  des  yeux;  le  sommet  de  la  tête, 
d'un  jaune  pâle  ; la  mandibule  supérieure  , 
rouge  â sa  base,  bleuâtre  dans  sou  milieu  et 
noiteâ  son  extrémité;  l’inférieure,  blanchâtre; 
au  reste , il  ressemble  â 1 ' Aourou-couraou.  Les 
Espagnols  du  Mexique  l'appellent  Catherina.  On 
le  trouve  aussi  â la  Jamaïque. 

La  troisième  est  X Aiuru  cterica  de  Marcgrave. 
Sa  tête  est  couverte  d'une  espèce  de  bonnet  bleu 
mêlé  d'un  peu  de  noir,  au  milieu  duquel  il  y a 
une  tache  jaune  ; le  bec  esc  cendré  â sa  base  et 
noir  â son  extrémité. 

La  quatrième,  encore  d'après  le  même  au- 
teur, ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  que  le 
jaune  s’étend  un  peu  plus  sur  le  cou. 

La  cinquième  est  le  Perroquet  à front  jaune 
de  Brisson  , donné  par  cet  auteur  et  L nnée  pour 
une  espèce  particulière,  et  par  Buffon  et  La- 
tham  , pour  une  variété  de  X Aourou-couraou, 
dont  elle  ne  dijfère  qu'en  ce  quelle  a le  front 
blanchâtre  ou  d’un  jaune  pâle , tandis  qu’il  est 
bleuâtre  chez  ce  dernier. 

La  sixième  est  décrite  par  M.  de  Azara, 
sous  la  dénomination  de  Loro  cabota  amarilla. 
Chez  ce  Perroquet , la  couleur  jaune  s’étend 
suivant  l’âge  ou  le  sexe;  les  femelles  en  ayant 
moins  que  les  mâle»,  et  les  jeunes  moins  que 
les  adultes.  Le  nom  de  ce  Perroquet  est , dans  la 
langue  des  Guaranis , Paracauquereu,  Paracau 
est  le  nom  générique  de  la  famille,  et  quereu  ou 
' ereu  exprime  le  cri  de  l'oiseau,  que  les  Espa- 
gnols entendent  bien  différemment  ; car  ils  pro- 
noncent loro  , mot  qu’ils  joignent  à celui  de  Lo- 
ritOj  pour  signaler  cet  oiseau. 

Ces  Perroquets  sont  très-communs  au  Para- 
guay , où  ils  vivent  en  sociétés  nombreuses , 
qui  ne  se  séparent  jamais  entièrement.  Ils  crient 
sans  cesse;  néanmoins,  lorsqu'ils  s'abattent  dans 
les  plantations  pour  manger  les  oranges  , ils  se 
taisent , afin  que  personne  ne  vienne  les  inquié- 
ter. Leur  ponre  est  de  trois  œufs  blancs.  On  les 
trouve  dans  tous  les  bois  jusqu'à  la  rivière  de 
la  Plaça.  lirtsson  , Ornah.  tom.  4.  p.  1 5 6.  n.  5 1 
[Perroquet  - Amaqone).  Uujfon  , Hist.  nat.  des 


Oiseaux , tom.  6 . p.  1 1 5 . pl.  en!,  n.  5 47.  L’A- 
mérique méridionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  it. 

**L'amazonf.  a calotte  rouge.  14.  P. 
Pileatus.  P.  Viridis  ,-  vertice  et  fronte  coccincis  ; 
uropygio  luteo-virescentc  ; remigibus  et  tectricibus 
latere  exteriore  cyaneis  ; rostro  corneo;  genis  nudis. 

Vert;  vertex  et  front  touges;  croupion  jaune- 
verdâtre;  rémiges  et  rectrices,  bleues  â l'exté- 
rieur; bec  couleur  de  corne;  joues  nues. 

C'est  d'après  Scopoli  qu'on  a décrie  cec  oi- 
seau, et  d'après  M.  Virey,  qu’on  l'a  placé  parmi 
les  Amaqones  , quoique  sa  description  n’indique 
pas  qu’il  ait  du  rouge  dans  l’aile.  ScopoK  soup- 
çonne que  c’est  une  variété  de  la  Perruche  cou- 
ronnée d’or;  pour  lors  il  seroit  mal  placé;  mais 
cec  auteur  11e  fait  pas  mention  de  la  forme  de 
la  queue;  le  front  et  le  sommet  de  la  tète  sont 
rouges;  les  joues , nues  ; le  plumage  est  généra- 
ralement  vert;  les  pennes  des  ailes  sont  bleues  â 
l'extérieur;  celles  de  la  queue,  pareilles,  et  de 
plus , jaunes  â leur  extrémité  ; le  croupion  est 
d’un  vert -jaune.  Latham , Index , n.  tji  (Psa- 
tacus pileatus).  i€  édit,  du  nouv.  Diction,  dé  llsst. 
nat.  tom.  15.  pag.  jn. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 

* * L'Amazone  a capuchon  jaunâtre,  iç. 

P.  Luteus.  -P.  Viridis  ; vertice  cyaneo  ; humeris 
/ lavis  ; rectrieibus  alarum  majoribus  macula  au- 
ront iâ;  rostro  pedibusque  nigrescentibus. 

Ven;  sommet  de  la  tère  bleu  ; épaules  jaunes; 
tache  orangée  sur  les  grandes  tectrices  des  ailes  ; 
bcc  et  pieds  noirâtres. 

On  indique  l’Amérique  méridionale  pour  la 
patrie  de  ce  Perroquet , donc  le  dessus  de  la  tète 
esc  d'un  brun-clair  qui  descend  jusqu’aux  yeux; 
le  lorum,  le  menton  et  les  ailes  sonc  verts;  les 
épaules,  jaunes;  les  pennes  primaires  des  ailes 
noirâtres;  leurs  plus  grandes  couvertures,  mar- 
quées d’orangé  ; le  reste  du  plumage  est  vert , ec 
d’une  nuance  très-pâle  sur  le  ventre;  quelques 
pennes  de  la  queue  sonc  rouges  à leur  base,  du 
côté  interne.  Latham,  Index , n.  117.  Gmelin, 
Syst.  nat.  édit.  1 1 ( Psutacus  luteus~).  1e  édit, 
du  nouv.  Dict.  tï Hist.  natur.  tom.  1 ; . pag.  jn. 
L’Amérique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.  11. 

* L'Amazone  JAUNE.  1 6.  P.  Aurora.  P.  Flavus; 
axillis  , alarum  marginibus  remigibusque  extror- 
sùm  rubris  ; rostro  pedibusque  albis . 
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Jaune;  aisselles,  bords  des  ailes  et  rémiges,  I 
rouges  en  dehors;  bec  et  pieds  blancs.  (PI.  ia8. 

fie-  4-) 

La  tête  et  tout  le  corps  de  cet  oiseau  sont 
d'un  beau  jaune,  avec  du  rouge  sur  le  fouet  de 
l’aile,  sur  les  grandes  pennes  et  sur  les  latérales 
de  la  queue  ; l’iris  est  rouge.  Brisson , Ornithol. 
tom.  4.  pag.  jo 6.  n.  7.  Bujfon,  Iltst.  nalur.  des 
Où.  tom.  6.  pag.  114.  pl.  enl.  n.  1 j ( Perroquet 
jaune).  L'Amérique  méridionale. 

L.  n.  E..  P..  R.  1 a. 

• L’Amazone  tarabê  ou  a tête  rouge. 
17.  P.  Tarabe.  P.  Viridis  ; capite  , gulâ,  jugulo, 
pectore  et  tectricibus  alarum  minoribus  rubns , 
rostto  peiibusque  cinereis. 

Vert  ; tête,  gorge,  devant  du  cou,  poitrine  et 
petites  tectrices  des  ailes,  rouges;  bec  et  pieds 
cendrés. 

Quoique  cet  oiseau  air  le  même  cri  et  les 
mêmes  habitudes  que  V Amazone  aourou , on  ne 
les  voit  jamais  ensemble.  M.  de  Aura  a ren- 
contré le  Tarabé  au  Paraguay,  et  pas  au-delà 
du  xfi*.  degré  de  latitude  australe.  Il  n'habite 
que  les  déserts,  et  est  d'un  naturel  triste  et  silen- 
cieux lorsqu’on  l'élève  en  domesticité. 

La  tète,  la  poitrine,  le  fouet  et  le  haut  de 
l’aile  sont  rouges  ; le  reste  du  plumage , vert.  On 
le  trouve  aussi  au  Brésil  ; c’est  le  Maracana  gar- 
ganta  roxa  de  M.  de  Azara.  Brisson , Omith. 
tom.  4.  p.  140.  n.  14  ( Perroquet  à tête  rouge  du 
Brésil).  Buffonj  Hist.  nat.  desOis.  tom.  6.p.  ait. 
L' Amérique  méridionale. 

L.  1 j ~.  E..  P..  R.  1 1. 

* L’Amazone  a tête  blanche.  18.  P.  Leu- 
cocephalus.  P.  Viridis  ; temigibus  ceruleù  ; fronte 
albâ  ; orbitis  niveis  ; rostro  /éviter  incarnato  ; pe- 
dibus Jlavetcente-griseis. 

Vert;  rémiges  bleues;  Iront  blanc;  orbites 
d'un  blanc  de  neige;  bec  d'un  incarnat  léger; 
pieds  d'un  gris-jaunâtre. 

Les  cantons  incubes  de  Elle  de  Saint-Domin- 
gue sont  les  lieux  que  cette  espèce  fréquente  de 
préférence;  elle  se  retire  dans  l'intérieur  des 
forêts  pour  nicher;  place  son  nid  dans  un  arbre 
creux , ou  pris  du  tronc , sur  la  fourche  des  plus 
grosses  branches  : sa  ponte  est  de  deux  à quatre 
œufs  blancs.  Ces  Perroquets , très-criards,  ne 
font  jamais  plus  de  bruit  que  lorsqu'ils  sont 
réunis  en  bande,  surtout  à la  chute  du  jour. 
Aussi  délians  que  méchans,  ou  les  approche 
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difficilement;  pris  adultes, ils  ne  peuvent  s'ac- 
coutumer à l'esclavage  ; mais  pris  dans  le  nid  , 
ils  s’apprivoisent  très -facilement  et  deviennent 
très-familiers.  Ils  ont  une  grande  aptitude  à 
rendre  d’un  ton  doux  et  agréable  les  accens  de  la 
voix  articulée.  Les  petits  ont  un  cri  semblable  à 
celui  des  jeunes  Corneilles , et  leur  chair  est  un 
très  bon  manger. 

L’iris  est  brun;  le  front  et  la  peau  nue  qui  en- 
toure les  yeux  sont  blancs;  les  joues,  la  gorge  et 
le  devant  du  cou,  d’un  rouge  vif;  cette  couleur 
se  montre  encore  sur  le  milieu  du  ventre  et  sous 
l'aile  vers  le  pli  ; les  plumes  des  oreilles  sont  d'un 
gris-noir;  le  dessus  de  la  tète  er  du  cou,  le  dos 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  leurs 
pennes  secondaires,  et  tout  le  dessous  du  corps , 
d’un  vert  brillant,  entouré  sur  chaque  plume 
du  corps , d’un  demi-cercle  noir  ; les  pennes  pri- 
maires des  ades,  d'un  blanc  changeant  en  violet 
sur  leur  côté  extérieur;  le  cruupio»  er  les  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue , d'un  vert- 
jaune  ; ses  pennes  intermédiaires,  vertes;  toutes 
les  autres  de  la  même  couleur  en  dehors , rouges 
à l’intérieur,  depuis  leur  origine  jusqu’à  leur 
moitié,  et  ensuite  jaunes,  à l'exception  de  la 
lus  extérieure  de  chaque  côté,  qui  est  d'un 
leu-violet. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  adulte  qu’en 
ce  qu'elle  n'a  pas  de  rouge  aux  ailes  ; cette  cou- 
leur est , chez  celui-ci , tantôt  sur  leur  bord 
externe,  tantôt  en  dessous,  tantôt  sur  l'aile  bâ- 
tarde et  une  partie  de  la  deuxième  penne  pri- 
maire, comme  dans  le  Whitc  crowned  parrot 
de  Lathatn,  ou  seulement  sur  le  bord  de  l'aile, 
vers  le  pli , comme  chez  le  Perroquet  de  la  Mar- 
tinique; les  jeunes  mâles,  avant  leur  première 
mue,  n’onr  point  de  rouge  aux  ailes,  ni  sur  la 
gorge,  ni  sur  le  ventre;  leur  front  est  blanc 
comme  chez  les  adultes;  le  sinciput  d’un  gtis-> 
cendré,  et  les  plumes  du  corps  ont  un  bord  brun. 

Le  plumage  des  Perroquets  à tête  Hanche 
n'est  pas  tout-à-fait  le  même  chez  tous  les  indi- 
vidus; le  Perroquet  à front  blanc  de  Sparrman  , 
a le  sinciput  d’un  blanc-violet  , et  la  gorge 
verte;  celui  de  la  Martinique  a le  bord  de  l'ccil 
blanc,  et  le  sommet  de  la  rêre  d’un  beau  bleu 
qui  descend  jusqu'aux  yeux;  la  couleur  blanche 
11e  s’étend  chez  les  uns  que  sur  le  front  ; chez 
d’autres,  elle  couvre  encore  le  sinciput  et  le 
tour  des  yeux  ; chez  d’autres,  la  couleur  rouge 
du  ventre  se  prolonge  jusqu’à  l’anus.  Brisson  , 
Ornith.  tom.  4 . p.  141.0.  16  ( Perroquet  de  ta 
Martinique).  Buffon,  Uist.  nat.  des  Ois.  tom.  6. 
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pag.  m.  var.  pt.  enl.  n.  3 55  ( Perroquet  à front 
blanc  du  Sénégal).  Ibidem , pag.  111.  pi.  enl. 
n.  549  ( Perroquet  de  la  Martinique).  L'Amé- 
rique. 

L.  11.  E..  P..  R.  11. 

* L’Amazone  a tête  jaune.  19.  P.  Ocro- 
cephalus.  P.  Viridis;  vertice  flavo  ; tectricibus 
alarum  \rubris  ; rcm  'igibus  viridi , nigro  , violacco 
et  rubro  variés;  rectricibus  duabus  extim'ts  basé 
intùs  rubris ; rostro  c 'tnereo  , basi  rubro  ; pedibus 
plumbeis. 

Vert;  sommet  de  la  tâte  jaune;  tectrices  des 
ailes  rouges;  rémiges  variées  de  vert,  de  noir, 
de  violet  et  de  touge  ; les  deux  tectrices  les  plus 
extérieures,  rouges  â leur  base  intérieure;  bec 
cendré , rouge  â son  origine  ; pieds  plombés. 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  dans  l’Amé- 
rique méridionale,  a le  sommet  de  la  tète  d'un 
jaune  vif;  la  gorge , le  cou , le  dos  et  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes,  d'un  vert  brillant; 
la  poitrine  et  le  ventre,  d'un  vert- jaunâtre;  le 
fouet  de  l'aile,  d’un  roux  vif;  ses  pennes,  va- 
riées de  vert,  de  noir , de  bleu-violet  et  de 
rouge;  les  deux  tectrices  les  plus  extérieures  de 
la  queue,  rouges  à leur  origine  en  dehors,  et 
ensuite  d’un  vert  foncé  qui  se  change  en  vert- 
jaunâtre  à leur  extrémité;  l’iris  jaune,  et  les 
ongles  noirs. 

On  indique  deux  variétés  de  cette  espèce  ; 
l'une  est , selon  Buifon , le  Perroquet  vert  et 
rouge,  figuré  sur  la  planche  enluminée , n,  311. 
Il  est  connu  â Cayenne  sous  le  nom  de  Bâtard 
Amazone  ou  de  Demi- Amazone.  Il  a un  peu 
de  jaunâtre  sur  le  front  , pics  la  racine  du 
bec  ; le  plumage , d’un  vert-jaunâtre  ; une 
nuance  de  cette  teinte  sous  la  queue;  le  bec 
rougeâtre  et  les  pieds  gris.  L’autre  variété 
est  le  Perroquet-Amazone  à bec  bariolé  ; il 
ne  différé  de  \"  Amazone  à tire  jaune,  qu’en  ce 
qu’il  a le  bec  d'un  jaune-doré  sur  les  côtés  de  sa 
partie  supérieure,  dont  le  sommet  est  bleuâtre 
sur  sa  longueur,  avec  une  petite  bande  blanche 
vers  son  extrémité  ; la  partie  inférieure  est  jau- 
nâtre dans  son  milieu , et  d'une  couleur  plombée 
dans  le  reste,  latham.  Index  ( Ps  if  ta  tus  amazo- 
ninus).  Br  iss  on  , Ornithol.  tom.  4.  pag.  171. 
n.  ; 5 (Perroquet-Amazone  du  Brésil).  Hujfôn , 
Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  9 .p.  108.  L Amérique. 

L.  tS.  E..  P..  R.  il. 

Perkoquets-Crick5. 

* Le  Crick  proprement  dit.  jo.P.  Agilis. 


OLOG1E. 

P.  Viridis  ; tectricibus  remigum  primarium  fulvis  ; 
remigibusapice  ctrulescentibus ; caudâsubtùs  rabrâ; 
orbitis  , rostro  pedibusque  cinere'ts. 

Vert;  couvertures  des  pennes  primaires,  fau- 
ves ; celles  ci  bleuâtres  à leur  pointe;  queue 
rouge  en  dessous;  orbites,  bec  et  pieds  gtis. 

Crick  est  le  nom  sous  lequel  ce  Perroquet  est 
connu  à Cayenne,  où  il  est  si  commun  qu'on  a 
appelé  de  même  tous  les  individus  de  cette  divi- 
sion. Marcgrave  l’appelle  Aura  catinga , et  donne 
la  dénomination  d ’Aiuru  apara,  à une  variété 
qui  n'en  diffère  que  par  un  peu  moins  de  gran- 
deur. 

Un  vert  assez  clair  domine  sur  son  plumage, 
tant  en  dessus  qu’en  dessous , et  est  très-beau  , 
surtout  sur  le  ventre , le  cou,  le  front  et  le  som- 
met de  la  tète;  les  joues  sont  d'un  jaune- verdâ- 
tre; une  tache  rouge  se  fuit  remarquer  sur  les 
ailes,  dont  les  pennes  son:  noires  et  terminées 
de  bleu  ; les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
présentent  le  même  vert  que  le  dos,  et  toutes 
ses  pennes  latérales  ont  u e grande  tache  oblon- 
gue  et  rouge  sur  leur  barbes  intérieures;  cette 
tache  s'élargit  de  plus  en  plus  sur  les  latérales. 
Brisson  , Ornithol.  tom.  4.  p.  r ? 7 n.  14  ( Perro- 
quet de  Cayenne).  Bujfon,  Hist.  nat.  des  Ois. 
tom.  6.  p.  118.  pl.  enl.  8 ; 9.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  n f.  E..  P.  R.  ia. 

* Le  Crick  a face  bleue.  ; 1.  P.  Cyanopis.  P. 

Viridis  ; fronte , gulâ  et  juguto  cinc'eo  ceruleis  ; 
pectoris  macula  magnâ  rubrâ;  orbitis  etnereis; 
pedibus  griscis. 

Vert;  front,  gorge  et  devant  du  cou  d’un 
bleu-cendré  ; grande  tache  rouge  sur  la  poitrine; 
orbites  cendrés  ; pieds  gris. 

Cette  espèce  , commune  au  Mexique , se 
trouve  aussi  â la  Havane.  Elle  a la  face  bleue  ; 
la  poitrine  ét  le  ventre,  d’un  peut  rouge  tendre 
ou  lilas  et  ondé  de  vert  ; le  reste  du  corps,  vert, 
avec  une  tache  jaune  au  bas  du  ventre  ; des  pen- 
nes de  l'aile,  d'un  bleu  d'iniigo,  et  d’autres, 
rouges;  les  quatre  intermédiaires  de  la  queue, 
à moitié  rouges  ; les  orbites  cendrés.  Brision  , 
Ornithol.  tom.  4.  p.  166.  n.  ; r ( Perroquet  Ama- 
zone ou  à gorge  bleue).  Bujfon,  Hui.  natur.  des 
Oiseaux , tom.  6.  p.  1 17 . pl.  enl.  n.  ■:  6 , sous  le 
nam  de  Perroquet  de  la  Havane.  Litham  , Index 
( Psittacus  havanensis  ).  L'Amérique  septentrio- 
nale. 

L.  11.  E,.  P..  R.  n. 
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* Le  Crick  a face  rouge  OU  a joues  bleues. 

j i.  P.  Erythropis.  P.  fondis  ; faÿâ  rubrâ  ; gc- 
nis  , tectrice  cxteriori  remigibusquc  primants  ctru- 
Icis  ; caudi  apicefiavâ;  rosira  rosacco-albo  ; pe- 
dibus griseis. 

Vert;  face  touge  ; joues,  rectrices  extérieures 
et  premières  rémiges  bleues  ; queue  jaune  I sa 
pointe  ; bec  d’un  blanc-rosé  ; pieds  gris. 

M.  Levaillant  a publié  la  ligure  de  cet  oiseau, 
que  Bufton  présente  comme  une  variété  du  Crick 
à tût  bleue.  On  le  trouve  au  Brésil  et  au  Pérou. 
Les  côtés  de  la  tète  et  toute  la  face  sont  encadrés 
dans  un  bandeau  d’un  rouge-vermillon  ; les  joues, 
bleues  ; les  parties  supérieures,  d'un  vert  bril- 
lant ; les  intéiieures , d’un  vert  lustré  de  jaune  ; 
les  grandes  pennes  des  ailes , bleues  ; la  plus 
extérieure  de  chaque  côté  de  la  queue  est  de  cette 
couleur;  la  suivante,  rouge;  les  autres  sont 
vertes,  et  toutes  terminées  de  jaune-jonqui  le. 
Levaillant t Hist.  nat.  des  Perroquets , pl.  tofi. 
Ie  édit,  du  nouv.  Dût.  d’Iitst.  natur.  tom.  15. 
p.  j 1 5 . L’ Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

*Le  CRICK  a JOUES  ORANGÉES.  5).  P.  Au- 
tumnalis.  P.  fondis  ; fronte  remigumque  macula 
couinas  ; vertice  remigibusquc  primonbus  ctru- 
leis;  rosiro  Jlavescente- albo  ; pcdibus  griseis. 

Vert  ; front  et  tache  sut  tes  pennes  rouges  ; 
dessus  de  la  tête  et  rémiges  primaires,  bleus; 
bec  blanc-jaunâtre  ; pieds  gris. 

Bufton  présente  ce  Perroquet  pour  une  variété 
du  Cnck  à tète  bleue,-  mais  M.  Levaillant  le  re- 
garde comme  une  espèce  distincte,  qui  se  trouve 
dans  l’Amérique  méudionale.  Elle  porte  un  plu- 
mage d’un  vert  gai , tirant  au  jaune  en  dessous 
du  corps  ; le  front  est  rouge  ; la  queue  , de  cette 
couleur  dans  le  milieu,  verte  i sa  naissance  et  i 
sa  pointe  , et  bordée  de  jaune  sur  ses  deux  pen- 
nes les  plus  extérieures.  Edwards , Ois.pl.  164 
( Lesser  green  parrot).  Brisson , Ornith.  tom.  4. 
p.  19;.  n.  40  ( Perroquet  d’Amérique).  Bujfon, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  151.  var.  1. 
L’Amérique  septentrionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Crick  foudre  ou  meunieê.  >4.  P.  Pul- 

vendentus.  P.  fondis  et  supra  quasi  farinâ-forniâ 
conspersus ; capitis  macula  /lava  , alarum  rubrd  ; 
rostro  albido-corneo ; pedibus  griseis. 

Vert  et  comme  couvert  de  farine  en  dessus  ; 
tache  jaune  sut  la  tête  ; marque  rouge  sut  les 


ailes;  bec  d’une  couleur  de  corne  blanchâtre; 
pieds  gris. 

La  livrée  de  cet  oiseau  paroissant  comme 
saupoudrée  de  farine,  les  habit  ms  de  Cayenne 
lui  ont  imposé  le  nom  de  Meunier.  A l’exception 
des  Aras,  ce  Crick  est  un  des  pius  grands  Perro- 
quets de  l’Amérique , et  un  des  plus  estimés , 
tant  par  la  singularité  de  son  plumage  et  la  faci- 
lité qu’il  a d’apprendre  à parler,  que  par  la  dou- 
ceur de  son  naturel. 

Son  plumage  esc  vert,  avjc  une  tache  jaune  sur 
la  tète  ; les  plumes  de  la  face  supérieure  du  cou , 
sont  légèiement  bordées  de  btuu  ; le  dessous  du 
cotps  est  d’un  vett  moins  foncé  que  le  dessus  ; les 
rémiges  extérieures  sont  noires  et  en  partie  bor- 
dées de  blanc  en  dehors  , avec  une  grande  tache 
rouge  sur  les  ailes  ; les  pennes  de  la  queue , ver- 
tes depuis  leur  origine  jusqu'aux  trois  quarcs  de 
leur  longueur,  et  d'un  vert- jaunâtre  sur  le  reste.- 
Bujfon,  Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  6,p.  11  j.  pl.  enl. 
n.  Sût.  L’Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * Lf.  Crick  rouge  et  bleu.  j;.  P.  Ctruleo - 

cephalus.  P Ctruleus  ; ventre , uropygio  caudàque 
viridibus  • vertice  /lavo  ; remigibus  rectricibusquc 
rubris  ; rostro  nigricante  ; pedibus  rubro-griseis. 

Bleu  ; ventre, croupion  et  queue,  verts;  vertex 
jaune  ; rémiges  et  tectrices  rouges  ; bec  noitâ- 
tte;  pieds  gris-rouges.  ( Pl.  116,  fig.  t,  sous- 
le  nom  de  Perroquet  bleu.  ) 

On  ne  connoit  ce  Perroquet  que  d’après  Al- 
drovande,  qui  dit  que  le  nom  de  Poikilou  (va- 
rié) lui  conviendroic  fort , eu  égard  d la  diversité 
et  à la  richesse  de  ses  couleurs.  On  remarque 
une  tache  jaune  sur  le  sommet  de  la  tète , donc 
le  reste,  le  cou  et  la  poitrine  sonc  bleus;  le 
croupion  est  jaune  ; le  ventre , vert  ; le  haut  du 
dos,  blanchâtre  ; les  pennes  des  ailes  ec  de  la 
queue  sont  couleur  de  rose;  les  couvertures- 
alaires,  mélangées  de  vert,  de  jaune  et  de  rose  ÿ. 
celles  de  la  queue,  verres.  Brisson,  Ornithologie ,, 
tom.  4.  pag.  >04.  n.  41 S ( Perroquet  bleu  de  la 
Guyane).  Bujfon,  Itisi.  nat.  des  Ois.  tom.  6. - 
p.'i.i.6.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  9.  E..  P..  R.  il. 

* Le  Crick  a tête  bleue,  jfi.  P.  Cyaneoca- 
pillas.  P.  foridis  ; fronte  gulâque  ctruleis  ; jugulo' 
pectoreque  rubris  ; remigibus  ctruleis  ; tntermedïts 
hast  rubris;  rostro  nigricantc-cincrco  ; pedibus 
incarnatis. 

Vert  ; front  et  gorge  bleus  ; devant  du  cou.  et: 
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dire,  et  dans  ses  jours  de  gaîté , il  est  affectueux , 
il  reçoit  et  rend  les  caresses.  La  cage  l'attriste  et 
le  rend  muet , et  il  ne  paroît  content  qu'en  li- 
berté. Du  reste,  il  cause  moins  en  hiver  que 
dans  la  belle  saison  , où,  du  matin  au  soir,  il  ne 
cesse  de  jaser,  tellement  qu’il  oublie  de  prendre 
sa  nourriture.  Il  semble  être  affecté  du  change- 
ment de  temps  ; il  devient  alors  silencieux  ; le 
moyen  de  le  ranimer,  est  de  chanter  prés  de  lui  ; 
il  s'éveille  alors,  et  s'efforce  de  surpasser,  par 
ses  éclats  et  ses  cris,  la  voix  qui  l'excite.  Il  aime 
les  enfans,  et  en  cela  il  diffère  du  naturel  des 
autres  Perroquets  ; il  en  affectionne  quelques-uns 
de  préférence  ; ceux-la  ont  droit  de  le  prendre 
et  de  le  transporter  impunément , il  les  caresse  ; 
et  si  quelque  grande  personne  le  touche  dans  ce 
moment,  il  la  mord  très-fort.  Lorsque  ses  amis 
enfans  le  quittent,  il  s'afflige,  les  suit  et  les 
rappelle  à haute  voix.  ( Bujfon.  ) 

Frisch  a publié  la  figure  de  ce  Perroquet , qui 
se  trouve,  dit-il , dans  l'Amérique  australe.  Ii  a 
la  rète , la  gorge  et  le  devant  du  cou  d'un  très- 
beau  jaune  ; le  dessus  du  corps , d'un  vert-jau- 
nâtre, le  dessous,  d'un  vert  brillant  ; le  fouet  de 
l'aile,  jaune;  le  premier  rang  des  couvertures 
supérieures  de  l'aile,  rouge  et  jaune  ; les  autres 
rangs , d'un  beau  vert  ; les  pennes  alaises  et  eau? 
dates,  variées  de  vert,  de  noir,  de  bleu,  de 
violet , de  jaunâtre  et  de  rouge  ; l'iris , jaune. 
Brissot , Ornilh.  tort.  4.  p.  187.  n.  5 8.  Bujfon, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  a a a.  Frisch  , 
Oiseaux  j pi.  48.  L' Amérique  australe. 

L.  1;.  E..  P..  R.  la. 
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poitrine  rouges  ; rém  iges  bleues  ;lcs  inrertné- 
, chaires  ronges  à leur  base  ; bec  cenJré-noirâtre  ; 
pieds  incarnats.  ( PI.  a 19 , fig.  1 , sous  le  nom 
de  Papegaï  à tête  bleue.  ) 

Ce  Crick  de  la  Guyane  a rout  le  devant  de  la 
tête,  la  gorge  et  le  devant  da  cou  d'une  couleur 
bleue,  qui  est  terminée  sur  la  poitrine  par  une 
tache  rouge  ; le  reste  du  corps , d'un  vert  plus 
foncé  sur  le  dos  qu’en  dessous  ; les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  de  cette  teime  ; leurs  pen- 
nes primaires,  tyfues  ; les  suivantes,  rouges, 
avec  du  bleu  â leur  extrémité,  et  les  plus  proches 
du  corps,  vertes;  les  pennes  de  la  queue,  de 
cette  couleur  en  dessus  jusqu’à  la  moitié  de  leur 
longueur,  et  d'un  vert-jaunâtre  en  dessous;  les 
’ latérales,  ‘rouges  à l'extérieur;  l’iris,  orangé; 
les  ongles  noirâtres. 

On  présente  comme  des  variétés,  r°.  la  Ca- 
therina  des  Espagnols  du  Mexique,  que  Fernan- 
dez a indiquée , et  qui  a la  tête  variée  de  rouge 
et  de  bleuâtre  ; i°.  le  Psittacus  brasiliensis  de 
Gmclin  , figuré  dans  les  Oiseaux  d’F.dwards , 
pl.  t(Sr.  Ils  ne  diffèrent  du  Crick  à tête  bleue 
qu'en  ce  que  le  front  et  la  gorge  sont  d’un  assez 
beau  rouge.  Latham  , Index  (Psittacus  autum- 
nahs , var.)  Edwards , Gtean.  pl.  130  (BUe 
facet  green  parrot).  Bujfon  , Hist.  natur.  des  Oi- 
seaux, tom.  6.  pag.  130.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L..  E..  P..  R.  n- 

I.f.  Crick  a tête  et  gorge  jaunes.  37.  P. 

Ocroptcrus.  P.  Capite  , gulâ  colloque  anteriori 
flavis  ; curpore  supra  Jlavescente-viridi  ; subtùs 
splendide  viridi;  rectricibus  viridi,  nigro  , csru- 
leo  , /laves cente  rub roque  variis  3 rostro  et  pedibus 
albidis. 

Tête,  gorge  et  devant  du  cou  jaunes  ; dessus 
du  corps  vert-jaunâtre , dessous  vert  brillant  ; 
tectrices  variées  de  vert , de  noir,  de  bleu,  de 
violet , de  jaunâtre  et  de  rouge  ; bec  et  pieds 
blanchâtres. 

Cet  oiseau  est  très-capable  d’attachement 
pour  son  maître , mais  il  veut  être  souvent  ca- 
ressé et  semble  être  fâché  si  on  le  néglige , et 
vindicatif,  si  on  le  chagrine  ; il  est  capricieux  , 
mord  alors,  et  rit  ensuite  avec  éclat,  comme 
pour  s’applaudir  de  sa  méchanceté.  Les  châti- 
mens  ou  les  rigueurs  des  traitemens  ne  font  que 
le  révolter,  l'endurcir  et  le  rendre  plus  opiniâ- 
tre : on  ne  le  ramène  que  par  la  douceur.  Il 
rachète  ces  mauvaises  qualités  par  des  agtémens; 
il  retient  aisément  tout  ce  qu  on  veut  lui  faire 


* Le  Crick  a tête  violette.  ;8.  P.  Viola- 
cens.  P.  Violaceus  , viridi  et  nigro  admisto  varias  ; 
dorso  fusco-viridi  ; remigibus  majoribus  nigris  ; 
reliquis  luten , viridi  et  rubro  variis  ; tectricum 
macula  roseà;  rostro  pedtbusque  palhdè  luteis. 

Violet  et  varié  d’un  mélange  de  vert  et  de 
noir;  dos  vert-brun;  grandes  rémiges  noires; 
les  autres , variées  de  jaune,  de  vert  et  de  rouge  ; 
marque  rose  sur  les  tectrices;  bec  et  pieds  d'un 
jaune  pâle. 

Parmi  1er  Perroquets  , celui-ci  est  un  des  plus 
beaux.  On  le  trouvoir  autrefois  assez  communé- 
ment à L Martinique  er  à la  Guadeloupe  ; mais 
il  y esc  rare  aujourd’hui. 

Quand  if  hérisse  les  plumes  de  son  cou  , il 
s’en  fait  une  belle  fraise  autour  de  la  tère,  dans 
laquelle  il  semble  se  mirer,  comme  le  Paon  le 
fait  dans  sa  queue  ; il  a la  voix  force,  parle  très- 
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distinctement  et  apprend  promptement , pourvu 
<511 011  le  prenne  jeune. 

Il  est  de  la  grosseur  d’une  petite  Poule ; les 
yeux  sont  bordés  d'incarnat  ; toutes  les  plumes 
de  la  tête,  du  cou  et  du  ventre,  d'une  couleur 
violette  un  peu  mêlée  de  vert  et  de  noir,  et 
changeante  comme  la  gorge  d’un  Pigeon,-  les 
parties  supérieures , d'un  vert  fort  rembruni  ; les 
grandes  pennes  des  ailes,  noires;  toutes  les 
autres,  jaunes,  vertes  et  rouges;  deux  taches 
en  forme  de  tose,  des  mêmes  couleurs  , sur  les 
couvertures  supérieures  de  l’aile.  Dutcrtrc , Hiu. 
des  Antilles , tom.  ».  p.  1 jo.jf g.  p.  146.  Brisson , 
Ornith.  tom.  4.  p.  ;o».  n.  44  (Perroquet  de  la 
Guadeloupe).  Buffon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.&.p.  a;  j.  L‘ Amérique  septentrionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  CRtCK  A VENTRE  BLEU.  59.  P.  Cyano- 
gaster,  P.  Piridis;  ventre  caru'eo  s rostro  carneo  ; 
pedibus  griseis. 

Vert;  ventre  bleu  ; bec  couleur  de  chair; 

, pieds  gris. 

Le  Muséum  possède  un  individu  de  cette 
espèce,  cjue  l’on  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale; il  est  totalement  verr,  avec  une  grande 
tache  bleue  sur  le  ventre.  ic  édit,  du  nouv.  Dite, 
d'ilist.  nat.  tom.  15 . p.  ;» 8.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

Perroquets-Papegais. 

* Le  Papegai  a bande  au  rouge.  40.  P.  Domi- 

nicensis.  P.  Viridis;  frontis  fasciâ  rubrâ  ; cervicis 
dorsïque  lunulis  aigris  ; rcmigibus  cerulcis  ; rostro 
palhdè  incarnato  ; pedibus  cinereis. 

Vert;  bande  frontale  rouge;  lunules  noires 
sur  la  nuque  et  le  dos  ; rémiges  bleues  ; bec 
d’une  couleur  de  chair  ; pieds  cendrés. 

On  trouve  ce  Perroquet,  mais  rarement,  â 
Saint-Domingue.  M.  Levaillant  s’est  mépris  en 
le  donnant  pour  la  femelle  du  Perroquet-Ama- 
zone à front  blanc , qui,  au  contraire,  y est  très- 
commun,  surtout  dans  la  partie  espagnole  de 
cette  île.  Un  petit  bandeau  rouge  passe  sur  le 
front , d'un  ccd  à l'autre  ; le  plumage  est  géné- 
ralement d’un  vert  sombre,  comme  écaillé  de 
noirâtre  sur  le  cou  et  le  dos , et  de  rougeâtre  sur 
la  poitrine  ; les  grandes  pennes  des  ailes  sont 
bleues.  Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  6. 
p.  141.  pl.  enl.  n.  791  (sous  le  nom  de  Perroquet 


de  Saint-Domingue).  V Amérique  septentrionale. 

L.  9 -f.  E„  P..  R.  11.  , 

* Le  Papegai  brun.  4t.  P.  Sordidus.  P.  Sub- 
fuscus;  gu  U ctruled  ; alis  eau Jaque  vinJibus  ; 
crisso  rubro  ; rostro  suprà  nigro , subtils  Jtavo , 
marginibus  rubris  ; pedibus  plumbeis. 

Presque  brun;  gorge  bleue;  ailes  et  queue 
vertes  ; couvertures  inférieures  de  la  queue 
rouges;  bec  noir  en  dessus,  jaune  en  dessous  et 
ronge  sur  ses  bords;  pieds  plombés. 

Cette  espèce  très-rare  se  trouve,  selon  Ed- 
vvirds  , qui  le  premier  l’a  fait  connoître  , dans  la 
Nouvelle- Espagne,  Elle  a l'iris  couleur  de  noi- 
sette rembrunie  ; le  dessus  de  la  tète,  noirâtre; 
les  joues , le  dessus  du  cou  et  le  croupion  , ver- 
dâtres; le  dos,  d’un  brun  obscur;  la  queue, 
verte  en  dessus , bleue  en  dessous  ; la  gorge  , 
de  la  dernière  couleur,  sur  environ  un  pouce  de 
large  ; la  poitrine  , le  ventre  et  les  jambes,  d’un 
brun-cendré;  les  ailes,  vertes;  leurs  pennes  les 
plus  proches  du  corps , bordées  de  jaune  ; les 
couvertures  du  dessous  de  la  queue,  rouges;  les 
latérales,  bordées  de  bleu;  les  ongles , noirâtres. 
Brisson , Ornith.  tom.  4.  pag.  J04.  n.  45  (Per- 
roquet de  la  Nouvelle-Espagne).  Buffon , Hist. 
nat.  des  Oiseaux,  tom.  6.  p.  146.  Edwards  , 
Oh.  pl.  1 67  (Dusky  parrot).  L Amérique. 

L..  E..  P..  R.  n. 

* * Le  Papegai  du  Chili.  41.  P.  Chortus.  P. 
Suprà  viridis  ; subtùs  cinercus. 

Vert  en  dessus;  cendré  en  dessous. 

La  teinte  générale  du  plumage  est  un  beau 
vert  sur  les  parties  supérieures  ; le  dessous  du 
corps  est  d'uu  gris-cendré  ; l'orbite,  couleur  de 
chair;  la  queue,  assez  longue  et  carrée  â son 
extrémité.  Brisson,  Ornithol.  tom.  4.  p.  jtj. 
n.  50  (Perroquet  gris  du  Brésil). 

L..  E..  P..  R.  1 ». 

“Le  Papegai  a collier  bleu.  45.  P.  Cya-  , 
noliseos.  P.  Luteo-virens  ; collari  caruleo  ; uro- 
pygio  rubro. 

Jaune-verdâtre  ; collier  bleu  ; croupion  rouge; 

Selon  Molina , Thecau  est  le  nom  que  ce  Pa- 
pegai porte  au  Brésil.  Il  est  plus  grand  qu’un 
Pigeon,  et  a la  tête , les  ailes  et  la  queue,  vertes 
et  tachetées  de  jaune;  le  dos,  le  ventre  et  la 
gorge  de  la  dernière  couleur;  le  Croupion, 
rouge  ; on  collier  bleu  ; les  pennes  de  la  queue  , 
d’égale  longueur.  Molina , Hist.  natur.  ChiL 
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p.  117.  t*  édit,  du  ncuv.  Diction.  d’Uist.  natur. 
tom.  15.  p.  j 19.  L' Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  Papf.gai  MAILLÉ.  44.  P.  Ateipitrinus.  P. 

Vtridis  ; fronce  albiiâ  ; colli  antici  pennis  ciru- 
leis  , longis  , angustis  , nigro  si  ri  mis  ; rouro  nigri- 
cante  ; pedibus  plumbeis. 

Vert  ; front  blanchâtre  ; plumes  du  haut  du 
cou,  bleues,  longues,  étroites,  rayées  de  noir; 
bec  noirâtre;  pieds  plombés.  ( PI.  117.  Jig.  j.) 

Les  naturalistes  regardent  cet  oiseau  comme 
une  variété  du  Perroquet  varie , quoique  celui-ci 
se  trouve  dans  l’Asie  otientale , et  l’autre  en 
Amérique,  surtout  â Cayenne,  où  il  est  assez 
commun  ; mais  BufTon  présume  que  le  Perroquet 
varié avoit  été  transporté  dans  le  nouveau  conti- 
nent , et  que , si  on  en  trouve  dans  l’intérieur 
des  terres  de  la  Guyane  , c’est  qu’ils  s’y  sont  na- 
turalisés, comme  d'autres  animaux  que  les  na- 
vigateurs ont  transportés  de  l'ancien  continent 
dans  le  nouveau;  d’ailleurs,  il  a la  voix  diffé- 
rente de  tous  les  autres  Perroquets  de  l Amé- 
rique , cat  elle  est  aiguë  et  perçante. 

Les  plumes  du  haut  de  la  tête  et  qui  en- 
tourent la  face,  sont  longues,  étroites , blanches 
et  rayées  de  noirâtre  ; l’oiseau  les  relève  quand 
il  est  agité  de  quelque  passion;  ce  qui  lui  forme 
une  espèce  de  crinière  j celles  de  la  nuque  et  des 
côtés  du  cou  sont  d’un  beau  touge-brun  et  bor- 
dées de  bleu  vif;  celles  de  la  poitrine , nuées 
faiblement  des  mêmes  couleurs,  avec  un  mé- 
lange de  vert;'  le  dessus  du  corps  est  d'un  vert 
soyeux  et  luisant , ainsi  que  les  pennes  de  la 
queue;  cependant,  quelques-unes  des  latérales 
ont  leur  bord  extérieur  d’un  bleu-violet  et  sont 
brunes  en  dessous  ; les  rémiges  sont  de  la  der- 
nière teinte.  Bujfon , Hist.  nat.  tom.  6.  p.  a 5 9. 
pl.ent.n.  5x6  [Perroquet  maillé).  L’Amérique 
méridionale. 

L.  11  j.  E..  P..  R.  11. 

* Lf.  PafEGAI  DE  PARADIS.  45.  P.  Paradisi.  P. 
Luteus  ; guli , ventre  rectricumque  basi  rubris  ; 
rostro  pedibusque  albis. 

Jaune;  gorge,  ventre  et  base  des  rectrices  , 
rouges;  bec  et  pieds  blancs.  ( PI.  118  , fig.  j, 
sous  le  nom  de  Perroquet  de  Cuba.  ) 

Quoique  ce  Perroquet  soit  isolé  spécifique- 
ment dans  tous  les  ouvrages  d'ornithologie  , il 
n’est  pas  certain  que  ce  sou  une  espèce  particu- 
lière ; quant  â nous  , nous  le  regardons  comme 
une  vanéié  accidentelle  ou  individu  dégénéré  de 


l'espèce  du  Perroquet  d front  liane;  M.  Levail- 
laut  en  fait  aus.i  une  variété,  mais  du  Perro- 
quet - Amazone  ou  Aourou-couraou  ; nous  nous 
croyons  plus  fondés  que  ce  savant  ornitholo- 
giste , parce  que  le  premier  habite  I île  de  Cuba , 
et  présente  avec  le  Papegai  de  Paradis  des  rap- 
ports dans  la  couleur  ronge  de  la  gorge  et  du 
ventre  ; randis  que  Y Amazone  ne  porte  , sut  ces 
parties,  aucun  indice  de  cette  couleur  et  11e  se 
trouve  à la  Havane  qu'en  captivité. 

I es  auteurs  niont  pas  décrit  cet  oiseau  d'une 
manière  uniforme  ; l'individu  dont  parle  BufTon 
a toutes  les  plumes  de  la  tète  et  du  corps  jaunes 
et  bordées  de  rouge- m ordoré ; les  pennes  pri- 
maires des  ailes  , blanches.  Celui  dont  Levail- 
lanr  a publié  la  figure  , ressemble  beaucoup  au 
précédent;  mais  il  en  dilfère  en  ce  que  le  front 
et  toutes  les  grandes  pennes  des  ailes  sont  d’un 
gris-bleuâtre  , et  les  intermédiaires , rouges  dans 
le  milieu.  Le  Parrot  of paradtse  of  Cuba  de  Ca- 
tesby  , qui  est  peut-être  l’unique  figuré  d'après 
nature,  a,  comme  l’individu  de  BufTon,  la 
gorge,  le  devant  du  cou  et  le  ventre,  d’un  beau 
rouge  ; les  grandes  pennes  des  ailes , blanches  ; 
toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue,  rouges  à 
leur  origine  et  jaunes  dans  le  reste  ; les  plumes 
de  la  tète,  du  dessus  du  cou  et  du  corps  , bor- 
dées de  rouge  ; mais  cette  bordure  n’existe 
oint  sur  celles  de  la  poitrine,  des  flancs  et  du 
as-ventre;  l'iris  est  de  cette  couleur;  l’orbite 
et  les  ongles  sont  blancs.  Catesby , Carol.  tom.  1 . 
pl.  10  ( Parrot  of  paradise  of  Cuba).  Briison, 
Ornith.  tom.  4.  p.  ; o 5 . n.  48  ( Perroquet  jaunede 
l' île  de  Cuba).  Bujfon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  6.  pag.  1)7.  pl.  enl.  n.  ; ; 6 ( sous  le  nom  de 
Perroquet  de  Cuba).  L’ Amérique  septentrionale. 

L.  n j.  E..  P..  R.  1 o. 

* Le  Papegai  tavoua  ou  tahu.  46.  P. 
Ftstivus.  P.  P indu  ; fronte  purpuraseente  ; su - 
perciliis  gulâque  caruleis  ; dorso  sanguineo;  rostro 
plumhco  ; pedtbus  cinereis. 

Vett;  front  pourpré;  sourcils  et  gorge  bleus; 
dos  couleur  de  sang  ; bec  plombé  ; pieds  gris. 

Tavoua  est  le  nom  que  cette  espèce  porte  â la 
Guyane  ; elle  est  très-recherchée,  parce  qu’elle 
parle  mieux  que  toutes  les  autres;  elle  a aussi 
plus  de  vivacité  et  d'agilité,  mais  elle  a un  dé- 
faut bien  essentiel , cat  elle  est  d'un  naturel 
traître  et  méchant,  et  mord  cruellement  lors- 
qu’elle fait  semblant  de  caresser. 

Le  front,  le  dos  et  le  croupion  sont  d’un  très- 
beau  rouge;  le  dessus  de  la  tète  est  d’un  bleu 

clair  ; 
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noirs;  orbites  bleues;  collier  sale  et  pointillé; 
rémiges  et  rcccrices  bleues  ; bec  et  pieds  noi- 
râtres. 

Quoique  cet  oiseau  de  U Guyane  soit  d'un 
beau  plumage,  on  le  recherche  peu , parce  qu’il 
n’apprend  point  â parler.  On  remarque  une 
cache  orangée  sur  chaque  côté  du  bec,  et  un 
petit  trait  rouge  qui  le  borde  â sa  base  ; le  des- 
sus de  la  tête  et  le  tour  de  la  face  sont  noirs 
et  à reflets  bleus  ; les  ailes  er  la  queue  d'un  beau 
. bleu-violer;  cette  couleur  est  ondée  sur  la  gorge , 
et  comme  fondue  par  nuances  dans  du  blanc  ec 
du  lilas  ; le  dessous  du  corps  esc  nué  de  violec- 
bleu  er  de  violet-pourpre  ; le  dessus,  d’un  brun 
obscurément  teint  de  violet  ; les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  sont  couleur  de  rose; 
les  pennes  extérieures  onc  leur  bord  interne  de 
cette  teinte  dans  leur  première  moitié , et  leur 
extrémité  bleue  ; toutes  sont  au-dessns  d’un 
bleu  foncé,  et  les  pennes  des  ailes  d'un  bcan 
bleu.  Buffon j Hist,  nat.  des  Oiseaux,  ton.  6. 
p.  144.  pl.  enl.  n.  408  , sous  le  nom  de  Perro- 
quet varié  de  Cayenne. 

L..  E..  P..  R.  n. 


O R N I T H 

clair;  le  corps  vert;  cette  couleur  est  foncée 
en  dessus  et  claire  en  dessous  ; les  grandes 
pennes  des  ailes  sont  d’urusroir  changeant  et  â 
reflets  d’un  bleu  profond  ; celles  de  la  queue, 
vertes  ; les  sourcils  et  la  gorge , bleus.  Buffon , 
Hi  t.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  6.  p.  a 60.  pi.  enl. 
n.  840,  sous  le  nom  de  Perroquet  tahué  de 
Cayenne. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Papegai  a TÊTE  AURORE.  47.  P.  Tha- 
las  sinus  ; tapit  e fulvo  , versus  rostrum  in  ru- 
borcm  vergente. 

D’un  vert  de  mer  ; tête  fauve , tirant  au 
rouge  vers  le  bec. 

Duprac  ayant  décrit  cer  oiseau  de  la  Loui- 
siane très-succinctement,  en  ne  faisant  aucune 
mention  de  la  forme  de  la  queue,  011  ne  doit 
pas  s’étonner  que  les  auteurs  n'aient  pas  re- 
connu qu’il  n'étoit  point  une  espèce  différente 
de  la  Pcrrichc  à tête  jaune.  Voyez  ci-après  sa 
description,  à l’article  des  Perriches.  Buffon , 
Hist,  nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  147. 

L.  ta.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Papegai  a ventre  pourpre.  48.  P. 
Lcucoccphalus , var.  P.  Viridis  ; vertice  cincrco- 
ctruleo  ; fronte  albâ;  abdomine  rubro  maculato; 
rostro  albo  ; pedibus  griseis.  • 

Vert;  vtrtcx  gris-bleu;  front  blanc;  abdomen 
(acheté  de  rouge;  bec  blanc;  pieds  gris. 

Larham  er  Gmelin  sonc-ils  fondés  â pré- 
senter cet  oiseau  comme  une  variété  de  l 'Ama- 
xone  à tête  blanche  f Le  sommer  et  les  côtés 
de  la  tète  sont  d'nn  cendré-blanc  ; le  ventre 
est  varié  de  pourpre  et  de  vert  ; les  pennes  des 
ailes  sont  variées  de  bleu  ec  de  noir;  celles 
de  1a  queue  , de  verc , de  rouge  ec  de  jaune. 
On  trouve  ce  Perroquet  à la  Martinique.  Bris- 
son , Ornith.  tom,  4.  p.  151,  n.  19  ( Perroquet 
à tête  bleue  de  la  Martinique).  Buffon,  Hat. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  14a . pl.  enl.  n.  {48. 
Latham , Index  ( Ps'utacus  lcucoccphalus , var.). 
L’ Amérique. 

L.  11  7.  E..  P.,  R.  1 a. 

* Le  Papegai  violet.  49.  P.  Purpureus.  P.Suprà 

atro-fuscus  , subtùs  purpureus  ; vertice  gentsque 
nigris  ; orbitis  ctruleis  ; torque  sordide  punc- 
tato  ; remigibus  rectricibusque  ctruleis;  rostro  pe- 
dibusque  nigricantibus. 

Pourpré  ; brun-noir  en  dessus  ; couleur  de 
pourpre  en  dessous  ; sommet  de  la  têce  ec  joues 


Perroqu  ets-Loris. 

* Le  LORl  de  Cer  AM.  50.  P.  Garrulus.  P.  Ru- 
ber  ; orbitis  cinereis  ; genis  alisque  viridibus  ; 
rcctricibus  medictaie  posticâ  ctruleis  ; rostro  au- 
rantio  ; pedibus  fuscis. 

Rouge  ; orbites  cendrées  ; joues  et  ailes 
vertes  ; rectrices  bleues  en  arrière  ; bec  orangé  ; 
pieds  bruns. 

Selon  Buffon  , ce  Lori  est  une  variété  du 
Lori  noirt;  suivant  Latham  er  Gmelin,  c’est 
celui-ci  qui  est  la  variété,  et  l’autre  l’espèce.  Ces 
deux  oiseaux  se  ressemblent  au  point  que  le  Lori 
de  Ceram  ne  diffère  du  Noirci  qu'en  ce  qu'il  esc 
un  peu  plus  grand;  que  ses  jambes  sont  vertes  , 
ec  qu'il  n'a  point  de  caches  jaunes  sur  le  dos. 
Brtsson,  Ornuh.  tom.  4.  p.  11  5.  n.  1 j.  Buffon , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  6. p.  119.  var.  1. 
Fnsch  Av.  pl.  4;  ( Ganç  rother  Papagay).  Les 
Grandes-Indes. 

L 10  j.  E..  P..  R.  ix. 

* Le  Lo ri  a COLLI er.  5 i.P.  Domicella.  P.  Ruber; 
- pilco  violacto  ; alis  vi’idibus  ; humeris  genibus- 

que  ctruleis  ; orbuis  fuscis  ; rostro  rubro  ; pe- 
dibus subatris. 

Rouge;  dessus  de  la  tète  violet;  épaules  ec 
genoux  bleus  ; orbites  blanches  ; bec  rouge  ; pieds 
Mmmmmmmm 
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noirâtres.  ( Pl . ut,  jf 'g.  a , sous  le  nom  de 
Loti  des  Indes.  ) 

Il  paroît  que  ce  Loti  esc  fort  estimé;  car  du 
temps  d'Albin  il  se  vendoir  vingt  guinées , et  il 
le  mérite  , car  il  apprend  si  facilement  â parler  , 
qu'un  individu  apporté  en  France  par  le  comte 
d'Estaing,  répécoit  cour  ce  qu'il  enrendoit  dire 
la  première  fois,  dit  Aubier  qui  l'a  vu.  Les 
Hollandais  parlent  d'un  autre  qui  contrefaisoit 
sur-lc-cliamp  cous  les  cris  des  autres  animaux  ; 
enfin,  cous  les  voyageurs  parlent  avec  admiration 
de  la  facilité  que  les  Perroquets  des  Moluques 
ont  â répéter  ce  qu'ils  entendent.  Voyage  des 
Hollandais,  Histoire  générale  des  Voyages, 
tom.  8 . p.  577.  , 

Tout  le  corps  et  la  queue  de  ce  Lori  sont  d’un 
rouge  foncé  de  sang  ; les  ailes  vertes;  le  haut  de 
la  tète  est  noie  ; la  nuque  violette;  le  pli  de 
l'aile,  d’un  beau  bleu  ; un  demi-collier  jaune  se 
fait  remarquer  au  bas  du  cou  ; les  couvertures 
des  ailes  sont  d’un  vert  mêlé  de  jaune  ; le  tour 
de  l’œil  est  noir. 

Butfon  donne  pour  la  femelle  de  cette  espèce 
son  Lori  des  Indes  orientales  , figuré  sur  la pl.  enl. 
n.  84.  Il  n‘a  point  de  collier  jaune;  la  tache 
bleue  du  sommet  de  l'aile  n'est  pas  si  grande 
que  chez  le  mâle, et  sa  taille  esc  plus  petite. 
Brisson,  Ornith.  tom.  4.  p.  a a.  ».  1 5 ( Lori  des 
Indes  orientales).  Buffon,  Hist.  nat.  des  Ois.  tom. 
6.  pag.  sjo.pl.  enl.  n.  84.  Les  Indes  orientales. 

L.  n.  E..  ?..  R.  ia. 

* Lr.  Lori  CRAMOISI,  ja .P.  Puniceus.  P.  Satu- 
rasè coccineus ; sublus  violaceus ; teetneibus  alarum 
minoribus  et  inferioribus , remigibusque  intùs  et 
subtils  nigricante-fuscis  ; rostro  rubro  , aliquand'o 
nigro  ; pedibus  fuscis. 

D'un  rouge  foncé,  violet  en  dessous  ; petites 
tectrices  inférieures  des  aile»,  dessous  et  inté- 
rieur des  rémiges , brun- noirâtres  ; bec  rouge, 
quelquefois  noir;  pieds  bruns. 

Cette  espèce , que  l'on  trouve  â Amboine , 
a le  tour  des  yeux  noirâtre  ; l'itis  orangé  ; la 
poitrine,  le  ventre  , les  jambes,  les  couvertures 
inférieures  drs  ailes  et  de  la  queue,  d'un  bleu 
qui  tire  au  violet  sur  l'estomac,  qui  est  vif  et 
azuré  au  pli  de  l'aile  et  au  bord  extérieur  des 
grandes  pennes,  dont  l’intérieur  est  noirâtre; 
le  reste  du  plumage  est  d'on  rouge  terne  , bruni 
sur  les  ailes  , t tinté  sur  le  dos  et  en  dessus  de  la 
queue.  Brown  a,  dans  ses  Illustrations , publié 
sur  la  pl.  6 la  figure  d'un  individu  du  même 
pays , qui  difFere  du  précédeut  en  ce  qu'il  a le 


bec  noir;  les  plus  grandes  pennes  des  ailes  et 
une  des  secondaires,  bleues,  et  l’extrémité  de 
la  queue,  d’un  joune- orangé.  Brisson,  Ornith. 
tom.  4.  pag.  1 j 1 . n.  19.  Buffon  , pl.  enl.  n.  5 1 8 
( Lori  d’ Amboine).  Idem , Hist.  nat.  tom.  6. 
p.  1 3 3 . Les  Indes  orientales. 

L.  II.  E..  ?..  R.  ta. 

* Le  Lori  a franges  bleues.  5 3.  P.  Cyano- 

nolhus.  P.  R u ber  ; scapularüs  et  dorsi  parte  supe- 
riore  c erulcis  ; rostro  Jlavo  ; pedibus  fusco-nigri- 
cantikus. 

Rouge;  scapulaires  et  haut  du  dos,  bleus; 
bec  jaune;  pieds  d'un  noir  rembruni. 

Ce  Lori  des  Moluques  , dont  M.  Levaillant  a 
publié  la  figure,  porte  un  large  feston  bleu  sur 
les  scapulaires  et  sur  le  haut  du  dos  ; les  pre- 
mières pennes  des  ailes  et  l’extrémité  de  1 aile 
bâtarde  sont  d’un  noir-violâtre.  Le  reste  du  plu- 
mage est  rouge.  Levaillant , hist.  nat.  des  Per- 
roquets , pl.  93.x*  édit,  du  nouv  Diction.  dd  Hist. 
nat.  tom.  15 .p.  334.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  la. 

* Le  GRAND  Lori.  54.  P.  Grandis.  P.  Ruber, 
subtùs  rubro  , cerulco  , violaceo  et  viridi  mistus  ; 
nuchâ  violaceâ j alis  cyaneis  ; caudt  apice  Jlavo  ; 
rostro  nigro  ; pedibus  cinereis. 

Rouge;  dessous  mélangé  de  rouge  , de  bleu,' 
de  violet  et  de  vert;  nuque  violette;  ailes  bleues 
de  ciel  ; queue  jaune  à sa  pointe  ; bec  noir  ; 
pieds  cendrés.  (Pl.  iiS.Jtg.  1.) 

La  tète  et  le  cou  de  cet  oiseau  des  Grandes- 
Indes  sont  d’un  beau  rouge  ; le  bas  du  dessus  du 
cou  est  d'un  bleu- violet  ; la  poitrine,  nuée  de 
rouge , de  bleu  , de  violet  et  de  vert  ; le  ventre , 
mélangé  de  vert  et  de  rouge  ; les  grandes  pennes 
et  le  bord  de  l'aile , depuis  L’épaule  , sont  d’un 
bleu  d'azur;  le  reste  du  manteau  est  d’un  rouge 
sombre;  la  moitié  de  la  queue,  rouge,  et  sou 
extrémité,  jaune.  Buffon,  Hist.  nature  des  Ois. 
tom,  6.  p.  135.  pl.  enl.  n.  6 83  ( Lori  de  la  Nou- 
velle-Guinée). Les  Grandes-Indes, 

L.  13.  E..  P..  R.  1 a. 

*I.E  Lori  NOIRA.  55.  P.  Noira.  P.  Coccineus-, 
macula  inter  scapulari  tectricibusque  alarum  mi- 
noribus luteis;  rectricibus  latéralités  basi  ceruleis; 
rostro  aurantio  ; pedibus  fuscis. 

Rouge  ; tache  entre  les  scapulaires  et  petites 
tectrices  des  ailes  jaunes  ; base  des  recttices  laté- 
rales bit ue  ; bec  orangé;  pieds  bruns. 

Les  Hollandais  qui  habitent  Ternate,  Ceram 
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et  Java , appellent  cet  oiseau  No  ira , et  les  Por- 
tugais Noyras.  A la  richesse  de  ses  couleurs,  il 
joint  une  humeur  et  une  familiarité  étonnantes , 
ce  qui  le  fait  techercher  dans  l’Inde.  Son  plu- 
mage est  d’un  rouge  brillant,  tirant  au  cramoisi , 
avec  une  large  tache  jaune  sur  le  dos  ; les  jambes 
sont  du  même  rouge;  l’aile  paroît  verte  lors- 
u’elleesr  pliée,  mais  développée,  elle  est  variée 
e jaune,  de  rouge,  de  noir- velouté  et  de  vert  ; 
la  queue  présente  un  mélange  de  vert  foncé  , de 
rouge  et  de  violet  ; le  tour  de  l’œ  I est  cendré  ; 
les  ongles  sont  noirâtres.  Huffon , Htsi.  nacur ; des 
Oiseaux , tom.  6.  p.  117.  pi.  enL  n.  1 1 6 , sous  le 
nom  Je  Lori  des  Moluques.  Les  Indes  orieneales. 
L.  19.  E..  P..  R.  ta. 

•Le  Lori  soir  de  la  Nouvelle-Guinée. 
56.  P.  Nova  Guinee.  P.  Niger  cum  splendore 
ceruleo  ; caudâ  subtùi  rubrâ;  orbitis  nudis,  fuscis • 
rostro  pedibusque  nigricantibus. 

Noir  à reflets  bleus  éciatans  ; queue  rouge  en 
dessous  ; orbites  nues  et  brunes  ; bec  ec  pieds 
noirâtres.  ( PI.  111.  fig.  }.) 

Sonnerai  a rapporté  ce  Lori  de  la  Nouvelle- 
Guinée.  Sa  livrée  esr  d un  noir  teint  de  bleu, 
, avec  des  reflets  métalliques,  soyeux  ec  veloutés  ; 
la  queue,  d'un  rouge  sale  en  dessous  ; le  tout  des 
yeux  nu  et  brun.  Sonnerai , Voyag.  p.  175. 
pl.  ltl  (Lori  noir  de  la  Nouvelle-Guinée),  a*  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  natur.  tom.  15.  p.  jj 6. 
Les  Indes  orientales. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

• Le  Lori  des  Moluques.  57.  P.  Moluccensis. 
P.  Corpore  rubro;  scapulariis  abdomineque  ceru- 
Itis  ; caudâ  sordide  rubrà  ; fostro  rubro. 

Rouge;  scapulaires  et  abdomen  bleus  ; queue 
d'un  rouge  sale  ; bec  rouge. 

Il  n’est  pas  certain  que  ce  Lori  constitue  une 
espèce  distincte  et  part'eulière.  Gmelin  pré- 
sente comme  une  variété  du  Lori  rouge , décrit 
ci-après;  Latham  a partagé  son  opinion  dans 
son  General  Synopsis  3 mais  dans  son  Index , il 
le  place  isolément.  L’otbiie  des  yeux  est  bleuâ- 
tre ; le  corps  d’un  rouge  foncé  ; les  plumes  sca- 
pulaires sont  d’un  bleu  éclatant,  de  même  que 
le  bas-ventre  et  les  couvercures  inférieures  de  la 
queue  ; quelques  plumes  des  jambes , d’un  bleu 
pâle;  les  grandes  couvertures  des  ailes,  termi- 
nées de  bleu;  leurs  pennes,  rouges,  mais  les 
primaires  ont  leur  extrémité  d'un  noir-verdâtre , 
et  les  secondaires,  d'an  bleu  foncé  ; la  queue  est 
rouge  et  bordée  de  noirâtre.  liujfvn , Htst.  nat. 


des  Oiseaux , tom.  6.  pl.  enl.  n.  1 1 tf.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  8 E..  P..  R.  II. 

* Le  petit  Lori  des  Papous.  58.  P.  Papuensis. 
P.  Capite y collo  et  peciore  ru  b ris ; occipitis  ma- 
cula ceru’câ  lunulisque  duabus  nigris  ; alis  dorsi- 
que parte  viridtbus ; cetera  dorsi  parce,  abdomine 
et  caude  apice  rubris  ; rostro  pedibusque  concolo- 
ribus. 

Tète,  cou  et  poitrine  rouges  ; tache  de  l’oc- 
ciput bleue,  avec  deux  lunules  noites;  ailes  ec 
partie  du  dos  verres;  reste  dodos,  abdomen  ec 
pointe  de  la  queue  rouges  ; bec  et  pieds  de  celte 
couleur.  (Pl.  ici.  fig.  1.) 

Ce  joli  Lori,  moitié  moins  gros  qu’une  Per- 
ruche ordinaire , a la  tête,  le  cou  et  la  poitrihe 
d un  rouge-carmin, très-vif , coupé  vers  l'occiput 
par  une  tache  d'un  bleu  éclatant,  et  deux  crois- 
sant d’un  noir-violet;  les  ailes,  ec  une  légère 
tache  sur  le  milieu  du  dos,  de  couleur  verte  ; le 
teste  du  dessus  du  corps,  d'un  rouge  brillant, 
avec  une  raie  bleue  sur  le  croupion  ; les  ailes 
portent  des  taches  jaunes  ; l’une  est  â leur  base  , 
et  une  autre  sur  chaque  penne  ; le  ventre  est 
bleu  dans  son  milieu  et  rouge  sur  les  côtés;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  sont  de  cette 
couleur;  ses  pennes,  vertes  dins  la  moitié  de 
leur  longueur,  et  jaunes  dans  le  reste. 

Latham  signale  trois  variétés  ; la  première 
porte  une  bande  transversale  noire  sur  le  ventre, 
laquelle  est  bordée  de  vert  dans  sa  partie  supé- 
rieure. La  seconde  a le  dessus  du  corps  d'un  bleu- 
noir  ; une  petite  tache  jaune  sut  le  milieu  du 
dos  ; le  croupion , mélangé  de  bleu  et  de  vert  ; 
les  côtés  du  corps  et  les  jambes , jaunes  ; les  ai- 
les, vertes,  et  la  queue  noirâtre;  la  troisième 
porte  un  croissant  jaune  suc  la  poitrine,  ec  une 
tache  verte  sur  le  ventre.  Sonnerai,  Voyage, 
p.  175.  pi  1 1 1.  ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  15.  p,  556.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  ii. 

•Le  Lori  a queue  bleue.  $9.  P.  Cyanurus. 
P.  Saturaù  ruber ; scapularïu , abdomine  causti- 
que ceruleis  ; rostro  ochroieuco  ; pedibus  nigtis. 

Rouge  foncé  ; scapulaues,  abdomen  et  queue, 
bleus  ; bec  couleur  d'ocre  ; pieds  noits. 

M.  Lcvaillant , qui  le  premier  a décrit  cec 
oiseau , indique  111e  de  Bornéo  pour  son  pays 
natal.  Il  a la  queue,  les  scapulaires  et  le  bas- 
venrre  bleus  ; les  dernières  plumes  de  l'aile , 
quelqües  unes  de  ses  grandes  couvercures  supê- 
M m m m m m m m 1 


Digitized  by  Google 


i38o 


ORNITHOLOGIE. 


rieures  et  ses  pennes,  d'un  noir-brun  ; le  reste 
du  plumage,  d'un  rouge  foncé.  Lev aillant,  Hist. 
des  Perroquets , pl.  97.  1*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  natur.  tom.  1 5.  pag.  } j fi.  Les  Grandes- 
Indts. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  LORI  RHADEA.  60.  P.  Rhadea.  P.  Cocci- 

neus  ; occipite  alu  que  citrinis  ; torque  violaeeo  ; 
rostro Jlavo  ; pcdibus  mgricanùbus. 

Rouge;  occiput  et  ailes  d’un  jaune-citron; 
collier  violet  ; bec  jaune;  pieds  noirâtres. 

C'est  encore  au  même  naturaliste  que  nous 
devons  la  connoissance  de  ce  Loti  des  Moluques, 
où  il  porte  le  nom  qu'on  lui  a conservé , et  qui 
signifie,  à ce  que  l’on  dit.  Roi  des  Loris.  Un 
jaune-citron  couvre  le  derrière  de  la  tête  et  les 
ailes  en  entier;  les  plumes  du  bas  des  jambes 
présentent  la  même  teinte,  avec  une  jarreiière 
violette;  cette  dernière  couleur  forme  une  sorte 
de  collier  sut  le  bas  du  devant  du  cou  ; le  reste 
du  plumage  est  rouge,  et  la  queue,  arrondie. 
Levaillant , Hist.  natur.  des  Perroquets , pl.  94. 
a*  édit,  du  nouv.  Diction,  d’ Hist.  nat.  tom.  15. 
p.  357.  Les  Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  ii. 

* Le  LoRI  ROliGE.  6t.  P.  Ruber.  P.  Ruber;  area 
oculorum  remigibusque  nigris  ; alarum  macula  et 
tectricibus  caude  inferioribus  cy  antis  ; caudt  apice 
badio. 

Rouge;  tour  de  l’œil  et  rémiges,  noirs; 
tache  sur  les  ailes  et  couvertures  inferieures  de 
la  queue,  bleues;  celle-ci  rouge- brune  à sa 
pointe.  ( Pl.  i 17  , fig.  4 , sous  le  nom  de  Loti  de 
la  Chine.  ) 

On  trouve  ce  Lori  non-seulement  à la  Chine, 
mais  aussi  à Gilolo , où  l’a  rencontré  Sonnerai . 
Tout  son  plumage  esr  presqu’emièremeni  ronge; 
le  bec  et  l’iris  sont  couleur  d'orpiment;  le  tour 
de  l'œil  est  noir;  la  pointe  des  ailes,  noirâtre; 
deux  taches  bleues  se  font  remarquer  sur  le 
dos,  et  une  autre,  de  la  même  teinte,  sur  les 
couvertures  du  dessous  dp  la  queue;  les  pênnes 
des  ailes  sont  noires  à l’extérieur , et  les  pennes 
caudales,  terminées  de  marron.  Sonnerai  , Voy. 
p.  j 77.  pl.  I ta  ( Lori  de  Gilolo).  Bujfon  , Hist. 
nat.  des  Oiseaux,  tom.É.p.  ij+.pL.  enl.  n.  519 
( Lori  de  la  Chine  ). 

L.  j- 10.  E..  P..  R.  ia. 

* Le  Lori  ROUGE  ET  VIOLET.  6i.  P.  Guebuen- 

sis.  P.  Splendide  ruftr , remigibus  nigris  trans- 


versim  fasciatis  ; caudâ  rubro-fuscâ  ; rostro  igneo. 

D’un  rouge  brillant;  rémiges  noires,  â 
bandes  transversales  ; queue  rouge-brune  ; bec 
couleur  de  feu. 

La  petite  île  de  Gueby , située  entre  Gilolo 
et  la  Nouvelle-Guinée , esr  la  patrie  de  ce  Lori, 
qui  est , sur  tout  le  corps,  d'un  rouge  éclatant; 
régulièrement  écaillé  de  brun-violet  sur  les  côtés 
du  cou  et  sur  les  parties  inférieures  du  coips, 
jusqu’au  ventre;  l’aile  est  noire,  avec  une  bande 
transversale  rouge  ; la  queue , d’un  rouge  de 
cuivre,  et  l'iris,  couleur  de  feu.  L’individu  que 
Latham  rapporte  â cette  espèce  est  un  peu  plus 
grand;  la  bande  transversale  est  de  la  même 
couleur  que  le  corps;  une  large  ceinture  com- 
mence sur  la  partie  inférieure  du  dessus  du  cou 
et  descend  sur  la  poitrine;  le  ventre  porte  dans 
son  milieu  une  tache  d’un  pourpre-noirâtre  ; la 
queue  est  cunéiforme.  Sonnerai , Voy.  p.  174. 
pl.  109  {petit  Lan  de  Guleby).  Huffon,  Hist.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  6.  pag.  1 ; ; . pl.  enl.  n.  684 
( Lori  de  Guieby).  Les  Indes  orientales. 

L.  9 E..  P..  R.  n. 

* Le  Lori  tricolor.  6j.  P.  Loy.  P.  Purpu- 
reus  ; pileo  violaeeo  ; aiis  viridibus  ; pectore , 
genibus  caudéque  caruleis  ; orbuis  subincarnatis  ; 
rostro  aurantio  ; pcdibus  nigricantibus. 

Pourpré  ; dessus  de  la  tête  violet  ; ailes  vertes; 
poitrine , genoux  et  queue  , bleus  ; orbites  un 
peu  couleur  de  chair;  bec  orangé;  pieds  noi- 
râtres. 

Ce  Lori,  que  Sonnerai  a trouvé  dans  l'île 
d’Yolp,  l'une  des  Moluques,  est  un  des  plus 
beaux  de  cette  famille.  Un  beau  rouge  domine 
sur  le  devant  et  les  côtés  du  cou , sur  les  lianes, 
la  partie  inférieure  du  dos , le  croupion  et'  la 
moitié  de  la  queue;  un  bleu  d'azur  colore  le 
dessous  du  corps  , les  jambes  et  le  haut  du  dos; 
l’ailé  est  verte,  ainsi  que  le  milieu  de  la  queue  , 
dont  les  bords  et  l'extrémité  sont  violets;  le 
sommet  de  la  tète  est  couvert  d'une  calotte 
noire,  â reflets  bleus;  les  yeux  sont  d’un  bel 
otangé. 

La  gentillesse  de  ce  Lori  égale  sa  beauté  ; 
l’individu  qu’a  vu  Edwards  siflloit  joliment , 
prononçoit  distinctement  différens  mots,  jouoit 
avec  la  main  qu’on  lui  présentoir , couroir  après 
les  personnes  et  sautilloit  comme  un  moineau. 
Cette  faculté  de  sauter  en  marchant , de  sauter 
sur  un  juchoir  ou  sur  le  doigt,  est  une  faculté  par- 
ticulière, qui  distingue  très-bien  les  Loris  des 
autres  Perroquets.  Brisson,  Ornithoi.  tom.  4. 
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pag.  115.  n.  t 6 ( Lo n des  Philippines).  Buffon , 
Hist.  nai.  des  Oiseaux  3 tom.  6.  pag.  tjl.pl.  enl. 
n.  lôü.  Les  Indes  orientales . 

L.  10.  E..  P..  R.  il. 

* I.t  Loni  UN1COLOR.  64.  P.  Unicolor.  P.  Ru 

ber  ; remigibus  primoribus  fusco-nigris  ; rostro 
rubro  ; pedibus  fuscescentibus. 

Rouge  •,  rémiges  primaires  d’un  noir-brun  ; 
bec  rouge  ; pieds  brunâtres. 

Cet  oiseau , dont  M.  Levailiant  a publié  ia 
figure , a une  taille  moyenne  ; la  queue , courte  ; 
le  plumage,  rougi,  d'une  nuance  inclinant  da- 
vantage au  cramoisi  sut  le  dos,  le  croupion  et 
la  queue  ; les  grandes  pennes  des  ailes  sont  d'un 
noir-brun.  Levailiant , Hist.  nat.  des  Perroquets , 
pl.  iiç.  ic  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Htst.  natur. 
tom.  if.p.  ; ;8.  Les  Grandes- Indes. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

» 

* * Le  Loni  VARIE.  65.  P.  Variegatus.  P.  Cocci- 

neus  ; dolio  anteriore  corporeque  subtils  purpureo- 
ceruleis  ; remigibus  intiis  Jlavis  ; caudà  vitidt; 
rostro  fusco. 

Ecarlate  ; devant  du  dos  et  dessous  du  corps , 
d’un  bleu-pourpré  ; rémiges  jaunes  à l'intérieur; 
queue  verte  ; bec  brun. 

11  a le  dessus  du  cou  , le  haut  du  dos , la  poi- 
trine et  le  ventre  d’utr bleu-pourpré,  inclinant 
au  noir-verdâtre  sur  la  dernière  partie  ; les 
pennes  des  ailes,  jaunes  h l'intérieur  et  noirâtres 
à leur  extrémité;  le  reste  du  corps,  rouge  ; les 
pennes  de  la  queue,  rougeâtres  à leur  origine, 
vertes  dans  leur  milieu  et  bleues  vers  leur  pointe. 
Latham , Index , n.  15.  1e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  natur.  tom.  ij.  pag.  ; j 8 . Les  Grandes- 
Indes. 

L.  9-10  E..  P..  R.  II. 

Lor  is-  Per  ruches. 

* * I.E  LoRI-PeRRUCHE  ÉLÉGANT.  66.  P.  Elé- 

gant. P.  Capite , eollo  et  corpore  subtùs  rubris  ; 
suprà  fusco  ; interscapuliis  paltidè  ceruleis  , rubro 
mistis  ; caudà  viridante-fuscâ , apice  albicante ; 
rostro Jlavicante-fusco  ; pedibus  nigrescentibus. 

Tète , cou  et  dessous  du  corps , rouges  ; des- 
sus brun  et  d’un  bleu  pâle  mêlé  de  rouge  entre 
les  scapulaires  ; queue  brun-verdâtre,  blanchâtre 
à sa  pointe  ; bec  brun-jaunâtre  ; pieds  noi- 
râtres. 

Le  bec  de  cet  oiseau , qu’on  trouve  â la  Nou- 
velle-Hollande , est  entouré  de  plumes  bleues  ; 


la  tète  , le  cou  , le  croupion  et  les  parties  infé- 
rieures du  corps  sont  rouges  ; les  plumes  du 
dos,  brunes  et  bordées  de  vert  et  de  rouge; 
les  épaulettes , d'un  bleu  pâle  mélangé  d’un  peu 
de  rouge  ; les  couvertures  supérieures  des  ailes, 
brunes;  leurs  pennes,  variées  de  rouge,  de 
bleu  et  de  verr  ; celles  de  la  queue,  d’un  brun- 
verdâtre;  toutes  tes  latérales,  bordées  de  bleu 
et  terminées  de  blanchâtre. 

Latham  présente  comme  une  variété  un  in- 
dividu qui  n'a  que  onze  pouces  de  longueur 
totale;  le  bec  est  couleur  de  plomb  ; la  tête  , 1® 
cou  et  la  poitrine  sont  d’un  rouge  terne;  le  dessus 
du  corps,  les  ailes  ec  la  queue,  verts;  les 
pennes,  bordées  de  bleu  , et  les  pieds,  noirs; 
Latham , Synopsis  , tom.  1.  part.  1.  pag.  11  pi 
n.  10  [beautiful  Lory).  i*  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  i;.p.  t;8.  L’Australasie. 

L.  14.  E..  P..  R.  ta. 

•Le  grand  Lori-Perruche  a collier  et 

CROUPION  BLEUS.  67.  P.  Cyanopygius  P. 
Capite , colla  corporeque  subtils  rubris;  inter 
collum  et  dorsum  torque  caruleo  ; alis  corporeque 
suprà  saturati  viridibus  ; rostro  suprà  rubro  * 
subtils  pedibusque  aigris. 

Tète  , cou  et  dessous  du  corps  rouges;  collier 
bleu  entre  le  cou  et  le  dos  ; ailes  et  dessus  du 
corps  vetts  ; bec  rouge  en  dessus , noir  en  des- 
sous, de  même  que  les  pieds. 

On  doit  â M.  Levailiant  la  connoissance  de 
cet  oiseau , qui  se  trouve  dans  une  île  de  la  met 
du  Sud.  Il  a la  tête  , le  cou  et  le  dessous  du  corps 
d’un  beau  rouge  ; un  collier  bleu  sur  le  dessus  du> 
cou , près  du  dos;  le  croupion  , de  cette  couleur; 
le  manteau  et  les  ailes,  d’un  vert  foncé.  La  fe- 
melle ne  porte  du  bleu  que  sur  le  croupion.  Le- 
vaillant , Hist.  nat.  des  Perroquets , pl.  55,  j <?„ 
a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  1 5 .. 
p.  ; j 9.  La  Polynésie. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* Le  Lori-Perruche  Pennant.  68.  P.  Pen- 
nandi.  P.  Coccineus  ; dorso  rubro  et  nigro  , coc- 
cineo  undulato  ; /attribua  corporis  gulâque  ceruleis ;. 
remigibus  intiis  macula  albâ. 

Ecarlate;  dos  rouge  ec  ondé  de  noir  er  d’écar- 
late ; côtés  du  corps  et  gorge , bleus;  rémiges 
tachetées  de  blanc  intérieurement. 

Le  mâle  de  cette  espèce,  que  l’on  trouve  â la 
Nouvelle-Galles  du  Sud  , a la  tête  , le  haut  du 
dos  et  tout  le  dessous  du  corps,  d’un  rouge-écar- 
late; te  haut  de  la  gorge,  bleu;  les  plumes  du 
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bis  du  dos  et  les  scapulaires,  noires,  bordées  de 
rouge;  les  pecires  couvertures  des  ailes,  d'un  vert- 
bleuâtre;  l'extrémité  et  le  bord  des  rémiges,  noi- 
râtres, avecquelques  riches;  leur  bord  etténeur, 
d'un  bleu  foncé;  li  queue,  très-longue,  v-riie 
de  noir,  de  vert,  de  bleu,  et  terminée  de 
blanc. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  le 
dessus  du  cott  et  du  corps  est  verdâtre;  le  som- 
met de  la  tête , le  dessous  des  yeux , le  devant 
du  cou , la  poitrine.  Je  bas  du  ventre  et  le  crou- 
pion sont  rouges;  la  gorge,  les  épaules,  une 
partie  des  ailes  et  de  la  queue,  bleues;  les  pen- 
nes alaires  et  caudales,  de  cette  teinte,  mais  plus 
foncée  , et  bordée  d'une  couleur  marron  sur 
les  tectrices.  Une  variété  de  cette  espèce,  indi- 
quée par  Latham , a le  b.’c  couleur  de  corne  ; la 
tête,  le  cou , le  dessus  du  corps  et  le  croupion , 
rouges;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  et 
les  plumes  du  dos , noires  et  bordées  de  rouge; 
les  couvertures  inférieures  frangées  d’un  bleu 
pâle;  les  pennes,  noirâtres;  celles  de  la  queue, 
bordées  de  Heu;  le  bec  et  les  pieds  gris.  Show , 
Net.  Mise.  pl.  5 ;.  Latham,  Index,  n.  1 6.  a*  édit, 
du  nouveau  Dict.  d'IItst.  net.  tom.  i<j . p.  ; î 9, 
sous  le  nom  de  Lori-Perruehe  noir  et  rouge.  L Aus- 
tralasie. 

L.  1 4.  E..  P..  R.  1 a. 

* Lt  LoüI-PeRRUCHE  ROUGE.  fij>.  P.  Horneus. 
P.  Huber;  rcmigibus  reetticibusque  apice  vtridtbes; 
ait  s macula  ceruleâ  ; erbilis  fusas  ; rostro  ai 1- 
rantioj  pedibus  mgrcsccntibus. 

Rouge;  rémiges  et  tectrices  verres  à leur  ex- 
trémité ; tache  bleue  sur  les  ailes  ; orbites  bru- 
nes; bec  orangé;  pieds  noirâtres. 

Cette  Perruche,  que  l'on  croit  se  trouver  à 
l'î'e  de  Bornéo,  a la  tête , le  dessus  du  cou  et  du 
cotps,  routes  les  parties  inférieures  et  les  scapu- 
laires, d'un  rouge  vif,  plus  clair  et  bordé  de 
jaune  sur  les  plumes  de  la  gorge,  du  devant  du 
cou  et  de  la  poitrine;  d’une  nuance  sale  et  fran- 
gée de  bleu  sur  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue;  les  petites  couvertures  des  ailes,  vertes; 
les  moyennes  et  les  grandes,  d'un  rouge  vif  .et 
bordées  de  vert  ; les  pennes  des  ailes  des  mêmes 
teintes,  â l'exception  de  trois  les  plus  proches 
du  cotps , qui  sont  d’un  beau  bleu  ; celles  de  la 
queue,  d'un  rouge  sale,  avec  une  retnte  ver- 
dâtre â leur  exrtémité;  mais  la  plus  extérieure 
de  chaque  côté  est  vetdâite  en  dessus  et  d’un 
rouge  sale  en  dessous  ; ces  pennes  ont  leur  extré- 
mité pointue  ; le  tout  des  yeux  esc  brunâtre. 


Fdwerds,  Ois.p.  175 .pl.  17;  [longtai/led scarlet 
tory).  Jlrissori,  Ornith.  tom.  4.  p.  57 j.  n.  77. 
Jtuffon  , Ut  U.  net.  des  Ois.  tom.  6.p.  1 j g.  les 
Jades. 

L.  8 r...  P..  R.  1 1. 

« 

* Le  Lori-Perrcche  de  Tonga-Tasoo. 

70.  P.  Tabuensis.  P.  Capite,  collo , pectoreet  ab ‘ 
domine  purpurcts  ; dorso  et  reetricibus  ale  ru  m vl- 
ridibus  ; lunule  cervicem  terminante;  remt gibus 
primants  ceudsquc  meximi  parte  caruleis  ; rostro 
nigro  ; pedibus  obscuris. 

Téye,  cou,  poitrine  et  abdomen  pourprés; 
dos  et  recttices  des  ailes,  verts  ; cervex  terminé 
pat  une  lunule  ; rémiges  primaires  er  la  plus 
grande  partie  de  la  queue,  bleues;  bec  noir; 
pieds  obscur,.  ( Pl.  11 1 , fig.  4,  sous  le  nom  de 
Tabuane.  ) 

Les  îles  de  la  mer  du  Sud,  et  principalement 
Tonga-Taboo,  sont  les  contrées  qu'habite  cette 
espèce  , dont  le  front  est  d'un  noir-pourpré  très- 
foncé  ; la  gorge,  d’un  pourpre- ndtrâcr:  ; les 
plumes  de  la  base  de  la  mandibule  inférieuie 
sont  vertes,  ainsi  que  le  dos,  le  croupion  et  les 
couvertures  supérieures  des  ailes;  ou  remarque 
entre  le  cou  et  la  tète  uu  croissant  bleu  ; les 
pennes  primaires  des  ailes,  le  bord  des  secon- 
daires et  les  pennes  de  la  queue  sont  de  la  der- 
nière couleur,  avec  une  teinte  verte  sur  leur 
côté  extérieur  ; le  reste  tju  plumage  est  d'un 
rouge  foncé. 

La  femelle  d.ffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a ta 
tête,  le  cou  et  le  dessus  du  cotps,  d’un  brun- 
olive;  le  croupion  blru;  le  dessous  du  corps, 
vert,  à l'exception  du  ventre;  la  queue,  vette 
en  dessus  et  noitâcte  en  dessous. 

Selon  Latham  , on  rencontre  à la  Nouvelle- 
Hollande  deux  variétés  de  cette  espèce.  La  pre- 
mière a toute  la  tète  rouge;  une  bande  étroite 
et  vette  sut  les  ailes , et  le  croupion  bleu.  L'autre 
diffère  de  celle-ci  en  ce  qu'elle  est  privée  du  col- 
lier bleu,  et  que  la  bande  des  ailes  est  noire' 
et  vive.  Latham,  General  Synopsis,  tom.  1. 
part.  ■ . pag.  1 1 4.  pl.  7.  ae  édit,  du  nou y.  Dut. 
d'Utst.  natur.tom.  15. p.  540.  L’Australasie. 

L.  17.  E..  P..  R.  ix. 

* Le  I.ori-Perrlche  tricolor.7i..P.  Am- 
boinensts.  /'.  Coccineus  ; dorso  ceruleo  ; alis  ma- 
cula viridt  ; rostro  pcdtbusqucrubris. 

Ecarlate;  dos  bleu;  tache  vette  sur  l’aile;  bec 
et  pieds  rouges. 

Les  ttois  principales  couleurs  de  cette  Perru- 
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che  d’Amboine  sont  un  rouge  vif  éclatant  sur  la 
tête  et  le  dessous  du  corps  ; un  bleu-violet  sur  les 
parties  supérieures,  les  petites  couvertures  et  le 
pli  de  l’aile,  de  metne  que  sur  les  supérieures  de 
la  queue;  un  vert  foncé  sur  les  scapulaires , les 
aurres  tectrices  de  l'aile  et  le  dessus  de  ses  pen- 
nes, qui  sont  noitàrres  en  dessous;  et  enfin  du 
violet  foncé  sur  les  rectrices.  Mr'uson  , Ürnith. 
tom.  s,,  pag.  fji.pt.tnl.  de  Muffin,  n.  l 4 ( Per- 
ruche rouge  d’ A mb  oint  ).  Muffon , Hui.  nat.  des 
Ois.  tom.  G. p.  i 3 H . Les  Indes  orientales. 

L.  15  7.  E..  P..  R.  ta. 

* Le  Lori-Perruche  violet  et  rouge.  71. 
P.  Indiens.  P.  Coceineus  , jusco  et  violaceo  varie- 
gatus  ; capïte  et  colto  superioribus  , peetore  et 
tenta  pont  oculos  violaceis  ; ttetrieum  majorum 
apice  dilutè  jusco  , mirtorum  , rectricibusque  jusco - 
violaceis  ; rostro  rubicundo  ; pedibus  juscis. 

Ecarlate  et  varié  de  brun  et  de  violet;  dessus 
de  la  tète  et  du  cou,  poutine  et  bandelette  der- 
rière l'œil  , violets;  pointe  des  grandes  tec- 
trices, d’un  brun  clair;  extrémité  des  petites  et 
rectrices,  d’un  violet  rembruni;  bec  rougeâtre; 
pieds  btuns. 

La  queue,  les  flancs,  l’estomac  et  le  haut  du 
dos  sont  d’un  gros  bleu  ; le  reste  du  plumage 
est  d'un  beau  rouge,  bordé  de  noir  sur  les  ailes , 
varié  de  brun  et  de  violet  sut  la  partie  inférieure 
du  cou,  sur  le  ventre  et  sur  les  couvertures  infé- 
rieures  de  la  queue.  Brisson,  Ornith.  tom.  4. 
pag.  yj 6 ( Perruche  rouge  des  Indes).  Muffon, 
Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  S.p.  138  .pl.enl.n.  143, 
sous  le  nom  de  Perruche  des  Indes  orientales. 

L.  10.  E..  P..  R.  11. 

Perrcches  a queue  longue  df.  l’ancien 
Continent  et  desTerkls  australes. 

* La  Perruche  aux  ailes  chamarrées.  73. 
P.  Olivaceus.  P.  Olivaceus  ; occiputs  macula  ce- 
rulescente  ; aies  ceruleo , viridi  et  aurantio  varïts  ; 
rostro  rubro  ; pedibus  obscuris. 

Couleur  d’olive;  tache  bleuâtre  sur  l'occiput; 
ailes  bleues  et  vftiées  de  vett  et  d'orangé;  bec 
rouge;  pieds  obscurs. 

L'île  de  Luçon  est  la  contrée  où  se  trouve  ce 
Perroquet , dont  le  derrière  de  la  tête  porte  une 
tache  bleuâtre;  le  plumage  est  généralement 
btun-olivârre;  les  ailes  sont  chamarrées  de  bleu, 
de  vett  et  d’orangé;  la  première  couleur  occupe 
le  milieu  des  pennes,  et  les  autres  les  côtés.  Buÿon, 
Hist.  natur.  tom.  6.  pag.  151.  pl.  ettl.  n.  187, 
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sous  le  nom  de  Perroquet  de  l’île  de  luçon.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  n {.  E..  P..  R.  ss. 


* La  Perruche  Banks.  75.  P.  hankianus.  P'., 
lundis  i vertice  cyanco  ; fronte  gulâque  rubris  ; 
remigibus  fuscescentibus  , extùs  flavescente-viridi 
marginatis  ; rectricibus  duakus  intcrmedüs  rubris 
apice  ctruleis  , reliquis  violaceo- ceruleis  , apice 
flavescentibus  ; rostro  pidi  busqué  griseo-fusc'cs. 

Vett  ; verre*  bleu  de  ciel  ; front  et  gorge’ 
rouges  ; rémiges  btunâtres  et  bordées  de  veit- 
jannarre  en  dehors  ; les  deux  rectrices  intermé- 
diaires rouges , blettes  â la  pointe  , -les  autres 
d’un  bleu-violet  et  jaunâtres  i leur  extrémité 
bec  et  pieds  brun-gris. 

Cette  Perruche  des  Terres  australes  a le  front 
d’un  rouge-carmin  ; le  sommet  de  la  tète  d'un 
bleu  d’azur;  les  joues  et  les  flancs  tachetés  de 
rouge  ; la  gorge  et  le  poignet  des  ailes  de  cette 
couleur;  l’occiput,  le  dessus  du  cou,  les  joues  et 
les  parties  supérieures  du  corps , d'un  beau  vert- 
pré;  tomes  les  inférieures  d’un  vert-jaunâtre, 
qui  prend  un  ton  jaune  décidé  sur  les  flancs;, 
les  pennes  des  ailes  brunâtres  et  bordées  à l’ex- 
térieur d'un  vert  - jatînâtre;  leurs  couvertures 
d’un  bleu  foncé  ; les  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  d’un  rouge-cramoisi  et  terminées  de  bleu; 


* La  Perruche  arimanon.  74.  P.  Taitianus. 
P.  Ctruleus  ; capïte  pennis  elongatïs  ; gulâ  jugulo- 
que  albis  ; rostro  pedibusque  rubris. 

Bleue;  plumes  de  la  tête  alongées;  gorge  ce 
devant  du  cou  , blancs  ; bec  et  pieds  rouges. 
(Pl.  115  ./g.  1.) 

Arimanon,  dans  la  langue  des  Oraïtiens, 
veut  dire  cocotier,  et  ils  l’ont  appliqué  à cette 
Perruche  , parce  quelle  se  perche  le  plus  souvenc 
sur  cet  arbre,  voltigeant  sans  cesse  de  fruits  en 
fruits,  dont  elle  ne  suce  que  le  suc;  elle  ne 
prend  jamais  de  nourriture  solide,  même  dans 
l'état  de  domesticité.  D'ailleurs  elle  meurt  d’en- 
nui , surtout  si  elle  est  seule. 

Sa  langue  est  pointue  et  terminée  pat  un  pin- 
ceau de  poils  courts  et  blancs;  son  plumage  est 
d’un  bleu  vif,  à l'exception  de  la  gorge  et  du 
dessous  du  cou  qui  sont  blancs.  Sparrman  a dé- 
• crit  une  variété  entièrement  d’un  bleu  très-bril- 
lant; ne  setoit-cc  pas  plutôt  le  mâle  de  cette 
espèce  ? Buÿon , Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  6, 
p.  17 y pl.  enl.  n.  445 . fig.  x , sous  le  nom  de  pe~ 
tue  Perruche  de  l’î.e  de  Ta'iti.  La  Polynésie. 

L.  6.  E..  P..  R.  1 1. 
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les  latérales  lisérées  de  rouge  en  dehors,  d'un 
bleu-violet  sur  le  milieu,  terminées  de  jaunâtre 
et  en  dessous  d’un  pourpre-violâtre  ; les  grandes 
couvertures  subalaires  vertes  ; les  moyennes  d’un 
vert-jaune , et  les  autres  rouges.  Dv  ô liant , 
Hist.  natur.  des  Perroquets  , pl.  50.  1e  édit  du 
nouv.  Diction.  d’Hist.  nul.  tom.  15.  p.  341. 
L' Australasie. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

* * La  Perruche  brune.  76.  P.  Oheurus. 

P.  Fuscus  ; genis  nudis , rubr'is  ; verrue  cinereo- 
nigrescente  varia  ; caudà  cinerei  ; rostro  pedibus - 
que  nigris. 

Brune  ; joues  nues  er  rouges  ; vertex  varié 
de  gris-noirâtre  3 queue  cendrée  ; bec  et  pieds 
noirs. 

Hasselquis , qui  a fait  connoitre  cette  Per- 
ruche , dit  qu'elle  se  trouve  en  Afrique,  et 
qu’elle  est  noire  sur  les  plumes  de  la  base  du  bec, 
le  dessus  du  cou  et  les  ailes;  variée  de  cendré 
et  de  noir  sur  te  sommet  de  la  tête;  noire  sur 
le  ventre  et  les  cuisses,  avec  des  lignes  trans- 
versales d’un  gris-blanc.  Hasselquis  , Voyage , 
p.  136.  xc  édit,  du  nôuv.  Diction.  d'Hist,  natur. 
tom.  13 . p.  34X.  L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  tx. 

'•‘La  Perruche  a front  rouge.  77.  P. 
Australie.  P.  Viridis  ; value  ceruleo  ; nuchà , 
maculis  axillisque  lotis  fl avis  ; rostro  fusco , 
api  ce  rubro;  pedibus  nigricantibus. 

Verte;  vertex  bleu;  nuque  et,  taches  jaunes 
sur  toutes  les  aisselles;  bec  brun,  rouge  à la 
pointe  ; pieds  noirâtres. 

Cette  Perruche,  que  l'on  trouve  â la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud , porte  un  plumage  d'un  brun 
foncé  , avec  du  rouge  sur  le  front , les  plumes 
qui  entourent  le  bec  et  sur  les  côtés  de  la  tète  , 
qui  dans  le  reste  sont  d’un  bleuVarié  de  raies  jau- 
nes , de  même  que  la  moitié  du  cou  en  dessus  ; 
les  épaules  et  les  ailes*  sont  de  1a  dernière  cou- 
leur. 

On  remarque  dans  cette  espèce , qui  a de 
l’analogie  avec  la  Perruche  J tête  rouge , plusieurs 
variétés;  l’une,  entr’autres,  a le  dessus  du  cou 
d’un  rouge-jaune;  les  épaules  et  les  ÿtés  de 
la  poitrine,  teints  de  rouge;  la  nuque  d’un  brun- 
olive  , et  les  pennes  de  la  queue  rouges  à leur 
base.  Latham  , Index.  xc  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  natur.  tom.  15.  p.  34a.  L’ Australasie. 

L.  8.  E..  P..  R..  11. 


* La  Perruche  a collier  blanc.  78.  P. 

Semictllaris.  P.  Viridis  ; capite  , gui  J et  abdo- 
mine  cerule'is  pectore  anteriore  rubro  , posteriore 
et  caudâ  subtùs  luteis  ; torque  albo  ; rostro  rubro. 

Verte;  tète,  gorge  et  abdomen  bleus;  haut 
de  la  poitrine  rouge;  bas  et  dessous  de  la  queue 
jaunes  ; collier  blanc  ; bec  rouge. 

On  la  trouve  dans  les  Indes  orienrales.  Ella 
porte  un  demi-collier  blinc.  entre  le  cou  et  la  y 
gorge  ; la  tète , les  joues  et  la  gotgc  sont  bleus  ; 
le  cou  , le  dos  et  les  ailes,  verts  ; la  poitrine  esc 
d'un  brun-rouge  sur  la  parcie  supérieure  et  jaune 
sur  l’inférieure  ; le  ventre  bleu  ; les  cuisses  pré- 
sentent ces  deux  couleurs , et  les  pennes  de  la 
queue  sont  jaunes  en  dessous.  Gmelin  , Syst. 
natur.  édit.  13.  n.  *6  ( Psittacus  muittcolor ). 

Gen.  of  Bïrds , p.  59.  pl.  x.  1'  edit.  du  nouv. 

Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  1 j.  p.  3 47.  La  Polynésie. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

* La  Perruche  a collier  couleur  de 
ROSE.  79.  P.  Docil'is.  P.  Viridis ,-  torque  rosco  ; 
gulâ  nigrâ  ; rostro  rubro  ; pedibus  cinereis. 

Verte  ; collier  rose  ; gorge  noire  ; bec  rouge; 
pieds  cendrés.  (PL  iif.jîg.  ;.) 

De  toutes  les  Perruches , celle-ci  esc  la  plus 
intelligente  et  la  plus  docile  ; elle  s'apprivoise 
facilement , et  apprend  bientôt  à parler,  si  on 
l'élève  jeune;  le  mâle  et  la  femelle  ont  beaucoup 
d'affection  l'un  pour  l'autre , ne  cessent  de  se 
caresser,  de  se  prodiguer  des  baisers,  et  s’accou- 
plent souvent  ; du  moins  c'est  ainsi  que  se  sont 
comportés  les  individus  que  nous  avons  possédés 
vivans  pendant  plusieurs  années  ; et  nous  avons 
remarqué  que  la  femelle  paroissoic  plus  ardente 
que  le  mâle , er  poussoir  la  jalousie  au  point 
qu'elle  cherchoit  i mordre  cruellement,  lors- 
qu'on vouloir  le  toucher.  Cet  oiseau , qui  parle 
fort  bien  , a la  voix  douce  et  agréable  ; il  est 
crès-commun  et  très  nombreux  dans  l'intérieur 
du  Sénégal.  Ne  seroit-ce  pas  cette  Perruche  que 
les  émissaires  de  Néron  trouvèrent  dans  une 
île  du  Nil , entre  Syène  ec  Meroé  ? 

Toures  les  parties  supérieures  sont  d’un  vert 
de  pré  , mélangé  de  violet  au-dessus  du  collier 
rose , plus  foncé  sur  le  dos , le  croupion , les 
couvertures  du  dessus  de  la  queue,  les  scapulaires 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  ; cette 
couleur  tire  au  jaune  sur  le  dessous  du  corps  ; 
un  petit  collier  rose  ceint  le  derrière  du  cou  ec  se 
joint  au  noir  qui  couvre  la  gorge;  routes  les 
pennes  de  la  queue , à l'exception  de  deux  longs 

brins , 
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Brins,  qui  sont  d'un  bleu  d'aigue-marine  en  dessus 
et  d'un  vett  foncé  en  dessous , présentent  une 
couleur  d'un  vert-jaune;  les  pennes  primaires 
des  ailes  sont  d’un  gris-bleuâtre;  l'iris  est  d’un 
jaune-rougeâtre. 

Dans  le  jeune  âge , le  mâle  rcssemb'e  à la 
femelle,  qui  est  privée  du  col'ier  et  n’a  point  de 
marque  noire  sur  la  gorge.  Ce  n'est  qu’a  près 
sa  deuxième  ou  troisième  mue  qu'il  prend  ce 
caractère  distinctif.  Cependant , après  la  pre- 
mière, on  aperçoit,  en  posant  l'oiseau  entre 
la  lumière  et  l’observateur , une  sorte  de  reflet 
violet  sut  la  partie  du  cou  où  doit  être  le  collier; 
mais  il  est  si  peu  apparent , qu’il  faut  un  tril 
exercé  pour  l’apercevoir.  Dans  la  première  an- 
née , ces  oiseaux  ont  tout  le  plumage  d’un  vert- 
jaune  peu  brillant,  excepté  les  pennes  primaires 
des  ailes  et  les  deux  pennes  intermédiaires  de 
la  queue,  qui  sont  d'un  bleuâtre  sale.  Brissoti 
s’est  trompé  en  indiquant  l’Amérique  pour  la 
patrie  de  cet  oiseau,  car  on  ne  l'y  voit  qu'en 
captivité.  Bujfon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux,  rom.  6. 
p.  1 5 1,  pi.'  5 j l.  L‘ Afrique. 

L.  t4.  E..  P„  R.  ii. 

* I.A  PtRRUCHE  A COLLIER  JAUNE.  8o.  P. 
Flavicollis.  P.  V riais  ; capite  d.lutè  ceru.'eo  ; 
torque. //avo;  rectricibus  intermediis  longissimis , 
ctruias  , apice  Jtavescenle  aibis. 

Verte  ; tête  d'un  bleu  clair  ; collier  jaune  ; 
rectrices  intermédiaires  très-longues , bleues  ; 
d’un  blanc-jaunâtre  à leur  pointe. 

Chandernagor  est  le  pays  où  l’on  rencontre 
cette  Perruche , dont  M.  Levaillant  a publié 
la  figure.  Elle  a la  tête  d'un  bleu  tendre  ( grise 
dans  la  femelle  ) ; un  collier  jaune  ; le  dessus 
du  corps  d'un  vert  btillant  ; le  dessous,  d'un 
vert  rtès-jaune  ; les  pennes  intermédiaireSjde  la 
queue,  bleues,  terminées  de  blanc-jaunâtre  . et 
à pe  i près  du  double  plus  longues  que  les  deux 
latérales  les  plus  proches , ec  la  queue  plus 
longue  que  le  cotps.  Lcraillant  , Hist.  nat.  des 
Perroquets , pi.  75  et  -pS.  ae  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  natur.  tom.  15.  p.  345.  Les  Grandes- 
Indes. 

L..  E..  P..  R.  ia. 

* I.A  Perruche  a collier  lilas.  Si.  P. 
Sonnerait.  P.  Uridis  torque  csrulco  ; macull 
ad  aiarum  exortum  tubri  ; rostro  rubro  ; ped.bus 
nigricantc-griseis. 

Vette;  collier  bleu;  tache  rouge  à U naissance 


des  ailes  ; bec  de  cette  couleur  ; pieds  gris- 
noirâtres. 

Sonnerai  a trouvé  cétte  Perrucl.e  à l’ile  de 
Leçon.  Elle  est  d’un  vert-gtisât  e sur  la  tète, 
le  cou  et  le  venrre  , avec  un  collier  lilas;  d'un 
vert  de  pré  sur  le  dos  et  les  deux  pennes  intér- 
im; laites  de  la  queue  ; une  tache  assez- large, 
d'un  r juge  foncé , se  fait  remarquer  sut  le 
commencement  de  l’aile;  l'iris  est  de  cette  cou- 
leur, et  1 es  rectrices  latérales  sont  pareilles  au 
ventre.  Sonnerai,  Voyage,  p.  80.  pl.  4;  ( Per- 
ruche à coûter  de  l'Ut  de  Luçon  ).  i*  édit,  du  nouv. 
Diction.  d'Hist.  natur,  tom.  a;,  p.  34;,  Les 
Grandes  Indes. 

L„  E..  P..  R.  ta. 

* La  Perruche  a double  collier.  Si.  P. 
Hicollaris;  P.  Vtridis  ; collari  roseo , aiticè  di- 
latato  ; gulâ  strigà  flavi  ; /ateribus  coili  , sub 
mandtbulâ  injeriore  altéra  nigri rostro  suprâ 
rubro  , subtus  fusco. 

Vette;  collier  tose,  dilaté  en  devant;  raie 
jaune  sur  la  gorge;  côtés  di  cou  et  menton 
noirs;  bec  rouge  en  dessus,  brun  en  dessous. 

On  rencontre  cette  espèce  â l'Ile-Bourbon. 
Son  plumage  est  d'un  vert  jaunissant  sous  lu 
corps , plus  foncé  sur  le  dos,  et  rembruni  dùn 
trait  sombre  sur  le  milieu  de  chaque  plume  ; 
les  pennes  de  la  queue  sont  en  dessous  d’un 
tis-bttin  , frangé  de  jaunâtre  ; deux  peti  s ru- 
ans  , l'un  tose  et  l'autre  bleu , entourent  le 
cou  en  entier;  une  raie  noire,  étroite,  est  sur 
les  côtés,  au-dessus  du  collier,  et  s’avance  vers 
la  mandibule  inférieure.  Hrtsson  , Ornitho'. 
tom.  4.  p.  31S.  n.  5 7 ( Perruche  à collier  de 
f Ile- Bourbon  ).  Bujfon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  6.p.  148  pl.  enl.  n.  il  J.  L'HJrique  méri- 
dionale. 

L.  1 3 {.  E..  P..  R.  1 1. 

*La  Perruche  a double  tache  noire.  8,-. 
P.  Bimaculatus.  P.  Viridis  ; maculis  colli  dttabus 
ob.'ongis  , nigris  ; utriusque  ale  macula  magna  et 
sulnhurcâ;  rostro  subsanguïnto. 

Verte;  double  tache  noire  et  oblongu»  sut  le 
cou  ; grande  tache  couleur  de  soufre  sut  chaque 
côté  de  l'aile  ; bec  un  peu  couleur  de  sang. 
(Pl.st6.fig.  4.) 

Sparrman,  qui  a fait  figurer  cet  oiseau,  n’inii- 
qtie  pas  le  paysqu’il  habite.  Il  a le  front,  la  gorge, 
les  joues  et  le  cou  d'une  couleur  -orangée  pâ.e , 
avec  une  bande  noire  qui  part  do  bec  et  descend 
jusqu'à  la  poitrine,  en  passant  sur  les  côtés  du 
N 11  n n n n n n 
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cou  ;•  une  marque  d’un  jaune  pâle  est  sur  chaque 
aile;  le  reste  du  corps  est  vert.  So.i'rman  , Mus. 
Caris.  fuie.  i.  pl.  ;o.  î*  ciit.  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  natur.  tom.  zj.  p.  545. 

L.  u.  E..  P..  R.  il. 

•La  Perruche  a épaulettes  jaunes.  84. 

Ternatensis.  P.  Firidis  ; te.tritibns  alarum 
mtdtis  citrinis  ; capite , remigibus  primoribus  ci 
caudà  cirultis  ; rostro  rubro  ; pedibus  nigro- 
fusât. 

Vctie  ; tectrices  du  milieu  des  ailes  d'un 
jaune-citron;  tête,  rémiges  primaires  et  queue 
bliues  ; bec  rouge;  pieds  d'un  brun-noir. 

Cette  espèce,  qui  a été  apprttée  de  Ternate, 
a les  couvetrures  du  milieu  des  ailes  d'un  jaune- 
citron  ; la  télé,  les  premières  penius  des  ailes  et 
celles  de  la  queue  d'un  bleu  de  turquoise  ; tout 
le  reste  du  plumage  d'un  beau  vert.  LcvaiUaru  } 
11  si.  nul.  des  Perreauets  ,pl.6  1.1e  édit.  du  nouv. 
Diction,  d'flist.  nat.  tom,  15 . p.  346.  Les  Cran- 
1 its-lndei. 

L..  E..  P..  R.  11. 

•La  Pejîruchea  épaulettes  rouges.  8j. 
P.  Discolor.  P.  F iridis  ; rectricibus  b.isi  jaru- 
gincis ; humeris  subtùs  sanguineis  ; rostro  pedi- 
bwtsue  fuscis. 

Verte  ; base  des  reettices  ferrugineuse  ; épau- 
les couleur  de  sang  en  dessous  ; bec  et  pieds 
bruns. 

La  Nouvelle-Galles  du  Sud  est  la  contrée 
qu'habite  cette  Perruche , dont  White  a publié 
la  figure.  La  couleur  verte  est  celle  qui  domine 
sur  son  plumage  ; la  face  et  la  gorge  sont  rouges  ; 
cette  teinte  est  mélangée  de  jaune  autour  des 
yeux  ; la  sommet  de  la  tète , le  bord  et  le  mili-.u 
des  ades  sont  noirâtres  et  frangés  de  jaune;  la 
queue  est  très-étagéa , d’un  rouge-rr.arton  à sa 
base,  et  d’un  brun  terne  â son  extrémité.  I T'hue, 
Journ.  pl.  p.  1 5 3 . Lothom , Index  , Suppl.  xe  édit, 
du  r.ouv.  Diction,  d'Jhsi.  nat.  tom.  aj.  p.  34 6. 
L’Australasie. 

L.  10.  E..  P..  R.  11. 

•La  Perruche  a face  bleue.  8<î.  P.  lUma- 
todus.  P.  Corpore  suprà  viridi  ; jugulo  et  pectore 
aurantiis  ; pcnnawm  margine  cttu'.eo;  abdomine 
caud.'uiuc  viriiibus  ; rostro  flavicantc  ; pedibus 
nig’csccntibus. 

Dessus  du  corps  vert  ; devant  du  cou  et  poi- 
trine orangés  ; bords  des  plumes  bleus  ; abdomen 


et  queue  verts  ; bec  jaunâtre  ; pieds  noirâtres. 
{ Pl.  ni.  fig.  3.) 

Parmi  les  Perruches , celle-ci  est  une  de  celles 
dont  le  plumage  présente  le  pins  de  variétés, 
depuis  «on  premier  âge  jusqu’à  l’âge  avancé. 

Le  mâle  parfait  a la  tête,  la  face,  la  gorge 
d'un  beau  bieu-d'azur  violacé,  qui  se  termine 
sur  le  devant  du  cou  par  uq  rouge  vif  ; ce  touge 
se  dégrade  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  en  prenanc 
une  nuance  jaunâtre  ; il  se  change  en  jaune-jon- 
quille sur  les  flancs  ; le  bleu  de  la  réte  se  ter- 
mine suc  le  derrière  par  un  collier  jaune  pâle  ; 
une  belle  tache  de  bleu  - violet  esc  entre  les 
cuisses  et  descend  jusqu’au  bas-ventre;  les  jam- 
bes portent  une  jarretière  muge  pat-devant  et 
verre  par-derrière,  avec  quelques  traits  jaunes  ; 
les  côtés  et  le  bas-ventre  offrent  un  mélange  de 
vert,  de  bleu  et  de  jaune;  tout  le  dessus  du 
corps , des  ailes  ec  les  couvertures  supérieures  de 
la  queue  sont  d'un  vert  lustré,  relevé  de  bleu  ; 
les  grandes  couvertures  du  d/ssus  de  l’aile,  mé- 
langées de  vert , de  rouge  et  de  jaune. 

Le  même,  dans  un  âge  mains  -avancé , a le 
devant  de  la  tête  ec  le  haut  de  la  gorge  d'un 
bleu  foncé;  l’occiput  vett,  brun  et  jaune;  le 
dessus  du  cou  et  du  corps , vert  ; le  devant  du 
cou  e;  la  poitrine,  d'un  bal  orangé-rouge,  bordé 
de  bleu  foncé;  le  ventre  et  la  queue,  verts;  le 
bas-ventre,-  mêlé  de  jaune  et  de  vert;  le  bord 
de  l'aile , jaune  ; ses  couvertures  inférieures , 
rouges;  la  queue,  verre  en  dessus,  d'un  vért- 
jaunâtre  en  dessous;  le  bec,  d'un  blanc- jau- 
nâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  te  que  le  bleu 
de  la  face  est  moins  lustré  de  violet  ; le  jaune  du 
collier,  plus  verdâtre  ; les  plumes  de  la  poitrine 
sont  d’im  rouge-cramoisi  et  bordées  de  Vert  ; 
les  parties  postérieures,  d’un  vert -jaunâtre,  et  le 
bec , d’un  brun-sougeârre. 

Le  jeune,  dans  son  premier  âge,  a la  tête  et 
la  face  d’un  bleu-d’azur  foncé  ; le  vert  des  par- 
ties supérieures,  moins  gai;  le  dessous  du  corps 
d'un  vert-jaunâtre  ; le  bec,  d’un  gris-brun  clair. 

B.iflon  présente  sa  Perruche  des  Moluques 
pour  une  variété,  qui  a la  tvee  bleue  ; une  tache 
de  cette  couleur  suc  le  ventr  e ; la  poictine,  rouge, 
et  mélangée  de  jaune  et  de  bleu. 

Lachara  décrit  encore  deux  variétés,  donc 
l’une  se  trouve  â la  Nouvelle  Hollande.  Celle-ci 
est  d'une  taille  plus  grande  que  les  précédentes  , 
ayant  quinze  pouces  de  long.  Le  bec  est  rougeâ- 
tre ; les  orbites  sont  noires;  la  tête  et  la  gorge, 
d u:i  bleu  mélangé  d'une  teinte  plus  claire  ; l'oc- 
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ciput  est  vert  ; les  pennes  des  ailes  ont  des  raies 
transversales  jaunes  sur  un  fond  noirâtre  ; un 
mélange  de  rouge  et  de  jaune  occupe  la  poitrine  ; 
le  ventre  est  d’un  beau  bleu  ; les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  sont  entièrement 
vertes,  et  les  autres,  bordées  d'un  jaune  brillant. 
Brisson , Omit  h.  tom.  4.  pag.  $ fi  4,  n.  7 a ( Per- 
ruche varice  d’Amboine).  Bujfon , Hui.  nat.  des 
Oiseaux , rom.  6.  p.  15  o.  pl.  enl.  n.  6 1 , sous 
le  nom  de  Perruche  d' Amboine).  Idem,  pl.  enl. 
n.  745  { Perruche  des  Moluques).  Les  Indes  orien- 
tales. 

L.  so-11.  E..  P..  R.  11. 

**La  Perruche  a front  rouge.  87.  P. 

J'aàficus.  P.  V \ridis  ; frome  macula  pone  oculos 
uropygiiquc  lateribus  rubris  ; alarum  marginc  ex- 
teriore  csrulea ; caudâ  subtàs  cincrcà;  roscro  argen- 
teo  ceru'co ; pedibus  fuscis. 

Vette  ; front , tache  derrière  les  yeux  et  côtés 
du  croupion  rouges  ; bord  extérieur  des  ailes 
bleu  ; queue  cendrée  en  dessous  ; bec  d'un  bleu- 
atgenté , pieds  bruns. 

Le  front  et  la  moitié  du  sommet  de  la  tète, 
dans  les  uns,  et  seulement  le  front  dans  d’autres, 
sont  d’un  rouge  foncé  ; deux  taches  de  cette  cou- 
leur sont,  l’une  derrière  l'œil,  ec  l'autre  sur  les 
côtés  du  bas-ventre  ; le  plumage  est  générale- 
ment d'un  vert  sombre,  plus  pâle  sur  les  parties 
inférieures  ; les  pennes  de  la  queue  sont  cendrées 
en  dessous  ; le  bord  des  ailes  et  le  milieu  des 
pennes , d'un  bleu  foncé. 

Cette  Perruche  se  Trouve  â Otaïti.  On  ren- 
contre à la  Nouvelle-Zélande  une  variété,  que 
l’on  y appelle  Kugha  aracku , qui  n’a  pas  de 
rouge  sur  chaque  côté  du  bas -ventre,  ni  la 
queue  aussi  longue  que  la  précédente.  Celle  qu’on 
trouve  à la  Nouvelle-Calédonie  a seulement  le 
front  rouge  et  le  dessus  de  la  tête  jaune  ; colin 
on  en  indique  une  troisième , qui  a les  côtés  et  le 
croupion  rouges.  Latham , Index , n.  65.  1e  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Ilist.  nalur.  rom.  15.  p.  J47. 
La  Polynésie  et  P Australasie. 

* L.  11.  E..  P..  R.  ii. 

* La  Perruche  a gorge  rouge.  88.  P.  In- 
carnatus.  P.  Viridis ; cerà  orbitisque  a/bidis  ; gulà 
et  rectrietbus  alarum  rubris  ; rostro  pedibusque 
incarnatis. 

Verte  ; cite  et  orbites  blanchâtres  ; gorge 
et  tectrices  des  ailes  rouges  ; bec  et  pieds  in- 
carnats. 

On  rencontre  cette  Perruche  dans  les  Grandes- 


Indes.  Elle  a la  cire  et  la  peau  nue  du  tour  des 
yeux  blanchâtres  ; l’iris , couleur  de  noisette  fon- 
cée ; le  plumage , généralement  vert , mais  plus 
pâle  en  dessous  du  corps  ; le  menton  , d’un  beau 
rouge;  les  couvertures  des  ailes , rougeâtres  ; la 
queue,  longue  de  quatre  ponces  et  demi  et  très— 
étagée.  Basson,  Ornithol.  rom.  +.p.  541.0.  fij 
( Perruche  de  P Inde).  Bujfon , Ilisi.  nat.  des  Oi- 
seaux , rom.  6.  p.  i(7,  Edwards,  Ois.  Gican. 
pl.  1 5 9 ( Little  redwinged  Parrakeel).  Les  Indes 
orientales. 

L.  8 E..  P..  R.  1 1. 

* La  grande  Perruche  a ailes  rougeâ- 
tres. 89.  P.  Eupatria.  P.  Eiridis  ; genis  nudis  ; 
humeris  eoccineis ; rostro  purpurasccnte  ; pedibus 
rubentibus. 

Verte  ; joues  nues  ; épaules  tousses  ; bec  pour- 
pré ; pieds  rougeâtres. 

La  peau  nue  qui  entoure  les  yeux  de  cetre 
Perruche  de  Gingi , est  rougeâtre  ; tout  son  corps , 
d’uu  vert-olive  foncé  en  dessus,  et  d’un  vett 
pâle,  mêlé  de  jaunâcte  en  dessous  ; la  gorge  et 
le  devant  du  cou  inclinent  au  cendré  ; les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  près  du  corps, 
sont  d'un  rouge  foncé  ; les  autres , vertes  ; leur* 
pennes,  bordées  de  noir;  les  deux  intermé- 
diaires de  la  queue,  bleues  dans  leyr  milieu  ; les 
ongles,  noirs.  Brisson , Ornith.  rom.  4.  p.  54;. 
n.  6 4.  Bujfon  , pi.  enlum.  n.  l ; 9 [Perruche  de 
Gingi).  Idem  , Ilist.  natur.  des  Oiseaux,  tom,  6. 
p.  1 5 fi.  Les  Indes  orientales. 

L.  11.  E..  P..  R.  ta. 

* *La  grande  Perruche  a bandeau  noir. 

90.  P.  Atricapifius.  P.  Suprà  cetuleus  ; gulâ , 
jugulo  pectoreque  rubris  ; abdomme  crissoqut  viri- 
dibus  ; verrue  nigro  ; torque  viridi  et  rubro. 

Bleue  en  dessus  ; gorge , devant  du  cou  et 
poitrine  rouges;  abdomen  et  couvertures  in- 
férieures de  la  queue,  vetts  ; sommet  de  la  tête 
noir  ; collier  vett  et  rouge. 

Cette  Perruche,  que  Séba  dit  venir  des  îles 
Papoë,  a été  décrite  d'après  cet  auteur.  La  tere 
porte  un  bandeau  noir,  cr  le  cou  un  collier  rouge 
et  vert  ; la  poitrine  est  d’un  beau  rouge  clair  ; 
les  ailes  et  le  dos  sont  d’un  riche  bleu  turqnin  ; 
le  ventre  est  d’un  vert  foncé  et  parsemé  de  plu- 
mes rouges  ; la  queue  est  colorée  de  vert  et  de 
touge,  et  a scs  bords  noits.  Séba,  Thés.  1. 
p.  6).fig.  4.  Brisson , Ornith.  tom.  4.  p.  t j 7» 
n.  5 ( Ara  de. t Moluques  ).  Bujjon , Hui.  nui. 

Niiminiimi  x 
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des  Ois:. lux , rom.  S.  p.  158.  lxs  Indes  orien- 
tales. 

L.  14.  £..  P..  R.  11. 

* La  grande  Perruche  a^collier  d’un 
ROUGE  VIF.  91.  P.  Alexandre.  P.  Pinda  ; 
coltari  pe  toreque  ruhris;  gulâ  nigrâp  rostro  rubro; 
pedibus  r.igricanubus. 

Verre;  collier  et  poitrine  rouges;  gorge 
noire  ; bec  rouge;  pie<l»  noiiârres. 

Les  Anciens  ne  Connoissoienr  guère  que  certe 
Perruche,  nommée  par  les  Arabes  Dourra  , et 
que  l'on  trouve  dam  les  contrées  qui  sont  entre 
la  Nubie  et  le  Caire.  On  la  rencontre  aussi  à 
Ceylan  et  dans  les  terres  du  continent  de  l'Asie 
méridionale.  Elle  est  soiVent  conion  lue  avec 
h Perruche  à coûter  couleur  de  rose;  mais  on  ne 
cloute  pas  présentement  que  ce  sont  deux  es- 
pèces tré'.-dtstiintcs. 

la  Perruche  de  cet  article  porte  un  plumage 
généralement  vert  gai , clair  sur  la  têr-a  ; plus 
ronce  tir  les  a ies  ei  le  dos  ; tendre  et  nué  de 
jaune  sur  le  dessous  du  corps  ; un  demi-collier 
d'un  ro.e  tris— vit  entoure  le  derrière  du  cou  , et 
se  tejoint  sur  les  côtés  â la  bande  noire  qui  en- 
veloppe la  gorge  ; on  remarque  une  tache 
pourpre  au  haut  de  l'aile;  la  queue , qui  est 
plus  iong  te  que  le  corps,  présente  en  dessus  un 
mélange  dfc  vert  et  de  bleu  d 'aiguc-matine , et 
en  dessous,  un  jaune  rendre.  La  femelle  ne  dif- 
fère du  mâle  que  pat  une  queue  moins  longue 
et  une  taille  inférieure;  du  reste,  e le  est  abso- 
lument semblable  au  mâle.  Urisson , Ornithol. 
tom.  4.  p.  1 1 5 . n.  ; 5 ( Perru.he  à collier  ).  Bujjfon  , 
Hat.  nar.  dei  Oiseaux,  tom.  6.  p.  141.  pl.  cul. 
n.  641  ( Perruche  J collier  des  tics  Maldives ,. 
Les  Indes  orientales. 

L..  E..  P..  R.  ai. 

•La  grande  Perruche  a longs  brins.  91. 
/’.  Mataceensis.  P.  Area  oculorum  et  occipi te  ro- 
sées; rectricthrss  duabus  irstermedeis  suprà  lotis, 
, rcliquis  ntargme  ctrulcis. 

Tour  de  l'œil  et  occiput  roses;  les  deux  rec- 
. trices  intermédiaires  totalement  bleues  en  des- 
sus ; les  autres , de  cette  couleur  sur  le  bord. 

Les  couleurs  de  cette  Perruche  présentent  de 
grands  t ip|  orts  avec  celles  de  la  pet ue  Perruche 
couleur  de  rose  et  à longs  brins  ; niais  ayant  quatre 
pouces  de  plus  , nous  croyons  que  c'est  une  es 
pèce  distincte  et  non  une  vaiiété,  comme  le 
du  I.atham.  Elle  en  diffère  encore  , en  ce  que 
la  nuance  des  pennes  latérales  de  la  queue  est 


plus  foncée;  il  y a nn  peu  de  bleu  dans  le  mi- 
lieu de  l’aile;  le  vert  du  corps  est  plus  jaunâtre  ; 
le  rase  n’occupe  à la  tête  que  la  région  des  yeux 
et  l’occiput;  le  reste  est  vett;  enfin,  elle  est 
piisée  du  noir  qui  dans  l'autre  borde  la  coiffe 
rose.  Les  Chinois  l'appellent  Singsie.  Buffon , 
Hat.  nal.  des  Oiseaux,  rom.  6.  p.  1 5 pl.  enl. 
n.  SJ7  Çioar  le  nom  de  Perruche  de  Malacca). 
Gmelin , Sysl.  nac.  édit,  t ; (Psittacus  erythro- 
cephalus , var.  T).).  I.atham , Index , n.  50  ( Par- 
la, us  gengirùanus , var.  C.  ). 

L.  16.  E..  P..  R.  11. 

* ‘ La  Peruche  huppée.  9;.  P.  Bomii.  P. 
Caecineui  , orbitis  nudis , argenteit  ; capiti  cris- 
tato  j gulâ  grisc.i  ; jugula  et  pectore  roseis  ; hu- 
m.rts  et  aies  rrrbro  et  virtdi  m'txtis  ; rectricibus 
duabrtS  irttermeJtt  1 coccineis  , rcliquis  roseis  , vi* 
ridi  mixtis  , apice  ceruleis  ; rostro  pedibusqux 
tûg'is. 

Otbites  nues , co  deur  d’argent  ; tête  huppée  ; 
gorge  gfse;  les  deux  rectticcs  intermédiaires 
rouges;  les  autres,  roses,  mélangées  de  vett 
et  bleues  â la  pointe  ; bec  et  pieds  mirs. 

O 1 rencontre  cotte  jolie  Perruche  dans  l'ile 
de  Java,  où  elle  se  tient  dans  l’intérieur  des 
terres,  surlesatbrcs  les  plus  élevés,  y niche  et 
vole  en  troupes , en  faisant  un  grand  bruir. 
Elle  est  jaseuse  et  apprend  à parler  en  ttès-peu 
de  temps.  L'iris  est  blanchâtre;  l’œil,  entouré 
d’une  peau  nue  d’un  blanc-argenté  ; la  tête , 
huppée;  le  plumage,  généralement  rouge;  la 
gorge,  grise;  le  devant  d 1 cou  et  la  poitrine 
sont  roses;  les  scapulaires  et  les  couvertures  des 
ailes,  rouges  et  mélangées  de  vert;  hrurs 
pennes , pareilles  ; les  deux  du  milieu  de  la 
queue,  rouges  ; les  autres  , roses,  terminées  de 
bleu  et  mélangées  de  vett.  Gmelin,  Syir.  nar. 
édit,  t ; . n.  S 4 ( Psittaçu r /avanicus).  Brisson, 
Ornithol.  tom.  4.  p 1 8 1 . n.  8 o ( Perruche  huppée 
rouge  de  Java).  H.fjon  , Hat.  nat.  des  Ou  eaux , 
tom.  S.  p.  1 60. 

L..  E..  P..  R.  11. 

**  La  Perruche  a huppe  jaune.  94.  P. 
AV  va  Hollandes.  P.  Oiivaceus  ; eapitc  criseato  et 
gslà  /lavis;  macula  pane  oculos  rukri;  fasciâ 
al-trum  obliqua  albâ  ; rostro  pallcdo  ; pedebus  ni- 
greiccntibus. 

Couleur  d’olive;  tète  huppée  et  jaune  ; gorge 
de  cetre  coulecr;  tache  rouge  derrière  I œil  ; 
bande. oblique  et  blanche  sur  les  ailes j bec 
pâle;  pieds  noirâtres.  • 
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I.e  cou  «le  cette  Perruche  , que  l’on  trouve  à i 
la  Nouvelle-Hollande,  est  dune  teime  pâle j j 
la  tête  et  la  gorge  sont  jaunes;  une  tache  rouge 
tst  au-dessus  de  l'cxi!  , et  une  autre  plus  pâle 
au-dessous  ; les  sia  plumes  dont  la  huppe  se 
compose  sont  déliées  et  jaunes  ; deua  ont  près 
de  trois  pouces  de  longueur;  les  autres  sont  plus 
courtes  ; la  couleur  du  cotps  est  d'un  brun- 
olive  , plus  pâle  en  dessous  qu’en  dessus;  les 
pennes  secondaires  sont  blanches  â leur  extré- 
mité; les  pennes  caudales,  de  la  couleur  du 
cotps , assez  longues  et  éragées. 

La  f-mellc  diffère  du  mâle  en  ce  que  sa 
tète  est  de  la  coulent  du  corps , un  peu  plus  pâle 
sur  les  côtés  et  inclinant  i la  teinte  marron  ; le 
croupion  porte  des  lignes  étroites  et  grises  ; la 
queue  a des  raies  transversales  très-nombreuses  ; 
ses  pennes  extérieures  sont  blanches  en  dehors 
sur  toute  leur  longueur;  du  reste,  elle  ressemble 
au  mile.  Lut  hum  , General  Synopsis , tom.  i. 
pan.  i.pag.  i;o . n.  ; t (Crested  Parrakect).  a' 
edit.  du  nouv.  Uni.  d'Hisi.  mit.  tom.  8.  p.  178. 
V Australasie. 

L.  tt.  E..  P..  R.  la. 

* La  Per  huche  de  l’île  de  Leçon.  95.  P. 

Alarginalus.  P.  Viridïs  ; teetricibus  alarum  ai- 
gris ; minorum  margine  fiavicanu-fuscâ  , majo 
mm  cerulca  ; rostro  incarnate  ; pedibus  nigrican- 
■-  til  us. 

Verte  ; tectrices  des  ailes  noires  ; bord  des 
petites  brun-jaunâtre;  des  grandes,  bleu;  bec 
incarnat;  pieds  noirâtres.  ( PL  ai  5.  fig.  1.  ) 

Les  plumes  qui  entourent  le  bec  de  cette 
Perruche  sont  d’un  vert  brillant;  l’iris  est  blan- 
châtre ; le  dessus  de  la  tête , bleu  ; le  dessus  du 
corps,  vert-pré;  le  dessous,  verr-jannâire;  la 
queue,  doublée  de  vert-gris;  les  couvertures 
des  ailes  sont  noires  ; les  petites , bordées  de 
br  m jaunâtre  ; cette  teinte  forme  uns  grande 
tache  sur  les  ades  ; les  pennes  de  la  qutue  sont 
très-lorgttes  er  étagées.  Sonnerai , Voy.  p.  80. 
pl.  44.  ic  edit.  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  ntuur. 
tom.  15.  p.  350.  Les  Indes  orientales. 

L...  E..  P..  R.  ta. 

* La  Perruche  ingambe.  96.  P.  Formatas.  P. 

lundis  ; rectrieibus  quatuor  intermctLis  nigro  vi- 
ridique  , rcliquis  nigro  /tavoque  fasciatis  ; remi- 
gihas  medio  fasciâ  ttttcrrupti  /lava  ; rostro  pedt  - 
basque  n gris. 

Verte  ; les  quatre  tectrices  intermédiaires 
rayées  en  travers  de  noir  ec  de  vert  ; les  autres, 


■ de  noir  er  de  jaune;  bande  Transversale  , in- 
terrompue et  jaune  , sur  le  milieu  des  rémiges  ; 
bsc  et  pieds  noirs. 

GooUngllang  est  le  nom  que. cette  Perruche 
porte  à la  Nouvelle  Hollande,  où  elle  est  assez 
commune.  Elle  se  tient  rarement  ailleurs  qui 
terre,  er  particulièrement  dans  les  lieux  hu- 
mides; ses  pieds  et  ses  doig  s ne  paraissent 
point  destinés  au  même  usage  qpe  ceux  des 
autres  Perroquets  ; aussi  ne  l’a-t-on  jamais  vue 
perchée  , elle  reste  constamment  à terre.  St 
on  la  fair  lever,  ce  n’est  point  sur  les  arbres 
qu’elle  se  réfugie  , mais  toujours  dans  les  herbes. 

1.0  plumage  est  généralement  vert  en  des- 
sus, et  chaque  plume,  rayée  de  noir  et  de 
jaune;  de  nombreuses  lignes  longitudinales,  de 
la  première  teinte , sont  sut  la  tête  et  la  nu  pic 
une  belle  coulcut  orangée  et  presqu’écarlate 
orne  le  front  ; le  dessous  du  corps  est  jaune  ec 
ondé  transversalement  denoiiâtre;  le  dessous 
des  ailes,  d’un  gris-cendré  , avec  de  larges  nies 
jaunes;  les  deux  pennes  inurmëdraircs  de  la 
queue  sont  vertes  et  marquées  de  quelques 
barres  obliques  et  noires  ; l.s  autres,  jaunes, 
avec  des  raies  pareilles  aux  barres;  la  teinte 
jauije  se  dégrada  insensiblement  jusqu’à  leur 
extrémité. 

Le  caractère  qui  distingue  cttte  Perruche  des 
autres  et  des  Perroquets  , consiste  dans  la  lon- 
gueur du  tarse  , qui  est  aussi  long  que  le  doigt 
antérieur  externe , tandis  que  chez  Ces  derniers , 
le  tarse  égale  à peine  la  moitié  de  ce  doigt  :: 
attiibuc  qui  a donné  lieu  à Illiger  d’en  faire 
un  genre  particulier,  sous  le  nom , tiré  du  grec, 
Pcqoporus  ( Pedester).  Lut  hum , Index,  n.  60. 
Levailiant  ; Hist.  des  Perroquets,  pl.  3 1.  1'  edit.. 
du  nouv.  Diction.  d'IItst.  natur.  tom.  1 j.p.  3 jo,. 
L‘ Australasie. 

L.  14.  E..  P..  R.  n. 

‘La  Perruche  jaune.  97.  P.Soistitialis.  P] 
Laleus  ; alarum  teetricibus  viridtbus  ; orbitts  ru- 
bris  ; rectrieibus  laterahbus  extùs  ceru Lis  rostro 
virescente-cinereo  ; pedibus  ruhicundts. 

Jaune;  tectricc-s  des  ailes  verres;  orbites 
ronges;  rectrices  latérales  bleues  en  d.hors;  bec 
d’un  cendté-verdâtre;  pieds  rubiconds. 

Quoiqu’on  ait  donné  cette  Perruche  pour  un 
oiseau  d’Afrique,  il  paraît  certain  quelle  appar- 
tient d l’Amérique  méridiona’e,  et  que  ce  n’est 
point  une  espèce  distincte  de  I»  Péniche  gua- 
ranis , ainsi  que  l’a  fort  bien  observé  M.  Le- 
vatllan:. 
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Les  yeux  et  la  base  du  bec  sont  entourés 
d’une  peau  nue  de  couleur  cendrée;  l'iris  est 
d'un  jaune  sombre  ;•  le  plumage  , généralement 
d'un  jaune-orangé,  avec  des  taches  vertes  sur 
le  dos  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  ; 
le  croupion  et  les  couvertures  de  la  queue, 
d'un  vert-jaune;  les  Bancs  et  les  jambes,  rouges; 
les  couvertures  des  ailes,  près  du  corps,  pareilles 
au  croupion  et  frangées  de  jaune-oraugé  ; les 
plus  éloignées , bleues  ; les  pennes , de  cette 
couleur  à l’cxterieur  et  d’un  jaune-verdâtre  en 
dedans  ; les  pennes  de  la  queue , d’un  vert- 
jaunâtre  ; les  trois  plus  extérieures , bleues  en 
dehors.  Brisson , Ornith.  tom.  4.  p.  371.  n.  7 6 
(Perruche  jaune  d’Angola).  Jlujfon  , Htst.  nat. 
des  Oiseaux,  lom.  6.  pag.  147.  L.  F.  Miller, 
lUuse.  tab.  V.  A (Psiuacus  aurantius).  L’ Afrique. 
L.  Il  E..  P..  R.  1 1. 

La  Perruche  jaune  aux  ailes  vertes.  98. 
P.  Cloropterus.  P,  Joaquiilaceo-Jlavus  ; a lis 
caudâque  vi'idibus  ; rostro  J ayescente  ; ped.bus 
jus.is. 

D’un  jaune-jonquille  ; ailes  et  queue  vertes  ; 
bec  jaunâtre  ; pieds  bruns. 

Plumage  coialcment  d'un  jaune-jonquille  , à 
l'exception  des  pennes  alaircs  et  caudales,  qui  sont 
d'un  vert-dragon.  Taille  de  la  Per  riche  gouaroba, 
onze  pouces  de  long.  Se  trouve  dans  l’Inde. 

L..  E..  P..  R.  11. 

♦La  Perruche  jonqlille.  99.  P.  Ion - 
quillaceus.  P.  Capiie , collo , gulâ  corporeque 
subtùi  jonquillaceis  ; do'so  anttrtori,  scapularits, 
lectrtcibus  ai  arum  superiortbus  saturait  viridlbus  ; 
eauda  apice /lava  i uropygio  cyaneo ,-  rostro  tubro; 
pedibus  griseis. 

Tète,  cou  , gorge  et  dessous  du  corps  d’un 
jaune-jonquille  ; haut  du  dos , scapulaires  et  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  d'un  verc'foncé; 
queue  jaune  à sa  pointe;  croupion  bleu;  bec 
rouge  ; pieds  gris. 

On  rencontre  cette  belle  Perruche  à la  Nou- 
vc lie-Hollande,  et  on  la  voir  dans  la  collection 
du  Muséum  d’histoire  naturelle.  La  tète  , le 
cou  en  entier,  la  gorge,  la  poitrine  et  toutes 
les  parties  postérieures  sent  d’un  très-beau  jaune- 
jonquille  ; le  haut  du  dos,  les  scapulaires,  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  , d’un  vert 
foncé;  les  pennes  alaires  et  caudales,  d’un  vert 
plus  clair,  et  les  dernières,  terminées  par  une 
grande  tache  jaune;  on  remarque  quelques 
plumes  touges  sur  le  bord  extétieur  de  l’aile;  le 


bas  du  dos  et-Je  croupion  sont  d’un  bleu  de  ciel* 
ac  edir.  du  nouv.  Diction.  d’Hisc.nat.  tom.  15* 
p.  351.  L’ Australasie. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 

* * La  Perruche  léveriane.  ioo.  P.  Erythro- 

pygius.  P.  Pallide  viridis  ; capiie  colloquejlavis  ; 
uropygio  puniceo;  rcmigibus  rcctticumquc  apice 
caruleis  ; rostro  nigricante. 

D’un  vert  pâle  ; tète  et  cou  jaunes  ; croupion 
rouge  éclatant;  rémiges  et  pointe  des  tectrices 
bleues;  bec  noirâtre. 

Latham,  qui  a décrie  cet  oiseau  dans  l’an- 
cienne collection  de  Lever,  soupçonne  qu’il  ha- 
bite les  Indes  orientales,  et  peur-être  la  Chine. 
Il  a la  tète  et  le  cou  jaunes  ; le  reste  du  corps, 
d’un  vert  pâle;  le  bas-ventre  rouge;  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue,  bleues;  celle-ci,  éta- 
gée. Gmelin  , Syst.  nat.  édit.  1 3 . n.  <5  7 ( Psittacus 
leverianus  ).  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  15 . p.  3 j 1. 

L.  11.  E..  P..  R.  n. 

* La  PeRRUCHE-I.ORI.  toi.  P.  Ornatus.P.Lu- 
teo-viridis  i occipite , guti  pectoreque  rubris  ; ver- 
tue  aurtbusque  ceruleis  ; orbitis  cinereis  ; rostro 
palltde  aurantio  ; pedibus  cinereis. 

Vert-jaune;  occiput,  gorge  et  poitrine  rouges; 
sommet  de  la  tète  et  oreilles , bleus  ; orbites 
cendrées;  bec  d’un  orangé  pâle;  pieds  cendrés. 

Cette  Perruche  des  Indes  orientales  est  une 
des  plus  jolies  de  cette  famille,  d’après  l’éclat 
et  rassortiment  de  ses  couleurs.  Le  haut  de  la 
tête  est  pourpré  ( bleu  dans  les  Oiseaux  d’ Ed- 
wards );  les  côtés  de  la  face,  le  tour  de  l’occi- 
put , la  gorge  et  le  devant  du  cou , sont  d’un 
rouge  traversé  de  petites  ondes  brunes;  le  dessus 
du  cou , le  dos,  le  croupion , les  couvertures  des 
ailes , l’estomac  et  le  ventre , d’un  vert  d'émé- 
raude;  les  côtés  du  cou  et  les  Bancs,  avec  des 
taches  irrégulières  d'un  jaune-orangé;  les  pennes 
des  ailes,  vertes,  bordées  de  jaune  en  dehors  et 
noirâtres  en  dedans;  celles  de  la  queue,  vertes  en 
dessus,  rougeâtres  en  dessous  et  terminées  de 
jaunâtre.  Brisson  Ornith.  tom.  4.  p.  } <S <î.  n.  37. 
Bcffan , pl.  en!,  n.  551  ( Perruche  variée  des 
Indes).  Idem , But.  nat.  des  Ois.  lom.  6.  p.  145. 
Les  Indes  orientales. 

L.  7i.  E..  P..  R.  n. 

* La  Perruche  a MoutTACHts.  rot.  P.  Pon- 
dicerianus.  P.  fondis  ; fronte  striique  à mandi- 
bulâ  utrinquè  adgulam  nigtts  i fasciâ  aibâ  et  ctru- 
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, 1er  cerne  ; pectorc  purpurascente- ceruleo  ; caudâ 
subtils  stramineâ  ; rostro  rubro  ; pedibus  griseis. 

Verte;  front  et  taie  panant  delà  mandibule 
inférieure , et  détendant  sur  chaque  côté  de  la 
gorge  , noirs  ; face  bleue  et  blanche  ; poitrine 
d'un  bleu  pourpré;  dessous  de  la  queue  couleur 
de  paille;  bec  rouge;  pieds  gtis.  (Pt.  ai}. 
h-  4). 

Cette  Perruche  de  Pondichéry  est  remar- 
quable par  deux  moustaches  noires  qui  partent 
de  la  mandibule  inférieure,  et  s’élargissent  sur 
les  côtés  de  la  gorge;  le  front  est  de  la  même 
couleut;  le  reste  de  la  face,  blanc  et  bleuâtre; 
la  tête,  d'un  gris  de  perle  qui  prend  un  ton 
bleuâtre  ou  lilas  tendre  ; le  dessus  du  cou , le  dos 
et  les  plumes  scapulaires  sont  d’un  vert  foncé; 
les  pennes  des  ailes , d'un  vert  d’eau;  leurs  couver- 
tures , marquées  de  jaune  ; la  queue  est  verte  en 
dessus  et  jaune  paille  en  dessous  ; la  première  cou- 
leur prend  un  ton  bleu  sur  les  pennes  intermé- 
diaires; la  poitrine  est  d'une  teinte  lilas  rosée. 
Buffbn  , Hist.  nui.  des  Ois.  tom.  6.  pag.  149.  pt. 
enl.  n.  5 1 7 , sous  le  nom  de  Perruche  de  Potidi  • 
chèry.  Les  Indes  orientales. 

L.  11.  E..  P„  R.  11. 

* La  PERRUCHE  NARCISSE.  lOj.  P.Narcissvs. 
B.  Luteus  ; collari  albido;  capite  maculàque  axil- 
lari  coccineis  ; rostro  pedibusque  incarnons. 

Jaune  ; collier,  blanc  ; tète  et  tache  sut  les  ais- 
seiles,  rduges  ; bec  et  pieds  incarnats. 

Le  plumage  de  cette  jolie  Perruche  du  Ben- 
gale est  d’un  beau  jaune , mais  pâle  en  dessous 
du  corps;  rouge  sur  la  tête,  avec  un  collier 
blanc  sur  le  dessus  du  cou;  le  collier  se  change 
en  vert  près  de  l’occiput  ; une  grande  tache 
de  cette  couleur  est  sur  le  bord  de  l'aile, 
près  les  épaules  ; la  queue , moitié  plus  longue 
que  le  corps  et  très-étagée;  ses  deux  pennes  inter 
médiaires  sont  d'une  couleut  de  buffle;  les 
autres,  jaunes.  Latham  , Index.  ie  éd'u.  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nul.  tom.  15.  p.  j 5 j. pi.  M.  16. 
n.  i.  Les  Grandes-Indes. 

L.  10.  E..  P..  R.  11.' 

* ‘ La  Perruche  de  la  Nouvelle-Calé- 

donie. 10+.  P.  Calédoniens.  P.  Olivaceus;  ver- 
rier vircscentc-flavo  ; rectheibus  apice  aibican- 
tibus;  quatuor  extimis  margine  exteriori  paliide 
csrufeis  j rostro  ceruiescente , apice  albido;  pedi- 
bus atro-cerule'is. 

Couleur  d'olive;  vtrtex  jaune-verdâtre  ; rec- 
trices  blanchâtres  à leur  poiute;  les  quatre  plus 


O L 0 G I E.  1391 

extérieures  de  chaque  côté,  d’ m bleu  pâle  en 
dehors;  bec  bleuâtre,  blanchâtre  à sa  pointe; 
pie  is  d'un  bleu-noir. 

Il  11e  patoît  pas  certain  que  cette  Perruche  soie 
une  espèce  particulière,  puisque  Latham,  qui  , 
le  premier,  l'a  fait  connoître , soupçonne  que 
c’est  la  femelle  de  celle  à tète  rouge,  déctite  ci- 
aptès;  mais  comme  ce  n'est  de  sa  part  qu’un 
soupçon , il  a préféré  l'isoler  spéciliquemcnr. 

Elle  a deux  pouces  de  pins  de  longueur  que 
celle-ci;  les  plumes  qui  bordent  la  mandibule 
supérieure  sont  rouges  ; celles  du  menton  bleues; 
le  sommet  de  la  tête  est  d'un  jaune- verdâtre;  le 
dessus  du  corps,  d’un  vert-olive;  le  dessous,  d’un 
jaune-olivâtre;  le  bord  extérieerdes  pennes  de  la 
queue , bleu  ; les  deux  intermédiaires  sont  lon- 
gues de  six  ponces,  et  les  deux  plus  extérieures, 
longues  seulement  de  trois;  toutes  ont  leur ex- 
trémité  blanche;  du  teste,  cette  Perruche  res- 
semble â celle  â tête  rouge,  si  ce  n'est  qu'elle 
n'a  point  d'aigrettes  sut  la  tète.  Latham  , Index  , 
n.  5 7.  ae  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nul.  tom.  15 . 
pag.  jj  j.  L’ Australasie. 

L.  ij.  E..  P..  R.  ix. 

* La  Perruche  omnicoiore.  105.  P.  f:xi- 
mius.  P.  V ’.ndis  ; capite , colla  crissoque  coc- 
cineis ; tectricibus  alarum  ceruleis  ; gulâ  albâ  ■ 
rostro  cerulescente-griseo  ; pedibus  cintras. 

Verte  ; tête , cou  et  plumes  du  dessous  de  la 
queue,  rouges;  tectrices  des  ailes  bleues  ; gorge 
blanche  ; bec  gris-bleuâtre  ; pieds  cendrés. 

On  rencontre  cette  jolie  Perruche  à Botany- 
Bay  , dans  la  Nouvelle-Hollande,  où  elle  es: 
connue  des  Anglais  sous  le  nom  de  Nnnpareil. 
Elle  a la  tète  et  le  cou  d'un  beau  rouge-écar- 
late; le  menton  d’un  jaune  clair;  le  dos  oli- 
vâtre ; les  plumes  scapulaires  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  bleues  et  bordées  d’im 
vert-cendré;  leurs  pennes,  d'un  bleu  vif  et 
éclatant;  les  pennes  latérales  de  la  queue,  de  la 
même  couleur  ; ses  intermédiaires , la  poitrine 
et  le  ventre,  d'un  vert-jaune;  les  parties  pos- 
térieures , rouges;  l’iris  , couleur  de  noisette.  Le 
je'..ne  diffère  particulièrement  de  l'adulre,  en  ce 
qu’il  a toutes  les  parties  inférieures  grises.  Lc- 
v aillant , Hist.  nat.  des  Perroquets , pl.  18  a 19. 
a'  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  15. 
p.  j 5 4.  L'  Australasie. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

* La  Perruche  phicîv.'i c6.  P.  Coccineus.  P. 

y truie,  urepygio  ceruleis  ; alts  caudjque  viti- 
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dibus.;  corpore  subtùs  rubro  ; rostro  flavescer.te- 
Jttsco. 

l'crtrx  et  croupion  bleus  ; ailes  et  queue 
vertes  ; dessous  du  corps  rouge  ; bec  d'un  brun- 
jaunâtre. 

On  rencontre  cette  Perruche  dans  les  îles  de 
la  mer  du  Sud.  Sa  taille  est  petite  ; son  corps  , 
ép.'is  ; sa  queue  , étagée  ; le  dessus  de  la  tête, 
le  bas  ventre  et  les  plumes  des  jambes  sont  d'un 
bleu  de  roi  ; le  dessus  des  ailes  et  la  queue , 
verts  ; le  dessous  du  corps  est  rouge.  Levaillant  , 
( But.  natur.  des  Perroquets,  pl.  <">4.  1*  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Ilist.  natur.  tom.  a 5 . pag.  355  .La 
Polynésie. 

L..  E..  P..  R.  rt. 

* I.a  Perruche  a pieds  rouges.  107.  P. 

Peregrinut.  P.  Firidis  ; macula  alarum  longitudi- 
nale fuscâ  ; rosira  pedibusque  ruirrts. 

Virte;  tache  longitudinale  et  brune  sur  les 
ailes;  bec  et  pieds  rouges. 

Cette  espèce,  qui  habite  les  mêmes  con- 
fiées que  la  précédente,  porte  une  livrée  géné- 
ralement verte,  qui  incline  au  jaune  sur  les 
parties  inférieures;  les  couvertures  des  ailes  ont 
une  latge  tache  longitudinale  et  hrune.  Latkam , 
Index , n.  67.  ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Ilist.  nae. 
tom.  15.  p.  J5  5.  La  Polynésie. 

L.  S.  E..  P..  R.  11. 

La  Perruche  a tète  bleue.  108.  P.  Cya- 

nocephalus.  P.  V tridii  ; capite  gulaque  ctruleis ; 
rostro  suprà  flavo  , aptee  subtùsque  cinerascente  ; 
pedibus  ctruleseentibus. 

Verte;  tête  et  gorge  bleues;  bec  jaune  en 
de-sus , bleuâtre  à la  pointe  et  en  dessous,  pieds 
bleuâtres. 

S;loii  M.  J.eviillint , cette  Perruche  est  un 
jeune  de  l'espèce  à face  bleue,  La  peau  nue  du 
tout  de  l'oeil  est  jaunâtre;  le  corps,  vert  en  des- 
sus, vert-jaune  en  dessous;  le  front  incline  au 
rovge.;  la  tête,  bleue;  la  gorge,  d’un  violet- 
cendré;  le  devant  du  cou  , jaune  ; les  pennes  des 
ailes  sont  verres  en  dehors  et  cendtees  du  côcé 
interne  ; les  pennes  intermédiaires  de  la  queue, 
d'un  verdâtre  nuancé  de  bleu  vers  le  bout,  qui 
est  jaune  ; les  autres , verres  i l'extérieur  et 
jaunes  à l'intérieur,  /frisson  , Ornirhol.  tom.  4. 
p.  359.  Bujjon , Hat.  nui.  des  Oiseaux , tom.  6. 
p.  145.  pl.  eul.  n.  191. 

I..  1 1 E..  P..  R.  1 a. 

I.A  TETU  L FtP.IU.Cllt  A TETE  COULEUR  DE 


ROSE  ET  A LONGS  BRINS.  10p.  P.  Benga- 
lensis.  P , V ’.rtice  genisque  roseis  ; occipite  receri- 
cibusque  duabus  intermediis  suprà  lotis  , reliquis 
margine  ctruleis  ; rostro  suprà  Jlavo , sublits  ni- 
gritanre  ; pedibus  cinefeis. 

Vcrtcx  et  joues  roses;  occiput  bleu,  ainsi 
que  les  deux  recrrices  intermédiaires  en  totalité , 
et  les  autres  , s ir  le  bord  ; bec  jaune  eu  dessus, 
noirâtre  en  dessous;  pieds  cendrés.  ( Pl.  114, 
fig.  t , sous  le  nom  de  Perruche  de  Mahq.)  . 

Cette  jolie  Pe/ruche  , que  l’on  trouve  au  Ben- 
gale et  dans  d’autres  connues  de  1 Inde,  esc 
donnée  par  Lacliam  comme  une  variété  de  la 
Perruche  à tête  rouge  de  Gingi , décrite  ci-après. 

La  queue  de  Cet  oiseau,  prise  jusqu’à  l’tx- 
ttémité  de  ses  deux  longs  brins,  fait  près  des 
deux  tiers  de  sa  longueur , qui  n esc  que  de  dix 

fiouces  , selon  Latium  qui  l‘a  décrit , d'après 
a Perruche  figurée  sur  la  pl.  a 3 3 des  Oiseaux 
d’Edwards.  M.  Levaillam  regarde  celle-ci 
comme  une  espèce  différente,  et  il  se  fonde 
sur  ce  que  les  deux  pennes  intermédiaires  de 
sa  queue  sont  moins  longues  et  que.  les  laté- 
rales sont  bleues  , tandis  que  chez  l’autre  elles 
sont  d'un  vert-olive. 

Les  deux  brins  de  ta  queue  sont  bleus  ; le 
corps  est  vert-olive;  la  tête, d'un  rose  mêlé  de 
lilas  et  bordée  d'un  cordon  noir,  qui  descend 
sur  la  gorge  et  fait  le  tour  du  cou;  quelques 
plumes  rouges  sont  sur  le  haut  de  l'aile  ; l'iris 
est  jaune,  laitham  , Index  [Psittacus  ginginia- 
nus , var.  ) hrisson,  Ornithol.  tom.  4.  pag.  348. 
n.  6S  ( Perruche  du  Bengale).  Buffon , /lut.  nat. 
des  Oiseaux , tom.  6.p.  1 54 .pl.  ent,  888  [sous  le 
nom  de  Perruche  de  Mahé). 

' L.  10.  E..  P..  R.  n. 

* La  Perruche  a tête  pourpre  et  noire. 
110.  P,  Zeclandieus.  P.  Fusco-viridis  ; capistro 
purpureo-nigro  ,•  venue  vindi  castsneo  ; strigi  per 
ocuios  uropygwque  couinùs  ; rostro  etruleo  ; pe- 
dbus  nigris. 

Dim  vert-bru^;  capistrum d'un  noir-pourpré; 
vcrtcx  dilue  couleur  de  marron  verte;  raie  à * 
travers  l'œil  et  croupion , conges;  bec  bleu; 
pieds  noirs.  (Pl.  nfi,  fig.  1 , sous  le  nom  de 
Perroquet  de  la  Nouvelle-Zélande.  ) 

Les  navigateurs  anglais  ont  découvert  cette 
espèce  à la  Nouvelle-Zélande.  Elle  a le  bec  for, 
modérément  courbé  et  nullement  anguleux  ; 
le  front,  d'un  pourpre-noir;  le  sommer  de  la 
tête,  d'une  couleur  mirron-verdâtre  ; Us  côtés, 
d'un  vett  pâle;  une  raie  rouge,  pattaui  du  la 

bise 
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bise  du  bec , passant  à travers  l'œil , et  s’é- 
tendant un  peu  au-delà  de  l'occiput  la  nuque , 
le  dessus  du  corps  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes , d'un  vert  sombre  , mélangé  de  brun- 
ferrugineux  sur  ie  milieu  du  dns , et  de  jaune 
sur  le  dessus  du  cou  , vers  sa  pattie  infétieure; 
le  croupion , d'un  rouge  nuancé  d’une  teinte 
marron  ; le  dessous  du  corps , vert-cendré  ; les 
rattdes  pennes  des  ailes , brunes  et  bordées  de 
leuâtre;  les  secondaires  et  l'aile  bâtarde,  noi- 
râtres et  frangées  de  vert , avec  leur  extrémité 
d'un  brun  touillé ; les  deux  pennes  intermé- 
diaires, longues  Je  sept  pouces  et  marginées  de 
vert;  les  autres,  entièrement  bleuâtres , et  toutes 
portent  une  tige  d’un  marron  foncé.  Latham  , 
Index  , n.  5 8.  Gmelin  , Syst.  nat.  édit.  I j.  n.  8 j 
(Psittacus  Nove  Zeelandie ).  ic  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  natur.  10m.  15.  p.  557.  V Aus- 
tralasie. 

L.  14.  E..  P..  R.  t a. 

* La  Perruche  a tête  rouge  ou  cornue. 
lit.  P.  Cornutus.  P.  Viridis  ; capite  coccineo  , 
pennis  duabus  elongatis  exstantibus;  torque  et 
uropygio  stramineis  ; remigum  rectricumque  mar- 
gine  exteriore  cerulci  ; rostro  pedibusque  atro- 
taruleis. 

Tète  rouge,  avec  deux  plumes  alongées  et 
élevées;  collier  et  croupion  couleur  de  paille; 
bord  extérieur  des  rémiges  et  des  tectrices , 
bleu;  bec  et  pieds,  d'un  bleu-noir.  (PI.  1x4, 
Jig.  ; , sous  le  nom  de  Perruche  cornue.) 

Cette  Perruche  de  la  Nouvelle-Calédonie  se 
distingue  de  toutes  les  autres  par  les  deux 

filumes , en  forme  <q’ai g re 1 1 e , qu'elle  porte  sur 
a tête;  ces  plumes  sont  longues  d’en viton  un 
pouce  et  demi,  imberbes,  noirâtres  dans  une 
pattie  de  leur  longueur  et  terminées  par  une 
palette  ronge;  elles  partent  du  sommet  de  la  tète, 
q .i  est,  de  même  que  le  front  et  la  nuque, 
d'un  touge  foncé  mêlé  de  noie  ; ses  côtés  sont 
d’un  orangé-jaunâtre  ; la  mandibule  inférieure 
est  bordée , à sa  base,  de  plumes  d’un  noir  biil- 
lanr  et  qui  s’étendent  en  avant;  la  partie  su- 

fiéricure  du  cou  et  le  croupion  sont  jaunâtres  ; 
e reste  du  corps  est  vert;  cette  couleur  borde 
les  couvertures  supérieures  de  l'aile,  qui  sont 
noires  du  côté  interne,  ainsi  que  les  grandes 
pennes,  dont  l'extérieur  est  frangé  de  bleu  ; la 
queue  est  longue  de  six  pouces,  noire  en  des- 
sous , bleue  en  dessus,  verte  en  dehors  vers  son 
origine , et  d’un  vert-blanchâtre  à son  extré- 
mité; litis  est  d’un  jaune-doré.  Latham,  Ge- 


neral Synopsis , tom.  t.part.  1.  p.  148.».  48. 
pi.  8.  Ibid.  Index  (Psittacus  bisatis).  Gmelin , 
Syst.  nat,  édit.  I ; ( Psittacus  cornutus  ).  a*  edit. 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  15.  p.  j j 7. 
L’ Australasie. 

L.  10  f.  E..  P..  R.  la. 

* La  Perruche  a tête  rouge  de  Gingi. 

lit  .P.  Ginginianus.  P.  Viridis  ; capite  rubro , 
ceruleo  admisto  ; gulâ  nigrâ  ; torque  nigro  et  pal- 
tidi  viridi  ; macula  alarum  obscur è rubrd ; rostro 
rubicundo  ; pedibus  g'iseis. 

Verte;  tête  rouge  et  mélangée  de  bleu.;  gorge 
et  collier  noirs  et  d’un  vert  pâle  ; tache  d'un 
rouge  obscur  sur  les  ailes  ; bec  rubicond  ; pieds 
gris. 

Le  rouge  qui  colote  la  tête  de  cette  Per- 
ruche se  rond  dans  du  bleu  sur  son  sommet , 
et  est  coupé  sur  la  nuque  par  un  trait  prolongé 
du  noir  qui  couvre  la  gorge  ; au-dessous  de  ce 
trait,  on  eu  voit  un  autre,  d’un  vert  très-pâle 
et  formant  une  sorte  de  collier;  le  reste  du 
plumage  est  d'un  vert  sombre  en  dessus , et 
prend  une  teinte  de  jaune  terne  en  dessous  ; une 
tache  d'un  ronge  sombre  est  sur  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes;  la  queue,  longue  de 
six  pouces  , verte  en  dessus  et  frangée  de  jaune 
à l'intérieur  de  ses  pennes  laiéi aies.  Gmelin  , 
Syst.  nat.  édit.  1 ; ( Psittacus  erythrocephalus). 
Brisson , Orntth.  tom.  4.  p.  1 4 6.  n.  6 5 { Perruche 
à tite  rouge  de  Gingi).  Buffon , Hist.  natur.  des 
Oiseaux  , tom.  6.  p.  144.  pl.  enl.  n.  164.  Les 
Indes  orientales. 

L.  n.  E..  P..  R.  11. 

* * La  Perruche  turcosine.  iij,  P.  Pul- 

chellus.  P.  Viridis  ; subtùs  lutcus  ; capiy.ro  al’ts- 
que  ctrulcis -,  rostro  nigro;  pedibus  fuscis. 

Vette;  jaune  en  dessous;  capistrum  et  ailes 
bleus  ; bec  noir  ; pieds  bruns. 

Cette  espèce , qui  est  assez  rare  à la  Nou- 
velle-Galles du  Sud,  a le  vol  court;  vit  par 
paire  et  se  rient  plus  souvent  â terre  que  sut  les 
arbres.  La  tète  est  d’un  bleu  pâle,  brunissant  suc 
le  sommer  et  incliuant  au  marron  sur.  l'occiput  ; 
les  ailes  sont  d’une  couleur  bleue,  plus  btiikuue 
et  plus  claire  sut  leurs  couvettures  supérieures  ; le 
bord  interne  de  l’aile  est  touge  ; le  dessus  du  corps 
et  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
sonc  verts  ; les  autres  et  le  dessous  du  corps,  jau- 
nes. Latham , Index , Suppl,  a ‘édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  15.  p.  458.  L’Australasie , 

L.  io.  E..  P..  R.  ta. 
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♦*  La  Perbuche  d’Ulif.TA.  114.  P.  Ulictanus. 
P.  Cap  ne  fus  co  ; uropygio  obscure  coccinec  ; cor- 
pore  ri ridi  olivaceo  ; ptnnarum  marginibus , re- 
migibus  rectricibusque  nigricanribus  ; rostro  atro- 
centlco , apicc  pedibusque  aigris. 

Tète  brune  ; croupion  rouge  obscur;  corps 
vert -olive;  bords  des  plumes,  rémiges  et  rec- 
trices noirâtres;  bec  d un  bleu  obscur,  noir  à 
sa  pointe  , de  même  que  les  pieds. 

Ulicta , une  des  îles  des  Amis,  dans  la  mer 
du  Sud,  est  la  contrée  où  l’on  rencontre  cette 
Perruche , dont  la  tête  est  d’un  brun-noir;  le 
dessus  du  corps,  d'un  vert-olive  foncé;  le  crou- 
pion , d’un  rouge  terne  ; comme  chaque  plume 
est  bordée  de  noirâtre,  le  plumage  paroît  ondé 
de  cette  couleur  ; le  haut  de  la  gorge , les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  d'un  brun 
sombre;  les  plumes  du  dessous  du  corps,  d'un 
jaune-olivâtre  et  bordées  de  noirâtre.  Latham , 
Index  ,n.6i.  Xe  Hit.  du  nouv.  Dict.  d* H'tst.  nat. 
tom.iyp.  358.  La  Polynésie. 

L.  10,  E..  P..  R.  ta. 

* * La  Perruche  a ventre  orangé,  i i j.  P. 

Chrysogaster.  P.  Piridis  ; tcctricibus  alarum  ma- 
jonbus  extùs  ctruleit , intus  maculâ  albâ  ; abdo- 
mine  postico  aurantio  ; rectricibus  quatuor  exti- 
mts  apicc  luteis  ; rostro  pedibusque  vircscentibus. 

Verte  ; premières  tectrices  des  ailes  bleues  en 
dehors,  avec  une  tache  blanche  en  dedans  ; bas 
de  l’abdomen  orangé  ; les  quatre  rectrices  les 
plus  extérieures  jaunes  à leur  pointe  ; bec  et 
pieds  verdâtres. 

Latham , qui  a fait  counoître  cette  Perruche  , 
ne  fait  aucune  mention  du  pays  qu'elle  habite. 
Elle  a la  tête,  la  poitrine,  ie  dessus  du  corps  er 
les  petites  couvertures  supérieures  des  ailes  d’un 
vert  foncé  ; les  grandes  couvertures  d’un  riche 
bleu  â l’extérieur,  er  noirâtres  en  dedans,  avec 
une  tache  blanche  ; le  bas-ventre , d’une  couleur 
orangée  ; la  queue  , verte , avec  ses  quatre  pen- 
nes les  plus  extérieures  d'un  btun-jauuc.  Latham, 
Index , n.  45.  Xe  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Ilist.  nat. 
tom.  zj.  p.  359. 

L.  7.  E..  P..  R.  tx. 

* * La  Perruche  verte  a bec  bleu,  i iS.  P. 

Vcrticalts.  P.  Virtdis  ; verticc  medto  rubro  ; re- 
mrgibus  rostroque  carukis;  pedibus  [tacts. 

Verte  ;. sommée  de  la  tête  rouge  dans  le  mi- 
lieu ; rémiges  et  bec  bleus  ; pieds  bruns. 

Le  bec  de  cette  Perruche , que  l’on  trouve  au 
port  Jackson , est  très-grand  ; le  plumage  d un 


vert  sombre,  mais  plus  pâle  sur  les  parties  infé- 
rieures ; le  front  et  le  milieu  du  sommet  de  la 
tète  sont  rouges;  les  pennes  des  ailes  d'un  bleu 
foncé;  celles  de  la  queue,  d'un  brun-verdâtre 
en  dessus  et  brunes  en  dessous.  Latham  , Index  , 
Suppl.  1*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  15 . p.  339.  V Australasie. 

L.  16.  E..  P..  R.  tx. 

* * La  Perruche  verte  et  rouge.  117.  P. 

Japonicus.  P.  Pïridis  ; subtùs  rectricibusque  late- 
ralibus  ruber  ; rcmigibus  ceruleis  ; rostro  rubané  ; 
pedibus  aigris.  • 

Verte  ; rouge  en  dessous  et  sur  les  rectrices 
latérales  ; rémiges  bleues  ; bec  rouge  ; pieds 
noirs. 

Aldrovan  le  a publié  la  description  de  cet  oi- 
seau, qu'il  a faire  sur  une  ligure  qui  a paru  très- 
suspecre  à Willughby,  ainsi  que  son  pays,  que 
l’on  dit  être  le  Japon.  Son  plumage  présente  un 
mélange  de  vert , de  rouge  et  d'un  peu  de  bleu  ; 
la  première  couleur  domine  sur  le  dessus  du 
corps  ; la  seconde,  sur  le  dessous  de  la  queue,  â 
l’exception  de  ses  deux  longs  brins  qui  sont 
verts  ; la  troisième  sur  les  épaules  et  les  pennes 
des  ailes,  et  forme  deux  taches  de  chaque  côté 
de  l’œil.  Brisson,  Ornuh.  tom.  4 . p.  361.  n.  71 
( Perruche  du  Japon),  Buÿon,  IJist.  natur.  des 
Oiseaux , tom.  6.  p.  1 ; 9.  Les  Grandes-Indes. 
L..  E..  P..  R.  tx. 

Perruches  ou  Perriches  du  nou- 
veau Continent. 

**La  Perriche  aux  ailes  jaunes.  118.  P. 
Chiriri.  P.  lrtndis , subites  JUvo  mixtus;  tectii- 
cibus  alarum  majoribus  cerulesientibus Jlavtsque. 

Verte  et  mélangée  de  jaune  en  dessous  ; 
grandes  tectrices  des  ailes  bleuâtres  et  jaunes. 

Maracana  ala  ama'illa  est  la  dénomination 
sous  laquelle  M.  de  Azara  a décrit  cette  Perriche 
du  Paraguay,  où  quelques  personnes  l’appellent 
lui  Chiriri.  Eranr  d’un  naturel  (tès-sauvage,  elle 
ne  peut  s’accoutumer  à la  domesticité  , où  elle 
reste  toujours  hardie , violente  et  farouche  ; dès 
qu’on  l’approche , elle  menace  de  son  bec  , et 
mord  cruellement , non-seulement  la  main , mais 
tout  ce  qu'on  lui  présente  ; et  si  elle  11e  trouve 
pas  â satisfaire  sa  colère , elle  mord  de  tage  son 
bâton  et  sa  cage.  On  trouve  son  nid  daus  un  trou 
d’arbre.  Sa  ponte  est  de  trois  œufs. 

Tout  le  plumage  est  d’un  vert , plus  mélangé 
de  jaupe  suc  les  parties  inférieures , â l’exception 
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des  grandes  couvertures  de  la  p -rtie  extérieure 
et  du  fouet  de  l'aile  qui  sonr  bleuâtres,  et  des 
mêmes  couvertures  du  milieu  de  l’aile , dont  la 
teinte  esc  d'un  jaune  pâle  ; les  pennes  de  la  queue 
«ont  aiguës  et  également  étagées.  De  4\ara, 
a ipuntamicruos  para  la  Hist.  nar.  de  lot  Paxaros 
del  Paraguay  j etc.  tom.  a.  pag.  434.  n.  iSj. 
ac  edu.  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  aj. 
p.  }6o.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  7,  E..  P..  R.  ta. 

.♦•La  Perriche  a ailes  orangées.  119. 
P.  Pyrrhopterus.  P.  Vtridis  ; vertice  cerulescente; 
humerii  tectricibusque  alarum  tnferioribus  auran- 
tiu  ; rostro  palhdo  ; peitbus  rubris. 

Verte;  vertex  bleuâtre;  épaules  et  tectrices 
inférieures  des  ailes  orangées  ; bec  pâle  ; pieds 
rouges. 

Cette  espèce,  que  Latham  dit  se  trouver  au 
Brésil , a les  parties  supérieures  d’un  vert  très- 
foncé,  inclinant  au  bleu  sur  le  sommet  de  la  tète; 
les  joues  et  le  dessous  des  yeux  , cendrés;  les  pen- 
nes des  ailes,  pareilles  au  dos  ; les  épaules  ec  le 
dessous  du  corps  , orangés.  Lathim  , Index  , 
Suppl.  1e  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 

tom.  15.  p.  363.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  7 i.  E..  P..  R 1 1. 

•La  Perriche  a ailes  variées,  tao. P.  fî- 
rescens.  P.  Virescens;  tectriabus  alarum  minori- 
bus  basi  intùsquc  alb'u , extus  et  apice  flavu  ; re- 
migibus  quinque  primis  intùs  n'tgr'u  , margine  iilbo; 
septem  proximis  alb'u,  margine  et  apice  f lavis  ; 
rostro  albido;  pedibus  griseis. 

Verdâtre  ; base  et  intérieur  des  petites  cou- 
vertures alaires,  blancs  et  jaunes  à l'extérieur  et 
â la  pointe;  les  cinq  premières  rémiges  noires  en 
dedans  et  à bord  blanc  ; les  sept  les  plus  procites 
blanches,  et  jaunes  sur  le  bord  et  à sa  pointe  ; 
bec  blanchâtre  ; pieds  gris.  , 

On  la  trouve  communément  â Cayenne,  où 
elle  fréquente  les  lieux  habités,  et  vole  en  gran- 
des troupes.  Elle  esc  douce  en  captivicé  ec  ap- 
prend à parler. 

La  tête,  le  corps  entier,  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  et  la  queue  sont  d'un  beau 
vert , mais  pâle  sur  les  parties  inférieures  du 
cotps  ; les  pennes  des  ailes  , variées  de  jaune  , 
de  vert-bleuâtre,  de  blanc  et  de  vert  ; celles  de 
la  queue,  bordées  de  jaunâtte  à l’intérieur.  Bru- 

ton , Ornith.  tom.  4.  p.  j 54.  ri.  60  ( Perruche  de 
Cayenne ).  Jiujfon , Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  6. 


i3gî 

p.  159.  pl.  enL  n.  559,  sous  le  nom  de  petite  Per- 
ruche verte  de  Cayenne.  V Amérique  méridionale. 

L 8 ;.  E..  P..  R.  11. 

• • La  Perriche  anaca.  111.  P.  Anaca.  P. 
Viridas;  subtils  rufo  fusens  ; pileo  castaneo;  gulâ 
cinereâ;  macula  dorsali  caudâque  palhdi  f usais  ; 
margine  alarum  rubrâ  ; rostro  fusco;  pedibus  ci- 
nereis. 

Verte;  d'un  btun-roux  en  dessous;  tache 
dorsale  et  queue  d'un  brun  pâle  ; bord  de  l’aile 
rouge;  bec  brun  ; pieds  cendrés. 

Cette  Perriche  du  Brésil,  qui  n’est  pas  plus 
grosse  que  notre  Alouette  commune , est  d'une 
couleur  marron  sur  le  dessus  de  (a  tète , brune 
sur  les  côtés  ; cendrée  sur  la  gorge  ; tachetée 
d'un  brun  pâle  sur  le  dos  ; de  la  même  couleur 
sur  les  pennes  de  la  queue  ; marquée  de  rouge 
sur  le  haut  des  ailes  et  de  bleu  à leur  extrémité  ; 
d’un  brun-toussâcre  sut  le  ventre  et  verte  sut  tout 
le  teste  du  plumage.  P.nsscn , Ornith.  tom.  4. 
p.  40  j.  n.  9 ; ( Perruche  brune  du  Brésil),  Huffon, 
Hist.  natur.  des  Ois.  tom.  6.  p.  160.  L’ Amérique 
méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ti. 

•La  Perriche  aputè-jlba.  m.  P.  Pcr- 
tinax.  P.  PingUs  ; genis  fulvis  ,•  remigibus  rectri- 
cibusque  cancscentibus  ; rostro  pedibusque  Jlaves- 
centibus. 

Vette  ; joues  fauves  ; rémiges  et  rectriccs 
blanchissantes  ; bec  et  pieds  jaunâtres. 

On  rencontre  cettè  Perriche  dans  la  Guyane  , 
mais  non  pas  dans  le  pays  des  Illinois,  comme 
l'indique  sa  dénomination  sur  les  planches  enlu- 
minées de  Buffon.  On  lui/lonne  â Cayenne  le 
nom  de  Pou-de-bois  , parce  qu'elle  choisit  ordi- 
nairement les  ruches  de  ces  insectes  pour  y faire 
son  nid. 

Le  front , les  côtés  de  la  tête  et  de  la  gorge 
sont  d’un  bel  orangé  ; l’occiput , le  dessous  du 
cou  et  du  corps , les  ailes  ec  la  queue , d'un  beau 
vert , inclinant  au  bleuâtre  sut  le  sommet  de  la 
tète  ; les  grandes  couvertures  supérieures  de  l’aile 
et  ses  pennes , bordées  de  bleu  à l'exrérieur  ec 
noirâtres  â l'intérieur  ; le  devant  du  cou  esc  d'uit 
verr-ceudré  ; on  remarque  une  tache  orangée 
sut  lu  ventre  ; la  queue  a ses  deux  pennes  inter- 
médiaires verres  ; et  parmi  les' latérales , les  unes 
ont  leur  bord  cendré  , et  les  autres,  jaunâtre;  l’iris 
est  d’un  orangé  foncé.  Brisson , Ornith.  tom.  4. 
p.  j 5 5.  n,  68.  pl.  en!,  de  Buffon , n.  5 18  ( Perru- 
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che  illinoise).  Idem , tom.  6.p.  x6y  ( Apnti  juta). 
L'Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 


rouge),  i*  édit,  du  nouv.  Diction,  tTffist.  natur. 
tom.  15.  p.  j«i.  V Amérique  méridionale. 


L.  10.  E..  P..  R.  ii. 


* La  PERR1CHE  An  A.  1 13.  P.  Makavouanna.  P. 

Supra  obscuri  viridi  s ; capite  viridi  J csruleo  ad- 
misto  ; gula , jugulo  et  pectoris  parte  superiore 
rufesccntibus  ; pectoris  parte  inferiore  et  abdomint 
viridibus  ; uropygio  rubro  fusco  q genis  nudis. 

D'un  vert  obscur  en  dessus  ; tète  mélangée  de 
vert  et  de  bleu  3 gorge , devant  du  cou  et  haut 
de  la  poitrine  roussâires;  bas  de  la  poitrine  et 
abdomen  vetts  ; croupion  d’un  brun-rouge  3 joues 
nues. 

Makavouanna  est  le  nom  que  les  naturels  de 
la  Guyane  ont  imposé  â cette  Perriche  3 dont  le 
dessus  et  les  côtés  de  la  tête  sont  d'un  vert  mêlé 
de  bleu  foncé  ; le  dessus  du  corps , des  ailes  et  de 
la  queue,  est  d’un  vert  rembruni;  les  grandes 
pcnnesalairessontb'eues.bordéesde  verter  termi- 
nées de  brun  ; la  gorge , le  devant  du  cou  et  le 
haut  de  la  poitrine,  roussâtrcs 3 le  ventre  est  d'un 
vert  plus  pâle  que  celui  du  dos  ; le  bas-ventre 
et  quelques-unes  des  couvertures  inférieures  de 
la  queue  sont  d’un  brun-rouge  ; le  dessous  des 
ailes  et  des  pennes  caudales  est  d'un  vert-jau- 
nâtre. buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  6. 
p.  xyy.pl.  enl.  n.  864.  L‘ Amérique  méridionale. 
L.  18.  E..  P..  R. ’ii. 

* La  Perriche  ar  a a bandeau  rouge.  114. 

P.  Frontalis.  P.  Fronte  rubro  maculato  ; capite 
colloque  viridi  J/avoquc  rnixtls  ; gulâ , pectore 
olivacco-vindibus  ; remigibus  rectricibusque  viri- 
dibus. 

Front  tacheté  de  rouge  ; tête  et  cou  mélan- 
gés de  vert  et  de  jaune  ; gorge  et  poitrine  d’un 
vert-olive  ; rémiges  et  rectrices  verres. 

Cet  oiseau  , dont  M.  Levaillant  a publié  la 
description  et  la  figure,  a des  rapports  avec  la 
Perriche  à gorge  variée  de  Cayenne  ; mais  elle  en 
diffère  par  une  taille  plus  svelte  et  un  bec  plus  fort, 
et  surtout  plus  long.  Le  bandeau  qu’elle  porte 
sur  le  front , est  d’un  brun-pourpré , tacheté  de 
rouge  ; la  tére  et  le  cou  offrent  un  mélange  de 
vert  et  de  jaune  terne  ; un  vert-olivâtre  couvre 
la  gorge  ec  la  poitrine,  et  chaque  plume  de  ces 
parties  a une  bordure  d'un  jaune  sale  ; les  jambes 
sont  nuancées  de  jaune  et  de  vert  ; les  pennes  de 
la  queue,  de  la  dernière  couleur  en  dehors,  et 
d'un  brun  - rougeâtre  à l'intérieur.  On  trouve 
cette  Perriche  â Cayenne.  Lev  aillant  3 Hist.  nat. 
des  Perroquets , pl.  17  ( Perruche  ara  à bandeau 


♦La  Perriche  chihipepé.  tu.  P.  Chiripepe. 

P.  Saturait  viridis ; jugulo  , auribus  abdomineque 
fuliginosis  ; pectore  ventreque  rubro  maculatis  ; 
caudâ  feri  rubri  ; alis  supra  fuscis  ; rostro  pedi- 
busque  nigticanubus. 

D’un  vert  foncé  ; devant  du  cou , oreilles  et 
abdomen  fuligineux  ; poitrine  er  ventre  rachetés 
de  rouge  ; queue  presque  de  certe  couleur  ; dessus 
des  ailes,  brtm  ; bec  et  pieds  noirâtres. 

Le  cri  de  cette  Perriche  patoissant  exprimer 
chiripepé , on  lui  donne  ce  nom  assez  générale- 
ment au  Paraguay  ; d’autres  l’appellent  Aribaya 
Ces  oiseaux  ont  le  vol  d’une  rapidité  extraor- 
dinaire, vivent  en  troupes  et  en  familles.  La  v 
ponte  est  de  trois  œufs,  que  la  femelle  dépose 
dans  un  trou  d’arbre. 

Le  devant  du  cou,  l’oreille  ec  le  bas-ventre 
sont  d’une  couleur  carmélite  ; deux  riches  rouges 
se  font  remarquer  sur  le  bas  de  la  poitrine  et  sur 
le  ventre  ; la  queue  est  presque  rouge  en  des- 
sous , et  d’un  rouge  mêlé  de  jaune  en  dessus  ; le 
front  porte  un  bandeau  étroit  et  de  couleur  de 
chocolat  ; le  resre  du  plumage  est  d un  vert 
foncé,  â l’exception  de  la  partie  extérieure  de 
l’aile  qui  es:  bleue  de  ciel,  et  du  dessous  des  pen- 
nes qui  est  brun  ; l’iris  est  roux  3 le  tour  de  l’œil , 
blanchâtre,  et  le  bord  de  la  paupière,  brun.  De 
A\ara , Apuntamientos  para  la  Hist.  nat.  de  los 
P axaros  de!  Paraguay  y Rio  de  la  Plata , tom.  X. 
p.  419.  n.  181.  x*  edit.  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  15 . p.  3 6 1 . L'Amérique  méridionale. 

L.  9 i.  E..  P..  R.  IX. 

♦La Perriche cotorr  a ou  la  jeune  veuve. 

1 1 6.  P.  Cotorr  a.  P.  Verlice , collo  suprà  viri- 
dibus ; fronte  g'iscâ  ; rectricibus  quatuor  interme- 
diis  suprà  ceru lescente-vi ridibus  ; remigibus  viola- 
ceo-ctruleis  ; ventre , dorso  inferiore  uropygioque 
Jlavescente-xtridibus  ; rostro  mgricante. 

yertex  et  dessus  du  cou  verts  ; front  gris  ; les 
quatre  tectrices  intermédiaires  d’un  vert-bleuâtre 
en  dessus  3 rémiges  d’un  bleu-violet  ; ventre , 
bas  du  dos  et  croupion  d’un  vert-jaunâtre  ; bec 
noirâtre. 

On  connoît  cette  Perriche  â Buenos- A yres 
sous  le  nom  de  Cotorra  ; mais  quelques-uns  l’ap- 
pellent au  Paraguay  ytudita  (jeune  veuve),  à 
cause  de  l’espèce  de  coiffe  dont  son  front  et  son 
cou  sont  enveloppés.  C’est,  dit  M.  de  Azara  , 
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la  seule  Péniche  qui  fasse  sa  ponte  en  domesti- 
cité ; elle  n'est  point  délicate,  apprend  facile- 
ment à parler  et  prononce  les  mots  très-distinc- 
temenr.  Je  n'ai  point  vu , dit-il , d’oiseau  aussi 
coquet  que  la  Piifdua  ; dès  qu'elle  arrive  dans 
une  maison,  si  elle  n'y  rencontre  pas  un  oiseau 
de  son  espèce,  elle  en  cherche  .un  autre,  et  elle 
s’efforce  de  le  rendre  amoureux.  Pour  y parvenir, 
elle  met  en  œuvre  toutes  sottes  de  caresses  et 
d'agaceries  ; elle  le  baise,  le  gtatte,  le  provoque 
sans  cesse  par  ses  cris , scs  soupirs  et  ses  mouve- 
mens , jusqu’à  ce  qu'au  bout  de  quinze  jours 
l'oiseau  prenne  le  flux  de  sang  et  périt.  La  jeune 
P :uve  ne  paroît  point  attristée  d’une  mort  dont 
elle  est  la  cause , car  elle  ne  condescend  jamais 
aux  désirs  violeus  de  celui  qu'elle  a enflammé  d'a- 
mour. Il  en  est  autrement , si  le  mâle  et  la  fe- 
melle de  cette  espèce  sont  nourris  ensemble  ; ils 
se  cochent , et  quelquefois  la  femelle  y dépose 
des  oeufs  qu’elle  ne  couve  point.  Ces  Péniches 
construisent  leur  nid  sur  les  arbres  et  le  compo- 
sent d'une  grande  quantité  de  rameaux  épineux  ; 
c'est  un  globe  hérissé  de  piquans,  de  trois  pieds 
et  demi  de  diamètre.  Son  entrée  est  sur  le  côté , 
et  l'intérieur  est  garni  d’herbes  vertes.  Souvent 
elles  nichent  en  grand  nombre  sur  le  même  ar- 
bre, et  placent  leurs  nids  de  manière  à ce  qu'ils 
se  touchent  : on  assure  même  qu'un  seul  sert  à 
la  ponte  de  plusieurs  femelles.  Cette  ponte  est 
de  trois  ou  quatre  œufs. 

Cette  espèce  a les  plumes'du  front  d’un  gris 
de  perle , et  bordées  d'une  teinte  plus  claire  ; 
celles  de  la  poitrine,  pareilles,  mais  mêlées  de 
vert;  les  jambes,  le  bas  du  dos,  le  croupion  et 
le  vencre,  d'un  verr-jaunârre  ; le  dessus  de  la 
tere , du  cou  et  les  couvcrrurcs  supérieures  des 
ailes,  d’un  vert  qui  prend  un  ton  brun  sur  le  haut 
du  dos;  les  quatre  pennes  latérales  de  la  queue, 
jaunes  à leur  extrémité  et  à l’extérieur  ; les  quatre 
du  milieu,  d'un  vert -bleuâtre  en  dessus  ; les  pen- 
nes des  ailes,  d'un  bleu  tirant  sur  le  violer  ; leurs 
couvertures  inférieures,  d'un  vert- jaunâtre , â 
l’exception  des  grandes , qui  sont  d’un  violet 
luisant,  ainsi  que  les  pennes  en  dessus.  DcA\ara, 
Apumamienros  para  la  Hist.  nat.  de  los  Paxaros 
del  Paraguay,  etc,  tom.  i.p.  450.  n,  aï  1.  ac  édit, 
du  nouv.  Diction.  d’Mist.  natur.  tom.  15 . p.  571. 
V Amérique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  R.  II. 

* La  Perriche  a cou  noir.  117.  P.  Nigri - 
collis.  P.  Piridis  ; collo  subiùs  nigroj  loris  linéi- 
que Lu  tribus  colli  alb'is. 


Verte  ; cou  noir  en  dessous  ; lorums  et  ligne 
sur  les  côtés  du  cou  blancs. 

Celte  Peniche  du  Brésil  a le  front  et  les  or-  , 
bires  d’un  jaune-citron  ; la  gorge  et  la  poitrine, 
noires  ; un  trait  blanc  sur  les  côtés  du  cou,  avec 
une  bordure  noire  d'un  côté  et  verte  de  l’autre  ; 
le  ventre , d’un  vert  sombre  ÿ les  ailes  et  la  queue, 
noires  ; toutes  ses  petites  pennes  et  le  bord  des 
autres,  bleus ; le  reste  du  plumage,  vert.  La-  • 
tham  , Index , Suppl,  a'  édü.  du  nouv.  Diction. 
d’Uist.  nat.  tom.  xy.  p.  j6j.  L‘ Amérique  méri- 
dionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  11. 

* La  Perriche  couronnée  d’or.  1 a8.  P.  Au- 
reus.  P.  Piridis  ; cerâ  orbitisque  carulescente-incar- 
nal  'iSi  vertice  aurco  -,uciricibus  alarum  fascii  obli- 
qua ctruleâ  ; rostro  nigro  ; pedibus  rubicundis. 

Verte  ; cire  et  orbites  d’un  incarnat  bleuâtre  ; 
vertex  couleur  d’or  ; tectrices  des  ailes  avec  une 
bande  oblique  ec  bleue  ; bec  noir  ; pieds  rou- 
geâtres. ( PI.  114 -fig-  4.) 

On  rencontre  cette  espèce , non-seulement  à 
Cayenne,  où  elle  potte  le  nom  de  Perruche  des 
savonnes  , mais  encore  au  Paraguay,  où  elle  est 
connue  sous  celui  de  Cotoneta  ; les  Guaranis  la 
nomment  Puis.  Cetre  espèce  s'étend  jusqu’au 
iü*. degré  de  latitude,  vit  en  troupes,  quelque- 
fois nombreuses,  dans  les  plantations,  niche 
dans  des  trous  d’arbres , et  cause  d'assez  grands 
ravages  dans  les  champs  de  grains  er  de  maïs. 

Une  grande  radie  orangée  sc  fait  remarquer 
suc  le  devant  de  la  tête,  dont  le  reste  est  d'un 
vert  foncé , de  même  que  le  dessus  du  corps , les 
ailes  et  la  queue  ; la  gorge  et  la  partie  inférieure 
du  cou  sont  d'un  verr-jaunârre,  avec  une  légère 
teinte  de  rouge  terne  ; le  reste  du  dessous  du 
corps  est  d'un  verc  pâle;  quelqucs-dnes  des  pen- 
nes des  ailes  sont  d’un  beau  bleu;  les  grandes 
couvertures  ont  leur  côté  extérieur  de  la  même 
couleur;  l’iris  est  d'un  noir-bleuâtre.  Edwards, 
Glean.  pl.  1 j y ( Golden  crowned  Parrukect  ). 
Basson  , Ornith.  tom.  4.  p.-  y 3 7.  n.  6 1 ( Perruche 
du  Brésil).  Buffon,  Hist.  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  ù.p.  171.  L’ Amérique  méridionale. 

L..  E„  P..  R.  11. 

•La  Perriche  écaillée.  119.  P.  Squammosus. 

P.  Piridis  ; capite  , collo  pectoreque  margimbus 
pennarum  a un  mus  ; humens  coccineis  ; uropygio 
abdomineque  meiio  sanguiheis  ; rostro  pedibusque 
, nigresccntibus  ,■  orbites  nudis. 

Verte;  plumes  de  la  tête,  du  cou  et  de  la 
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poitrine,  orangées  sur  les  bords  ; épaules  rouges  ; 
croupion  et  milieu  de  l'abdomen,  couleur  de 
sang;  bec  et  pieds  noirâtres  ; orbites  nues. 

Cette  espèce,  que  l'on  rencontre  à Cayenne , 
a le  tour  des  yeux  nu  et  d’un  blanc  pâle  ; le 
plumage  , vert  ; les  plumes  de  la  tête , du  cou  ec 
de  la  poitrine , bordées  d'orangé , ce  qui  la  fait 
paroître  couverte  d écailles  ; le  fouet  de  l'aile , 
le  croupon  et  le  milieu  du  ventre  sont  d'un 
rouge  de  sang.  Latham , Index , n.  j xc  édit, 
du  nouv.  Diction.  d'Hist.  naiur.  tom.  aj,  p.  ;6 
L'Amérique  méridionale. 

L.  8.  E..  P..  R.  n. 

•La  PeRRICHE  ÉMÉRAUDE.  I;o.  P.Smarag- 
dinus.  P.  Splendide  viridis  ; abdomine  posteriorc  , 
uropygio  et  caudd  fcrrttgineo- cascancis  ; rostro  pc- 
d'tbusque  obscuris. 

D'un  vert  brillant  ; bas  de  l’abdomen , crou- 
pion et  queue , d’un  rougeâtre-ferrugineux  ; bec 
et  pieds  obscurs. 

Buffon  étant  persuadé  qu'il  ne  pouvoir  se 
trouver  de  Perroquets  â une  latitude  de  4;  de- 
grés , a rejeté  la  dénomination  que  cette  Per- 
riche  porte  dans  ses  planches  enluminées  ; mais 
il  est  prouvé  aujourd'hui  qu’on  trouve  des  Per- 
roquets â la  baie  d'ILky  dans  la  Nouvelle-Zé- 
lande , qui  est  â 46  . degrés  de  latitude  sud 
( voye\  le  Foyagc  de  Forster  ),  et  il  est  avéré  , 
dit  Latham  , que  des  troupes  nombreuses  de 
petits  Perroquets  ont  été  vues  au  port  de  Fa- 
mine, par  la  latitude  de  5 ; degrés  44  minutes', 
enfin  , M.  de  Azara  a fait  connoirre  une  Per- 
riche  qui  se  trouve  dans  l'Amérique  ansrrale  , 
depuis  te  x;'.  degré  de  latitude,  jusqu’à  la  côte 
des  Patagons. 

Le  plumage  de  cette  Péniche  des  Terres  ma- 
gcllamqucs  est  d'un  vert  plein , excepté  sur  le 
ventre  et  les  parties  inférieures , qui  sont  d'un 
marron-ferrugineux  ; cette  couleur  prend  un  ton 
brun  sur  la  queue,  qui  est  verte  â son  extré- 
mité. Buffon  y Ihsi.  naiur.  des  Oiseaux  , tom.  6. 
p.  lût.  pl.  enl.  n.  8 5 ( Perruche  des  Terres  ma- 
sellaniquesJ . L’Amérique  australe. 

L.  ij.  E..  P..  R.  ix. 

• La  Perriche  a FRONT  ROUGE.  I.JI .P.  Ca- 
me ularis.  P.  V iridis  ; f route  rubrâ  ; occipuere- 
migibusque  extimis  cerulets  ; orbites  fulvis  ; rostro 
etnereo  ; pcMbus  rubcscentibus. 

Verre;  front  rouge;  occiput  et  dernières  ré- 
miges, bleus  ; otbites  fauves  ; bec  cendré;  peds 
rougeâtres. 


On  trouve  dans  les  climats  chauds  de  l'A- 
mérique cette  Perriche , dont  le  front  est  d’un 
rouge  vif;  le  sommet  de  la  1ère,  d'un  beau  bleu; 
l'occiput,  le  dessus  du  cou , les  couverrures  supé- 
rieures des  ailes  ec  de  L queue  sonc  d'un  veit 
foncé  ; la  gorge  et  tout  le  dessous  du  corps , 
d’un  vert  un  peu  jaunâtre;  quelques-unes  des 
grandes  couvertures  des  ailes,  bleues;  les  grandes 
pennes,  d'un  cendré  obscur  â l'inrérieur,  bleues 
â l'exréiieuc  ec  â leur  extrémité  ; l'iris  etc  orangé. 
Brisson  , Ornithol.  tom.  4 . p.  ; jj.  n.  61  ( Per- 
ruche du  Brésil).  Buffon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom.  6.  p.  16i.pl.  enl.  n.  767.  L' Amérique  méri- 
dionale. 

L.  1 o.  E..  P..  R.  1 1. 

* La  Perruche  a gorge  brune,  «ja.  P. 

jfcruginosus.  P.  F triais;  vertice  remigibusque  pri- 
moribus  cerulcis ; orbius , rostro pedibusquecincrcis. 

Verte;  sommer  de  la  tète  et  rémiges  pri- 
maires, bleus;  orbites,  bec  et  pieds  cendrés. 

On  la  rrouve  à la  Martinique.  L'iris  est  cou- 
leur de  noisette  ; le  front , les  cô.és  de  la  tète, 
la  gotge  et  le  devant  du  cou  sonc  d’un  gris- 
brun  ; le  sommet  de  ta  tête  est  d'un  vert- 
bleuâtre  ; le  dessus  du  corps , d’un  vert-jaunâtre  ; 
les  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  sonc 
bleues;  leurs  pennes,  de  cette  couleur  en  des-  — 
sus,  doublées  et  bordées  de  noirâtre  sur  leur  côté 
interne;  celles  de  la  queue,  verres  en  dessus  et 
jaunâtres  en  dessous.  Edwards  , Ois.  pl.  177 
(Brown  throated  Parrakeet).  Brisson,  Omit  h. 
tom.  4.  par.  ; ; 6.  n.  6y  ( Perruche  de  Marti- 
nique ).  Buffon , llist.  naiur.  des  Oiseaux , tom.  6. 
p.  x$7-  L' Amérique. 

L 10.  E..  P..  R.  rx. 

• LA  Perriche  a gorge  variéf..  m;.  p. 
Fers'icolor.  P.  Fïridis  ; capite  gulâque  jus  us  , 
hac  fulvo  undulato  ; alit  cerulets  plicâ  Jlammeâ  ; 
abdomine  purpurascemc  dilutè  ceruleo  ; rostro  pe- 
dibusque  nigris. 

Verre;  tète  et  gorge  brunes;  celle-ci  ondée 
de  fauve;  ailes  bleues  , couleur  de  flamme  sur 
leur  pli;  abdomen,  d'un  pourpre  légèrement 
bleu  ; bec  ec  pieds  noirs.  (Pl.  2x4 ,fig.  1 , sous 
le  nom  de  Perruche  à gorge  tachetée.  ) 

Cette  Perriche , qui  n'esr  pas  si  grosse  qu'un 
Merle  , se  trouve  i Cayenne.  Une  belle  couleur 
verte  couvre  la  plus  grande  partie  de  son  plu- 
mage; l'iris  est  d’un  jaune-aurore;  les  plumes 
qui  bordent  le  dessus  du  bec  sont  d’un  vert 
l d'eau  ; une  petite  zone  de  cette  couleur  se  voit 
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derrière  le  cou  ; les  plumes  de  la  tête,  de  la 
gorge  et  du  devant  du  cou  sont  bordées  et  ter- 
minées de  jaune-aurore  , ce  qui  fait  paroître  ces 
parties  comme  écaillées  ; une  couleur  de  feu 
couvre  le  pli  de  l'aile  , et  une  teinte  bleue  do- 
mine sur  les  grandes  pennes;  le  milieu  du 
ventre  est  d'un  lilas  veiné  de  brun;  la  pre- 
mière teinte  forme  une  bande  longitudinale  sur 
la  queue , qui  est  vette  et  d'un  rouge-brun  en 
dessus , et  de  cette  couleur  en  dessous.  Duffon  , 
Htst.  Ad L.  des  Oiseaux  , ton.  6.  pag.  1 5 5.  pi.  tnl. 
n.  144  ( sous  le  nom  de  Perruche  à gorge  tachetée 
de  Cayenne).  L' Amérique  méridionale. 

L..  E..  P.,  R.  i». 

* * La  PERRICHE  JAGUILMA.  1)4.  P.  Jaguilma. 

P.  tandis  ; tcmigibus  apuc  fuscis  ; orbitis  Juivis. 

Verte;  rémiges  brunes  à leur  pointe;  or- 
bites fauves. 

L'espèce  de  cette  Perriche , qu’a  fait  con- 
noî.re  Molina,  est  très-nombeeuse  sous  le  j j'. 
et  le  54e.  degré  de  latitude  australe , et  porte  au 
Chili  le  nom  sous  lequel  nous  la  décrivons. 
Elle  a la  taille  de  notre  Tourterelle ; tout  le  plu- 
mage, vert;  l'extrémité  des  pennes,  brune; 
l'orbue  des  yeux  , fauve;  la  queue,  très-longue 
et  étagée.  Molina,  Hue.  nat.  Chit.p.  118.  ic 
eJ.it.  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  naiur.  rom.  aj. 
p.  j6  j.  L’ Amérique  australe. 

L..  E..  ?..  R.  ta. 

* La  Perriche  jaune  ou  gouarouba.  145. 

P.  Luteus.  P,  Flavus  ; remigibus  majortbus  vtn- 
aibus ; rostre  rubro. 

Jaune;  grandes  rémiges  vertes;  bec  rouge. 

Gouarouba  est  le  nom  sous  lequel  cette  Per- 
riche est  connue  au  Btésil.  On  la  voit  quelque- 
fois dans  le  pays  des  Amazones;  mais  jamtys, 
dit  fiuffon,  aux  enviions  de  Cayenne.  Elle  a l'œil 
noir  ; tout  le  plumage,  d'un  jaune  vif  de  salran  et 
orangé , avec  quelques  taches  vertes  sur  les  ailes, 
dont  les  petites  pennes  sont  de  cette  couleur , 
et  les  grandes , violettes  et  frangées  de  bleu  ; 
Ja  queue  offre  le  meme  mélange  ; sa  pointe  est 
d'un  violet-bleu,  son  milieu,  d'uu  vert  bordé 
de  jaune,  ainsi  que  le  croupion.  Brisson,  Or- 
ntthol.  tom.  4.  p.  569.  n.  74  ( Perruche  jaune  du 
Brésil).  Huffon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom,  fi. 
p.  i.yi.pi.  enl.  n.  515,  L’ Amérique  méridionale. 

L.  11.  E..  P..  R.  la. 

* I.a  Perriche  a joues  et  gorge  grises 

1 }6.  P.  C merci  colles.  P.  Vuiiis  t jronie , gu/d  , 


pectore  g'istis  ; tectricibus  al  arum  majoribus  ce- 
ruteis  ; rostro  pedibusque  albo-cinereis. 

Veste  ; front , gorge  et  poitrine,  gris  ; grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes,  bleues;  bec 
ec  pieds  gris- blancs. 

M.  Levaillant , qui  a publié  la  figure  de  cec 
oiseau,  nous  dit  qu'il  se  trouve  J Cayenne.  Il 
a les  petites  plumes  du  front , celles  de  la  gotge 
ec  des  joues  , gtises  ; les  grandes  couvertures  du 
haut  des  pennes  alaires,  bleues;  tout  le  dessus 
du  corps , d'un  vert-pré  ; le  dessous  , d’un  vet  t- 
jaùnâtre,  glacé  de  gris  sur  la  poitrine.  Levail- 
lant , Hüt.  nat.  des  Perroquets  , pl.  67.  a*  édit, 
du  nouv.  Diction.  d‘ Ilisi.  nat.  tom.  a 5 . p.  j fi  5 . 
k’  Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  sa. 

* * I.a  Perriche  jenoat a.  157.  P.Jendaya. 
P.Saprà  viridis  ; subtil , capite  colloque  J/avis  ; 
rostro  pedibusque  nigris. 

Verte  en  dessus,  jaune  en  dessous,  sur  la 
tète  et  le  cou;  bec  et  pieds  noirs. 

C’est  d'après  Marcgrave  que  l’on  a décrie 
cette  Perriche  du  Brésil , qui  est  de  ta  grosseur 
de  notre  Merle  , et  dont  tout  le  dessus  du  corps 
est  d’un  vert  d'aigue-marine  ; la  tète , le  cou  et 
la  poirrine  sont  d'un  jaune-or  .ngé  ; les  ailes , 
noitârres  à leur  extrémité;  l’iris  est  d'une  bille 
couleur  d'or.  Hrisson  , Ornithol.  tom.  4.  p.  ; 9 9. 
n.  iji  (Perruche  jaune  du  Brésil).  Haffon,  Hut. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  fi.  pag.  afia,  L’ Amérique 
méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* La  Perriche  maïpouri.  ij8.jP.  Mtianoce- 
phalus.  P.  Viridis  ; subtùs  luteus  ; pileo  nigro  ; 
pectore  aibo  ; orbitis  ros troque  incarnons  ; pc- 
dibus  c'merio-futcis. 

Verte;  jaune  en  dessous;  dessus  de  la  tête 
noir  . poitrine  blanche  ; orbites  et  bec  incarnats  ; 
pieor brun-cendrés.  (Pt.  ng.fig.  j.) 

Le  nom  imposé  à cet  oiseau  est  d’après  son 
sifflet  pareil  au  cri  du  Tapir , qu'on  nomme  i 
Cayenne  Maïpouri.  Quoiqu'on  voie  ces  Per- 
riches  en  petites  troupes , elles  n’en  sont  pas  plus 
sociables,  car  elles  se  battent  cruellement.  Na- 
turellement Itères  et  presque  toujours  de  mau- 
vaise humeur,  on  ne  peut  les  apprivoiser,  lors- 
qu’on les  prend  adultes;  elles  préfèrent  la  mot; 
à l’esclavage,  en  refusant  route  nourriture.  Les 
camouflets  de  fumée  de  tabac , donc  on  se  sert 
pour  apprivoiser  les  Perroquets  les  plus  revêches, 
ne  peuvent  les  adoucir.  Il  faut  les  prendre  dans 
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leur  premier  âge  , si  on  vent  en  élever  ; ce  qu’on 
ne  fait  guère  que  pour  jouir  de  leur  beauré.  On 
trouve  cene  espèce  à la  Guyane  et  au  Mexique; 
elle  n’approche  point  des  habitations,  et  ne  se 
plaît  que  dans  les  bois  entourés  d’eau  ou  sur  les 
arbres  des  savannes  noyées. 

Elle  a le  dessus  de  la  tète  noir;  une  tache 
verte  au-dessous  des  yeux;  les  côtés  de  la  tête  , 
la  gorge  et  le  devant  du  cou,  d'un  beau  jaune; 
le  dessus  du  cou , le  bas-ventre  et  les  jambes , 
orangés;  le  dos,  le  croupion,  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  et  les  pennes  de  la  queue, 
d’un  beau  vert;  la  poitrine  et  le  ventre, jau- 
nâtres ( blanchâtres  chez  les  jeunes  ) ; les  grandes 
pennes  des  ailes,  bleues  en  dessus  et  à l’extérieur, 
noires  en  dessous  et  â l’intérieur;  les  secon- 
daires, vertes  et  bordées  de  jaunâtre  en  dehors; 
l’iris,  couleur  de  noisette  foncée.  Brisson,  Or- 
nilhol.  tom.  4.  pag.  197.  n.  41  ( Perruche  du 
Mexique  à poitrine  blanche  ).  Buffon  1 Hist.  nat. 
des  Oiseaux  j tom.  6.  pag.  150.  pl.  enl.  n.  517. 
L'Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * I.A  PERRICHE  NENDAY.  1 19.  P.  Nenday.  P. 
Corpore  J/avescentc-viridi  ; capite  nigro  ; caudà 
subtus  r.igricante,  suprà  panimJlavesctnie-viridX  , 
partim  ctrulcâ;  jugulo  dilate  ceruleo  ; tibia  pennis 
coccineis  ; rostro.nigro  ; pedibus  nigricantibus. 

Corps  vert-jaunâtre  ; tète  noire  ; queue  noi- 
râtre en  dessous  , en  partie  vert-jaunâtre , en 
partie  bleue  en  dessus;  devant  du  cou,  d'un  bleu 
clair;  plutnes  des  jambes  écarlates j bec  noir; 
pieds  noirâtres. 

Nenday  est  le  nom  sous  lequel  cette  Perriche 
est  connue  au  Paraguay  , où  elle  est  très-com- 
mune ; elle  niche  dans  des  trous  d'arbre  et  cause 
d’assez  grands  ravages  dans  les  champs  de  grains 
et  de  mais.  Ces  oiseaux  s’y  rassemblent  en 
troupes  très-nombreuses,  et  tandis  qu’ils^  sont  i 
terre  occupés  à manger  et  â boire,  l'un  d'eux 
reste  en  sentinelle  pour  veiller  à leur  sûreté  et 
les  avertir  du  danger;  on  les  rencontre  ordi- 
nairement dans  les  plantations  et  à la  lisière 
des  bois.  Leurs  cris  aigus , perçant  et  continuels , 
les  rendent  fort  incommodes.  Il  n’y  a point  de 
différence  entre  le  mâle  , la  femelle  et  le  jeune. 

Ils  ont  la  tète  d'un  noir  qui  se  change  eh 
- rouge -noirâtre  sur  la  suture  coronate;  tout  le 
cotps,  les  moyennes  et  petites  couvertures  des 
ailes,  d’un  vert-jaunâtre;  le  devant  du  cou, 
d’un  bleu  foible;  les  plumes  du  bas  de  la  jambe, 
écarlates  ; les  pennes  des  ailes  , noirâtres  à leur 


extrémité,  et  d'un  vert  changeant  en  bleu  vers 
le  bout  et  sur  une  partie  de  leurs  couvertures 
supérieures;  la  queue,  noirâtre  en  dessous,  et 
mi-partie  de  vert-jaunâtre  et  de  bleu  en  dessus. 

M.  de  Azara  fait  mention  de  deux  Péniches  , 
qui  étoient  dans  une  bande  de  Nandeys  et  qui 
s'en  rapprochent , en  ce  quelles  ont  les  jambes 
écarlates,  les  mêmes  formes,  les  mêmes  di- 
mensions et  le  même  cri;  mais  elles  en  dif- 
fèrent, en  ce  que  leur  tète  est  rouge  ; le  reste 
du  plumage,  jaune;  le  bec,  les  orbites,  les 
tarses  et  les  doigts,  d’un  olivâtre  clair;  enfin, 
les  yeux  rouges  comme  ceux  des  albinos.  Ce 
savant  ne  douce  pas  que  ces  individus  ne  cons- 
tituent une  espèce  distincte  de  la  précédente; 
Sonnini , au  contraire  , pense  que  ce  sont  des 
variétés  accidentelles.  De  A^ara , Apuntamicntos 
para  la  Hist,  nat.  de  los  Paxaros  del  Paraguay 
y Rio  de  la  Plata  , tom.  x.  pag.  411.  n.  170. 
1e  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.natur.  tom.  15. 
p.  jüfi.  L' Amérique  méridionale. 

L.  tj  ’.  E..  P..  R.  si. 

* * La  PERRICHE  PATAGONF-.  140.  P.  Pata- 
gonus.  P.  Dorso , uropygto , pectore  ventreque 
J lavis  , p auto  vircscentibus  ; macula  rubrâ  in  medio 
ventris  ; remigibus  saturati  caruleis  ; caudà  sa - 
turati  viridi , apice  ceruleâ  ; capite  fusco-viridi  ; 
jugulo  pecloreque  anteriore  Juins  ; rosir o nigri- 
cante  ; pedibus  olivaceis. 

Dos,  croupion,  poitrine  et  ventre,  d'un 
jaune  un  peu  verdâtre;  tache  ronge  sur  le  milieu 
du  ventre;  rémiges  d'un  bleu  foncé;  queue  d'un 
vert  sombre,  bleue  â sa  pointe;  tète  d’un  vert- 
brun;  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine, 
bruns;  bec  noirâtre;  pieds  olivâtres. 

Scion  M.  de  Azara,  on  rencontre  cette  es- 
pèce depuis  les  trente-deux  degrés  de  latitude  aus- 
trale , jusqu'à  la  côte  des  Fatagons.  Elle  vit  en 
familles,  se  nourrit  de  graines  de  chardon  , de 
maïs  , etc. , niche  ec  passe  la  nuit  dans  des  trous 
qu'elle  pratique  â l<  partie  antérieure  des  fours 
â brique  abandonnés. 

Le  dos,  le  croupion,  l’estomac,  le  ventre  et 
les  jambes  sont  d'un  jaune  un  peu  verdâtre; 
une  grande  tache  rouge  est  au  milieu  du  ventre; 
les  pennes  des  ailes  et  les  couvertures  supérieures 
de  la  patrie  externe  sont  d’uu  bleu  foncé;  les 
autres  ec  les  petites  couvertures  inférieures  , d’un 
jaune-verdâtre  ; les  grandes , d'un  noirâtre  bril- 
lant, de  même  que  le  dessous  des  rémiges  et  des 
rectrices  ; ces  dernières  sont  en  dessus  d’un  vert 
foncé  et  bleues  vers  la  pointe  ; la  tère  est  d'un 

vert-brun  , 
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vert-brun  ; le  dessus  du  cou  et  les  scapulaires 
sont  d’un  brun-verdâtre  ; le  devant  du  cou  et  le 
liant  de  la  poitrine,  bruns  ; le  front  est  d'un 
violet  obscur;  le  tour  de  l’tsil,  nu  et  blan- 
châtre; la  queue, étagée  comme  celle  des  Aras. 
De  A^ara  , Apuntamiento 5 para  la  Iiist.  nat. 
delos  Paxaros  dit  Paraguay , etc.  rom.  a.  p.  410. 
n.  177.  ae  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  ij . p.  367.  L'Amérique  méridionale. 

L.  17  -J.  E..  P..  R.  11. 

* La  Periuche  pavouanf..  141.  P.  Guia- 
nensis.  P.  V Lti  dis  ■ genis  rubro  maculatis;  tec- 
tricibus  alarum  minonbus  coccineis  ; majoribus 
Jlavis  ; remigibus  infra  luteis , margine  versus 
apicem  nigricantc  3 rostro  albicante  ; pedibus  gri- 
seis. 

Verte;  joues  tachetées  de  muge  ; petites  tec- 
ttices  des  ailes,  rouges;  grandes,  jaunes;  ré- 
miges jaunes  en  dessous,  bordées  de  noirâtre 
vêts  leur  pointe  ; bec  blanchâtre  ; pieds  gris. 

On  rencontre  cette  espèce  dans  l'Amérique , 
depuis  le  ao'.  degré  de  latitude  nord  jusqu’au 
1 ; '.degré  sud.  Pavouanee  st  le  nom  qu’elle  porte 
à Cayenne,  où  ces  Perruches  sont  très-nom- 
breuses, ainsi  qu’à  Saint-Domingue.  Elles  se 
tiennent  en  grandes  bandes  et  font  sans  cesse 
retentir  les  airs  de  leurs  cris  aigus  et  perçant. 
Leur  naturel  est  si  farouche , qu'elles  supportent 
difficilement  la  captivité  et  deviennent  rare- 
ment familières.  On  prétend  néanmoins  quelles 
apprennent  facilement  à parler;  mais  toutes 
n’ont  pas  cette  faculté  au  même  degré.  M.  Le- 
vaillant  fait  mention  d'un  individu  qui  récitoit 
entièrement  le  Pater  nouer  en  hollandais;  de 
plus,  il  étoit  d’une  docilité  bien  extraordi- 
naire dans  cette  espèce,  car  il  se  couchoit 
sur  le  dos  et  joignoic  les  pattes , pendant  qu'il 
récitoir  l’oraison  dominicale. 

Cette  Perriche  a un  appétit  de  préférence 
pour  le  fruit  de  l'arbre  immortel  ( erithrina 
corallodendon)  ; elle  fait  encore  de  grands  dé- 
gâts dans  les  plantations  de  café,  eu  mangeant 
la  pulpe  de  ce  fruit;  mais,  ainsi  que  tous  scs 
congénères,  elle  ne  touche  jamais  aux  fèves  du 
café , qu'elle  laisse  tomber  â terre. 

Un  vert-pré  foncé,  plus  clair  sur  les  parties 
inférieures  que  sur  les  supérieures,  colore  géné- 
ralement tout  son  plumage  ; il  est  varié  de  rouge 
sur  tes  côtés  de  la  tète  des  vieux  ; des  Individus 
portent  une  espèce  de  bracelet  de  cette  couleur 
suc  le  bas  des  jambes;  d'autres  ont  des  plumes 
rouges  sur  les  épaules  , sur  le  ventru  et  sur  les 


côtés  du  croupion;  chez  d'autres,  enfin , cette 
couleur  n’est  apparente  que  sur  une  partie  des 
couvertures  subalaires,  dont  l’autre  est  verte; 
les  plumes  du  capistrum  sont  brunes  ; les  pennes 
'des  ailes,  d'un  jaune  obscur  en  dessous;  celles 
de  la  queue,  pareilles  du  côté  intérieur;  bleues 
eu  dessus  vers  le  bout  et  terminées  en  pointe 
arrondie  ; la  peau  nue  du  tour  de  l’oeil  est  cou- 
leur de  chair  ou  d’un  rose  pâle;  l’iris  , d’un  gris 
rembruni.  C’est  le  Maracana  verde  de  M.  de 
Azara  , qui  a vu  cette  Perriche  au  Paraguay , 
où  elle  habite  indifféremment  les  bois  et  les 
plantations.  Brisson , Ornithol.  tom.  4.  p.  33 1 
n.  59  ( Perruche  de  la  Çèuyane).  Hujfon  , Hist.  nat. 
des  Ois.  tom.  6.  p.  a;  5 .pi.  eut.  n.  \6p  et  407. 
V Amérique. 

L.  11.  E..  P..  R.  n. 

* La  PeRRICH^SINCIALO.  141.  P.  Rufirostris. 

P.  Piridis  ; rectricibus  apice  ctrûlescentibus  ; or- 
b'uis  , rostro pedibusque  mcarnatis. 

Verte  ; reccrices  bleuâtres  â leur  pointe  ; or- 
bites , bec  et  pieds  , incarnats.  ( Pt.  iif.Jtg.  1.) 

Le  nom  conservé  à cette  Perriche  est  celui 
qu’elle  porte  â Saint-Domingue,  où  elle  n'est 
pas  commune;  mais  elle  patoit  assez  nombreuse 
au  Brésil.  Ou  dit  quelle  est  fort  causeuse; 
quelle  apprend  facilement  i parler  , â siffler  et 
à contrefaire  la  voix  et  le  cri  de  tous  les  ani- 
maux qu'elle  entend  ; cependant , il  ne  faut  pas 
se  presser  de  généraliser  â tous  les  Individus  ces 
qualités,  car  nous  en  avons  vu  plusieurs  qui 
n'ont  rien  appris , mais  qui  sont  devenus  fore 
doux  et  très-attachés  â la  personne  qui  les 
soigne. 

Tout  le  plumage  est  d’un  vert  jaunâtre;  les 
couvertures  inférieures  des  ailes  et  de  la  queue 
sont  presque  jaunes;  les  yeux  sont  entourés 
d’une  peau  couleur  de  chair;  l’iris  est  d’un  bd 
orangé.  Edwards , Ois.  tom.  4 . pl.  175  ( Long- 
taiiled green  Parrakeet).  Brisson  , Ornith.  tom.  4. 
p.  319.  n.  54.  Buff'on , Hist.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  6.  p.  16$.  L’Amérique. 

L.  ii.  E..  P..  R.  11. 

* La  Perriche  souris.  143.  P.  Murïnus.  P. 

Oiivaceus  ; facie  , gulâ  et  pectore  murinis  ; remi- 
gibus viridibus  ; rostro  incarnato  ; pedibus  griseis , 

Couleur  d’olive  ; face,  gorge  et  poitrine, 
d’un  gris  de  souris  ; rémiges  vertes;  bec  couleur 
de  chair  ; pieds  gris. 

Cet  oiseau  présente  de  si  grands  rapports 
dans  ses  couleurs  et  dans  lent  distribution , avec 
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la  Perriche  à joues  et  gorge  grises,  que  nous 
soupçonnons  qu'elles  sont  de  la  même  espère. 
Elle  a le  bec  fort , ttès-crochu  ; le  plu- 
mage, entièrement  vert,  à l’exception  du  cou, 
de  la  poitrine  et  d’une  patrie  du  ventre , qui 
sont  d’un  gris-argenté;  cest  d’après  cette  cou- 
leur que  Butfon  lui  a appliqué  le  nom  Ae.Souris. 
On  n'est  pas  certain  du  pays  qu’elle  habite. 
Selon  Pcrnetty  ( Voyage  aux  îles  Malou'tnes  ), 
elle  se  trouve  d Monte-Video.  Bujfon,  Hist. 
natur.  des  Oiseaux,  rom.  fi.  pag.  148.  pl.  enl. 
n.  768  ( sous  le  nom  de  Perruche  à poitrine  grise). 
L’Amérique  australe. 

L.  10.  E..  P..  R.  ta. 

* La  Pf.r riche  a tache  souci.  144.  P. 

Calthopticus.  P.  Viridis  ; remigibus  Jlavcsccn- 
tibus  ctruleisquc  ; rectricibus  acutis  • rostro  Jla- 
vescente-fusco  ; peiibus  griseis.  ~ 

Verie;  rémiges  jaunâtres  ec  bleues  ; rectriccs 
pointues;  bec  brun-jaunâtre;  pieds  gris. 

M.  Levaillant , qui  le  premier  a fait  con- 
noître  cette  Perriche,  dit  qu'elle  se  trouve  à 
Cayenne.  Elle  est  remarquable  par  une  tache 
couleur  de  souci  sut  le  bord  du  milieu  des 
grandes  plumes  alaires;  son  plumage  est  d'un 
gros  verr  ; les  pennes  des  ailes  sont  d'un  jau- 
nâtre mêlé  de  bleu  dans  leur  partie  inférieure; 
les  pennes  de  la  queue,  pointues.  Levaillant , 
Hist.  nat.  des  Perroquets,  pl.  58,  j y.  1*  édit,  du 
no'uv.  Dict.  d’ Hist.  natur.  loin.  1 j .p.  3 69.  L’A - 
mértque  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  n. 

**  La  Perriche  a riTE  bleue  du  Para- 
guay. 1 45 . P.  Aculicaudatus.  P.  Viridis  ; ver- 
tice  dtlutè  c truie:  ; rectricibus  lateralibur  inrùs 
api  .eque  incarnatis  ; caudâ  acuti ; rostro  mgri- 
cante;  pedibus  ol'tvaceis. 

Verte;  verre*  d’un  bleu  foible;  rectrices  la- 
térales incarnates  â l'intérieur  et  à la  pointe; 
queue  pointue  ; bec  noirâtre  ; pieds  olivâtres. 

M.  de  Azata  n'a  vu  qu’un  seul  individu  de 
cette  e>pèce , qu’il  appelle  Maracana  calera 
a\ulada.  11  avoit  été  pris  sous  le  14e.  degré  de 
latitude  australe.  Tout  son  plumage  est  vert, 
mais  plus  clair  en  dessous  qu’en  dessus , â i’ex- 
cc-priou  du  haut  de  la  tète,  qui  est  d'un  bleu 
foible , et  les  pennes  latérales  de  la  queue,  dont 
le  côté  intérieur  et  l’extrémité  sont  incarnats; 
la  langue  est  noire;  l’iris,  rouge;  le  tour  du 
l’œil,  nu  et  presque  blanc;  les  plumes  de  la 
queue  sont  pointues  et  également  étagées.  De 

\ 


A\ara,  Apuntamientos  para  la  ITist.  nat.de  los 
Paxaros  dsl  Paraguay,  etc.  tom.  X.  pag.  411. 
n.  178.  Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist.  nat. 
tom.  x j . p.  569.  L’Amérique  méridionale. 

L.  11  -J.  E..  P..  R.  11. 

* La  Perriche  a tète  jaune.  146.  P.  Lutei- 

capillus.  P.  Vtrtdis ; fronce  rubrâ  ; capite  , collo  , 
genibus  , rostro  pedibusque  aurantiis. 

V erte  ; Iront  ronge  ; tète  , cou , genoux , bec 
et  pieds , orangés.  ( Pl.  1 1 1 ,fig.  4 , sous  te  nom 
de  Perruche  de  la  Caroline. } 

Cette  espèce  habite  les  patries  sud  des  Etats- 
Unis  , et  11e  remonte  pas  du  côté  du  nord  au- 
delà  des  Carolines , où  elle  parole  en  bandes 
nombreuses  à l'époque  de  la  maturité  des  fruits, 
qui  tous  lui  conviennent , â l'exception  des 
fraises.  Sa  nourriture  ordinaire  se  compose  de 
graines  du  cyptès,  des  bourgeons  du  bouleau  et 
même  des  nuit  à coque  tendre  d’une  sorte  du 
noyer,  quoique  ces  noix  soient  d’une  grande 
amertume.  Elle  mange  aussi  les  pacaras,  les 
pignons  du  laurier-tulipier  ec  les  amandes  de  U 
graine d’appeman.  On  prétend  que,  quand  elle 
se  nounir  de  ces  amandes,  ses  entrailles  em- 
poisonnent les  chats.  Les  graines  du  grand  cy- 
près ( cupressus  distica  ) , dont  elle  ouvre  les 
balles  avec  adresse,  sont  son  aliment  favori; 
enfin  , elle  fait  du  dégât  dans  les  vergers  en 
coupant  ec  en  liai  liant  les  pommes  pour  avoir 
les  pépins  , qu'elle  préfère  ordinairement  à la 
pulpe.  En  hiver,  on  11e  voit  point  de  ces  Per- 
ruches dans  la  Caroline;  très-peu  meme  s’y 
trouvent  pendanc  l’été  ; celles  qu'011  y voit  alors 
choisissent , pour  nicher,  les  ai  bres  creux  qui 
sont  dans  les  marais,  ou  des  trous  de  Pie  qu’elles 
agrandissent  avec  leut  bec  ; niais  elles  se  con- 
duisent différemment  dans  les  Florides  ; la  cime 
des  grands  cyprès  est  l'endroit  quelles  préfèrent 
pour  y construire  leur  nid  ; leur  ponte  est  de 
deux  oeufs  blancs,  presque  ronds. 

Il  est  étonnant  que  ces  oiseaux  , qui , dans 
l’intérieur  de  l'Amérique  septentrionale,  pé- 
nètrent à deux  ou  trois  degrés  plus  au  nord  que 
la  Pensylvanie,  ne  se  ttouveni  jamais  dans  cette 
province  du  côté  de  la  mer;  cependant , leur 
vol  est  si  rapide  qu'ils  pourroient  y venir  de  la 
Caroline  en  douze  heures,  et  ris  y rencontre- 
roient  les  fruits  dont  ils  sont  tres-fria  ids.  Cette 
Perriche  , trèi-babillarde  dans  l’état  de  nature , 
apprend  difficilement  à parler,  et  lorsqu’elle  le 
sait , elle  se  fait  rarement  entendre. 

Le  Papcgai  à tête  aurore  n'étant  autre  que 
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cette  Péniche , doit  être  retiré  de  la  nomen- 
clature. Cette  méprise  de  Biifton , copiée  par 
d'autres,  mais  reconnue  par  Mauduyt,  provient 
de  la  description  trop  succincte  que  le  Page  Du- 
pratz  en  fait , sous  le  nom  de  Perroquet  de  la 
Louisiane. 

Le  mâle,  sous  son  plumage  parfait,  a le 
front  d’un  touge  de  cerise  et  le  reste  de  la  tête, 
orangé  ; cette  dernière  couleur  brille  aussi  sur 
le  cou , la  gorge , le  pli  et  le  bord  de  l’aile  ; le 
dessus  du  corps  est  d’un  vert  qui  prend  un  ton 
olivâtre  sur  les  petites  couvertures  des  ailes  et 
est  plus  foncé  sur  les  autres,  qui  ont  en  de- 
hors du  jaune;  les  pennes  alaires  sont  vertes, 
avec  leur  bord  extérieur  jaune  , l'interne  et  l'ex- 
trémité, d'un  noir  changeant  en  bleu  ; celles  de 
la  queue , donc  le  fond  est  vert , portent  une 
tige  brune  et  une  bordure  jaune  ; le  dessous 
du  corps  est  d’un  vert-jaune  ; les  jambes  sont 
orangées  près  du  genou  ; les  paupières,  blanches , 
et  l'iris , couleur  de  noisette  foncée. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  le  jaune 
de  la  tête  ne  descend  pas  si  bas;  que  les  barbes 
intérieures  des  pennes  primaires  sont  d’un  bru- 
nâtre tendant  au  noir , et  que  la  couleur  orangée 
des  bords  ne  s'érend  pas  autant;  sa  queue  esc 
aussi  longue  que  celle  du  mâle  et  non  pas  plus 
courte  , comme  le  dit  M.  Levaillanr. 

Le  jeune  mâle , dans  son  premier  âge,  n’a 
point  de  jaune  à la  tête  ni  au  cou,  jusqu'au 
mois  de  mars;  toutes  ces  parties  sont  vertes, 
avec  du  rouge-orangé  sur  le  front  et  les  joues. 
Ce  n’est  que  vers  le  milieu  de  ce  mois  que 
le  jaune  commence  à paroitre  sur  chaque  plume 
et  est  mélangé  de  vert;  le  jaune  domine  sur  les 
uns  et  le  vert  chez  les  autres,  et  cette  couleur 
change  sans  que  l’oiseau  change  de  plumes. 
Gmelin , Syst.  natur.  édit,  i ; . n.  t ; . Latham  , 
Index  , n.  3 3 ( Psittocus  carolinensis).  lirisson, 
Orntth  rom.  4.  pag.  330,  n.  57  ( Penuche  delà 
Caroline).  Huffon , Hist.  natur.  des  Oiseaux, 
rom.  6.  pag.  174  ( Perriche  à tête  jaune),  pl.  enl. 
n.  479  ( Perruche  de  la  Caroline).  L’Amérique 
septentrionale, 

L.  1 1 E..  P..  R.  I 1. 

**  L*  Perriche  a tête  rouge  du  Para- 
guay. i4->.  P.  Erythrocephahs.  P.  Suprà  fus- 
cus  ; vertice  rubro;  capite  lateratim  fusas;  cor- 
pore  subtùs  viridi , flavescente  m'tsto  ; rouro  nigri- 
cante , apice  albo  ; pedtbus  nigrtcante  viridibus. 

Brune  en  dessus  ; vertex  rouge  ; côtés  de  la 
tète  bruns;  dessous  du  corps  d'uu  vert  mêlé  de 


jaunâtre;  bec  noirâtre,  blanc  à sa  pointe  ; pieds 
vert-noirâtres. 

On  trouve  cette  espèce  au  Brésil  et  au  Pa- 
raguay, où  l'a  vue  M.  de  Azara,  qui  l'a  décrite 
sous  le  nom  de  Maracana  cabeja  taxa.  Elle  est, 
dit-il,  eu  domescicité,  extrêmement  stupide  et 
apathique;  à pense  change-t-elle  de  place,  et 
c'est  toujours  avec  beaucoup  de  lenteur.  Elle  ne 
parle  point , crié  rarement  et  ne  montre  de 
gaîté  envers  personne. 

Elle  a les  plumes  des  oreilles  rudes;  l'œil, 
entouré  d’une  bandelette  rouge,  qui  remonte, 
eu  s’élargissant , pour  couvrir  le  dessus  de  la 
tète,  dont  les  côtés  sont  d’un  bruit  foncé,  de 
même  que  le  dessus  du  cou  et  du  corps,  les 
couvertures  supérieures  des  parties  internes  de 
l'aile  et  la  queue,  jusqu'aux  trois  quarts  de  sa 
longueur;  le  dernier  quart  est  violer,  aussi 
bien  que  le  bord  de  l’aile,  ses  couvertures  du 
milieu  et  le  cô  é supérieur  des  pennes  , entre  la 
cinquième  et  la  douzième  inclusivement;  les 
autres  pennes  sont  vettes,  et  toutes,  de  couleur 
d'aiguc-matine  en  dessous;  toutes  les  parties 
inférieures  , d’un  vert  mêlé  de  jaune. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  les 
plumes  de  la  base  du  bec  sont  d’un  vert-tou- 
gtâtre;  le  cô  é supérieur  des  septième,  hui- 
tième , neuvième  et  dixième  pen  tes  de  l’aile, 
d’un  beau  bleu  jusqu’auprès  du  bout,  qui  est 
vert;  le  bord  de  l'aile  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  sa  partie  interne  sont  bleus;  la  tète 
est  verte;  la  queue,  mi-partie  verte  e:  bleue, 
avec  une  tache  noirâtre  vers  sa  pointe.  Ve 
A\ara  , Apuntamientos  para  la  lltst.  natur.  de 
los  Paxaros  de I Paraguay , etc.  tom.  a.  p.  41 8. 
n.  174.  i*  édit,  du  nouv.  Diction.  d’H'tst.  natur. 
tom.  a 5.  p.  371.  V Amérique  méridionale. 

I..  8 7.  E..  P..  R.  ta. 

* La  Perriche  caÏca.  148.  P.  Caica.  P.  Vi- 
ridis  t capite  ntgro  ; orbitis  albis  ; collo  flavo  ,■ 
kumerorum  macula  et  rectrïcum  apicibus  ceruleis 
rostro  pedibusque  rubris. 

Verte;  tète  noire;  orbites  blanches;  cou 
jaune;  tache  sur  les  épaules  et  l'extrémité  des  rec- 
trices  bleues;  bec  et  pieds  rouges.  [PI.  1 4.  ) 

On  ne  rencontre  cette  espèce  à la  Guyane 
que  dans  les  mois  de  septembre  et  d'octobre, 
où  elle  arrive  par  petites  troupeset  n’y  reste  que 
peu  de  temps.  Son  nom , dans  la  langue  ga- 
libi , est  celui  sous  lequel  nous  la  décrivons. 

Elle  a la  tète  enveloppée  d’une  coiffe  noire 
et  comme  percée  d’une  ouverture  dans  laquelle 
Pppppppp  x 
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l’œil  est  placé  ; cette  coiffe  s’étend  fort  bas  et 
s’élargit  en  deux  mentonnières  de  la  même  cou- 
leur ; le  tour  du  cou  est  fauve  et  jaunâtre  ; le 
reste  du  corps,  d’un  beau  vert;  le  bord  de 
l'aile,  presque  depuis  l'épaule,  celui  des  grandes 
pennes  et  l’cxtrémiié  de  toutes  les  latérales  de 
la  queue  sont  d'un  bleu  d'azur  ; les  deux  inter-' 
médiaires , vertes.  Gmelin  , Syst.  mit.  idit  1 5 
(Psitt acus  pileatus).  Uuffon  , Hist.  natur.  des  Ois. 
tom.  6.  p.  a 5 j.  pl.  en),  n.  744  ( Per-uche  4 tetc 
noire  de  Cayenne).  V Amérique  méridionale. 

L..  E,.  P..  K.  11. 

Perruches  a queuf.  courte  de 

L'ANCIEN  CONTINENT. 

•La  Perruche  aux  ailes  bleues.  149.  P. 

Capensis.  P.  Viridis  ; remigibus  nônnullis  cttru- 
leis  ; rostro  pedibusque  rubenltbus. 

V\.r:e;  quelques  rémiges  bleues;  bec  et  pieds 
rougeâtres. 

Cet  oiseau  , qu’on  a apporté  du  Cap  de 
Bonne-Efétanoe , est  totalement  vert , avec 
quelques  pennes  de  s ailes  bleues.  Buffon  , Hist . 
nat.  des  Oiseaux  , tom.  6.  p.  17t.  /'/■  enl.  n.  4s  s . 
fi g.  1 (sous  le  nom  de  petite  Perruche  du  Cap  de 
lionne-  Espérante).  L' Afrique  méridionale. 

L.  4 j.  E..  P..  R.  11. 

I.a  Perruche  aux  ailes  d'or.  t$o.  P. 

Chrysopterus.  P.  Viridis;  alis  macula  caruleâ  fulyd- 
que;  orbitis  midis  , a, bis  ; rostro  concolore  ; pe- 
dibus incarnatis. 

Verte;  tache  blette  et  fauve  sur  les  ailes; 
otbites  nues  , blanches  ; bec  de  cette  couleur  ; 
pieds  couleur  de  chair. 

Edwards  e«r  le  premier  qui  ait  fait  con- 
noitre  cette  Perruche  des  Indes  orientales , la- 
quelle a la  tète,  le  corps  en  entier  et  les  petites 
couvertures  des  ail  s , vetts;  leurs  grandes  cou- 
vertures, orangées  ; les  quatre  pi  entières  pennes, 
d’un  bleu  foncé  â l'extérieur;  les  qua'te  sui- 
vantes, orangées;  les  plus  pioches  du  corps  et 
la  qiiait*  entièrement  vertes.  Edwards , Ois. 
Glean.pl.  195 .Jig.  1 ( Golden  wmged  Parràleet). 
E ris  son  , Otnllh.  J p pend,  p,  t ;0.  n.  97.  Buffbn, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  6.  p.  170.  Les  Indes 
orientales. 

L..  E..  P..  R.  1 a. 

» * La  Perruche  aux  ailes  écarlates. 

1 ; 1.  P.  Eryrhropterus.  P.  V.ttaii  ; O’bttts  ntg'i- 
cantibus  ; dorsi  mémo  nigro  , injenote  pane  ca- 


ruleâ ; tcctricibus  alarum  rosi  roque  rubris  ; pedibus 
sordidis. 

Verte;  orbites  noirâtres;  dos  noir  sur  le 
milieu,  bleu  dans  sa  partie  inférieure;  tectrices 
des  ailes  et  bec  , touges  ; pieds  sales. 

On  rencontre  cette  Perruche  dans  la  Nou- 
velle-Galles méridionale.  Elle  a le  tour  des  yeux 
noirâtre;  la  tête,  le  cou,  le  dessous  du  corps 
et  le  croupion,  verts;  le  milieu  du  dos , noir; 
le  bas  de  cette  partie,  bleu;  les  couvertures  des 
ailes,  d’un  rouge  plein;  l’aile  bâtarde  et  les 
peintes  secondaires  , d’un  vert  foncé;  la  queue, 
égale  à son  extrémité  et  verte.  La  femelle  dif- 
fère du  mâle,  en  ce  que  la  teinte  verte  est  plus 
foncée  et  couvre  les  couvertures  des  ailes , â 
l’exception  de  quelques-unes  des  grandes.  La- 
tham  , Index,  n.  139.  1'  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’IIist.  nat.  tom.  1;.  p.  375.  L Australasie. 

L.  10.  E..  P..  R.  11. 

•La  Perruche  aux  ailes  noires,  ijx.  p. 

JH.nor.  P.  Viridis;  venue  cocctneo  ; pectore  ct- 
ruleo  ; remigibus  majoribus  nigris;  rostro  pedibus- 
que  /lavis. 

Verte;  sommet  de  la  tir»  rouge;  poitrine 
bleue;  glandes  ténaiges  noires;  bec  et  pieds 
jaunes.  ( Pl.  t;o.  Jig.  5 .) 

Sonnerai,  qui  a fait  connoî  re  cette  petite 
Perruche,  la  trouvée  à l’île  de  Ltçon.  Le 
sommet  de  la  tète  est  d’un  rouge  très-vif;  la 
gorge,  bleue;  le  dessus  du  cou,  le  dos,  les 
couvertures  supérieures  des  ades  et  la  queue 
sont  d’un  vert  foncé;  le  venue  est  d’un  vert- 
jaune;  la  poitrine,  bleue;  les  grandes  pennes 
des  ailes  sont  noires  ; les  couvertures  supérieures 
de  la  queue,  ronges;  l'iris  esr  jaune. 

La  femelle  n'a  que  les  plumes  du  tour  du 
bec  de  couleur  rouge;  une  tache  jiune  esc  sur 
le  dessus  du  coft-,  la  poitrine,  de  la  première 
teinte;  du  teste  elle  ressemble  au  mâle.  Son- 
nerai, O oy. p.  77.  pl.  4 (petite  Perruche  de  l'Ut 
de  Lucort ,.  Eujfan,  Hist.  natur.  des  Oiseaux, 
tom.  b.  p.  174.  Les  Indes  orientales. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

•La  Perruche  aux  ailes  variées.  153.  P. 
Melanopterus.  P.  Pallidi  viridis;  dorso , tcctrici- 
bus alarum , caudt  fasci.i  remigibusque  primants 
nigris;  secondants  y avescenttbus  ceruteo  puncta - 
lis;  rostro  rubescente  ftavo  ; pedibus  >o  didis. 

D tnl  vert  paie  ; tins , tectrices  O es  ailes , bande 
sur  la  queue  et  rémiges  primaires  noires  ; secon- 
daires jaunâtres  et  potmillées  de  bleu  ; bec  d'un 
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jaiine-tomsârre  ; pieds  sales.  {PL  ijo.  n.  j.)  transversalement  de  noir , se  fait  remarquer  sur 

On  rencontre  cette  Perruche  dans  la  même  la  nuque;  la  queue  est  terminée  en  pointe; 

conrréeque  la  précédente.  Elle  a l’iris  d'un  jaune*  1 iris,  d un  gris-noirâtre.  La  femelle  ne  dilLte 

rougeâtre  ; la  tête,  le  cou  et  le  ventre  d’un  vert  du  mâle  qu'en  ce  que  son  collier  n’a  pas  de  bleu, 

clair  et  jaunâtre  ; une  bande  jaune  sur  les  ailes  ; Sonnerai,  Poyag.  p.  77.  pi.  ;9  { pente  Perruche 

chaque  plume  bordée  de  blanc  à l’extérieur  ; les  » collier  de  fîte  de  Lufon).  Huffon , Hist.  nat.  des 

pennes  primaires  de  l’aile,  d’un  noir  velouté;  Oiseaux,  loin . 6.  pag.  1 7 i • Indes  oiien - 

les  secondaires , verdâtres  ; la  queue  , couleur  de  taies. 

lilas  ciatr , avec  une  bande  noire  très-étrotte  vers  L.  J 7.  E..  P..  R.  ta. 

son  extrémité.  Buffan  , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 

tom.  6,  p . 1 7 a.  pl.  en/,  n.  791.  fig.  I , sous  te  * La  Peu  R l CHE  CO  U L AUSSI.  1 5 <>.  P.  Coula - 
nom  de  petite  Perruche  de  Batavia.  Les  Indes  ctsu.  P.  Vindis , çapuc  / avo-vindi  ; occiputs 
orientales . fascià  tratuversa  uutantiâ ; rostro  pedibusque  ru - 

L.  6.  E..  P..  R.  11.  trls- 

Vc  rte  ; têre  vert  jaune;  bande  transversale 
•La  Perruche  a BsNDEAU  ROUGE.  Ma.  P.  orangée  sur  l’occiput;  bec  tt  pieds  rouges. 
Vehtus.  P.  V indu  ; vente  teruleo;  J'Onte  au'i-  {PL  1 fO.Jig.  1.). 

busjuc  coccineis ; tcitricPus  atarum  infcnoribtts  On  trouve  cette  Perruche  dans  les  mêmes 

Jlavis;  rect'icibus  vindibus,  basi  nigro-fuscis,  apice  confiées  que  la  précédente.  Lathatn  la  donne 

Jlavis  ; pedihus  cme-ascentibus.  pour  une  variété  de  celle  à tête  bleue , décrite  ci- 

Verte  ; venex  bleu  ; front  et  oreilles  ronges  ; après.  Elle  porte  un  plumage  vert,  dont  l’éclac 

couvertures  inférieures  des  ailes  jaunes  ; rectricei  est  relevé  par  le  rouge  du  front , de  la  gorge , du 

vertes  , d’un  brun-noir  à leur  base,  jaunes  â leur  ctoupion , et  par  le  demi-collier  orange  du  dessus 

pointe;  pieds  grnârres,  du  cou.  Ce  demi-collier  manque  à la  femelle. 

Un  bandeau  rouge  s’étend  sur  le  front  jus-  ainsi  que  le  rouge  de  la  gorge  ; nuis  elle  a une 

qu'aux  yeux , et  couvre  les  oreilles  de  cette  Per-  tache  bleuâtre  de  chaque  côté  de  la  tète , entre 

ruche  de  la  Nouvelle-Hollande  ; le  sommet  de  le  bec. et  l’œil.  Lathatn  , Index  ( Psittacus  gal- 

la  tete  est  bleu  ; les  parties  intérieures  sont  d’un  gulus , var.).  Hnsson  , OrnithoL  tom.  4.  p.  ;9x. 

vert  rendre;  le  haut  des  Bancs  et  les  couvertures  n.  87  ( Perruche  des  Philippines).  Buffàn , Hist. 

du  dessous  de  l'aile , d'un  jaune-jouquiltc  ; le  bas  nat.  des  Oiseaux,  tom.  6.  p.  1 6y.  pl.  eut.  n.  5 10. 

du  dessous  du  cou  est  d'un  jaune  rembruni;  K fig.  1 et  s.  Les  Grandes-  Indes. 
dos,  les  scapulaires,  les  couvertures  supérieures  L.  5.  E.  P..  R.  II. 

et  les  pennes  des  ailes  sont  d’un  vert-pté  ; les 

deux  dernières  parties  ont  une  frange  jaune  à “La  PERRUCHE  A COI)  ROUX.  1 57.  P.  Dubius. 
leut  extrémité  ; les  pennes  d„-  la  queue  sont  du  P.  Viridis  ; colle  rujesceute  ; remigtbus  loto  rec- 

, même  vtrt  en  dessus , d’un  br  ut-noir  a leur  base,  trutbuique  quatuor  intermedits  apice  cculeis  ; 

et  jaunes  ou  rouges  â leur  pointe.  Levaillant , orbitis  nudis  flavescentibus  ; rostro  pedibusque 

Hist.  nat.  des  Perroquets  , pl.  48.  1*  edit.  du  co'neis. 

nouv.  Dut.  d’Hist.  nat.  tom.  15. p.  37;.  L’Aus-  Verte;  cou  roussâtre  ; rémiges  en  entier  et 

tralasic.  _ pointe  des  qitattc  pennes  intermédiaires  de  la 

L..  E..  P..  R.  11.  queue  bleues;  orbites  nues,  jaunâtres;  bec  et 

pied,  couleur  de  corne. 

* La  PERRUCHE  A COLLIER,  h;.  P.Torquatus  Latharn,  qui  le  premier  a décrit  cette  es» 

P.  Pirtdts ; oui  itis  Jasciâ  /lava  tramvers'tm  ni-  père,  n’indique  pas  son  pays  natal.  Une  peau  * 

gro  striata  ; 'osto  pedibusque  nigncar.tt  griseis.  nue  pair  de,  la  base  du  bec  et  entouce  les  yeux  ; 

Verte  ; ban. te  jaune,  ravee  transversale ment  la  tête  et  le  haut  de  la  gorge  sont  verts  ; le  cou 

de  noir  sut  l’occiput;  bec  et  pieds  gris-1101-  est  d'un  toux  pâle  ; U corps  en  entier  et  les  ailes 

tâttes.  sont  pareils  â la  tête  ; l’aile  bâtarde  et  les  témi- 

On  la  rencontre  aux  Philippines,  et  parti-  - ges,  bleues;  la  queue  est  en  forme  de  coin, 
culièiemenr  i lîlv  de  Luç-n,  <ù  l’a  trouvé.  courte  et  d’un  vert-  jaunâtre  ; les  quatre  pennes 

Sonnerai.  Son  corps  est  d’un  vert  gai , pim  intermédiaires  ont  leut  extrémité  bleue,  et  qua- 

foit  é sut  le  dos , cuir  et  nuan  é de  jaune  sur  le  tte  des  laerales,  une  tache  brune  sur  chaque 

veutit!  ; un  large  collier  d'un  bleu  de  ciel , varié  côté  : toutes  sont  pointues.  Lalham,  Index,  n.  4 4. 
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ic  édit,  du  nouv.  Diction,  d' ITtsi,  natur.  tom.  x j . 
P-  }74- 

L.  9.  E„  P,.  R.  ii. 

• * La  Perruche  couleur  de  soufre.  158. 
P.  Palltdus.  P.  Ftavus;  alis  albidis , rosaceo  évi- 
ter tincits , virescenteque  pro  luce  variait i ; rostro 
pedibusque  fiavescenttbus. 

Jaune  j ailes  d'un  blanchâtre  légèrement  teint 
de  rose  à reflets  verdâties,  selon  l’incidence  de 
la  lumière  ; bec  et  pieds  jaunâtres. 

La  Nouvelle-Hollande  est  la  patrie  de  cette 
Perruche , qui  porte  un  plumage  généralement 
d’un  jaune  de  soufre,  plus  pâle  en  dessous,  avec 
les  pennes  des  ailes  plus  ou  moins  colorées  d’un 
rose  blanchâtre  et  d’un  vert  clair.  Latham,  Index, 
Suppl.  ie  édit,  du  nouv.  Dut,  d’Htst.  natur. 
tom.  ij . p.  374.  L’Australasie. 

L.  7 7.  E..  P..  R.  ta. 

**  La  Perruche  a cuisses  rouges.  159. 
P.  Jlatavensis.  P.  Vtridts , sttiis  J/avis  ; occiput 
nuchàquc  nigricantibus  ; facie  femoribusque  coc- 
c ineis  ; rostro  nigro  ; pedibus  ptumbeïs. 

Verte,  avec  des  raies  jaunes  ; occiput  et  nuque 
noirâtres  ; face  et  cuisses  rouges  ; bec  noir  ; pieds 
couleur  de  plomb. 

Batavia  est  la  contrée  où  se  trouve  cette  Per- 
ruche , dont  le  haut  du  cou  et  les  cuisses  sont 
rouges  ; le  reste  du  cou  est  d’un  brun  noir  et 
vert , avec  des  stries  jaunes  ; le  ventre , d’un  vert 
plus  pâle  ; les  ailes  et  la  queue  sont  de  cette 
couleur.  Latham,  Index , n.  137.  1*  édit,  du 
nouv.  Dicc.  d’Ilist.  natur.  tom.  15 . p.  375.  Les 
Grandes- Indes. 

L..  E..  P..  R.  n. 

» * I.a  Perruche  a gros  bec  de  la  Chine. 
160.  P.  Kasutus.  P.  V trtdis  ; capite  pectoreque 
virescenti-griseis  ,•  tectricibus  alarum./lavts  ; rostro 
rub'o  ; pedibus  griseis. 

Verte;  tète  et  poitrine  gris  verdâtres  ; tec- 
trices des  ailes  jaunes  ; bec  rouge  ; pieds  gris. 

Cette  Perruche  a le  bec  presqu'aussi  gros  que 
la  tête;  l'iris,  bleuâtre;  la  tète  et  la  poitrine, 
d'un  gris-verdâtre  ; le  dessus  du  cou  , le  dos , les 
ailes  et  h queue,  d’un  vite  de  pré  ; les  petites 
couvertures  alaires,  jaunes.  Sonnerai,  Voyage 
aux  Indes  et  à la  Chine  ( grande  Perruche  de  la 
Chine).  ie édit,  dunouv.  Dict.  d’ Hist.nat.  tom.  1 j 
p.  575.  Les  Grandes- Indes. 

L..  E..  P..  R.  11. 


**  La  Perruche  huppée  a voix  grêle.  16  t. 

P.  Pipilans.  P.  Vtridts , suberistatus  ; vertice  pal- 
lidè  caruleo  ; col/o  subtils  , abdominis  medio  fe- 
moribusque extùs  sapphirinis  ; rostro  aurco  ; pedi- 
bus obscuris. 

Verte,  un  peu  huppée;  sommet  de  la  tète 
d’un  bleu  pâle;  dessous  du  cou , milieu  de  l’ab- 
domen et  l'extérieur  des  cuisses  couleur  de  sa- 
phir ; bec  couleur  d‘or  ; pieds  obscurs. 

Les  navigateurs  anglais  ont  trouvé  cetre  pe- 
tite Perruche  dans  les  îles  Sandwich.  Sa  tète 
porte  une  huppe  d’un  bleu  clair  et  brillant  ; ses 
côtés  et  le  front  sont  verts  ; le  dessous  de  l’œil  , 
la  gorge  et  le  milieu  du  ventre,  rouges  ; le  des- 
sus du  corps,  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
et- celles  de  la  queue,  d’un  vert-cendré;  les 
flancs  et  les  cuisses,  d’un  pourpre  foncé  ; les  ré- 
miges , brunes  et  bordées  de  vert  ; les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue,  de  la  dernière  cou- 
leur ; les  autres,  jaunâtres,  bordées  et  terminées 
de  vert  : cette  Perruche  a un  petit  cri  aigu.  - 
Gmeitn , Syst.  nat.  édit.  13.  n.  90  ( PsUtacus 
australts).  1e  édit,  du  nouv . Dict.  d’Ilist.  natur, 
tom.  x j.p.  375.  La  Polynésie. 

L.  G.  E..  P..  R.  11. 

**La  Perruche  a joues  bleues.  îéi.  P. 

Adscitus'.  P~.  Viridis  ; genis  alisque  ceruleis  ; dorso 
anticè  nigro  , luteo  str’tato  , posticè  lutesceme  ; 
crisso  rubro  j rostro  melino  ; pedibus  nigrescen- 
tibus. 

Verte  ; joues  et  ailes  bleues  ; haut  du  dos 
noie,  rayé  de  jaune;  bas  de  cette  partie  jaunâtre  ; 
couvertures  inférieures  de  la  queue  rouges  ; bec 
couleur  d’octe  ; pieds  noirâtres. 

On  ne  connaît  pas  le  pays  de  cette  Perruche  , 
dont  le  dessus  de  la  tète  est  couleur  de  paille  ; 
les  joues , les  couvertures  supérieures  ec  les  pen- 
nes des  ailes  sonc  bleues  ; le  haut  du  dos  esc  noir 
er  rayé  de  jaune  ; le  bas  de  cette  partie  , d’un 
jaune  pâle  ; les  scapulaires  sont  noires  ; la  poi- 
trine et  le  ventre,  verts  ; le  bas-ventre  esc  rouge  ; 
le  bord  extérieur  des  pennes  de  la  queue , bleu , 
avec  des  rangs  du  petites  caches  obscures  près  leuc 
tige,  qui  est  d’un  vert  sombre.  Latham,  Index, 
n.  13  6.  1e  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  15 . p.  375.  Pays  inconnu. 

I-  10  f.  E..  P..  R.  il 

**  La  Perruche  orientale.  163.  P.  Orien- 
tait!. P.  P trtdis  ; margine  alarum  exteriore  remi- 
gtbusque  primoribus  cerulescentibus  ; caudi  apict 
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Jlavâ  ; rostro  rutro  , apicejlavo;  pedibus  flav'ts. 

Verte  ; bord  extérieur  des  ailes  et  rémiges 
primaires  bleuâtres  ; queue  jaune  à sa  pointe ; 
bec  rouge , jaune  à son  extrémité  ; pieds  de  cette 
couleur. 

Chez  cette  espèce,  que  l’on  trouve  dans 
l'Inde,  le  plumage  est  vert,  avec  du  jaune  à 
l'extrémité  de  la  queue  ; du  bleu  pâle  sur  le  bord 
des  ailes  et  leurs  pennes  primaires  ; du  bleu  et 
du  noir  sur  la  queue.  Lalham  , Index  , n.  t j 5. 
ie  idu  du  nouv.  Diction.  d’Hist,  nalur.  tom,  zj. 
p.  }7j.  Les  Grandes- Indes. 

JL..  E..  P..  R.  IX. 

*La  pf.tite  Perruche  aux  ailes  éméhau- 
DLS.  1 (>  4.  P.  Fernalts.  P.  V iridit  ; ahs  prasanis ; 
uropyoio  caudtquc  pagina  Supt’iort  sanguincis  ; 
rostro  rubescente  ; pedibus  pallid'ts. 

Verte  ; ailes  d'un  vert  de  poireau  ; croupion 
et  parties  supérieures  de  la  queue  couleur  de  sang  ; 
bec  rougeâtre  ; pieds  pâles. 

On  ne  connoît  pas  le  pays  de  cet  oiseau , dont 
Spatrman  a publié  la  ligure,  et  dont  la  couleur 
générale  est  verte,  mais  plus  foncée  sur  les  cou- 
verurcs  des  ailes  , et  tirant  au  vert-pré  sur  leurs 
pennes  ; le  cioupion  est  couleur  de  sang , de 
même  que  le  dessus  de  la  queue  qui  est  bleue  en 
dessous.  S p an  m an  , Mus.  Caris,  {asc.  i.pl.  19. 
x‘  edit.  du  nouv.  Diction.  d'Htst.  nat.  tom.  xj. 
p.  575.  Pays  inconnu. 

L.  s f E..  P..  R.  tx. 

*La  petite  Perruche  des  Indes.  i<?$.  P. 
Asialicus.  P.  Firidis;  pileo  dorsoque  postico  ful- 
yis ; remigibus  rectricibusque  subtils  ceruleo-vtri- 
dibus  ; rostro  aurantio;  orbitis  pedibusque  incar- 
natis. 

Verte  ; dessus  de  la  tête  et  bas  du  dos  fauves  ; 
rémiges  et  reurices  d’un  verr-bleu  en  dessous  ; 
bec  orangé  j otbiteset  pieds  incarnats. 

Buffon  présente  cette  Perruche  des  Indes 
comme  une  variété  de  celle  à tête  rouge  , décrire 
ci-après*,  mais  Latham  et  Gnu-lin  la  donnent 
pour  une  espèce  distincte.  Elle  a le  sommet  de 
la  tête,  le  bas  du  croupion  et  les  couvertures  su- 
périeures de  la  queue  rouges  ; le  bord  et  le  des- 
sous des  pennes  caudales , d’un  vert  bleuâtre  ; le 
reste  du  plumage  vert,  lidwards,  Oiseaux,  tom.  1 . 
pi.  6 (Smallcst  red  and  green  Indian  Parrot). 
G menti , Syst.  natur.  edit.  l y n.  llï  ( Psntacus 
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indiens).  Bisson , Ornith.  tom.  4.  p.  590.  n.  8é 
(petite  Perruche  des  Indes  ).  Les  Indes  orientales, 
L.  5 i.  E..  P..  R.  ix. 

“La  petite  Perruche  de  Malacca.  i 66. 
P.  Maiaccens'ts.  P.  Firidis  ; fronre  uropygioque 
ceruleis  ; ttctricibus  alarum  inferioribus  rubrts  ; 
rostro  violacée- grisco  ; pedibus  fuscis. 

Verte  ; front  et  croupion  bleus  ; tectrices  in- 
férieures des  ailes  rouges  ; bec  gris-violet  ; pieds 
btons. 

L’itis  est  rouge*,  le  front,  bleu;  la  tète,  le 
cou  et  le  haut  de  la  poitrine  sont  d'un  vert-pré  ; 
le  bas  de  la  poitrine  et  le  ventre,  d’un  vert-jau- 
nâtre ; le  croupion  est  bleu  ; les  couvertures  'su- 
périeures des  ailes  sont  vertes  ; les  pennes  secon- 
daires, d’une  teinte  plus  foncée  ; les  primaires  , 
mi-partie  bleues,  mi-partie  d’un  vert  foncé  sur 
leur  bord  extérieur  ; les  couvertures  inférieures 
de  la  queue,  rouges;  ses  pennes,  pareilles  d celles 
des  ailes  en  dessus  er  jaunâtres.  Sonnerai , V oyag. 
(petite  Perruche  de  Malacca).  x'  édit,  du  nouv. 
Diction.  d'Hist.  natur.  tom.  xj.  pag.  y/6.  Les 
Grandes-Indes. 

L..  E..  P..  R.  ix. 

“La  petite  Perruche  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud.  167.  P.  Pusil/us.  P.  Fusco- 
olivaceus;  capistro  basique  rectricunt  ir.tùt  coeci- 
neis  ; rostro  nigricante;  pedibus  ciruleis. 

D un  brun-olive;  capistrum  et  base  des  Tec- 
trices rouges  à l’intérieur  ; bec  noirâtre  ; pieds 
bleus. 

Cette  espèce  est  très -nombreuse  â Sydncy- 
Cowe , dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud , où  elle 
se  nourrit  de  miel.  La  langue  esc  ciliée  à son 
extrémité;  le  bec,  entouré  de  plumes  rouges; 
le  corps,  d’un  vert-olive,  plus  pâle  en  dessous; 
les  pennes  de  la  queue  sont  de  la  même  couleur, 
avec  leurs  barbes  intérieures  rouges.  Lalham  , 
Index,  n.  71.  x'  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist. 
nat.  tom.  x; . p.  y/6.  V Australasie. 

L.  6.  E..  P..  R.  1 x. 

*La  petite  Perruche  a tète  bleue.  16*. 
P.  Gatgulus.  P.  Firidis  ; uropygio  pectorcque 
coccïnc'is  i vcrtice  (maris  ) csruleo  ; rostro  pedi- 
busque griseis. 

Verre  ; croupion  et  poitrine  rouges  ; vertex 
(du  mâle)  bleu;  bec  et  pieds  gris.  (Pi.  1 ;o , 
n.  6 , sous  le  nom  de  Perruche  du  Pérou.  ) 

On  rrouve  cette  espèce  â Sumatra  et  d 111e 
de  Lutjon.  Elle  a le  sommet  de  la  tête  d’un  beau 
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bleu  ; un  demi  collier  orangé  sur  le  cou  ; la  poi- 
trine  et  le  croupion , rouges  ; le  reste  du  plu- 
mage, vert,  mais  pile  en  dessous  du  corps,  plus 
foncé  sut  le  dos , les  ailes  et  la  queue,  iiuffôn , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tam.  6.  p.  i6f.  pt.  enl. 
x.  190 .fig.  1,  sous  le  nom  de  petite  Perruche  du 
Pérou,  L’  Amérique. 

L.  5.  E..  P..  R.  ia. 

“La  Perruche  dls  pu.Mif.Rs.  tfip.  P.  Pai- 
nt arum.  P,  Pendis;  rostro  pedibusque  rubris ; re- 
migum  apice  et  margine  atris. 

vetie  j bec  et  pieds  rouges  ; rémiges  noires  à 
la  pointe  et  sur  le  botd. 

Cette  Perruche  a été  trouvée  dans  l'île  de 
Tanna , où  elle  se  tient  souvent  sur  les  palmiers. 
Son  plumage  est  généralement  vert,  mais  plus 
pâle  et  inclinant  au  jaune  sur  le  ventre  et  la 
queue  i les  pennes  des  ailes  ont  leur  bord  et  leur 
extrémité  d’un  noir  sombre.  Latham , Index, 
n.  <58.  a*  cdït.  du  nouv.  Diction,  d’Hist.  natur • 
tom.  15.  p.  3 77.  La  Polynésie. 

L.  7.  E„  P..  R.  it. 

•‘La  Perruche  pygmée.  17 o.P.Pygmaus. 
P.  Viridis  ; pennarum  apice  virescente  -flavo  ; re- 
migibus  intùs  obscuris  ; rostro  albicantc;  pedibus 
plumbeis, 

Vette  ; extrémité  des  plumes  d’un  jaune- 
verdâtre;  rémiges  obscures  à l’intérieur;  bec 
blanchâtre;  pieds  plombés. 

Il  n’est  pas  certain  que  cette  Perruche  cons- 
titue une  espèce  particulière  ; car  Larham  , quoi- 
qu’il l’isole  spécifiquement,  la  regarde  comme 
une  jeune  Perruche  arimanou.  Au  reste,  elle  ha 
bite  aussi  l'île  d’Otaïti.  Toute  sa  livrée  est 
d’un  vert  brillant;  le  bord  des  pennes  alaites, 
noirâtre;  la  queue,  terminée  en  forme  de  coin 
et  de  jaune-verdâtre.  Latham,  Index.  ic  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  15.  p.  377.  La 
Polynésie. 

L.  6.  E..  P..  R.  n. 

‘I.a  Perruche  rose-gorge.  171.  P.  Rosci- 
coliis.  P.  Ironie  supcrci'tisquc  rubris  ; gulâ  jugulo- 
que  diluti  roseis  ; dorso , ahs,  pectore  ventreque 
Jlavcsccntc-viridibus  ; caudâ  basi  rubrâ  , ad  option 
nigro  fasciat a ; rostro  pedibusque  carnets. 

Front  et  sourcils  rouges;  gorge  et  devant  du 
cou  d’un  rose  clair;  dos,  ailes,  poitrine  et 
ventre,  d’un  vert-jaunâtre;  queue  rouge  à sa 
base,  bartéede  noir  vers  le  bout;  bec  et  pieds 
couleur  de  chair. 


Les  pahies  intérieures  du  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance sont  les  contrées  qu’habite  cette  espèce , 
dont  un  individu  esc  au  Muséum  d’histoire  na- 
turelle. Elle  vit  en  société , et  chasse  souvent  de 
leurs  nids  les  Gros -becs  sociaux  ou  républicains , 
pour  y déposer  «es  œufs.  • 

La  patrie  antérieure  du  sommet  de  la  tête  et 
les  sourcils  sont  rouges  ; les  joues,  ta  gorge  et 
le  devant  du  cou , d’un  rose  clair  ; le  reste  de 
la  tête , le  dessus  du  cou , le  dos , les  ailes , la 
poitrine  et  les  parties  postérieures,  d’un  vert- 
jaunâtre  , plus  foncé  en  dessus  du  corps  qu'en 
dessous  ; le  croupion  est  d’un  bleu  éclatant  chez 
le  mâle;  la  queue  , rouge  â la  base  et  traversée 
par  une  bande  noire  vers  son  extrémité,  qui  esc 
d’un  bleu-verdâtre;  ses  deux  pennes  intermé- 
diaires sont  vertes , de  même  que  les  bords 
extérieuts  des  latérales.  Ie  édit,  du  nouv ■ Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  1 5 . pag.  377.  L’Afrique  méri- 
dionale. 

L.  6.  E..  P..  R.  1 1. 

La  Perruche  rouge  a queue  verte.  171. 
P.  Cervicalis.  P.  Viridis  ; fronte , lunulâ  cer- 
vicis , collo  subtils  pcctoreque  coccine'ts. 

Verte;  front,  lunule  de  la  nuque,  dessous 
du  corps  er  poitrine,  rouges. 

Cette  Perruche , dont  le  pays  n’est  pas  connu, 
a le  front , un  croissant  sur  l’occiput,  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  rouges;  le 
reste  du  plumage  et  toute  la  queue , verts.  La- 
tham , Index , n.  1 j 4.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  a 5 . p,  377. 

L..  E..  P..  R.  11. 

**  I.a  Perruche  solitaire.  173.  P.  Soli- 
tarius.  P.  Viridis ; abdo  mine  purpureo-caruieo  ; 
capite  , collo  corporeque  sublits  coccineis  ; rostro 
pedibusque  flavcscentibus. 

Verte;  abdomen  d’un  bleu-pourpré;  tète , 
cou  et  dessous  du  cotps , rouges  ; bec  et  pieds 
jaunâtres. 

L’iris  est  fauve;  le  dessus  du  cou,  le  dos, 
les  ailes  et  la  queue  sont  d’un  vert  très-brillant; 
le  dessus  de  la  tète,  le  bas-veutre,  les  flancs  ec 
les  cuisses  , d’un  bleu-pourpré  ; le  reste  delà 
tete  et  le  devant  du  cou  , rouges  ; la  poitrine  et 
le  haut  du  ventre , mélangés  de  rouge  cc 
de  fauve  ; la  queue  est  arrondie  à son  extré- 
mité. Latham,  Index,  Suppl.  ic  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  15.  p.  377.  La  Po- 
lynésie, 

L..  E..  P..  R.  ix. 

•La 
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* La  Perruche  a tête  rouge.- 174.  P.  Pul- 

larius.  P.  V iridis;  fronte  gulàque  rubris  ; uropygio 
ceruteo;  caudâfuivâ , jasciâ  nigrâ  j orbitis  cincrcis ; 
roitro  rubro  ; pedibus  grtseis. 

Verte  ; fronr  et  gotge  rouges  ; croupion  bleu  ; 
queue  fauve , avec  une  bande  noire  ; orbites 
cendrées  ; bec  rouge  ; pieds  gris. 

On  connoit  assez  généralement  cette  petite 
Perruche  sous  le  nom  de  Moineau  de  Guinée  ou 
Moineau  du  Brésil  ; mais  cette  dernière  dénomi- 
nation potte  à fauz,  car  elle  ne  se  trouve'  point 
au  Btésil,  mais  bien  en  Ahique  et  dans  les 
Grandes-Indes.  On  voit  souvent  de  ces  Per- 
ruches en  Europe,  où  elles  soin  recherchées  à 
cause  de  leur  beau  plumage  et  de  leuc  douceur, 
mais  elles  n'apprennent  pas  à parler. 

Elle  a l'iris  bleuâtre;  une  tache  d’un  beau 
bleu  sut  le  croupion  et  au  bord  de  l’aile  ; le  front 
et  la  gorge  , rouges  ; la  queue , variée  de  trois 
bandes,  l’une  rouge,  l’autre  noite  et  la  troi- 
sième verte  ; le  reste  du  plumage , de  cette  cou- 
leur. La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  le 
ronge  est  moins  vif  et  quelle  n’a  point  de  bleu 
sut  le  fouet  de  l’aile.  Briison,  Ornith.  tom.  4. 
pog.  j 8 7.  n.  85  (Perruche  de  Guinée).  Buffbn, 
Hist.  nai.  des  Oiseaux,  tom.6.p.  rjrj.p/. ent. 
nu  60  ( sous  le  nom  de  petite  Perruche  mâle  de 
Guinée).  L‘ Afrique. 

L.  5 E..  P..  R.  1 1. 

* La  Perruche  a tête  grise.  174.  P.  Canus. 
P.  yirrdis  ; capite  , gulà  juguloque  viridi -griseis  ; 
caudt  rotundatt  fasetâ  lata  nigrâ  ; rostro  grisco  ; 
pedibus  car. u. 

Verte;  tète,  gorge  et  devant  du  cou,  d’un 
gris-vert  ; queue  arrondie , traversée  pat  une 
large  bande  noire;  bec  gris;  pieds  grisâtres. 
(Pl.  1)0.  fig.  1.) 

L’île  de  Madagascar  est  la  contrée  où  l’on 
rencontre  cette  petite  Perruche , dont  la  tète, 
la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont  d’un  gris 
tirant  un  peu  sur  le  vert  ; cette  dernière  teinte 
couvre  le  cotps  et  est  plus  foncée  en  dessus  qu’en 
dessous  ; les  couvertures  supérieures  et  les  pennes 
des  ailes  sont  vertes  à l’extérieur  et  brunes  à 
l’intérieur  ; cette  couleur  couvre  aussi  les  pennes 
de  la  queue  , qui  ont  une  bande  noire  vers 
leur  extrémité.  Brisson , Ornith.  tom.  4.  p.  594. 
n,  88.  Bujfan  , Hist.  nat.  des  Oiseaux,  pl.  en!, 
n.  79 1 .Jig.  1 ( sous  le  nom  de  petite  Perruche  de 
Madagascar  ). 

L.  J i.  E..  P..  R.  IX. 


Touis  ou  Per  riches  a queue  courte 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

* Le  ToUI-ÉTÉ.  176,  P.  Passerions.  P.  Luteo- 
yirens;  macula  alarum  alisque  subtùs  cerulcis; 
rostro  pedibusque  aurantiis. 

Vert- jaune;  tache  sur  l’aile,  bleue;  celle- 
ci  de  cette  couleur  en  dessous;  b.c  et  pieds 
orangés. 

Le  plumage  de  ce  Toui  est  en  général  d’un 
vert  clair,  avec  le  croupion  et  le  haut  des  ailes 
d’un  beau  bleu  ; les  pennes  , bordées  de  cette 
couleur  sur  leur  côté  extérieur,  ce  qui  forme 
une  longtle  bande  bleue  lorsque  les  ailes  sont 
pliées. 

On  remarque  plusieurs  variétés  : i°.  l’indi- 
vidu décrit  par  L innée , lequel  a les  ailes  bleues; 
i°.  celui  figuré  dans  Edwards,  dont  les  grandes 
couvertures  des  ailes  sont  du  cette  couleur;  les 
grandes  pennes , vertes,  avec  le  dessous  des  ailes 
d’un  cendré  verdâtre.  On  ne  peut  s’empêcher 
de  rapprocher  encore  de  cette  espèce  , comme 
une  race  très-voisine,  le  Macarana  enano  de 
M.  de  Aztra,  lequel  se  trouve  au  Paraguay., 
Le  mâle  a les  premières  pennes  des  ailes  vertes , 
et  les  autres , avec  leurs  couvertures  supérieures, 
d’un  bleu  de  ciel  brillant,  de  même  que  le  dos; 
le  reste  du  plumage  est  du  même  vert -jaunâtre, 
qui  domine  seul  sut  la  livrée  de  la  femelle  ; le 
rarse  est  verdâtte , et  le  bec , d’un  blanc- 
bleuâtre  ; les  pennes  de  la  queue  sont  égales  et 
terminées  en  pointe. 

On  appelle  ces  Perruches,  an  Paraguay, 
Mbeimbi  , Pindita  et  Tui-chiriri.  Elles  n’y  sont 
pas  rares  et  y forment  des  troupes  de  huit  â 
vingt  individus,  qui  se  nourrissent  de  graines 
qu’ils  ramassent  â terre.  Leur  cri  est  vif,  aigu 
et  perçant;  ils  le  répètent  souvent,  mais  ils  ne' 
patient  point.  Leur  vol  est  rapide , et  pendanc 
l’hiver  elles  pénètrent  dans  les  places  et  les 
cours.  La  ponte  est  composée  de  quatre  oeufs, 
quelles  déposent  dans  un  nid  de  fourmis  aban- 
donné. Edwards,  Glean.  pl.  x ) 5 ( Least  green  and 
blue  Parrakcct).  Brisson,  Ornith.  tom.  4 .p.  J84. 
n.  8 1 ( petite  Perruche  du  Brésil).  Bujfon  , Hist. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  18).  L'Amérique 
méridionale. 

L.  4 E..  P..  R.  ix. 

•Le  Toui  fringillaire.  177.  P.  FingWa- 
ceus.  P.  Piridis  ; capite  cyanto  ; genis,  gutâ  , ju - 
gulo  maçulâque  abdominis  lactto-scngumcts  ; ab- 
domuie  violaceo  ; rostro  pediburque  pal. idc  Jlavis. 

Qqqqqqqq 
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Vert  ; tète  bleue  , joues  , gorge  , devint  du 
cou  et  tache  sur  l'abdomen , d'un  blanc  ensan- 
glanté ; abdomen  violet  ; bec  et  pieds  d'un  jaune 
pâle. 

Ce  Tout  de  l'Amérique  méridionale  a la  tête 
bleue;  les  joues,  la  gorge  et  une  tache  sur  le 
fond  violet  du  ventre , d'un  rouge  de  sang  pâle  ; 
les  pennes  de  laquelle,  bordées  et  terminées 
de  jaune.  Lev aillant,  Hist.des  Perroquets  ,pt.  71. 
Maerter,  Phys.  arb.  der  tint.  fr.  if  u wien  1 , 1, 
p.  47.  1*  édit,  du  nouv.  Diction,  d’ifist.  natur. 
tom.  15.  p,  j 7 7,  L'Amérique  australe. 

L.  J f.  E..  P..  R.  11. 

* I.F.  Tout  A GOUGE  JAUNE.  178.  P.  Toui.  P. 
Pindis  ; juguli  macula  pallidi  aurantiâ  ; alarum 
fasciâ  lata  castaneâ  cum  splendore  aurco-viridi  ; 
rostro  pedihusque  griseis. 

Vert  ; tache  d'un  orangé  pâle  sur  le  devant 
du  cou;  bande  latge,  transversale,  couleur 
marron,  â reflets  d’un  vert-doré  brillant,  sur 
les  ailes  ; bec  et  pieds  gris. 

Le  dessus  du  corps  de  ce  Toui  de  l’Amérique 
méridionale  est  d'un  beau  vert  ; la  gorge,  d'une 
couleur  orangée  ; tout  le  dessous  du  corps,  d’un 
vert-jaunâtre;  les  couvertures  supérieures  jes 
ailes  sont  variées  de  brun,  de  vert  et  de  jau- 
nâtre; les  inférieures,  d'un  beau  jaune;  les 
pennes , marquées  de  vert , de  cendré  foncé  et  de 
jaunâtre  ; celles  de  la  queue , de  cette  dernière 
couleur  sur  un  fond  vert,  /frisson  , Ornithol. 
tom.  4.  pag.  *9 6.  n.  89  ( petite  Perruche  à gorge 
jaune).  Buffon , Ornithol.  tom.  6.  p.  180.  pl.  enl. 
n.  1 90.  f g.  1.  L’Amérique  méridionale. 

L.  6 E..  P..  R.  ta. 

**  I.e  Toui  a queue  pourprée.  179.  P.  Pur- 
puratus.  P.  Vtridis  ; vertice  et  cervicc  cinerets  ; 
uropygio , alarum  matgine  spuriarumque  apice  ce- 
ruleit  ; caudâ  purpureâ , nigro  margmatâ  ; rostro 
Jlave’Cente  ; pedibus  cinereis. 

Verte;  dessus  de  la  tête  et  du  cou  cendrés; 
croupion , bord  des  ailes  et  pointe  des  bâtardes , 
biens;  queue  poupiée  et  bordée  de  noir;  bec 
jaunâtre  ; pieds  cendrés. 

Cette  petite  Perruche , que  l’on  trouve  â 
Cayenne,  a le  dessus  de  la  tète  cendré  ; la  nuque, 
pareille,  mais  d'une  nuance  très-claire;  le  milieu 
du  dos  et  les  couvertures  des  ailes,  verts;  le 
dessous  du  corps , pl  is  pâle  ; le  bas  du  dos  et 
le  croupion  , bleus , ainsi  que  le  bord  dcséliles 
et  l'extrémité  de  l'aile  bâtarde;  les  scapulaires, 
brunes;  les  cuisses,  jaunâtres;  les  deux  pennes 


intermédiaires  de  la  queue  , vertes  et  terminées 
de  noir;  les  autres,  d’un  rouge-pourpré  et  fran- 
gées de  noir,  latham , Index.  Ie  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hisr.  nat.  tom.  1 j . p.  ; 79.  L’Amérique 
méridionale. 

I..  S.  E..  P..  R.  II. 

* I.E  Toui  SOSOVÉ.  180.  P.  Sosove.  P.  yiridis  ; 

alarum  et  teclticum  caudt  macula  dtluti  Jlavâ  ; 
rostro  albo  ; pedibus  griseis. 

Verte;  tache  d'un  jaune  clair  sur  les  ailes  ec 
les  tectrices  de  la  queue  ; bec  biaise  ; pieds 
gtis.  ( Pl.  i(o.  fig.  y.) 

Scion  Mombelliacd,  on  rencontre  commu- 
nément cette  espèce  à la  Guyane , surtout  vêts 
l’Oyapoc  et  vers  l'Amizone.  Ün  l’élève  facile- 
ment et  elle  apprend  très  bien  à parler,  et  lors- 
qu’elle est  instruite , elle  ne  cesse  de  jaser.  A 
l’exception  d’une  tache  jaune  sur  les  pennes  des 
ailes  et  sur  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  , tout  son  plumage  est  d’un  vert  brillant, 
Buffon , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  6.  p.  180, 
pl.  enl.  n.  4 ; 6.  fig.  1 ( sous  le  nom  de  petite  Ptr- 
rucht  de  Cayenne  ).  L’ Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ti. 

* Le  Toui  a tête  d'or.  181.  P.  Tut.  P.*Pi- 

ridis  ; fronte  aurantio  ; orbitis flavis  ; rostro  nigro. 

Vert;  frouc  otangéj  orbites  jaunes;  bec 
noir. 

Le  plumage  de  cette  petite  Perruche,  q te 
l’on  trouve  au  Brésil,  est  d’un  vett  qui  incline 
au  jaune  sur  les  parties  inférieures  ; la  tête  esc 
couleur  d’or;  l’oibite,  jaune;  l'œil,  grand  et 
noirâtre.  Des  inJivi  lus , que  l’on  trouve  à la 
Guyane , n’ont  que  le  front  d’un  jaune-doré. 
La  taille  de  ce  I oui  n’est  guère  plus  grosse  que 
celle  du  Moineau  franc . Buffon  , JTst.  nat.  des 
Ois.  tom.  6.  p.  1S4.  pl.  enl.n.  456. fig.  t ( sous 
le  nom  de  pente  Perruche  de  T île  Saint-Thomas). 
L’Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

**  I,E  Toci  PARA.  183  .P.  Tuipara.  P.  Paléidè 
vtridis;  fronlis  lunulâ  rubrâ;  alarum  macula  ntediâ 
flavd  ; rostro  incarnato  ; pedibus  griseis. 

D’un  vert  pâ'e  ; lunule  rouge  sur  le  front; 
ta  lie  jaune  au  milieu  des  ailes;  bec  incarnat; 
pieds  gr's. 

Ce  Tout  du  Brésil  porte  sur  le  front  une  tache 
rouge  en  forme  de  croissant,  et  une  autre, 
jaune , près  de  l'œil  ; le  reste  de  sa  livrée  esc 
veit.  Brtsseh  , Ornitk.  tom.  4.  p.  ;8|.  n.  Sa  [pe- 
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liie  Perruche  <1  tête  rouge  du  Brésil).  L'Amérique 
méridionale. 

L..  E.  P..  R.  ii. 

* Le  Tou  tibica.  185.  P.  Ttrica.  P.  Piriétis-, 
rostro  tnrarnato ; pedtbus  cerulesciiittbus. 

Vert;  bec  incarnat  ; pied* bleuâtre*. 

( Buffon  rapproche  de  ce  Tout  la  Perriche  petite 

jaseuse , qui  en  effet  mérite  bien  cette  déno- 
mination , puisqu'elle  parle  bien;  de  plus,  elle 
se  prive  aisément  et  plaît  p r se*  caresses  et  sa  vi- 
vacité. Elle  a les  yeux  noirs  ; le  plumage,  en  en- 
tier, d'un  vert  foncé  eu  dessus  et  pâle  en  des- 
sous. Brisson  , Ornithcl.  tom.  4.  pag.  3 8 1.  n.  8 1 
(petite  Perruthe  du  Brésil).  Buffon,  llist.  natur. 
des  Oiseaux , tom.  6.p.  1S1  .pl.enl.n.  837  ( petite 
Jaseuse  ).  L'Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  II. 

* * Le  Toul  VARIÉ.  184.  P.  f'arius,  P.  Genis , 
mémo  gulâque  albidis  ; remigtbus  et  rectricibus 
fuscis  , exiis  ceruleo  marginatis  ; corpore  fusco  ce- 
ruleoque  vario  ros'ro  pedibusque  Jlavescentibus. 

Joues,  menton  et  gorge,  blanchâtres;  ré- 
- miges  et  tectrices  biuues  et  bordées  de  bleu  en 
dehors;  corps  varié  de  bleu;  bec  et  pieds  jau- 
nâtres. 

La  livrée  de  ce  Toui,  que  l’on  trouve  dans 
l’Amérique  méridionale  , est  blanchâtre  sur  les 
joues,  le  menton  et  la  gorge  ; d'un  brun  renie, 
bordé  de  bku  en  dehors,  sur  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue  ; variée  sut  le  reste  de  brun 
et  de  bleu.  Macrter , Phys.  arb.  der  eint  fr.  pa 
•wien  1,  1,  pag.  48.  1e  édit,  du  nouv.  Diction. 
d'Htst.  natur.  tom.  15 , p.  381.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  11. 

***  Genre. 

KAKATOES,  Cacatua.  Pstttacus , I.inn.  Latll. 

Corpus  cblongum  , diversis  cotonbus  varium , 
sepi  album. 

Caput  rotundatum  , sspissimi  crisratum. 

Rostrum  basi  membrand  obiuctum , validis- 
simum  , su  Cl  a subtùique  convexum  , laterailm 
compressum , à basi  ad  apicem  decttvc  ; mandibule 
supertor  ntarginibus  raidi  angulosis  , adunta , in- 
terdim  versus  medium  dentata  ; inferior  brevior , 
apice  astendens  , obrusa , stptus  apice  transver- 
sim  erenata  pro  recipiendo  acte  supenoris. 

Nuits  orbitulares  , aperu  , in  membtanà  site. 


Lingua  crjssa,  car nota , integra  , obtusa. 

Gâte  nu  de  aut  plumose. 

Collum  médiocre. 

AU  remigtbus  1*.,  1*. , 3I.  omnium  longis- 
sirnis. 

Femora  extra  abdomen  posisa  ; tibie  omainb 
plumose. 

Tarsi  carnosi , digito  antico  externe  breviores. 

P edes  tetradactyli  ; digili  quatuor  ad  imam 
sejumti;  antici  1,  posttei  1;  hatiux  quemad- 
modùm  antici  imo  tarsi  posicus , sedilcm  cin- 
gens , humi  incumbens. 

Cauda  remigibus  1 1 , equalibus. 

Cacatue  habitant  in  Asie  méridionales , Austra- 
lasie sylvis ; èfructibus , baccis  , granis  victitant  ; 
in  arbore  excavato  autramis  crassis  propi  truncum 
nidificarit;  ova  1 pariant.  Pullis  cec’genis  escam 
in  os  mater  ingerit  ; hi  in  nido  victan  sunt , ex 
illo  discedunt  tantum  ad  volandum  apti. 

Corps  oblong,  varié  de  diverses  couleurs, 
souvent  blanc. 

Tète  arrondie , très-souvent  huppée. 

Bec  garni  d'une  membrane  à sa  base,  très- 
robuste  , c nvexe  dessus  et  dessous  , comprimé 
latéralement,  incliné  depuis  son  origine  jusqu’à 
sa  pointe;  mandibule  supérieure  à bords  très- 
anguleux,  crochue,  dentée  quelquefois  vers  le 
milieu;  l’inféiieure  plus  courte,  à pointe  re- 
troussée , obtuse , souvent  crénelée  transversale- 
ment pour  recevoir  la  pointe  de  la  supérieure. 

Narines  orbiculaires , ouvertes  , situées  dam 
la  membrane. 

Langue  épaisse , charnue,  entière , obtuse. 

Joues  nues  ou  emplutnees. 

Cou  médiocre. 

Première , a*,  et  3e.  rémiges  les  plus  longues 
de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Tarses  courts,  charnus,  plus  courts  que  le 
doigt  externe  antérieur. 

Pieds  tétradactyles  ; quatre  doigts  séparés  dès 
leur  base;  deux  devant,  deux  detrière  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs  , cerclant  le  juchoir  et  portant  à terre 
sur  toute  sa  longueur. 

Les  Kakatoès  habitent  dans  les  forêts  de 
l’Asie  méridionale  et  Je  l’Australasie;  ils  vivent 
de  fruits,  de  baies  et  de  graines,  et  nichent 
dans  un  aibrc  creux  ou  sur  les  grosses  branches 
près  du  tronc;  leur  ponte  est  de  deux  œufs. 
Les  petits  naissent  aveugles  , sont  appâtés  dans 
le  nid , et  ne  le  quittent  qu’en  état  de  voler. 

Qqqqqqqq  a 
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A.  Joues  emplumées. 

* Le  Kakatoès  banksien.  i.  C.  Banhii.  C. 

Atro  - miens  ; subcristata;  copiée  teetneibusque 
alarum Jlavescemcpunctatis;  rectncibus  lattralikus 
medto  coccineis  , nigro  fasciatis  ; rosiro  corneo, 
apicc  nigro  ; pedibus  atris. 

tfn  peu  huppé  j tète  et  tectrices  des  ailes  poin- 
tillées  de  jaunâtre;  tectrices  latérales  rouges  dans 
le  milieu  et  rayées  transversalement  de  noir  ; 
bec  couleur  de  corne , noir  â la  pointe  ; pieds 
noirs. 

Cette  espèce  et  tontes  ses  variétés  se  trouvent 
à la  Nouvelle  Hollande  et  y sont  connues  sous 
le  nom  de  Karrat. 

Le  plumage  est  généralement  noir  ; les  plumes 
du  sommet  de  la  tète  , qui  sont  assez  longues 
pour  prt  mire  la  forme  d’une  huppe  lorsque  l'oi- 
seau les  redresse,  ont  chacune  i leur  extrémité 
une  ta  he  jaune;  des  marques  pareilles  se  trou- 
vent vêts  le  bout  des  couvertures  supérieures  de 
l'aile,  sur  les  plumes  du  haut  de  la  poitiine  et 
sur  les  couvettures  intérieures  de  la  queue;  elles 
se  changent  en  forme  de  lunules  sut  le  bas  de 
la  poitrine  et  sur  le  ventre  ; là , les  unes  sont 
plus  foncées  , les  autres  plus  claires  ; la  queue 
esc  assez  longue  et  un  peu  arrondie  à son  extré- 
mité; ses  deux  pennes  intermédiaires  sont 
noires  ; les  autres , de  la  même  couleur  à leur 
base  et  à leur  extrémité;  d’un  jaune-rougeâtre , 
qui  incline  à la  couleur  d'orange  sur  le  reste , 
et  traversées  pat  cinq  ou  six  btndes  noires , en 
quelque  sorte  irrégulières,  particulièrement  sur 
leur  botd  extérieur. 

On  donne  à cette  espèce  un  grand  nombre 
de  variétés,,  que  l'on  soupçonne  provenir  de  la 
différence  des  âges.  Nous  avons  peine  à croire 
que  toutes  ces  variétés  appartiennent  à une 
même  espèce,  et  nous  soupçonnons  qu'il  y en 
a pat  mi  elles  qui  constituent  des  races  distinctes. 
Au  reste  , comme  nous  n'avons  vu  tous  ces 
oiseaux  que  figurés  ou  empaillés  , nous  nous 
bornerons  à les  décrire. 

i®.  L’individu  décrit  et  figuré  dans  le  Journ.it 
de  U" hit , pag.  i ; 9 , a dix-huit  pouces  et  demi 
de  longueur  totale;  le  bec  , couleur  de  plomb; 
les  plumes  de  la  tète,  peu  longues,  noirts  et 
variées  de  jaune  ; la  gorge  , de  cette  couleur , 
ainsi  que  le  cou,  donc  les  côtés  présentent  un 
mélangé  de  blanc  et  de  noir  ; la  dernière  teinte 
couvre  entièrement  le  corps,  les  ailes,  les  deux 
tectrices  intermédiaites , de  même  que  toutes 
les.  latérales,  mais  seulement  sur  les  bords,  à 


la  base  et  à leur  extrémité  ; elles  sont  rouges 
dans  leur  milieu. 

i°.  Celui  dont  Phillip  a publié  la  figure , 
pag.  166  de  son  Voyage  , porte  vingt  un  pouces 
de  longueur;  le  bec  est  pareil  à celui  du  pré- 
cédent ; la  tète , le  cou  et  le  dessus  du  corps 
sont  couverts  de  plumes  d’un  brun  terne,  et 
bordées  d’une  couleur  olive  sur  la  tête  et  sur  la 
nuque  ; le  dessus  du  corps , les  pennes  alaites  et 
caudales,  d’un  noir  brillant,  à l'exception  des 
deux  recttices  intermédiaires , qui  sont  rouges  sut 
leur  milieu-,  sans  bandes  transversales  noires. 

, ; I,e  Funerui  Caekaioo , dont  Snaw  adonné 
la  figure  sur  la  planche  1 S6  , du  volume  6 des 
Nat.  Mise.,  diffère  des  précédons , en  ce  que 
les  quatre  pennes  du  milieu  de  la  queue  sont 
d’une  couleur  de  bufll.  jaune , et  couvertes  d’un 
grand  nombre  de  taches  eu  forme  de  bandes. 

Nous  allons  en  indiquer  cinq  antres , d'après 
Latham  , dont  plusieurs  sont  au  Mu  éum  d’his- 
toire nanti  elle  ou  dans  la  collection  de  M.  De- 
lalande  fils. 

La  première  est  noire,  avec  une  large  tache 
jaune  sur  les  joues  et  proche  de  l ocal  ; la  base 
de  toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue , mar- 
quée de  noir  ; le  bec  et  les  pieds  sont  d’une 
couleur  pâle. 

La  deuxième  n’a  point  de  tache  jaune  sut 
les  joues;  son  plumage  est  totalement  noir; 
les  pennes  de  la  queue  sont  d'un  roux  pur  jus- 
qu’à leur  extrémité  ; le  bec  et  les  pieds  sont 
bruns.  Cette  variété  est  très-commune.  Nous 
avons  vn  un  individu  roralcment  pareil  chez 
M.  Delalands  fils;  mais  il  a le  bec  et  les  pieds 
noirs.  Sa  grosseur  est  celle  d’une  Poule , et  sa 
longueur , d’un  pied  onze  pouces  ; les  plumes 
du  sommet  de  la  tète  sont  longjes , assez  larges, 
et  forment  une  huppe  ample  quand  l'oiseau  les 
redresse. 

La  troisième  variété  n’a  pas  non  plus  de 
marque  jaune  près  de  l’œil,  mais  son  plumage 
noir  esc  parsemé  çà  er  là  de  jaune  ; la  queue 
est  rouge  et  rayée  transversalement  de  noir. 

Chez  la  quatrième  , la  tache  jaune  des  côtés 
de  la  tête  est  composée  de  plumes  rayées  d'une 
teinte  pâle  ; les  pennes  latérales  de  la  queue 
sont  d’un  jaune  foncé  mélangé  de  brun;  le  de- 
vant du  co  1 et  la  poitrine,  couverts  de  lunules 
d'un  jaune  pâle. 

La  cinquième  semble  participer  des  deux  der- 
nières , étant  tarin cée  sur  les  ailes,  ondulée  sous 
le  corps  et  battée  de  rouge  sur  le  dessus  de  la 
queue,  dont  le  dessous  est  de  coulent  jaunâtre. 


Digitized  by  Google 


é 


ORNITHOLOGIE. 


Latham , Index  ( Psiltacus  Banksii  ).  Idem  , Sy- 
nopsis , i*1  Suppl.pl.  109.  Xe  édit,  du  nouv. Dict. 
d'Hist.  natur . tom . 17.  p.  S.  V Australasie. 

L.  10.  E..  P..  R.  11. 

•Le  Kakatoès  a bf.c  couleur  de  chair-. 
1.  C.  P hilippinarum  C.  Alba  ; cristâ  sulphureà  , 
plicatili j apicc  allô;  orbitis  /lavicante-rubris  ; 
tcctricibus  coude  uifetioribus  rubris , albo  punc- 
tatis  ; rostro  carneo  ; pedibus  plumbcis. 

Blanc;  huppe  couleur  de  soufre,  pliante, 
blanche  à sa  pointe  ; orbites  d’un  rouge  jau- 
nâtre ; tectrices  inférieures  de  la  queue , rouges 
et  pointillées  de  blanc  ; bec  couleur  de  chair  j 
pieds  plombés.  ( PI.  117  , fîg.  1 , sous  le  nom  de 
Kakatoès  des  Philippines.) 

On  rencontre  cette  espèce  dans  les  îles  Phi- 
lippines et  dans  presque  toutes  celles  de  l'Ar- 
\ chipel  indien.  Elle  esc  blanche , avec  du  rou- 

geâtre vers  les  oreille»  et  sur  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  ; la  huppe  est  d un  beau 
jaune  clair,  et  blanche  à son  extrémité;  les  plu- 
mes scapulaires  et  les  couvertures  du  dessus  de 
la  queue  sont  â leur  base  d une  coulcut  de  soufre, 
ainsi  que  le  coté  interne  des  pennes  de  1 aile  et 
des  latérales  de  la  queue-  Latham , Index  ( Psit- 
lacus  P hilippinarum).  Britson , Ornith.  tom.  4. 
pag.  a 1 1-  n.  1 1 ( petit  Kakatoès  ).  BuJJon  , Hist. 
nai.  des  Oiseaux , tom.  6.p.  y6.pl.  enl.  n.  191. 
Les  Grandes-Indes. 

L l)  ;.  E..  P..  R.  11. 

• Le  Kakatoès  a huppe  blanche.  ;.  C.  Cris- 
tata.  C.  Alba;  cristâ  plicatili  Jlavâ  ; rostro  pe- 
dibusque  nigris. 

Blanc  ; huppe  jaune , pliante  ; bec  et  pieds 
noirs.  (PL  n^.fig  1.) 

Les  îles  Moluques  sont  les  contrées  où  se 
trouve  ce  Kakatoès  , dont  le  plumage  est  blanc, 
avec  une  couleur  de  soufre  à l'intérieur  de  plu- 
sieuts  pennes  des  ailes  et  de  la  queue;  les  douze 
plumes  qui  composent  la  huppe  sont  fermes , 
très-largts,  épanouies,  arrondies  à leur  extré- 
mité et  placées  sur  le  front,  où  elles  forment 
une  espècn.oe  couronne  , que  l’oiseau  redresse 
et  baisse  à volonté  , ainsi  que  toutes  les  autres 
plumes  de  la  tête.  Latham,  Index  ( Psiltacus 
sulphureus).  Bris  son.  Ornithol.  tom.  4.  p.  104. 
n.  S (Kakatoès).  Bujfon,  Hist.  natur.  des  Oi 
seaux,  tom.  6.  p 91.  pt.  enl.  n.  1 6}  ( sous  le 
nom  de  Kakatoès  des  Moluques  ). 

L.  18.  E..  P..  R.  11.. 


1 4 1 3 

• Le  Kakatoès  a huppe  jaune.  4.  C..W/>Wï.r. 

C.Alba;  cristâ  plicatili  acuminatâ  et  maculâ  injrà 
oculos  sulphureis  ; rostro  nigricante;  pedibus  nigris. 

Blanc;  huppe  pliante,  pointue,  couleur  de 
soufre  ; tache  de  la  mèn\c  teinte  sous  les  yeux  ; 
bec  noirâtre;  pieds  noirs.  (/’/.  115.  fig.  x bu.) 

Ce  Kakatoès  montre  beaucoup  d'intelligence, 
d'amour  et  d’amitié;  il  aime  les  caresses  et  les 
rend  avec  complaisance  ; la  cage  lui  déplaît 
extrêmement  ; mais  il  est  si  familier,  qu’il  11c 
cherche  jamais  à s’échapper.  On  en  voit  qui 
obéissent  lorsqu'on  leur  commande  de  s’éloi- 
gner, et  témoignent  leurs  regrets  en  rournant 
souvent  la  tête,  pour  voir  si  leur  maître  les 
rappelle  ; en  général , cet  oiseau  est  fott  propre, 
a des  mouvemens  gtacieux  et  mange  tout  ce 
qu'on  lui  présente. 

Il  ressemble  au  précédent  par  son  plumage 
d'un  beau  blanc;  mais  sa  huppe  , si  ce  n’est  sur 
le  devant,  esc  colorée  en  jaune  de  soufre,  de 
même  que  plusieurs  pennes  des  ailes  et  de  la 
queue  sur  leur  côté  intérieur;  les  plumes  de  1& 
huppe  sont  effilées,  longacs,  inclinées  à leur 
extrémité  et  à barbes  recourbées  en  devant,  de 
manière  qu'elles  prennent  la  forme  d’un  cy-- 
lindre  creux  et  se  recourbent  vers  le  haut.  Cette 
espèce  se  compose  de  deux  races,  qui  ne  dif- 
fèrent que  pat  la  taille.  Litham , Index  (Psil- 
tacus sulphureus).  B ns  son , Ornithol.  tom.  4. 
p.  xoC.  n.  9.  Bujfon,  Hist.  nat.  des  Oiseaux , 
tom.  6.  p.  yi.pl.  enl.  n.  1 4.  Les  Indes  orientales.- 
L.  14  7.  E„  P..  R.  11, 

•Le  Kakatoès  a huppe  rouge,  y.  C.Ro - 
s ace  a.  C.  Alba  in  colorum  dilaté  roseum  incli- 
nons ; cristâ  subtùs  rubrâ  ; rcctricibus  laterahbus 
intùs  à basi  ad  medium  usque  sulphureis ; rostro 
caruleo-nigro  ; pedibus  plumbcis. 

D’un  blanc  inclinant  un  peu  à la  couleur 
rose;  huppe  rouge  en  dessous  ; rectrices  laté- 
rales couleur  de  soufre  en  dessous,  depuis  leur 
base  jusqu'au  milieu  ; bec  d’un  noir-bleu;  pieds 
plombés.  (Pi.  115.  fi  g.  i . ) 

Le  plumage  de  cette  espèce,  qu'on  trouve 
aux  Moluques , est  d’un  blanc  tirant  sut  le  rose; 
les  plumes  du  milieu  de  la  huppe  sont  d'un 
beau  rouge  ; les  autres , blanches  , et  toutes 
larges,  épanouies  et  arrondies  à leur  extrémité  ; 
les  couvertures  inférieures  des  ailes  et  de  la 
queue  sont  couleur  de  soufre.  Latham  , Index 
(Psiltacus  rosaccus  ).  Gmtlin  , Syst.  nat.  édit.  1 j 
(Psiltacus  molucccns'ts).  Br  mon , Ornithol. 

, tom,  4.  p.  109.  n.  10.  Bufjon,  Hist.  nat. des  üi- 
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seaux , rom.  6.  p.  95.  pi.  en!,  n.  498.  Les  Indes  égale  à son  extrémité,  longue  île  huit  ponces, 
orientales.  et,  à sa  base,  de  la, couleur  de  la  huppe.  Ce 

L.  17.  E..  P..  R.  ta.  Kakatoès  ne  diffère  de  celui  à huppe  jaune, 

qu'en  ce  qu'il  est  d'une  taille  plus  forte  et  plus 
**  Le  KAKATOES  A HUPPE  ROUGE  ET  BLEUE.  longue.  Latham,  Index  ( l'sittacus  galeritus  ). 

6.  C.  Coror.atus.  C.  Vtridis  ; cristâ  plieatili,  Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Ihst.  natur.  tom.  17. 

rubrâ,  apice  eeruleâ.  p.  il.  L' Australasie. 

Vert;  huppe  pliante,  rouge  et  bleue  à sa  L.  1 5.  E . P R.  1 1. 

pointe. 

On  dit  que  cet  oiseau  se  trouve  à Surinam;  * * I.E  KAKATOES  A QUEUE  ET  AILES  ROUGES, 
mais  est-ce  bien  un  Kakatoès?  ce  qui  parott  8.C.  Erythroleuca.  C.  Cinerea  ; uropygio,  rettri- 

très-douteux , vu  qu’on  n’en  connoît  pas  en  Amé-  cibus  rcmigtbusque  coccineis  ; rostro  nigro  ; pedibus 

tique,  à moins  qu'ils  n'y  soient  en  domesticité  ; nigricantibus. 

au  reste,  on  le  décrit  d’après  Linnée , qui  l’in-  Cendré;  croupion,  rectrices  et  rémiges  tou- 

dique  dans  la  première  édition  de  son  Systema  ges  ; bec  noir  ; pieds  noirâtres. 
nature , p.  1 4 ; . n.  ai.  Sa  huppe  est  de  la  forme  C'est  d'après  Aldrovande  qu’011  a décrit  cet 

de  celle  des  Kakatoès  à plumage  blanc,  écat-  oiseau,  dont  le  pays  est  inconnu.  Il  est  de  la 

late  et  terminée  de  bleu  clair;  le  front  est  raille  d’un  Chapon  ; son  plumage  esc  d’un  blanc- 

jaune  ; le  corps  et  la  queue  sont  verts;  les  rec-  cendré;  le  bec  très-crochu;  le  bas  du  dos,  le 

ttices  extérieures,  bleues  en  dehors;  les  cou-  croupion,  la  queue  et  les  ailes  sont  d'un  rouge 

vertures  inférieures , de  cette  couleur  â leur  ex-  vif,  et  les  pieds,  noirs.  Est-ce  bien  un  Kakatoès? 

ttémité  et  rouges  dans  le  reste.  Latham  , Index  ( l'sittacus  erythroleucus).  Bris- 

Latham  présente  comme  un  individu  de  la  son,  Orntth.  tom.  4.  pag.  114.  n.  il.  Bujjfon  , 

même  espèce  le  Cockatoo  of  Guiana  de  Ban • Jltst.  nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  90. 

croft.  Il  est  plus  petit  qu'un  Perroquet  commun;  L |r  p , 

son  bec  est  court  et  couleur  marron  ; la  tète , 

les  joues  et  le  cou  sont  couverts  de  plumes  * Le  KAKATOES  ROSE.  9.  C.  Jlosea.  C.  Ca- 
longues,  déliées  et  d’un  rouge  terne,  avec  des  pite  , collo  corporeque  sublits  rosets ; suprà  grï- 

lignes  noirâtres  ; les  plumes  du  sommet  de  la  seo  ; rostro  albo  ; pcdtbus  fuscis. 

tète  ont  un  pouce  et  demi  de  longueur , et  l'oi  - Rose  sur  la  tète , le  cou  et  le  dessous  du  corps  ; 

seau  peut  les  relever  à volonté,  ainsi  que  celles  gtis  en  dessus;  bec  blanc;  pieds  bruns, 
des  joues  et  du  cou  ; le  corps  et  les  ailes  sont  Ou  soupçonne  que  cette  espèce , dont  un  in- 

verts  ; les  pennes  de  la  queue  , courtes  , vertes  dividu  est  au  Muséum  d'histoire  naturelle  , se 

et  d’un  rouge  terne.  Latham  , Index  ( Psitiacus  trouve  dans  l'Inde.  Il  a la  tète,  le  cou  et  tout  le 

toronatus).  bancr.  Guy.  p.  160.  La  Guyane.  dessous  du  corps  roses;  les  parties  supérieures, 

L 18  - E..  P..  R.  ra.  d’un  joli  gris , plus  foncé  sur  les  ailes  et  la  queue. 

a*  édit. du  nouv.  Dict.  d’Ihst.  nat.  tom.  ty.p.  1 a. 

Le  Kakatoès  .UNO  WOS.  7.  C.  Galerita.  C.  Vieillot,  Galerie  des  Ois.  ac  part.p.  5. pl.  a;. 
Alba  ; cristâ  plicattli , acuminatâ , elongati  ba-  n.  £ p R.  lo. 

siqre  caude  suipjtureis  ; rostro  pedibusque  ni - 

gricantibus.  * I.F.  KAKATOES  A TÈTE  ROUGE.  10.  C.  Galeata. 

Blanc;  huppe  pliante  , pointue  , alongée,  de  C.  Cristata , fusco-viridis  ; vtnice  rubto;  abdo- 

couleur  de  soufre  ; base  de  la  queue  de  cette  mine  rubto  viridique  undulato;  rostro  Jlavescente;. 

teinte;  bec  et  pieds  noirâtres.  pedibus  obscuris. 

On  trouve  cette  espèce,  non-seulement  à Huppé;  d'un  vert-brun  ; sommet  de  la  tète 

la  Nouvelle  Hollande,  mais  encore  â la  Chine,  rouge  ; abdomen  otuié  de  rouge  et  de  vert  ; bec 

où  elle  porte  le  nom  de  Jtngwos  ( oiseau  qui  jaunâtre;  pieds  obscurs. 

parlé).  Sa  taille  est  celle  d’un  Coq  ordinaire;  le  Cette  esoèce,  que  l’on  trouve  à la  Nouvelle- 

plumage,  généralement  blanc;  dix  ou  douze  Galles  du  Sud,  et  dont  un  individu  est  au  Mu- 
plumes  , de  couleur  de  soufre , sont  sur  le  front  ; séum  d'histoire  naturelle , a les  plumes  des  pat- 
elles ont  sept  pouces  de  longueur , sont  ter-  I lies  supérieures  d’un  noirâtre  à reflets  verts  peu 

minées  en  pointe  et  présentent  la  forme  d'une  sensibles,  et  d une  nuance  pale  sur  lents  bords  \ 

huppe j le  sommer  de  la  tête  est  nuj  la  queue,  celles  de  la  tête,  rouges,  longues,  très-fournies. 
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effilées  et  susceptibles  de  former  une  huppe, 
lorsque  l'oiseau  les  redresse  ; le  dessous  du  corps 
est  d’une  couleur  plus  foiblc  que  celle  du  dessus , 
et  mélangée  de  rougeâtre  et  de  vert  sur  le  bord 
des  plumes;  mais  ce  mélange  est  peu  appâtent, 
si  ce  n’est  sur  le  ventre,  où  le  rouge  domine 
sur  le  vert  ; les  pennes  de  la  queue  et  des 
ailes  sont  d'un  noitâtre  pur  ; cependant  elles 
semblent,  en  quelque  sorte,  porter  des  ondes 
plus  claires  ; la  queue  est  courte. 

Un  individu  du  même  pays,  que  Latham 
soupçonne  être  la  femelle,  différé  du  précédent 
en  ce  qu'il  a trois  pouces  de  plus  de  longueur  ; 
les  parties  supérieures  rayées,  en  travers,  d’une 
teinte  pâte , principalement  sur  les  ailes  et  la 
queue,  qui  porteur  cinq  ou  six  bandes  transver- 
sales ; les  plumes  de  la  tété  sont  conformées  de 
même  que  celles  du  mâle,  mais  elles  ont  la 
même  couleur  que  le  dos  ; le  menton  est  d’un 
Vert  sombre  ; la  poitrine  et  le  ventre  sont  rayés 
transversalement  de  rouge,  de  jaune  et  de  brun  ; 
les  raies  paroissenr  p’us  nombreuses  à mesure 
qu’elles  s’approchent  des  couvertures  inférieures 
de  la  queue.  Le  même  auteur  fait  encore  men- 
tion d’un  autre  individu  qu’il  soupçonne  être  un 
jeune,  et  qui  semble  tenir  le  milieu  entre  le* 
deux  précédent  ; une  seule  partie  des  plumes  de 
la  tête  est  ronge.  Latham , Synopsis , x*  Suppl, 
pl.  145.  1*  édit,  du  nouv.  Dm.  d'IIist.  natur. 
tom.  17.  p.  ta.  L’Australasie. 

L.  1 1.  E,.  P..  R.  1 x. 

* LF.  K XKATOès  VERT.  I I . C.  f'iridis.  C.  Firidis; 
eapite  , supra  menroque. /lavis  ; collo  javescentc- 
fusco  ; caudâ  par  tint  rubrà  ; rostro  corneo  ; pcdi- 
bus  grisess. 

Vert  ; tète  en  dessus  et  menton  jaunes  ; cou 
brun  jaunâtre  ; queue  en  partie  rouge  ; bec  cou- 
leur de  corne  ; pieds  gris. 

Le  Muséum  d’histoire  naturelle  possède  un 
oiseau , que  nous  soupçonnons  être  d’une  espèce 
distincte  du  Kakatoès  bar.ksien , avec  lequel  il 
présente  des  rapporis.  Son  plumage  est  vert  et  à 
reflets,  avec  du  brun-jaunâtre  sur  le  cou;  du 
jaune  sur  la  tète , au  bas  des  jones  et  au  menton  ; 
la  queue  est  étagée  et  en  partie  rouge  : on  le 
trouve  .1  la  N 'Uvelle-Hollande.  a*  éda  du  nauv. 
Dation.  d’Hut.  nat.  tom.  17.  p.  1 x.  L’Aus- 
tralasie. 

L..  E..  P..  R.  1 x. 

B.  Joues  nues. 

* Le  Kak.stoès  noir  a trompe,  ix.  C.  Ater- 


rima.  C.  Niera  • etlstâ  magtS  dtlutiore  ; genis 
rubris  et  nudis  ; rostro  obscutèfusco  ; peJtbus  fusco- 
nirris. 

Noir  ; grande  huppe  d’une  nuance  plus  claire; 
joues  rouges  et  nues  ; bec  d’un  btun  obscur  ; 
pieds  d’un  noir  rembruni. 

lui  langue  de  ce  Kakatoès  de  Ceylan  étant 
dure , roide  er  creuse  sut  sa  pointe , M.  Levail- 
lant  l’a  décrit  et  fait  figurer  sous  la  dénomination 
sous  laquelle  nous  eu  faisons  mention.  Cet  oi- 
seau s’en  sert,  dit-d,  pour  amener  ses  atimens 
vers  sa  gorge,  en  l’enfonçant  dans  la  substance 
des  fruits  qu’il  marge.  Son  bec  potte  deux  dents, 
l’une  au  milieu , l’autre  vers  le  bout  et  sur  chaque 
bord  de  la  mandibule  supérieure,  qui  est  longue 
de  près  de  cinq  pouces,  très-recoutbée  et  trés- 
aiguc  à sa  pointe  ; la  dent  du  milieu  correspond 
à une  échanccure  grande  et  profonde  qui  se 
trouve  sur  chaque  côté  de  la  mandibule  infé- 
rieure, de  manière  qu’elle  remplit  â peu  près 
cetie  cavité  quand  le  bec  est  fermé , qui  cepen- 
dant semble  tester  a 'ors  un  peu  entrouvert  vers 
le  bout.  Selon  M.  Levaillant,  cet  oiseau  recou- 
vre, lorsqu’il  a froid , ses  joues  nues , en  abaissant 
sur  viles  les  plumes  de  sa  huppe  ; ces  plumes  sont 
nombreiKes,  longies,  étroites,  effilées,  poin- 
tues et  d’uu  cendré-noirâire ; le  reste  du  plumage 
est  d’un  noir  lustré  et  ardoisé,  avec  des  reflets 
bleuâtres  ; la  peau  nue  d.-s  joues  est  couleur  de 
chair. 

L’individu , que  ce  savant  appelle  Ara  gris  d 
trompe  , ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  que  son 
plumage  est  d’un  gris-ardoisé  ; mais  M.  Tera- 
minck,  qui  possède  ces  deux  oiseaux  dans  sa  col- 
lection, nous  assure  qu’ils  sont  de  la  même  es- 
pece, et  que  le  noir  est  privé  de  la  pou  Ire  grije 
qui  couvre  son  plumage  dans  l’état  de  nature. 

L atham  , Index  ( Pstttacus  aterrimus  ).  Levaillant,- 
ILst.  natur.  des  Perroquets , pl.  11  et  1 ; , .roui  te 
nom  d’ Ara.  noir  à rompe.  Edwards,  Glean.  pl.  j 1 6 
( Gréai  blaek  cotkaiao),  ttujfm , Hist.  nat.  des 
Oiseaux  , tom.  6.  p.  97.  Les  Grandes-  Indes. 

' L..  F...  P..  R.  ix. 

* * * Genre. 

ARA,  Macroccrcus.  Pstttacus , Linn.  Laih. 

Corpus  elongatum , variés  co’oribus  nitentibus 
pictum. 

Caput  subrotundatum. 

Rostrum  basi  membranâ  instructum  , validissi - 
mum , lateraùm  compresstsstmum , supra  sublùs- 
que  convexum,  à basi  ad  api. cm  JccLvc  j mand.- 
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buta  superior  marginibus  valdè  angulosis  , adunca; 
inferior  brcvior,  apice  ascendante  ohtuso,  tram  vcr- 
sim  crenato  pro  recipiendo  acte  superions. 

A'.; rcs  orbiculares  , apertt , in  mcmbranâ  site. 

Lingua  car  nom , crassa  , obtusa,  integra. 

Cent  aut  tempora  , aut  tari  nudi. 

Cotlum  médiocre. 

AU  remigibus  a1.,  j*.  omnium  longissimis. 

Femora  extra  abdomen  posica  ; tibia  omninb 
piumost. 

Tarsi  digito  externo  antico  breviorcs. 

Pedes  tetradacryli  ; digiti  quatuor  ; antici  1 , 
postici  a ; hailux  quemadmodùm  antici  imo  tarsi 
positus , sedilem  etngens  , humi  incumbens. 

Cauda  rectricibus  1 1 gr.tftui  s. 

Macroccrci  in  sylvts  Americt  mcridionalis  ha- 
bitant ; jructibus , baccis , grants  victitain  ; in  ar- 
bore excavato  aut  ramis  crassis  propi  truncum 
nidtficant  ; ova  t pariant.  Pullis  eteigenis  escam 
in  os  mater  inger'u  ; ht  in  nido  victati  sunt , ex 
illo  dtscedunt  tantum  ad  volandum  idonci. 

Corps  allongé , peint  de  couleurs  variées  et 
brillantes. 

Teie  un  peu  arrondie. 

Bec  garni  à sa  base  d'une  membrane , très- 
robuste,  très-comprimé  latéralement,  convexe 
dessus  et  dessous , incliné  dès  son  origine  ; man- 
dibule supérieure  à bords  très-anguleux, crochue; 
l'inferieure  plus  courte , â pointe  obtuse , dirigée 
en  en  haut , crénelée  transversalement  pour  re- 
cevoir le  bout  de  l’inferieure. 

N .unies  otbiculaires,  ouvertes,  situées  dans 
la  membrane. 

Langue  charnue  , épaisse,  entière,  obtuse. 

Joues  on  tempes , ou  lorums  nus. 

Cou  médiocre. 

Deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  lon- 
. gués  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen;  jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyies  ; quatre  doigts  séparés  dès 
leur  base  ; deux  devant , deux  derrière  ; pouce 
posé  au  bas  du  tarse  , sur  le  même  plan  que  les 
antérieurs,  embrassant  le  juciioir  et  portant  à 
tetre  sur  toute  sa  longueur. 

Tarses  plus  courts  que  le  doigt  externe  de 
. devant. 

Queue  à 1 1 rcctrices  étagées. 

Les  Aras  habitent  dans  les  forêts  de  l’Amé- 
rique méridionale,  vivent  de  fruits,  de  baies  et 
de  graines;  nichent  dans  un  arbre  creux  ou  sur  les 
grosses  branches  ptès  du  tronc.  Leur  ponte  est 
de  Jeux  œufs.  Les  petits  naissent  aveugles , sont 


appâtés  dans  le  nid , et  ne  le  quittent  qa’en  étal 
de  voler. 

* L’Ara  ARACANGA.  t.  M.  Aracanga.  M.  Diluti 

cote  meus  ; pennis  scapularibus  lutcts  , viridi  ter- 
minons , remigibus  suprà  ctruleis  , subtùs  rufis; 
genis  nudis  et  rugosis  ; rostro  suprà  albo  , apice 
nigro  ; pedibus  fuscis. 

D’un  rouge  clair  ; plumes  scapulaires  jaunes 
et  terminées  de  vert  ; rémiges  bleues  en  dessus, 
rousses  en  dessous;  joues,  nues,  tidées  ; bec 
blanc  en  dessus,  noir  à la  pointe  ; pieds  bruns. 

Buffon  présente  cet  oiseau  pour  une  variété  ou 
une  race  distincte  de  V Ara  rouge;  d’autres  le  re- 
gardent comme  une  espèce  particulière.  Il  a la 
tète , le  cou , le  haut  du  dos , la  poitrine , le  ven- 
tre et  les  jambes  d’un  beau  rouge  ; le  bas  du 
dos  et  le  croupion , d'un  bleu  clair  ; les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue,  de  cette  teinte  ; 
les  inférieures,  couleur  de  rose  pâle  et  terminées 
de  bleu  clair;  les  joues  et  la  gorge,  couvertes 
d'une  peau  blanche  ; les  petites  couvertures  des 
ailes,  d’un  rouge  vif;  les  moyennes,  de  cette 
couleur , orangées  et  terminées  de  vett  ; les 
grandes,  les  pins  extérieures,  d’un  bleu  mêlé 
d’une  légère  teinte  de  violet  le  long  des  tiges  ; 
les  petites  et  les  plumes  scapulaires , jaunes  et 
terminées  de  vert  ; les  dix-huit  premières  pennes 
de  l’aile,  bleues  en  dehors  et  noirâtres  en  de- 
dans ; les  autres,  variées  de  verr,  de  bleu  et  de 
marron-pouipré  ; toutes  les  rcctrices,  d’un  rouge 
obscur  en  dessous  ; les  latérales , d'un  bleu  clair 
en  dessous  ; des  intermédiaires  rouges  et  bleues, 
et  d’autres  d'un  bleu  mêlé  d'une  légère  teinte  de 
violet  ; la  membrane  du  bec,  blanche.  Latham , 
Index  ( Psittacus  Ara),  Brisson,  Ornith.  tom.  4. 
p.  188.  n.  1 ( tdra  de  la  Jamaïque).  Buffon,  Htst. 
natur.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  1 80.  pt.  cnlum. 
n.  641  ( petit  Ara  rouge).  V Amérique  méridio- 
nale. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

* L'Ara  hyacinthe,  a.  M.  Byacinrhinus.  M. 

Cyaneus  ; capite  colloque  dtlutioribus  ; orbiùs 
gulâque  nudis  , Jlavis  ; rostro  pcdtbusquc  nigris. 

Bleu;  tète  et  cou  plus  clairs;  orbites  et  gorge 
nues  et  jaunes  ; bec  et  pieds  noirs. 

On  a décrit  deux  fois  cet  oiseau  , que  M.  de 
Azara  appelle  Guacamnyo  c\ulj  dans  la  xc  édition 
du  nouv.  Dictionnaire  d' histoire  naturelle  ; l’une, 
sous  le  nom  à' Ara  ajuvert , et  l’autre,  sous 
celui  i' Hyacinthe , en  prévenant  cependant  que 
leur  plumage  présentoir  une  gtande  analogie; 

M.  de 


Digitized  by-Google  ' 


O H N I T II O L O G I E. 


M.  de  A rata  l’a  rencontré  dans  l’Amérique  aus- 
trale , enrre  le  vingt-septième  et  le  trente-troi- 
sième drgté  de  latitude.  Il  niche  dans  les  trous 
d’arbre,  mais  plus  souvent  dans  ceux  qu'il  creuse 
lui-même  sur  les  bords  perpendiculaires  des  ri- 
vières de  Parana  et  d’Uruguay.  Cet  A'a , que 
nous  avons  vu  depuis  peu  vivant  à Paris,  est 
d’un  naturel  fort  doux , très-gai  et  boufîon.  Il 
apprend  aisément  à parler  cr  articule  parfaite- 
ment ce  qu’il  entend.  I!  diffère  de  sis  congé- 
nères, en  ce  que  la  membrane  du  bec,  qui  est 
jaune  et  large  de  deux  lignes  à la  base  de  la 
mandibule  supérieure,  diminue  de  largeur  jus- 
qu'à l'angle  de  la  bouche , d'où  s’étend  une 
autre  membrane  étroite,  de  la  même  couleur, 
qui  embrasse  la  mandibule  inférieu  e et  s'élargit 
sur  le  lorum  ; les  paupières  sont  nues  et  jaunes; 
la  tète  esc  d'un  bleu  folble  ; toutes  les  autres 
parties  supérieures  sont  d'un  bleu  de  ciel  un  peu 
foncé  et  changeant  eu  vert  de  mer;  les  infé- 
rieures , d’une  couleur  d’acier  bruni , de  même 
que  les  ailes  et  la  queue;  la  langue  est  noire  et 
bordée  de  jaune;  la  queue,  longue  .de  treize 
pouces  et  demi  ; le  bec , de  trente  lignes. 

La  femelle  ressemble  au  mâle  , mais  elle 
est  plus  petite.  M.  de  Azaraapp.Ile  cet  Ara , 
Guacamayo  u-ul.  Lalham,  Index  ( Psitt  acus  nya- 
cintkinus).  Üe  Aqara , Apuwamicruos  para  la 
Hist.  nac.  de  las  Paxaros  det  Paraguay  y Rio 
de  là  Plata,  rom.  i.  p.  40t.  n.  17;. 1e  édu.  du 
nouv.  Dut.  d’IIut.  natur.  rom.  >.  p.  163.  Ibid, 
p.  1^9  [sous  le  nom  d‘ Ara  a^uvert } . Vieillot , 
Galerie  des  Oiseaux , part.  a.  pu  g.  ; .pi.  14. 
L' Amérique  méridionale. 

L.  if..  E..  P..  R.  ti. 

L’Ara  BLEU.  AI.  Ararauna  AI.  Supra  ciru- 
lea  ; subtùs  lutta  ; genis  midis , lineis  plumosis. 

Bleu  en  dessus,  jaune  en  dessous;  joues  nues, 
avec  des  lignes  emplumées. 

Cetre  espèce,  que  l’on  trouve  au  Brésil,  esr 
connue  au  Paraguay  tous  le  nom  de  Canindé. 
Elle  ne  prononce  pas  si  distinctement  ara  que 
1 Ara  rouge. 

Elle  a le  dessus  du  corps,  les  ailes  et  la 
queue  d’un  beau  bleu  d’azur,  à reflets  violets 
d'un  éclat  éblouissant;  le  dessous,  d'un  jaune 
d’or  pur;  la  peau  nue  des  joues,  d’une  cou- 
leur de  rote  mêlée  de  blanc  ^ avec  trois  raies 
horizontales  de  plumes  noires  et  d'autres  raies 
vcitkales  sur  lout  l'espace  dénué  de  plumes  ; 
I ms  est  d'un  vert  -célaion.  Latham , Index 
[ PAttacus  ararauna  ).  B ns  son  , Omit  h.  tom.  4. 


p.  r 9 j . DujJjn , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  6. 
pag.  1 9 1 . pl,  en/,  n.  ;S.  L'Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 

* * L'AhA  MARACANA.  4.  Al.  Alaracana.  AI. 
Vi'idis ; capite  nig’icante- ceruleo  ; tectricibus 
alarum  remigibusque  caruleis  ; caudâ  partim  ct- 
ru’eâ  , partim  tubescente-viridi pedibus  Jlaves- 
Cemihus. 

Vert;  tête  d'un  bleu-noirâtre  ; tectrices  des 
ailes  et  rémiges  bleues  ; queue  en  partie  de  cette 
couleur,  en  partie  d'un  vert-rougeâtre;  pieds 
jaunâtres. 

M.  de  Azara,  qui  appelle  cet  Ara,  Mara- 
cana  afeytada , l'a  vu  au  Paraguay  et  à la  ri- 
vière de  la  Plata  , où  il  vie  en  petites  troupes  ; 
il  se  perthe  sur  les  grands  arbres  cr  sur  les  petits 
buissons.  Son  cri  esc  plus  fort  que  celui  des  autres 
Aras  j et  a quelque  rapport  avec  son  nom. 

La  membrane  d a bec  est  d un  jaune-paille; 
la  peau  nue  du  tour  de  l'œil  et  des  joues , d’un 
beau  jaune;  on  remarque  quelques  poils  noirs 
entre  les  narines  et  les  angles  de  la  bouche;  il 
porre  trois  taches  ronges,  l’une  sur  le  front, 
entre  les  deux  narines,  er  qui  s'éceni  de  six 
lignes  sur  la  rêre;  la  deuxième,  sur  le  dos, 
dont  les  plumes  sont  vertes  et  bordées  de  ronge  ; 
lt  troisième  , qui  n’ejst  pas  aussi  vive , se  trouve 
entre  les  jambes  ; le  «ste  d • la  ré'e  esr  d'un 
bleu-noirâtre;  les  couvertures  supérieures  et  les 
ennes  des  parties  extérieures  de  l’aile  sont 
leues,  de  même  que  la  dernière  moitié  de  la 
queue,  dont  le  reste  est  d’un  vert -rougeâtre; 
ses  pennes  et  celles  des"  ailes  ont  leur  extré- 
mité brune  ; le  corps  est  d'un  vert  foncé , mais 
plus  clair  en  dessous  qu’en  dessus  ; l'iris,  orangé. 
La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle. 
Sonnini  rapproche  cet  oiseau  de  I Ara  militaire. 
De  A jura , Apuntamttntos  para  la  Hist,  nat.  de 
los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de  la  Plata, 
tom.  1.  p.  405.  ».  174.  a*  édit,  du  nouv.  Dut. 
d’Hitt.  natur.  tom.  h p.  1 60.  L'Amérique  méri- 
dionale. 

L.  17.  E..  P..  R.  la. 

* L’Ara  MAKAVOUANNa.  5.  AI.  Makavouanna. 

M.  Suprà  obscure  viridis;  capite  viridi , ceruleo 
adm  'isto  ; guii  , ] rigolo  et  pecto'is  parte  superiore 
rufescenùbus  i pectorii  parte  inferioreet  abdo  mine 
viri.ii bus  j uropygio  rubro-fusco  ; genis  midis. 

D’un  vert  obscur  en  dessus;  tète  verte,  mé- 
langée de  bleu;  gorge,  devant  du  cou  et  haut 
de  la  poitrine , roussîtres  ; bas  de  la  poitrine 
Rrrttrrt 
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et  abdomen,  verts;  croupion  brun-rougc;  joues 
nues. 

Cette  espèce,  que  l’on  trouve  à Cayenne, 
est  d'un  vert  foncé  un  peu  rembruni  sur  le 
dessus  du  corps  et  des  ailes;  bleue  sur  les  gnndes 
rémiges,  qui  sont  bordées  de  vert  et  terminées 
de  brun  du  côté  extérieur  ; d’un  vert  mêlé  de 
bleu  foncé  sur  le  dessus  er  sur  les  côtés  de  la 
tète  ; sous  certains  aspects,  ces  parties  paraissent 
entièrement  bleues  ; la  gorge,  le  devant  du  cou 
et  le  haut  de  la  poitrine  sont  roussâtres  ; le 
reste  de  la  dernière  partie,  le  ventre  et  Iss 
flancs,  d’un  vert  pâle;  le  bas-ventre  et  plusieurs 
plumes  des  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
d'un  rouge-brun;  celle-ci  est  en  dessus  d'un 
vert-jaunâtre,  latham , Index  (Psittacus  maka- 
vouanna).  Buffon,  Hist.  nat.  des  Ois.  tom.  6. 
psg.  177.  pi.  enl.  n.  85+  (Perruche-  Ara  de 
Cayenne).  L' Amérique  méridionale. 

L.  18.  E..  P..  R.  ta. 

* L’Ara  MlLITArRE.  6.  M.  Militari  s.  M.  l'iridié  ; 
alis  cxtuleis  ; jronte  caudâque  t abris  ; getlis  midis 
lineis  phimosis;  rostro  nigro  ; pedibus  incarnatis. 

Vert;  ailes  bleues;  front  et  queue  rouges; 
joues  nues,  avec  des  lignes  emplumées;  bec 
noir;  pieds  incarnats. 

La  Guyane  est  la  contrée  qu'habite  cet  Ara  , 
dont  le  front  est  iWige  ; le  corps , vert  ; les 
ailes  et  le  croupion  sont  bleus  ; la  queue  est 
rouge  en  dessous,  blanche  à son  extiémité  et 
d’un  orangé  sale  en  dessous;  ses  couvertures 
inferieures  sont  mélangées  de  range;  les  supé- 
rieures, bleues,  ainsi  que  le  milieu  du  d s ; 
l'iris  est  jaune;  la  peau  nue  des  joues  a des 
lignes  composes  de  plumes  noires. 

M.  Levaillam  a publié  la  figure  d’un  Ara, 
sous  le  nom  Je  grand  Ara  militaire , sur  1 1 pl.  6 
de  l'Histoire  des  Ptrroqu-.ts , qui  diffère  du  pré- 
cédent , en  ce  qu’il  a six  po  ices  de  plus  de 
longueur;  le  bec,  plus  robuste  ; les  mandibules 
arrondies,  au  lieu  d erre  aplaties;  les  plumes  de 
la  gorge  et  des  on.  illes , d’un  brun-violer;  le 
devant  du  cou  tt  ia  poitrine,  d’un  gris-brun, 
à reflets  d’un  vert  nuancé  ; le  ventre  et  les 
jambes,  verts;  la  queue,  d'un  bleu  d’azur  à sa 
pointe,  d’un  roux-pourpié  dans  le  reste;  les 
pieds , d’un  brun  te  ri  eux.  Latham  , Index  ( Psit- 
tacus  militaris  ).  lidwards , Ois.  pl.  j t 5 ( Grc.it 
green  maccaw  ).  a'  édit,  du  nouv.  Dur.  d’ Hist. 
nat.  tom.  1.  p.  161.  L'Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  11. 


* L’Ara  RDI.GE.  7.  M.  Macao.  M.  Ruber  ; re- 
migibus  supra  cerulcis , sultùs  rufis  ; permis  sca- 
pularibus  csruleo  et  ytndi  varii t ; gem  1 nudis  ; 
ru  rosis  ; rostro  supra  a.bo  , subtùs  nigro. 

Rouge;  rémiges  bleues  en  dessus,  rousses 
en  dessous;  plumes  scapulaires  variées  de  bleu 
et  de  vert  , joues  nu:s , ridées’;  bec  blanc  eu 
dessus , noir  en  dessous.  (Pl.  11 1.  n.  1.) 

On  rencontrait  autrefois  cette  espèce  à Saint- 
Domingue  , mais  la  culture  l’en  a chassée.  On 
la  trouve  présentement  dans  l’A  nértque  méri- 
dionale. La  mandibule  supérieure  est  garnie  en 
dedans  d une  proéminence,  contre  laquelle  l’oi- 
seau appuie  les  noyaux  durs  pour  tes  btiser,  en 
les  prenant  avec  le  bout  de  la  mandibule  infé- 
rieure. E.le  a la  partie  nue  de  la  tète  blanchâtre 
et  sillonnée  par  quelques  rides,  avec  des  lignes 
de  petites  plumes  rouges;  l’iris,  couleur  de 
paille;  le  corps  et  les  quatre  plus  longues  plumes 
de  la  queue,  d’un  beau  rouge  foncé  ; le  dessus 
des  pennes  primaires  des  ailes,  d'un  bL-u- 
turquin  ; le  dessous  , d’un  rouge  de  cuivre  sur  un 
fond  noir;  les  secondaires , bleues  et  vertes; 
leurs  couvertures  supérieures,  d'un  jaune  dmé 
et  terminées  de  vert;  celles  de  la  queue , bleues  ; 
ses  quatre  pennes  latérales  de  chaque  côté , 
de  cette  couleur  en  dessus  et  d’un  rouge  de 
cuivre  en  dessous;  le  front , bordé  d’u  i ro.ige- 
morJoré;  la  gorge,  d’un  rouge-brun.  Latham, 
Index  (Psittacus  macao).  Brisson  , OrnithoL 
tom.  4.  pag.  184  (Ara  du  Brésil).  Buffon,  Hist. 
nat.  des  Oiseaux , tom.  6.  p.  17 ÿ.  pl.  enl.  n.  1 a. 
L’ Amérique  méridionale. 

L.  30.  E..  P..  R.  11, 

* L’Ara  tricolor.  8.  M.  Tncolor.  M.  Capite, 
jugulo  , pectorc  ventreque  rubris  ; colla  superiore 
flavo  \ scapulariis , tcctricibus  alarum  minortbus 
fusco-rubris  , viridi  marginacts  ; majoribus  et  re- 
rnigibus  vtrcsccnte  - cyaneis j uropygio  viotaceo - 
ceruleo  ; rostro  nigro. 

Tét.-,  devant  du  cou,  poitrine  et  ventre, 
rouges  ; dessus  du  cou  jaune  ; scapulaires  et  pe- 
tites couvetcures  supérieures  des  ailes,  d'un 
rouge-brun  et  bordées  de  vert;  les  grandes  et  les 
rémiges,  d’un  bleu  d’azur  verdâtre;  croupion 
bien-violet  ; bec  noir. 

Selon  Haffon,  cet  oiseau  n'est  qu’une  Va- 
riété de  Y Aratfouge  ; mais  M.'Levailianc  le  pré- 
sente comme  une  espèce  distincte;  en  effet, 
son  plumage  offre  des  différences  assez  remar- 
quables, surtout  sur  la  nuque,  qui  est  jaune; 
déplus,  il  a dix  pouces  de  moins  du  longueur  ; la 
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mandibule  supérieure  est  moins  arquée  et  l’in- 
férieure plus  renflée;  larcte,  le  .devant  et  les 
côtés  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre  et  les  jambes 
sonc  rouges;  le  derrière  du  cou  est  d’un  jaune 
très-pur;  le  menton,  d’on  touge-brtm  frangé  de 
jaune  ; les  scapulaires  et  les  petites  couvertures 
des  ailes,  d'un  rouge-brun  borde  de  vert  et  de 
jaunâtre;  les  grandes  couvertures  et  les  pennes, 
d’un  bleu  d’azur , verdâtre  en  dessus , d’un  rouge 
de  cuivre  en  dessous;  le  croupion  et  les  cou- 
vertures supérieures  de  I.;  queue,  d'un  bleu- 
violet;  les  inférieures,  d’un  bleu  pâle  bordé  de 
vert;  les  penues  latérales,  d'un  bleu  d'outre- 
mer â l'extérieur  et  à la  pointe  ; d’un  rouge-cra- 
moisi  â l’intérieur  ; les  deux  intermédiaires , de 
cette  couleur  et  bleues  vers  le  bout  ; les  cou- 
vertures inféiieures  des  ailes,  rouges  et  d’un 
brun-verdâtre.  Lcv  aillant , Hist.  nat.  des  Per- 
roquets y pi.  5.  Buffon  , variété  de  l’Ara  rouge. 
i‘  édit,  du  nouv.  Diction.  d’ Hist.  natur.tom.  1. 
p.  161.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  10.  E..  P..  U..  11. 

* L’Ara  VERT.  9.  M.  Scverus.  M.  Viridis  ; geais 
nudis  ; rcmigibus  rectricibusque  caruleis  , subtils 
purpurascentibus  ; rostro  rtigro  ; pedibus  fuscir. 

Vert;  joues  nues;  rémigrs  etrccuiccs  bleues, 
et  en  dessous , couleur  de  pourpre  ; bec  noir  ; 
pieds  bruns.  ( PI,  111.  n.  1.) 

Cet  Ara  de  la  Guyane  porte  un  plumage 
d'un  vert  foncé , arec  un  lustre  doré  et  éclatant  ; 
d’un  rouge  de  cuivre  sur  le  dessous  des  ailes 
et  de  la  queue;  d’un  vert  mêlé  d’un  bien  vif 
et  clair  d’aigue-marine  sur  le  dessus;  d'une  cou- 
leur marron  ou  rouge  sur  le  front.  Lathatq  , 
Index  ( Psittacus  scverus),  Bnssoa , Orn.thol. 
tom.  4.  p.  198.  n.  6.  lluffon  , Hist.  nat.  des  Ois. 
tom p.  194.  fl.  cal.  a.  L’ Amcnque  mé- 

ridionale. 

L.  16.  E..  P..  R.  11. 

CVIII*.  Genre. 

BARBU,  Bueco , Lin  n.  Lath. 

Corpus  ob/ongum,  divertis  colcribus  variant. 

Caput  crassum  , roi ui.de tum. 

Rostrum  bail  sais  recumbentibus  obductum , 
Jateraùm  comprenant , médiocre,  crassum,  suprà 
convcxum  ; mandibula  superior  adunea , in  medio 
dentata  aut  apice  bifurcata  ; inferior  apice  recur- 
vata , acuminata. 

N are  s orbiculares,  sais  tecta. 

Ltngua 


Co Hum  brait. 

AU  penni  spuriâ  brevissimâ;  rcmigibus  5*. , 
4*.  omnibus  longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; tibia  omnir.b 
plumosa. 

Pedes  rctradactyli  ; digiti  quatuor  ; antici  t , 
basi  conncxi;  postai  a,  adimum  sejunctï ; hatlux 
quemaimodiim  antici  imo  tarsi  positus , seditem 
cingens , humi  incumbens. 

Couda  rectricibus  10. 

iluccones  habitant  in  sylvis  Asie  mcridionalis  , 
Africa  , America  ; insectes  victitant  ; in  arbore 
excavato  nidjicant;  ova  1-4  panant.  Pullis  ceci- 
genis  escam  in  os  mater  ingent  ; hi  in  nido  vic- 
iait sunc , ex  illo  discedunt  tantum  ad  volandum 
apti. 

Cotps  oblong , varié  de  diverses  couleurs. 

Tète  grosse,  arrondie. 

B.c  garni  â sa  base  de  soies  dirigées  en 
avant,  comprimé  latéralement,  médiocre, 
épais,  convexe  en  dessus;  mandibule  supérieure 
ctochue , dentée  vers  le  milieu  on  crénelée  sur 
sa  pointe  ; l'inférieure  retroussée  ec  acuminée  à 
son  extrémité. 

Narines  orbiculaires,  couvertes  par  les  soies. 

Langue 

Cou  court. 

Ailes  à penne  bâtarde  très-courte;  5e.  et  4*. 
rémiges  les  plus  longues  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradactyles  ; quatre  doigts  ; deux  de- 
vant, réunis  i leur  base;  deux  derrière , totale- 
ment séparés  ; pouce  posé  au  bas  du  tarse , sut 
le  même  plan  que  les  antérieurs , embrassant 
le  juchoit  et  portant  à terre  sur  route  sa  lon- 
gueur. 

Queue  à 1 o tectrices. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  les  forêts  de  l'Asie 
méridionale,  de  l'Afrique  ec  de  l'Amérique; 
' vivent  d'insectes  et  nichent  dans  un  trou  d’ar- 
bre ; leur  ponte  est  de  deux  â quatre  œufs.  Les 
petits  naissent  aveugles,  sont  appâtés  dans  le 
nid,  et  ne  le  quittent  qu’en  étac  de  voler. 

A.  Mandibule  supérieure  fendue  sur  sa  pointe. 

* * Le  BaRBU  BRUN.  i.  B.  Fuscus.  B.  Fusait  ; 
macula  pectoris  magnâ  triangulari  alb.i  ; rostro 
fusco-atro  ; pcdtbus  Juscis. 

Brun;  grande  tache  triangulaire  et  blanche 
sur  la  poitrine  ; bec  d’un  brun-noir  ; pieds 
bruns. 

Rrtrrrrc  1 
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Latham , qui  a fait  connoîtte  cet  oiseau , 
soupçonne  qu  il  habite  la  Guyane,  tt  M.  Le- 
vaiilant  le  tappotte  au  Barbu  à collier,  décrit 
ci-après.  Il  porte  un  plumage  totalement  brun  , 
et  chaque  plume  a sa  tige  jaunâtre  ; on  re- 
marque sur  la  poitrine  une  grande  tache  trian- 
gulaire et  blanchâtre.  Latham,  Index , n.  17. 
ac  édit,  du  nouv.  Diction,  d'idist.  nacur.com.  j. 
p.  159.  L‘ Amérique  méridionale. 

L.  6.  E..  P..  R.  10. 

* * Le  Barbu  CHACUKU.  1.  li.  Chacune.  B. 
Cernes  corporeque  suprâ  ru  fis  , nigricance  striatis ; 
génie  nigris  ; guli  , jugulo  corporeque  suhtàt  al~ 
brdis  ; corporis  launbus  nigneante  fasetaris  ; 
caudà  nigricance  , rufo  striata  ; roscro  carneo  , 
apice  nigro  ; pedkbus  virescentibttt. 

Cenex  et  dessus  du  corps  roux  et  rayés  de 
noirâtre  ; joues  noires;  gorge,  devant  du  cou 
tt  dessous  du  corps,  blanchâtres;  côtés  du 
corps  rayés  transversalement  de  noirâtre;  queue 
de  ettee  couleur  et  rayée  de  roux;  bec  cou- 
leur de  chair,  noir  à la  pointe;  pieds  ver- 
dâtres. 

M.  de  Azara  appelle  cet  oiseau  Chacuru , et 
l’a  trouvé  au  Paraguay.  Sonnini , dans  la  tra- 
duction de  la  partie  ornithologiqae  de  cet  ou- 
vrage, le  rapporte  au  Tamatia  proprement  dit 
de  Btiffon';  mais  nous  croyons  que  celui-ci  est 
nue  espèce  particulière  tt  distincte  du  Chacun, 
dont  la  gotge,  le  devant  du  cou,  le  dessous. du 
corps  et  les  couverftres  inférieures  des  ailes  sont 
blauchâ.res,  avec  des  ligues  noiiâtres  et  trans- 
versales suc  les  côtés  du  corps  ; une  sorte  de 
cravate  blanche  est  sur  la  nuque,  et  une  ban- 
delette de  la  même  couleur  part  des  narines  , 
entoure  l’œil  et  presque  toute  l’oreille;  les  cô-és 
de  la  tète  sont  d’un  noir  profond  ; le  sommet 
est  roux  ec  traversé  par  des  raies  noiiâtres, 
ainsi  que  le  dessus  du  cou  , du  cotps  et  des 
couvertures  supérieures  de  l’aile  ; ses  pennes  les 
plus  extérieures  et  celles  de  la  queue  sont  noi- 
râtres , et  celles-ci,  rayées  en  travers  de  roux. 
De  A^arn , Apumamientos  para  la  IJist.  nac.  de 
los  Paxarqp  del  Paraguay,  etc.  tom.  i.p.  ; ;o. 
n.  1C1.  ic  édit,  du  nouv  Diction.  d'Hist.  natur. 
tom.  , p.  a , 9.  L' Amérique  méridionale. 

L.  8.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Barbu  a collier.  B.  Collaris.  B.  Rufus; 
jasciâ  humerait  )ul\â,  pectoralt  nigrà  ; rosira  cor. 
neo  ; pedtbus  cinereis. 

Roux  ; bande  fauve  suc  le  manteau  ; bande 


pectorale  noire  ; bec  couleur  de  corne  ; pieds 
cendrés.  ( PI.  1 1 j , n.  5,  sous  le  nom  de  Tamatia 
à collier .) 

Cette  espèce,  qu’on  rencontre  i la  Guyane, 
est  rare.  Elle  a le  dessus  de  la  tète  et  du  corps 
rayé  transversalement  de  noir  sur  on  fond  roux  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la 
queue,  des  mêmes  couleurs;  1111c  bande  trans- 
versale fauve  sur  le  haut  du  dos,  laquelle  des- 
cend sur  les  côtés  de  la  poitrine;  une  autre  bande 
noire,  mais  beaucoup  plus  étroite,  sur  le  dessus 
du  cou  ; Us  joues , rousses  ; la  gorge  et  le  devant 
du  cou , d’un  blanc  sale  ; les  parties  postérieures,  . 
roussârres;  un  collier  noir,  assez  large  sur  la 
poitrine  ; Us  pennes  primaires  des  ailes , brunes  ; 
les  secondaires,  bordées  de  roux  â 1‘exrérieur, 
et  les  plus  proches  du  corps , variées  comme  le 
dos  ; la  queue,  rousse  et  rayée  transversalement 
de  noir.  Brisson , Ornitkol.  tom.  4.  p.  9 r • n.  1. 
Bttffon,  Uni.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  9; 

( lamatia  à collier),  pl.  enl.n.  595.  V Amérique 
méridionale.  * 

L.  7 7.  E..  P..  R.  10. 

* I.E  BARBU  A GROS  BEC.  4.  B.  Macrorhynchos. 
B.  Niger;  fronte , rectricibus  apice  subtùsq'te  al- 
bis  ; Jasciâ  pectoralt  nig'â  ; roscro  crasso  ; pedi - 
but  obscuris. 

Noir  ; front , peinte  et  dessous  des  rectrices , 
blancs  ; bande  noire  transversale  sur  la  poitrine  ; 
bec  gros  ; pieds  obscurs. 

Ce  Barbu,  qu’on  trouve  â la  Guyane,  est 
remarquable  par  la  grosseur  de  son  bec.  Le  som- 
mer de  la  tète  est  couvert  d’une  calotte  noire  ; 
sescôés,  le  front,  l'occiput,  la  gorge  ce  fe  de- 
vant du  cou  sont  blancs  ; cette  couleur  remonte 
derrière  le  cou  et  y forme  un  demi-collier  ; la 
poitrine  porte  une  bande  noire  et  transversale  "; 
les  parties  postérieures  sont  pareilles  â la  gorge, 
avec  du  noie  â l’extrémité  des  plumes  des  flancs  ; 
cette  couleur  domine  sut  tout  le  dessous  du  corps, 
les  couvertures  supérieures,  les  pennes  des  ail-. s 
et  de  la  queue  ; les  secondaires  les  pins  proches 
du  dos  et  les  r ctrices  ont  un  filet  blanc  à leur 
txiréinité.  Buffon,  Ihsî.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  7. 
p.  99  ( Tamatia  noir  et  blanc),  pl.  enlum.  n.  <589 
( le  plus  grand  Barbu  d gros  bec  de  Cayenne  ), 
L'Amérique  méridionale. 

L.  7.  E..  P..  R.  10. 

‘I.e  Petit  Barbu  noir  et  blanc.  5.  B.  Me- 
lanoleucus.  B.  Niger ; kumero'um  macula , stria 
pane  oculos  cauda  apice  et  subtiis  albis  ; jasciâ 
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pectoral!  niera  ; rosiro  pcdibusqat  obscuris. 

Noir  ; t.u  he  sur  les  épaule*  , raie  deitière  les 
yeux,  poime  de  la  queue  et  dessous  du  corps 
blancs  ; bande  transversale  et  noire  sur  la  poi- 
trine ; bec  et  pieds  obscurs. 

Le  front  de  ce  Barbu  de  la  Guyane  est  noir  et 
piqueté  de  blanc  ; le  teste  dts  parties  supérieu- 
res, de  la  première  couleur;  les  pennes. de  la 
queue  ont  une  t.che  blanche  à leur  extrémité", 
une  ligne  de  la  même  couleur  va  de  l’œil  à l'oc- 
ciput ; une  tache  noire  plus  large  est  au-dessus 
de  cette  ligne  et  s’étend  aussi  loin  ; elle  part  du 
bec  tt  passe  sous  l’œil  i la  gorge,  le  haur  du  de- 
vant du  cou  , le  ventre  et  le  bas-ventre  sont 
blancs;  le  bas  du  cou,  la  poitrine  et  les  Hunes, 
noirs,  avec  des  lignes  blanches  et  transversales 
sut  les  dernières  parties.  Bu ffon , llist.  nat.  des 
Oiseaux,  (ont.  7.  p.  99  ( Tamarin  noir  et  blanc), 
pi.  eiil.  n.  688  [le  plus  péril  llar lu  à poitrine  n. ire 
de  Cayenne  ).  L’ Am  étique  méridionale. 

L.  5.  E..  P..  R.  10. 

* Le  B s h BU  TAMATtA.  fi.  B.  Tamarin.  B.  Rufo- 
j usais  , subtùs  rujo ■ albus , niera  maculants  ; gulâ 
aurannà;  tollo  lunulâ  rujo  nigroque  varia  ; rosiro 
pedibusque  nigris. 

Bnm-roox  ; blanc-roux  en  d-ssous  et  tacheré 
de  noir  ; gorge  orangée  ; lunule  variée  de  noir 
et  de  roux  sut  le  cou  ; bec  et  pieds  noirs. 
( Tl.  1 1 (, , n.  f , sous  le  nom  de  Barbu  tacheté.  ) 

On  le  trouve  à la  Guyane.  Il  a le  dessus  de  la 
tête  et  le  front  toussâttes  ; un  demi-collier,  vatté 
de  noir  et  de  roux  , sur  le  bas  du  cou  ; le  reste 
du  plumage  supérieur,  d'un  brun  nuancé  de  roux  ; 
une  assez  grande  tache  noire  derrière  l'oeil  ; la 
gorge,  orangée;  le  dessous  du  corps  tac  .été  de 
noit  sur  un  fond  blanc  et  roussâtre.  Rujfin  , Ilr.r. 
natur.  des  Ois.  corn.  7.  p.  94  ( Tamatia).  pi.  enl. 
n.  7ai>.  fig.  1 ( Barbu  à ventre  cacheté  de  Cayenne  ). 
L' Amérique  méridionale. 

L.  6 E..  P..  R.  10. 

B.  Mandibule  supérieure  avec  une  ou  deux  dents 
sur  chaque  bord. 

* I.E  Barbu  BRUNATRE.  7.  B.  Fuscescens.  B. 

Corcore  supra  fusccsccntc , subtùs  albido  ; gulâ  et 
maculis  pectoris  aurantto ■ rubris  ; mandibulà  su- 
perïore  biJcnt.uâ . 

Corps  brunâtre  en  dessus , bLinchàrre  en  des- 
sous ; gotge  et  taches  sur  la  poitrine  d’un  rouge- 
orangé  ; mandibule  supérieure  btdentée. 

La  partie  supérieure  du  bec  de  cet  oiseau  d'A- 


frique est  bidentée  sur  chaque  bord  ; le  corps , 
brunâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous,  avec 
la  gorge  d’un  rouge- orangé,  et  des  taches  de  la 
même  couleur  set  la  poitrine  ; les  plumes  da  la 
ter: , du  cou  , et  les  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  sont,  à l'extérieur,  bordées  d'une  teinte 
pâle.  Leach , Mtscell.tom.  1.  pl.  97  ( Pogania 
Vieil  lot  ù ).  a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist, 
natur.  tom.  f.  p.  X41.  L'AJ'ique. 

L..  E..  P..  R.  to. 

* I.E  Barbu  a dos  blanc.  8.  B.  Duccmotus.  B. 

Citulco-nigricans  ; dorso  macul.i  albâ  ; coyore 
subtùs,  lunulâ  ponc  oculos  jasciâque  a, 'arum  ru  - 
bns  ; rosiro  / avescente. 

D'un  noitâtre-blcu  ; tache  blanche  sur  le  dos  ; ’ 
dessous  du  corps,  lunule  derrière  les  yeux  et 
bande  transversale  sur  l’aile,  toJges  ; bec  jiu- 
nâne. 

Ce  Barbu  d' Afrique  a routes  les  parties  supé- 
rieures d'un  noir-bleuâtre , mélangé  de  rouge  sur 
le  sommer  de  la  tire,  avec  une  tache  blanche 
sut  le  milieu  du  dos,  au-dessous  île  laquelle  on 
voit  une  petite  tourte  de  plumes  soycusès,  ar- 
gentées, et  dont  le  bout  tse  coupé' carrément. 
lte  menton  est  noir;  on  remarque  derrière  l'œ.l 
une  espèce  de  croissant  ronge  ; tout  le  dessous 
du  corps  est  de  cette  couleur,  ainsi  que  l'extré- 
mité des  grandes  couvertures  des  .vies , dont  les 
pennés  sont  brunes;  la  partie  supérieure  du  bec 
est  munie  de  d.ux  dents  s ir  chaque  bord,  Leach  , 
nnc.  Miscel.  tom.  i.p.  47. p/.  yj.Latham,  Index, 
n.  1 fi  [ Bucco  dubius  , var.  A.).  Ie  édi’.  du  nouv. 
Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  3 . pag.  141.  L’A- 
Jrique. 

I,.  8 7.  E„  P..  R.  10. 

* LÉ  Barbu  a gorgf.  noire. 9.  B.  Niger.  B. 

Higer  ; subtùs  albus  ; strid  snperoculari /lava  utrin - • 
qui  j J coltum  produaà ; torque  albo  ; pedibus  roi- 
troque  nigris. 

Noir;  blanc  en  dessous;  raie  superoculairu 
jaune,  s'étendant  sur  les  cô  és  du  cou;  collier 
blanc  ; pieds  er  bec  noirs.  ( Pl.  tt  fi.  n.  4,) 

Cet  oiseau  des  Grandes-Indes  est  un  peu  plus 
gros  que  le  Gros  bec  d'Europe,  ét  d’une  taille 
plus  alongée.  Il  aée  front  touge  ; le  dessus  Je  L 
tête,  l'occiput,  la  gorge,  le  cou  et  le  milieu  du 
dos,  noirs;  une  raie  jaune  au-dessus  de  l’œil, 
d'abord  demi-circulaire,  ensuite  droite  et  blan- 
che, laquelle  descend  sur  les  côtés  du  cou  ; une 
seconde,  verticale  et  noire,  encre  celle-ci  et  la 
gorge  ; une  troisième,  longitudinale  et  blanche, 
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lui  succède  et  se  termine  sur  la  poirrine,  qui  esc 
aussi  de  cette  coulent  , ainsi  que  les  parties 
postée ieurcs  ; une  tache  jaune  est  sut  les  côtés, 
entre  le  cou  et  le  dos  ; Us  couvertures  supérieures 
et  les  pennes  des  ailes  sont  noires , de  même  que 
les  pennes  de  la  queue;  quelques-unes  des  pla- 
ines des  petites  couvertures  alaircs  sont  frangées 
de  blanc , les  a tires  de  jaune  ; ce  qui  forme  une 
bande  transversale  sui  le  haut  de  l’aile  ; la  même 
couleur  borde  à l’intérieur  les  rémiges  et  les 
rectrices  ; le  bec  n’est  muni  que  d’une  seule  dent 
sur  chaque  côté  de  sa  p .rtie  supérieure. 

Latham  fait  mention  d'une  variété  qui  se 
trouve  au  Cap  de  Bonne- Espérance,  et  qui  ne 
diffère  du  précédent  qu’en  ce  qu’elle  a le  crou- 
pion jaune.  Levaillanr  rapproche  de  cette  espèce, 
et  Latham  regarde  comme  un  jeune  on  une  fe- 
melle le  Barbu  ù plastron  noir  de  Buffon , figuré 
sur  la  fl.  en!,  n.  6 8 S.  Ses  couleurs  sont  plus  va- 
. riéts  sut  le  corps , et  les  taches  11e  sont  pas  aus.i 
distinctes.  M.  Leach  en  fait  une  espèce  distincte, 
et  le  place  dans  son  genre  l‘ogonia,tom.  t.p.i  45. 
fl.  1 1 6.  Sonnerai,  Fbyag.  p.  61.  pl.  ; 4 { liai  lu 
de  Clle  de  Incan).  Buffon , Une.  nat.  des  Oiseaux, 
tant.  7.  p.  1 0 ; . Lcv  aillant , pl.  ly  de  1‘ Histoire  des 
Barbus.  Les  Grandes- Inde  s. 

I..  E..  P..  R.  n. 

•J.F.  Barbu  Levaillant.  10.  II.  Levaillantii.  B. 
Fronte  rubrà;  capitc  , collis  parte  supcrio'c  ce  la- 
teribus  rubescentc-fuscis  ; dorso  injcriorc  alisqut 
Juscis  ; uropygiu  caudâquc  nigris  ; corpoie  su!  tus 
so’didb  aibo;  abdomiae  rosaceo-rubro  ; pedibut 
rubescentibus  ; rostto  alludo  ; mandibuta  su periore 
btdentatâ. 

Front  rouge;  tête,  dessus  et  côtés  du  cou 
d’un  brun-rougcâ:re  ; bas  du  dus  et  ailes , bruns  ; 
ctoupion  et  qttçue,  noirs;  d.ssous  du  corps  d’un 
blanc  sale  ; abdomen  rouge-rosace  ; pieds  rou- 
geâtres; bec  blanchâtre;  mandibule  supérieure 
bidcntée. 

La  partie  supérieure  du  bec  de  ce  Barbu  d’A- 
fricjuc  porte  deux  dents  sur  chaque  bord , et  il  a 
le  fronr,  depuis  les  narines  jusqu’aux  yeux  , d'un 
rouge  vif;  le  reste  de  la  tète,  le  dessus  et  les 
côtés  du  cou,  d'un  brun-roussâtre , plus  foncé  sur 
le  manteau  et  sur  les  platntj  scapulaires;  le  bas 
du  dos , les  couvertures  supérieures  ec  les  pennes 
des  ailes,  bruns  ; le  croupion , les  couvertures  in- 
férieures er  les  pennes  de  la  queue , noirs  ; le 
dessous  du  corps , d’un  blanc  sale  ; le  milieu  du 
sternum  et  le  bas-ventte,  d'un  rouge-rosacé 
terne;  les  jambes,  noires.  Lev aillant , Uist.  nat. 


des  Barbus , pl.  A ( petit  Barbican).  1'  édit,  du 
" nouv.  Diction.  d’Hist.  natur.  tom.  j.  pag.  i+j. 
V Afrique. 

L..  E..  P..  R.  10. 

* * * Genre. 

BARBICAN,  Pogonia.  Bucco,  Linn.  Larh. 

Corpus  oblongum  , diversis  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum , crassum. 

Rostrum  basi  vtbrissis  longes  recumbentibus 
obductum ,valiJum , mémoire , erassuin  ; mandi- 
bules superior  métrique  btdentata , langiludinaiucr 
canaliculata , apice  tnf.exa  ; injerior  recta  , trans- 
\erstm  sulcata. 

y ares  parvs  , orbicularcs  , basi  rostri  site , vi- 
btissts  partim  tests. 

Lingui  crassa,  integra, 

Callum  brève. 

Ale  rcmigibus  a*.,  omnium  longissimis. 

Fcmora  extra  abdomen  posita  ; tibie  onn.inb 
plumose. 

Pedes  tetradactyli;  digti  quatuor;  amici  1, 
basi  lonaexi  ; postici  1 , ad  imum  sejuncti  ; hallux 
qucmadmodùm  amici  imo  tarit  positas,  scdilc.il 
cingens  , humi  incumbens. 

Couda  restricibus  to. 

Pogonie  habitant  in  sylvis  Africa. 

Corps  oblong,  peint  de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie,  grosse. 

Bec  garni  à sa  base  de  longues  soies  dirigées 
en  avant,  robuste , médiocre , épais  ; mandibule 
supérieure  bideiitée  sur  chaque  bord,  canaliculée 
longitudinalement,  fléchie  à sa  pointe;  l'infé- 
rieur? Jroire , sillonné.-  transversalement. 

Narines  petites,  orbiculaires,  situées  à la  base 
du  bec , en  partie  couvertes  par  les  soies. 

Langue  épaisse , entière. 

Cou  court. 

Deuxième  et  troisième  rémiges  les  plus  lon- 
gues de  routes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pt. ds  tétradwryles  ; quatre  doigts,  deux  de- 
vant, réunis  à leur  buse;  deux  derrière,  foraie- 
nt.nt  séparés  ; pouce  posé  au  bas  du  tarse,  sut 
le  même  plan  que  les  antérieurs,  embrassant  le 
juchuir  et  portant  à terre  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

Queue  à to  rectriccs. 

Les  Batbicans  habitent  dans  les  forêts  de 
l’Afrique. 
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* Le  Bàrbican  de  Barbarie,  i.  P.  Eryrh'o- 

melas.  P.  Ntgra  , subtùs  rubra  ; jasai  pectorali 
dissolue  nigris  ; rostro  rubescente  ; ptdibus  ru- 
bei  cerne  fusas. 

Noir;  rouge  en  dessous;  bande  pectorale 
et  couvertures  inferieures  de  la  queue,  noires; 
bec  rougeâtre;  pieds  d’un  brun-rouge. 

On  rie  connoîc  que  le  plumage  de  cet  oi- 
seau , qui  se  trouve  tu  Afrique.  Il  est  noir  sur 
tour  le  dessus  du  cotps , le  haut  de  la  poi 
itine  et  le  ventre;  le  reste  du  plumage  est 
rouge.  Bujfon  , Hist.  rut.  des  Oiseaux , rom.  7. 
pag.  131 . pl.  en/,  n.  6 01.  CmeUtt  , Syst.natur, 
édit.  i;.  n.  16.  Làrharn,  Index , rt.  1 6 ( Huceo 
dubius).  V Afrique. 

L.  9.  E..  P..  R.  to. 

* * * Genre. 

CABÉZON,  Capito.  Bucco  , Linn.  Laih. 

Corpus  oblongum  , divertit  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum , erassum. 

Rostrum  basi  vibrissis  nonnullis  divergentibus 
instructum  , hteratim  compressum  , integrutn , 
conico-convexum  , erassum,  médiocre ; mandi- 
buta  superror  apice  declivis. 

Nares  rotundt,  per  vit , glabre. 

Lingua 

Rictus  ciliatus , infret  oculos  protensis. 

Collum  breve. 

Alt  permâ  spuriâ  brevissimâ ; rcmigibus  5*., 
4S.  reliquis  longioribus. 

Feinora  extra  abdomen  posita  ; tibit  omnino 
plumas  e. 

l'edes  tctradactyli  ; digiti  quatuor  ; antici  a , 
basi  connexi  ; postici  1 , ad  imum  sejuncti  ; 
haltux  quemadmodùm  antici  imo  tarsi  positus , 
stdtlcm  cingens,  humi  incurnbcns. 

Cauda  rectricibus  1 o. 

Hsc  aves  habitant  in  sylvis  Africa , Asie  me- 
ridionalis  et  America  ; inscctit  victitanlj  in  ar 
bore  excavata  niJificaru  ; ova  3-4  pariant.  Pullis 
eteigems  escam  mater  in  os  ingerit  ; hi  in  ni  do 
vtetati  sunt , ex  illo  discedmii  tantum  ad  votandum 
a pti . 

Corps  oblong , peint  de  diverses  couleurs. 

Tète  arrondie,  grosse. 

Bec  entier,  g, fini  à sa  base  de  quelques  soies 
divergentes,  conicc-convexe , comprimé  laté- 
' râlement,  épais,  médiocre;  mandibule  supé- 
rieure inclinée  à sa  pointe. 

Naiines  tondes,  ouvertes,  glabres. 

Langue.  .... 


i4^3 

Bouche  ciliée,  fendue  jusque  sous  les  yeux 

Cou  couit. 

Ailes  à penne  bâtarde  rrès-courte  ; 3e.  et  4*. 
rémiges  les  plus  longues  de  routas. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradacrylcs  ; quatre  doigts;  deux  de- 
vant , réunis  à leur  base  ; deux  derrière  , totale- 
ment • épatés;  pouce  posé  au  bas  du  tase,  sut 
le  même  plan  que  les  antérieurs,  embrassant 
le  juchoit  et  portant  â terre  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

Queue  â 10  tectrices. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  les  forêts  de  l’A- 
frique, de  l’Asie  méridionale  et  de  l’Amérique; 
vivent  d’insectes  et  nichent  dans  un  arbte  creux. 
Lents  petits  naissent  aveugles  , sont  appâtés 
dans  le  nid,  et  11e  le  quittent  qu’en  état  de  voler. 

* I.E  Cab£zON  barBION.  i.  C.  Rubrifrons.  C. 
France  rufâ  ; lateribus  colli  strigis  tribus  albis  . 
nigrisque ; corpore  tuprà  Jlavo  et  nigro;  subtùs 

Jiavo  ; rostro  nigro  ; pedibus  fuscis. 

Front  roux;  trois  raies  blanches  et  noires 
sur  les  côtés  du  cou  ; dessus  du  corps  jaune  et 
noir,  dessous  jaune  ; bec  noir  ; pieds  bruns. 

Ce  Cabtrfon  d’Afrique  a une  plaque  rousse 
sur  le  fronc ; une  taie  blanche  â la  base  delà 
mandibule  supérieure,  qui  se  prolonge  sur  les 
yeux  et  descend  sut  les  côtés  du  cou , où  elle 
se  trouve  entre  deux  bandes  noires;  une  ligne 
de  ceire  couleur  sépare  le  rouge  et  le  blanc 
des  narines;  les  parties  supérieures  sont  noires 
et  blanches;  les  couvertures  et  les  pennes  des 
ailes,  bordées  du  même  jaune  de  soufre  qui 
couvre  le  dessous  du  corps;  la  gorge  est  d’un 
beau  jaune,  levaillattt , Htsl.  nat.  des  Barbus  , 
pl.  ;i,  ic  édit.  du  nouv.  Dict.  a 11m.  nat.tom.  4. 
p.  497.  L’Afrique. 

L.  5 é-  E-  P-  R-  10. 

* Le  CaBÉZON  BUSSEN  BIDDOO.  »,  C.  Indicut. 

C.  Fin  dis  ; subtùs  albus,  su  iis  vbidibus  ; co- 
pie* nigro}  frontc  /uguloquc  rubris  ; geais  , gulâ 
maculdque  peaorrs  /lavis  ; rostro  obscuro  ; pedi- 
bus rub.cundis. 

Vett  ; blanc  en  dessous,  avec  des  raies  ver- 
tes; tête  noire;  front  et  devant  du  cou  rouges; 
joues,  gorge  er  tache  sut  la  poitrine,  jaunes; 
bec  obscur;  pieds  rubiconds. 

Bussen-buddoo  est  le  nom  que  les  Indiens  ont 
imposé  â cet  oiseau,  dont  l’itls  est  blanc;  le 
front  et  le  devant  du  cou  sont  rouges;  le  menton 
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et  le  tenir  lies  yen*  , jaunes  ; le  reste  de  la  tète 
est  noir  ; le  cou  porte  sur  chique  côté  un  crois- 
sant noir;  une  tache  jaune  est  sur  la  poitrine; 
le  dessous  du  corps,  blanc  et  rayé  de  vert  ; le 
dessus,  de  la  dernière  couleur;  les  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue  sourde  la  dernière  cou- 
leur. Lalham  , Index  , n,  i 4 { hucco  indieut  ). 
a*  édit.  du  nnuv.  Diction,  d'ihst.  natur,  tom.  4. 
p.  477.  Les  Indes  orientales. 

L.  5 f.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Cabézon' a couronne  rouge,  j.  C. 
Kubr.capillus.  C.  Eifidis;  verticc  gulàqu:  cocci- 
neis  ; humer is  macula  atbidi  ; pectore  Jlavo  , 
jasai  rubrà,  nigro  margmatâ  ; abdominc  alto  ; 
rostro  obscuro  ; pedibus  rubicundis. 

Vert;  vertex  et  gorge  rouges  ; tache  bleuâtre 
sur  les  épaules;  poitrine  j tune  , avec  une  bande 
rouge  bordée  de  noir;  abdomen  blanc;  bec 
obscur;  pieds  rubiconds.  (PI.  117,  fig.  J , sous 
le  nom  de  H 11  bu  à couronne  rouge.) 

M.  Lcvaillant  regarde  cet  oiseau  comme 
un  individu  de  l'espèce  précédente,  de  même 
que  le  Cabézon  à collier  rouge.  On  le  trouve 
dans  111e  de  Ccylan.  Un  rouge-écarlate  couvre 
le  dessus  de  la  tête  et  la  gorge  ; un  petit  trait 
noir  passe  au-dessus  des  yeux  ; une  grande  tache 
blanchâtre  occupe  les  joues  et  se  trouve  aussi 
sur  les  petites  couvertures  des  ailes  ; les  grandes 
et  le  dos  sont  d'uu  beau  ver:  ; lés  pennes  pri- 
maires , d’un  brun-obscur  ; la  poitrine  est  jaune, 
avec  un  demi-collier  rouge  bordé  de  noir  sur  sou 
milieu;  le  ventre,  blanc  ; la  queue,  verte,  à 
l'exception  de  ses  pennes  latérales , qui  sont 
nottâtres.  Brown  , IUust.pl.  14,  Latium  , Index, 
n.  1 ; (Hucco  rubricapi/lus).  1*  édit,  du  nouv. 
Diction.  d’Bist.  natur.  tom.  4.  pag.  197.  Les 
Grandes-Indes. 

L.  $.  E-.  P..  R.  il, 

* Le  CABÉZON  ÉLÉGANT.  4.  C.  Elégant.  C. 
Etudia  ; captte  gulaque  rubris , ceruleo  marginales  ; 
remtgibus  Jutcts;  jugulo  et  pectore  J/avis , hoc 
rubro  maculato  ; abdominc  ochioleuco , vindi  ma- 
tulato  ; rostro  pedibusque  cintras. 

Vert;  tête  et  gorge  rouges,  tachetées  de 
bleu;  rémiges  brunes;  devant  du  cou  et  poi- 
trine jaunes;  celle-ci  tachetée  de  rouge;  ab- 
domen couleur  d’ocre  et  tacheté  de  vert  ; bec 
et  pieds  gris.  ( Pt.  1 1 6 , jig.  i , sous  le  nom  de 
Barbu  de  May  nas.) 

On  rencontre  cttte  jolie  espèce  sur  les  bords 
de  l'Amazone  , dans  la  contrée  de  Maynas.  Le 


sommet  de  la  tête  est  d’un  beau  ronge,  ter- 
miné par  une  bande  transversale  du-  1 bleu  clair; 
cette  couleur  descend  de  chaque  côté  sur  le  bis 
des  joues  ; l’occiput , le  dessus  du  ‘corps , les 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue 
sont  d'un  vert  bttllaut  ; le  devant  du  cou  et  la 
poitrine , jaunes  ; une  large  tache  rouge  sépare 
certe  dernière  partie  du  ventre , qui  est , ainsi 
que  les  parties  postérieures,  d’un  blanc-jaunâtre 
varié  de  raies  vettes  et  brunes;  la  queue  est  de 
la  dernière  couleur.  Lat.ham  , Index  ( Bucco 
mayananentis).  Gmelui , Syst.nat.  édit.  I j.  n.  4 
( Hucco  elegans).  Brisson , Ornith.  tom.  4 . p.  191 
■ ( Barbu  de  Maynas).  Bujfon , Ihsl.  nat.  des  Oi- 
seaux , tom.  7. pag.  9S  (beau  Tamatia).  pl.enl. 
n.  jjo.  L'Amérique  méridionale. 

h.  6.  E..  P..  R.  10. 

* Le  CabÉZON  A GORGE  BLEUE.  5.  Cyano- 
Coltis.  C.  Capite  rubro  nigroque  stricte;  guld 
jugutoque  cyaneis  ; occipite  corporeque  suprà  vt- 
ridibus  ; subtils  dilutè  viridi  ; rostro  suprà  fusco  , 
subiut  albido  ; pedibus  plumheis. 

Tête  rayée  de  noir  et  de  rouge  ; gorge  et 
devant  du  cou  d’un  bleu  de  ciel  ; occiput  et 
dessus  du  corps  verts;  dessous  d’un  vert  clair; 
b c brun  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous; 
pieds  plombés. 

la:  Sénégal  et  le  Bengale  sont  les  contrées 
où  l'on  trouve  ce  Cabézon  , dont  la  tête  porte 
deux  bandes  rouges  et  une  noire  ; la  gorge  et 
le  devant  dit  cou  sont  d’un  bleu  de  ciel  ; deux 
taches  rouges  se  fout  remarquer  sor  la  poitrine  ; 
l’o  ciput,  le  dessus  du  cou  et  du  corps  , de  même 
qu’une  partie  des  ailes , sont  d’un  vert  brillant; 
les  pennes  primaires  des  ailes,  brunes;  les  par- 
ties inférieures  du  corps , d’un  vert  clair. 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le 
mâle,  n’a  point  de  taches  rouges  sur  les  côtés 
de  la  poitrine  , et  la  couleur  brune  ne  s'éren  1 
pas  amant  sur  le  cou  que  chez  le  mâle.  Lt- 
vaillant , Lhst.  des  Barbus , pl.  zi  et  il.  z* 
édit,  du  nouv.  Dut.  d’Bist.  nat.  tom,  4.  p.  498. 
L’ Jjrique  et  les  Grandet-Indes. 

L..  E..  P..  R.  10. 

* Le  Cabézon  a gorge  jaune.  <>.  C.Flavi - 

collis.  C.  Etndis ; venice  (maris)  fasetaque  prê- 
terait rubris  ; arcâ  oculorum  , gu'à , jugulo  cor- 
porequt  subtu. j/avis  ; rostro  fusco;  pedibus  Jlavï - 
cantibus. 

Vert;  sommet  de  la  tê’e(du  mâle)  et  bande 
transversale  sut  la  poitrine  , rouges  ; tour  des 

yeux, 
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yeux  , gorge , devint  du  cou  et  dessous  du  corps , 
jaunes } bec  brun  ; pieds  jaunâtres. 

On  rencontre  ce  Cabcqon  dans  les  lies  Philip- 
pines. Il  a la  tête  et  la  poitrine  rouges;  les 
yeux  , entourés  d'une  grande  tacite  jaune  ; la 
gorge , de  cette  couleur  ; le  reste  du  corps , 
dune  teinte  jaunâtre,  variée  de  radies  longitu- 
dinales d'un  vert  obscur  ; le  dessus , les  ailes 
et  la  queue,  de  cette  même  couleur. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  est 
un  peu  moins  grosse  ; qu'elle  n'a  point  de  rouge 
sur  la  tète  et  à la  poitrine , et  quelle  a le  tour 
des  yeux  et  la  gorge , d'un  blanc-jaunâtre.  La- 
lham , Index , n.  7.  Gmelin , Syst.  natur.  n.  7 
(Bucco  philippensis),  Brisson,  Ornith.  tom.  4. 
pag.  99.  n.  4 (Barbu  des  Philippines).  Buffon, 
ihst.  natur.  des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  toi.  pl.  enl. 
n.  ;;r  ( Barbu  à gorge  jaune).  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  j -J.  E..  P..  R.  10. 

* Lç  GRAND  CABÉZON.  7.  C.  Grandis.  C.  Vi- 
ridis  ; tectricibus  cauds  inferioribus  rubris  ; rostro 
albicante  ; pedibus  obscure  /lavis. 

Vert;  cectrices  inférieures  de  la  queue  rouges  ; 
bec  blanchâtre  ; pieds  d’un  jaune  obscur.  ( Pl. 
a 1 6 , n-  1 , sous  le  nom  de  grand  Barbu  de  la 
Chute.  ) 

Ce  Cabéqon  des  Indes  et  que  l’on  trouve  â la 
Chine , a le  bec  long  d’un  pouce  dix  ligues , sur 
un  demi-pouce  de  largeur  à sa  base , qui  est 
entourée  de  poils  noirs  et  durs  comme  des  crins. 
Son  plumage  esc  d'un  beau  vert  sur  diverses 
parties  du  corps,  â reflets  sur  la  tête  et  le 
haut  du  cou;  un  brun-marron  couvre  le  dos, 
ét  un  vert  sans  reflets  occupe  le  croupion  ; les 
premières  pennes  des  ailes  sont  en  pattie  de 
cette  couleur  et  en  partie  noires  ; tour  le  dessous 
du  corps  est  d’un  vert  beaucoup  plus  clair,  avec 
quelques  plumes  des  couvertures  inferieures  de- 
là queue  , qui  sont  rouges. 

Sonnini,  dans  son  édition  de  \' Histoire  na- 
turelle de  Bujfon , présente  comme  une  variété 
un  individu  qui , d’après  sa  taille  moins  grande 
et  ses  couleurs  plus  sombres,  pourroit  bien  être 
la  femelle  ; sa  longueur  est  de  neuf  pouces  et 
depti;  son  bec,  d'un  brun-rougeâtre;  la  peau 
qui  entoure  les  yeux  , d’une  couleur  rouge;  le 
dessus  du  corps,  d'un  vert  terne;  le  dessous , 
d’un  vert-blanchâtre;  les  pennes  des  ailes  sont 
noires  ; la  queue  est  verte  et  courte  ; le  tarse , 
d'un  jaune  pâle.  Buffon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux  , 
tom  y. pag.  106.  pl.  enl.  n.  871  ( grand  Barbu). 


i4s5 

Latham  , Index , n.  10.  Gmelin , Syst.  nat.  édit. 

1 ;.  n.  to  ( Bucco  grandis).  Les  Inles  orientales. 
L.  11.  E„  P..  R.  10. 

* I.E  CabÉZON  kottorea.  8.  C.  Zeilamcus.  C. 

Firidis  f genis  nudis,  /lavis  ; capite  colloque 
pallid'e  fuscis  ; rostro  rubro  ; pedibus  palhdi 
Jlavis. 

Vert;  joues  nues,  jaunes;  tête  et  cou  d’un 
brun  pâle;  bec  rivage  ; pieds  d'un  jaune  pâle. 

Ceylan  est  la  patrie  de  cet  oiseau  , qui  a 
l'œil  entouré  d’une  peau  nue  et  jaune;  la  tète 
et  le  cou,  nuancés  de  brun  pâle;  le  dessus  du 
corps  et  la  queue , d'un  vert  tendre  ; les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  de  la  même  cou- 
lent, avec  des  petites  taches  blanches  sur  leur 
milieu  ; leurs  pennes , vertes  et  bordées  de  brun 
obscur  en  déduis;  les  parties  inférieures,  d'un 
vert  pâle.  Brown , Illustr.p.  ; 4.  pl.  15  ( Ÿellow 
checked  barbet).  Gmelin , .Syst.  nat.  édit,  t j. 
n.  1 ç.  Latham  j Index,  n.  15  ( Bucco  \eila- 
nicus ).  Ie  édit,  du  nouv.  Diction.  d’Hist.  natur. 
tom.  4 . p.  499.  Les  Grandes-Indes. 

L.  j 7.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Cabézon  a masque  houx.  9.  c.  La - 

thami.  C.  Olivaceus;  rcmigibus  caudâque  obs- 
curis  ; facie  mentoque  subfusco-rufescente  ,-  rostro 
pallido  ; pedibus  Jlavis. 

Olivâtre;  rémiges  et  queue  obscures  ; face 
et  menton  d'un  roussàrre  un  peu  rembruni  ; bec 
pâle  ; pieds  jaunes. 

M.  Levaillant  regarde  cet  oiseau  comme  une 
variété  du  précédent.  Les  barbes  qui  entourent 
le  bec  sont  plus  longues  que  le  bec  lui-mème  ; 
le  front  offre  un  mélange  de  brun  et  de  roux, 
de  même  que  le  menton  et  le  tour  de  l’œil; 
les  parties  supérieures  sont  d'un  vert-olivâtre; 
les  inférieures,  d'une  nuance  plus  claire,  ainsi 
ue  le  resce  de  la  rêce  ; les  pennes  alaires  ec  an- 
ales, noirâtres  et  bordées  de  verdâtre  â l’exté- 
rieur. Latham,  General  Synopsis  ofbirds,  pL  aa. 
Idem,  Index.  Gmelin  , Syst.  nat.  édit,  i j.  n.  ta. 
a'  édu.  du  nouv.  Diction.  d’IList.  natur.  tom.  4. 
p.  449.  Les  Grandes-Indes. 

L j j.  E..  P..  R.  10. 

* Le  PETIT  CabÉZON.  10.  C.  Parvus.  C.  Nigri- 
cante  fuscus  ; subtùs  albus , fusco  maculatus; 
gutâ  flavâ  ; rostro  fusco;  pedibus  incarnatis. 

Brun-noirâtre  ; blanc  en  dessous  et  tacheté 
de  brun;  gorge  jaune;  bec  brun;  pieds  in- 
carnats. 

Ssssssss 
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Selon  M.  Lèvaittanr , cet  oiseau  d'Afrique  est 
un  jeune  de  l’espèce  du  Cabéqon  batbion.  Tout 
le  dessus  du  cotps  est  d'un  brun-nohâcre , ombré 
de  fauve  et  teint  de  vert  sur  les  pennes  îles 
ailes  et  de  la  queue;  quelques  petites  ondes  blan- 
châtres bordent  les  rémiges;  le  dessous  du 
corps  est  blanc  et  varié  de  quelques  taches 
brunes,  Bujfon  , Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7. 
pag.  105.  pl.  enl.  n.  74 6.fg.  1 [sous  le  nom  de 
Barbu  du  Sénégal).  Latkam , Index , n.  9.  Gmcl. 
Sy  sr.  natur.  édit.  1 j.  n.  9 ( Bucco  parvus).  L'A- 
frique. 

L.  4.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Cadêzon  rayé.  1 1.  C.  Lineatus.  C.  Sor- 
dide ait  us  , fusco  striatus  ; alis  eau  Jaque  viri  • 
dtbus  ; rostro  badio  ; pedibus  carnets. 

D’un  blanc  rayé  de  brun  ; ailes  et  queue 
vertes  ; bec  blond  ; pieds  couleur  de  chair. 

Ce  Cabe\on  , que  l'on  trouve  dans  l’Austra- 
lasie , a la  tète  et  tout  le  corps  rayés  de  bran 
clair  sur  un  fond  blanc  sale  ; les  ailes  ec  la  queue 
vertes.  a*  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Jfist.  nat. 
tom.  4.  p.  400.  L’ Australasie. 

L.  5 7.  E„  P..  R.  10. 

* Le  CaBÈZON  ROSE-GOKGE.  II.  C.  Rosacei- 
collis.  C.  Fronte  , gulâ  juguloque  rosaceo-rubris  ; 
pectore  corporeque  supri  /laves tente  - vtridtbus  ; 
genis  nigricantibus ■;  caudâ  viridi , apice  nigro- 
fuscâ. 

Front , gorge  et  devant  du  cou  d’un  rouge- 
rosacé  ; poitrine  et  dessus  du  corps  vert-jau- 
nâtres ; 'joues  noirâtres  ; queue  verte  et  ter- 
minée de  brun-noir. 

On  le  trouve  dans  l'Inde.  La  gorge,  le  de- 
vant du  cou , le  front  et  une  sotte  de  croissant 
au-dessous  de  l’oeil  sont  d’un  rouge-rosacé  ; la 
poitrine  est  d’un  vert-jaunâtre  , qui  dégénère  en 
gris -blanc,  nuancé  de  vert -jaunâtre  sur  les 

fiarties  postérieures,  avec  des  traits  noitâtres; 
es  joues  sont  de  cette  couleur  ; routes  les  par- 
ties supérieures  ec  le  dessus  de  la  queue,  d'un 
vert  nuancé  de  jaune  et  inclinant  au  brun  sur  lès 
cô.és  du  cou;  les  pennes  des  ailes , d’un  vert 
changeant  en  bleu;  celles  de  la  queue,  en  partie 
, vertes  et  terminées  de  noir-brun.  Lev aillant , 
Hist.  des  Barbus.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  4. p.  yt>0.  Les  Grandes-Indes. 

L.  6.  E..  P-  R.  10. 

* Le  Cabèzon  a tète  et  gorge  rouges. 

1 5.  C.  Rubricolt'ts.  C.  Niger;  subtils  odlralcutus  ; 


fronte  gulûque  rubris  ; rostro  nigricante  ; pedibus 
cincreis. 

Noir  ; couleur  d’ocre  en  dessous  ; front  et 
gorge  rouges  ; bec  noirâtre  ; pieds  cendrés. 

Le  mâle  de  cette  Espèce,  qu’on  rencontre  â 
Cayenne  et  quelquefois  dans  les  grandes  îles 
Antilles,  paiticulièremcnt  â Saint-Domingue  , 
a le  fronr  ec  la  gorge  rouges;  les  plumes  de 
la  base  du  bec , jaunâtres  ; le  dessus  de  la  tète, 
jaune;  l’occiput,  mélangé  de  gris  et  de  noir; 
un  petit  trait  d'un  jaune  pâle , au-dessus  de  l’ceil  ; 
une  bande  noire  au-dessous , laquelle  s'étend 
sur  les  joues  ec  est  séparée  du  noir  du  cou  par 
une  bande  étroite  et  jaune  ; le  croupion , varié 
de  ces  deux  couleurs  ; les  petites  couvertures  et 
les  pennes  des  ailes,  noites  ; quelques-unes  des 
premières  et  des  pennes  secondaires,  tachetées 
de  jaune,  les  unes  à leur  extrémité , les  autres 
sur  leur  bord  extétieut,  et  les  primaires , bor- 
dées de  vert-olive  foncé;  la  queue,  noire, 
variée  de  vetc  et  étagée  ; la  poittine  et  le  reste 
du  dessous  du  corps , jaunes. 

La  femelle  diffère  du  mâle,  en  ce  que  le 
dessous  du  cotps  esc  d'un  jaune  fondant  en  gris- 
verdâtre  sur  les  côtés , sur  le  bas-ventre  , et  par- 
semé de  taches  longues  et  oblongucs,  parti- 
culièrement sur  la  poitrine  et  les  flancs;  le  jaune 
des  couvertures  est  sale;  les  pennes  des  ailes 
et  de  la  queue  sont  brunes  et  bordées  de  ver- 
dârrc  ; cette  couleur  termine  aussi  les  plumes 
du  dos.  En  général , les  couleurs  de  ces  oiseaux 
varient  suivant  1 âge,  dans  les  nuances  et  dans 
le  plus  ou  moins  de  taches.  Brisson,  Orntthol. 
tom.  4.  p.  9;,  n.  1 ( Barbu  de  Cayenne).  Buffon  , 
Hist.  nat.  des  Oiseaux,  tom.  7.  p.  96  (Tamatia 
à tète  et  gorge  rouges  ).  pl.  enl.  n.  a 06.  Jig.  1 
( Barbu  de  Cayenne)  et  pl.  enl.  n.  74 6.  ftg.  1 
( Barbu  de  Saint  Dcmingue).  latkam , Index, 
n.  î.  Gmelin , Syst.  nat.  édu.  ij,  ».  y ( Bucco 
eayennensis). 

L.  6.  E..  P..  R.  10. 

* I.E  CABÉZON  VERT.  14.  C.  Firidis ; capite  et 
cotlo  griseo-fitscis  ; arcâ  ocuiprum  aibâ  ; rostres 
albicante  s pedibus  obscur’ts. 

Vert;  tête  et  cou  d'un  gris-brun;  tour  de 
l'œil  blanc;  bec  blanchâtre;  pieds  obscurs. 

Sonnerai  a rapporté  cet  oiseau  de  Mallé 
d ns  les  Indes.  On  lé  regarde  comme  une  va- 
riété d'âge  ou  de  sexe  de  l’espèce  du  Cabcqon 
kottorea.  Il  a ht  tète  d'un  gris-brun  ; les  plumes 
du  cou  , de  la  même  coulent  et  bordées  de 
blanchâtre;  l’œil,  placé  entre  deux  taches  blau- 
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clus,  l'une  en  dessus,  l’autre  en  dcsiotis  ; le 
reste  du  corps,  d'un  beau  vert,  mais  pâle  sur 
le  ventre;  les  grandes  pennes  des  ailes,  brunes. 
Buffon  , Hui.  nat.  des  Oiseaux  , tom.  7.  p.  107 
( Barbu  yen),  pl.  tnt.  n.  870  ( Barbu  de  Mahé). 
Latham , Index , n.  11.  Gmeim , Syst,  natur. 
édit.  1 j.  n.  1-1  ( Bucea  viridis). 

L.  6 j,  E..  P..  R.  ra, 

CIX‘.  Genre. 

SCYTHROPS,  Scythrops,  Lacliam. 

Corpus  elongatum  , cinereo  varium. 

Caput  oblongum. 

Rostrum  loagum  , magnum , supra  convcxum  , 
lateratbn  compressait}  , tniegrum , apice  aduncum  ■ 
mandsbula  supenor  suprà  obsolète  striata. 

Ha  rts  roiunjau,  membranû  fimbttatd,  bâti  et 
margine  rostri  site. 

Lingua  candaginca , basi  trotta,  plana , 
apice  bifide. 

Orbite  dénudait. 

' Coltum  médiocre. 

ad  le  pennâ  spuriâ  brève  ; remige  1*.  reliquis 
iongtorc. 

Femora  extra  abdomen  potita  ; tibie  omninb 
flttmose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  1 antici  j potrici 
X ; antcriorcs  basi  connexi  ; hallux  quemad- 
modùm  antici  imo  tarsi  posttus , tedsiem  c in- 
gens , humi  incombent. 

Couda  rectricibut  10. 

Scythropscs  habitant  in  aduttralasii  ■ ins  ec ris , 
baccis  victitant.  Pullis  cecigenis  mater  escam  in 
os  ingerit  ; ki  è nido  discedunt  tantàm  ad  volan- 
dum  apti  tant. 

Corps  alongé , varié  de  cendré. 

Tête  oblougue. 

Bec  long,  grand,  convexe  en  dessus , com- 
primé latéralement,  entier,  crochu  i sa  pointe; 
mandibule  supérieure  avec  des  stries  peu  ap- 
parentes. 

Narines  arrondies , bordées  d'une  mem- 
brane , situées  à la  base  et  sur  les  côtés  du  bec. 

Langue  cartilagineuse  , épaisse  à son  origine  , 
plate  et  bifide  à sa  pointe. 

Cou  médiocre. 

Ailes  à penne  bâtarde  très-courte;  a*,  ré- 
mige la  plus  longue  de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l'abdomen  ; jambes 
(oralement  emplumées. 

Pieds  técradactyles;  deux  doigts  devant  ; deux 
derrière;  les  antérieur*  réunis  à leur  base; 


pouce  posé  au  bas  du  tarse , sur  le  même  plan 
que  les  antérieurs,  cerclant  le  juchoir  et  portant 
â (erre  sur  route  sa  longueur. 

Queue  à 10  rectrices. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  l’Australasie  et 
vivent  de  baies  et  d'insecccs.  Les  pecits  naissent 
aveugles,  sont  appâtés  dans  le  nid,  et  ne  1* 
quittent  qu’en  état  de  voler. 

* Le  Scythrops  goerang.  i.  S.  A W*  Hol- 

laniie.  S.  Captte , colio  et  corpore  subtùs  cintrtis 
seu  pallidè  griseis  ; do'so , a'.ts  cauddque plumbto- 
cinerets  ; pem.it  apice  nigris  ; ptdibus  ceruleo - 
nigrtcantibus. 

Tète  , cou  et  dessous  du  corps , d'un  cendré 
testacé  ou  d'un  gris  pâle;  dos , ailes  er  queue, 
d'un  gris  de  plomb;  extrémité  des  plumes 
noire;  pieds  d’un  bleu  noirâtre. 

Le  nom  qu'on  a imposé  â cet  oiseau  est  un 
abrégé  de  celui  de  Goc-rc-c-gang,  qu'il  porte  â 
la  Nouvelle-Hollande.  Il  paroîr  au  port  Jakson 
vers  le  mois  d'octobre  et  disparoîr  en  janvier. 
On  croit  qu'il  se  retire  et  niche  dans  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud.  Sa  nourriture  favorite  est 
la  graine  de  certains  arbres  que  les  Anglais  ap- 
pellent redgan  et  pepermint.  Il  mange  aussi  des 
insectes  et  principalement  les  gros  scarabées. 
Soir  qu’il  vole,  sou  qu’il  soir  eu  repos,  il  étend 
souvent  sa  queue  eu  éventail  ec  raie  entendre 
un  cri  fort  aigu  et  vraiment  effroyable,  tel 
ue  celui  du  Coq  lorsqu'il  apeiçoic  un  oiseau 
e proie.  On  ne  voit  les  Scythrops  que  le  ma- 
rin ec  le  soir , quelquefois  au  nombre  de  sept  ou 
huit,  mais  plus  souvenc  par  paires.  Leur  apparition 
ec  leurs  cris  sont,  disent  les  natifs,  un  indice 
certain  de  vent  ou  d’orage.  D’un  naturel  sau- 
vage et  méchant , on  ue  peut  les  adoucir  ; ils 
refusenc  toute  nourriture  et  pincent  rudement 
ceux  qui  les  approchent.  Cec  oiseau  esc  décrit 
dans  l'édition  de  Buffon  par  Sonnini , sous  la 
dénomination  de  Perroquet-Calao. 

Il  a la  (ère,  le  cou  ec  le  dessous  du  corps, 
d'un  gris  pâle  ;k  le  dos.,  le  dessus  des  ailes, 
bleuâtres  , et  chaque  plume  , terminée  de  noir; 
cecce  teinte  est  plus  foncée  sur  les  pennes , qui 
ont  leur  extrémité  noire  ; la  queue  est  en  forme 
de  coin  et  d’un  cendré  foncé,  avec  une  bande 
noire  ec  du  blanc  à son  extrémité  ; coures  ses 
pennes,  â l'exception  des  deux  intermédiaires, 
porrenr  des  raies  transversales  blanches,  de 
même  que  les  plumes  des  jambes,  du  bas-ventre 
et  des  couvertures  inférieures  de  la  queue  ; les 
tarses  u’eme  que  sept  pouces  de  long  et  tes  doigts 
Ssssssss  a 
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sont  de  la  même  longueur.  Latham , Index , 
n.  i.  Idem,  General  Synopsis , pi.  114.  xe  édit, 
du  nouv.  Dict.  d'H'tst.  natur.  tom,  3 0.  p.  4 5 6, 
' L’ Australasie. 

L..  E..  P..  R.  10. 

CX*.  Genre. 

TOUCAN,  Ramphastos  , Linn.  Lath. 

Corpus  oblongum  , variés  coloribus  pictum. 

Caput  rotundatum  , magnum. 

Rostrum  basi  plus  aut  minlis  latum  qu&m 
caput , longum  , crassum , suprà  convexum , ex- 
trorsùm  serratim  dentatum  ; mandibule  versus 
apicem  deorsùm  incurve. 

Hures  orbiculares  , propi  frontem  sue. 

Lingua  mediocris , angusta  , cartUaginea  , pen- 
nacea. 

Collum  médiocre. 

Ale  brevet , subconcave  , pennâ  spurià  brevi  ; 
rcmigibus  3*.  et  4*.  omnium  longissimis. 

femora  extra  abdomen  posita  ; tibie  omninb 
plumose. 

Pedes  tetradactyli  ; digiti  quatuor  ; antici  1 , 
ad  apicem  usque  coalitis  ; postici  1 , ad  imum 
sejuncti;  hallux  quemadmodùm  anteriores  imo 
tarsi  positus  , sedilem  cingens  , humi  incombent . 

Cauda  rccuicibus  101 

Hec  aves  habitant  in  Amcricd  méridionale; 
insectis  , vtrmibus , fructibus , baccis  victitant  ; 
in  arborum  cavo  nidificant  ; ova  1 pariant.  Pullis 
eteigents  tscam  in  os  mater  ingerit  ; hi  in  nido 
viciait , ex  illo  disceduru  tantum  ad  volandum 
apti. 

Corps  oblong  , peint  de  divers  couleurs. 

Tète  arrondie , grande. 

Bec  plus  ou  moins  épais  que  la  tête  à sa 
base,  long,  gros,  convexe  en  dessus,  crénelé 
sur  les  bords  3 mandibules  courbées  en  en  bas 
vers  le  bour. 

Narines  orbiculaires , situées  près  du  front. 

Langue  médiocre,  étroite  , cartilagineuse  et 
en  forme  de  plume.  . * - 

Cou  médiocre. 

Ailes  courtes , un  peu  concaves  ; penne  bâ- 
tarde courte  3e.  et  4'.  rémiges  les  plus  longues 
de  toutes. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  3 jambes 
totalement  emplumées. 

Pieds  tétradacryles  3 quatre  doigts  3 deux  de- 
vant , réunis  presque  jusqu'au  bout  ; deux  der- 
rière , totalement  sépatés  3 pouce  posé  au  bas 
du  tarse,  sur  le  même  plan  que  les  antérieurs. 


cerclant  le  juchoir  et  portant  i terre  sur  toute 
sa  longueur. 

Queue  à 10  tectrices. 

Ces  oiseaux  habitent  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ; vivent  d'insectes , de  vers , de  fruits  , 
de  baies  et  nichent  dans  un  arbre  creux  ; leur 
ponte  est  de  deux-  œufs.  Les  petits  naissent 
aveugles , sont  appâtés  dans  le  nid , et  ne  le 
quittent  qu’en  état  de  voler. 

Toucans  proprement  dits. 

**  Le  Toucan  cochicat.  1.  R.  Torquatus.  R. 
Suprà  niger,  subtàs  atbicans  ; abdomine  viridi , 
postici  rubro  ; torque  rubro  ; rostro  suprà  albicantc, 
subttis  nigro  ; pedibus  virescente-cintreis. 

Noir  en  dessus , blanchâtre  en  dessous  3 abdo- 
men vert , et  ensuite  rouge  ; collier  de  cette 
couleur  ; dessus  du  bec  blanchâtre , dessous  noir  ; 
pieds  d'un  cendré-verdâtre. 

Ce  Toucan , qu’on  rencontre  au  Mexique,  a 
l'iris  jaune-rougeâtre  3 la  tète , noire  , de  même 
que  le  dessus  du  cou , où  il  y a un  coiiier  rouge  ; 
le  devant  de  cette  partie  est  blanchâtre  et  par- 
semé de  quelques  taches  rouges  ec  de  petites  li- 
gnes noires  3 les  ailes  et  la  queue  sont  de  la  der- 
nière couleur  3 le  ventre  esc  vert  3 les  jambes  sonc 
rousses,  et  les  ongles  noirâtres.  Fernander,  Hist - 
nov.  Hisp.  p.  4 6.  c.  1 60  ( Cochitenacalt ).  Èrisson , 
Ornith.  tom.  4 . p.  411 . n.6  ( Toucan  à collier  du 
Mexique).  Buffon , Htsti  natur.  des  Oiseaux , 
tom.  ■/.  p.  114.  Le  Mexique. 

L.  18.  E..  P..  R.  to. 

* Le  Toucan  a gorge  blanche  du  Brésil. 
1 . R.  J’isctvorus.  R.  Nigricans  ; fascià  abdomi- 
nati  crissoque  rubris  ; uropygio  albo  ; rostro  basi 
nigro  , in  medto  Jlavescente , dein  rubro  ; pedibus 
ceruteis. 

Noirâtre  ; bande  abdominale  et  parties  pos- 
térieures rouges  3 croupion  blanc  3 bec  noir  â sa 
base,  jaunâtre  dans  le  milieu,  ensuite  rouge  3 
pieds  bleus.  ( Pt.  107 , fig.  4 , sous  le  nom  de 
Toucan  piscivore.  ) 

M.  Levaillanr  donne  ce  Toucan  pour  une  es- 
pèce particulière,  et  Bu  don  le  ptésente  comme 
la  femelle  de  son  Toucan  <1  gorge  jaune  du  Brésil. 
La  gorge , le  devanc  du  cou  ec  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue  sonc  blancs  3 une  bande 
rouge  sépare  cecte  couleur  du  noir  de  la  poitrine; 
l'œil  est  entouré  d'une  peau  nue  ec  bleuâtre  3 le 
reste  du  plumage  esc  noirâtre.  Edvbards  , pl.  6 4 
{'Toucan  or  brasihan  pye).  brtsson , Ornithol. 
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tom.  4.  pag.  4 ■ ) . n.  ) ( Toucan  à gorge  blanche 
du  Brésil  ).  L’Amérique  méridionale. 

L.  zi.  E..  P..  R.  10. 

’LeToucan  a gorge  blanche  de  Cayenne, 
j.  R.  Eryihrorhyncos.  R.  Nigricans  ; genis , gulâ 
et  jugulo  albis  ; tectricibus  cauda  mferioribus  sul- 
phureis  ; pcctorù  lunulâ  rubrâ  ; rostro  basi  dorso- 
que  fiavo 1 apice  sublàsque  rubro  ; pedibus  plum - 
beis. 

Noirâtre;  joues,  gorge  er  devant  du  cou 
blancs  ; tectrices  inférieures  de  la  queue  couleur 
de  soufre  ; lunule  rousse  sur  la  poitrine  ; bec 
jaune  â sa  base  er  en  dessus , rouge  â sa  pointe  ec 
en  dessous  ; pieds  couleur  de  plomb. 

Les  couleurs  du  bec  indiquées  ci-dessus,  sont 
celles  qu'on  remarque  sur  l'individu  figuré  dans 
les  Oiseaux  d' Edwards  ; mais  d'autres  ont  la 
base  des  deux  mandibules  entourée  d’un:  large 
bande  grise , qui  se  rétrécie  sur  le  dessus  du 
bec , dont  le  reste  est  noir  ; les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  sont  couleur  de  soufre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  les  forêts  hu- 
mides et  dans  les  palétuviers  de  la  Guyane  ; elle 
jette  un  cri  articulé , qui  semble  prononcer  pi- 
nien-coin  ou  pe'ignen-coin  d’une  manière  si  dis- 
tincte, que  les  créoles  lui  ont  donné  ce  nom. 
Edwards,  Glean.pl.  aj8  ( Red- beaked  Toucan). 
Brisson,  Ornith.  tom.  4.  p.  q\6.  n.  4.  L'Amérique 
méridionale.  , 

L.  11.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Toucan  a gorge  jaune  de  Cayenne. 
4.  R.  Dicolorus.  R.  Nigricans  ; pectore,  abdo- 
mine,  crisso  uropygioque  rubris  ; gulâ  luteà  ; ros- 
tro olivaceo,  basi  nigro,  marginibus  rubris  , dein 
olivacec-virids  ; pedibus  nigris. 

Noirâtre  ; poitrine,  abdomen , parties  posté- 
rieures et  croupion  rouges  ; gorge  jaune  ; bec 
olivâtre , noir  à sa  base,  rouge  sur  les  bords , et 
ensuite  verr-olive  ; pieds  noirs.  (PI.  soy.fig.  j.) 

Le  bec  de  cet  oiseau  est  long  de  trois  pouces 
deux  lignes  ; les  joues  et  la  gorge  sont  d'un  jaune 
de  soufre;  la  poitrine,  l'abdomen,  les  couver- 
rures  du  dessus  et  du  dessous  de  la  queue , d'un 
rouge  vif  ; le  reste  du  plumage  est  noir  ; cette 
couleur  est  plus  foncée  sur  les  parties  supérieures 
et  jette  des  reflets  verdâtres. 

Sonnini  rapproche  de  ce  Toucan  l'individu 
décrit  par  M.  de  Azara,  sous  le  nom  de  Tucai; 
mais  est-il  fondé  ? Au  reste,  il  a dix-neuf  pouces 
et  demi  de  longueur  totale  ; le  bec  long  de  trois 
pouces  neuf  lignes;  une  petite  tache  couleur  de 


i4îg- 

paille  derrière  les  narines  ; la  peau  nue  qui  en- 
coure les  yeux,  d’un  rouge  sanguin  ; une  ligne, 
qui  patt  de  l’angle  postérieus  de  l'œil , s'étend 
jusqu'à  la  naissance  de  l'aile,  descend  de  chaque 
côté  en  demi-cercle  sur  la  poitrine , et  renferme 
une  plaque  d’un  blanc  mêlé  de  jaune  dans  sou 
contour,  et  d'une  couleur  orangée  fort  vive  dans 
son  milieu  ; au-dessous  de  cette  plaque,  jusqu'au 
ventre,  est  une  bande  cramoisie,  comme  les 
couverrures  de  la  queue  ; le  reste  du  plumage  esc 
noir;  l’iris,  d’un  jaune-vetdâtre ; le  bec,  d’un 
vert  teint  de  jaune,  avec  une  bande  noire  qui 
entoure  sa  base.  Brisson,  Ornith.  tom.  4.  p.  4s  1. 
Buffon,  ITist.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7.  p.  1 18.. 
pl.  cal.  n.  1 69.  V Amérique  méridionale. 

L.  17.  E..  P..  R.  10. 

•Le  Toucan  a gorge  jaune  du  Brésil.  5.. 
R.  Tucanus.  R.  Nigricans;  fasc'tâ  abdominale, 
crisso  uropy gioqucjlavis  ; rostro  nigro.,  basi  gri- 
seo  ; pedibus  plumbt'ts. 

Noirâtre;  bande  abdominale,  parties  posté- 
rieures et  croupion  jaunes;  bec  noir  et  gris  à sa 
base  ; pieds  plombés. 

Selon  Buffon , ce  Toucan  et  le  précédent  ap- 
partiennent à la  même  espèce  ; au  contraire  , 
Brisson  et  Latltam  les  divisent.  Il  a deux  pou- 
ces de  plus  en  longueur  totale , ec  son  bec  porte 
un  pouce  et  demi  de  plui  que  celui  de  Cayenne, 
Il  en  diffère  encore  en  ce  qu'il  a les  joues , la 
gorge  ec  le  devant  du  cou  d’une  teinte  orangée  ; 
une  bande  rouge  est  sur  la  poitrine  ; les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  sont  d'une  couleur 
de  soufre.  L’individu  qu'a  déctic  Edwards  étoic 
vivant,  et  dilféroit  du  précédent  par  les  couleurs 
du  bec;  la  mandibule  supérieure  écoit  verte, 
avec  trois  grandes  taches  triangulaires  et  oran- 
gées sur  chaque  côté  ; une  raie  jaune  étoic  sur  le 
dessus  ; la  mandibule  inférieure,  bleue  et  om- 
brée de  vert  dans  le  milieu;  toutes  les  deux 
avoient  la  pointe  bleue  ; les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  sont  blanches;  les  pieds  ec 
les  ongles , couleur  de  plomb.  Les  différences- 
dans  les  couleurs  du  bec  et  de  la  gorge  peuvent, 
dit  Buffon, provenir  del'àgede  l’oiseau. Brisson, 
Ornithol.  tom.  4.  p.  419.  Buffon,  pl.  enl.  n.  JO7.- 
V Amérique  méridionale. 

L.  19.  E..  P..  R.  10, 

**Le  Toucan  hochicat.  6.  R.  Pavonicus. 
R,  Viridis  ; pennis  rubris  et  pavonin'is,  hinc  indb 
interspersis  ; rostro  nigro  et  Jlavo  varia  ; pedibus 
nigris. 
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Verr;  mélangé  de  plumes  rouge»  et  couleur 
de  paon  ; bec  noir , varié  de  jaune  ; pieds  noirs. 

Le  nom  mexicain  de  cet  oiseau  est  Xochiteno- 
cah , dont,  par  abréviation,  l'on  a fait  celui 
A'Hochicat.  Il  est,  dit  Fernande*,  de  la  gran- 
deur et  de  la  forme  d'un  Perroquet  ; son  plumage 
est  entièrement  vert  et  semé  de  quelques  taches 
touges;  les  pieds  sont  courts,  et  le  bec  esc  long 
de  quatre  pouces.  On  rencontre  cet  oiseau  dans 
les  contrées  les  plus  chaudes  du  Mexique  , où  il 
se  tient  sur  les  bords  de  la  mer.  Fernande x > Hist. 
nat.  Hisp.  p.  5 1 . c.  1 8 7 ( Xochitenocalt  ).  B ris  son, 
Otnith.  tom.  4 . p.  4 1 ; . n.  7.  Buffon , Hist.  natur. 
des  Oiseaux , tom.  7.  p.  t 17.  Le  Mexique. 

L.  17.  E..  P..  R.  10. 

•Le  ToTOC.VN  TOCO.  7 .R.  Toco.  R.Nigricans; 
gulâ,  jugula  et  uropygio  albis  ; orbitis , pectoris 
circulo  crissoque  tubrit  ; rostro  rubicundo-fluvo  , 
basi  apieeque  nigro  ; pedibus  nigris. 

Noirâtre  ; gotge , devant  du  cou  et  croupion 
blancs  ; orbites,  tout  de  la  poitrine  et  plumes 
de  l'anus  touges;  bec  d'un  jaune  rubicond,  noir 
n sa  base  et  â sa  pointe  ; pieds  noirs.  ( Pl . 107. 
n.  1.)  . ' 

Ce  Toucan  est  le  plus  grand  de  tous  ceux 
qu’on  rencontre  à la  Guyane  française,  et  son 
bec  a sept  pouces  et  demi  de  longueur  ; la  tète , 
le  dessus  du  cou  et  du  corps,  les  ailes , la  queue, 
la  poittine  et  le  ventre  sont  d’un  noir  foncé; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  blan- 
ches ; le  devant  du  cou  ec  la  gorge , d'un  blanc 
mélé  d'un  peu  de  jaune;  un  petit  cercle  rouge 
est  entre  le  cou  et  le  noir  de  la  poitrine. 

La  race  qu’on  trouve  au  Paraguay , et  que 
M.  de  Aura  a décrite  sous  le  nom  de  Tucano ; 
nous  disons  race,  parce  que  les  différences  qu’on 
tematque  entre  cet  oiseau  et  le  précédent  ne 
paraissent  pas  suffisantes  pour  l'indiquer  comme 
espèce  distincte  ; aussi  Sonniui  les  réunit-il.  Elle 
se  liait  au  Paraguay  autour  des  habitations  et 
dans  les  bois,  mais  jamais  dans  les  campagnes. 
Son  ai  semble  exprimer  la  syllabe  rac.  Elle 
niche  dans  un  ttou  d'arbre  ; sa  ponte  est  de  deux 
œufs.  I.es  petits  ressemblent  au  père  et  à la  mère, 
qui  les  nourrissent  jusqu'à  ce  qu'ils  volent  la 
queue  renversée  sur  le  dos. 

Ce  Toucan  a vingt-trois  pouces  de  longueur 
totale  ; le  bec,  long  de  six  pouces  et  demi  ; tout 
le  plumage , noir,  à l’exception  des  couvertures 
supérieures  de  la  queue  qui  sont  rouges,  et  une 
grande  tache  blanche  qui  commence  à l'angle 
de  l’ouverture  du  bec , passe  au-dessus  de  l'œil  et 


sur  les  côtés  du  cou , et  se  termine  par  un  contour, 
à peu  près  aux  trois  quarts  de  la  partie  antérieure 
du  cou.  Quelques  individus  ont  un  peu  de  jaune 
pâle  au  milieu  de  cette  tache , ec  tous  ont  un  peu 
de  blanc  sur  les  ouvertures  des  narines  ; le  tarse 
est  verr  en  devant  et  blanc  en  arrière  ; le  bec  a 
son  sommet  rouge , et  sur  sa  base  une  bandelette 
ou  une  zône  large  de  quatre  lignes  et  d'un  noir 
foncé;  la  mandibule  inférieure  est  orangée,  de 
même  que  les  bords  de  la  partie  supérieure  ; 
mais  cette  teinte  y dégénère  bientôt  en  jaune  ; 
une  pareille  radie  est  à la  pointe  de  cette  man- 
dibule; la  peau  nue  du  tour  de  l’œil  est  d'un 
orangé  vif,  et  la  paupière  d'un  beau  bleu.  Buffon, 
Hist.  nat.  des  Oiseaux , tom,  7.  p.  117.  pl.  en l. 
n.  8*.  L'Amérique  méridionale. 

L.  19-10.' E..  P-  R.  10. 

•Le  Toucan  TOCARD.*.  R.  Tocard. R.  Niger; 
jugulo  albo  ; torque , tectticibus  couda  rubtis  ; 
rostro  suprà  Jlavo  et  virescente-fusco  ; sultùs  vi- 
rescente  jusco  ; ptdibus  plumbeis. 

Noir;  devant  du  cou  blanc;  collier  et  rec- 
trices  de  la  queue  rouges;  bec  jaune,  et  d'un 
brun-verdâtre  en  dessus,  de  cette  couleur  en 
dessous  ; pieds  plombés. 

Nous  dévolu  à M.  Levaillant  la  description 
de  ce  Toucan,  qui  diffère  de  tous  les  autres  par 
les  formes  et  la  couleur  de  son  bec , long  de  cinq 
pouces  et  demi , arrondi  sur  ses  côtés,  ainsi  que 
sur  son  arête  , arquée  en  faux , et  dont  lei  man- 
dibules sont  dentelées  sur  une  tranche  er  à pointe 
mousse , tandis  que  les  autres  Toucans  ont  Te 
bec  plat  à ses  côtés , et  une  bande  plus  ou  moins 
large  à la  base  des  deux  mandibules  ; l'inférieure 
de  son  bec  est  entièrement  d'un  brun  verdâtre 
uniforme;  la  supérieure,  partagée  sur  chaque 
côté  diagonalemenr  en  deux  parties  presqu'éga- 
les , dont  l'une  est  jaune  et  l'autre  d'un  btun-ver- 
dâtre,  par  une  ligne  noire  qui  descend  de  la 
hauteur  des  narines  jusqu'à  la  tranche  de  cette 
mandibule  ; l'intérieur  du  bec  et  la  langue  sonc 
orangés  ; tout  le  devant  du  cou,  jusqu'à  la  poi- 
trine , esc  d'un  blanc  pur  ; on  remarque  sur 
celle-ci  un  large  collier  rouge  transversal  ; les 
couvertures  de  Ta  queue  sont  de  cette  couleur  ; le 
reste  du  plumage  est  d'un  noir  mat  sur  le  corps , 
luisant  et  changeant  sur  les  ailes  er  la  queue. 
On  trouve  cette  espèce  dam  l’Amérique  méri- 
dionale. Levaillant,  Hist.  natur.  des  Toucans, 
pl.  9.  i*  édit,  du  nouv.  Diction,  d' Hist.  natur. 
tom.  34.  p.  a 80.  L’ Amérique  méridionale, 

L.  19-10.  E..  P„  R.  to. 
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* * Le  Toucan  a ventre  rouge.  9.  R.  Pi- 

catus.  R.  Nigricans  ; pectore  luieo  ; crisso  rectti- 
cumque  cauds  apicibus  rubr'ts  ; uropygio  nigro  ; 
rostro  flavicante-vtridt , apicc  rubicundo  ; ptdibus 
aigris. 

Noirâtre  ; poitrine  jaune  ; couvertures  infé- 
rieures et  pointe  des  pennes  de  b queue  rouges  ; 
croupion  noir  ; bec  vert-jaunâtre , rougeâtre  â 
son  extrémité  ; pieds  noirs. 

On  rencontre  cette  espèce  au  Brésil  er  dans 
d'autres  parties  de  l'Amétique  méridionale.  Don 
Ulloa  en  fait  mention  , et  dit  qu'elle  se  trouve 
dans  les  environs  de  Carthagène,  au  Pérou,  où 
elle  porte  le  nom  de  Tulcan  ou  Pécheur.  Son  cri 
semble  exprimer  Touraca. 

Le  dessus  de  la  rite  et  dit  corps  est  noir  ; le 
croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
sont  d'un  eendté-noirâtre  ; la  gorge  et  le  devant 
du  cou  noirs  ( Buffon  lui  donne  la  gorge  jaune) ; 
la  poitrine  est  d'un  bel  orangé  ; le  ventre , les 
côtés,  les  jambes  et  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  sont  d'un  rouge  très-vif;  ses  pennes, 
d'un  noir  changeant  en  vert  en  dessus,  noires  en 
dessous  et  d’un  rouge  vif  â leur  extrémité  ; l'iris 
est  noir  et  entouré  d'un  cercle  blanc  qui  l'est 
lui- même  d’un  autre  cercle  jaune  ; la  mandibule 
inférieure  esr  une  fois  moins  large  près  de  l’ex- 
trémité du  bec  que  ne  l'esr  la  mandibule  supé- 
rieure. Dans  quelques  individus,  l'iris  est  bleu; 
le  bec  , vert , avec  un  cercle  noir  et  deux  taches 
blanches  à sa  base  ; d'autres  l'ont  vert  sans  au- 
cune apparence  de  rouge,  avec  un  cercle  d’un 
vert- jaunâtre  près  de  b tète.  Hrissoa , Omit  bol. 
tom.  4.  p.  408.  ».  1 ( Toucan).  Buffon,  Hist. 
natur.  des  O a taux  , ton ».  7.  p.  lia.  L' Amérique 
méridionale. 

L.  18  £ E..  P..  R.  10. 

Toucan  s- àr  a cari  s. 

••L’ARACARI  Az.ARA.  10.  R,  Aspara.  R.  Verùct 
nigro  ; gulâ , collo  purpuno  rubescenribus  ; pectore 
rubro  ; corpore  medto  nigro  fascutto  , subtbs  ftasro ; 
supra  saturatè  otivacto-virtdi  ; tearicibus  coude 
superioribus  rubns;  rostro  Jlavtsctntt-albo  , mar- 
ginibus  nigricanubus  ; ptdibus  piumbeis. 

Vcrtex  noir  ; gotge  et  cou  d'un  rougeâtre  pour- 
pré ; poitrine  rouge  ; bande  transversale  noire 
sur  le  milieu  du  corps  ; dessous  janne , dessus  d'un 
vert-olivârte  sombre;  couvertures  supérieures  de 
la  queue  rouges  ; bec  blanc-jaunâtre , â bords 
noirârtes  ; pieds  plombés. 

AI.  Levatllant  a imposé  Icet  Atacan  du  Bré- 
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sil , le  nom  du  savant  naturaliste  â qui  noos  de- 
vons les  excellentes  descriptions  des  oiseaux  du 
Paraguay.  La  gorge,  le  devant  et  te  dessus  du 
cou  sont  d’un  marron-pourpré  ; le  dessus  de  la 
tête  esc  d'un  noir  verdissant  ; un  brge  plastren 
rouge  se  fait  remarquer  sur  la  poitrine  ; ce  plas- 
tron esc  séparé  du  marron -pourpré  par  une  taie 
noire  très-étroite;  le  milieu  du  corps  esr,  en 
dessous,  traversé  par  une  bande  de  cetre  cou- 
leur ; le  reste  des  parties  inférieures,  d’un  jaune 
fouetté  de  rouge  vers  la  bande  noite  ; les  jambes 
sont  de  cette  couleur;  le  manteau,  le  dos  et  la 
partie  visible  des  ailes  sont  d’un  vert  sombre  oli- 
vacé;  leurs  pennes,  brunes  â l'extérieur,  noires 
en  dedans  ; les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  rouges;  ses  pennes,  vettesen  dessus  er 
jaunâtres  en  dessous.  Levaillant , Oiseaux  de  Pa- 
radis , Promerops , etc.  pl.  A.  Ie  édit,  du  non . 
Dut.  d'Hfst.  nat.  tom.  34.  p.  18  j.  L'Amérique 
méridionale. 

L..  E..  P..  R.  10. 

* I.'AracaR!  Bâillon,  h.  R.  Baillant.  R . 
Fronte , genis , gulâ  corporeque  subtus  aarato-Jla- 
vis  ; vcrtice  corporeque  suprà  plivaceo-viridibus  ; 
uropygio  sacurati  rubro  ; rostro  nigro  , fusco  et 
J'avo  viridi  ; pedibus  fuscis. 

Front , joues,  gorge  et  dessous  du  corps  jaune- 
dorés  ; vertex  et  dessus  du  corps  vert-olives  ; 
croupion  rouge  foncé  ; bec  noir,  brun  et  d'un 
vert-jaune  ; pieds  bruns. 

M.  Levaillant  a imposé  â ce  Toucan  le  notre 
d'un  estimable  et  judicieux  ornithologiste,  à 
qui  nous  sommes  redevables  d une  foule  d'ob- 
servations les  plus  intéressantes  sut  la  plupart  de» 
oiseaux  d’Europe , surtout  des  espèces  qui  fré- 
quentent les  tivages  et  les  eaux.  Il  a sur  le  franc 
un  bandeau  d'un  jaune-dot  é ; les  joues  , la  gorge- 
et  le  dessous  du  corps  de  cetre  même  couleur  ; 
les  jambes , d'un  vert-olive  cerne  ; le  dessus  de.  b 
tête  et  du  corps  , d’un  vert-olive  qui  rire  aïs 
jaune  sur  la  première  partie,  sur  le  haut  du-  cou 
er  les  plumes  scapulaire!  ; le  croupion  , d’un  rouge 
foncé  ; les  ailes , brunâtres  â leur  pointe , et  leurs 
couvertures  inférieures , jaunes.  Levaillant , Hist- 
des  Toucans , pl.  18.  1*  e'dù.  du  nouv.  Diction - 
d'Hist.  nat.  tom-  ; 4.  pag.  i8q.  L'Amérique. 

L..  E..  P..  R.  10. 

**L'ArACARI  A BEC  NWS.  Fl.  R.  Luttas.  R.. 
Flavïcante  albus  ; stnts  co/U  lateralibus  duabus 
nigrts  ; coudé  et  alis  albo  et  nigro  varies  ; tectri- 
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(ibus  alarnm  m'moribus  Ravis  ; rostro  n igro ; pe- 
dtbus  fuscls. 

Blanc-jaunâtre  ; deux  raie*  noires  sur  les  côtés 
du  cou  ; queue  et  ailes  variées  de  blanc  et  de 
noir  ; petites  tectrices  des  ailes  jaunes  ; bec  noir  ; 
pieds  bruns. 

Nieremberg  , à qui  l’on  doit  la  description  de 
cet  oiseau  d'Ainétique,  sous  la  dénomination 
de  Ali a xoihuenacalt , dit  qu'il  se  tient  sur  les 
bords  de  la  iner,  qu’il  niche  dans  le  pays  des 
Totopaciens,  chez  lesquels  il  est  très-esttmé,  et, 
ce  qui  n’est  pas  croyable,  qu'il  se  nourtir  de 
la  substance  mielleuse  des  fleurs  des  atbres.  Il 
lui  donne  la  grosseur  d’un  Pigeon  ; un  bec  épais, 
noir  et  pointu  ; les  yeux  noirs  et  leur  iris  jaune; 
les  ailes  et  la  queue , variées  de  noir  et  de  blanc; 
une  bande  noire  sur  chaque  côté,  depuis  le  bec 
jusque  sous  la  poitrine  ; le  haut  des  ailes,  jaune  ; 
le  reste  du  corps,  d'un  blanc-jaunâtre  ; les  jam- 
bes, brunes,  et  les  ongles,  blanchâtres.  Est-ce 
bien  un  Toucan  ? c’est  ce  que  nous  ne  pouvons 
croire.  Brisson,  Ornahol.  tom.  4.  p.  4;  1.  n.  1 1 
( Toucan  jaune).  Buffon , Hist.  nat,  des  Oiseaux , 
tom.  7 . p.  1 ;o  .Le  Mexique. 

L..  E..  P..  R.  10. 

**  L’ARACARI  A BEC  UNI.  Ij.  R.  Glabcr.  R. 
Corpore  viridi  ; subtils  vires cente  /lavo  ; capite 
colloque  castaneis ; uropygio  rubro  ; rostro  lateri- 
bus  glabro  , fusco  , subtùs  nigro. 

Corps  vert;  jaune-verdâtre  en  dessous  ; tête 
et  cou  couleur  marron  ; croupion  rouge  ; bec 
glabre  sut  les  côtés , brun  en  dessus , noir  en 
dessous. 

Latham  a décrit  cet  oiseau  à Londres,  dans 
un  cabinet  d’histoire  naturelle , où  il  a été  ap- 
porté de  Cayenne.  Comme  il  a beaucoup  de 
rapports  avec  Y Aracari  grigri , nous  soupçonnons 
que  celui-ci  n'est  qu’une  variété  accidentelle.  Au 
reste , il  a la  tète  et  le  cou  de  couleur  marron  ; le 
dos,  les  ailes  et  la  queue,  d'un  vert  obscur;  le 
croupion , rouge  ; le  dessus  du  corps , d’un  jaune- 
verdatre,  et  les  jambes,  d’un  vert  clair.  Latham , 
Index , n.  10.  ae  édit,  du  nouv.  Diction.  d'Hist. 
nat.  tom.  y 4 . p.  18  j.  L‘ Amérique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  jo. 

VL’AraCARI  BLEU.  14.  R.  Ctruleus.  R.  Caru- 
leus , cinereo  admisto. 

Bleu,  mélangé  de  gris. 

C’est  d'après  Fernandez  qu'on  décrit  cet  oi- 
seau du  Mexique,  où  il  se  tient  sur  les  bords  de 
la  mer,  et  où  il  pêche  les  poissons,  dont  il  com- 
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pose  sa  nourriture  ordinaire.  Mais  i!  y a en  ceci 
une  erreur  dans  le  récit  de  Fernandez  [Hist.  R’ov, 
Hisp.  tract,  a.  cap.  1 66  ) , où  son  autre  Xochitc - 
nacalt  est  un  oiseau  pécheur,  différent  des  Ara- 
caris  et  des  Toucans , qui  ne  mangent  point  de 
. poissons , et  ne  vivent  que  de  fruits  sauvages. 

Au  reste , cet  Aracari  est  de  la  grandeur  d'un 
Pigeon;  son  bec  est  très  grand  en  comparaison 
du  corps,  dentelé,  jaune  en  dessus  ec  d’un  noi- 
râtre tinnt  sur  le  touge  en  dessous;  les  yeux 
sont  noirs,  et  l’iris  est  d'un  jaune-verdâtre;  le 
plumage  est  varié  de  bleu  et  de  cendré.  Fernan- 
deq , Hist.  Nov.  Hisp.  47.  c.  1 46  ( Xochitcnacalc). 
Brisson,  Omit  h.  tom.  4.  p.  4)  },  n.  t a ( Tou.can 
bleu).  L’ Amérique. 

L..  E..  P..  R.  ta. 

* L’ARACARI  A GORGE  BLEUE,  i j.  R.  Dubittl. 

R.  Gulà  ceruleâ. 

Gorge  bleue. 

Tout  ce  que  l’on  sait  de  cet  oiseau  est  ren- 
fermé dans  sa  dénomination,  et  l’on  ne  connoîc 
son  existence  que  par  son  indication  dans  le 
catalogue  des  oiseaux  , d’un  cabinet  appartenant 
â un  particulier  de  Montpellier.  Il  esc  désigné 
ainsi  : Toucan  à gorge  bleue,  qu'aucun  auteur  n’a 
décrit.  Latham  , Index  , n.  15, 

L..  E..  P..  R.. 

* L'  Aracari  GRIGRI,  i fi.  R.  Aracari.  R.  Firidis; 

fasciâ  abiominah  , crisso  uropygioque  rubris  ; ab- 
dominejtavo ; rostro  albo  et  nigricante  ; pedibus 
aigres  centeviridib  us. 

Vert  ; bande  abdominale , parties  postérieures 
et  croupion , rouges  ; abdomen  jaune;  bec 
blanc  et  noirâtre;  pieds  d'un  vert-noirâtre. 

Le  nom  de  cet  oiseau  de  la  Guyane  et  du 
Brésil  est  tiré  d'un  cti  aigu  et  bref,  qui  semble 
exprimer  les  syllabes  gri , grL  II  a la  tète , la 
gorge  et  le  cou  noirs;  une  petite  tache  mar- 
ron sur  les  oreilles;  le  haut  du  dos,  les  sca- 
pulaires et  les  couvertures  supérieures  des  ailes , 
d'un  vert  obscur  ; le  croupion  et  les  plumes  du 
dessus  de  la  queue,  d’un  rouge  vif;  le  dessous 
du  corps,  d’un  jaune  couleur  de  soufre,  mêlé 
d’un  peu  de  rouge  sur  le  haut  de  la  poitrine, 
avec  une  bande  transversale  de  cette  même 
teinte;  entre  cette  bande  et  le  ventre  on  re- 
marque  encore  un  foible  mélange  de  rouge  ec 
de  fauve,  ainsi  que  suc  les  plumes  des  jambes 
et  sur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
dont  le  fond  est  un  jaune-olivâtre  ; les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue  sont  d'un  vert  obscur 
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dans  leur?  parties  extérieures ; l'iris  est  jj'ine; 
le  tout  des  yeux,  nu  et  jaunâtre;  U prunelle, 
noire  , et  tme  ligne  blanche  entoure  U base  du 
bec  , dont  la  partie- supérieure  e t de  cette  cou- 
leur , avec  une  large  bande  noiiâtre  et  longi- 
tudinale s tr  chaque  côté.  Les  couleurs  du  bec, 
die  B idon  , varient  suivant  l’âge  et  uns  aucun 
ordre  constant  dans  chaque  individu  ; en  sorte 
que  Liunée  a eu  tort  d’établir,  sur  les  couleurs 
du  bec,  les  caractères  essentiels  de  ces  oiseaux. 
Bris  son,  Orn'uh.  tom.  4.  p.  4 1 S.  Buffon  , pl.  enl. 
11.  1 66  ( Toucan  vert  du  Brésil).  Ibid.,  tom.  7. 
p.  1 16.  V Amérique  méridionale. 

.L.  16  ’7.  E..  P..  R.  10. 

L’AraCARI  KOULir.  17.  R.  Ri  périront.  R. 
yiridis  ; antici  niger;  crissa  femoribusqut  ru  bris  ; 
rostro  nigro',  basi  rubro;  peJibus  phmbcis. 

Vert,  noir  en  devant  ; plumes  de  l’anus  et 
cuisses,  rouges;  bcc  noir,  rouge  â sa  base; 
pieds  conleur  de  plomb.  ( Pl.  i ot,fig.  a,  sous 
le  nom  de  Toucan  à collier.) 

Le  mot  koulik , prono  tcé  vite , représente 
exacremenrle  cri  de  cet  oiseau;  ce  qui  a donné 
lieu  aux  créoles  de  Ctyenne  de  lui  en  app'iqaer 
le  nom.  On  l’appelle  aussi  Mangeur  de  poivre, 
quoiqu’il  ne  se  trouve  pas  de  poivre  dans  cette 
contrée. 

Il  a moins  de  grosseur  que  te  pré  té  lent  et 
son  bec  est  pins  court  ; la  tête , la  gorge , le  cou 
et  la  poirrine  sont  noirs;  jun  demi-collier  jaune 
et  étroit  se  fait  remarquer  sur  le  dessous  du 
cou , et  une  tache  de  la  même  couleur , der- 
rière l’oeil  ; un  beau  verr  domine  sur  le  dos,  le 
crouoion  er  les  ailes  ; le  ventre  a de  plus  des 
taches  noirâtres;  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  sont  rougeâtres;  ses  pennes,  vertes  et 
terminées  de  rouge;1  les  yeux,  entourés  d’une 
membrane  nue  et  bleuâtre. 

L’individu  que  l’on  présente  pour  II  femelle 
a le  haut  du  cnn  brun;  le  dessous  du  corps, 
depuis  la  gorge  jusqu'au  ventre,  gris  ; le  demi- 
collier,  d’uu  jaune  très-pâle  , et  les  parties  in- 
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fétieurcs , variées  de  différentes  couleurs.  Buffon, 
H :st.  nat.  des  Oiseaux , tom.  7.  pag.  1 a8. pl.  ent. 
n.  5 77  Ct  719  (Toucan  à collier  de  Cayenne  et 
Toucan  à ventre  gris  de  Cayenne).  L’Amérique 
méridionale. 

L.  .5.  E..  P..  R.  10. 

* L’Ar.ACARI  VF.RT.  18.  R.  Viridis.  R.  Viridis; 
abdominc  ,/lavo  ; uropygio  rubro  ; rostro  suprà 
Jlavo  , ai  lalera  rubro , deruibus  aibis  , sublus 
nigro;  pedibus  p’.umbeis. 

Vert  ; abdomen  jaune;  croupion  rouge;  bec 
jaune  en  dessus,  rouge  sur  les  côtés,  i dents 
blanches , noir  en  dessous  ; pieds  plombés.  ( PL 
soB  , frg.  1 , sous  le  nom  de  Toucan  vert.) 

Selon  Buffon,  cet  Aracari  n’est  point  une  es- 
pèce particulière , mais  une  variété  d’âge  du 
précédent;  mais  d'autres  natura'istes  ont  pensé 
différemment.  Au  reste , o 1 trouve  l’un  er  l’autre 
dans  les  mêmes  contrées,  â Ciyemie  et  au 
Brésil. 

Chez  le  mâle,  la  tête,  la  gorge  ct  le  de- 
vant da  co  1 sont  d'uu  beau  noir;  la  nuque , le 
dos,  les  plumes  scapulaires,  les  co.mrures  su- 
périeures des  ailes , les  inférieures  de  la  queue 
et  les  plumes  dis  jambes,  d'un  vert  obscur;  le 
croupion  est  d’un  rouge  vif;  le  bas  du  cou  eu 
devant  et  toutes  les  parties  postérieures  sont 
d'une  couleur  de  soufre;  les  pennes  des  ailes, 
noirâtres  , bordées  en  dehors  de  vert  obscur,  et 
en  dedans  de  blanc-jaunâtre;  celles  de  la  queue, 
du  même  vert  en  dessus , d'un  vert-cendré  en 
dessous;  la  peau  nue  du  cour  des  yeux  est  jau- 
nâtre. 

(à  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  a 
le  bec  plus  court;  la  tète,  la  gorge  et  le  haut 
du  cou , d’un  beau  marron  ; cette  couleur  est 
sépasée  du  jaune,  qui  couvre  la  derniête  partie 
*11  dessus,  par  une  petite  bande  transversale 
noire.  Britson,  Orn'uh.  tom.  5 .p.  41J. n.  8 ( Tou - 
cm  vie  de  Cayenne).  Bjffjn,  pl.  cil.  n.  717  ct 
7 aï.  L’Amérique  méridionale. 

L.  14.  E..  P..  R.  10. 
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Jîorjt.  Les  Classes  sont  composées  en  grandes  capitales , les  noms  des  Genres  en  petites  capitales , et  ceux  d«» 
Espèces  en  caractères  courans. 


Première  classe. 

Page  1 

Autruche. 

id. 

— proprement  dite. 

id. 

Casoar. 

3 

— proprement  dit. 

4 

Turnix. 

f et  53° 

— d'Afrique. 

6 

— proprement  dit. 

id. 

— de  Gibraltar. 

7 

— d'Andalousie. 

id. 

— de  l’ile  de  Luçon. 

id 

— hottentot. 

330 

— jaspé. 

id. 

— moucheté. 

id. 

— de  la  Nouvelle-Galles.  331 

— roux. 

id. 

— des  Philippines. 

id. 

— à front  noir. 

id. 

— Meiffrin^ 

OUTAROt. 

8 et  351 

— proprement  dite* 

8 

— canne-petière. 

9 

— houbara. 

id. 

— lohongi 

10 

— churge. 

1 1 

— des  Indes. 

HJ. 

— d'Afrique. 

id. 

— rhaad. 

iz 

— de  File  de  Luçon» 

331 

— passarage. 

333 

— du  Sénégal.. 

id. 

— bleuâtre. 

534 

Pluvier. 

u et  3 h 

— grand. 

H 

— - pluvi.in. 

id. 

— à collier. 

kl 

Pluvier  à collier  de  la  Jamaïque. 

— d'Alexandrie. 

— grand  à collier  de  I’île  de 

Luçon. 

— d'Égypte.  . ' 

— à collier  de  Saint-Domingue. 

— kildir. 

— doré. 

— doré  de  Saint-Domingue. 

— petit. 

— doré  â gorge  noire. 

— guignard. 

— guignard  d'Angleterre. 

— guignard  de  Tartane. 

— Sanderling.  18  et  J 

— à cou  châtain. 

— fauve. 

— obscur. 

— coiffé. 

— couronné. 

— à tête  noire. 

— rouge. 

— asiatique. 

— petit  dis  Indes. 

— de  la  Nouvelle-Zélande. 

— huppé. 

— épineux. 

— armé  de  Cayenne. 

— de  Sibérie. 

— du  Mogol. 

— à sourcils  blancs. 

• — à croissant. 

— tacheté. 

— coure-vîte. 

— de  Coromandel. 

— bridé 

— à camail. 

— à collier  noir. 

— échassier. 


Pluvier  à face  encadrée. 

— â face  noire. 

— gris  tacheté. 

— des  îles  Falkland. 

— à large  bec. 

— pâtre. 

— à poitrine  blanche. 

— à poitrine  rayée. 

— à poitrine  marbrée. 

— à ventre  blanc. 

— tricolor. 

— Wilson. 

— à triple  collier. 
GEdicnèmb. 

— â gros  bec. 

— à longs  pieds. 

ËcHASSE.  2i 

— proprement  dite. 

— à queue  noire. 

— à cou  blanc  et  noir. 

— â queue  blanche. 

Huitriir.  15 

— proprement  dit. 
Érolie. 

— variée. 

II*.  CLASSE. 

Albatros. 

— proprement  dit. 

— â bec  taché  de  jaune. 

— châtain. 

— enfumé. 

Pingouin. 

— grand. 

— proprement  dit. 

—r  petit. 

— du  Chili. 

Macareux. 
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Macareux  proprement  dit. 

3» 

— < du  Kamtschatka. 

3* 

— du  Labrador» 

33 

— ancien. 

id. 

— Stariki. 

id. 

— pygmée. 

id. 

— â grande  crête. 

34 

— à petite  crére. 

id. 

Guillemot. 

35 

— proprement  dit. 

id. 

— petit. 

3* 

— marbré. 

37 

— blanc.  ' 

id. 

UK  CLASSE. 

58 

Paille-en-queue. 

id. 

— grand. 

id. 

— à brins  rouges. 

59 

— à bec  noir. 

40 

Akhinga.  ^ 

id. 

— à ventre  blanc. 

id. 

— à ventre  noir. 

41 

Pélican. 

41  et  341 

— proprement  dit. 

4l 

— rose. 

45 

— brun. 

id. 

— roussâtre. 

44 

— à bec  rouge. 

id. 

— pygmée. 

id. 

— frégate. 

45 

— cormoran. 

46 

— thage. 

id. 

— nigaud. 

47 

— gris-brun. 

34» 

— leu-tze. 

541 

— noir. 

id. 

— noir  et  blanc. 

id. 

— à ventre  blanc. 

id. 

— vigua. 

id. 

— fou. 

47 

— petit. 

48 

— brun. 

» *d. 

— bassan. 

id. 

— tacheté. 

49 

— blanc. 

id. 

— huppé. 

id. 

— à huppe  droite. 

id. 

— à caroncules. 

50 

— à face  rouge. 

id. 

— tacheté. 

• id. 

— moucheté. 

id. 

— varié. 

5» 

T A C L E. 


Pélican  violet. 

5* 

— de  Magellan. 

id. 

— d’Afrique. 

id. 

— de  la  Caroline. 

5* 

IV*.  CLASSE. 

id. 

Grèbe. 

id. 

— grand. 

53 

— proprement  dit. 

id. 

— petit. 

id. 

— duc-laart. 

54 

— de  la  mer  Caspienne 

id. 

. — de  la  Louisiane. 

id. 

— à joues  grises. 

id. 

— à long  bec- 

id. 

— cornu. 

55 

— huppé. 

id. 

— à aigrettes. 

56 

— à oreilles. 

id. 

Castagneux. 

57 

— montagnard. 

id. 

— à bec  cerclé. 

id. 

— de  Saint-Domingue. 

id. 

— des  Philippines. 

J» 

— à menton  noir. 

id. 

pHALAROPE. 

id. 

— rouge. 

59 

— cendré. 

id. 

— rayé. 

60 

— à festons  entiers. 

id. 

— à festons  dentelés. 

id. 

Foulque. 

«1  et  )j$ 

— proprement  dite. 

61 

— à crête. 

61 

— à ailes  blanches. 

id. 

— cendrée. 

id. 

— d*  Éthiopie. 

63 

— du  Mexique. 

id. 

— leucoptère. 

343 

— i jarreiiëres  rouges  du  Pa- 

raguay. 

id. 

Poule  d’eau  couleur  de  plomb. 

344 

— proprement  dite. 

6} 

Poulette  d’eau. 

Poule  d'eau  de  Cayenne. 

id. 

Oiseau  du  soleil. 

64  et  344 

Grèbe- foulque. 

6S 

Oiseau  du  soleil,  d’Afrique. 

344 

V*.  CLASSE. 

66 

Manchot. 

îd. 

Manchot  grand. 

i4-3  j 
66 

— *•  papou. 

67 

— moyen. 

id. 

— gorfou. 

68 

— petit. 

id. 

— sauteur. 

id. 

— de  Magellan. 

' 69 

— antarctique. 

id. 

— à collier. 

id. 

— guethu. 

70 

Plongeon. 

id. 

— grand. 

id. 

— lumme. 

71 

— petit. 

id. 

— 5 gorge  rouge. 

71 

— sruder. 

id. 

— tacheté. 

73 

— rayé. 

id. 

— de  la  Chine. 

id. 

PÉTREL. 

74  et  344 

— très  grand. 

74 

— antarctique. 

75 

— de  l’ile  de  Norfolk. 

id. 

— plongeur. 

76 

— à queue  fourchue. 

id. 

■ — enfumé. 

id. 

— frégate. 

id. 

— oiseau  de  tempête. 

77 

— de  neige. 

78 

— i poitrine  blanche. 

id 

— cendré. 

id. 

— tacheté. 

id* 

— • à bande  brune. 

* 79 

— de  glace. 

id. 

— noir. 

id. 

— à queue  noire. 

id. 

— puffin. 

80 

— puffin  brun. 

id 

— du  Brésil. 

id. 

— bleu  à bec  étroit. 

81 

— bleu  à bec  large. 

id. 

— obscur. 

id. 

— de  la  mer  Pacifique. 

,81 

— puffin  ferrugineux. 

344 

— échasse. 

id. 

Goilakd. 

8a  et  34Î 

— bourgmestre. 

8a 

— grisard. 

83 

— argenté. 

id. 

— à manteau  gris. 

84 

— à manteau  noir. 

id. 

— brun. 

«5 
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GoUand  à bec  cerclé.  Bf 

Stercoraire  à longue  queuew  86 

— r proprement  dit.  kl. 

Goiland  des  mers  australes.  343 

— de  Naugasaki.  34 6 

— à queue  noire  et  blanche,  ni* 

— à pieds  jaunes.  id 

— aux  ailes  blanches.  id. 

Mouette  à tête  cendrée.  545 

— blanche.  87 

— d‘hiver.  id. 

— petite.  83 

— rieuse.  id. 

— à tète  brune.  89 

— à pieds  bleus.  id. 

-*-  â pieds  rouges.  id. 

— à trois  doigts.  90 

Hirondelle  de  mer.  91  et  £47 

— très-grande.  91 

— grande.  id. 

— à grande  envergure.  95 

— commune.  id. 

— petite.  id. 

— blanche.  94 

— demi-blanche.  id. 

— meiropoleucos.  id 

— cendrée.  9f 

— couronnée.  id. 

— rayée.  id. 

— lougeârre.  id. 

— brune.  96 

— Caspienne.  id. 

— de  1 île  de  Panaj.  97 

— d’Afrique.  id. 

— d'Égypte.  ç8 

— de  la  Chine.  id. 

— de  Surinam.  id. 

— guiffette.  id. 

— épouvantail.  99 

— à bec  court.  347 

— leucoptère.  348 

— de  marais.  id. 

— aux  pieds  verdâtres.  349 

— rosée.  id. 

— à sourcils  blancs.  330 

— tachetée.  id. 

— de  Lûmotte.  id. 

Elc-en-ciseaux.  tco  et  3 ji 

— proprement  dit  ko 

— à bcc  jaune.  37 1 l 

. Harle.  ici  et  341  | 

— à huit  brins.  id.  | 


T A B L E; 


Harie  proprement  dit. 

lOr 

. — huppé. 

ica 

— 4 - couronné. 

103 

— bievre. 

id. 

— piette. 

,c4 

— noir. 

id. 

— étoilé. 

10f 

— - à queue  fourchue. 

id. 

— impérial. 

106 

Ou.  ioCet5<>i 

Cygne  sauvage. 

IC7 

— du  Chi'i. 

108 

— à cou  noir. 

id 

— noir. 

id. 

Oie  de  Guinée. 

rc9 

— grande. 

rro 

— sauvage. 

id. 

— de  neige. 

ira 

— coscoroba. 

id. 

— cage. 

id. 

— cendrée. 

id 

— variée. 

»*  3 

— antarctique. 

id. 

— rieuse. 

H 4 

-*■  festonnée. 

id. 

— à cravate. 

id. 

— des  Esquimaux. 

— bronzée. 

id 

— de  Coromandel. 

1 16 

— à co'lier  roux. 

fd. 

— des  blés. 

id. 

— peinte. 

117 

— armée. 

1 18 

— d'Égypte'. 

id. 

— cider. 

119 

— bernache. 

lac 

— cravant. 

UX 

— de  i'ile  Bering. 

id- 

— à collier  blanc. 

id. 

— des  montagnes. 

in 

— gulauod. 

id. 

*—  blanche  du  Paraguay. 

361 

— g lise. 

id. 

— levalgang. 

— pie. 

id. 

Canard.  123 

et  3yr 

— aux  ailes  blanches. 

— à bec  jaune  et  noir. 

H 3 

— à bec  rouge  cj  plombé. 

id. 

— à bec  tricolor. 

id. 

— ipccutiri. 

3f4 

-r  à tête  noire. 

id.  1 

Canard  à sourcils  blancs. 

3tZ 

— à collier  r.oic. 

id. 

— roux  et  noir. 

kl. 

— caroncule 

— àqueuepointue  du  Paraguay  347 

— spatule. 

id. 

— à bec  membraneux. 

— chevelu. 

U. 

— fuligineux. 

id. 

— rougeâtre. 

U9 

■ — canvas-back. 

id. 

— tadorne. 

•M 

— musqué. 

>1+ 

— à tête  grise.  . 

— royal. 

id. 

— â bec  mou. 

id. 

— à bec  cramoisi. 

11 6 

— rouge. 

id. 

— ferrugineux. 

id. 

• — de  la  Jamaïque. 

"7 

— tirai. 

id. 

— petit,  à grosse  tête. 

id. 

— siflîeur  huppé. 

12S 

— glousseur. 

id. 

— jensen. 

IAO 

— de  Miclon. 

id. 

— de  Steller. 

m> 

— beau , huppé. 

id. 

— à tête  noire.  . 

H* 

— *■  à face  blanche. 

14* 

— à cou  roux. 

id. 

— pie. 

id. 

dominicain. 

M4 

— de  la  Nouvelle-Zélande. 

id. 

— d’Islande. 

id. 

— du  Nil. 

id. 

— gattair.  . 

‘H 

— skoora. 

U. 

— succé. 

id. 

7-  angletaske. 

id. 

— nyroc. 

*î-f 

— .milouin. 

i-jd 

— milouin  du  Mexique. 

«47 

— pilec. 

id. 

— marchand. 

— chipeau. 

id. 

— garrot. 

id. 

— macreuse. 

«49 

— double  macreuse- 

140 

— macreuse  de  Russie. 

id. 

— siflîeur  â bec  et  narines 

jaunes. 

id. 

— - siâlcur  à bec  noir. 

H* 
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Canard  sifHeur.  141 

— sauvage.  * *41 

— à crête.  143 

— à tête  rouge.  id. 

— à bec  cerclé.  ) 44 

— à bcc  recouibé.  id. 

— à bec  taché.  kl. 

— • sourcilleux.  >4f 

— à gorge  rougeâtre.  »d. 

— disparate.  ni 

— obscur.  *46 

— moine.  îd. 

— histrion.  id. 

— cerclé.  I47 

— de  la  Géorgie.  14# 

— de  Terre-Neuve.  kt. 

— sircarir.  249 

— balbul.  kl. 

— schar-chir.  id. 

— souchet.  ijO 

— souchet  du  Mexique.  tyi 

— nurec.  id. 

— mareca.  Iji 

— miiouinan.  id. 

— keruschka.  25-3 

— sausarai.  id. 

— à queue  noire.  id. 

— à front  blanc.  id. 

— brûlé.  ; id. 

Sarcelle.  ii. 

— petite.  M4 

— d été.  * l .fj 

— d'Amérique.  id. 

— soucrourou.  , 1 f6 

— noire.  id. 

— rousse  à longue  queue.  1 37 

— à queue  épineuse*  id. 

— religieuse.  id 

— baikal.  1 58 

— hina.  id. 

— de  l’îlc  de  f uçon.  if9 

— de  Coromandel.  *U. 

— de  Madagascar.  id. 

— d'Egypte.  id. 

— du  Mexique.  160 

— de  Java.  id. 

— de  la-Chine.  161 

Flammant.  1 <St  et  360 

— proprement  dit.  161 

— du  Chili.  163 

— petit.  * 360 

Cocrlujl  163 


T A B L E. 


Coureur  proprement  dit. 

16) 

Avocitte. 

164  et  360 

— proprement  dite. 

164 

— d'Amérique. 

16s 

— de  la  Nouvelle-Hollande.  360 

— à tête  blanche. 

id. 

— grise  et  blanche. 

3Û1 

VI*.  CLASSE. 

165 

Dronte. 

id. 

— proprement  dit. 

166 

— solitaire. 

id. 

Dindon. 

r<>7  et  361 

— de  la  baie  d Honduras.  361 

Pénélope. 

169  et  ;6t 

— napaul. 

170 

— dindon  du  Brésil. 

id. 

— yacou. 

*7* 

— marail. 

id. 

■ — chacamel. 

— pipile. 

id. 

— yacou  peoa. 

361 

— yacahu. 

id. 

Bocco. 

173  et  jtfi 

— de  la  Guyane. 

— de  Cunatrtd. 

«74 

— de  C'urassov. 

«7J 

— à tête  calleuse. 

id 

— du  Mexique. 

id. 

— à barbillons. 

y6i 

— coxolitli. 

id. 

— mit  u. 

3*3 

Paon. 

V76 

— proprement  dit. 

id- 

— éperonnier. 

178 

— chinquis. 

*99 

— spicifere. 

kl. 

Faisan. 

1S0  et  363 

Coq  sauvage  des  Indes. 

180 

Coq.  domestique  et  variétés. 

i8(  et  1 8 a 

Faisan  et  variétés.  iS 

3 j 1S4. <8f 

— doré  de  la  Chiné. 

iSi 

— dlmpey. 

id. 

— blanc. 

IS7 

— superbe. 

.id. 

— argus. 

1S8 

— huppé. 

id. 

— à teie  noire. 

189 

Faisan  katraka. 

> 437 

189 

— panaka. 

tço 

-î-  courrier. 

id. 

Coq  ignicolor. 

î“3 

— al  as. 

4^4 

— > bankiva. 

kl. 

Monacl. 

iCf 

— mélanion. 

} L6 

Peintadi. 

190 

Peinude  et  variétés.  Jft, 

'?».  «Si 

GiUNOTTf. 

«95 

— tétras. 

id. 

*—  petit  tétras. 

194 

— du  bouleau. 

tç6 

— à longue  queue. 

id. 

Gélinotte. 

«97 

— du  Canada. 

U. 

— à fraise. 

19S 

— à doubles  ailes. 

«99 

— rayée. 

ICO 

— grise. 

ij. 

— des  rivages. 

id. 

— ? des  Indes. 

lot 

— lagopède. 

ij. 

— ganga. 

1°3 

— namaqua. 

104 

— remusak 

id. 

— hétéroclite. 

10f 

Perdrix. 

îojet  jC6 

— à gorge  rouge. 

il6 

— brune. 

id. 

— oculée. 

J«7 

— bartavelle* 

icS 

— rouge. 

iH. 

— rouge  de  Earbarie. 

ic8 

— rouge  de  Madagascar.  id. 

— grise. 

lCÿ 

— petite  grise. 

210 

— de  montagne. 

id. 

— à double  éperon. 

id. 

— de  Java. 

111 

— de  Pondichéry 

id. 

— de  Gingi. 

212 

— du  Sénégal. 

id. 

— du  Cap. 

id. 

— perlée  de  la  Chine. 

i‘3 

— de  roche. 

id. 

— persane. 

214 

— kakelik. 

id. 

— Irancolin. 

id* 
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Perdrix  de  l’ile  de  France. 

114 

— criarde. 

36s 

— à long  bec. 

id. 

— grand  colin. 

»‘3 

— colin  Sonnini. 

3*9 

— ococolin. 

*‘3 

— gorge  nue. 

id. 

— coyolcos. 

id. 

— tocro. 

116 

Cailli. 

lié  et  }6? 

— proprement  dite. 

*•7 

— à gorge  blanche. 

218 

gtande  de  la  Chine. 

219 

— verte. 

id. 

— d’Amérique. 

id. 

— du  Maryland. 

220 

— des  îles  Malouines. 

id. 

— grise. 

id. 

— de  Madagascar. 

221 

— de  Gingi. 

id. 

— de  Manille. 

id. 

— de  b Nouvelle-Guinée. 

221 

— * réveil-matin. 

id. 

— zonecolin. 

id. 

— fraise. 

— colenicui. 

id. 

— de  la  Californie- 

367 

— de  la  Nouvelle-Hollande. 

id. 

Tinamou. 

11}  et  J 69 

— guazu. 

470 

— ynambul. 

id. 

— carafé. 

37i 

— tataupa. 

id. 

— bleuâtre. 

371 

— rayé. 

id. 

— mocoicogoc. 

373 

— macao. 

374 

— ouriana. 

iJ. 

— mangoua. 

114 

— cendré. 

“3 

— varié. 

id. 

— soui. 

id. 

PlCEON. 

né  et  37J 

— sauvage. 

11 6 

Biset  et  vaiiétés. 

217  à 

1 3i 

— couronné. 

*3' 

— ramier. 

131 

— hollandais. 

ils' 

— ramier  de  Cayenne. 

*34 

— bleu  du  Mexique. 

id. 

— â tète  bleue. 

*33 

T AELE. 


Pigeon  fouiningo. 

*33 

Pigeon  vlouvlou. 

380 

— 

de  1a  Jamaïque. 

136 

— à moustaches  blanches. 

381 

— 

• à queue  annelée. 

id. 

— poukioboie. 

ni. 

~ 

de  Surate. 

id. 

— azuré. 

3»4 

— 

turveit. 

137 

— Geofroy. 

id. 

— 

turvert  à calotte  noire. 

id. 

— souris. 

id. 

rurvert  de  Java. 

id. 

— à double  collier. 

id. 

à calotte  bleue. 

i,S 

— peint. 

33} 

— 

perroquet. 

»39 

— â face  blanche. 

id. 

— 

vert  de  Pile  Saint-Thomas,  id. 

— colombi-galtine. 

id. 

— 

vert  tacheté. 

id. 

— unicolor. 

334 

— 

pompadour. 

24° 

— oricou. 

id. 

— 

pourpré. 

24 1 

Tourterelle  écaillée. 

3*5 

— 

asiatique. 

id. 

— picui. 

id. 

— 

â ventre  roux. 

id. 

— rougeâtre. 

id. 

— 

â bec  crochu. 

id. 

tambourette. 

586 

— 

aromatique. 

*4* 

— hoctentote. 

id. 

sauvage  du  Mexique. 

id.  , 

— à ailes  rousses. 

337 

— 

rayé. 

*43  ! 

— â masque  blanc. 

id. 

— 

à ailes  rouges. 

id* 

— commune. 

*47 

— 

â ailes  bronzées. 

*44 

— à collier. 

248 

— 

à épaules  pourprées. 

id. 

— du  Sénégal. 

*49 

— 

brun. 

id. 

— â gorge  tachetée. 

id. 

— 

d’Eimeo. 

id. 

— à collier  du  Sénégal. 

*fO 

— 

de  Guinée. 

24î 

— ensanglantée. 

*n 

— 

ramiret. 

id. 

— rayée  de  la  Chine. 

id. 

— 

bartavelle. 

id. 

— à ailes  dorées. 

id. 

— 

blanc,  mangeur  de  muscade.  246 

— de  Cayenne. 

*5* 

— 

des  Indes. 

id. 

— de  Sumatra. 

id. 

— 

de  la  Nouvelle-Zélande. 

id. 

— de  Surinam. 

id. 

— 

de  Nicobar. 

id. 

— cocotzjn. 

id. 

— 

aux  ailes  variées. 

375 

— de  Queda. 

*53 

— 

picazuro. 

id. 

— naine. 

id. 

sauvage  du  Paraguay. 

id. 

Pigeon  de  passage. 

*54 

— ‘ 

brun  tacheté. 

37<î 

— de  la  Caroline. 

id. 

blanc-verdâtre. 

id. 

Tourtelette. 

*5J 

— 

brun  de  la  Nouvelle  Hol- 

—  rourocco. 

id. 

lande. 

id. 

— d’Amboine. 

id. 

— 

noir  et  blanc. 

377 

— d’Amérique. 

*56 

— 

pie. 

id. 

— de  Saint-Domingue. 

id. 

— 

â tête  et  cou  blancs  de 

— de  Banta. 

id. 

Norfolk. 

id. 

— d'Égypte. 

*57 

— 

â épaulettes  marron. 

id. 

— du  Canada. 

id. 

à tête  et  cou  gris. 

373 

— à queue  noire. 

id. 

— 

brun-rougeâtre* 

id. 

— 

plombé. 

id. 

VIIe.  CLASSE. 

*j3 

— 

à front  nu. 

id. 

Manaxin.  258  et 

3«7 

— 

waalia. 

id. 

— grand. 

2j8 

rameron. 

379 

— petit. 

*59 

— 

jounud. 

id. 

— à gorge  noire. 

id. 

Labrador. 

id. 

— à tête  rayée. 

id. 

— 

â ceinturon  noir. 

380 

— â ventre  rouge. 

id. 

— 

à nuque  violette. 

id. 

— cendré. 

260 
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Manakin  vaiié. 

160 

— â cou  blanc. 

id. 

— à huppe  et  gorge  blanches. 

id. 

— à tête  d'or. 

261 

— 1 tête  rouge. 

id. 

— à tête  blanche. 

id. 

— à capuchon  blanc. 

id. 

— rouge. 

161 

— orangé. 

id. 

— du  Cap. 

id. 

— gris  huppé. 

id. 

— roux  huppé. 

263 

— â collier. 

id. 

— picicitli. 

id. 

— organiste. 

264 

— casse  noisette. 

id. 

Fourmiltier  i oreilles  blanches. 

id. 

— tacheté. 

16s 

Manakin  manikor. 

id. 

— Desmare  sc. 

387 

— goitreux. 

id. 

— à front  rouge. 

388 

— plombé. 

id. 

— bleu. 

id. 

— i queue  en  pelle. 

id. 

— à poitrine  dorée. 

389 

— à tête  bleue. 

id. 

— à gorge  rouge. 

id. 

— à longue  queue  de  Pile  de 

la  Trinité. 

id. 

— â huppe  rouge. 

390 

Coq  de  hoche. 

26J 

— proprement  dit. 

266 

— du  Pérou. 

id. 

Todier. 

267 

— à crête. 

268 

— à tête  blanche. 

id. 

— à queue  courte. 

id. 

— vert. 

269 

— tic- tic. 

id. 

— bleu. 

id. 

— varié. 

270 

— à ventre  ferrugineux. 

id. 

— nouveau. 

id. 

— obscur. 

id. 

— plombé. 

*7* 

— sourcil  leur. 

id. 

— à gros  bec. 

id 

— de  la  Nouvelle-Hollande. 

*7* 

— Sylvain. 

390 

Guêpier.  271  et  }9 0 

TABLE. 

Guêpier  bicolor.  590  , 

— varié.  ici. 

— Leschenault.  J91 

— rousse-cétc.  id. 

— bulock.  id. 

— mincie.  591 

— rousse-gorge.  id. 

— à queue  d'hirondelle.  id. 

— citrinelle.  id. 

— quincicolor.  393 

— hausse-col  noir.  id. 

— à gorge  blanche.  id. 

— à collier  et  à Crès-Iongue 

queue.  id. 

— à gorge  rouge.  394 

— des  marattes»  id. 

— superbe.  id. 

— commun.  Z71 

— vert  à gorge  bleue.  17$ 

— vert  à ailes  et  queue  rousses.  274 

— petit  vert  et  bleu  à queue 

étagée.  id. 

— vert  et  bleu  à gorge  jaune,  id. 

— vert  â queue  d'azur.  27^ 

— rouge  et  vert  du  Sénégal,  id. 

— rouge  à tête  bleue.  id. 

— à tête  rouge.  id. 

— rouge  et  bleu.  276 

— d'Égypte.  1 id. 

— jaune  de  Coromandel.  id. 

— marron  et  bleu.  277 

— à tête  jaune.  id. 

— à tête  jaune  et  blanche.  id. 

— à tête  grise.  178 

— noir.  id. 

- — de  Madagascar.  id. 

— de  Surinam.  279 

— à caroncules.  id. 

— cornu.  id. 

— poe.  280 

— polochion.  id. 

— foumier.  281 


Martin-pêcheur  honoré. 

1439 

287 

— respecté. 

id. 

— sourcilleux. 

id. 

— à tête  verte. 

188 

— à tête  et  cou  couleur  de 

paille. 

id. 

— â coiffe  noire. 

289 

— vert  et  blanc. 

id. 

— vert  et  roux. 

90 

— - à bec  blanc. 

id. 

— à tête  bleue. 

id. 

'—de  Bengale. 

291 

— des  Indes. 

id. 

— de  la  Nouvelle-Guinée. 

292 

— d'Égypte. 

id. 

— des  Amazones. 

id. 

— matuiii. 

19» 

— taparara. 

id. 

— grp  gip. 

id. 

— sacré  et  variétés»  id. 

et  294 

— vintsi. 

*93 

— proprement  dit. 

id. 

— demi-bleu. 

‘97 

— tacheté. 

id. 

— à front  jaune. 

id. 

— de  Madagascar. 

19» 

— de  Surinam. 

id. 

— a trois  doigts. 

id. 

— bleuâtre. 

394 

— bleu  et  blanc. 

id. 

— bleu  de  ciel. 

393 

— à front  gris. 

id. 

— mordoré. 

id. 

— tounzi. 

396 

— à ventre  bleu. 

id. 

— vert. 

597 

— vert  de  l'Australasie. 

id. 

— aux  ailes  variées. 

id. 

— tticolor. 

398 

— azuré. 

id. 

— à dos  bleu. 

id». 

*99  et  $98 
59S 
id. 

299 
$coet  599 

300 

301 
id. 

JC2 

id. 


Momot. 


Martin-pêcheur.. 

id* 

— dombey. 

le  plus  grand. 

2S2 

— tutu. 

— grand  d'  Afrique. 

id. 

— du  Brésil. 

— â tête  grise. 

283 

Calao. 

— à ceinture  rousse. 

id. 

— rhinocéros. 

— pie. 

184 

— à casque  rond. 

— à gros  bec. 

iSf 

— d<.s  Philippines. 

— de  Ternate. 

id. 

— d'Abyssinie. 

— de  Smyrne. 

286 

— d'Afrique,  . 

— aiatlL 

id* 

— de  MaJabar. 
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44° 

Calao  des  Moluques. 

504 

— de  l'ile  de  Panay. 

id. 

— de  Manille. 

— - tock. 

id. 

— blanc. 

30$ 

— obscur. 

id 

— - de  Gingi. 

id. 

— de  la  Nouvelle-Hollande. 

id. 

— gris. 

3°7 

— à ailes  vertes. 

id. 

— rouge. 

399 

— â casque  concave. 

id. 

— à casque  en  croissant. 

4OD 

— â casque  festonné. 

id. 

*—  à casque  plissé. 

id. 

— couronné. 

401 

— longibanie. 

id. 

— violet. 

id. 

— de  Waygiou. 

id. 

— gingala. 

402 

Vlll*.  CLASSE. 

308 

Alouitte. 

id. 

— proprement  dite. 

id. 

— noire  â dos  fauve. 

309 

— cujelicr. 

310 

— girote. 

id. 

— des  prés. 

— farlousane. 

id. 

— pipi. 

312 

— obscure. 

id. 

— petite  farlo  use. 

3 1 3 

— des  marais. 

id. 

— de  Gingi. 

id. 

— noire. 

3*4 

— du  lac  Velton. 

id. 

— calandre. 

id. 

— du  Mogol. 

VS 

— de  la  Nouvelle-Zélande. 

id. 

— de  Sibérie. 

id. 

— â cravate  jaune. 

316 

— de  Virginie. 

id. 

— petite  de  buenoc-Ayres. 

3'7 

— cendritle. 

id. 

— Sirli. 

}.S 

— champêtre. 

id. 

— de  Pensylvânie. 

* — couleur  de  biique. 

id. 

— portugaise. 

id. 

— de  Corée. 

id. 

— grisette. 

320 

— huppée  de  Malibar. 

id. 

TABLE. 

Alouette  coquillarde.  310 

— bateleuse.  32 1 

— calandrelle.  id. 

— à calotte  rousse.  321 

— à dos  roux.  id. 

— roussette.  id. 

— jaune.  323 

— à gfos  bec.  id. 

— mineuse.  id. 

— peinte.  324 

Pipi.  Jif 

— brun.  id. 

— correndera.  id. 

— Richard.  , 326 

— chii.  id. 

— rousset.  ii. 

— austral.  327 

— leucophrys.  id. 

— ftst  de  Provence.  id. 

— pivote- ottolane.  32B 

— à dos  rouge.  id. 

Latat«B!È**  ou  Hochequeue.  403 
Hochequeue  lavandière.  id. 

— lugubre.  404 

— bergeronnette  jaune.  405 

— de  printemps.  id. 

— vert.  ‘ 406 

— du  Cap  de  Bonne- F.spé- 

r jnce.  id. 

— bleu.  id. 

— à gorge  noire.  407 

— de  l'ile  de  Timor.  id. 

— - de  Madras.'  id. 

— à tète  noire.  id. 

— sheltobriuschka.  4c  8 

— petite  du  Cap  de  Bonne- 

Espérance.  id. 

— des  Tschutschis.  id. 

— varié.  id. 

— verdâtre.  409 

* — de  la  baie  d Hudson.  id. 

— gris  des  Indes.  id. 


id. 

410 

4u 

id. 

412 

id. 

4«3 

id. 

4«4 


Fauvette  pe'got.  41  f 

— brunâtre.  id. 

— cendrée.  416 

— erfirvatte.  id. 

— épervière.  417 

— fUvéolc.  41S 

— fluviatile.  id. 

— - des  fragons.  419 

— des  joncs.  id- 

— locus  telle.  420 

— des  marais.  id. 

— pipi.  421 

— icrérine.  id. 

— pitchou.  id. 

— tachetée.  412 

— roussëline.  423 

— édonie.  424 

— brune.  id. 

— aquatique.  4lf 

— â tête  noire  de  Sardaigne,  id. 

— moschite.  id. 

— rousse.  41 6 

— couronnée  d'or.  id. 

— à cou  jaune.  427 

— verte  de  Ceyfcm.  id. 

— bleue  de  Madagascar.  id. 

— à tête  cendrée.  id. 

— tigrée.  428 

— gris  de  fer.  id. 

— acutipenne.  429 

— habit-uni.  id. 

— tachetée  de  rougeâtre.  id. 

— altiloque.  430 

— ardoisée.  id. 

— aurore.  id. 

— atvatcha.  id. 

— barbue.  iJ. 

— à bec  noir.  431 

— bicolore.  id. 

— bimbelô.  id. 

— blackburnîane.  432 

— bleuâtre.  id. 

— blonde  du  Sénégal.  id* 

— boréale.  433 

— des  broussailles.  iJ. 

— brune  de  Virginie.  id. 

— brune  du  Sénégal.  id. 

— brune-verdâtre.  ii. 

— cafte.  4H 

— aux  yeux  noirs.  id. 

— aux  yeux  rouges.  id. 

— voilée.  id. 

— tersicolore.  433 


Fauvette 


Sylvis  ou  Faüvitte. 

— rossignol  commun. 

— grand  rossignol. 
Fauvette  grise. 

— â tête  noire. 

— roussette  des  bois. 

— d’hiver. 

— lusciniole. 

— babillardc. 
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Fauvette  verdâtre. 

4M 

Fauvette  des  montagnes  bleu 

es. 

Fauvette  roussine. 

4<>j 

— du  Sénégal. 

id. 

45i 

— rousse-tête. 

id. 

— à ventre  jaune-doré. 

456 

— nashville. 

id. 

— des  sapins. 

464 

— â ventre  et  queue  jaunes. 

id. 

— des  pins  marécageux. 

id. 

— à long  bec  de  Sibérie. 

id. 

— à ventre  rouge. 

id. 

— à poitrine  rougeâtre. 

451 

— â sourcils  jaunes. 

id. 

— à ventre  roux. 

id. 

— du  Tenenssée. 

id. 

— à sourc  ls  roux. 

id. 

— caqueteuse. 

id. 

— grise  et  blanche. 

id. 

— striée. 

id. 

— capocier. 

457 

— grise  des  États-Unis. 

453 

— sunamisique. 

4 

— chinoise. 

id. 

— gris  de  souris. 

id. 

— sarde. 

id. 

— chivi. 

id. 

— grise  à gorge  jaune. 

id- 

— passerinette. 

id. 

— chrysoptère. 

4*8 

— grivetine. 

454 

— bouscarle. 

4 66 

— à collier. 

id. 

— des  herbes. 

id. 

Pouillot  collybite. 

id. 

— coldor. 

id. 

— à hupe  noire. 

id. 

— d’Espagne. 

467 

— citrine. 

id. 

— de  l’ile  de  NocL 

id. 

— nain. 

id. 

— citrinelle. 

459 

— isabeile. 

id. 

— fitis. 

id. 

— à cou  bleuâtre. 

id. 

— grande  de  la  Jamaïque. 

455 

— sylvicole. 

468 

— à cordon  noir. 

id. 

— jaune. 

id. 

— à ventre  jaune. 

id. 

— i cravate  noire. 

440 

— jaunâtre  â front  jaune. 

id. 

— boneili. 

46-; 

— couturière. 

id. 

— aux  joues  noires. 

id. 

Troglodyte  d’Europe. 

id. 

— couronnée  de  roux. 

id. 

— lancifère. 

id. 

— auda. 

470 

— tachetée  du  Sénégal. 

id. 

— à longs  pieds. 

4J<S 

— d'hiver. 

id. 

— tailor. 

44 1 

— à longue  queue  de  la  Chine,  id. 

— de  Surinam. 

47* 

— tcheric. 

id. 

— à longue  queue  duGusarat.  id. 

— basacaraguay. 

id. 

— de  la  terre  de  Diétnen. 

.id. 

— de  Magellan. 

id. 

Roitelet  huppé. 

473 

*—  à tête  jaune. 

id. 

— ; mitrée. 

457 

— rubis. 

474 

— â tête  grise. 

44* 

— mordorée. 

id. 

Rouge-queue  de  la  Guyane. 

id. 

— à tête  rousse. 

id. 

— nébuleuse. 

id. 

— de  Ceylan. 

id. 

— à tête  rouge. 

445 

•—  grande  noirâtre. 

id. 

— tithys. 

id. 

— i toupet. 

id. 

— petite  noirâtre. 

458 

— de  muraille. 

475 

— trichas. 

id. 

— noire  de  Cayenne. 

id. 

— des  États-Unis. 

476 

— tschecantschiki. 

444 

— noire  de  Cambaye. 

id. 

— à gorge  blanche. 

id. 

— à croupion  jaune. 

id. 

— olivâtre  des  Indes. 

id. 

— à gorge  rousse. 

id. 

— à croupion  noir. 

id. 

— olive- 

id. 

— des  Indes. 

id. 

— de  la  Daourie. 

445 

— olivert. 

459 

Rouge-gorge. 

477 

— à demi-collier. 

id. 

— orangée. 

id. 

Gorge-bleue. 

id. 

— discolore. 

id. 

— patagone. 

id. 

Pipit  bleu. 

478 

— à double  sourcil. 

44  6 

— aux  paupières  blanches. 

id. 

— brun  et  roux. 

id. 

— ferrugineuse. 

id. 

— pavaneur. 

460 

— à coiffe  bleue. 

479 

— à gorge  brune  de  Cayenne,  id. 

— petit-simon. 

id. 

— à front  blanc. 

id. 

— à gorge  dorée. 

id. 

— petite  verte  et  brune. 

id. 

— demi-fin  noir  et  roux. 

id. 

— à gorge  grise. 

447 

— phryganophile. 

id. 

— pitiayami. 

id. 

— à gorge  jaune. 

id. 

— aux  pieds  dorés. 

461 

— roux  et  blanc. 

480 

— à gorge  orangée. 

id. 

— aux  pieds  jaunes. 

id. 

— à ventre  rouge. 

id. 

— grignette. 

id. 

— pinc-pinc. 

id. 

— vermîvore. 

id. 

— agile. 

448 

— pivote  de  la  Chine. 

id. 

— cap-nègre. 

481 

— d'automne. 

id. 

— à poitrine  jaune  du  Paraguay. 

— quadricotor. 

id. 

— bérillc. 

id. 

461 

Motteux  cendré. 

id. 

— des  peupliers. 

449 

— â poitrine  rouge. 

id. 

— à gorge  blanche  de  la  Nou 

— petit-deuil. 

id. 

— protonotaire. 

id. 

vclle-Hollande. 

411 

— hemlock. 

id. 

— â queue  blanche. 

id. 

— fourmillier. 

4Sj 

— jaune  aux  ailes  bleues. 

450 

— à queue  jaune. 

id. 

— â chaperon  noir. 

id. 

— du  Kentucky. 

id. 

— de  rivage. 

463 

— grand  du  Cap  de  Bonne- 

— du  cap  May, 

id. 

— rayée. 

id. 

Espérance. 

id. 

Vvvvvvvv 
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Mottcux  imitateur. 

485 

— noir. 

484 

— bleu  et  roux. 

id. 

— Reynauby. 

— Stapazino. 

id. 

— Pleschanka. 

4*6 

— du  Sénégal. 

id. 

— verdâtre. 

id. 

— terat-boulan. 

4*7 

Tarer  d'Europe. 

id. 

— â croupion  roux. 

488 

— noir. 

id. 

Traquet  proprement  dir. 

id. 

— commandeur. 

489 

*—  à cul  roux. 

id. 

— familier. 

id. 

— grand. 

id. 

— grand  des  Philippines. 

490 

— de  l'ile  de  Luçon. 

id. 

— i lunettes. 

id. 

— montagnard. 

49* 

— de  montagne. 

id. 

— noir  et  blanc. 

id. 

— pâtre. 

id. 

— petit  des  Indes. 

491 

— des  Philippines. 

id. 

— â plastron  noir. 

id. 

— â queue  bleue. 

id. 

— â queue  striée. 

id. 

— du  Sénégal. 

491 

— trac  trac. 

id. 

— coureur. 

id. 

— de  Madagascar. 

id. 

Merion. 

494 

*—  superbe. 

id. 

— binnion. 

49y 

— noir  et  rouge. 

id. 

— tacheté. 

id. 

Tachuris  â tète  couleur  de  plomb.  496 

— à tête  brune. 

id. 

— à ventre  jaune. 

id. 

— brun  i ventre  gris  de  perle,  id. 

— collier  noir. 

497 

— chicli. 

id. 

— cogogo. 

498 

— chorreadito. 

id. 

Mîsange. 

id. 

— huppée. 

499 

— à longue  queue. 

id. 

— grosse  charbonnière. 

yoo 

— bleue. 

yoi 

— grosse  bleue. 

id. 

— nonette. 

JOl 

TABLE. 

JOl 

S°t 

id. 

5°4 
id. 
id. 

f°f 
id. 
id. 
id. 
506 
id 
id. 

5°7 
id. 
id. 
id. 
id. 
ycS 
id. 

5e  9 
id. 
id. 


Tyranneau.  yio 

— huppe.  id. 

Pardaloti.  id. 

■ — huppé.  51 1 

— * pointillé.  id. 

— rougeâtre.  yn 

— à tête  rayée.  id. 

Fournis*.  id. 

— proprement  dit.  y 1 3 

— annumbi.  id. 

— rouge.  514 

Hirondelle.  yiy 

— grise  des  rochers.  yi  6 

— de  rivage.  id. 

— de  cheminée.  y 17 

— à croupion  blanc.  id. 

— salangane.  y 18 

— de  Sibérie.  y 19 

— tapére.  id. 

— tachetée  de  Cayenne.  id. 

— ambrée.  y 10 

— d'Antigue,  â gorge  cou- 

leur de  rouille.  id. 

— bicolore.  id. 

— petite  brune  à ventre  ta- 

cheté. id. 

— petite  noire.  y il 


Hirondelle  petite  noire  à crou- 


pion  gris. 

fi* 

— 

petite  noire  à ventre  cendré 

. id. 

— 

bleue  et  blanche. 

id. 

— 

bleue  de  1a  Louisiane. 

f** 

— 

brune  et  blanche  à cein- 

ture brune. 

id. 

— 

bmnette  ou  des  marais. 

JM 

— 

de  Cayenne. 

id* 

— 

à ceinture  blanche. 

id. 

— 

à croupion  blanc  du  Pa- 

raguay. 

id. 

— 

noire  et  blanche  à ceinture 

grise. 

y 16 

— 

d'Ounalaska.. 

id. 

— 

â plastron  blanc. 

id. 

— 

â croupion  roux  et  queue 

carrée. 

id. 

— 

fauve. 

5*7 

— 

rousse  Une. 

5*8 

— 

â collier  blanc. 

id. 

— 

bleue  et  rousse 

id. 

— 

brune  du  Paraguay. 

5*9 

brune  de  la  NouveUe- 

Hollande. 

id. 

— 

rousse. 

id. 

— 

rousse  et  noirâtre. 

— 

à tête  rouge. 

id. 

— 

à tête  rousse. 

id. 

— 

velocifere. 

id. 

— 

i ventre  blanc. 

id. 

— 

à ventre  blanc  de  Cayenne. 

55* 

— 

à ventre  jaunâtre. 

id. 

— 

acutipenne  de  Cayenne. 

id. 

— 

acutipenne  de  la  Nouvelle- 

Galles. 

id. 

— 

bibouipi. 

id. 

— 

brune  acutipenne  de  la 

Louisiane. 

Si  *- 

— 

noire  acutipenne  de  la 

Martinique. 

id. 

MiHTINlT. 

id. 

— 

noir. 

SU 

— 

â ventre  blanc. 

5H 

I — 

â gorge  blanche. 

id. 

— 

grand  de  la  Chine. 

id. 

Engoulevent. 

SiS 

— 

d'Europe. 

id. 

— 

acutipenne  de  la  Guyane. 

556 

— 

â ailes  jaunes. 

id. 

— 

à cou  blanc. 

id. 

— 

a crête. 

557 

— 

criatd. 

id. 

Méaange  petite  charbonnière. 

— moustache. 

— remiz. 

— de  Nonvège. 

— des  Alpes  sunamisices. 

— amoureuse. 

— brune  à poitrine  noire. 

— à ceinture  blanche. 

— chinoise. 

— de  la  côte  du  Malabar. 

— grise  à joues  blanches. 

— knpescik. 

— à ventre  roux  brun. 

— noirâtre. 

— noire. 

— grisette. 

— à grosse  tête. 

— â huppe  grise. 

— kiskis. 

— noire  d'Afrique. 

— petit  deuil. 

— peche-ke-sbisch. 

— toé-toé. 
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Engoulevent  nacunda. 

— petit  tacheté  de  Cayenne,  id. 

— urutau.  id, 

— megacéphale.  f J9 

— j«pé-  id. 

— i queue  étagée.  f+o 

— à lunette*.  id. 

— mam.re.  id. 

— à queue  fourchue.  id. 

— poo-book. 

— mont-voyau  de  la  Guyane,  id. 

— roua  de  Cayenne.  id. 

— ibijau.  |42 

— popetué.  id. 

— i queue  en  ciseaux.  ii. 

— énicure,  74$ 

— de  Sierra- Lé oru.  id. 

— varié  à queue  blanche.  J44 

— gris.  id. 

— gura-querea.  ]d. 

— de  la  Jamaïque.  id. 

— à bandes  noires. 

— bir-réagel.  id. 

— cendré  et  rayé  de  noir.  id. 

— i collier.  id. 

grand  ibijau. 

— i collier  roux.  id. 

Podargi,  ' 

— gris.  id. 

Colibri  ou  Oiseau-uouche.  J48 

Colibri  tacheté.  id. 

T-  acutipenne.  749 

— arlequin.  id. 

— brin -blanc.  id. 

brin-bleu.  jjo 

— petit  varié.  id. 

— ii  ventre  noir.  id. 

— à ventre  piqueté.  id. 

— vert.  jyi 

— à ventre  roussâtre.  id. 

— vett  et  noir.  id. 

— hausse-col  vert.  id. 

— violet.  j fi 

— ait- ail.  id. 

— ■ brun.  id. 

— à casque  pourpré.  id. 

— à ventre  cendré.  id. 

— à collier  rouge.  $ ;$ 

— à cravate  noire.  id. 

— à cravate  verte.  id. 

— à tête , demi-collier  et 

queue  pourprée.  id. 


TABLE. 
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Colibri  à tête  noirâtre. 

511 

— à tête  orangée. 

51 4 

— topaze. 

id. 

— à face  orangée. 

id. 

— i front  jaune. 

551 

— quadricolor. 

id. 

— grenat. 

id. 

— hausse-col  doré. 

id. 

— hausse-col  à queue  pour- 

prée. 

11* 

— à huppe  dorée. 

id. 

— huppé. 

id. 

— i pieds  vêtus.  • 

id. 

— petit. 

557 

— â plastron  noir. 

id 

— lazulite. 

id. 

Oiseau-mouche  à queue  fourchue 

du  Brésil. 

id. 

— - â queue  blanche  et  verte. 

id. 

— azuré. 

51* 

— à gorge  blanche. 

id. 

— Delalande. 

id. 

— magnifique. 

559 

— à oreilles  blanches. 

id. 

— i longue  queue  or,  vert 

et  bleu. 

id. 

— â queue  singulière. 

5<  0 

— â tête  gtise. 

id. 

— versicolor. 

id. 

— vert  et  gris. 

id. 

— superbe. 

561 

— améthyste. 

id. 

— à bec  blanc. 

id. 

— i bec  en  scie. 

id. 

— à gorge  cendrée. 

lôi 

— à collier,  dit  jacobin. 

id. 

— à croupion,  ailes  et  queue 

pourprés. 

1*1 

— éclatant. 

id. 

— éméraude-améthyste. 

id. 

— à gorge  et  poitrine  vertes 

id. 

à gorge  rousse. 

564 

— à gorge  et  venue  blancs. 

id. 

— à gorge  verte. 

id. 

— le  plus  grand. 

1*5 

— huppe-col. 

id. 

— huppé. 

id. 

— à huppe  bleue. 

$66 

— i larges  tuyaux. 

id. 

— à long  bec. 

id. 

— à longue  queue  couleur 

d'acier  bruni. 

id. 

— marbré. 

f*7 

Colibri  Maugé. 

— à oreilles» 

— le  plus  petit. 

— pourpré. 

— à queue  azurée. 

— rubis-émeraude. 

— à raquettes. 

— rubis. 

— rubis-topaze. 

— 1 saphir. 

— saphir-éméraude. 

— jasin. 

— aux  tempes  blanches. 

— i té^e  bleue. 

— tout- vert. 

— vert  et  cramoisi, 

— violet  à queue  fourchue. 

— duc. 

— à queue  rousse. 

« — qudricolor. 

— chaiibée. 

— langsdolff. 

— minule. 

— à huppe  noire* 

Huppe, 

— puput. 

— - noire  et  blanche. 

Promerops. 

— azuré. 

— i bec  rouge. 

— bleu. 

— à paremens  frisés. 

— proméfil. 

— promerar. 

— gris  à ventre  tacheté. 

— sénégalais. 

— siffleur. 

— 1 douze  filets. 

— namaquois. 

Grimpereau. 

— proprement  dit. 

— cinnimon. 

— couleur  de  tabac» 

— de  la  terre  de  Feu. 

— vert. 

SOUI-UAHGA. 

— carmélite. 

— à ceinture  bleue. 

— i ceinture  orangée. 

— cendré. 

— à collier  bleu. 

V vvvvvvv  i 


1*  7 
id. 
$68 
id. 
id. 
id. 

5*9 

id. 

17° 

id. 

57i 

id. 

id. 

J7* 

id. 

id. 

id. 

171 

id. 

id. 

J74 

id. 

id. 

id. 

id. 

571 

176 

177 
id. 
IJ. 
J?8 
id. 
579 

id. 

$80 

id. 

id. 

jSr 

id. 

sn 

id. 

fSf 

id. 

id. 

id. 

J»4 

id. 

td. 

J8f 

ii 

id. 
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Souî-manga  cossu.  586 

— à cravate  bleue.  idf 

— à cravate  violette.  id. 

■—  cuivré.  id. 

— éblouissant-  587 

— éclatant.  id. 

— sucrion.  id. 

— à tête  bleue.  id. 

— tricolor.  588 

« — vert  et  brun-  id. 

— vert  à gorge  rouge.  id. 

— vert  et  pourpre.  id. 

— vert  à ventre  blanc.  5^89 

— violet  à poitrine  rouge.  id. 

•—  figuier.  id. 

— à front  bleu.  id. 

— à front  doré.  590 

— gîmtochin.  id. 

— angala-dian-  id. 

•—  proprement  dit.  y 91 

— à gorge  grise.  id. 

— de  l'île  de  Luçon.  id. 

— a long  bec.  id. 

— de  Macassar.  591 

— de  Malaca.  id. 

— malachite.  id. 

— marron-pourpré  à poitrine 

rouge.  595 

— mignon.  id. 

— mordoré.  id. 

— namaquois.  J94 

— noir  à poitrine  rouge.  id. 

— - olive  à gorge  pourprée.  id. 

— olive  de  Madagascar.  id. 

* — omnicolor.  597 

— orangé.  id. 

— du  pays  des  Marattes.  id. 

— Perrein.  id, 

— petit  à longue  queue.  iJ. 

— à plastron  rouge.  id. 

— à plumes  soyeuses-  f9<5 

— pourpré.  id. 

— à queue  noire.  id. 

— quinticoior.  id. 

— rouge-doré.  597 

— sola.  id. 

— sougnimbidou.  id. 

— aux  ailes  dorées.  rd. 

— d’Amboiné.  598 

— à capuchon  violet.  id. 

— aurore.  id. 

— azuré.  \ id. 

— à bec  en  faucille.  id. 


table. 


Soui-Manga  à bec  rouge. 

199 

— bleu  des  Indes. 

id. 

— à bouquets. 

id. 

— bronzé. 

id- 

— cardinalin. 

id. 

— à gorge  rousse. 

600 

— à front  violet. 

id. 

— noirâtre. 

id. 

— â ventre  noir. 

id. 

Héorotaire. 

id. 

— proprement  dit. 

621 

— akaiaroa. 

id. 

— hoho. 

602 

— â ailes  jaunes. 

^ id. 

— ardoisé. 

id. 

— à bec  très-grêle. 

id. 

— bleu. 

id. 

— brun. 

6c; 

— à coiffe  noire. 

id. 

— â collier  blanc. 

id. 

— â croupion  rouge. 

id. 

— à gorge  blanche- 

id. 

— à gorge  jaune. 

604 

— jaunâtre. 

id. 

— kuyametj. 

id. 

— melanops. 

id. 

— moucheté. 

60  r 

— neghobarra. 

id. 

— noir. 

id. 

— cap-noir. 

id. 

— noir  et  blanc. 

id. 

— de  la  Nouvelle-Hollande.  6c 6 

— tacheté. 

id. 

— sanguin. 

id. 

— à tête  blanche. 

id. 

— à tête  grise. 

id. 

■ — véloce. 

607 

— verdâtre. 

id. 

— vert- brun. 

id. 

— vert  olive. 

id. 

Dicîe. 

id. 

— scarlatte. 

*08 

— siffleur. 

id. 

— rouge. 

id. 

— gris  de  la  Chine. 

id. 

— à dos  vert. 

609 

— à dos  rouge. 

id. 

— crombec. 

id. 

Guit-güit. 

id. 

— proprement  dit. 

610 

— noir  et  bleu. 

id. 

Guit-guit  noir  et  violet,  61 1 

— sucrier.  id» 

— à tête  grise.  id. 

— varié.  611 

— bleu  de  Surinam.  id. 

— vert- bleu  de  Cayenne.  id. 

— vert  à tête  noire.  id. 

— à gorge  bleue.  6 if 

Poiochion.  id. 

— proprement  dit.  id. 

— kogo.  id. 

— moho.  id. 

— aux  ailes  orangées.  id. 

— à capuchon.  6 14 

— darwang.  id. 

— dee-wed-gang.  id. 

— à face  jaune.  61  f 

— à front  blanc.  id. 

— go-ruck.  id. 

— graculc.  616 

— gris.  id. 

— jaseur.  id. 

— aux  joues  bleues.  6 17 

— marbré.  id. 

— moucheté.  id. 

— noir  et  jaune.  id. 

— olivâtre.  id. 

— - aux  oreilles  jaunes.  6 18 

— aux  oreilles  noires.  id. 

— pic.  id. 

— rayé.  id. 

— à tête  noire.  619 

— verdin.  id. 

— vert.  id. 

— vergan.  id. 

PlCCHlON.  6lO 

— de  muraille.  id. 

— Bâillon.  621 

— brun.  id. 

— cramoisi.  id. 

Synallaxe.  Cil 

— à tête  tousse.  id. 

PlCUCULE.  id. 

— proprement  dit.  62  j 

— à ailes  et  queue  rouges.  id. 

— à bec  étroit.  624 

— brun.  id. 

— enfumé.  id. 

— flambé.  id. 

— à gorge  blanche.  6af 

— maculé.  id. 
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Ptcucute  nasican.  6if 

— grand  du  Paraguay.  id. 

— à bec  en  faucille.  Ci6 

— rouge  et  brun.  id. 

■ — à tête  grise.  id. 

— talapiot.  id. 

— talapiot  roux.  id. 

Thryothori.  617 

— coraya.  id. 

— à gorge  rayée.  id. 

â oreilles  noires.  6i8 

— des  rivages.  id. 

— des  roseaux. 

— route-voix.  id. 

— à long  bec.  630 

Etourneau.  id. 

— proprement  dit.  631 

— de  la  Daourie.  id. 

— olivâtre.  6 31 

— pic.  id. 

— à plumes  soyeuses.  id, 

— vert.  id. 

— unicolor.  id. 

SfoURNELLE.  653 

— à collier.  id. 

— Loyca.  634 

— des  terres  magellaniques.  63 y 

— rouge.  id. 

Grive.  id. 

— proprement  dite.  636 

— draine.  637 

— litorne.  id. 

— mauvis.  638 

— rousserolle.  ' id. 

— bassfctre.  659 

— brune.  , id. 

— brune  et  rousse.  id. 

— chochi.  id. 

— â collier  blanc.  640 

— dauma.  id. 

— erratique.  id. 

— fuligineuse.  641 

— grivelette.  id. 

— griveron.  641 

— grivette.  id. 

— à gros  bec.  id. 

— de  la  Guyane.  643 

— hoamy.  id. 

— hochequeue.  id. 

— de  la  Jamaïque.  id. 

* — litorne  de  Cayenne.  6-34 

— à lunules.  id. 


TABLE.  ' 

Grive  noirâtre  et  blanche.  <$44 

— petite  des  Philippines.  id. 

— du  port  Jackson.  645 

— à queue  courte.  id. 

— rousse.  id. 

— tannée.  id. 

— à tête  bleue.  646 

— à tête  tachetée.  id. 

— tilly.  id. 

— tsutju-crawan.  647 

— à ventre  jaune.  id. 

— silencieuse.  id. 

*—  à tête  noire.  id. 

Merle  proprement  dit.  648 

— bleu.  id. 

— à plastron  blanc.  649 

— de  roche.  id. 

— rose.  630 

— d'Amérique/  6fl 

— à aigrettes.  id. 

— aux  ailes  courtes.  id. 

— banauill-uill. 

— baniahbou.  id. 

— à bec  jaune  d’Afrique.  id. 

— à bec  bleu.  id. 

— bleu  de  la  Chine.  id. 

— brillant  de  Congo.  63  3 

— brunet.  id. 

— brunoir.  id. 

— brun  d'Abyssinie.  634 

— brun  de  la  Jamaïque.  id. 

— brun  â poitrine  noire.  id. 

— brun  du  Sénégal.  id. 

— à calotte  blanche.  635 

— choucador.  id. 

— â courte  queue.  id. 

— cureu.  id. 

— à calotte  noire.  656 

— de  la  Chine.  id. 

— des  colombiers.  id. 

— à cou  noir.  id. 

— cuî-d'or.  65  7 

— de  U Daourie.  id. 

— dilbourg.  id. 

— dominicain  de  la  Chine.  id. 

— dominicain  des  Philippines,  id. 

— douteux.  63  S 

— écaillé.  id. 

— éclatant.  id. 

— espion.  id. 

— Auteur.  639 

— frivole.  id. 

— cha  toiroi.  id. 
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Merle  golo-beou.  fiéo 

— Janfrédéric.  id. 

— gris-bleu.  „ id. 

— gris  de  Gingi.  id. 

— gris  de  la  Martinique.  66 1 

— gris  i tête  noire.  id. 

— huppé  du  Cap  de  Bonne- 

Espérance.  id. 

— huppé  de  Surate.  id. 

— de  l'Be  de  Bourbon.  661 

— des  îles  Sandwich.  id. 

— importun.  id. 

— jaune  de  la  Chine.  id. 

— jaune  huppé.  id. 

— jaunoir.  665 

— à joues  bleues.  id. 

— aux  joues  noires.  id. 

— du  Kamtschatlta.  id. 

— Leschenaulr.  664 

— à long  bec.  id. 

— à longue  queue.  id. 

— le  Sueur.  id. 

— Lcucophys.  66  f 

— Macé.  id. 

— mélanops.  id. 

— de  Mindanao.  id. 

— moloaita.  id. 

— noir  i ailes  blanches.  666 

— noir  et  blanc.  id. 

— noir  et  jaune.  id. 

— noir  et  pourpré.  id. 

— noir-pourpré.  id. 

— noir  i sourcils  blancs-  667 

— de  la  Nouvelle-Zélande.  ' id. 

— olivâtre  de  Barbarie.  id. 

— olive  des  Indes.  id, 

— olive  de  Saint-Domingue,  id. 

— d'Onalaschka.  id. 

— oranbleu.  66$ 

— â oreilles  blanches.  id. 

— ourovang.  ~ id. 

— pile.  id. 

— calandria  â trois  queues,  id. 

— Péron.  66a 

— persique.  id. 

— petit  à gorge  blanche.  id. 

— de  Pile  Par.ay.  •'  • id. 

— à pieds  jaunes.  67© 

— padobé.  id, 

— du  port  Jackson.  id. 

— â queue  rousse.  id. 

— réclameur.  id. 

— rocar.  ' 671 
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Merle  tou*  â collier  noir.  67 1 

— des  savanes.  id 

— saqi-jala.  671 

— schan-hu.  id. 

— solitaire  de  Manille.  id, 

— solitaire  des  Philippines,  id. 

— spteo.  6yf 

— tacheté.  id. 

— tacheté  de  Fermin.  id. 

— tanaombé.  674 

— tricoiot  4 longue  queue,  id. 

— turbulent.  id. 

— d’Uüétél.  id. 

— de  Van-Diémen.  id. 

— verdâtre  de  la  Chine.  67  f 

— vett  d'Angola.  id. 

— vert-doré.  id. 

— vett  de  l'de  de  France.  676 

— vert  et  jaune.  id. 

— violet  du  royaumede  Juida.  id. 

— violet  à ventre  blanc.  id. 

— prasin.  id. 

— Naumara».  677 

— à gorge  noire.  id. 

— moqueur  proprement  dit.  id. 

— cendré.  678 

— theuca.  id. 

Fosastittiix.  679 

— ardoisé.  ' 680 

— bambla.  id. 

— grand- befroi.  id. 

— petit-befroi.  681 

— i calotte  brune.  id. 

— carillonneur.  id. 

— cotma.  id. 

— à Bancs  blancs.  68 1 

— longipède.  id. 

— noir  et  blanc.  id. 

— palikour.  id. 

— râpé.  68 j 

— roui.  id. 

— i sourcils  blancs.  id. 

— à tête  noire.  id. 

— tetema.  id. 

— marqueté.  id. 

— roi  des  fouimiltiers.  684 

Batvi,  id, 

— aiurine.  68f 

— d'Angola.  id. 

— du  Bengale.  id. 

— de  Ceylau . 686 


Brève  de  U côte  du  .Malabar. 

686 

— de  Madagascar. 

id. 

— de  Mallcca. 

id. 

ÀCUASSIIRft. 

id. 

— à gorge  blanche. 

687 

Martin. 

688 

— proprement  dît. 

id. 

— à ailes  noires. 

689 

— brame. 

id. 

— de  Gingi. 

690 

— ■ goulin. 

id. 

— gris  de  fer. 

id. 

— vieillard. 

691 

— porte-lambeaux. 

id. 

— noir. 

691 

Mamorink. 

id. 

— verte. 

id. 

Grau.  mm. 

id. 

— noire  et  blanche. 

Loriot. 

id. 

— proprement  dit. 

694 

— coula  van. 

(9  S 

— grivelé. 

id. 

— loriodor. 

id. 

— orangé. 

id. 

— à tête  rayée. 

696 

— à tête  noire  de  1a  Chine. 

id. 

— varié. 

id. 

— vett. 

697 

Tisserin. 

id. 

— baglafecht. 

698 

— b i col  or. 

id. 

— cap-jaune. 

id. 

— cap-more. 

699 

— nelicourvi. 

id. 

— à collier. 

id. 

— à gorge  noire. 

id. 

— huppé. 

700 

— noir. 

id. 

— jonquille. 

id. 

— orangé. 

id. 

— i tête  noire. 

701 

— toucnam-courvi. 

id. 

— voilé. 

id. 

ICTIRII. 

701 

— dumicole. 

70? 

Carougs. 

704 

— bonani. 

id. 

Carouge  cbrysocéphale. 

7°f 

— â coilfe  jaune. 

id. 

— esclave. 

id. 

— solitaire. 

id. 

— jamac. 

706 

— i long  bec. 

id. 

— à nid  pendant. 

W 

— noir. 

id. 

— vert. 

708 

Baltimors. 

id. 

— proprement  dit, 

id. 

Taouruta. 

710 

— acutipenne. 

id. 

— bicolor. 

71 1 

— ■ des  bois. 

id. 

— à calotte  noite. 

id. 

— â calotte  rousse,  • 

71* 

— de  Catthagène. 

id. 

— châtain. 

id. 

— chopi. 

id* 

— chrysoptère. 

7*1 

— commandeur. 

7«4 

— doré. 

7l$ 

— dtagon. 

716 

— â épaulettes  rousses. 

id. 

— i front  châtain. 

7l7 

— guirahuro. 

id. 

— japacani. 

id. 

— jaune. 

id. 

— noir  de  Saint-Domingue. 

718 

— â long  bec. 

id. 

— olive  de  Cayenne. 

id. 

— oryaivore. 

719 

— d'Ounalaschka. 

id. 

— aui  pieds  bleus. 

id. 

— â qneue  fourchue. 

7*o 

— rouge  et  noit. 

id. 

— tacheté  de  Cayenne. 

id. 

— • tocolu. 

7*« 

— vett  et  jaune. 

id. 

Ctsstqua. 

id. 

— huppé. 

id. 

— jupuba. 

72.2. 

— noit  i bec  blanc. 

id. 

— i manteict. 

7*  J 

•—  pupui. 

id. 

— vert. 

id. 

— yapou. 

7*4 

Pia-oaiàcHS. 

— ecorcheur. 

id. 
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7* 

— grise  â front  noir. 

7*7 

— rousse. 

id. 

— boréale. 

7x8 

— acutipenne. 

7*9 

— d’Àntigue. 

id 

— ardoisée. 

id. 

— blanche  de  l'ile  Panay. 

73° 

— blanchot. 

id. 

— bleue  d'Afrique. 

id. 

— brubru. 

73* 

— brun-marron. 

id. 

— brune. 

id. 

— brune  de  l'Amérique. 

75* 

— cadran. 

îd 

— couronnée. 

id. 

— i courte  queue. 

733 

— à croupion  rouge. 

id. 

— cubla. 

id. 

— fiscal. 

id. 

— grande. 

734 

— huppee  de  la  Chine. 

id. 

— huppée  de  la  Nouvelle 

Hollande. 

id. 

— de  l'ile  de  Luçon. 

755 

— naine.  / 

id. 

— noirâtre  et  blanche. 

id. 

— noire- 

id. 

— de  Nootka. 

id. 

— pendeur- 

736 

— à queue  rouge. 

id. 

— quadricolore. 

id. 

— robuste. 

id. 

— rouge  à plastron  blanc. 

737 

— rousse  du  Bengale. 

id. 

— rousse  de  l'ile  Panay. 

id. 

— schach. 

id. 

— silencieuse. 

id. 

— sourcil  brun. 

id. 

— taboane. 

738 

— â tête  noire. 

id. 

— tcha*chert-bé. 

id. 

r-  variée. 

id. 

— à ventre  ferrugineux. 

id. 

— Wilbong. 

739 

Falconhlle. 

id. 

— i front  blanc. 

id. 

Sparacte. 

740 

— huppé. 

id. 

La  NI  ON. 

id. 

— huppé. 

74» 

— mordoré. 

id. 

Satara. 

74* 

— agripenne. 

74* 

— à ailes  vertes. 

id. 

— alapi. 

id. 

— bleuâtre. 

743 

— â calotte  noire. 

id. 

— â cravate  noire. 

id. 

— doré. 

id. 

— à front  roux. 

744 

— ferrugineux. 

id. 

— à gorge  blanche. 

id. 

— grand. 

id. 

— grisin. 

743 

— huppé. 

id. 

— à longue  queue. 

746 

— moucheté. 

id. 

— * rayé  de  Cayenne. 

id 

— rayé  du  Paraguay. 

id. 

— rayé  à tête  rousse. 

747 

— rougeâtre. 

id. 

— roux. 

id. 

— tacheté. 

id. 

— schet  bé. 

id. 

«—  tchagra. 

id. 

— â tête  bleue. 

748 

— à tête  rousse. 

id. 

— vert. 

749 

— varié. 

id. 

— verdâtre. 

id. 

— ru  fin. 

id. 

— vanga. 

id. 

— roux  et  rayé. 

id. 

— gris- 

75° 

— vert  du  Brésil. 

id. 

Pillurion. 

id. 

* *—  bicolor. 

id 

Dronoo. 

75* 

— bronzé. 

id. 

— drongear. 

75* 

— drongup. 

id. 

— finghah. 

id. 

— gris. 

id. 

— gris  â ventre  blanc. 

id. 

— huppé. 

753 

— à longue  queue. 

id. 

— à moustaches. 

id. 

— â raquettes. 

id. 

Bagadais. 

754 

— Geoffroy. 

id. 

Gonolek. 

id. 

— proprement  dit. 

73) 
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Gonolek  bacbikiri.  7!} 

— i cravate  blanche.  7 }S 

— oliva.  id. 

— i ventre  rouge.  7J7 

— vert  i collier.  id. 

Langxaiim-  id. 

— proprement  dit.  758 

— brun.  id. 

— gris.  id. 

— i lignes  blanches.  id. 

— tcha-chert.  7J9 

Cotihoa.  id. 

— averano.  760 

— bleu.  id. 

— cendré.  761 

— cordon  bleu.  id. 

- — cuivré.  id. 

— doré.  id. 

— à gorge  nue.  76a 

— 1 Sancs  roux.  id. 

— gris.  id. 

— guira-panga.  id. 

■ — huppé.  76} 

— o uctte.  id. 

— pacapac.  764 

— à plumes  soyeuses.  id. 

— quereiva.  id. 

Jaieua.  767 

— d'Europe.  766 

— du  cèdre.  id. 

TiasiNt.  767 

— bleue.  id. 

Piauhau.  76g 

— rouge.  id. 

— à gorge  rouge.  id. 

Coxacins.  769 

— à cou  nu.  id. 

— choucari.  770 

— chauve.  id. 

— verte.  id. 

— kailora.  771 

— à front  blanc.  id. 

— à gorge  rouge.  id. 

— à ventre  rayé.  771 

— céphaloptcre.  id. 

Takoaxa.  id. 

— aux  ailes  vertes.  77} 

— à bandeau  et  dos  noirs.  id. 

— beau  lindo.  id. 
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Espagne. 

775 

■ — bleu  à tète  blanche. 

774 

— à capuchon  noir. 

id. 

— Desmarest. 

id. 

« — diablc-enrhumé. 

id. 

— évêque. 

775 

— à front  jaune. 

id. 

— à gorge  rousse. 

id. 

— multîcolor. 

id. 

— ■ noir  et  jaune. 

776 

— olivet. 

id. 

— ong’et. 

id. 

— passe-vert. 

777 

— péruvien. 

778 

— rouverdin. 

id. 

— rustique. 

id. 

— septicolor. 

id. 

— syacou. 

779 

— à tête  violette. 

id. 

— tricolor. 

id. 

— turquiti. 

780 

— varié. 

id. 

■ — varié  à tête  bleue. 

id. 

■ — à tête  cendrée. 

781 

— à ventre  bleu. 

id. 

— â ventre  roux. 

id. 

— vert  du  Brésil. 

id. 

— vert  et  bleu. 

id. 

— chlorotique. 

782 

— olive. 

id. 

— à front  et  cou  noirs. 

id. 

— doré. 

id. 

— nègre. 

785 

— organiste. 

id. 

— teité. 

id. 

— variable. 

784 

— vert. 

id. 

Phibalure. 

id. 

— à bec  jaune. 

id. 

Yirion. 

78f 

— à front  jaune. 

id. 

— musicien. 

786 

— solitaire. 

id. 

— verdâtre. 

id. 

Nîmosis. 

787 

â coiffe  noire. 

id. 

— à gorge  jaune. 

788 

— à gorge  noire. 

id. 

— rouge-cap. 

id. 

— à tête  et  gorge  rousses. 

id. 

IIasia.  789 

— â bec  orangé.  id. 

— à cravate  noire.  790 

— grivert.  id. 

— à épaulettes  bleues.  id. 

— A gorge  noire.  id. 

— jaune.  791 

— noir  et  blanc.  id. 

— plombé.  id. 

— rougeâtre.  79a 

— ponceau.  id. 

— robuste.  id. 

— tacheté.  id. 

— tacheté  à gorge  blanche.  795 

— à tête  rousse.  id. 

— vert.  id. 

— vert  olive  des  grands  bois.  794 

— noir.  id. 

Arremon.  id. 

— â collier.  id. 

Toux  t.  79  j 

— noir.  id. 

Jacapa.  796 

— bcc-d’argenr.  id. 

*—  scarlatte.  797 

— pyranga.  798 

— bleu  et  jaune.  id. 

— cendré.  id. 

— à face  rouge.  799 

— * noir  et  jaune.  id. 

— aux  pieds  jaunes.  id. 

— rouge.  id. 

— rouge  et  noir.  800 

— à tête  verte.  801 

Tachyphone.  id. 

— archevêque.  id. 

— houppette.  801 

— noir  et  fauve.  id. 

— leucoptèrc.  803 

— - palmiste.  id. 

— quadricolor.  id. 

— rouge.  804 

— vert  et  jaune*  id. 

Gobe-mouche.  id. 

— proprement  dit.  80  f 

— noir.  id. 

— à collier.  8c 6 

— petit  d'Allemagne.  id. 

— à ailes  et  queue  roses.  807 

— petit- azur.  id. 


Gobe-mouche  azurou.  807 

— booddang.  8-8 

— des  bords  du  Jenisei.  >d- 

— brillant  de  la  Chine.  *-  id- 

— brun  de  Cayenne.  id* 

— brun-cendré.  809 

— des  îles  Sandwich.  id. 

— burril.  id. 

— de  Cambaye.  id. 

— â capuchon  noir.  id. 

— cendré  de  Cayenne.  810 

— de  la  Cochinchine.  id. 

— a collier  du  Cap  de  Bonne- 

Fspérance.  id. 

— couronné  de  noir.  id. 

— â crête  de  Ceylan.  id. 

— - à croupion  orangé.  8:1 

— étoilé.  id. 

— ferrugineux  de  la  Caroline,  id. 

— à front  blanc.  8 1 1 

— à front  jaune.  id. 

— â front  noir.  id. 

— gobe-mouchcron.  id. 

— à gorge  jaune  de  l îlc  de 

Luçon.  id- 

— gris  de  la  Chine.  813 

— huppé  à ventre  gris.  id. 

— de  File  de  France.  id. 

— des  îles  Sandwich.  814 

— de  Java.  id. 

■ — jaunâtre  de  New-Yorck.  id. 

— aux  joues  noires.  id. 

— du  Kamtschatka.  id. 

— à longue  queue.  8 1 f 

— maculé.  id. 

— nuntelé.  id. 

— mignard.  id. 

— molinar.  816 

— moineau  de  Tanna.  id. 

— musicien.  id. 

— olivâtre  de  Nevr-Yorck.  id. 

— olive  de  la  Caroline.  817 

— olive  de  Cayenne.  id. 

— oranor.  id. 

— petit  tacheté  de  Cayenne,  id. 

— petit-noir  aurore.  818 

— petit  goyavier.  id. 

— à poitrine  noire.  id. 

— à poitrine  et  ventre  rouges,  id. 

— de  Pondichéry.  819 

— priric.  id. 

— â queue  blanche.  id. 

— rosé.  820 
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— - suiriri.  id. 

— tacheté  de  Cayenne.  id. 

' — tectec.  gu 

— à tète  bleuâtre.  id. 

■ — i tête  bleue.  id. 

— i tête  grise.  id. 

— à tête  noire.  id. 

— i tête  noire  de  la  Chine.  8aa 

— tricolor.  id. 

— varié  des  Indes.  id. 

— verdâtre  de  la  Chine.  id. 

— vert-luisant.  id. 

— des  marais.  8a  j 

— mélodieux.  id. 

— malkalakourla.  id. 

Moucherolle  â bec  bleu.  id. 

— bleu.  8a4 

— à bracelets.  id. 

— brun  et  blanc.  id. 

— brun  de  la  Martinique.  id. 

— colon.  id. 

— à cou  jaune.  8s; 

— â croupion  jaune.  id. 

— des  désens.  id. 

— djou.  id. 

— i dos  blanc.  816 

— fauve  de  Cayenne.  id. 

— gris-brun.  id. 

— i face  noire.  id. 

— huppé  i croupion  orangé,  id. 

— â huppe  blanche.  8t7 

— jaune.  id 

— jaune  tacheté.  id. 

— mclanops.  id. 

— noir  du  Brésil.  Sa8 

— à moustaches.  id. 

— noir  de  l'ile  de  Luçon.  id. 

— noirâtre  du  Paraguay.  id. 

— pe»it.  819 

— de  la  Nouvelle-Calédonie,  id. 

— de  la  Nouvelle-Hollande,  id. 

— des  Philippines.  id 

— pointillé.  id. 

— à poitrine  noire.  8jo 

— à queue  en  aiguille.  id. 

— à queue  en  éventail.  id. 

— â queue  fourchue  du 

Mexique.  8ji 

— rouge.  id. 

— siffleur.  îd. 

— â sourcils  blancs.  id. 

— â sourcils  jaunes.  8}t 
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Moucherolle  à sourcils  noirs.  8;a 

— tacheté  de  la  Nouvelle- 

Calédonie.  id 

— tacheté  du  Paraguay.  id. 

— i tête  jaune-doté.  8}} 

— â tête  rousse.  id. 

— tic-tic.  id. 

— à ventre  jaune.  id. 

— yieperu.  8jq 

— jaune  d'Otahiri.  id. 

PcarvaHYNqut.  id. 

— â ailes  variées.  8{| 

— à bandeau  blanc.  id. 

— noir  et  blanc.  id. 

— bleu  et  blanc.  8}6 

— brun  et  blanc.  id. 

— i collier.  id. 

— gillit.  8ty 

— à gorge  blanche.  id. 

— huppé  de  l'ile  de  Bourbon,  id. 

— à joues  noires.  id. 

— à lunettes.  8j8 

. — à oreilles  blanches.  id. 

— tacheté  de  Cayenne.  id. 

— â oreilles  noires.  id. 

— à poitrine  rouge.  849 

— â poitrine  orangée.  id. 

•—  â queue  roôsse.  id. 

i raquet.es.  id. 

— roux  de  Cayenne.  840 

— rubin.  id. 

— schet.  id. 

— tacheté.  841 

— tchettreché.  id. 

— tchitrec.  841 

— â tête  blanche.  id. 

— à ventre  jaune.  id. 

— 1 ver.tre  roux.  84} 

— Dupont.  id. 

— à gorge  rousse.  id. 

— brun  et  jaune.  id. 

— couronné.  id. 

— â moustaches.  844 

— noir  et  roux.  id. 

— verdoyant.  id. 

— musicien.  84; 

Truste.  • id. 

— audacieux.  846 

— belliqueux.  id 

— bellot  id. 

— brun-roux.  847 

— carnivore.  id. 


Tyran  colérique. 

>449 

847 

— féroce. 

848 

— intrépide. 

*49 

— magnanime. 

8;o 

— matinal. 

id. 

— mélancolique. 

8ft 

— querelleur. 

851 

— roux. 

id. 

— dts  savanes. 

— soliraire. 

id. 

» suiriri. 

854 

— violent. 

id. 

— vorace. 

8U 

Papoaza  couronné. 

id. 

— dominicain. 

8;£ 

— irupero. 

id. 

— à tête  noire. 

id. 

Echinilleuk. 

8f  7 

— ferrugineux. 

id. 

— gris. 

id. 

— jaune. 

858 

— noir. 

îd. 

— ochiace. 

id. 

Bicaaos.  id. 

— grise.  8j? 

— cannelle.  id. 

— rousse  â tête  noire.  id. 

— verte. 

Cauits. 

— tricolore. 

PlTHlS , 

— â plumet  blanc. 

RaurHOcinE. 

— i queue  noire. 

Couou. 

— du  Cap  de  Bonne-Espé- 


rance. jd. 

— à croupion  rouge.  id. 

— â gorge  noire.  86; 

— huppé  du  Sénégal.  id. 

— des  Indes.  id. 

— â joues  rouges.  id. 

— rayé.  , id. 

— vert.  866 

Roluix.  id. 

— proprement  dit.  id. 

— blanc.  867 

— bleu.  id. 

— chevelo.  867 

— de  couleur  d'outre-mer.  868 

— cuit.  id. 

— gentil.  id. 
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id. 

id. 

86a 

id. 

86; 

id. 

864 
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Rollier  à longs  brins.  863 

— à masque  noir.  869 

— * noir.  id. 

— de  la  Nouvelle-Calédonie,  id. 


— à poitrine  rouge. 

id. 

— Temminck. 

id. 

— à tête  marron. 

870 

— à ventre  bleu. 

id. 

— vert. 

id. 

Rolls. 

id. 

— de  la  Chine. 

871 

— à gorge  bleue. 

id. 

— rouge. 

id. 

— gorgeret. 

87* 

— à tête  brune. 

id. 

— » violet. 

id. 

— petit  violet. 

id. 

Mainate. 

id. 

— proprement  dit. 

873 

Crsadion'. 

id. 

— pharoiJe. 

874 

— cornu. 

id. 

— à pendeloques. 

id. 

— foulehaio. 

8 7S 

Corbeau. 

id. 

— proprement  dit. 

876 

— corbivau. 

877 

— noir  et  blanc  de  llle  Féroe.  id. 

— ossifrague. 

878 

— des  terres  australes. 

id. 

Corneilles. 

id. 

— corbine. 

id. 

— freux. 

879 

— mantelée. 

id. 

— à duyet  blanc. 

88o 

— à gorge  brune.  , 

id. 

— hocizana. 

id. 

— de  1^  Jamaïque. 

id.  ; 

— de  la  Nouvelle-Calédoîric, 

, id. 

— à scapulaire  blanc. 

id. 

— à rabat. 

881 

— versicolore. 

id 

Choucas. 

id. 

— chouc. 

id. 

— proprement  dit. 

88a 

— columbia. 

id. 

— gris  du  Bengale. 

id. 

— moustache. 

883 

Pu. 

id.  , 

— proprement  dite. 

id. 

— acahé. 

884  | 
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— petit  de  la  Chine.  895 
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rance.  1000 
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— changeant.  1001 
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— domino.  id. 
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id. 
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— tacheté. 
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— à tête  blanche. 
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— â tête  dorée. 

id. 

— à tête  noire. 

1015 

— à ventre  jaune. 
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— â ventre  noir. 

id. 

— à ventre  roux. 

1014. 

— verdâtre. 

id. 

— verdict  de  la  Chine. 

id» 

— verdier  sanvert. 

id» 

— vermicuié. 

loiy 

— veebong. 

id. 

— noir. 

id. 

— Savigny. 
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id. 
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— flavert. 
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id. 

— â tête  noire. 

id. 
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— brun. 

id. 
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— des  sapins. 

id. 
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id. 

Duk-bsc. 

1020 

— rouge. 

id. 
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id. 
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id. 

— atick. 
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. — frisé. 

id. 

; — brun. 

id. 
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id. 
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• - id. 
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— * tacheté. 

— à bec  ride» 
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— aux  pieds  courts.  id 
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Hixon.  1107 

— proprement  dit.  id. 

— garante.  . 11C9 

■ — grande  aigrette.  id. 

— grand  blanc.  Il  10 

— montagnard.  id. 

— noir.  id. 

— pourpré  huppé.  lit  1 

— agami.  id. 

— à ailes  blanches.  ma 

— â aigrette  rousse.  id. 

— de  la  baie  d'Hudson.  id. 

— à calotte  noire.  id. 

— blanc  de  lait.  id. 

— blanc  à tête  rousse.  11 1 ; 

— bleu  à gorge  blanche.  id. 

— brun.  id. 

— cepdré.  id. 

— â cou  brun.  id. 

— à cou  jaune.  1114 

— couleur  de  rouille.  id. 

— cracra.  id. 

— curahi-reminbi.  id. 

— étoilé.  1 1 1 f 

— gaa.  11 16 

— grand  d’Amérique.  id. 

— hohou.  1 1 17 

— de  i’ile  Sainte-Jeanne.  id. 

— lahaujung.  id. 

— marbré.  id. 

— matook.  u jg 

— noir  du  Bengale.  id. 

— de  la  NouvelIe-HoHande.  id. 

— onoré.  jj. 

— onoré  des  bois.  mp 

— onoré  rayé.  id, 

— à queue  bleue.  mo 

— rayé  de  la  Guyane.  id. 

— r»yé-  id. 

— rougeâtre.:.  id. 


Héron  rouge  et  noir. 

mi 

" — roux. 

id. 

— sacré. 

id. 

— soco. 

id. 

— soy-ie. 

J12X. 

— tobactü. 

id. 

— violet. 

id. 

— guicco. 

id. 

— blanc  et  brun. 

112} 

— bleu. 

id. 

— bleu  â cou  brun. 

id. 

— cendré. 

1124 

— chalybé. 

id. 

— i collier. 

id. 

— de  Coromandel. 

id. 

— gris-de-fer. 

id. 

— a huppe  bleue. 

II2f 

— roux  marron. 

id. 

— noir. 

id. 

— petit  crabier. 

id. 

— pourpré. 

Il  16 

— roux. 

id. 

— roux  à tête  et  queue 

vertes. 

id. 

— Mongios. 

id. 

— b'ongios  varié. 

1127 

— de  la  mer  Caspienne. 

id. 

— nain. 

1128 

— tacheté  de  la  Nouvelle- 

Galtes  du  Sud. 

id. 

— â tére  marron. 

id. 

— bihoreau. 

id. 

— brun  tacheté. 

1119 

— dT.sclavonie. 

IltO 

— de  la  Nouvelle-Hollande,  id. 

— à six  brins. 

id. 

— tayaxa-guira. 

nji 

— butor. 

id. 

— brun  rayé. 

II}2 

— grand. 

id. 

— jaune. 

— inokoho. 

id. 

— petit  de  Cayenne.  * 

id. 

— rouillé. 

id. 

OURURI. 

iiJ4 

— carau.  -j»  ^ 

id. 

— courlan. 

tCOGNE. 

IUS 

— blanche. 

id. 

— noire. 

113(1 

— argali. 

1*57 

— maguari. 

id. 
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Grvi. 

1 1;8 

— proprement  dite. 

id 

— blanche  d'Amérique. 

1159 

— blanche  de  Sibérie. 

id. 

— caronculée. 

1140 

— antigone. 

id. 

— du  Japon. 

1141 

ANTHROPOÏDE. 

id. 

— demoiselle  de  Numidie. 

id. 

— oiseau  royal. 

1142 

Ibis. 

**43 

— acalot. 

1144 

— blanc  ou  sacré. 

id. 

— blanc  d'Amérique. 

1 *41 

— des  bois. 

1146 

— brun. 

id. 

— brun  à fVont  rouge. 

id. 

— à cou  blanc. 

id. 

— couleur  de  plomb. 

**47 

— hagedash. 

id. 

— huppé. 

1148 

— koko. 

id. 

— à masque  noir. 

id. 

— matuiti. 

**49 

— noir. 

id. 

— nandapoa. 

id. 

— rouge. 

U JC 

— à tête  noire. 

id. 

— à tête  nue. 

id. 

— de  Surinam. 

nyi 

Tantale. 

id. 

— couricaca. 

id. 

— jaunghill. 

id. 

— solleikeL 

uyi 

Cauralb. 

id. 

— phalénoïde. 

id. 

Courlis. 

**n 

— commun. 

id. 

— corlieu. 

IIJ4 

— - addarana. 

id. 

— à bec  grêle. 

id. 

— boréal. 

id. 

— à calotte  noire. 

**Jf 

— chihi.  0- 

id. 

— éphouskyka. 

id. 

— gouarauna. 

ii(6 

— de  Madagascar. 

id. 

— à pieds  bleus. 

id. 

— roussàtre. 

id. 

TABLE. 


Courlis  terek. 

* * J7 

— terrea. 

id. 

— à tête  blanche. 

1 1 j8 

Bécassine. 

id. 

— proprement  dite. 

id. 

— double. 

HJ9 

— petite. 

id. 

— sakhaliA. 

V 1160 

— aguatère. 

id. 

— brune. 

id. 

— grise. 

x 161 

— des  savanes. 

id. 

Bécasse  commune. 

id. 

— des  États-Unis. 

1165 

Rhyncée. 

id. 

— du  Cap  de  Bonne-Espé- 

rance. 

id. 

— de  la  Chine. 

i«64 

— blanc. 

id. 

Barge. 

id. 

— rousse  4 queue  noire. 

Jiéj 

— rousse  à queue  rayée. 

id. 

— fedoa. 

1 166 

X*.  CLASSE. 

n 67 

Vautour. 

id. 

— armé. 

1168 

— bora-morang. 

id. 

— changoun. 

1 169 

— chincou. 

id. 

— de  Gingi. 

id. 

— grand  des  Indes. 

id. 

— griffon. 

1170 

— noir. 

id. 

— oricou. 

**7* 

— perenoptère. 

1172 

— royal. 

**73 

ZOPILOTE. 

id. 

— de  la  Californie. 

**74 

— condor. 

id. 

papa. 

1176 

Calunazi. 

**77 

— - aura. 

1178 

— urubu. 

**79 

L'aRaca&a, 

1180 

— proprement  dit. 

id. 

— cheriway. 

1 181 

— chrmachima. 

id. 

— - chimango. 

1181 

— buson. 

id. 

Ramcanca. 

— proprement  dit. 

Pu  foi. 

— gypaète  des  Alpes. 

SECRÉTAIRE. 

— proprement  dit. 

Aigle. 

— * commin. 

— grand. 

— blanc. 

— plaintif. 

— de  Thèbes. 

— à bec  blanc. 

— griffa  rd. 

— à joues  noires. 

■—  à queue  barrée. 

PYG  ARGUS. 

— proprement  die. 

— vocifère. 

— i ventre  fauve. 

Aigle  de  la  Chine. 

--  féroce. 

— des  grandes  Indes. 

— maritime  de  Java. 

— à ventre  blane. 

— bateleur. 

— cafre. 

— cheele. 

Balbuzard. 

— proprement  dît. 

— de  la  Caroline. 

— blagre. 

— de  Monte-Video. 

ClRCAè'TB. 

— Jean-le-blanc. 

— gris. 

Milan. 

— royal. 

— étolien. 

— à queue  étagée. 

Elan  o Ïde. 

— à queue  blanche. 

— yetapa. 

— blac. 

— Riocour. 

ICTIMIB. 


1455 

u 8$ 

id. 


1184 

1185 

1186 

1187 

1188 
. id. 

1189 
id. 

1190 
id. 

1191 
id. 
id. 

1192. 

id. 

**93 

*194 

**91 

1196 

id. 

id. 

id. 

**97 

id. 

id. 

1198 

id. 

U99 

id. 

iaocr 

id. 

id. 

nos 

1102 

id. 

id. 

120$ 

1204 


id. 

noj 

id. 


1206. 

id. 


1207 
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Ictinie  ophiophage. 

1107 

— bleuâtre. 

id. 

Busard. 

id. 

— des  marais. 

1209 

— harpaye. 

id. 

— soubuse. 

Ilto 

— montagu. 

1211 

— acoli. 

2111 

— 1 aisselles  noires. 

id. 

— buserai. 

id. 

— soubuse  de  Cayenne» 

ni* 

— cendré. 

id. 

— des  champs. 

id. 

— à gorge  blanche. 

1214 

— grenouillard. 

id. 

. — longipenne. 

niy 

— de  Java. 

id. 

— noir. 

id. 

— à sourdis  blancs- 

id. 

— tchoug. 

id. 

— à tête  blanche. 

1116 

— topita. 

id. 

— varié. 

id. 

Buse. 

1117 

— changeante» 

id. 

— commune. 

1118 

— bacha. 

1119 

— de  la  baie  d'Hudson. 

id. 

— brune. 

2110 

— cendrée. 

id. 

— criarde. 

id. 

huppée  des  Indes. 

1111 

t-  fauve. 

id. 

— à dos  noir. 

id. 

— à gorge  noire. 

id. 

— jakal. 

1111 

— i queue  rousse. 

id. 

— rayée. 

id. 

— rougri. 

221J 

— â bec  en  croc. 

id. 

— à poitrine  rousse. 

id. 

à queue  courte. 

id. 

— à queue  blanche. 

id. 

— à queue  ferrugineuse. 

2124 

— tacharde. 

id. 

•—  bonJrée. 

id. 

— huppée  de  Java. 

nif 

— lagopède. 

id. 

— parue. 

2 116 

— goragang. 

id. 

— noire. 

1217 

•—  noire  et  blanche. 

id. 

TABLE. 


Buse  de  Sjint-Jean. 

1117 

Faucon. 

id. 

— proprement  dit. 

1118 

— cresserelle. 

1119 

— cresserine.* 

11*0 

— éœérillon. 

id. 

— hobereau. 

U*! 

— kobez. 

2151 

— lanicr. 

id. 

— chicquera. 

**35 

— bi denté. 

id. 

— brun  et  bleuâtre. 

**34 

— â culotte  noire. 

id. 

— malfini. 

id. 

— montagnard. 

22*6 

— pygmée. 

id. 

— des  pigeons. 

id. 

— â poitrine  orangée. 

**37 

— roitelet. 

id. 

— tanas. 

22)8 

— bleuâtre. 

id. 

— * gerfaut. 

i*39 

— tigré. 

2240 

— behrée. 

id. 

Buse  miate  brune. 

id. 

— mixte  couleur  de  plomb. 

id. 

— â longues  taches. 

1141 

— peinte. 

id. 

— noirâtre  et  rousse. 

id. 

Falk. 

1242 

Faucon  bleuâtre  à queue  noire 

id. 

— de  Ceylan. 

id. 

— à cou  blanc. 

id. 

— à cou  noir. 

id. 

— couronné  de  bleu. 

id. 

— buppé  des  Indes. 

114* 

— de  l'ile  de  Java. 

id. 

— de  l'ile  de  Sainte-Jeanne. 

id. 

— d'Italie. 

id. 

— de  montagne. 

2244 

— noir  rayé. 

id. 

— de  la  Nouvelle-Zélande 

id. 

— blanc-rougeâtre. 

id. 

— rouge  des  Indes. 

I24f 

— souffleur. 

id. 

— â sourcils  nus. 

id. 

— â taches  rhomboïdlles. 

id. 

— â tête  et  cou  blancs. 

2246 

- — i tête  rousse. 

id. 

— du  Japon. 

id. 

Indayé. 

id. 

Missilance. 

1247 

Piravera. 

**47 

Macagua. 

id. 

— ricaneur. 

1248 

— sociable. 

id. 

Harpie. 

11 49 

— proprement  dite. 

id. 

— grand  aigle  de  la  Guyane,  ia.fi 

— aigle  destructeur. 

id. 

— couronné. 

— calquin. 

1 *n 

— aigle  des  Etats. 

id. 

Spizatte. 

id. 

— basané. 

**54 

— blanchard. 

id. 

— brun  du  Paraguay. 

**55 

— moucheté. 

id. 

— noir. 

I2f6 

— noirâtre  et  blanc. 

id. 

— noir  huppé. 

id. 

— à queue  blanche. 

1*57 

— varié  huppé. 

id. 

— brun  et  roussâtre. 

1258 

— huppé. 

id. 

— couronné. 

i*59 

— huppart. 

id. 

Asturimi. 

1160 

— cendrée. 

id. 

— â pieds  bleus. 

llél 

Epxrvier. 

id. 

— commun. 

1 161 

— brun. 

id. 

— ardoisé. 

id. 

— brunoir. 

lié* 

— à collier. 

id. 

— i demi-collier  roux. 

id. 

— à cou  roux. 

id. 

— gabar. 

1264 

— â gorge  cendrée. 

id. 

— goo-roo  wang. 

id. 

— grand  de  Cayenne. 

id. 

— à gros  bec- 

lié; 

— bicolor. 

id. 

— â longue  queue. 

id. 

— malfini. 

id. 

— milleraies. 

1 166 

— minulle. 

id. 

— moucheté'. 

id. 

— noir  et  blanc. 

1167 

— paracourcké. 

id. 

Épervier 
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tpervier  plombé. 

tl(y7 

— tricolor. 

id. 

— a sourcils  blancs. 

12  68 

— à tête  grise. 

id. 

— c-chiro. 

id. 

— à ventre  roux. 

1269 

— noir. 

id. 

— à croupion  blanc. 

id. 

Autour  proprement  dit. 

1270 

— blanc. 

id. 

— chanteur. 

127X 

— à dos  noir. 

id. 

— gris  à ventre  rayé. 

id. 

— du  Japon. 

127X 

— de  Java. 

id. 

— moine. 

id. 

— noirâtre. 

I273 

— hivernal. 

id. 

•—  platyptère. 

id. 

— à tête  noire. 

1*74 

Épervier  ardoisé. 

id. 

XI*.  CLASSE. 

Il7f 

Chouette. 

id. 

Hibou  à aigrettes  courtes. 

id. 

* — ascalaphe. 

1176 

— commun. 

id. 

— grand. 

,277 

— scops. 

id. 

— à aigrettes  couchées. 

127S 

— asio. 

id. 

— backamuna. 

id. 

— cabure. 

1279 

— choliba. 

id. 

— criard. 

id. 

— à front  blanc. 

1280 

— gentil. 

id- 

— grand  de  Ceylan. 

id. 

— à gros  bec. 

id. 

— nacurutu. 

1181 

— nacurutu  tacheté. 

id. 

— nain. 

1282 

— nudipède. 

id. 

— petit  de  la  côte  de  Coro- 

mandel. 

id. 

— des  pins. 

id. 

— rayé. 

1285 

— de  la  Chine. 

id. 

Chouette  des  monts  Urals. 

id. 

— choucouhou. 

1284 

— funèbre. 

id. 

— huhul. 

id. 

— caparacoch. 

id. 

TABLE. 


Chouette  chat-hulnt. 

u8f 

— chevêche. 

id. 

— chevechette. 

uSâ 

— effraie. 

id. 

— grise. 

id. 

— harfing. 

1287 

— hulotte. 

id. 

— tengmalm. 

1288 

— à ailes  et  queue  fasciées 

id. 

— boobook. 

id. 

— brune. 

id. 

— de  Cayenne. 

id. 

— caburé. 

1289 

— cendrée. 

id. 

— chevêche  de  Perse. 

id. 

— chevechette  perlée. 

1290 

— chichictli. 

id. 

— choucou. 

id. 

— à collier.  • 

id. 

— fauve. 

1291 

— de  Géorgie. 

id. 

- — de  1 ile  de  la  Trinité. 

id. 

— jougou. 

id. 

— à lunettes. 

1292 

— montagnarde. 

id. 

— nébuleuse. 

id. 

— nudipède. 

id. 

— ondulée. 

I29J 

— à sourcils  blancs. 

id 

— suinda. 

id. 

— à terrier. 

id. 

— tolchiquatli. 

1294 

— ; wapacuthu. 

id. 

Ml'JOPH  AGS. 

id. 

— violet. 

tl9S 

— géant. 

id. 

— varié. 

1296 

.Touraco. 

id. 

— Buffon. 

1297 

— louri. 

id. 

— Pauline. 

1298 

Xir.  ET  DERNIÈRE  CLASSE,  id.  ! 

Torcol. 

id. 

— d'Europe. 

ll99 

— de  (Rayonne. 

id. 

— du  Paraguay. 

1 300 

Pic. 

id. 

— vert. 

1301 

— vert  de  Norvège. 

1502 

— noir. 

id.  | 

Pic  à dos  blanc. 

.437 

IJCZ 

— épeiche. 

1)01 

— varié  à tête  rouge. 

id. 

— petit  épeichs. 

1304 

— à bec  et  dos  blancs. 

id. 

— boréal. 

id. 

— brun- doré. 

«W 

— du  Cap  de  Bonne-Espé- 

rance. 

id; 

— chevelu. 

iX 

— i cou  jaune. 

id. 

— i cou  rouge. 

1305 

— à cravate  noire. 

id. 

— dominicain. 

id. 

— à demi-bec. 

id. 

— à dos  rouge. 

1307 

— à double  moustache. 

id. 

— écaillé. 

id. 

— grand  noir  a bec  blanc. 

id. 

— grand  rayé  de  Cayenne. 

1 308 

— grand  varié  du  Mexique. 

id. 

— grand  rayé  de  ITe  de 
Luçon. 

id. 

— gris  rayé. 

id. 

— hausse-col  noir. 

13C9 

— à huppe  verte. 

id. 

— jaune  de  Cayenne. 

id. 

— jaune  de  Perse. 

1310 

— jaune  rayé  de  noir. 

id. 

— Lewis. 

id. 

— Macé. 

id. 

— maculé. 

1311 

— de  Malacca. 

id. 

— minute. 

id. 

— mordoré. 

1311 

— à domino  rouge. 

id. 

— noir  à huppe  jaune. 

id. 

— noir  à huppe  rouge. 

— noir  et  jaune. 

id. 

— ondé  tacheté  de  Nubie. 

id. 

— ouanrou. 

id. 

— 'gravelé. 

1314 

— petit  i baguettes  dorées. 

id. 

— petit  i gorge  jaune. 

id. 

— petit  des  Moluques. 

id. 

— petit  noir. 

— petit  olive  de  Saint-Do- 
mingue. 

id. 

— petit  rayé  de  Cayenne. 

id. 

— petit  rayé  du  Sénégal. 

id. 

— pitico. 

iji6 

— pointillé. 

id. 

— à poitrine  rouge. 

id. 

Yyyyyyyy 
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Pic  rougeâtre.  *3*7 

— roux.  id. 

— rubané.  id. 

— ucheté.  id. 

— teint  de  vermillon. 

— à têts  grise  du  Cap  de 

Bonne  Espérance.  id. 

— varié  du  Canada.  id. 

— varié  de  la  Encenada.  id. 

— varié  de  la  Jamaïque.  t jf9 

— varié  onde.  id. 

— varié  des  Mannes.  i l. 

— â ventre  rayé.  ii. 

— à ventre  jaune.  1310 

— vert  du  Bengale.  id. 

— vert- doré.  id. 

— vert  à face  rouge.  iJ. 

«—  goertan.  Ijli 

— à gorge  rougeâtre.  id. 

— vert  de  Goa.  id. 

— vert  huppé.  id. 

— vert  de  Luçon.  13 ai 

— aux  ailes  dorées.  id. 

— des  champs.  id. 

— laboureur.  1313 

— promépic.  id. 

— à ventre  roOge.  1324 

— à queue  courte.  id. 

— â pieds  vêtus.  ÎJ. 

Jacamar.  1323 

— jacammacirt.  id. 

— à longue  queue.  id. 

— venetou.  131 6 

— vert.  id. 

— â ventre  blanc.  id. 

— vert  à longue  queue.  id. 

— txidactyle.  13:7 

Coucou.  id. 

— proprement  dit.  id. 

— aravarcroa.  1329 

— bariolé.  1330 

•—  bleuâtre.  id. 

— koutsallick.  id. 

— brun  et  jaune  a ventre  rayé.  id. 

— brun  piqueté  de  roux.  1331 

— cendré.  id. 

— criard.  id. 

— eut!.  1331 

— cuivré.  id. 

— éclatant.  id. 

— edonie.  id 

— gris  bionzé.  2333 


TA  BLE. 

Coucou  â gros  bec.  1335 

— klaas.  id. 

— » moroc.  1334 

— perlé.  id. 

— petit  des  Indes.  id. 

— petit  à tête  grise  et  ventre 

jaune.  » 3 3 J 

— poopo-arovro.  id. 

— à queue  en  éventail.  id. 

— roussâtre.  id. 

— roux  et  brun.  id. 

— solitaire.  1336 

— tacheté  de  l ile  de  Panay.  id. 

— à tète  brune.  id. 

— à tête  grise.  1337 

— varié  de  Mindanao.  id. 

— à venrre  noir.  id. 

— vert  et  blanc.  id. 

— didric.  id. 

Monase.  1338 

— â bec  rouge.  id. 

— à pieds  jaunes.  1339 

— à face  blanche.  id. 

Malkoha.  id. 

— proprement  dit.  1 340 

— rouverdiin.  id 

Tacco.  id. 

— propre mènt  dit.  1341 

VOUROUDRIOU.  I34I 

• — proprement  dit.  id. 

Couticcu.  id. 

— à ailes  rousses.  1343 

— des  barrières.  id 

— brun  vaiié  de  roux.  1344 

— à calotte  noirâtre.  id. 

— cendré.  id. 

— chochi.  j 343 

— chiriri.  • id. 

— cornu.  iJ. 

— coua.  1346 

— des  palétuviers.  id. 

— ptrit.  id. 

— piaye.  1 347 

— à paupières  rouges.  id. 

— quapactol.  ] 54S 

— T™X.  id. 

— tacheté  de  la  Chine.  id. 

— tait- sou.  ’ id 

— à tête  rousse.  1349 

— verdâtre.  id. 

— noir  et  blanc.  id. 


Indicateur. 

13ÇO 

— grand. 

i J. 

— petit. 

*5  f * 

Toutou. 

id. 

— proprement  dit. 

»55* 

— faisan. 

id. 

— géant. 

id. 

v — houhou. 

— Latium. 

id. 

— des  Philippines. 

id- 

— rougeâtre  et  tacheté. 

id. 

— rufin. 

Iff4 

— varié. 

id. 

— nègre. 

id. 

— à venrre  blanc. 

id. 

— vert  d’Antigue. 

MPf 

— noirou. 

id. 

Ami. 

id. 

— des  palétuviers. 

I3j6 

— des  savar-net. 

id. 

— guira-cantara. 

id. 

Couroucou. 

*557 

— aurora. 

id. 

— bungummi. 

— cannelle. 

id. 

— â chaperon  violet. 

iJ. 

— damoiseau. 

id. 

— géanr. 

H 59 

— à gorge  bleue. 

id. 

— kondea. 

I jfO 

— levérian. 

id. 

— narina. 

id. 

— oranga. 

1 }6i 

— ourrrucouai. 

id. 

— à queue  rousse. 

id. 

— roem. 

ijéi 

— rosaiba. 

id. 

— s uru  cura. 

id. 

— tacheté. 

IJC,} 

Perroquet. 

id. 

— à bec  couleur  de  sang. 

»}<♦ 

— cendré. 

id. 

— de  la  Coihinchine. 

ijüf 

— Geofiioy. 

• id. 

— gerini. 

id. 

— grand  vert  de  la  Nouvelle- 

Guinée. 

id. 

— grand  vett  à tête  bleue. 

l}iS 

— jaune  et  rouge. 

id. 

— Langlois. 

id. 

— Le  vaillant. 

1 id. 
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Perroquet  parafa. 

i$66 

Lori  i queue  bleue.  1 579  1 

Perruche  à pieds  rouges. 

1*9* 

— petit  vert. 

1367 

— rhaJea.  i 

580 

— à tète  bleue. 

id. 

— mascarin. 

il. 

— rouge. 

id. 

— petite  à tête  couleur  de 

— à raquettes. 

id. 

— rouge  et  violet. 

id. 

ro«e. 

id. 

— robuste. 

id. 

— tricolor. 

id. 

— â tête  pourpre  et  noire. 

id. 

-r-  à tête  brune. 

1 j<?8 

— unicolor.  • 1 

3S1 

— à tête  rouge  ru  cornue. 

1*95 

— à tête  grise. 

id 

— varié. 

id. 

— à tète  rouge  de  Gingi. 

id. 

— nestor. 

iJ. 

Loris  perruches. 

id. 

— ■ turcosine. 

id. 

— varié. 

id. 

Lori  perruche  élégint. 

id. 

— d'L’Iieta. 

**94 

— vasa. 

«**9 

— grand  à collier  et  croupion 

— à ventre  orangé. 

id. 

— veit  de  la  Chine. 

id. 

bleus. 

id. 

— verte  à bec  bleu. 

id. 

— a palette. 

id. 

— Pennant. 

id. 

— verte  et  ronge. 

id. 

Perroquets  amazones. 

id. 

— rouge. 

1 381 

Perriches  du  nouveau  Continent,  id. 

— aourou'couraou. 

id. 

— tonga-tiboo. 

id. 

— aux  ailes  jaur.cs. 

id. 

— à calotte  rouge. 

1370 

— tiicoior. 

id. 

— à ailes  orangées. 

*m 

— à capuchon  jaunâtre. 

id. 

— violet  et  rouge. 

id. 

— à ailes  variées. 

iJ. 

— jaune. 

id» 

Perruches  à longue  queue  de 

— anaca. 

id. 

— tar-bé. 

ï*7« 

l’ancien  Continent  et  des 

— aputé  juba. 

iJ. 

— à tête  blanche. 

id. 

Terres  australes. 

»}8* 

— ara. 

1396 

— à tête  jaune. 

— aux  ailes  chamarées. 

id. 

— ara  â bandeau  rouge. 

id. 

Perroquets-cricks. 

id. 

— arimanoo. 

id. 

— chiripepé. 

id. 

Crick  proprement  dit. 

id. 

— Banks. 

id. 

— cotort  a. 

i.t. 

— à face  bleue. 

id. 

— brune. 

*484 

— à cou  noir. 

«597 

— à face  rouge. 

1*73 

— à frbnt  rouge. 

id. 

— * couronnée  d‘or. 

id. 

— à joues  orangées. 

id. 

— i collier  couleur  de  rose. 

id. 

— écaillée. 

id. 

— poudré  ou  meunier. 

id. 

— à collier  jaune. 

• *sr  ! 

* — émeraude. 

«59^ 

— rouge  et  bleu. 

id. 

— à collier  lilas. 

id 

— à front  rouge. 

id. 

— à tête  bleue. 

id. 

— à double  collier. 

id. 

— à gorge  brune. 

id. 

— à tête  et  gorge  jaunes. 

M74 

— à double  tathe  noire. 

id. 

— à gorge  variée. 

id. 

— à tête  violette. 

id. 

— • à épaulettes  jaunes. 

13?6 

— j;g.  i!ma. 

»*99 

- — i ventre  bleu. 

l>7f 

— à épaulettes  rouges. 

id. 

— jaune  ou  gouarouba. 

id. 

Perroquets-j  apegais. 

id. 

— à face  bleue. 

id. 

— à joues  et  gorge  grises. 

id. 

Papegai  à bandeau  rouge. 

id. 

— à front  rouge. 

1387 

— jendiya. 

id. 

— brun. 

id. 

— i gorge  rouge. 

id. 

— nviipouri. 

id. 

— du  Chili. 

id. 

— grande  à ailes  rougeâtres. 

id 

— nenday. 

I4CO 

— à collier  bleu. 

id. 

— grande  à bandeau  noir. 

id. 

— patagone. 

id. 

— maillé. 

1376 

— grande  i collier  d’un  rouge 

— pavouane. 

1401 

— de  paradis. 

id. 

vif. 

13S8 

— sincialo. 

id. 

— tavoua. 

id. 

— grande  à longs  brins. 

id. 

— souris. 

id. 

— à tête  aurore. 

* *77 

— huppée. 

iJ. 

— à tache  souci. 

iqcz 

— à ventre  pourpre. 

id. 

— à huppe  jaune. 

id: 

— - à tète  blece  du  Paraguay,  id. 

— violet. 

id. 

— de  TÜe  de  Luçon. 

1*8; 

— à tére  jaune. 

id. 

Perroquets  loris. 

id 

— ingambe. 

id. 

— à rêt.2  rouge  du  Paraguay 

. 1403 

Loti  de  Ceram. 

id. 

— jaune. 

id 

— caïca. 

id. 

— à collier. 

id. 

— jaune  aux  ailes  vertes. 

1390 

Perruche  aux  ailes  bleues. 

xq04 

— cramoisi. 

ij7s 

— jonquille. 

id. 

— aux  ailes  d’or. 

id. 

— à franges  bleues. 

id. 

— levétian. 

id. 

— aux  ailes  écarlates. 

id. 

— grand. 

id. 

— - lori. 

id 

— aux  ailts  noires. 

id. 

— noira. 

id. 

— à moustaches. 

id. 

— aux  ai’es  variées. 

id. 

— noir  de  la  Nouvclle-Cuh 

— narcisse 

1*91 

— à bandeau  rouge. 

14CÇ 

née. 

'579 

— de  la  Nouvelle-Calédonie,  id. 

— à col’icr. 

id. 

— des  Moluqucs. 

id 

— omiucolore. 

id. 

— coulaci'sj. 

id. 

— petit  des  Papous. 

id. 

— pbigy. 

id. 

— à cou  roux. 

iJ. 
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Cabézon  à couronne  rouge.  1414 

— élégant.  id. 

— â gorge  bleue.  id. 

— à gorge  jaune.  id. 

— grand  id. 

— kottorea.  id. 

— à masque  roux.  id. 

— petit.  id. 

— rayé.  1416 

— rose-gorge.  id. 

— à tête  tt  gorge  rouges.  * id. 

— vert.  id. 


>4  Go 

- 

Perrache  couleur  de  soufre. 

1406 

— à cuisses  rouges. 

id. 

— à gros  bec  de  la  Chine. 

id. 

— huppée  i voix  grêle. 

id. 

— à joues  bleues. 

id. 

— orientale. 

id. 

— aux  ailes  éméraudes. 

1407 

— petite  des  Indes. 

id. 

— petite  de  Malacca. 

id. 

— petite  delà  Nouvelle-Galles 

du  Sud. 

id. 

— petite  à tête  bleue. 

id. 

— des  palmiers. 

i4c8 

— pygmée. 

îd. 

— rose-gorge. 

id. 

— rouge  à queue  verte. 

id. 

— solitaire.* 

id. 

— à tête  rouge. 

1409 

— à tête  grise. 

id. 

Touis. 

id. 

— été. 

id. 

— fri  ngiî!  aire» 

id. 

— à gorge  jaune. 

1410 

— à queue  pourprée. 

id. 

— sosové. 

id. 

— à tête  d’or. 

id. 

— para. 

id. 

— tirica. 

1411 

— varié. 

id. 

Kakatois. 

id. 

— bancksien. 

1412 

— â bec  couleur  de  chair. 

>4 1 3 

— à huppe  blanche. 

id. 

— i huppe  jaune.  *.  ,» 

id. 

— â huppe  rouge.' 

id- 

TABLE. 


Kakatoès  à huppe  rouge  et  bleue. 


1414 

— jing-A¥o$. 

id. 

— à queue  et  ailes  rouges. 

id. 

— rose. 

id. 

— â tête  rouge.  • 

id. 

— vert. 

«4M 

— » noir  à trompe. 

id. 

RA. 

id. 

— aracanga. 

1416 

— hyacinthe. 

id. 

— bleu. 

*4*7 

• — maracana. 

id- 

~ maravouanna. 

id. 

— • militaire. 

1418 

— rouge. 

id. 

— tricolor. 

id. 

— vert. 

1419 

Scythrops.  1417 

— goerar.g.  id. 

Toucan.  1418 

— cochicar.  id. 


— à gorge  blanche  du  Brésil,  id. 

— à gorge  blanche  de  Cayenne. 

1419 

— à gorge  jaune  de  Cayenne,  id. 

— à gorge  jaune  du  Brésil.  id. 


— hoc  hic  Jt. 

id. 

— toco. 

!4î° 

— tocard. 

id. 

— à ventre  rouge. 

«4M 

— aracari. 

id. 

— A/ara. 

id. 

— Bâillon. 

id. 

— à bec  noir. 

id. 

— à bec  uni. 

«4M 

— bleu. 

id. 

— â gorge  bleue. 

id. 

— grigri. 

id. 

— koulik. 

>45  5 

— vert. 

îd. 

Barbu. 

— brun. 

— chacuru. 
v à collier. 

— à gros  bec. 

— petit  noir  et  blanc. 

— tamacia. 

— brunâtre. 

— i dos  blanc. 

— à gorge,  noire. 

— Levailliflfc^  » 

*■  \ 

Barbican.*  ' ' 

— de  Barbarie. 

Cabézon.  i ' ' 

— barbon  N ^ 

— bussen  buddoo. 


id. 

id. 

1420 
id. 
id. 
id. 

1421 
id. 
id. 
id. 

1421 

id. 

>4-3 

id. 

id. 

id. 


v.  v\ 
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